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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 
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NOTA. 


Les noms qui sont précédés d’un * indi 
pratique de > Massage et de Magnéhsme, soit à titre de 


uent -ceux qui sont diplômés de l'Ecole 
rofesseurs, soit à titre d'élèves. — Les 


adresses où il n'y a pas d'indications de localité désignent Paris. 


ADRESSES RECOMMANDÉES 


ARTISYES-DESSINATEURS 


Paris 
CLam Guyor, 5, rue Paul Féval, 18°. 
: ASTROLOGIE 
: ; Paris 
Gusrenre Faure, 21, rue de Lyon, 1%. 
BAINS 
Paris 


Bourpizox, Vapeur, Douches, 18,boulesard du Temple, 


BICYCLETTES et AUTOMOBILES 
; Paris 
Crezss Roces?, 23, avenue des Champs-Elysées, 8°. 
CAFÉS et RESTAURANTS 
l Provinoe 
Dunvusz (4) Ronchères, par St-Fargeau. Yonne. 
CARTOMANCIE 
z Provinoe 
Jrams (Mano), 14 ruo de l'Oratoire, Nevers. 
CHAMPAGNE P 
Proviaso 
Champagne Mercimr, Chàteau de Pékin, Epernay, Marne 


CHIROMANCIE 
Paris. 


Srárnen (L'Homme rouge), 35. rue d'Alsace, 10. 
COMPTABLES , 
Paris 

Covssaczr, 220, boulevard Voltaire, 11°. 
| CORSETS ET JUPONS 


Paris 
Mcae pe GRUYTER, 76, rue St-Larare, O. 
DENTISTES E 
Peris, 
Macxé(M.et Mme), Pose, Extraction, 321,fg.St-Antoine,1l®, 
Province 
Bavor, rue Nätionale, Sint-Amand, Gher.; 
Drees Lapesgous, Uroil, Dise. 
ESCRIME ! 
Paris 
Coris, 2, bonlevard Bonne-Nouvelle, 10e. 
GRAPHOLOGIE 
Paris 
Frayxa (Mme), 29, rue de Berne, 8°. 
GRAVEURS SUR BOIS 
3 ; -Paris 
Touzery, 56, rue Vaneau, 7°. 
GHANT (Professeurs de) 
Paris 
Cortis (Mandoline, Guitare), 85, rue Demours,.17°. 
HYDROTHÉRAPIE Paris 


BourmiLLon, 13, bouievard’ da Temple, 8°. 
, 3, rue des Uolunnos, 2°, z 


JOURNAUX (Du service d'échange) 


L'Érivoniun, Dr'l'abbé Julio, 5, rue Vernier, 17°. 
L'AnrruTion,directeur Papus, 5. rue de Savoie, 6° 
La PLUME LIBRE, 8, rué Bourg-Tibourg, 4°. 3 
Hevue SCIENTIFIQUE DU SPIRITIBME, 40, boul; Eseimans, 16+ 
Revon SPRITE, directeur Leymariz,42, rueSt-Jacquas, 5° 
La Vix NòuveLLE, DrO. Courrier, 23, rue St-Merri, 4° 
r -  Province-Etranger 
L'Hvyremcasus, dibevtour, Joilivat-Casteivt, Douai. 
Loce e Omera, 18, via Cappucini, Milan. 
La Résukeècrion. directeur Jounet, St-Rapbaët, Vàr. 
Tabsorra, 70, wisdi:Pietra,. Rome: 


JURISCONSULTES Páris 
Hius, . T19, boulevard Voltaire, le. 
; LINGERIE Paris 


Mane (Mme) (Ex-cartomanc.), 28, Aven. Parmentier. 
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MAGNÉTISEURS 
l - : Paris 
Coras, 8, place de la République, Vanves (Seine). 
CuRING. 8, avenue Vietor-Hugo, Vanves Seine.. 
Duarate (M. et Mma), 93, rue Saint-Merri, 4°. 
Geoncss, 58, rue Doudesuville, 18. 


. Provinge-Etrango: 
Arraun (L.), Saint-Pierre-de-Colombier, Ardèche. j 
BarıLLIE, %6, rue du Pont-de-Cé. Angers. 
Buain, Saint-Epain: (Indre-et-Loire). 
Brauvac, 72, boulevard de la Corderie, Marseille. 
Courave, rue du Rivage. Funay, Ardennes. 
Bouvier, 5, cours Gambette, Lyon. 
CasTEx, rue du Jardin Public, Agen. 
*.Cærac (F.), boul Henri-[V, Ambert, Puy-de-Dôme. 
* DamEroN, Ch:min de Lauradoux, Ulermont-Ferromi., 
* Denm Faucgox, 98, rue (eorge-Sand, Tours. | 
~ DirrMan,.9, Laplavstrasse, Leipzig, Allemagne. ; 
De GRATZINGER, 37, Porzellangasse. Vienne. Autrict'e. 
* Jouer, La Croix-Blanche. Bhouars. Doux-Sévres. 
Lespès, Gouard,. por Agen. Lot- 1-Garonne. 
* MAISONNAYE, 22, allée du Grand-Tour. Pau. \ 
Mounoux, 34. place Lyonnaise. Angerr. ; 
Pinaxp,. 80, rue George-Sand Tours. 
A, Ravnar (Mme), 92. rue St-Sébastien, Marseille. 
* SCHABENSRRGRR, 8, Heratrasse Munich. Aiiemauii®. 
Docteur SCHLELINGER Anozp, 16, Besselst asse. Lerlin. 
* Tersan, Saint-André, Nice. . 
Trey (Denis), Pontivy. Morbihan. 


MAISONS DE FAMILLE paris 
Léa (Mine), ex-cartomancienne, 4, cité Trévise, 9°. 


MAISONS DE SANTE 


Paris 
* De Movrin, 4, rue du Pavillon, Boulogne-sur-Seine. 
MASSEURS Paris 


Biron, 50, rue da Cléry, 2*.. 

Boursonneux, 197, faubourg St-Antoine, 11°. 

H. Donvize (M. et Mme), 23, Rue Suint-Merri,4*. 
* Harrxer, 54, rue Rambuteau, 3°. 

- Lerèvre, 19, rue Borghèse, Neniliy (Seine). . 

+ Soury (M. et Mme). 16, rue de Sèvres, 6°. 


Province-Btrangrr 
* ALBRRT, 21, houlevard de Laval. Angers. 
* Auviner, La Barhinière, par (Ghartonnay, Vendée. 
“Bury (A.), La Grâtaigneraie, Vendée. 
+ Bary, La Foret, par Ce isey. Deux Sévrer. 
B:RoN. impasse Robert, Virhy Alti-r. 
*LouizzeroT, Châäteau-Ress., p. Louhans, S.-et-L, a 
DüusouLoz(M. et Mue), boulevard Gambetta Alais, Gard. 
* Géron (C.), Doret, par Thouars. Deux-Sèvres. i 
ichigaa. Kiats Unis. 
* Lecoure, 18, rue Voitaire Le Mars. 
* LEMOINE, St-Maurice-sur-Fessard, Loiret. 
Leeevre, L. (Gymnastique), Chauny, Aisne. 
MEDECINS Paris 
Dr Coxan, 42, rue de la Tour, 16°. i 
EnuaussK, 5, rue-de Savoie, 6°. , 
Micuaux, rue de Pantin, Aunervilliers (prés Paris). , 
Mourix, 4, rue du Pavillon, Boulogne (Seins). | 
Province-Btranger 
Dr ArnuLzray {Victor}, 58, avenue de la G re. Nice: 
Errior, Role Roy Terace, Nottiogliam, Augtet. 
FuuaiRoN, Savignac, Ax-lea-Thormes, Ariège. 
LASSALETTE, 33, rue de la Préfecture, Pau. 
POPPLETOR, Lusarchies, Ssine-et-Uirne 
Reumaux. Staple, par Hazebrouck, Nord. 
Sousa, 170, Calle Agraciado, Montevideo, Uruguay. 
Survizzs. 6. me des Châleta Toulouse. 
Vinpevocet, 276, chaussée de Haecht, Bruxelles. 


PHARMACIENS 


JOURRIER. Beauvais /Oine).. 
Drecksex. La (Charité Nièvre. 


Dupuy. Queyrac. Gironde. 


Province 


PROFESSEURS DE MAGNÉTISME 


Etranger 
BLosse 1854, Elm New-Hampsher, Manchester (E.-U). 


PROPHÉTIE 


Paris 
Cr AVEL GRACIEN (Mme Camille), 89, rue de Clichy, 9. 
SAGE-FEMMES 


Quincue (Mme), 74, rue des Dames, 17°, 


Paris 


Province 
Boursecourr (Mme), La Ferté St-Avbin, Loiret. 
MarcHaL (Mme), Aillevillers, Haute-Saône. 


SOMNAMBULES i 
Province 


Jeanne (Mme), 14, rue de l'Oratoire, Nevers. 
Juria (Mme), 24, rue des Récollets, Nevers. 


l VINS Province 
ABLEMPDE (baron d’), propr., Salornay, par Macon. 
JaLTIER fils, propriet., Courlis, par Branches, Yonne. 
LannaC (G.), Propriétaire, Saint-Gervais, Gard. 
MEUNIER (Mme Vve), propre, Nantou, Pourrain, Yonne. 


————_—_—_—_— en 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des Chemins de’ fer de l'Ouest vient de faire 
paraître l'édition de 1902 du Guide illustré de son réseau. 

Ce Guide qui contient 144 pages de descriptions illustrées, 
ane carte générale des lignes de l'Ouest, 12 cartes régionales, 
12 plans de villes, l'indication très complète des billets à prix 
réduits de toute nature, un horaire des trains, etc., etc., est 
mis en vente au prix de O fr. 25 dans les bibliotgèques des gares 
de la Compagnie de l'Ouest. 


Dans sa dernière séance, le Conseil d'Administration des 
Chemins de fer do l'Ouest a déoidé de proposer å la pro- 
chaine Assembléo générale des Actionnaires la nomination de 
M. Foulon, actuellement Secrétaire Général de la Compagnie 
comme Administrateur, en remplacement de M. Edward 
Blount, démissionnaire. 


—— pd h Pate — — 


BIBLIOTHÈQUE OU MAGNÉTISME 


Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibHothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux gi s'intéressent au 
progrès magnético-spirilualiste puissent se les procurer. Sauf id rares 
exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt’ à domicile; 
elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n’ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps après leur publication. 


C'est pour combler celle lacune que M. Durville eut l'idée, qui reçut va 
commencement d'exécution en 1880, de fonder, sous le nom de ibliothèque 
du Magnétisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour ìa 
Httérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages 
de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d Occultisme et autres Sciences 
qui s'y rattachent. 

La Bibliothèque du Mannétisme, qui devient de plus en plas cons'd4é- 
rable, se compose aujourd'hui : 4° «le plus, de 6.000 volumes sur le Mag. + 
tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent ; 2° de sa 
collection complète de presque tous kes ans du monde qui ont paru sur 
ces À en 3° de plus de 600, gravures, portraits, autographes, 
médailles, articles de Journaux, notes sur les hommeset les choses eu Objets divers 
Classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme, 

Pour favoriser l'étade du Magnétisme, tous les documents de cette volu- 


mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous le” 
volumes sont coufiés au public aux conditions suivantes : 


Abonnement d'un an...,.. . 
- six mois... .,,..... . xs 
— trois mois. ...,..,.,,.....,.,.,.. . 7 » 
_ UR MOIS, ............ sous ss... 2 50 
_ par jour........,.,,.,,... s.... +. >14 


Pour les Professeurs et les Elèves de l'Ecole pratiqu. de 
Mogniiiime ei de Massage, l'abonnement annuel est réduit”à 
o francs. 


Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gara, 
dans toute l'Enrope, aux frais du destinataire. — La Dibliorhèque au 
Magnétisme est onverte ie jendi et le dimanche, de 9 heures à nidi ; lesautres 
Jours, de i boure à & heures. (Il n'y a pas de catalogue imprimé. 


———_—— O ———— 


Le Corset. — Aux lectrices qui nous demandent de les 
conseiller dans le choix d'une corsetière, nous leur indiquons 
sans craintes la grande corsetière, Mélanie de Gruyter, T6, 
rue Saint-Lazare, dont la réputation n'est plus à faire. 

Cette maison qui a obtenu en 1889 ot 1900 les plus hautes 
récompenses pour ses corscts sur mesure. L'Hygiène se joint 
toujours à l'élégance et un corset de Mélanie de Gruyter 
est toujours parfait, qu'il vaille 30 francs ou 125 francs. 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, Gastone 
et Henri Dunviire seraient reconnaissants anx lecteursdu 
Journal du Magnétisme habitant les colonies ot l'Etranger- 
de vouloir bien leur envoyer des timbres usés de leur pays et 
autres pays ciroonvoisins. Ils feraient volontiers des échanges- 
avec les petits collectionneurs étrangers. 


A l'Ecole pratique de Massage et de Magné- 
tisme, 23, rue Saint-Merri, on apprend à se guérir et à 
guérir les autres. 


Les Pinee-Nez et Lunettes, Verres cristalloïdes, se 
recommande à l'attention de tous les myopes et de tous- 
les prosbytes. Prix : 1 fr. 50, contre mandat, à M. Domi- 
nique Bailly, opticien-horloger, à Villefranche, Rhône, en in- 
diquant âge ou numéro. 


Horoscope. — Deux pages de présages pour la vie en- 
tière, comprenant l'étude du caractère, des Chances de Fortune, 
de Mariage, eto.; plus des renseignements pour deux ou: 
trois années prochaines. Ce Thème, que l'on peu faire faire 
pour soi-même ou toute personne qu'on désire connaître, sera 
adressé sous pli cacheté, par une célébrité de l'Art astrolo-- 
logique, à qui enverra la date de naissance et le prénom du 


Consnltant, avec un mandat de 10 francs, au Journal du Ma- 
gnétisme. 


Le Champagne Mercier est ‘encore plus recomman- 
dable aux malades, et aux convalescents qu'aux bien portants ; 
car s'il donne à ceux-ci l'entrain et la gaité à la suite d'un 
bon diner, il relève pt stimule agréablement les forces de 
calui-là, C’est pour cela que tous les médecins le prescrivent à 
leurs malades. 


Somnambulisme, Cartomancie, etc. — Ceux qui ont 
besoin de consulter une somnambule irréprochable, une. 
donne cartomancienne, graphologue médium, eto., etc,, 
peuvent s'adresser au Journal du Magnétisme qui les met- 
tra en rapport direct avec les célébrités les plus appréciées. 


La Société généraie de Renseignements com- 
meïrciaux, fondée en 1873. Dir. : M. AUZANNRAU. 12, ig. 
Poissonnitre, Paris, 10°. Envoi franco de tarifs et conditions. 


Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysées, 
Paris, 8°. — ON APPREND A MONTER A BICYCLETTE POUR: 
20 FRANCS. — Ouvert de 8 heures du matin à 11 heures du 
soir. — Leçons, Location, Vente, Garage, Réparations de 
Cycles et d'Automobiles. — Prix modérés. 


Les malades, comme tous ceux qui sont susceptibles de le 
devenir, doivent connaître les Consellr pratiques et le: 
traité sur V'A pplication de l’Aimant au traitement 
des maladies du professeur H. DURVILLE. 
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Les Chefs au Mouvement Spiritualiste 


M. Alexandre Nicolaievitch AKSAKOF, né 
le 27 mai 1832 (8 juin du calendrier grégo- 
rien), à Repsiofka, Gouvernement de Penza, 
Russie, mourut à Saint-Pétersbourg le 4/16 
janvier 1903, à l'âge de 70 ans. 

Après avoir terminé ses études au lycée 
impérial de Saint-Pétersbourg, il entra dans 
l'Administration publique, dont il sortit en 
1880, avec le titre 
de Conseiller 
d'État de sa M. 
l'Empereur de 
Russie. 

Sur les bancs 
du Lycée, il avait 
étudiéles œuvres 
d’'Em. Sweden- 
borg, et apprécié 
plus particulière- 
ment De cœælo et 
inferno ex audi- 
tis. Charmé de 
cette doctrine 
mystique, il étu- 
dia la langue hé- 
braïqueet publia 
à Leipsig, en 
1863, une traduc- 
tion allemande 
du Ciel et de 
l'Enfer. Il étudia 
ensuite les œu- 
vres de And. J. 
Davis et en tra- 
duisit plusieurs 
en allemand. I 
traduisit égale- 
ment en alle- 
mand les princi- 
pales œuvres spi- 
ritualistes des savants anglaiset américains, 
et notamment Le Surnaturel aw point de 
vue scientifique de A. Russell Wallace, 
Epériences sur lä force psychique de 
Crookes, Le Spiritualisme en Amérique du 
juge Edmonds, Foot Falls on the boundary 
of another woorld de Rob. Dale Owen. 

Aksakof ne négligea pas l'étude du Magné- 
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tisme, qui constitue la base du spiritualisme 
expérimental, car il comprit bientôt que la 
connaissance de l'homme psychique exige 
la connaissance de l'homme physique; et 
pour obtenir cette connaissance, en 1855, il 
suivit les cours d'anatomie, de physiologie, 
de chimie et de physique à la Faculté de mė- 
decine de Moscou. 

A. Aksakof 
peut donc être 
considéré non 
seulement com- 
me un vulgarisa- 
teur qui sacrifia 
au spiritisme et 
sa vie et sa for- 
tune, mais aussi 
comme un sa- 
vant émérite. 

. En dehors des 
nombreuses tra- 
duetions qu'il 
fit, pour tenir le 
public et particu- 
lièrement le pu- 
blic allemand au 
courant du mou- 
\ vement spiritua- 

liste, il entreprit, 
en 1874, la publi- 
cation de PSy- 
chische studien, 
importanterevue 
qui n’a pas cessé 
de paraître et qui 
tient une place 
aussi importante 
` en Allemagne 
que le Light en 

Angleterre, que 
la Revue syirile et la Revue scientifique et 
morale du Spiritisme en France. 

La même`année, Lvof, un spirite russe 
très zélé, invita à Saint-Pétersbourg le mé- 
dium français Brédif. Aksakof saisit cette 
occasion pour instituer à son domicile des 
séances heb:lomadaires qui furent très ap- 


ent 


| méciées par quelques savants distingués 
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Après six mois d’études et de patientes re- 
cherches, convaincu de la vérité de la doc- 
trine spirite, i} ouvrit une- campagne contre 
les incrédules par la publication de sa cé 
èbre Leltre ouverte sur le Spiritisme. Il 
en résulta un grand scandale dans la presse 
officielle ainsi qu'à l'Université, et la consé- 
quence de cette campagne abontit bientôt à 
la formation d’un Cereie de Recherches psy- 
cħiques qui désigna un Comité spéciatement 
ehargé de l'étude des phénomènes médium- 
niques. 

L'œuvre principale d’Aksakof, celle qui a 
fait le plus de bruit dans le monde scienti- 
que, ce fut son Aminisme et Spirilisme, qui 
fut traduit en presque toutes les langues 
de l'Europe (L'édition française pubiice 
en 1895 est épuisée. Dans cet ouvrage, lau- 
teur étudie attentivement les phénomènes 
médiamniques, critique certaines méthodes 
expérimentales trop peu scientifiques, et dis- 
cute surtout les théories et hypothèses 
émises par le philosophe Ed von Hartmann 
dans son ouvrage Ler Spirilismus. On a en- 
care de lut : Un cas de dématérialisation 
Ptrtielle du corps d'un médium, observé 
chez medame d'Espérance: Les précurseurs 
du Spiritisme. 

Alex. N. Aksakof peut être considéré 
comme le modèle des chercheurs conscien- 
oreux ; il fat un vulgarisateur infatigable et 
un savant distingué qui acquit la certitude 
expérimentale que la vie est éternelle et que 
le mort mest qu’un changement d'état. 
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402° CONSEIL PRATIQUE: 


Extrait du Cours de Patholoie et Thérapeutique 
professé à l'E ole pratique de Massage et 
de Magnétisme, par H. Durvu.e. 


Contre fe Mal de tête (Céphalnigie — 
Céphalée) 


Les caractères du Mal detéle sont suffisam- 
ment connus pour que je me dispense d'en 
donner une description. On l’ebserve dans 
presque toutesles affections aiguës et inflam- 
matoires, suriout dans les fièvres:éruptives : 
rougeole, variole, scarlatine; dans la fièvre 
typhoîïde ; c'est le symptôme le phas apparent, 
Je plus douloureux des affections du cerveau : 
wéninpite, encéphalite, fièvre cérébrale(v ces 
Conseils pratiques). 


Dans le langage médical, on désigne le plus 
souvent le mal de tête sous lenom de Cépha- 
lalgie. La migraine, les névralgies (v. ces 
Cons prat.) de la tète ou de la face, le clou 
hystérique, les céphalées, sont des espèces 
de céphakeigies. On désigne ordinairement 
sous le nom de Céyatées des maux de tête 
vielents et opiniûtres qui disparaissent et 
reviennent par périodes. Les céphalées sont 
généralement rebelles à tous les moyens or- 
dinaïires de la médecine, car elles tiennent 
presque toujours à des causes profondes qui 
souventsontelles-mêèmes fortdiffciles à faire 
disparaître. Quelques-unes indiquent un état 
inflammatoire de l'encéphale ou des ménin- 
ges; d'autres tiennent à une diathèse tahéti- 
que, syphilitique ou même rhumatismale, à 
l’urémie, au saturnisme chez les peintres en 
bâtiment; à l'empoisonnement par l'exyde 
de carbone chez ceux qui. en Liver, sonteon- 
finés dans un milieu chauffé où toutes les 
règles de l'hygiène ne sont pas respectées; 
on les observe souvent dansla chlorose. dans 
l'bystérie et surtout dans la neurasthénie (v. 
ees Cuns. pral.) où elles constituent le symp- 
tòme le plus constant. Dans ce dernier cas, 
kå douleur, quoique variant d'un malade à 
l'autre, présente toujours le même caractère 
chez le même malade. Le plus souvent, elle 
donne lieu à la sensation d’un casque lourd 
qui comprime la tête. soit en avant. soit en 
arrière, ce qui fait donner à cette douleur le 
nom caractéristique de casque n'urauxlhént- 
que. Parfois, c'est l'impression d'un cercle, 
d'un demi cercle ou d’une barre qui compri- 
me tout ou partie de la tête. Il arrive aussi 
parfois que la douleur est remplacée par une 
sensation de légèreté, de vide des plus péni- 
bles, pouvant donner lieu à des vertiges, à 
des bourdonnements d'oreilles, même à des 
mouches volantes. 


Un mal de tête plus ou moins violent. plus 
ou moins constant, s’observe presque tou- 
jours dans les affections des sinus, du nez, 
des yeux, des oreilles, de l'estomac, de l'm- 
testin, des reins, de l'utérus ; et momentané- 
ment, à la suite de veilles prolongées, desur- 
menage intellectuel, de violentes émotions 
qui troublent les fonclions de la digestion. 
Dans presque tous ces ess, il y a h\perémie, 


c'est-à-dire état congestif du cerveau qui est 


plus chaud qu’il ne doit être normalement, 
tandis que les jambes et los pieds sont plus 
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ou moins froids. La constipation est à peu 
près consiante.. 


Chez les élégants, on observe -ouvent un 
mal de tête spécial qui est déterminé par la 
coiffure et l'habitilement trop en désaccord 
avee les loïs de l'hygiène. Chez la femme, la 
cause tient surtout au corset qui comprime 
trop l'estomac, à l'emploi des parfums, aux 
teintures employées pour la coloration des 
cheveux. Chez les horames, ce sont les faux- 


. cols raides et trop hauts comprimant le cou, 


‘tions de ta peau ; 


la raie irréprochable et les cheveux collés par 
des cérats adhérents qui entravent les fonc- 
les lavages trop fréquents 
qui exercentune mauvaise influencelorsqu’il 
y a diathèse rhumatismale, le chapeau haut 
de forme, etc., etc. 

Les adolescentsqui ont grandi trop fanide 
ment éprouvent souvent des maux de tête. 1] 
en est de mêmecliez la jeune fille chlorotique 
Ces maux de tête, qui affectent ptus particu- 
lièrement la région frontale, indiquent sou- 
vent une prédisposition à la tuberculose, 
surtout lorsqu'ils sont accompagnés d'essouf- 
flement, de faiblesse dans les jambes et de 
douleurs dans les genoux. 


Les maux de tête légers et même lescépha. 
lées plus graves sont très fréquents chez les 
enfants qui fréquentent l’école. Ceux qui en 
souffrent constamment sont d'autant plus 
exposés à la méningite qu’ils sont plus actifs 
et plus in elligents. Les maux de tête fré- 
quents, comme la migraine et la névralgie, 
indiquent souvent chez la petite fille les 


débuts de l'hystérie. Le surmenage intellec-- 


tuel, le travail à la lumière de la lampe dans 
une aimosphère surchauflée, le manque 
d'exercice, une noürriture trop échanffante, 
insuffisante ou de mauvaise qualité, l'irrégu- 
larité des repas. l'usage précoce des boissons 
alcooliques. la constipation. etc., elc , sont 
presque toujours les causes prédisposantes 
au mal de tête chez l'enfant. 


On évitetoujours les maux de tête en sup- 
primant les causes qui les produisent; et si 
cela est difficile dans l’encéphalite, le tabes, 
la neurasthénie, l’urémie, la syphilis, fl n’en 
est pas de mème dans ła plupart des cas,ear 
de simples précautions hygiéniques suffisent 
le plus souvent, surtout lorsque la constipa- 
tion paraît être la cause déterminante. 

La plupart des maux de tête sont faciles à 
atténuer, à guérir même, et plus faciles en- 


eore à éviter. Voici cè qu'ont dit, à ce sujet, 
deux de nos maîtres les plus autorisés : 

« Pour guérir les maux de tête accompa- 
gnés de froid aux pieds, dit Deleuze, on pose 
pendant quelques moments les mains sur la 
tête, on continue per les grands couran's, et 
l'on fait des passes réitérées sur les jambes. 
Les pieds s'échauffent, la tête se dégage Si 
le mal de tête est accidentel, il ne revient 
pas ; s’il était ancien et habituel, on fait usa- 
ge de chaussons magaétisés. Les migraines 
qui ont leur siège dans l'estomac cèdent à 
l'application de la main sur l'estomac. {elles 
qui sont nerveuses sont plus difficiles à guë- 
rir ; on essaie de divers procédés et l’on sou- 
tire le fluide de la tête en le ramenant vers 
les côtes. Si la migraine est périodique, si 
elle existe depuis plusieurs années. si elle est 
la suite d’un coup, si elle est produite par un 
dépôt dans la tête, en doit la considérer com- 
me une maladie chronique qui exige un trai- 
tement prolongé. Dans ce cas, on peut ka 
faire passer subitement, mais on s'expose à 
des dangers, si on ne continue pas plusieurs 
jours de suite pour détruire la cause en ame- 
nant une crise. En général, lorsqu on aenlevé 
une douleur périodique, il est essentiel de 
continuer l'usage du magnétisme jusqu'à 
l'époque où l'accès devait revenir. La guéri- 
son ne peut avoir lieu que par une crise qu'il 
ne faut pas laisser imparfaite, et l'on n'est 
fondé à croire qu'elle s'est opérée que lors- 
qu'on voit manquer l'accès auquelon s'atten- 
dait Le déplacement subit d'une humeur qui 
s'était fixée depuis longtemps dans un orga- 
ne essentiel peut produire une maladie grave 
si l'on néglige de contenir et de diriger le 
mouvement qu'on a d'abord imprimé.» ({ns- 
truciion prutique, 1853, p- 205). 


Dans sa Thérapeutique du Magnélisme el 
du Somnambulisme, p. 221, Cahagnet s'ex- 
prime ainsi : | 

« Les maux de tête découlent de causes 
différentes, mais généralement se rapportent 
au système nerveux ou à la circulation san- 
guine. Les voies urinaires, les intestins fonc- 
tionnant mal, l'estomac fiévreux, le poumon 
engorgé, réagissent fort souvent sur la tête, 
par des migraines. des névralgies, des élan- 
cements douloureux, des bourdonnemenis 
d'oreilles, des éblouissements, ete. Hippo- 
crate, le père de la médecine, laissa, dit on, 
pour héritage à la science, trois recomman- 
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dations spéciales, non de traiter, mais de 
conserver la santé. Ces trois recommanda- 
tions se résument dans ces mots: « Conser- 

` vez volre iċle fraîche, votre ventre libre et 
vos pieds chauds.» Si nos pères avaient suivi 
ce conseil, nous n'aurions pas hérité d’envi- 
ron quinze mille espèces de maladies qui dé- 
sespèrent et désespèreront à jamais la science 
médicale. 11 n'est plus temps de regretter ou 
de discuter; le mal est là qui triomphe, le 
malade qui souffre et le praticien qui déses- 
père: veuillons done au moins ne pas nous 
effrayer, et rassembler toutes nos pensées, 
pour leur demander assistance dans les cas 
précités et suivants : á 

«Dans les maux de tête occasionnés par le 
sang, avoir recours aux bains de pieds sim- 
ples ou composés par addition d’une poignée 
de sel de cuisine ou d’une once de farine de 
moutarde, ou d'une bonne poignée decendres 
bouiliies. Les prendre étant à jeun. 

«Deux sangsues, à l’occasion, à la nais- 
sance des mollets, ou mieux à Fanus, sont 
d’un bon secours... Boire d'une infusion de 
vulnéraire ou d’une très petite prise d’arnica, 
ou une cuillerée à soupe d’eau de fleurs d'o- 
ranger tiède et sucrée, car les intestins, les- 
tomac ou la tête elle-même peuvent contenir 
des gaz nommés vents qui gênent la circula- 
tion... Commencer dans tous les cas par les 
infusions intérieurement, puis avoir recours 
aux bains de pieds et aux compresses sur la 
tête: qu’elles soient à l'eau sédative coupée 
de moitié eau chaude ou d’une infusion d’ar- 
nica, ou de lierre terrestre... Essayer une 
application de feuilles fraîches de bardane, 
ou de chou de Milan, ou de vigne, dont les 
nervures (les côtes) doivent être écrasées 
préalablement. Dans les maux de tête dénom- 
més névralgies, boire d’une infusion defleur 
d'oranger, de feuilles de mélisse, de menthe, 
de fleur de lavande, de petite sauge ou de 
romarin. | 

« Poser sur la tête des compresses de ver- 
veine fraîche ou sèche pilée au moyen d'un 
blanc d'œuf et d’une cuillerée d’eau sédative. 

« Graisser le front et les tempes, même le 
derrière des oreilles, avec de l'huile de mil- 
pertuis, ou de camomille (non camphrée),ou 
de fleur de chanvre, ou de feuilles de laurier 
amande. Ces huiles se font en exposant au 
soleil ou surun feu doux une bouteille d’hui- 
le ordinaire dans laquelle on met une poi- 


gnée des fleurs ou des plantes dont on désire : 


tirer les vertus et les arômes ; on les filtre et 
on les garde pour s’en servir au besoin. Tou- 
tes les huiles médicinales peuvent se faire 
de la même manière. 

« Une prise de café en poudre, ou une in- 
halation seulement d'éther sulfurique ou de 
fumée de tabac, soulagent souvent aussi bien 
que des remèdes plus compliqués. En ma- 
gnétisme, on calme les nerfs en posant les 
mains (les doigts élevés), l'une sur le 
font, l’autre derrière la tête; puis après 
quelques minutes, les descendre doucement 
jusqu’au creux de l'estomac, mais porter 
principalement sa pensée et sa force magné- ` 
tique sur celle qui descend le long du dos vu 
que l’épine dorsale est tapissée de nerfs qui 
pourraient, par leur rapport avec les intes- 
tins et avec les principales paires des nerfs 
venant de la moëlle, répercuter sur le cer: 
veau une partie de leur agitation. Il est assez 
difficile de reconnaître auquel, du système 
nerveux ou de la circulation, on doit attri- 
buer certains maux de tête; il suffit quelque- 
fois d’avoir respiré des vapeurs de charbon, 
d'essences ou d'arômes, agréables en ap- 
parence, et très nuisibles au système ner- 
veux. Dans ces cas, il faudrait employer les 
lotions, sur le front et les tempes, d’eau aci- 
dulée de vinaigre, de jus de citron ou de 
quelques gouttes d'alcool camphré ; avoir 
recours à l’air et boire une tasse de café noir 
ou de camomille, si le café ne calme pas. 
Nous avons aussi les maux de tête provenant 
de vontrariétés; c'est à l’estomac auquel 
nous devons nous adresser, en prenant une 
infusion de tilleul, de sauge, de romarin, ou 
même une simple cuillerée d’eau de fleurs 
d'oranger dans un quart de verre d’eau tiède 
sucrée ; puis, faire des efforts pour chasser 
les pensées, qui fontsuite à ces contrariétés. 

« Dans les maux de tête chroniques; ten- 
ter d’en saisir la cause, afin d'y apporter les 
remèdes conseillés, bien étudier leur effet, 
les conditions dans lesquelles ils ont été sa- 
lutaires et n'avoir recours qu’à eux ou à 
ceux de leur ordre si les premiers viennent à 
ne pas produire l effet désiré. 

« Dans les maux de tête occasionnés par la 
stagnation du sang dans cet organe, faire 
des passes magnétiques transversales très: 
vives devant le front, puis des passes vo- 
lantes, également vives, de la tête aux pieds. 

« Poser des compresses d’eau magnétisée 
sur le sommet de la tête.et au cou en cravate, 


E 


les réitérer de trente en trente minutes. Souf- 
fler à froid (à 15 centimètres de distance) 
sur le front. Dans les conditions précipitées 
et suivantes où l’on est éloigné d'une herbo- 
risterie ou d’un médecin, on peut s'en réfé- 
rer aux plantes du jardin ou à celles des 
champs ainsi qu’à la main fraternelle d’un 
ami. 

« C’est donc dans cette intention que nous 
simplifions, autant que possible, les re- 
mèdes et les détails secondaires. Mais qu'on 
ne perde pas de vue les recommandations 
d'Hippocrate, en ce que la tête trop couverte 
ou dans dans une lourde atmosphère ne peut 
qu’éprouver du trouble. Les fonctions de 
l'estomac et des intestins paralysées par des 
embarras locaux, ne peuvent également que 
produire de semblables troubles; puis étu- 
diez que si vous attirez aux pieds le sang au 
moyen de bains de pieds ou de chaleur arti- 
ficielle, pour en dégager la tête, c'est que 
les pieds chauds sont une condition indis- 
pensable à la circulation et au calme des 
nerfs dont ils semblent être les premières et 
très compliquées racines. Ne prendre de 
bains de pieds que la digestion faite, il en 
est de même des sangsues qui, sortant de 
manger, iroubleraient ». 


Ceux qui désirent suivre de préférence le traitemeut 
d'un médecin tireront quelques avantages en lisant 
l'ouvrage suivant: Comment on se défend de la Mi- 
graine et du Mal de tête, par le doc:eur P. D'Hrur. 
Prix lfr, 


Sans vouloir amoindrir l’importance des 
recommandations de Gahagnet, je vais main- 
tenant indiquer les règles principales à ob- 
server, qui me paräissent les plus efficaces 
pour éviter le mal de tête, ou tout au moins 
pour l'atténuer lorsqu’on l'a laissé s'installer 
chez soi. 


Voyons d'abord les moyens préventifs 
tirés de l'hygiène proprement dite, puis nous 
examinerons aussi attentivement que pos- 
sible ceux qui appartiennent au domaine du 
Magnétisme. 


I. — Nourriture plutôt légère que forte; 
repas peu copieux, répétés souvent et à des 
heures toujours les mêmes. Eviter autant 
que possible les aliments azotés et plus par- 
ticulièrement les viandes noires, ainsi que 
les boissons alcooliques. Le régime végéta- 
rien, complété par l'usage des viandes blan- 
ches et des aliments albumineux, tels que 


œufs, cervelles, huitres, convient à presque 
tous dans le plus grand nombre des cas. 


IT. — Eviter la constipation avec le plus 
grand soin. Pour cela, suivre les indications 


que j'ai données dans le Cons. prat. traitant 
de ce cas. 


HI. — Supprimer, ou tout au moins dimi- 


„nuer dans la mesure du possible, toute cause 


d’excitation, telle que travaux intellectuels, 
veilles prolongées, plaisirs énervants, émo- 
tions violentes et rechercher surtout la soli- 
tude à la campagne où l’on se livrera très 
modérément aux exercices physiques tels 
que : gymnastique, bicyclette, natation, pro- 
menades au grand air. — Ceux qui sont fer. 
cés de travailler doivent le faire pendant [a 
jour pour éviter la lumière artificielle qui 
dégage presque toujours trop de chaleur, fa- 
tigue la vue et réagit d’une façon pénible 
sur l’ensemble des fonctions du cerveau. — 
Les peintres en bâtiment souffrant de maux 
de tète violents qui sont évidemment dûs 
à l'intoxication saturnine, doivent cesser 
tout travail relatif à leur métier et prendre 
quelques purgations, des bains tièdes et des 
dépuratifs : l’iodure de potassium est spé- 
cialement recommandé par les médecins. — 
Les enfants doivent quitter l’école et aban“ 
donner momentanément leurs études pour se 
livrer, à la campagne si possible, aux jeux 
et divertissements de leur àge. 


IV. — Se tenir les pieds chauds et ne se 
couvrir la tête que le moins possible. Le 
femme doit porter de préférence une coiffure 
bouffante sur laquelle repose un chapeau 
léger; l’homme doit avoir les cheveux demi- 
longs, hérissés et non collés sur la peau ; 
car, comme un corps chargé d'électricité, 
lorsque la tête est chaude, lourde, conges- 
tionnée, elle a tendance à se dégager par Les 
pointes qui sont représentées ici par les 
cheveux dressés. 


V. — De temps en temps, bains de pieds 
tièdes que l'on réchauffe successivement, 
soit avec addition d'une poignée de farine de 
moutarde, de sel de cuisine, de cendres de 
bois ou de savon noir et de se frictionner 
énergiquement les pieds et le bas des jam- 
bes au sortir du bain. Si le froid aux pieds 
est constant, il peut être l'unique cause du 
mal de tête et demande alors un traitement 
spécial (V. ce Cons. prat.). 


MAGNÉTISME RET MASSAGE MAGNÉTIQUE. 
Il n’y a pas de maux de tête si violents qu'ils 
soient qui ne puissent être favorablement 
moditiés par le magnétisme. Dans le plus 
grand nombre des cas, le mal disparaît avec 
une rapidité qui tient du prodige. Sil est la 
censéquence d’une fatigue cérébrale phy- 
sique ou morale, caractérisée par un état 
eongestif du cerveau. avec froid aux pieds et 
qu’il ne soit pas habituel, il ne reparait plus; 
torsqu'il tient à une fatigue cérébrale an- 
erenne ou qu'il constitue l'un des symptômes 
d’une affection organique ou d’une diathèse 
quelconque. il cède momentanément, re- 
vient et diminue progressivement d'intensité 
et de périodicité, au fur et à mesure que la 
eause qui l’a fait naître s’amoindrit. Dans ce 
dernier cas, il faut surtout s'adresser à la 
cause. 


En prenant pour exemple les maux de tête 
dűs à un état congestif du cerveau, qui sont 
tous faciles à faire disparaître s'ils ne sont 
pas constants, voici comment il faut procé- 
der : 


asseoir devant le malade qui est égale- 
ment assis, et appliquer pendant quelques 
minutes les pieds contre les pieds, les ge- 
noux contre les genoux et les mains sur les 
mains ou sur les cuisses, pendant 5 à 
6 minutes, comme pour établir le rapport 
du magnétiseur au malade. — Se lever, et 
pour compléter ce rapport, appliquer les 
mains sur les côtés latéraux de ła tête pen- 
dant 2? à 3 minutes, puis sur les épaules 
pendant le même temps. — Se placer ensuite 
à la gauche du malade, appliquer la main 
gauche au front et la droite à la nuque, les 
doigts en l'air légèrement séparés l'un de 
l'autre sans être écartés; puis, avec celle-ci, 
faire des effleurages et ensuite des frictions 
trainantes sur la colonne vertébrale, de la 
base du crâne jusqu’au bas des reins. — Re- 
venir devant le malade, appliquer les mains 
sur les tempes, comme l'indique la fig. ci- 
contre, et effleurer doucement la partie anté- 
rieure de la téte, en passantles mains légère- 
ment incurvées par dessus les oreilles pour 
les descendre ensuite une fois sur les bras 
jusqu’à l'extrémité des doigts, une autre 
fois, sur la poitrine jusqu’au bas de l’abdo- 
men. — Etfleurage de la région des yeux 
avec les pouces, en touchant très légèrement 
Yarcade sourcilière, l’orbiculaire supé- 


- du nez et dela 


rieur, lorbi- 
culaire infé- 
rieur et lélé- 
vateur com- 
myn de l'aile 


lèvre supé 


rieure. — Ef- 
feurage, puis 
friction trai- 


nante de la 
partie infé- 
rieure du 
COFpS, en par- 
tant de la ré- 
gion des reins 
jusqu'aux extrémités. — Au besoin, passes 
transversales sur la tête et insufflations 
froides sur le front; passes longitudinales et 
passes à grandscourants de la tête aux pieds. 

Très souvent, ces procédés méthodiquement 
employés font complètement disparaitre le 
mal de tête en 5 à 6 minutes, car ils ont ré- 
gularisé la circulation en attirant vers les 
extrémités le sang qui se portait en trop 
grande quantité au cerveau. 

Si au bout de 12 à 15 minutes, le mal de 
tète n’est pas complètement disparu, faire 
des passes longitudinales très lentement de 
la tête aux pieds, comme pour saturer le ma- 
lade, et recommencer ensuite les procëdes 
que je viens d'indiquer. La malaxation pra- 
tiquée sur les jambes pour y attirer l'acti- 
vité et la friction traînante ensuite exercent 
une très puissante action; mais il est indis- 
pensable que les mouvements soient toujours 
exécutés de haut en bas, et non pas de bas 
en haut comme le font les masseurs sur la 
recommandation des médecins. 

Lorsque le mal de tête est une migraine au 
une névralgie, et lorsque, symptomatique 
d’une affection quelconque, il est habituel et 
plus ou moins opiniâtre {céphalée)]. on doit 
surtout traiter la cause qui le détermine, car 
on n’obtiendrait généralement qu'une amélio- 
ration momentanée. Il faut alors un traite- 
ment régulier suivi selon les indications que 
‘ai données dans les divers conseils pra- 
tiques : chlorose, congestion cérébrale, cons- 
tipation, encéphalite, fièvre iyphoïde ou cé- 
rébrale, froid awx pieds, grippe, hystérie, 
meningile, migraine, neurasthénie, né- 
vraigie, rhumatisine, rougeole, scarlu'ine 
variole, elc., etc. 
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AUlOMNAGNÉTISAILON. — Lorsque le mal de 
tête est symptomatique d'une affection quel- 
conque à l’état aigu, le malade ne peut pres- 
que rien faire pour améliorer son état; mais 
il peut faire beaucoup dans les affections 
chroniques et surtout là où le mal de tête 
n'est dû qu'à une fatigue momentanée. 
Instinctivemenit, lorsque nous avons mal en 
une partie quelconque, nous y portons la 
main et Paction inconsciemie que nous 
exerçons à Certainement pour conséquence 
d'aftéger plus ou moins notre douleur. Cons- 
ciemment il nous reste à en faire autant dans 
le mal de tête. et si nous agissons confor- 
mément aux lois qui régissent les actions 
magnétiques, nous éprouverons de suite une 
amélioration plus ou moins appréciable si 
toutefois nous ne faisons pas disparaiire le 
mal complètement. 


` -Pour cela, appliquer une main sur le 


siège. de la douleur — la main gauche sur le 
front et le côté droit de la tête,la main droite 
sur le côté gauche ou sur la nuque —; ef. 
fleurage de.la partie antérieure de la tête, en 
suivant le même priacipe, comme je l'ai dit 
dans le $ précédent. Passes longitudinales, 
effleurages et frictions traînantes sur la par- 
tie inférieure du corps, en ayantbien soin que 
les mouvements soient exécutés de haut en 
bas. 


MAGNËTEME TERRESTRE. — Un grand nome 
bre de maux de tétes passagers. comme cer- 
tains battements du cœur et divers makal- 
ses sort déterminés ehez les gens nerveux 
et impressionnsbles que nous appelons des 
sensitrfs, par Faction du courant magné- 
tique de la terre agissant sur eux en posi- 
tion isonome. Ces inconvénients peuvent 
tro évités en prenant, dans la mesure du 
possible, le jour et la nuit, wne position 
convenabile par rapport au méridien terres- 
tre. Connaissant la polarité du corps humain 
(Y. àe sujet te t. 1 de ma Pkysigee magné- 
tique), avoir soin de se coucher la tête au 
nord et jes misads au sud, et durant le jour, se 
placer ie plus possible, soit debout soit assis, 
la face twuraée vers de nord ou vers l’ouest. 
Beacèoup de maar de te légers sont guéris 
de cette façon; presque tous sont améliorés. 


AIMANT. — L'action de l’aimant est souve- 
raine dans presque tous les maux de tête. 
Appliquer au front, en position hétéronome, 
une lame magnétique n° 8; et dans les cas 


rebelles en appliquer une autre sur la nuque; 
lorsqu'il y.a insomnie, celte application doit 
être faite fe nuit de préférenee et le sommeil 
arrive en même temps que la tête se dégage. 


Moxevs auxiLiarnæs. — En dehons des 
moyens hygiéniques indiqués précédem- 
ment, les boissons magnétisées, seit par le 
magnétisme humain, soit à l'aide du bar- 
reaut magnétique, exercent une puissante ac- 
tion sur le mal de tête, surtout lorsqu'il est 
dù à un état quelconque de l'estomac et 4e 
lintestin. 


EXEMPLE DE LURES 


Le nombre des maux de tête traités et 
guéris par le magnétisme humaïn et par les 
aimants est incaleulable; mais les auteurs ne 
les ont presque jamais considérés comme de 
véritables maladies, et n’en ont guère rendi 
compte qu'en parlant es maladies dent ils 
étaient l'un des symptômes les plus évidents. 
Néanmoins dans son Erposé des cures o te- 
nues en France par ie Magnétisme, t. 2, 
p. 325, Mialle rend compte de ?9 guérisons 
spéciales En dehors de ees ces, en voici 
quelques autres que je chasis parmi celies 
qui peuvent le mieux faire cemprendre la 
vateur curative du Magnétisme. 


L — Du Journal du Magnélisme, t. 15, 
p- 377, une observation du docteur Cara- 
magna : 

Depuis un mais une jeure fille souffrait 
excessivement d’un violent mal de tête, pour 
lequel elle viai me consulter plusieurs fois. 
La douleur était variable et ne se présentait 
jamais à la même heure ni sous la même 
forme, ni au même degré. Tantôt c'était le 
matin, tantôt l'après-midi ou dans le silence 
de la nuit, parfois elle était cuisante, g'au- 
tres fois lancinante : enfin, quand elle était 
arrivée à son apogée, des symplônres €or- 
comitants de estomac venaient s’y ajouter. 

Le 16 du mois dernier, edle se présenta en~ 
core chez moi, tout en larmes me conjurant 
de la débarrasser de cette souffrance qui. 
était devenue intolérable. Après sept à buit 
minutes de magnétisation, je vis les vives 
couleurs de ses joues céder la place à 
une pâleur générale, les paupières se fer- 
mèrent peu à peu et eile entra dans le som- 
meil magnétique... 

Dans la première séance ke soulagement ob- 
tenu fut notable. La sensation de douleur lan- 


BR 


cinante était disparue: il ne restait plus qu'un 
sentiment de pesanteur. Le 17, la douleur 
reparut, je la magnétisai comme la veille et 
l'amélioration fut plus marquée encore. 
Dans les journées des 18, 19, 20, 22, 93 et 26, 
elle augmenta progressivement, accompa- 
gnée de phénomènes plus ou moins bizarres; 
et enfin, le 27, après une séance d’une heure, 
cette malade prenait congé de moi parfaite- 
ment guérie. Depuis cette époque, elle n'a 
plus éprouvé aucune douleur de tête. 


II. — Du même journal, t. 15, p. 378, ob- 
servation du docteur Siriati : 

Le 21 mars dernier je fus appelé près d’une 
certaine femme Vallino de Vaglio, récem- 
ment accouchée et qui depuis plus de dix 
jours, souffrait d’un violent mal de tête. Aux 
symptômes qu’elle me décrivit, je reconnus 
que l'affection était de nature exclusivement 
nerveuse. 

Pendant qu'elle me faisait ce récit et sans 
qu’elle s’en aperçut, je dirigeai, à distance, 
un courant de fluide magnétique depuis le 
cerveau jusqu’à l'épigastre,avec la ferme vo- 
lonté de décharger les régions cérébrales. 
Au bout de 10 minutes, les paroles de la ma- 
lade devinrent pénibles et interrompues par 
des bâillements. Je me levais alors et fis 
toujours sans qu'elle le vit, deux passes la- 
térales des tempes à l’épigastre; puis je la 
laissai, lui disant que si son mal de tête per- 
sistait, elle se fitfaire le lendemain une petite 
saignée. 

Le 22 j'allai la voir, et, à peine entré, elle 
me dit que son mal de tête était parti avec 
moi le jour précédent, et que depuis il n’était 
pas revenu; que, par conséquent elle ne 
s'était point fait saigner. 


II. — Du même journal, t. 46, p. 562, ob- 
servation du docteur Louyet : 

Je fus appelé, le 10 juillet dernier, chez 
M. G... pour donner des soins à sa fille, 
jeune femme de 24 ans. Cette femme, accou- 
chée depuis trois mois et demi, et qui nour- 
rissait son enfant, était affectée depuis trois 
semaines d'un violent mal de tête qui pré- 
sentait souvent des redoublements pendant 
lesquels elle voulait se jeter par la fenêtre. 

Les vaisseaux du cou présentaient un bruit 
de souffle continu. La tête ayant été prise 
10 minutes entre les mains, l’une sur le front, 
l'autre sur l’occiput, la malade passa au 
sommeil... Au bout de 20 minutes de som- 


meil, la malade fut réveillée; elle se sentit 
alors la tête très légère et entièrement dé- 
barrassée de son mal. lille demanda son en- 
fant qu’on avait éloigné pour ne pas être 
troublé par ses cris pendant la magnétisa- 
tion; il prit aussitôt le sein, mais au bout de 
2 à 3 minutes, il le quitta pour se livrer au 
sommeil. | 

Deux.jours après, je vis la jeune femme et 
j'appris que son mal de tête n'avait pas re- 
paru; qu’elle avait sué abondamment pen- 
dant la nuit qui a suivi la magnétisation; et 
que l'enfant contre son habitude, avait eu 
une nuit très tranquille et n'avait jamais 
dormi aussi profondément. 


IV.— Observation du docteur Charpignon, 
extrait de ses Etudes sur la médecine ani- 
miste el vitaliste, p. 160. 

Un vigneron avait éprouvé une maladie 
qu’à ses rapports je-pensai avoir dù être une 
encéphalite, et qui laissa de grandes dou- 
leurs de tête, une cécité de l’œil gauche, une 
si grande faiblesse dans le bras du même 
côté qu’il lui fut impossible de travailler. Cet 
état durait depuis près de dix ans quand il 
eut recours au magnétisme. Il vint à Orléans 
et y resta quinze jours; puis son état étant 
meilleur il put venir chaque jour dans une 
voiture à âne. La magnétisation l'endormait. 
Au bout d’un mois, il ne souffrait plus, il re- 
prit ses travaux. Sept années après, il futre- 
pris de douleurs de tête, son bras s’engourdit 
et s'affaiblit de nouveau, de manière à le for- 
cer bientôt à quitter ses occupations. 

C’est alors qu’il vint me trouver dans sa 
voiture car il était incapable de marcher. 
« Cethomme avait 42 ans, l'œil gauche ne 
voyait plus, il avait de fausses membranes | 
dans la chambre antérieure, mais devant 
cependant laisser passer assez de lumière 
pour ne pas rendre la cécité complète, si une 
amaurose n'avait, en même temps, existé. Le 
bras gauche étaitlent dans ses mouvements, 
il y avait des fourmillements et de l'engour- 
dissement. La tête était profondément dou- 
loureuse, plus à gauche et dans le front. 
L'œil et toute la face du même côté, étaient 
le siège de douleurs névralgiques très aiguës, 
sans grande rémittence, et privant le malade . 
de sommeil. i 

Cet état me paraissait d'autant plus grave 
qu'il se liait à une maladie ancienne, dont il 
était une récidive. Aussi, malgré la dee 


‘ 
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mande du malade, je ne crus pas devoir em- 
ployer le magnétisme auquel. la guérison 
d'autrefois l’engageait vivement à recourir. 
Quinze jours d’une médication appropriée 
a’amenant aucun résultat, et le malade in- 
sistant pour être magnétisé, je me rendis à 
son désir. Pendant huit jours les magnétisa- 
tions furent quotidiennes, puis elles eurent 
dieu tous les deux jours. Les effets que je re- 
marquai furent une somnolence marquée qui 
était interrompue par des nausées allant 
-parfois jusqu’au vomissement, et un ac- 
-Croissement de la douleur de tête, qui se cal- 
mait seulement cinq à sept heures après 
a séance. - i 

Le dixième jour, mon malade ne revint 
plus. Mais une semaine après sa femme 
arriva et me dit que son mari venant comme 
d'habitude, le jour fixé, avait été pris en che- 
min d’étourdissements si forts qu’il retourna 
-chez lui. Il eut une violente fièvre, ses dou- 
leurs de tête augmentèrent et le lendemain 
‘il eut des vomissements de glaires et une 
-diarrhée abondante et très fréquente. Toute 
da journée il ne cessa de vomir et d'aller à la 
“selle; puis le soir il eut une grande sueur. 
Alors seulement il s’endormit. A son réveil 
il était bien, à part une extrême falblesse. 

Une quinzaine après, il arrivait à pied, 
riant, content, ne souffrant plus du tout, et 
pouvant travailler. L'œil n’avait éprouvé 
aucun changement. Cette guérison a été so- 
lide pendant plus de deux années. Depuis je 
wai plus entendu parler de ce bon vigneron. 


V. — Observation personnelle, d’autant 
plus remarquable qu'elle est à la portée de 
tous les lecteurs. 

C'était au commencement de 1877, je fré- 
quentais toutes les réunions spirites et ma- 
gnétiques dans le but de me faire une con- 
viction. J’avais vu des séances expéritnen- 
tales, j'avais lu quelques ouvrages, mais 


j'ignorais encore que la force magnétique 


.dont nous disposons puisse être employée 
utilement à la guérison des maladies Je fus 
présenté par un ami dans une famille où 
l’on se proposait de faire du spiritisme. Au 
jour convenu pour l'organisation de la pre- 
mière expérience, je me rendis dans cette 
famille avec Pami qui my avait présenté. 
Mais la maîtresse du logis, une femme de 
80 à 35 ans, très nerveuse, était étendue sur 
-son lit, en proie à un mal de tète des plus 


violents. On causa au salon et l'un des sept 
ou huit assistants, parlant de l’action cura- 
tive du magnétisme, dit que madame T... 
aurait bien des chances d’être débarrassée 
de son mal, si quelqu'un voulait la magné- 
tiser. On savait que je m'’intéressais beau- 
coup au magnétisme et l'on me désigna pour 
accomplir cette tâche, si toutefois la malade 
y consentait. Interrogée à ce sujet, elle ac- 
cepta. N’ayant jamais magnétisé, j'étais fort 
embarrassé, je voulus m'excuser, mais pour 
éviter le ridicule qui allait peser sur moi si 
je refusais, je dus accepter. A mon grand 
regret, je me mis à l'œuvre. Je pris dans mes 
mains les mains de la malade pendant quel- 
ques instants, puis je fis, je ne sais comment, 
des passes sur la tête. Au bout de quelques 
minutes, la douleur devint plus supportable, 
la tête s’alourdit,les yeux se fermèrent et la 
malade s’assoupit tranquillement. Au bout 
de 15 à 20 minutes, elle ouvrit les yeux. 
Il ne restait plus qu'une impression de lour- 
deur qui disparut rapidement sous l'action 
de quelques passes transversales. La ma- 
lade se leva, et l’on se mit aux expériences. 

Ce résultat décida de ma vocation. Dans 
le feu de l'enthousiasme, j'aurais voulu 
que tous mes amis eussent mal à la tête, 
afin de les en débarrasser. J’en trouvai, et 
toujours, je les magnétisai avec plus ou 
moins de succès. J'essayais sur d’autres 
affections et le résultat futanalogue ; si je ne 
guérissais pastoujours,je produisais toujours 
du soulagement. Dans le milieu que je fré- 
quentais on en parla, et peu à peu les ma- 
lades vinrent réclamer mes soins : voilà 
comment je devins magnétiseur. 

Je ne cite pas ce fait comme une guéri- 
son qui mérite d'être rapportée; mais seule- 
ment pour faire comprendre ce que toute per- 
sonne peut faire en présence de celui qui 
souffre, même sans avoir aucune connais- 
sance de l’art magnétique. Que tous ceux 
dont la santéest équilibrée en fassent l'essai 
— les malades ne manquent pas ; — la dou. 
leur fuira presque toujours sous leur main 
et ils reconnaitront bientôt qu'ils peuvent, 
presque à l'égal des magnétiseurs de pro- 
fession, guérir ou tout au moins soulager 
leurs semblables, surtout lorsque ceux-ci ne 
sont affectés que de maux de tête passagers. 


Par les aimants de très nombreuses gué- 
risons de maux de tête furent obtenues. Je 


ne citerai que quelques observations, en 
commençant par celles de MM. les doctours 
Audry ét Thouret, au sujet de l'action des 
aimants de l'abbé Le Noble. 


VI. — Mile R..., pensionnaire au couvent 
de Trainel, était sujette depuis 18 ans à des 
maux de tite qui se renouvelaient très fré- 
quermment par accès Lorsqu'ils avaient lieu, 
clle ressentait sur le corps et dans les mem- 
bres des douleurs considérables accompa- 
gnées, quelquefois de tressaillements. Elle 
éprouvaiten même temps les maux de tête 
les plus cruels. 


Mlle R... en avait surtout essuyé de très 
violents dans une attaque qu’elle avait eue 
six ans auparavant. Elle fut alors soignée ot 
purgée plusieurs fois. On lui conseilla les 
bains dont elle avait déjà fait usage avec peu 
de succès. Ces différents secours ne lui pro- 
curèrent pas un grand soulagement. Les 
douleurs se renouvelèrent, comme elles 
avaient fait précédemment, avec le même 
degré de vivacité. Au mois de décembre 1778, 
Mlle R... en éprouva surtout de très considé- 
rables; elles étaient accompagnées de maux 
de tête insupportables, de raideur et de trem- 
blement dans les membres. La violence de 
cel accès l’obligea de s’aliter au commence. 
ment de janvier; et il y eut plusieurs jours 
ou elle ne put se tenir assise dans son lit le 
temps nécessaire pour prendre quelque nour- 
riture. Depuis le 2? jusqu'au 10 février, elle ne 
se leva que tous les deux jours et ne restait 
levée que trois ou quatre heures au plus 
chaque jour. 

ze fut à cette époque de sa maladie qu’elle 
fit usage des aimants de M. l'abbé Le Noble. 
Depuis l'instant de leur application jusqu'an 
26 du même mois, quoiqu'elle eût encore eu 
es jaurs de souffrance, elle s'était trouvée 
beaucoup mieux et s'était levée tous les jours. 
Depuis le 26, elle n'éprouva plus que très ra- 
rement qu:lques douleurs courtes et passa- 
gvres. Le 98, elle commença à sortir et conti- 
nua les jours suivants sans en ressentir au- 
cune incommeditée. Mlle R... n'avait pris 
aucun remède pendant ce dernier accès, L’é- 
tat de calme survenu après l'application des 
aimants s’est soutenu constamment depuis ; 
M Geoffroy, notre confrère, a eu plusieurs 
fois occasion de s’en assurer. {Observations 
et Recherches sur l'usage de l'Aimanten mé- 
decine, obs. 12}. 


VII. — M. Gerbier, célèbre avocat de cette 
capitale était-tourmenté de violents maux de 
nerfs depuis sept à huit ans D’immenges 
travaux evaient affaibli sa constitution et 
tellement altéré sa santé que le baromètre le 
plus parfait n’éprouvait pas plus gensible- 
ment que lui l’inffuence de l'air. La plus dé- 
gère variation dans le temps distendaït les 
nerfs et l’atfectait d'une manière plus ou 
moins douloureuse, mais toujours très sen- 
siblement. Ayant fait usage, vers ba fin de 
Pannée 1779, des aimants de M. abbé Le No- 
ble, il ne tarda pas à en éprouver un soula- 
gement marqué, dont il s’est fait un devoir 
de rendre compte au public. Le 20 janvier 
1780, M. Gerbier annonça, par uns lettre in- 
sérée dans la Gazeite de Semité, n° 9, que, 
malgré les variations continuelles que l'on 
éprouvait depuis un mois, malgré les plai- 
doiries et un travail extraordinaire, i: ne BER- 
tait plus ses nerfs, et qu'il n'éprouvait plus 
ces douleurs dont il avait souffert si souvent 
à la tête, au cou et danspresque tout lecorps, 


Cet état de calme s'est soutenu constamment . 


depuis cette épnque, M. Gerbier ayant conti- 
nué de porter lesaimants qu’il n’a pas encore 
quittés. {/d., obg. 18.) 


VIH. — La demoiselle Jeanne Martinot, 
femme de chambre au service de Milady Nu- 
gent, était attaquée depuis dix-huit mois, de 
maux de tête si violents qu'ils lui étaient de- 
venus absolument insupportables par les 
tressaillements et kes douleurs qu’ils lui fai- 
saient éprouver. Les accès étaient aceompa- 
gnés tantôtd’une chaleurconsidérable, tantôt 
d'unsentivent de froidqui la glaçait intérieu- 
rement.Aprèsavoir faitinutilement un grand 
nombre de remèdes, elle eut recours, vers la 
fin de l’année 1778, à M. l'abbé Le Noble qui 
lui fit appliquer sur la tête une couronne for- 
mée de petites plaques d’acier aimanté. Le 
30 avril 1779, la malade déclara par un écrit 
muni de sa signature et de celle de Milady 
Nugent, qui crut devoir attester ainsi la vé- 
rité de ce qui y était contenu, qu’elle se trou- 
vait radicalement guérie. Il y avait alors en- 
viron six-mois qu’elle avait commencé à 
porter les aimants; et, depuis cette époque, 
elle n'avait éprouvé que quelques legères 
douleurs. 

Le 13 juillet de l’année dernière (1781), Mi- 
lady Nugent nous mandait, par une lettre 
écrite du couvent des Dames Ursulines de 


` 
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Poissy, où elle fait sa résidence, que depuis 
lé mois de mai de l'année 1779, la demoiselle 
. Martinot avait continué de jouir du même 
“soulagement. F lui était arrivé plusieurs fois 
de ressentir des maux de tête ordinaires, 
aura ls elfe est rationnellement sujette : 
maïs elle ne les confondait pas avee les dou- 
leurs de nerfs dontelle savait bien les distin- 
guer. a circonstance suivante en offre la 
preuve. 

Vers la fin de lété de 1780, elle sentit une 
douleur vive et tout à fait semblable à ses 
anciens maux de tête. Comme il n’y avait 
pas six mois qu'elle portait son banaeau d’ai- 
mants, elle ne pensait pas encore & en chan- 
ger. Mais Milady, ayant présumé que la 
transpiration avait affaibli sa vertu. l'engagea 
à en mettre un neuf ; et dans l'instant, le mal 
se dissipa comme si on l'eût enlevé avec la 
main. Milady offrait, dans sa lettre, de certi- 
fier ce fait, ainsi que toutes les autres cir- 
constances de eette observation qu'elle a. 
dit-elle, toujours suivi de près. Elle annonçait 
de płus-que Mlle Martinot continuait, à cette 
époque, de faire usage du Bandeau, dont il 
éprouvæit alors la vertu depuis deux ans et 
huit mois. (Zd., obs. 14.) 


IX. — Du Journul du Magnétisme, t. 95, 
p. 23, lettre qui me fut adressée au sujet de 
l'action de mes aimants : 

Lille, 24 décembre 1881, 
Monsieur le Professeur, 

Les maux de tôte et les malaises divers que 
j'éprouvais depuis deux ans ont entièrement ces- 
cé deparis six semainrs gue j’empiloie votre lame 
magnétique n° 3 et votse plastron. 

Veuillez m'envoyer les mêmes aimants pour un 
ami qui.soufire de maux analogues à ceux que 
j'éprouvais, et croyez à toute m3 reconnaissance. 
— G. Lerorr. 


- X. — Du même journal, t. 25, p. 28, etc.: 
G'oshois (Côte-d'Or), le 24 janvier 1892. 
Monsieur, 

Le résultat obtenu par votre aimant, a dépassé 
toutes mes espérances. Ma fille qui, avec de vio- 
lents maux de tête, élait depuis longtemps dans 
un élat nerveux qui lui rendaient la vie insup- 
portable est entièrement guérie. g 

Je fais tout mon possible pour faire apprécier 
la valeur de vus aimants. — SIMARD GAUDAILLET. 


XI. — Du même journal, t. 25, p. 321, les 
observations et lettres qui suivent: 


Mme Baud, au Gros-Poirier, par Noailles 
(Otse) souffrait depuis un ande doulswrs très 


violentes dans la tête, avec ptcotements, 
chaleurs et malatse génrral. # 

En septembre 1893, elle demanda deux ia- 
mes magnétiques qui furent appliquées, l’une 
au front, Pautre à la nuque, pendant la nuit 
seulement, et le 6 novembre suivant, som fils 
nous écrivait la lettre suivante : 


Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous informer que ma mère 
est très satisfaite des aimants que vous lui avez 
envoyés en septembre dernier, car elle est gurie. 
Beaucoup de personnes sont étonnées d'avoir vu 
une amélioration aussi prompte avec vos aimants. 

Je vous suis très reconnaissant, ainsi que m3 
mère qui vous remercie beaucoup de lui avoir 
rendu la santé. 

En espérant que vous voudrez bien, etc. — B. 
F., fils. 


XII. — Mme Simonis souffrait depuis trois, 
ans de violents mau'de lête, accompagnés 
de raideur du cou, de difficulté ae manger 
et de se moucher, suite de contusions. 

Au commencement de 1894, elle vint 
à la clinique pour demander si sa guérison. 
était possible. On lui répondit que son cas 
paraissait facile à guérir par l'application 
d’une lame magnétique Elle se la procura, 
la porta sur le front pendant la nuit; etle 6 
avril, elle écrivait une lettre dont nous ex- 
trayons ce qui suit : 

Monsieur Duroille, 

Je suis heureuse de vous remercier, car je ne 
souffre plus : c’est tout au plus si j'ai encore un 
peu de raideur au cou; mais le mal da tête qui 
m’empêchait de manger et de me mourher et mê- 
me de cracher depuis trois ans est complètement 
guéri. 

Etant très bien en ce moment, il est inutile que 
je vous renvoie ma lame magnétique pour ètre 
revitalisée. . 

Je vons autorise à publier ma guérison dans 
vos journaux, 8 vous d’clare que je vous serai 


’reconnaissante toute ma vie du bien que vous 


m'avez fait. 
Veuillez agréer, etc. — Femme Simonts, chez 
Mme Dominger, 28, rue Hére, Nancy. 


XII. — M. Eoubris, à Cambridge, souffrait 
depuis plus de vingt ans de mauw de tete 
présque continuels que rien n'avait pu faire 
cesser. Dans le courant de 1893, il demanda 
une lame magnétique pour essayer d’amé- 
liorer son état. A sa grande surprise, il fut 
entièrement guéri au hout de quelques se- 
maines. C'est ce qu'il affirmait dans deux 
tettres datées du 15 mars et du 2 mai 1898. 


» 
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Sa femme souffrait également depuis deux 
ans d’un étal nerveuxavecmalaise général; 
elle fut guérie au bout de à à 6 semaines par 
un plastron magnétique à 2 lames, porté du- 
rant le jour sur la région de l’estomac. 

Dans sa lettre du 2 mai, il s'exprimait 
ainsi : 

.. Je ne saurais trouver un mot suffisant pour 
vous remercier du bien que vous mous avez fait. 
La maladie de ma femme disparait à vue d'œil ; 
et, comme moi, elle sera bientôt guérie complè- 
tement. Votre plastron lui fait un bien incroyable. 

Je vous envoie, etc., etc. 


XIV. — Mme Borsi souffrait, depuis 2 ans, 
d’une dyspepsie rebelle à tous les moyens 
ordinaires de la médecine. La plupart du 
temps, l'appétit était nul, les digestions ne se 
faisaient pasetelle avait des vomissements 
qui la fatiguaient horriblement ; quelquefois, 
elle avait un appétit dévorant, des crampes 
d'estomac; et pendant la digestion, qui était 
toujours longue à se faire, elle éprouvait une 
lourdeur de tête et des malaises de toute na- 
ture. Au commencement de cette année, elle 
demanda un barreau magnétique et un plas- 
tron magnétique à trois lames. Un mois 
après, elle écrivait la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Je suis guérie, et vous exprime à ce sujet toute 
ma reconnaissance. J'ai porté, pendant 15 jours, 
votre plastron magnétique sur lestomac, et, au 
bout de ? à 3 jours, j'éprouvais déja un mieux 
considérable. Ce qui m’a fait le plus de bien et a 
le plus contribué à ma guérison, ce sont les bois- 
sons magnétisées à l'aide du barreau. L'appétit 
s’est régularisé, les digestions se sont faites nor- 
malement, et les maux de tête, ainsi que tous les 
malaises que j'éprouvais ont complètement cessé. 
Je ne porte plus le plastron, n’en ayant plus be- 
soin, me contentant seulement de faire usage; 
aux repas, de boissons magnétisées, avec les- 
quals je digère parfaitement. 

Encore une fois, je vous prie, monsieur, de 
croire à toute ma reconnaissance et de vouloir 
bien agréer, etc. — Femme Borsi, quai de la Jo- 
liette, à Marseille. 


n —_— —— — 
ALCOOL ET ALCOOLISME: 


Tout le monde a certainement vu s'étaler 
sur nos murs les affiches blanches portant ce 
titre : L’alcoolisme et ses dangers. Elles sont 
le copieux extrait d'un mémoire présenté à 
l’'Assistance publique par le doyen de notre 
Faculté joint à M. Faisans, médecin de l’Hôtel- 


Dieu, et correspondent à une nécessité, celle- 
d’enrayer le fléau de l'alcoolisme, une des. 
causes de toutes les déchéances organiques, 
de toutes les dégénérescences humaines. 

C’est ce que nous disait le mémoire et c’est. 
ce que répète l'affiche, fort justement, puisque. 
l'alcool est un éminent destructeur des élé- 
ments vivants de l'organisme, un poison au. 
même titre ou àpeu près que les ferments- 
tirés des foyers morbides et projetés dans les. 
économies par les maîtres bactériologues, 
sous prétexte de les remonter et même de les. 
préserver. 

A vrai dire, nous sommes étonnés, mais- 
très agréablement surpris d'entendre des. 
officiels, des pontifes, un doyen même émet- 
tre de telles verités. Les beaux jouis revien- 
draient-ils? La cliniqueet la raison oseraient- 
elles élever maintenant la voix et connmencer 
avec cette question de l'alcool, le procès des 
laboratoires, des gens de laboratoire, chimis- 
tes, expérimentateurs de toutes plumes et de 
tous poils. Pasteuriens, microbiens, tous les. 
tourmenteurs d'animaux étrangers à la méde- 
cine, bons sous-aides de la médecine, mais 
qui depuis des années Pont envahie, lont 
asservie et l'entraine. 

Et de fait, tous ces gens partagent aujour- 
d’hui la formidable responsabilité des désas-. 
tres accomplis par l'alcool; j'ose ajouter que. 
dans un temps prochain, lorsque les yeux 
seront ouverts,ilsdevrontrépondre des fléaux 


-par eux déchainés sur l'humanitétouteentière 


par leurs vaccins et leurs sérums. 


Pour l'alcool dès maintenant la chose est 
claire et pour s'en facilement convaincre, il 
suffit d'ouvrir un traité quelconque de phy- 
siologie, d'hygiène ou de thérapeutique. 
Tous chantent la gloire de l'alcool et ses 
bienfaits sur la foi des expériences de savants 
expérimentateurs. 


« L'alcool est un aliment, disent Liebig et 
Bouchardat, un aliment respiratoire tout 
comme la graisse, et de plus, il favorise la 
transformation de la chaleur en force. » 

x L'alcool, nous assure Marvaud, Gubler 
etDujardin-Beaumetz, faitrendre à la machine- 
humaine plus de travail en dépensant bien 
moins de combustibles ; c’est un frein idéal. 
un registre comme on en & jamais vu qui 
permet d'obtenir la même production de for-. 
ces, tout en produisant moins de chaleur. » 


«L'alcool, nous dit Küss par l'intermédiaire 


-de Duval, est indispensable à l’homme qui 
doit produire un travail considérable, avec 
“une nourriture insuffisante ; et les expérien- 
ces physiologiques, surenchérit Moleschott, 
nous montrent qu’il n'y a pas lieu de réagir 
contre l'abus de l'alcool, mais contre les 
conditions: misère, fatigue, surmenage qui 
font de l’usage de l’alcool une nécessité impé- 
rieuse et fatale pour l’ouvrier. » 


Toutes ces affirmations sont, ilme semble, 
très précises, très nettes, absolument con- 
-cluantes, d'autant plus concluantes qu’elles 
se trouvent établies sur l’expérimentation, 
ultima ratio de cette décevante et meurtrière 
science expérimentale et positive, science 
-d'un moment. 

Et l’on conçoit dès lors comment du cercle 
restreint où elles avaient pris naissance, ces 
conclusions erronées, se soient répandues 
ans les masses par l'intermédiaire de la 
presse des snobs et gens du monde dont le 
Tôle principal consiste le plus souvent à don- 
ner corps et de la vie à bien des sottises 
-scientifiques en en faisant question de mode. 

Ce qui s'explique beaucoup moins, c'est de 
voir des cliniciens de la bonne époque médi- 
cale, d'avant Père bactériologique, s'être 
laissés suggestionner par cette ambiance no- 
cive ét avoir préconisé pour satisfaire à la 
mode, l’alcoo!, le poison alcool, dans les di- 
vers états morbides, grippe, pneumonie, etc. 
à titre de tonique, de stimulant, d’antipyré- 
tique. C'étaient déjà des déchus, des micro- 
biens en puissance qui d’ailleurs se proster- 

- nèrent dès que Pasteur apparut. 

Car au point de vue rationnel, cette théra- 
peutique est un non sens ; elle se résume en 
un imprudent appel aux réserves d’énergie, 
d’une économie épuisée déja par létat mor- 
bide, ellé s’exprime en fin de compte par des 
actions de sens contraire surexcitation plus 
ou moins vive d’une part, dépression, consé” 
cutive d’autre part c'est-à-dire par une série 
d’à-coups, bien plutôt faits pour accentuer 
- l’état de déséquilibre en lequel se trouve l’or- 
ganisme du fait de la maladie que pour y 
-porter remède. 

En résumé, quelque soit l'angle sous lequel 
on envisage cette question de l’alcool, les 

-conclusions sont identiques, l'alcool doit 
être prohibé, médicalement bien entendu. 

L'usage en doit être déconseillé car, con- 
‘trairement à ce qu’enseignent les expériences 

-et les expérimentateurs, les effets utiles sont 


nuls lorsqu'on en use seulementetl’abus que 
l'usage engendre en est toujours meurtrier. 

Telle apparait la vérité. Debove avec nous 
la soutient, car il représente la clinique, l’an- 
cienne clinique, mais Duclaux, le bactériolo- 
gue, Duclaux l'expérimentateur, Duclaux 
forcément la combat. | 

Et ceci me semble logique, car la tare intel- 
lectuelle qui lui fait voir en les sérums infec- 
tieux d’universelles panacées, lui fait voir de 
même façon en l'alcool un divin remède et 
un bienfaisant produit. 

Et c’est en vertu de cette étrange et meur- 
trière aberration qu’en les hopitaux de Paris 
peuplés de bactériologues, de clients de bac- 
tériologues, d'esclaves de bactériologues, on 
empoisonne les malades, tout en croyant les 
bien soigner en leur injectant des sérums et 
en noyant leur estomac sous des mixtures 
alcooliques. Soutiendra-t-on que j’exagère ? 
Voici en matière de réponse le stupéfiant 
tableau de la consommation du rhum et de 
Palcool dans les hôpitaux parisiens pour 1901: 

Rhum 5000 litres — Alcool 62.000 

Avec de telles références, comment accuser 
l'alcool de méfaits et comment convaincre le 
peuple ? Ce qui est bon pour le malade, l’est 
aussi pour le bien portant, et c'est appuyé 
sur ces chiffres, sur les enseignements de 
Duclaux, les découvertes de l’ineffable Ment- 
schetikoff, guérisseur de l’ivrognerie, que 
toute la bande des bistros, chands de vins ét 
mastroquets, grossie des pasteuriens, entend 
continuer de concert avec leurs Pontifes, à 
empoisonner les humains par les alcools et 
les sérums. 

Docteur BOUCHER. 


LES 


Applications Médicales du Magnétisme 


OÙ 
MAGNÉTOTHÉRAPIE 
par le Docteur H. Guimsair 


‘Les premières applications du magnétisme 
à la thérapeutique remontent à une origine 
lointaine. Elles figuraient à côté des recettes 
empiriques bizarres où se complaisaient nos 
devanciers au temps de la médecine conjec- 
turale. < 

Jentends ici par magnétisme l'utilisation 
à la guérison des maladies non pas du fluide 
hypothétique extériorisé par l’organisme en 
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état d'hyperactivité temporaire, mais bien 
celle du flux d’énergie rayonnant des pôles 
d'un aimant définitif ou d’un: électro-aimant. 


Je ne pense pas que le moment soit venu: 


de discuter de la valeur ou même de la 
réalité des phénomènes objectifs observés 
par certains expérimentateurs touchant les 
prétendus rapports d’affinité existant entre 
un organisme émetteur et-son correspondant: 
un autre organisme, récepteur. Nier à priori 
est facile, prouver est plus malaisé, attendre 
‘est simplement sage. Quand de nombreuses 
observations appuyées par l’expérimentation 
physiologique, entreprise suivantla méthode 
scientifique, se seront définitivement pro- 
noncées, nous en reparlerons. 


Pour le moment, le magnétisme extra- 
organique, c'est-à-dire la modalité électrique: 


particulière sur laquelle se présente l’énergie 


électrique dans le champ d'action des pôles 


d'un aimant est seul. susceptible d’être étudié 
rationnellement dans ses rapports avec l’orga- 
nisme malade. 

Je diviserai ce travail en trois parties : 

à. — Considérations particulières sur le 
magnétisme et l’'électro-magnétisme. 

B. — Application de l'aimant à l'extraction 
des corps étrangers. 

c. — Nouvelle modalité hyperactive du 
champ électro-magnétique. 


*A. — CONSIDÉRATIONS PARTICULIÈRES 
‘SUR LE MAGNÉIISME ET L'ÉLECTRO-MAGNÉTISME 


L’aimant naturel, oxyde de Fe? ot, l’aiment 
artificiel obtenu soit par friction, soit par 
orientation définitive de l’énergie à l’aide 
d'un courant extérieur lui, présentent cette 
particularité d’engendrer des flux de force 
stables et permanents combinés suivant des 
lois aujourd'hui bien étudiées, grâce aux 
recherches de nombreux physiciens et aux 
épreuves photographiques qu’ils nous en ont 
fourni. ` f 

La plus évidente des démonstrations de 
ees. lignes de forces consiste dans /l’attirement 
du fer à distance. Le plus sensible des 
preuves du groupement de ces lignes nous 
est donnée:par le fantôme magnétique. 

On .sait qu’Ampère établit la théorie du 
magnétisme en décelant l'analogie complète 
des lois qui régissent les deux. catégories de 
d'hénomènes : action des eourants sur les 
aimants, action des courantssurles courants. 


D n’eatre pas dans notre programme d'ex- 


-boser ici des théories qui trouvent ieur plece 


dans les traités de physique. Je dois me 
barner au rappel des conditions principaies, 
et en rapport direct avecimon sujet, sous 
lesquelles seprésente à nousl'énergie magrré- 
tique. á 

L'action de cette énergie-semble être réci- 
proque : elle influence les'corps soumis à 
son rayon, et ceux-ci paraissent également 
l'influencer. Le fer attire aussi bien l'aimant 
que celui-ci attire le fer. Sa puissance de 
pénétration est énorme, car elle se manifeste 
intégralement. à travers le verre, l’ébonite, le 
carton, etc... Seuls certains métaux, st par 
dessus tout le fer, jouent vis&ä-vis d'elle le 
rôle d'écran, à l'eneontre de ee qui:8e passe 
pour les masses électriques. 

„On sait que les forces magnétiques sont 


proportionnelles «aux masses magnétiques 


entre lesquelles elles -s’exercent. :L'impor- 
tance de cette loi est considérable. en: éteatre- 
thérapie. Nous devons retenir, également, 
qu'il existe des masses magnétiques positives 
et des massas magnétiques négatives. On 
considère comme positives celles qui corres- 
pondent au magnétisme du pôle nord des 
aimants, comme négatives celles qui corres- 
pondent au magnélisms du pôle-sud. La force 
est alors répulsive ou attractive, suivant 
qu'ele -est positive ou négative. .Nous com- 
prendrons au paragraphe 3 de ee travail le 
parti considérable qu’en peut tirer la théra- 
peutique du changement de polarité en ma- 
tière de magnéto-thérapie. 

-On sait encore qu’il -suffit de placer un 
barreau d'acier dans le voisinage et-sur:le 
prolongement d'un aimant pour le voir pré- 
senter, au bout. d'un eertain temps, des.phé- 
nomènes d’aimantetion. L'influence molécu- 
laire est lente.à se produire; l'orientation 
nécessaire au développement de l'énergie 
réclame, dans uette question d’influenees, 
des conditions de durée dont nous devons. 
également tenir compte dans nosapplicetions 
thérapeutiques, où l'excitation par ondes 
magnétiques se produit évidemment suivant 
des lois de temps différentes de l'excitation 
par ondes électro motrices. D'ailleurs, et par 
analogie. avec ce qui se passe dans l’ordre de 
la matière d'apparence. inanimée, k maintien 
de cette polarisation est durable. 


Le différences deseompesitrons moléct- 
laires du corps soumisæ à l'inflasence 


magnéio-molrice. inflweat profondément sur. 
larapidité et surla persistance avec lesquelles 
agit l’exeitation, Ik:en est. évidemment de 
l'organisme. comme: du, barreawi de métal, 
S'agit-il de fer, doux? L'aimantation se 
produit intantanément,. eha: est. énergique, 
mais cesse: dòs. qwom éloigne l'aimant in- 
flusnçent.. Tandis-qwe: l’acier s'excite lente- 
ment, se polarise médiocrement, mais Cons 
servel'excitation anquise. On dit du fer.doux 
quil:manque:de-force coercitive, de Paeier. 


qu'il. la- possède. Ille: possède àun degré: 


d'autant: plus élevé quilia:èté trempé à une. 
température: plus: élevée et qu'il.a& subi: un 


refroidissement plus, brusque: Je ne. doute : 


pam que: nous trouvions-là, plus tard, des 
analogies: frappantes entre: ces. faits bien 
établis-et l'observation chez. Phomme: 

Je veux encore sigmaler cele constatation 
tout empirique dans ile-processus.de Paiman., 
tation, que touteractionimécamique : pression: 
élevée, choe, vibration, eic., appliqué à l'agiel” 
pendamiletravaild'aimantation, facilite nota 
biementice travail: 

D est parfaitement: certain que tous les. 
corps: sont: influençables par les: forces- 
magrréto-motrices. Leur distinction ma-. 
gnétique et diamagmétique, suivant qu’un, 
même pôle les- attire ou les: repousse, sera 
examinée plus loin au point: de-vue deses- 
rapports avec le champ magnétique & polarité 
variable. Ge qu'il importe surtout de retenir, 
c'os: qu'aman. corps, solide, liquid: ou 
gaæux, Biestindifférent:äil'action:des forces 
magnétiques: , 

ba définition du champ magnétique peut 
slétablir par l'ensemble des-points de l’espace 
où s'exerce l'action-:magméto-motrice. Dans 
l'hypothèse: duchamp fixe; tel que le produi- 
sent l'aimant: ou. l'électro-aimant'ordinaires, . 
les: masses sont: fixes :de position. Biles. ne 
tendent pas à se déplacer, par opposition 
&væ: ce qui: S8: passe: pour les. masses-6lec- 
triques qui sont en perpétuelle oscillation à 
la:surface des conducteurs. Nous verrons au 
paragraphe 3 qril'en.est tout autrementavec 
le champ magnétique alternatif,. à change- 
menide polarité. 

. L'iatermité de champ, magnétique est; en 
rapport: ave le: nombre:des lignes: de: force. 
On comprend: que l’action: exercée par un 
champ: magnétique sur un: corps qui. Sy 
trouve inséré sera: autant pmsoconsidérable . 
que: corps: sera tra versé par un plus grand 
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nombre de ces lignes. Les courbes dessinées 
par. la. limaille et représentatives de flux 

d'énergienenousdonnentévidemmentqu'une 

grossière approximation du nombre et de la 

valeur. de ces.ondes. Dans le chanp magné- 

tique. ordinaire, ces courbes sont fixes. et 

comme cristallisées dans leur trajectoire ; au 

contraire, dans le champ magnétique varia- 

ble, elles.sont animées. le mouvements alter 

natifs dont l'amplitude et le temps d’oscilla- 

tion changent. avec. la valeur de la charge 

électrique. génératrice de l'âäimantation. Le 

neurone, réactif infiniment plus sensible que 

le métal aux. variations. physiques, reçoit, 

sans aucun doute, l’excitation d'un bien plus 

-grand nombre de lignes de.force. En d'autres 
termes, les points d'énergie utile du “hamp,, 
‘répondant au flux d'ondesmagnéto-motrices, 

sont infiniment plus nombreux pour le réac- . 
tif nerveux que pour le réactif métal. Cette 
hypothèse est, du. moins, parfaitementration- 
nelle. 

Les effets sur la.cellule nerveusede.ces-flux. 
d'énergie péri-polaires se différencient des 
| effets: constatés ares le champ électrique. Si 
l'expérience démontre,. en effet, que les, 
champs dus à des masses électriques ou à des- 
i masses: magnétiques de même valeur numé- 
rique et semblablement placées sont absolu. 
mentiidentiques quant à.la valeuret à la dis- 
position de leurs-divers éléments, ces champs 
n'en sont pas moins. différents dans leurs. 
propriétés, car une masse magnétique n’est 
soumise à augune action dans un champ 
éleetrique,.et réciproquement. A l'état perma- 
nentiles-deux champs peuvent coexister sans 
réagir l’un sur l’autre ni se composer entre 
eux, De là peuvent être inférées les. pro- 
priétés.tontes spéciales, encore inédites, des- 
masses magnétiques: à.l’état variable, sur le 
neurone . 

Bien: qu’une tnéorie-de l'action des forces 
magnéto-motrices. sur la. cellule nerveuse. . 
soit certainement prématurée, il est toutefois 
permis. de rappeler que: chaque molécule. 
d’un: corps, organisé ou. non, étant le siège 
d'un courant: fermé, le neurone n'échappe 
pas: à cette 1si:ahsolue. Ges:courants.particu+- 
laires sont manifestement influengables:nar 
l'application: de l'énergie physique. Leur 
orientation: est susceptible de redressement. 
ou-d’inversion. Ainsi s'expliquent lesactions 
thérapeutiques dues au. courant électrique. 


Bien mieux, j'ai démontré, dans un travail. 
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antérieur et grâce à des expériences soigneu- 
sement contrôlées (1), que certains conduc- 
teurs nerveux, qui, en raison d’un état patho- 
logique : sclérose, dégénérescence, compres- 
sion, etc., ont cessé de réagir au courant 
continu, sont excitables par le courant alter- 
natif. Nous verrons au paragraphe 8 les effets 
de cette remarquable propriété du courant 
variable, transportés .du domaine des ondes 
électriques dans celui des ondes magnétiques- 

Mais, je dois rappeler ici que Ponde magné” 
tique normale, produite par un aimant à 
champ permanent, ne peut être physiquement 
envisagée que comme un courant de très 
faible potentiel, fermé sur lui-même, à circuit 
comprenant le diélectrique : air ou tout autre 
milieu gazeux, solide ou liquide, et le milieu 
métallique intra-polaire, fer doux ou acier, 
suivant qu'il s’agit d'un aimant fixe ou d’un 
électro-aimant. 

L'état actuel de la science ne permet guère 
de concevoir qu'une si faible chute de poten- 
tiel du nord au sud, du pôle au pôle— soit 
capable d'excitation vis-à-vis du neurone. Il 
convient, cependant, de bien établir que la 
modalité vibratoire sous laquelle se présente 
Ponde magnétique est particulièrementadap- 
table à la thérapeutique, car à l'encontre des 
ondes électriques vis-à-vis desquelles la 
plupart des corps forment un écran infran- 
chissable, le courant produit par les ondes 
magnétiques traverse les plusisolants diélec- 
triques, et ne reçoit, à l'inverse des ondes 
électriques, d’obstacle à sa propagation que 
des corps parfaitement conducteurs. Geux-ci, 
en effet, absorbent, au lieu de la conduire, 
l'énergie magnétique. 

Nous sommes perpétuellement soumis à 
influence du champ magnétique terrestre, 
mais n'oublions pas qu'outre le fait d’accou- 
tumance, ce champ est stable, constant et 
sans variations très sensibles. Ses lignes de 
-force vont à peu près du sud au nord. Leur 
courbe est si étendue qu'on peut, en un lieu 
donné, les considérer comme parallèles. Leur 
action se réduit à celle d'un couple, c'est-à- 
dire à celle de deux forces égales, parallèles 
et de sens contraire, appliquées en deux 
points du corps. 

Le champ magnétique terrestre est, toute- 
fois, sujet à des variations périodiques ou 


(1) Le neurone et le tube à limaille, page 12 et 
suivantes, 


accidentelles. Les premières sont à longue- 
ou à courte période. Les variations séoulaires 
n'intéressent guère que les astronomes. Les: 
variations diurnes seront, un jour, l’objet 
d'études fécondes en découvertes. 

Deux fois par vingt-quatre heures, l'aiguille 
aimantée se déplace légèrement, de l’est vers 
l’ouest, et deux fois, pendant le même temps, 
elle revient de l’ouest vers l’est. L'heure des 
positions extrêmes varie d'un point du globe 
à l’autre. Les oscillations sont plus marquées. 
le jour que la nuit, Pété que lhiver. Elles 
paraissent en relation avec le mouvement 
apparent du soleil, de la lune. Mais on n’en 
connaît pas encore les lois 

Les perturbations magnétiques acciden- 
telles, se traduisant par des mouvements 
brusques, irréguliers, de l'aiguille qui se- 
déplace de façon saccadée soit vers l’est, soit 
vers l’ouest, oscille souvent pendant plusieurs. 
heures et revient plus ou moins vite à sa 
position d'équilibre, ont encore une origine: 
inconnue. Elles affectent habituellement des 
régions étendues. Il est vraisemblable que 
ces variations dans le champ magnétique 
s'accompagnent de modifications appré- 
ciables du système nerveux, suivant les lois 
physiques précédemment rappelées dans ce 
travail. L'attention des médecins doit être 
appelée vers cette voie, qui nous réserve: 
probablement maintes surprises. 

L'influence perturbatrice des chutes de 
potentiel électrique sur les courants magné-- 
tiques est bien connue. La formation des : 
orages, les cyclones, les aurores boréales, 
les tremblements de terre, les éruptions 
volcaniques exercent sur la direction et la. 
forme des vastes flux magnétiques polaires. 
une action facile à constater. Et aucun deces 
grands phénomènes météorologiques ne: 
laisse organisme indifférent. Il est infini- 
ment plus logique d'admettre que les masses 
magnétiques agissent, ici, beaucoup plus que : 
les masses électriques. 

Paracelse attribuait à l’aimant naturel une 
grande puissance : il l’employait à l'extérieur - 
et à l’intérieur. Holmann, en 1700, le cita 
parmi les anti-odontalgiques. En 1763, l’abbé : 
Lenoble, qui s'occupait avec passion de 
physique expérimentale, chercha à vulgariser 
avec la même ardeur l'emploi médical de 
aimant. Il faisait fabriquer des croix, des.. 
chapelets, des colliers, des anneaux de fer - 
aimanté que les malades devaient s'appliquer : 
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; "eau. Il faisait appliquer 
directement sur la p. “nites raé a 
nou 


sur les membres des arma- 

c'est-à-dire des plaques d'acier aimanté, dis- 
posées à la manière de celles qui composent 
les aimants de grande puissance. Les mala- 
dies nerveuses lui paraissaient surtout justi- 
ciables de ce moyen (Rabuteau.: 

Nos charlatans modernes descendent, on 
le voit, d'une antique lignée. 

Les expériences de Lenoble, celles de 
Klarich, médecin du roi d'Angleterre, de 
Weber, de Ludwig, venant confirmer, plus 
ou moins, les résultats obtenus par le pro- 
moteur de la médication nouvelle, attirèrent 
l'attention. Aussi, en 1777, après la présen- 
tation d'un mémoire de Lenoble à la Société 
de médecine de Paris, cette Société saisit-elle 
l'occasion qui se présentait pour étudier la 
question. Andry et Thouret furent chargés 
de suivre les expériences de Lenoble et d'en 
faire de nouvelles. Or, ces médecins consta- 


‘tèrent que le magnétisme pouvait, en réalité, 


modifier avantageusement des névralgies de 
diverses natures: hémicrânie, tic douloureux, 


odontalgie, el même des douleurs gastriques, 


rhurnätismales, les paralysies hystériques. 
Ils apprécièrent, en même temps, à leur juste 
valeur les prétentions du Mesmérisme. mé 
lange d'idées astrologiques et d'absurdités 
sur les propriétés de l’aimant d’où dériva le 
magnétisme dit animal. Depuis lors, divers 
observateurs, parmi lesquels on peut citer 
Hallé., Alibert, Récamier, vérifièrent les obser- 
vationsfaites par AndryetThouret. Trousseau 
affirma, après s’être servi de l'aimant, que 
cet agent thérapeutique exerce sur les parties 
avec lesquelles il est en contact uneinfluence 
qu'il est impossible de rapporter seulement 
à l'imagination ées malades. 11 Pa vu modi- 
fier des douleurs névralgiques, arrêter rapi- 
dement des accès de dyspnée nerveuse (1). 


M. Rabuteau reprit la question sur des 
bases plus scientifiques (2). Voulant expéri. 
menter le champ magnétique sur l’animal 
entier, il utilisa l’électro-aimant de Faraday, 
actionné par cinquante éléments de pile 
Bunsen. Entre les pôles, il suspendit une 
grenouille attachée par un fil. La constatation 
la plus curieuse, notée par l'expérimentateur, 
fut que l'animal, suspendu de manière à 
osciller librement dans le champ magné- 


- (1) Rabuteau, loc. cit. 
(2) Soc. de biol., 2 juin 14877. 


tique, prit une direction telle que la plus 
l grande masse de son corps suivit la ligne 

équatoriale. La grenouille sivante est donc, 
| dans son ensemble, diamagñétique. 

A la même époque, un savant, dont le nom 
demeure attaché à de belles pages scienti- 
fiques, M. Pouchet, se livrait à une série d'ex- 
périences qui parurent démontrer l'inertie 
du champ magnétique vis à-vis de l'orga- 
nisme vivant. Voici, très succinctement 
résumée, la substance de ces expériences : 

Une petite anguille, placée dans un tube de 
verre, fut soumise une heure et demie au 
flux magnètique sans rien accuser de parti- 
culier. i 

L'oreille d'un lapin vivant, exposée de la 
même manière, ne présenta ni du côté de la 
température, ni du côté du diamètre des 
vaisseaux &ucune modification. 

Même chose pour les pattes d’une gre- 
nouille, pour les tritons. Ni dilatation, ni 
resserrement des vaisseaux, ni changement 
de l'état d'expansion des chromoblastes ne 
furent constatés. 


Ils ést juste d’ajouter que l’électro-aimant . 


dont se servait Pouchet ne donnait lieu qu’à 
un champ magnétique insuffisant. 

Cinq années plus tard, M. d’Arsonval, 
estimant à priori que les flux magnétiques 
ne pouvaient manquer d’influencer la cellule 
organisée, chercha à contrôler son hypothèse. 

« En plaçant, dit-il, dans un électro-aimarmt 
puissant une solution de sucre de canne 
avec du ferment inversif de levûre de bière, 
j'ai vu que l’inversionétaitconsidérablement 
retardée, lorsqu'on animait l’électro aimant. 
H en a été de même pour le ferment intestinal. 

« D’autres réactions purement chimiques 
mont semblé être arrêtées ou, toutau moins, 
considérablement ralenties par.la même in- 
fluence. » 

Quatre ans après, M. Dubois exposait 
devant la Société de biologie le résultat 
d’études, bien conduites, sur le même sujet. 
L'expérimentateur, ayant placé entre les pôles 
opposés de deux forts aimants de petites 
capsules de verre, dans lesquelles il cultivait 
sur des hosties le micrococcus prodigiosus, 
vit les taches rouges, résultant du développe- 
ment en surface de ces micro organismes, 
prendre une orientation particulière. Au 
centre de la tache, tout autour du point 

| inoculé, la colonie était très dense et l’hostie 
' humide était profondément aitaquée. Cette 
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avait, en effel, un diamètre 


i “entrale 
zone centir que le 


longitudinal trois fois plus grand 
diamètre transversal. 


démonstration de l'influence des flux magné” 
tiques sur l'organisme vivant, confirmérent 
a0 premier résultat. 


M. d'Arsonval, sollicité par ces nouvelles 
recherches exposa, le méme jour, devant la 
Société de biologie, le résumé des observa- 
üons qu il put faire touchant l’action physio- 
Jogique du champ magnétique. Il rappela, 
entre autres faits de cet ordre, que si on fait 
écouler du sang à travers un champ magné- 
tique puissant, le débit dans l’unité de temps 
est diminué, toutes choses égales d’ailleurs; 

Que Flinfluence du champ magnétique 
rètarde la fermentation alcoolique (nous 
avons déjà vu que cette action de retard se 
produit avec le ferment inversif de la levûre 
de bière); 

Que certains précipités ne peuvent pas se 
faire dans un champ magnétique puissant; 

Que. dans les mêmes conditions, la germi- 
nation du cresson alénois est influentée ; 

Que le développement du poulet dans l’œuf 
se trouve profondément retardé et troublé si 
celui-ci est incubé dans le reyon d’induction 
du champ magnétique (Cette dernière expé- 
rienee fut reprise et contrôlée par un savant 
Halien.) 

Pour M. d'Arsonval, il est hors de doute 
que: le chemp magnétique peut modifier tes 
plrnomènes chimiques, qu'il influence au 
même degré les phénomènes de nutrition et 
de développement qui ne sont, au fond, que 
des modalités chimiques propres aux êtres 
vivants L'expérience, déjà vieille, de Fara- 
day, démontrant que l'aimant fait tourner le 
plan de polarisation de la lumière, prouve 
d'ailleurs suffisamment, à elle seule, que tes 
fux magnétiques peuvent modifier l'équilibre 
moléeulaire d'un corps. 

A MM. d'Arsonval et Dubois revient le 
mérite d'avoir carroboré par des preuves 
ordre chimique la preuve d'ordre physique, 
rendue manifeste par l’expérience.de l'ilustre 
Faraday. 

Depuis Lors, M.d’Arsonval eomplétant ses 
précédentes reeherches, a pa établir expéri- 
mentalement, sur l'animal, l'influence phy- 
selogique du champ magnétique, particuliè- 
rement sur les nerfs vaso-mateurs. Itconstata 
un ralentissement très marqué de la circula- 
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tion dans une patte de frenouille, plaçée 


e 2. g 
dans lẹ champ r -uant d'un électro-aimant 


| puissant (t). 
D'autres expériences, tendant à Ja méme | L. Hermann 4 publié (9) une étude sous ve 
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titre : a Le champ magnétique a-t-il un effet 
physiologique direct? » L'auteur y prend en 
considération les expériences connues jusque 
là et les résultats de ses propres expériences 

et arrive à celte conclusion que les quafttés 

magnétiques des corps animaux ne diffèrent 
pas essentiellement, d'une part, de celles de 
l'eau, d'autre part, de celles d’un grand 
nombre de sabstancessgolides(sucre, amidon, 
gomme, bois, paille, etc.) 

Aucune modification dans les effets électro- 
toniques des nerfs, ni le degré d'irritabilité 
normal des muscles et des nerfs, ni le cours, 
dans l’unité de temps, de l'excitation ou de la 
contraction, ni, enfin. le degré et les lois de 
superposition de celles-ci, ni l'état de repos 
ou de fatigue ne parurent influencés par le 
hamp électro-magnétique au repos. 

Au point de vue clinique, le champ magné- 
tigde permanent, engendré soit par un 
aimant, soit par un électro animé par un 
courant continu, ne parait pas avoir donné 
aux observateurs consciencieux contempo- 
rains de brillants résultats. Je ne connais 
encore pas, après les recherches bibliogra- 


phiques auxquelles m'a obligé le présent . 


travail, je ne connatis pas une seule observa- 
tion où l'effet thérapeutique du champ puisse 
être véritablement affirmé,en dépit des noni- 
breuses tentatives dirigées dans ce but. Nous 
sommes donc solidement armés contre le 
charlatanisme éhonté qui utilisela prétendue 
efficacité des aimants ou des plaques guéris- 
seuses. 

Toutefois, pour demeurer impartial, je ne 
puis faire les résultats obtenus à Faide de 
l'aimant contre certains symptômes, pure- 


. mentsubisetifs, de nature hystérique J'aurais 


préféré garder sur ce sujet un silence prudent, 
en raison de ce que la mobilité de ces symp- 
tômes ne peut offrir une base solide à lins 


- tauration d'une thérapeutique, et aussi parce 


; que d’autres agents produisent, sur ces 


symptomes, les mêmes effets que le champ 
magnétique. Enfin parce que aueune théorie 
ne permet de rapprocher l'effet thérapeutique 


(1) Soc. de b'ol., 14 mars 189,6. 
(2) « Pfügers Archiv », Bend 43, 1888. 
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obtenu d'une cause agissante autre que la 
suggestion. 

Il est, en effet, prouvé qu'aucun courant, 
si faible soit-il, ne prend naissance au contact 
du métal avec la peau. Lorsqu'on applique 
deux plaques superposées de métal différent, 
l'action chimique n’est pas modifiée et cepen- 
dant effet habituel estempêché.(Vigouroux.) 

L'esprit scientifique se refuse donc à 
admettre que l'élément nerveux soit excité par 
les applications métallo-thérapiques. Mais il 
est simplement juste de reconnaître que, 
chez l'hystérique, seul en cause en face dece 
traitement, les moyens lvs plus divers con- 
duisent aux "mêmes résultats. 

Ainsi at-on pu sc servir du bois au lieu de 
métal. Bennet, Westphall, Müller, Dujardin- 
Beaumetz ont obtenu des rappels de sensibi 
lité par l'application des écorces de quin- 
quina, de thuya, d’acajou, de pitchpin, etc. 

Les guérisons obtenues chez les hystér:- 
ques, les transferts produits ne présentent 
done aucune valeur au point de vue qui 
n''occupe dans ce travail : la démonstration 
des effets d’induction des ondes magnéti 
ques en physiologie et en pathologie. Pour ne 
pas être taxé de parti pris, je dois toute’o's 
rappeler, brièvement, que les observations 
de guérison de contracture et d’anesthésie 
par le champ magnétique sont fréquentes, je 
devrais dire banales. Debove et Aigre ‘ont 
signalé chacun une guérison d'anesthésie 
posthystérique. 

MM. Proust et Ballet ont observé avec les 
aimants le fait suivant : Mettant en rapport 
deux malades hémianesthésiques, ils pla- 
çaient la main de l'un dans la main de lau- 
tre et appliquaient les aimants au premier 
L'hémianesthésie dis paraissait chez les deux 
malades. Cette disparition de l'hémianesthé- 
sie du second malade n'est pas due à wne ac- 
tion à distance des aimants, car elle n’a pas 
lieu si, les malades étant dans la même posi 
tion, leurs mains ne se touchent pas. Lecorps 
du premier malade agit donc comme conduc- 
teur des ondes magnétiques, 

M. Luys, surenchérissant sur la théorie du 
transfert magnétique, établit, en 1890, que la 
transmutation des états pathologiques de 
sensibilité ou de motricité, d’un eôté à l’autre 
“du méme sujet ou d’un sujet à son voisin, 
était facilement réalisable. Dans ce dernier 


cas, le premier doit être relié au second par. 
un aimant. [l peut, à l'aide dece simple pro- 


cédé, transférer d'un sujet malade à un sujet 
bien portant les symptômes objectifs Îles 
plus graves des maladies chroniques du.sys- 
tème nerveux: sclérases bulbaires, troubles 
paralytiques dus à des tumeurs cérébrales, 
ou des ramollissements. 

Diversifiant l'action de chaque pôle, 
M. Luys exposait que le rayonnement magné- 
tique détermine tantôt des émotions de joie 
et d'attraction, tantôt des émotions de tris- 
tesse et de répulsion, suivant qu'il présen- 
tait au sujet le pôle nord ou le pôle sud ðu 
barreau aimanté, le pôle nord suscitant le 
rire, le pòle sud ex£endrant la mélancolie, si 
j'ose me servir d'une expression adaptée à 
des sujets moins spéciaux. Dans cesexgé: 
riences, l’action de l’aimant ne se traduit 
que jusqu'à da ligne médiane exclusivement, 
en sorte qu’un seui côté du sujet est sollicité 
par des ondes magnétiques vers le rire oudes 
larmes, ou, comme l’expose plus posément 
M. Luys, devient le siège d'exaltation des 
régions émotives. 

M. Luys admettait done que l’application à 
un sujet des ondes magnétiques suffisait à 
solliciter, automatiquement, des émotions vB- 
riées, qu’il est, dès lors, possible, gràce ax 
flux magnétique, de créer chez l’homme — ou 
la femme — des états psychiques tout à faït 
artificiels et voulus. 11 ndmettait mèise ka 
transmission de ces états psychiques, artifi - 
ciellement créés par l'aimant à travers une 
chaîne humaine, les mains étant reliées. 
« Chacun des anneaux, écrivait-il, s’ébrande, 
alors, dans ses régions émotives, suivant la 
même tonalité, et c'est le premier sujet qui, 
à l’aide de aimant qu'il tient toujours à da 
main, les actionne les uns après les autresen 
leur communiquant les mouvements de sa- 
tisfaction qu'il recoit de l’aimant ». L’ainmrant 
serait donc capable de créer, de toutes pié- 
ces, entre les hommes, des «sympathies. ss- 
crètes ». | 

Trois ans plus 4ard, M. Luys relatait,de- 
vant le quatrième Congrès de médecine men- 
tale (1), les observations de irois malades 
qui guérirent par l'application de couronnes 
aimantées. La première était une femme at- 
teinte de dépression mélancolique avec:Mal- 
lucimations terrifiantes et idées de suicide. Il 
suffit de six applications d'une demi-heure 
chacune pour modifier si avantageusement 


(1) Tonu à ka Rochelle en avril 1898. 
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l'état de cette femme qu'elle put quitter Phô- 
pital et reprendre ses ocoupations. 

La seconde ohservation concernait un 
homme de quarante ans qui, à la suite de 
l’influenza, était devenu neurasthénique et 
avait des idées de suicide. Il guérit au bout 
de trois semaines de traitement par les cou- 
ronnes aimantées. 

La troisième malade était une femme de 
trente-cinq ans, atteinte du délire du toucher. 

D'après l’auteur, if résulte de ces faits que 
les couronnes aimantées sont susceptibles 
d'avoir une influence heureuse, tant dans le 
domaine des troubles neuropathiques sim- 
ples que dans celui des véritables psychopa- 
thies. 

Les effluves qu'elles dégagent de leurs pô- 
les entreraient en conflit avec les forces vives 
du cerveau sous-jacent. Elles modifieraient, 
d'une certaine façon, son état dynamique ; 
elles attireraient les effluves cérébraux de 
noms contraires et répulseraient ceux du 
même nom. 

La preuve qu’elles auraient une action di- 
recte, c’est qu’elles seraient susceptibles 
d'emmagasiner les forces neuriques et psy- 
chiques pendant un temps indéterminé, 
puisque sur une couronne aimantée tenue à 
l'abri des contacts multiples, l'auteur dit 
avoir constaté aue les mêmes effluves sont 
encore actifs au bout de dix-huit mois. 

Pour M. Bernheim. tous les effets consta- 
tés à la suite d'applications des aimants ne 
peuvent être rapportés qu'à une action pure- 
ment psychique. M. Pitres {1) ne partage pas 
cette opinion. Le médecin de Bordeaux rap- 
pelle à ce sujet l’expérience de Schiff, à la- 
quelle il assista, à la Salpêtrière, et qui dé- 
montre l’action magnétique, indépendam- 
ment de l'action psychique indiscutable. 
Avec une barre de fer deux, entourée d'un 
solénoïde, Schiff examina les malades de 
Charcot, lançant le courant à l'insu des ma- 
lades et de tout le monde et aimantant le fer 
à volonté. Il releva l’action magnétique dans 
les cas d’aimantation par le courant, à l'ex- 
clusion de toute influence sur les malades en 
l'absence de courant et partant d’aimanta- 
tion. 

Boudet, de Paris, affirma avoir obtenu des 
effets thérapeutiques et notamment la séda- 


(1) Congrès des neurologistes, Nancy, 1896. 


tion de la douleur, à l'aide d'application, à la 
région malade, d'ur solénoïde. 

Dans un ordre d'iuées tout différent, M. Pi- 
cau (1) a décrit un nouveau procédé pour dé- 
terminer les changements de position de la 
rate, au moyen d’une aiguille aimantée pou- 
vant tourner verticalement dans un cercle 
gradué. L’aiguille est introduite dans l'axe 
de la rate, à travers une petite boutonnière 
abdominale. 

D'autre part, Edison tenta plusieurs expé- 
riences dans le but de déceler une action phy- 
siologique à l’aide d'un très puissant électro- 
aimant. Il constata la déformation d'une 
goutte d’eau, déposée sur une plaque de verre 
dans le champ magnétique, mais lhémoglo- 
bine ne parut nullement influencée, pas plus 
que les mouvements ciliaires des cellules 
épithéliales. Un chien fut fixé, sept heures de 
suite, dans le champ magnétique sans effet 
appréciable. Edison lui-même, étant demeuré 


| vingt-cinq minutes la tête entre les deux pôles 


de son aimant monstre, n’en éprouva rien de 
particulier. 

l convient de répéter, d'abord, qu’il s'agit 
ici du champ magnétique permanent, lequel 
ne peut rationnellement déterminer aucune 
modification subjective chez le sujet en expé- 
rience. Seules, les variations de potentiel 
sont susceptibles d’éveiller des sensations. 
Seules, elles mettent en action les fonctions 
de sensibilité ou de motricité. Encore faut-il 
que cette variation de potentiel se produise 
sous une certaine densité. Quant aux chan- 
gements moléculaires d'ordre dynamique ou 
chimique, ils passent'inaperçus ou donnent 
lieu à des réactions sensibles excessivement 
faibles. 

C'est de ce point de départ faux qu'est née 
l'opinion de MM. Kennelly et Peterson, ex- 
primée dans un travail consciencieux, à pro- 
pos de l'influence du magnétisme sur le corps 
humain (21. 


Quelques médecins eurent l’idée de pres- 
crire à l’intérieur la pierre aimantée. Cette 
substance, qui est, ainsi que nous l'avons 
dit, un oxyde de fer Fe? 06, possède évidem- 
ment une action globulisante analogue au 
sesqui-oxyde de fer vulgaire. D'ailleurs, l'œ- 
thiops martial ou oxyde noir de fer, médica- 


(i) Société anatom., 30 juillet 1897. 
(2) Revue scientif., 5 août 1893. 
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ment usité autrefois, n’est que de l’oxyde de 
fer magnétique obtenu artificiellement. Ilest 
logique d'admettre que l’oxyde de fer magné- 
tique naturel ou artificiel, pris à l’intérieur, 
joue le rôle d'un agent ferrugineux ne possé- 
dant aucune supériorité sur les autres ferru- 
gineux insolubles. 
Il ne serait pas sans intérêt, cependant, de 
tenter, à titre d’expérience, le traitement 
‘combiné mixte par le fer aimanté à l’inté- 
rieur et l’application extérieure du champ 
magnétique, concurremment. Des recher- 
ches. curieuses tout au moins, sinon une 
utile contribution à la thérapeutique surgi- 
raient de cette combinaison parfaitement ra- 
tionnelle. 


2 


B. — APPLICATION DE L’AIMANT A L’EXTRACTION 
DES CORPS ÉTRANGERS 


Une fonction importante dévolue à lai- 
mant permanent ou temporaire, mais, dans 
ce dernier cas, excité par un courant continu 
et non par un courant alternatif, consiste 
dans l'extraction des corps étrangers de fer, 
de fonte, d’acier, accidentellement introduits 
dans les régions extérieures de l'organisme. 

L'œil, en particulier, se trouve souvent 
blessé par des éclats ou des fragfnents de fer 
qui dépassent la membrane de Descemet, 
pénètrent dans la chambre antérieure. 1l faut 
alors recourir à l'aimant ou mieux à l'électro- 
aimant. Ce dernier, s’il est assez puissant, 
suffit à attirer le corps étranger situé profon- 
dément dans la chambre antérieure, qu’il 
soit ou non enclavé dans l'iris, et même s’il 
est fixé dans le cristallin 

C’est surtout au début ou quelques heures 
après l'accident que cette extraction est facile. 
Plus tard, la production d'exsudats vient 
mettre obstacle. au succès de l'opération. Elle 
servira néanmoins, même dans cette hypo- 
thèse, de moyen de diagnostic. Grâce à elle, 
on saura si le corps étranger est resté dans 
l'œil ou s’il l’a traversé de part en part. Elle 
servira à affirmer la présence ou l’absence 
du corps étranger. L'indice sera fourni, dans 
ce cas, par l'absence ou la présence de réac- 
tions douloureuses, lorsque l'aimant est 
brusquement approché de l’œil. Cette réac- 
tion douloureuse est provoquée par le dépla- 
cement de l’objet dans l’intérieur de l'œil. Le 
magnétomètre de Gérard est précieux pour 
ce genre de recherches. - 


Haab, se servant d'un électro-aimant très 
puissant, a pu extraire des fragments d'acier 
du cristallin, du corps vitré, et même de l'é- 
paisseur de la rétine, sausincision préalable. 

Cette utilisation de l’aimant ne date pas 
d'hier. 

L'histoire rapporte qu'un grand médecin, 
aussi très habile en chirurgie, fut un jour 
appelé chez un malade qui s'était fait entrer 
une paille de fer dans l'œil. Elle était si pe- 
tite, que les instruments les plus fins n’y 
prenaient pas; le médecin dé-espérait de 
pauvoir réussir. Sa femme ne put voir son 
embarras sans rire. Elle voulut parier avec 
lui qu’elle allait sur le champ guérir le ma- 
lade. Fabrice, de Hilden (1500-1634), car c'est 
lui-même qui est ici l'acteur et l'historien, fut 
très surpris de cette promesse. Ils vont en- 
semble chez le malade, qu'ils trouvèrent très 
inquiet et très souffrant. La nouvelle Agno- 
dice ne s’en épouvante point: elle dit à son 
mari qu’il ouvre l’œil et ait souci de tenir les 
paupières écartées. Alorselle tire desa poche 
un instrument : c'était un uimant bien 
monté. qu’elle promène le plus près qu’elle 
peut de la surface de l'œil, on vit, quelques 
instants après, la paillette de fer s'élancer 
vers l’aimant. On devine bien que l’opéra- 
trice ne resta pas muette. Pour Fabrice, il 
avoua que sans sa femme il n'aurait pas eu 
la moindre idée de cette heureuse ressource, 
ettous furent contents. 

A l'exemple de Fabrice de Hilden, de Ker 
Vringuis, de Morgagni, un grand nombre de 
médecins et d'oculistes utilisèrent les pro- 
priétés attractives de l’aimant, pour extraire 
les parcelles de fer enfoncées dans l’épais- 
seur des tissus et principalement de la cor- 
née. Mais c’est seulement en 1858 que Dixon 
eut recours à l’aimant pour retirer de l'œil un 
fragment de ciseaux. En 1874, Mac Keown, 
le premier, songe à l'électro-aimant pour ex- 
traire les corps étrangers intra-oculaires, et, 
depuis lors, les travaux de Mac Hardy, Snell 
(en Angleterre), et surtout ceux de Hirsch- 
berg (en Allemagne), de Haab (en Suisse) ont 
définitivement placé cette méthode opéra- 
toire dans le domaine de la pratique, en ex- 
posant d’une façon complète le modus fa- 
ciendi, basé sur de nombreux succès (i). 

L’électro-aimant de Hirschberg, formé 


(i) D° Ph. Valençon (Gàz. des hôpit., 14 mai 
1898). . 
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@une barre de fer doux qu’entoure un filtrès 
long, est plus communément employé. Ac- 
tionné par une pile au bichromate de pot sse, 
ou par des accumulateurs, ou même par le 
courant servant à l'éclairage &e l’apparle- 
ment, en tempérant son intensité quan& on 
possède l'éclairage électrique, i! permet, d'a- 
près une statistique d'Hürseler, portant sur 
315 eas, d'extraire le morceau métallique. de 
l'œil dans 64,85 p. 100 des. cas: l'insuccès du 
restant des cas était dû surtout à ce qu’on 
n'avait pu déterminer exactement la position 
du corps. On pourra, dans son emploi,suivre 
la voie indiquée par Hirschberg. On iatro- 
duira la pointe de l'électra-aimant dans l'in- 
térieur de l’œil, soit par une section mèri 

dienne seléroticale pratiquée au niveau d» 
l'équateur du bulbe, soit par ume section 
seléro-cornéenne après avoir enlevé be eris- 
tallin, ou, en son absence, pratiqué une cap= 
sulotomie, soit enfin par la voie d'introduc- 
tion du corps étranger. Mais, aujourd'hui 
que l’on peut déterminer exactement la place 
du corps intra-oculaire, le mieux serait peut- 
être de faire la section, par où.l'onintrodui:a 
le pointe de Paimant,le plus près possible 
du corps vulnérant, et le pourcentage des. 
suceès oblenus avec l'électro-aimant de 
Hiürschberg pourrait s'élever encore. Quoi 
qu’il en soit, la pointe de l'aimant sera laissée 
en place quelques secondes ; en cas d’insuc- 
cès, on réitérera l’application, car un résultat 
n'est souvent obtenu qu'après plusieurs ten- 
tatives. 


L'opération terminée, on pratiquera une 
suture conjonctivale, si l’on a pénétré par une 
plaie de la sclérotique, et l’on placera un 
pansement ocelusif. On devra naturellement 
observer toujours l’antisepsie la plus rigou- 
reuse’ 

D'autres électro-aimants, plus puissants 
que celui d'Hirschberg, sont employés pou, 
l'extraction des corps étrangers intra- oculai, 
res, notamment l’électro-aimant de Haab, 
appelé, en raison de son volume et de sa 
puissance, l'aimant géant. Il n’est pas néces- 
saire d'introduire la pointe de cet électro- 
aimant dans l'intérieur de læil, i} suffit de 
lapprocher de la piaie accidentelle ou d’une 
plaie scléroticale pratiquée le plus près pos. 
sible du corps métallique, pour que celui-ci 
apparaisse immédiatement à l'extérieur. Afin 
de manier avec plus de facilité cet électro” 
aimant très lourd, Mayweg conseille de le 


suspendre au plafond au moyen d'une corde 
solide, disposition préférable à eelle de Haab, 
qui pose son aimant sur un support. On peut 
ainsi amener doucement la pointe de Féleetro- 
aimant à l'entrée de la place et éviter plus 
facilement qu'il entre en action prématuré- 
ment, auquel cas une nouvelle ineision serait 
rendue nécessaire au point où le fragment 
métallique attiré par Paimant se serait porte 
Pour l'extraction des morceaux de fer du ` 
segment postérieur du bulbe, le statistique 
de Schutz Holzhausen mentionne le succès 
dans 78 p. 106 des cas avec Faimant giant, 
dans % p. 109 seulement avee celui d'Hirsch- 
berg. 

Lequel donc de ces deux électro-aimants . 
doit être préféré? Les avis sont fort partagés ; 
tandis que les uns prétendent que les gros 
aimants, comme celui de Haab, ne peuvent 
amener que des lésions opératoires graves, 
déchirures, hémorrhagies, accès de glaucome, 
et recommandent l'aimant d'Hirschberg, 
d’autres déclarent que seul l'aimant de Haab 
est capable de denner le phis de succès. Tou- 
tefois, l'éłectro aimant d’Hirschberg, dont le 
pouvoir d'attraction est facilement renforcé 
par l'emploi d’accumuilateurs comme source 
electrique, est plus maniable et à la portée de 
tous ; et mé&tntenant que les rayons de 
Rœntgen reproduisent photographiquement 
la place occupée par le corps étranger, il suf- 
fire largement, l'incision scléroticale pouvant 
être limitée au pense et le plus près pos. 
sible du corps. 

Cependant, électro aimant pourra rester 
sans action sur le fragment métallique si Pin- 
tervention trop tardive a permis à celui-ei de 
s'entourer d’exsudats : son extraction, dès 
lors, se fera comme celle des corps étrangers 
iitra-oculaires non sensibles à l'aimant. La 
radiographie de l'œil blessé ayant été faite, 
et la situation exacte du corps vulnérant bien 
déterminée, on pratiquera une incision de la 
coque oculaire dans la partie la plus rappro- 
chée du corps par laquelle les pinces ou la 
curette introduites permettront de l'attirer au 
dehors. 

Mais devra-t-on toujours intervenir? C’est 
là un point laissé à la perspicacité du méde- 
cin. Si les rayons X nous permettent d'éta- 
blir un diagnostic précis, ils ne nous tracent 
pas de ligne de eonduite, et dans Pextraction 
des corps étrangers du segment postérieur 
de œil, comme d’ailleurs dans tous les cas 


d'extraction de corps étrangers de l'œil, on 
ne devra pas s'astreindre à suivre Sans ré- 
flexion un chemin tracé d'avance, mais choi- 
sir et modifier le procédé d'après les cireons- 
tances et en suivant les règles générales de 
l'expérience. 

« ‘Le dernier met restera toujours à la eli- 

` nique qui, elle, suivant les symptômes obser- 
vés, nous permettra de temporiser ou nous 
commandera d'agir. » Despagnet (1). 

Cette question ne cesse de préoceuper nos 
contemporains. 

M. Charles Clifford Barrons (2) cite l’obser- 
vation suivante : 

« Le 4 septembre, M. B... amena chez moi 
sa petite fille Marguerite, pour extraire un 
fragment d’aiguille qui avait pénétré dans le 
pouce droit. L'enfant avait essayé d'enlever 
elle-même ce corpsétrangeravecdes ciseaux ; 
mais ses tentatives n'avaient réussi qu’à le 
faire pénétrer plus profondément. Le mêde- 
cin du pays essaya également de pratiquer 
Pextraction, mais sans succès. 

Je constatai la présence du fragment d'ai- 
guille par la sensation douloureuse que pro- 
voquait la pression au point d'entrée, qui 
était beaucoup élargi, en raison des tentati- 
ves faites pour l'extraction. Ne pouvantréus- 
sir par les procédés ordinaires, je me décidai 
à essayer d'employer l’électro-magnétisme, 
et conduisis l'enfant à la Compagnie Edison 
qui est située dans mon voisinage. 

M. Hadley mit, avec courtoisie, un puis- 
sant moteur électrique à ma disposition et 
me permit d'employer l'électro-magnétisme 
qui constitue une des parties de l’appareil. 
En plaçant le pouce de la jeune fille contre le 
pôle de l’aimant et en pétrissant doucement 
les tissus, l'aiguille fut extraite avec facilité, 
comme si, avec une pince, on eût été la re- 
chercher au fond de la petite plaie. Le traite- 
ment n'avait déterminé aucune douleur. » 

Deux ans plus tard, M. Schlosser déclare 
qu'il estimportant, si l'on veut réussir dans 
l'extraction des corps étrangers de fer ou 
d'acier, d'employer un éfectroe-aimant d’une 
puissance de 80 vołts environ et dont la 
forme soit celle d’une pointe tronquée. Avec 
un appareil de ce genre, il put retirer à tra- 
vers le eorps vitré et même łe cristallin des 


corps étrangers, pesant 19 milligrammes, 


(i) D’ P. Valençon (loc. cit.). 
_{2) Médical Record, 19 déc. 1894, page 378. 


qui avaient pénctré jusqu'an fend de l'œil. 
Laforme'tronquée de la pointe aimartée ifa- 
vorise le développement de la force d'attrao- 
tion. | 

Pour M. Berlin, qui fit autrefois, mais sens 
résultat, des tentatives de ee genre, oe qu'il 
importe le plus de savoir, c’est si k corps 
étranger a pénétré jusqu'au fond de l'œil. La 
recherche, au moyen du périmètre, de lexis- 
tence d’un scotome en donne la preuve. 

M. Stolting (de Hanovre) se sert d’aiguilles 
de locatisation pour déterminer l’endroït où 
se trouve le corps étranger ; ensuite, il prati- 
que l'ouverture du globe comme pour un 
cysticerque (1). l 

La même année, M. le Dr Zieminski pubħe 
deux cas nouveaux d'extraction par Pélectre- 
aimant de Hirschberg. 

Dans te premier ces, un morceau de fer. de 
Snn de longueur sur im 1/3 de largeur et de 
0 gr. M de poids, à bords inégaux, a été ex- 
trait de l'œil chez un jeune serrurier, quel- 
ques heures après l'accident. L'examen de 
l'œil, un mois après l'opération, a montré 
que la vue est redevenue presque normele, 
si ce n'est la petite interruption dans ke 
champ visuel qui correspond à la cicatrice 
de la rétine et de la choroïde. 

Pour ce qui concerne le second malade, il 
s’agit également d'un corps étranger d’une 
grandeur de deux graines de pavot, qui a été 
extrait de la chambre antérieure de l'œil huit 
jours après que le morceau de fer y est 
tombé; au bout de trois semæ&ines, il n'est 
guère resté qu'une légère tache sur la cornée. 
Le malade voit clair comme par le passé. 

M. Sulzer (de Genève) est d’avis que l’élee- 
tro-aimant peut être appliqué de deux ma- 
nières différentes pour l'extraction des éclats 
de fer, logés à l’intérieur du globe oculaire. 
Pun de ces deux procédés consiste dans 
l'application, au niveau de la coque oculaire 
intacte, d'un fort éleetro-aimant. Si Pon n'ar- 
rive pas ainsi à déplacer le corps étranger, 
l'introduction d’un aimant effilé dans le 
globe devient nécessaire. Je ne m'occuperai 
que. de cette dernière méthode. Les aimants 
employés jusqu'ici à cet usage sont tous cans- 
truits de facon que la pointe introduite dans 
ræœil forme l'un des pôles de Faimant, l'autre 
pôle étant placé hors de la mein de Fopéra- 
teur, à d'extrémité de l'instrument. Dans ces 


(4) Soc. ophtalmol. de Heidelberg; août 1898. 
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conditions, la force attractive exercée sur 
l'éclat de fer est faible, car celui-ci, devenant 
lui-même un aimant, se trouve attiré par son 
pôle de nom contraire, et repoussé par son 
pôle de même nom. La disposition en forme 
de fer à cheval, seule, permet d'utiliser com- 
plètement la force attractive d'un aimant. 
Pour adapter cette disposition à l'extraction 
des éclats de fer, j'ai imaginé l'instrument 
suivant : le noyau de fer doux a la forme 
d'un fer à cheval à branches très rappro- 
chées ; la pointe qui forme les deux pôles est 
composée de deux parties soudées et séparées 
magnétiquement par du cuivre; du côté op- 
posé, elles s’écartent en présentant la forme 
d’une fourche dont les deux dents s’emboî- 
tent dans les branches du noyau (1). 

A la séance de la Société médicale de Ber- 
lin, du 3 juin 1896, M. Hirschberg a donné 
une statistique de 180 extractions de paillettes 
de fer de l’intérieur de l œil, pratiquées avec 
son électro-aimant depuis 1879. L'extraction 
a réussi, l'an dernier, dans 14 cas sur 15. 
Dans les dix premières années de sa pratique, 
il avait réussi sans instrument à n'’extraire 
aucune paillette de fer de l'intérieur du corps 
vitré, tandis que, dans les dix années sui- 
vantes, il a réussi l'extraction avec l’aimant 
dans 13 cas. H présente aujourd'hui un cas 
où l'éclat de fer atteint 16 millimètres de 
long et pèse 5 milligrammes ; ce corps étran- 
ger a& été trouvé immédiatement après la bles- 
sure, à l’aide de l’ophtalmoscope et du sidé- 
roscope, et retiré par un électro-aimant. La 
vue est conservée. Un second cas est celui 
d’un homme de 48 ans qui présentait dans le 
corps vitré une petite paillette de fer de 1 mil- 
limètre, laquelle causait des douleurs atro- 
ces, du gonflement de l'iris avec hypopyon. 
Ce corps étranger a été extrait, pendant la 
chloroformisation, après avoir introduit Pai- 
mant par une incision et l’avoir laissé der- 
rière le corps ciliaire pendant 6 secondes. Il 
n’y a pas eu de prolapsus du corps vitré. La 
vision est normale et la guérison parfaite 
depuis 13 mois. 

Dans les deux cas, aimant géant n’a pas 
eu d'action favorable; Hirschberg critique 
d’ailleurs cet instrument et insiste sur la né- 
cessité d'extraire le corps étranger à l’aide de 
la pince aimantée, parce que ces corps peu- 
vent être très solidement implantés dans le 


(1) Congrès de Rome, avril 1894, 
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tissu conjonctif Le procéde d'extration doit 
d’ailleurs varier suivant les cas. 

Gelbke a publié un cas intéressant d'extrac- 
tion au moyen de l'électro (1). 

Il s’agit d’un serrurier de vingt ans, dans 
l'œil gauche duquel un éclat de fer avait pé- 
nétré au mois d'avril. Il fut traité pendant 


cinq semaines, dans une clinique, par des - 


compresses de glace, l’atropine et le repos au 
lit. Malgré cela, l'inflammation ne disparut 
jamais totalement et des douleurs violentes 


se produisirent avec rechutes d’inflammation . 


plus grave Avec cela, l’acuité visuelle dimi- 
nua graduellement dans l'œil lésé, de même 
que dans l'œil intact droit. Au mois de dé- 
cembre, le malade se présenta à l'auteur, et 


celui-ci constata une injection péricornéenne 


de l'œil blessé, une cicatrice de la cornée et 
cataracte incomplète; l'iris était décoloré par 
l'oxyde de fer et le corps vitré présenta des 
flocons. La projection à la lumière était exac- 
tement normale, l’acuité visuelle était nulle. 
L’œil droit avait un exterieur normal, mais 
à l’ophtalmoscope on voyait la papille voilée 
et injectée. Les vaisseaux rétiniens étaient 
dilatés et tortueux. La réaction de la pupille 
à la lumière était lente. L’acuité visuelle 
= 1/2. ` 

L'auteur pratiqua lextraction au moyen de 
t'électro-aimant avec succès, à travers une 
section méridionale. On entendit l’éclat de fer 
voler contre l'aimant (le tick caractéristique 
de Hirschberg). Le traitement fut continué 
par des frictions mercurielles, et le résultat 
fut que le malade, après une iridectomie au 
mois d'avril, avait une acuité visuelle de 
l'œil gauche = 1/3. L'œil droit avait repris 
son acuité visuelle normale. 

La même année, M. Valude donna, dans la 
Médecine moderne, une étude documentée 
sur ce sujet (2). 

L'auteur y passe en revue les divers modes 
d'application de l'électro-aimant pour la re- 
cherche et l'extraction des corps étrangers 
métalliques du globe oculaire. L'éclat métal- 
lique est-il simplement incrusté dans la cor- 
née; le petit bâton aimanté de Collin suffit 
pour l’extraire et ‘son emploi est des plus 
simples. . 

Le corps étranger, traversant la cornée, 


(1) Centrabb. für praktische Augenheilkunde, 
janvier 1896. 


(2) Méd. mod., septembre 1896. 
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-&-t-il pénétré dans Ia chambre antérieure, 
s'est-il enfoncé -dans l'iris et le cristallin ? 
L'opération, un peu plus compliquée, est 
néanmoins encore facile ; il faut, en effet, 
-ouvrir la cornée et par cette ouverture intro- 
-duire la pointe de l’aimant de Hirschberg 
pour attirer le corps étranger au dehors. Cet 
aimant suffit à la grande majorite des be- 
soins, et dans ces cas, d’ailleurs, il pourrait 
même être dangereux d'employer les gros 
-aimants préconisés par Haab et Schmidt- 
… Rimpler. | 

Les corps étrangers des parties profondes 
de l'œil sont d’une recherche plus difficile. 
D'autant plus qu'on se trouve souventen pré- 
-sence d’un œil inéclairable, détérioré par le 
traumatisme, et il est cependant fort impor- 
tant de savoir si le corps étranger est resté 
dans l’œil ou l’a traversé de part en part. 
Dans ces conditions, le procédé le plus habi- 
tuellement employé est d'approcher brusque- 
ment de l'œil un aimant assez puissant qui 
déplace le corps étranger métallique en pro- 
duisant une vive douleur. L'extraction, un 
peu plus compliquée, comprend d’abord une 
incision scléroticale ou cornéenne avec abla- 
tion du cristallin, par laquelle on introduit la 
pointe de l'aimant de Hirschberg. 

Avec l’aimant de Haab, il suffit simple- 
ment de l’approcher de la plaie accidentelle, 
pour qu’en raison de sa grande puissance, le 
corps métallique reprenne le chemin qu'il a 
parcouru. Cette méthode expose souvent à de 
simples déplacements du corps étranger, si 
laimant entre en action avant sa position 
exacte à l’entrée de la plaie. De plus, Schir- 
mer a vu un accès de glaucome survenir 
après l’application de ce puissant aimant. 

En novembre 1897, la Presse médicale 
belge relate une extraction de corps étranger 
de l’æil qui n'est pas banale. . 

M. de Lantsheere a extrait, au moyen de 

_l'électro-aimant de Hirschberg, après incision 
de la sclérotique, un éclat de fer pesant 
0 gr. 12. Lecorps étranger se trouvait dans 
le fond de l’œil depuis cinq semaines; à 

. cause des troubles du corps vitré,on ne pou- 
vait déterminer son siège exact. La vision 
était abolie; le malade percevait encore fai- 
blement la lumière, excepté en haut, vers la 
région nasale. La pénétration par la cornée 
avait laissé une cicatrice excessivement fine, 

. linéaire, à peine perceptible, mais il existait 
à ce niveau une ouverture de Piris d’un mil- 
limètre à peine. 


M. Türk a étudié l'action du petit aimant 
de Hirschberg et du grand aimant de Haab 
sur des éclats de fer qui avaient été intro- 
duits dans des yeux de porc.Quand on place 
ces deux aimants à 1 millimètre du corps 
étranger, leur action est sensiblement égale; 
mais, lorsqu'on les éloigne, on constate que 
l’action du petit aimant disparait rapide- 
ment, tandis que celle de l’aimant de Haab 
subsiste même à une grande distance. 

Le premier de ces aimants n’est donc uti- 
lisable que si l’on peut approcher à 1 milli- 
mètre de l’éclat de fer sans léser le corps vi- 
tré. Chaque fois que cettecondition ne pourra 
être réalisée, on devra recourir à l'aimant de . 
Haab. Il faut seulement avoir la précaution 
de ne pas approcher d'emblée ce dernier trop 
près des fragments métalliques, de crainte 
que ceux-ci, en se précipitant brusquement 
sur l'aimant, ne provoquent quelque déchi- 
rure intra-oculaire (4). 

A cette communication, M. Hirschberg 
répondit que M. Türk n’avait pas tenu compte 
de la résistance due à l’enkystement de cer- 
tains éclats de fer dans l’œil ; eet enkyste- 
ment rend l'extraction beaucoup plus déli- 
cate et nécessite parfois, suivant le siège du 
corps étranger, une iridectomie ou une sclé- 
rotomie préalable ; ce n’est qu'après cette in- 
tervention préparatoire que l'on peut se ser- 
vir utilement de l’aimant (2). 

L'utilisation du flux magnétique à l’extrac- 
tion des parcelles de fer accidentellement 
introduites dans les couches superficielles 
de l’organisme, s’est étendue au-delà de l'o-. 
culistique. On peut admettre son indication 
danstous les cas où ilest possible d'approcher 
Paimant du corps étranger. 

Les observations qui suivent font foi de ce 
que j’avance. 

Une jeune blanchisseuse s'était enfoncé 
dans le poignet droit, en lavant son linge, 
une aiguille brisée. L'aiguille avait disparu 
dansles chairs; le médecin,consulté quelques 
jours après, refusait de faire une opération 
dans la crainte d’être obligé à des incisions 
multiples au milieu des ligaments de larti- 
culation. Depuis deux mois, la jeune fille 
était privée de l'usage de sa main droite, et 
le moindre mouvement des doigts lui cau- 


(1) Soc. de méd., Berlin, 27 juin 1900. 
(2) Id. Berlin, 4 juillet 1900. 
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saitd'atroces douleurs:Deux'autres médecins 
“appeles, MM. les DrGorinewski etF.Crestin, 
résolurent alors d'extraire cette aiguille par 


‘l'aimant ; maïs après l'avoir amenée dans une 
région charnue où uneʻineision pôt-être faite ' 
sans danger. Four provoquerce cheminement, 
is choisirent un électro-aimant très faible.. 
Mais une difficulté se présentait, l'aiguille: 


-étaat entrée par la pointe, elle devaitcheminer 
dans les chaies, la partie brisée en avant. La 


première séance dura deux ‘heures avec de: 


courts intervalles de repos, mais sans résultat 
appréciable. Vers bwtroisiċme séance, lajeune 
fille déclara ressentir.un picotement dans la 


paume de la main vers l'endroit où était ap- 


pliqué lPaimant et où l'on voulait faire sortir 
l'aiguille. A ia neuvième séance, enfin, Tai- 


guille se présenta sous la peau, et sortit seule, : 
son bout cassé en avant, sans douleur et sans ` 
perte de sang. Elle alla se fixer au pôle de 


l'électro-aimant. La jeune blanchisseuse, dès 
lors était guérie. Ce résultat decheminement 
voulu d'une aiguille à travers les chairs est 
très remarquable. Vingt heures environ de 
séance avaient suffi à extraire, des profon- 
deurs dela main, cetteaiguille qui s'y trouvait 
depuis plus de deux mois (1). 

Trois ans plus tard, M. Garel présenta, à 
{a Société des Sciences médicales de Lyon (à), 
un clou en fer de 53 millimètres de longueur. 
Ce corps étranger avait pénétré dans les voies 
respiratoires d'un enfant de 20 mois. y 
était resté deux mois environ sans provoquer 
d'accident. M. Garel, qui soignait ce petit 
malade, fit pratiquer par M. Goullioud, une 
trachéotomis et introduisit dans la trachée 
ainsi ouverte l'extrémité effilée d’un puissent 
“lectro-aimant. Le clou se précipita immé- 
diatement sur l'instrument qui l'attirait. 

Il siegeait, comme le démontre la radiogra- 
phie faite par M. Destot, dans les premières 
bronches du côté droit et semblait bien avoir 
quitté entièrement la trachée. Cette observa- 
lion a été présentée, à la Sociétè des Sciences 
médicales, par M. Garel, avec tous les détails 
qu’elle comporte, mais M. Goullioud a eru 
devoir signaler à la Société ce moyen, qu'il 
croit inédit, d'enlever les corps étrangers des 
voies respiratoires profondes. Le sueecès a 
“té complet et cette méthode ne saurait, en 
cffet, provoquer d'accidents. On n’oserait en 


(l) Cosmos, 26 juin 1897. 
(2) Cosmos, 27 juin 1900. 


‘dire autant đe ta préhension directe, par lps 


pinces, de semblables corps étrangers. 

L'année suivante (1). l'Académie de méde- 
cine entendait l'observation d'un enfant de 
trois ans qui avait avalé par mégarde un clou 
en fer de ? centim. 1/2. La radioscopie ayant 
permis de constater que ce corps étranger 
était fixé dansla bronche gauche, on pratiqua 
au niveau de la trachée, une incision par 
laquelle on putfaire arriver une tige métal- 
lique à proximité du corpsétranger. Céla fait, 
on mit l’extrémitélibre de cette tige en contact 
avec un électro-aimant puissant ; en retirant 
ensuite doucement la tige, on put amener à 
extérieur le clou fixé dans la bronche. Le 
petit malade est aujourd'hui complètement 
rétabli. 

Les médecins, et principalement ceux qui 
s'occupent spégialement de pédiatrie, savent 
l'importance qu’il y dans lintubation du ‘la- 
rynx, à simplifier l'extraction du tube, de 
façon à mettre cette manœuvre à la portée du 
premier venu en cas d'indication urgente. 
La pratique qui consiste à laisser le fil de 
sûreté en place ne répond pas toujours å ce 
desideratum (2), et dans un cértain nombre 
de cas le détubage peut présenter des difh- 
cultés considérables. M. le docteur Collet, 
professeur agrègé à la Faculté de médecine 
de Lyon, a cherché à remédier à cet état de 
choses en ayant recours à l'emploi d'un 
électro-aimant allongé, assez petit pour tenir 
parfaitement entre le pouce, l'index et le mé- 
dius, et portant, à l’une de ses extrémités, 
une armature de fer doux, recourbée et 
mousse, destinée à pénétrer dans le larynx. 
Les tubes, dont la face supérieure est plane, 
sont en acier ou en fer doux, nickelés. Pour 
pratiquer le détubage, il suftit d'introduire 
l'extrémité recourbée de l’électro-aimantdans 
le pharynx, en la poussant derrière la base 
de la langue, dans la direction du larynx, 
jusqu’à ce qu’elle ait pris contact avec le tube. 
Ceci fait, dès qu’on sent que l’instrument est 
immobilisé, il ne reste qu'à le retirer pour 
ramener le tube avec lui. 

Cette manière de procéder offre l'avantage 
d'assurer l’extraction instantanée du tube, 
sans nécessiter ni connaissances spéciales, 
ni apprentissage quelconque, car elle rend 
inutile la manœuvre préliminaire qui consiste. 


(1) Acad. de Méd., 2 avril 1901. 
(2) Semaine médicale, 1901, p. 160. 
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Messieurs les Sénateurs, Messieurs les Députés, 


Les Soussignés, 
Considérant : 


Que l'application de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine 
met les Masseurs et les Magnétiseurs dans une situation anormale évidemment contraire 
à l'esprit de la dite loi, 

. Demandent instamment que l'article 16 de cette loi ne soit pas applicable aux Masseurs 
et aux Magnétiseurs tant que, restant dans leurs attributions, ils ne prescriront pas de 
médicaments et ne chercheront pas à réduire des fractures ou des luxations. 
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La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies 
etpar les Français domiciliés à l’Etranger, doit ètre adressée le plus tôt possible à M. DURVILLE, 
directeur du Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris, 4° arr. (Comme il s'agit 
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pour continuer la Propagande et le Pétitionnement, dans le but d'obtenir des Pouvoirs 
législatifs que le Massage et le Magnétisme puissent être appliqués au traitement des 
maladies par ceux qui ont pour cela les qualités voulues. 
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4e àrr., avec le montant des souscriptions qu'ils auront reeueillies. Le Journal du Magnélisme 
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à.reconnaitre le tube avec l'index gauche ; 


l'intervention se fait,.la plupart du temps à 
l'aide d'une seule main, et on n’a pas besoin 
de relever l’épiglatte, l’armature de l’électro- 
aimant s’insinuant facilement derrière celle- 
ci, à moins d’une procidence tout à fait ex- 
ceptionnelle. 

Notre confrère estime, en outre, que Trem- 
ploi de l’électro-aimant pourrait rendre quel- 
ques services dans les cas d’obstruction 
subite du tube, accident qui d’ordinaire ne 
tarde pas à entrainer la mort par asphyxie(1{). 

L’instrumentation se compose : 1° d’un ac- 
cumulateur portatif quelconque; 2 d’un élec- 
tro-aimant allongé, peu volumineux, très 
maäniable, tenant parfaitement entre le pouce. 
l'index et le médius. Il porte à l’une de ses 
extrémités une armature de fer doux, recour- 
bée et mousse, destinée à pénétrer jusqu'au 
larynx. Les tubes, dont la forme importe peu 
sont en acier ou en fer doux, nickelés. Leur 
face supérieure est plane. 

Pour débuter, il suffit d'introduire l’extré- 
mité recourbée de Péléctro-aimant dans le 
pharynx ef de le pousser, derrière la base de 
la langue, dans la direction du larynx, jus- 
qu’à ce qu’elle ait pris.contact avec le tube ; 
on sentalors que l’instrumentestimmobilisé; 
on n'a qu’à le retirer pour ramerer le tube 
avec. La détubation peut se faire d’une seule 
main, caril n’est pas nécessaire d’aller recon- 
naître le tube avec l'index gauche ni même 
de relever l’épiglotté. L’armature s'insinue 
facilement derrière celle-ci, à moins qu'elle 
ne soit très procidente. Cette détubation ins- 
tantanée,quine nécessite ni notions spéciales, 
ni apprentissage, peut être pratiquée par 
n'importe qui ; elle se recommande à tous les 
médecins par son extrême facilité; peut-être 
aussi pourra-t-elle rendre quelques services 
dans les cas d’obstruction subite des tubes 
qui sont rapidement suivis de mort par as- 
phyxie. En tous cas, les essais faits devant 
les médecins compétents m’ont donné un 
résultat parfait (9j. 


C. — NOUVELLE MODALITÉ HYPERACTIVE 
DU CHAMP MAGNÉTIQUE 


‘On sait, depuis la découverte de Faraday, 
en 1831, que tout circuit homogène fermé, 
ne contenant aucune forc: électro-motrice ca- 


(4) Sem. Méd., 12 juin 1904. 
(2) Soc. des Sciences Méd. de Lyon, 5 juin 1901. 


br, 


. pable de donner naissance à un courant 
électrique, est parcouru par un: courant, si. 


l’on déplace ce’ cireuitdans un champ magné-: 
tique, ousi, laissant ce circuit fixe, on fait vas- 
rierles divers élémentsouchämpmagnétique 
dans lequel il est plaeé. C’est là, personne ne 
l'ignore, la définition du courant d’induct{on. 
Ellenous explique pourquoi le champ électro- 
magnétique au repos se montre pour ainsi 
dire indifférent vis-à-vis des corps organisés, 
et, inversement, en r&ison de quelles: lois 
physiques les flux magnétiques à polarité 
alterne doivent exciter, au sens physiologique 
du mot, élément nerveux. Je dis au sens 
physiologique, car il s'agit dexcitation fai- 
blement perçue, ou même tout-à-fait ignorée 
du sujet, dont le sensibilité n'est pas mise ex 
éveil par la présence du flux magnétique. 

La loi physique fondamentale qui préside. 
à l'excitation de la cellule nerveuse par ke 
flux magnétique variable est trop connue 
pour que je l’expose ici. Je me bornerai à 
rappeler qu'un flux d'ondes magnétiques qui 
s'établit, qui augmente d'intensité, détermine 
dans le système moléculaire qui lui est sou- 
mis un courant induit inverse ; un flux d'on- 


_des magnétiques qui finit ou qui diminue 


d'intensité détermineuncourant induit direet. 
Tout ceci indépendammenÿ des faits Vindue 
tion des courants particulaires sur eux-mê- 
mes. En un mot, toute variation dans le flux 
magnétique qui traverse un circuit fermé 
produit dans ce circuit un courant in- : 
duit, ou modifie ła valeur et l'intensité des 
courants déjà existants. La durée du courent 
induit ainsi produit ou de la modification 
aux courants existant est celle de la variation 
du flux. Enfin, point capital, le sens du cou- 
rantinduiït est toujours telque, par son action 
électro-magnétique, il tend à s'opposer à la 
variation qui le produit. On comprend, en 
réfléchissant à cette dernière loi, l'importance 
des variations rapides du flux magnétique en 
thérapeutique. 

Quelques expériences de physique bien 
connues permettent d'apprécier, par compa- 
raison, [es différences capitales qui séparent 
le champ magnétique constant du champ 
magnétique à polarité variable. 

M. Elihu Thomson a montré qu’un circuit 
fermé, placé dans ce champ, est violemment 
repoussé, au lieu d’être attiré, ainsi qu’on le 
constate pour le ehamp constant. Cela tient 
à la différence de phase, qui a toujours lieu 
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Plus cette différence de phase devient grande, 
plus l'équilibre est instable, plus les actions 
répulsives l'emportent sur les actions attrac- 
tives. 

Le même physicien est arrivé, par un dis- 
positif des plus simples, à démontrer lim- 
portance de cet effet de répulsion, qui donne, 
certainement, pour une large part, à l'exci- 
tation par le flux magnétique variable sa 
caractéristique principale. Grâce à ce dispo- 
sitif, nous voyons l effet de répulsion donner 
lieu à un mouvement de rotation continu. Un 
disque de cuivre, monté sur un pivot, prend 
un mouvement rapide de rotation quand il 
est placé excentriquement par rapport au 
pôle magnéto-moteur alternatif, et qu’un 
autre disque fait partiellement écran au pre- 
mier. Si l’on suppose les deux disques 
mobiles, ils s’animent d'un mouvement de 
rotation contraire. 

Tout ceci nous amène à envisager le milieu 
diélectrique comme, de beaucoup, le plus 
important pour les applications à la physio- 
logie ou à la pathologie. Ne nous confinons 
pas dans les applications, utiles sans aucun 
doute, qui font chaque jour leur preuve d’ef- 
ficacité, mais qui, aujourd'hui, deviennent 
insuffisantes. Elargissons notre cercle d’ac- 
tion, en leur adjoignant les ondes ou rayons 
de force émanés soit d’un foyer puissant 
d'alternatif à haute fréquence et haute tension 
soit d’un champ magnétique alternatif. 

La caractéristique principale du champ 
magnétique alternatif consiste dans le fait de 
reversibilité de l’onde à chaque période. 

On ne peut, en effet, concevoir autrement 
le flux d'énergie magnétique que comme une 
force d'énergie émanant dela région positive 
d'un aimant pour s’absorber à la région né- 
gative, étant. d'ailleurs entendu que ce flux 
se continue à travers l’aimant de telle sorte 
que chaque ligne de force représente un cir- 
cuit fermé sur lui-même, allant du pôle positif 
au pôle négatif pour l'extérieur, et du pôle 
négatif au pôle positif à l’intérieur. Flux ma- 
gnéto-moteur en tout assimilable au flux 
électro-moteur, quoique de nature particu- 
lière. 

Ce n’est pas là une vue de lesprit, car les 
recherches physiques ont permis de démon- 
trer que, comme grandeur et comme sens, 
le flux mesuré à l'intérieur de l’aimant est 
le mème que celui qui traverse le milieu 
extérieur. 


Dans l’aimant ordinaire, que j'ai appelé 
constant et continu, le sens du flux est uni- 
forme ; une fois établi, il demeureinvariable 
dans l’unité de temps. Tandis que, si nous 
considérons l’aimant variable, nous voyons 
que le sens du flux se renverse à chaque al- 
ternance du courant inducteur, suivant l'in- 
version de polarité. De là, la caractéristique 
d’excitation du champ magnétique variable. 

D'un côté, avec l’excitation par champ ma- 
gnétique steble ordinaire, la force magnéti- 
sante est constante d’intensité et de direction. 
De l’autre, avec l'excitation par champ ma- 
gnétique variable, cette même force est 
représentée par un flux d'intensité croissant 
et décroissant à chaque période du ceurant 
alternatif, et, de plus, par un changement de 
direction ou renversement à chaque alter- 
nance. 


On saìt que toùt petit corps de forme quel- 
conque, placé dans un champ magnétique 
variable, abandonné à lui-même, qui serait 
resté immobile dans un champ uniforme et 
stable, perd son équilibre si le champ est va- 
riable.I1tend,dans ce dernier cas à dépenser 
l'énergie qu'il possède et à la dépenser, par 
comparaison comme un corps qui tombe par 
la ligne de la plus grande pente. Il se déplace, 
non suivant une ligne de force, comme le 
ferait une masse magnétique unique, si elle 
étaitréalisable, mais dansla direction suivant 
laquelle la force varie le plus rapidement et 
finit par aboutir aux aimants. Il est donc 
attiré par les aimants et repoussé par eux. 

Le champ magnétique variable permet done 
de constater que tout corps primitivement à 
l'état neut'e est, si ou le soumet à son influ- 
ence, attirable ou repoussable parles aimants. 
Cette proposition se démontre, en physique, 
aussi bien pour les gaz que pour les solides 
ou les liquides, dont les déformations et les 
mouvements sont plus ou moins étendus 
suivant leur nature et suivant l'intensité 
du champ. On sait que toute substance 
transparente, solide ou gazeuse, placé dans 
un champ magnétique, acquiert la propriété 
de faire tourner le plan de polarisation d'un 
rayon de lumière qui la traverse. Le sens de 
la rotation est. pour les substances diama- 
gnétiques. celui du courant qui produit le 
champ — il s’agit bien entendu. ici du champ 
stable produit par un électro-aimant animé 
par le courant continu. La rotation est, au 
contraire, négative, pour la plupart des subs- 
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Tances magnétiques. Il convient de rappeler 
encore, ici, le phénomène du soufflage de 
Farc électrique dans le champ magnétique. 

‘: L'organisme, placé dans un champ magné- 
Aiue à à polarité changeante, se trouve soumis 
<da ce fait, à un ordre de phénomènes bien 
-nnu de tous les physiciens et rendu évi- 
dent par une série d’expériences probantes. 
Je veux parler des courants de Foucault Tout 
corps, organisé ou non, soumis à l'influence 
des flux d'énergie magnétique, devient, à 
oute variation dans lechamp où cette énérgie 
se produit, le siège de courants d’induction. 
Ces courants se développent pareillement, si 

corps se déplace dans la zone d’ondes 

énergétique. 

' L'importance de ces courants est en rap- 

port direct, avec la masse du corps qui en est 

le siège. 

La constatation objective de ce phénomène 

été faite par moi. J'ai observé, au cours 

périences entreprises dans ce but, que 

à main, soumise-aux ondes d'énergie dans 

Le champ magnétique, s échauffait de 5 à 8 

dixièmes de degré. Cet échauffement ne peut 

être attribué qu'à la production de courants 
de Foucault. Suivant certaines conditions 
inconnues, le nombre des degrés d’échauf- 
fement varia, mais lephénomènefutconstant. 

Nous ne pouvons éliminer, des effets du 
<hamp magnétique alternatif sur le neurone, 
l'action propre des courants de self, c'est-à- 
dire l'induction d'un courant sur son propre 
circuit intra-organique, ou sur des courants 
particulaires voisins. Ces courants peuvent 
être de 2, de 3°, de 4° ordre, ainsi que l’expé- 
rience le démontre. Ils sont tantôt directs, 
tantôt inverses. Il est rationnel d'admettre, 
‘étant donné l'extrême facilité de réaction de 
lacellulenerveuse auxexcitations électriques, 
que ces courant jouent un rôle considérable 
dans l'application du champ magnétique al- 
ternatif. 

La valeur du coefficient d'induction n’est 
pas égale pour tous les sujets. Il sera inté- 
ressant de rechercher quelles causes princi- 
pales le font varier. On doit, en effet, 
considérer l'intensité de l'excitation du flux 
magnétique variable en rapport avec le po- 
tentiel neuro-moteur du moment où se fait 
l'expérience, car ils deviennent à ce moment, 
fonction l'un de l’autre. S'il est, en effet, pos- 
sible de mesurer, directement, la quantité 
de flux magnétique d’un groupe magnéto- 


stù, 


moteur, les conditions précises de récepäwité 


du neuronequis’y trouvent soumis échegpent 
à nos investigations. 

M. d'Arsonval, dont le génie eréaleur a 
doté l'outillage électrothérapique de procédés 
et d'appareils utiles, avait tenté une applica- 
tion analogue à celle des radiations &ectro- 
magnétiques,en inaugurantl'auto-conduction 
par inclusion du malade dans le solénoïde, 
parcouru par un courant de heute fréquence 
et de haute tension. 

L'effet de ce traitement est à peu près, sinon 
tout à fait nul, par la raison bien simple que. 
l'intensité du courant, parcourant les spires: 
du solénoïde, est extrêmement faible, et incar 
pable d’une action à travers les diélectriques+: 


-air et corps humain. L’induction, dans ee: 


cas physique, est infiniment réduite paee 
que le champ magnétique est infini menkli- 
mité, en raison du trop grand nombre 
@’alternances. 

Nous devons à l'ingénieur Eugène Konrag 
Muller, de Zurich, l'appareil producteur du 
champ magnétique variable, le mieuxadapté 
à la thérapeutique. 

Ce savant, attaché comme électricien et 
instructeur en chef pour lemploi de l'éles- 
tricité en matière militaire, au Bureau du 
génie fédéral de Berne, travaillant avec des 
forces électriques considérables, eut l'idée 
d'étudier le champ magnétique à polarité 
variable.Il construisit, à cet effet, un puissant 
électro alimenté par un courant alternatif, 
dont les éléments font l'appareil de choix 
pour l'application des radiations électro- 


| magnétiques. 


Les caractéristiques de cet appareil, qui, 
dans l’espèce, réalise pour nousle maximum 
de rendement thérapeutique, sont les sui- 
vants. 

Une bobine métallique est alimentée par un 
courant ondulatoire à basse tension et rare 


i .réquence. Elle produit un champ magnétique 


ondulatoire à rare fréquence, d'une grande 
intensité. 

La bobine métallique renferme un noyau 
para-magnétique d’une construction spéciale, 
dont le but est de s'opposer à la dispersion 
des lignes de force ou courants et de les con- 
denser sur une surface d'action limitée. 

Grâce å cette combinaison qui fait grand 
honneur au génie de M. Eug. Konrad Muller, 
les effets physiologiques ou thérapeutiques 
du champ à polarité changeante sont des plus 
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faciles à observer. Ces effets s'exereent sur 
le sang : augmentation. de l’exyhémogiobine, 
constatée à l’'hématoscope de Hénocque, — 
sur le cœur d'une grenouille, sur ie système 
nerveux central : produetion de phosphènes 
par le simple exposition de la tête dans le 
champ magnétique, sur la glande salixaire 
sur Le système nerveux väso-moteur. 

Lessolutions, organiques ou inorganiques, 
sont manifestement influeneées: le phéao- 
mène de cristallisation est troublé dans sa 
forme, sa rapidité d'évolution. 

Aisi, donc, pour nous résumer, les effets 
directs chez l’homme, placé dans un champ 
magnétique ordinaire, même puissant, sont, 
comparativement à ce qu’on observe pour łe 
aouvegu champ magnétique, des plusréduits. 

Cette diféranse tient, tout entière, à ce que 
l'état permenent des ondes magnétiques ob- 
tenues soit avec l'aimant fixe, soit avec l’élec- 
tro-aimant animé par un courant d'ondes 
continu, n'influencs que médiecrement le 
potentiel.at la torce des courants moléculaires 
humains. Tandis que lexcitation produite 
par l’état variable des ondes nées d’un élec- 
tro-aimant,entretenu parle courant alternatif, 
exerce sur la massedes.courants particulaires 
de l'organisme une influence considérable, 
se traduisant principalement par des phéno- 
mènes vaso-moteurs : réchauffement, cesse- 
tion de phénomènes douloureux, etc. 

Nous retrouvons ici les mêmes actions que 
celles obtenues avec les courants continu et 
alternatif. L’intensilé de la réaction motrice 
ou sensitive étant proportionnelle à Le varia- 
tion du potentiel aux points excités, il ept 
démontré que l’électro-aimant générateur du 
champ magnétique doit être trés puissant. 
C'est là une condition sime gua non de réus- 
site du traitement. (Thérapeutique par les 
agents physiques et naturels.) 


esridte 
POUR LA PRATIQUE DU MASSAGE 


ET DU MAGNÉTISME 
par les Masseurs et les Magnétiseurs 


Notre pétitionnement se continue en silence en 
attendant que le Parlement ait voté la lof que 
nous demandons, en vertu de laquelle les mas- 
seurs et las magnétiseurs pourront guérir fes 
malades saps s'exposer à l'amende st même à le 
prison. 

. Nous somplons sur un aésuliel prochain. Dans 


le eea contraire, le Ligue nationale pour la prear- 
tique du Massage el du Magnetisme par les mas 
seurs et les magnétiseurs, entreprendrait une 
nouvelle campagne sur des bases plus étendues. 
En attendant nous prions instamment tous no 
adhérents de vouloir bien continuer à faire signer 
notre Pétition par leurs gmis et connajssarces- 
qui ne les auraient pas encore signées el de noug 
la renvoyer en vue d’un nouveau dépôt que nous 
ferons prochainement à la Chambre des Députés. 
Pour nous aider à soutenir les frais très élevés 
de cette eampagne, nous prions également tous- 
les intéressés de vouloir hion prandre part à la 
Souscription nalionale ouverie au siège da la. 
Ligue, 23, rus Si Merri. Il lour ou sang HGpu@sÉ DÅ- 
ception par la voie du Jourral du Maonélisme.… 


SOUSCRIPTION NATIONALE 
pour couvrir les frais de le Propagande 
@et du Pétitionnement 


Au 20 mars 1908 le montant de la Souscription at- 
teignait le chiffre de. . . . . 7.894 fr. 65 

Nous avons reçu depuis : 

M. SonxTa, liste collective. 5 fr.; M. DR RQURSEN, 
5 fr; M. Barv,8 fr; M.J.-B. Raymonp, ? fr. 25 
M. Ausaup, 4 fr.; M.Gamn, 2 fr; M. Pécuey, 1 fr. 40; 
M. Mouzay, 60 cent;. La Vre D'Ourre-Tomse à Charle- 
rai.et.quelques wnis, 15 fr.; Vente des brochunes dn 
propagande 5 fr.; La Pair universelle a reçu direc- 
tement 30 fr. 50. 


Total au 20 mars -. + 7,966 fr. 50 
rt PMR eem 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 
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SÉANOE DINTBRÈT SOOIAL DU ÅA avril 4903 


La séance est ouverto à 9 heures, sous la prési- 
dence de M. Dent. 

Le Secrétaire-général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Expériences 


MM. Harenen et Duexizug préseutent deux séries 
d'expériences sur les spectataurs qui veulent se 
rendre compte de l’action du magnétisme pt sur 
des sujets sensitifs, 

La #éance est levée à 11 heures, 


RÉANCE DU 9 Mai 1908 
La séance est ouverte sous la présidence de 
M. Deut. 
Le Secrétaire-général lit le procès-varhal de la 
derniére séance qui est adopté. 


Admissions 
M. ScHMinr, magnétiseur à Paris, présenté par 


le Saerétaire-général, est admis à l'unanimité en 
quakité de membre adhérent. 
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Présentation de malade 


46. Harrxen présente une malade, Madame Van 
rHemeirych, âgée de 62 ans, qu'il a guérie eom- 
:Dbbiement par ls magnétisme, en l’espace de 5 
- mois, d'un asihme nerveux dont ohe était atteinte 


sdepuis plus de 29 ans. 


Divers 


MM. Ke et Bouean remettent leur photogra- 
‘phie dans l’album de la Société. 


Expériences 


MM. Lerkvns Cocaexe et Harsxes font quel- 
ques expériences sur les. spectateurs qui veulent 
bien sa soumettre à leur action et M. Dunvirze 
préseute avec un sujet sensitif, les diversas pha- 
ses. de l'état somnambulique : rapport, sympathie 
à distance, lucidité yeux fermés, lucidité yeux 

` ovaris, extase, coutraciure générale. 

La séanes est levée à 11 heures 1/4. 


SÉANCE DU 18 JUIN 


`~ La séance est ouverte à 9 heures sous la prési- 
dence de M. MAITREJ8AN. 
. Le Secrétaire-général lit le procès-verbal de la 


- dernière séanss qui est adapté, 
Admissions 


M. NiéocopuLo, magnétiseur à Paris, présenté 
pav le Seerétaire-général, est adanis à l'unanimité 
es. quakié de mambre adhérent, 


Expériences 


M. Hawrner fait des expériences sur les spee- 

tateurs qui désirent se rendre compte par eux- 
mèmesde l'action du magnétisme, puis M. Der- 
va.Ls explique qus le Magnétisme et. l'Hypno- 
tisme sont. deux ordres de phénomènes qu'il est 
impossible de confandre-enserable sous une même 
désemination comme les médecins daujeuxdhui 
voudraient le faire. Sil y a des analogies frap- 
pantes entre les phénomènes de oes deux ordres, 
il y & aussi des différences considérables, tant au 
point de vue psychique qu’au point de vue pure- 
ment physiologique. Ce sont quelques-unes des 
4ifférences. physiologiques que M. Dunviize dé- 
montre expérimentalement avee madame Vix, 
un-sujet sensitif hien connu de taus ceux qui.sui- 
vent les séances: de la Sociélé 


Vacances 


Conformément à. son. règlement statutaire, la 
Saciété prend ses vacances d'élé el ajourne 
ses réunions au 2‘ samedi, d'octobre 

La séance est levée à 11 heures 1/2. 

Le Secrétaire général, 
H. Donvicer, 
D SEE — 


Enseignement Supérisur Libre 
ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE 
ET DE MAGNÉTISME 


Fondée en 1893, sous les auspices do ia Soc/été magnétique de France 
Inscrita à l'Uniuersité de France, Académie de Paris in° 77) le 26 mare 1686. 


Les cours de l'année scolaire 1902.03 prendront 
fin le samedi å juillet et les examens pour rob- 
tention des Diplômes auront lieu publiquement 
le lendemain dimanekhe, à 1 heure de l'après-nridt, 
au siège de l'Ecole, 23, rue Saint-Merri. 

A‘partir du 1‘ juillet les posiulants régulière- 
ment inscrits à tous les cours pourront prendre 
leur /nscriplion à l'examen. Rappelons que be 
prix de cette inscripliun est de 25 fraues. 

Les postalants pourront s'inscrire soit pour le 
Diplôme de Masseur praticien, soit pour celui de 
Magnétiseur praticien. et l'examen ne portera. 
que sur les connaissances exigées par lo règle- 
ment statutaire de l’Æcole pour chaque division. 
Ainsi, les postulants au Diplome de Masseur pra- 
licien ne seront pas questionnés sur l'histoire du 
Magnétisme et ceux qui voudraient obtenir le 
Diplôme de Magnétiseur praticien, ne le seront 
pas sur le massage médical et le massage ortho- 
pédique, Tous les postulants peuvent prendra 
leur inscription aux deux Diplômes, qui pour- 
ront ètre réunis aux élèves obtenant la note bien 
sur l'ensemble de toutes les parties du pro- 
gramme. 

A partir du mardi 23 juin, des répétitions se- 
ront faites aux élèves dans le but de les prépa- 
rer aux examens. š 

~ A Baan 


ECHOS DE PARTOUP 


| Mesmérisme et Hypnotisme 

Le mesmérisme et la. suggestion psychique 
produisent ls sommeil, donneril la santé et mettent 
l'harmenie dans l’organisme. Aw contraire, Phypw 
notisme pur ne produit pas. de sommefl nature}, 
matis un état nerveut analogue au sommeil, et qui 
est plutôt pathologique que physiologique. L'ex» 
périence apprend que les personnes nerveuses: 
sont les plus faciles à hypnotiser, et què plue 
souvent l'hypnose est répétée, plus il est facile 
dela provoquer de nouveau etrapidement, attendu 
que le système nerveux de ces personnes devient 
de-plus en pius sensitif, irritable et faible. Cette 
faiblesse peut allsr si loin que hypnose: est pros 
voquée par læ canse la plus légère ; même contre 
toute volenté, comme c’est le cas de ce sujet qui 
tonbait en catalepsie, rien qu'en regardant sa 


propre image dans une glacæ. L'état de somnamr 


bulisme se produit’ aisément chez les personnes 
qui ont souvent été hynotisées : el dans cet état, 
il est certain que:le sujet n’est pas pleinement le 
maître de som esprit; ni de ses actes. On cite le 
cas do plusieurs-sujets qui, après: avoir été hvp- 
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notisés une ou deux fois seulement par des hyp- 
notistes de profession sont devenus malades et 
très faibles — et même sont tombés dans la mè- 
lancolie, ou ont eu l'esprit dérangé. Il ne faut 
donc user qu'avec une extrême prudence d’un 
pouvoir qui peut ainsi dominer le sorps et esprit 
du sujet. L'hypnotiseur est en possession d'une 
puissance si dangereuse que l'exercice de hyp- 
notisme devrait être strictement interdit à tous 
les autres qu’à des savants et des médecins res- 
ponsables, qui n’ont en vue que la santé et le 
bien-être des hommes. Docteur J.-M. PREBLES. 
Trad. du Light. 

Les américains progressites pensent donc de 
l'hypnotisme ce que nous en pensons ici. | 


Massage gynécologique 


D'après Sosnowska, la technique du massage 
gynécologique est très simple et se résume ən 
quatre termes : appuyer, pousser, tirer et frotter. 

La main gauche appuie, pousse et tire, la droite 
frotte. 

Dans tout traitement, nous commençons par le 
masso-diagnostic dont la technique est la suie 
vante, 

Les malades sont examinées d’abord debout, 
ensuite couchés. 

Temps debout: l'index gauche dans le rectum 
appuie doucement sur toutes les parois du petit 
bassin, et explore la situation de tous les organes 
pelviens et leur sensibilité ; pendant ce temps, le 
pouce gauche appuie doucement sur la paroi an- 
térieure du col utérin. 

Pour le temps pendant lequel la malade est 
couchée, la manière de masser est la suivante : 

4° L'index gauche soutient l'organe, et le main 
droite extérieurement fait des frottements circu- 
laires en appuyant légèrement de la superficie 
vers la profondeur. Ces mouvements doivent être 
faits de la périphérie du bassin vers le centre ; 

2° Tout l'utérus est poussé de gauche à droite, 
de droile à gauche, d'avant en arrière et d’arrière 
en avant avec l'index gauche et la main droite 
combinés. 

Voici maintenant la technique du massage pro- 
prement dit dans les différentes maladies des 
femmes. 

1. Dans la cellullite. — L'index gauche, en 
mêmes temps qu’il appuie, frotte doucement les 
parois du bassin par le rectum, la malade étant 
debout, ; par le vagin, lorsqu'elle est couchés; 

2. Dans les annexités. — La malade étant cou- 
chée, la technique est la même que pendant le 
masso diagnostic (temps où elle est couchée), 

3. Dans les adhérences de l'utérus et des an- 
nexes, on tire, pousse et tend, tantôt avec l'index, 
tantôt avec les deux mains combinées. 

4. Dans les rétro-déviations, trois tas peuvent 


se présenter, pour chacun desquels la technique 
du massage diffère : 

Premier cas, — L’utérus est très petit, très mo- 
bile et très facile à redresser. 

La inalade étant couchée, on appuie avec l'index 
gauche sur la paroi antérieure du col utérin, tan- 
dis que les doigts 2, 8, 4 de la main droite font 
des frottements doux semi-circulaires, de haut en 
bas de la face postérieure de l'utérus, en dirigeant 
cet organe vers sa place normale, c'est-à-dire vers 
le pubis. 

Deuxième cas. — L'utérus est gros, lourd et 
haut placé. 

On fait le redressement en deux temps. 


(a) La malade est debout. — Avec l'index gau- 
che placé dans le rectum, le plus haut possible, 
on pousse doucement l'utérus d’arrière en avant 
et de haut en bas. Si l'utérus n'est pas du tout 
sensible, on lui donne une petite secousse plu- 
sieurs fois répétée avec l’index-d'arrière en avant, 
ce qui le pousse plus en avant, et le fait descen- 
dre un peu. 


(b) La malade est couchée. — L'index introduit 
dans le vagin appuie d'avant en arrière sur le 
col utérin et la main droite fait des frottements 
demi-circulaires sur la face postérieure de l'utérus 
de haut en bas comme dans le premier cas. 

Troisième cas. — L'utérus n’est pas redressé 
par les deux procédés précédents. 

Il taut agir ainsi. 

L'opération se fait également et en deux temps. 

La première partie est identique au premier 
temps du procédé précédent, sauf que j'insiste 
davantage sur la petite secousse imprimée par 
l'index gauche à l'utérus d’arrière en avant. 

Dans la seconde pariie, la malade est couchée. 
L'index gauche est placé dans le cul-de-sac de 
Douglas aussi haut que possible, de manière que- 
l’utérus soit couché sur la face palmaire de l'index.. 
Pendant ce temps, la main droite placée exté- 
rieurement aussi sur la face postérieure du fond 
de l'utérus le pousse et le relève d’arrière en avant 
simultanément avec l'index gauche. 

Enfin, quand l'utérus est redressé, on replace 
l'index gauche sur la face antérieure du col utérin 
et la main droite fait des frottements semi-circu- 
laires de haut en bas sur la face postérieure du 
fond et du col utérin. 

5. Dans les latéro-déviations de l'utérus renversé 
on doit faire le mouvement suivant : 

La malade étant debout, l'index dans le rectum 
contre le bord de l'utérus, et le pouce dans le va- 
gin contrele bord du col, poussentsimultanèment 
tout l’utérus de l'extérieur à l’intérieur jusqu'à ce 
qu’il soit au milieu du bassin et ensuite on pro- 
cède pour le redresser comme dans l’un des cas 
précédents. 

6. Si l’utérus est très haut placé, on agira comme 
il a été indiqué dans le temps debout. - 


Dans- les prolapsus utérins, la technique du > main, sans pression, pendant un temps variable, 


message est celle-ci. 

‘ Deux opérateurs sont nécessaires et la malade 
doit être couchée. 

L’utérus est en antéversion. 
.… L'undes opérateursavec l'index gauche, appuie 
doucement sur jæ face antérieure -lu col utérin 
d'avant en arrière, tandis que la face palmaire 
des doigts 2,3, 4 de la main droite appuie exté- 
rieurement aussi doucement que possible sur la 
face antérieure du col d'avant en arrière. 

La main droite est retirée lorsque lé second 
opérateur commence. 


Celui-ci, agenouillé sur la chaise longue, en face 


de la malade saisit l’utérus de ses deux mains, 
profondément enfonucées dans le bassin et le tire 
de bas en haut et d'arrière en avant, puis le laisse 
doucement retomber. 

Après chaque séance, il est nécessaire de faire 
toujours pendant dix minutes du massage vibra- 
toire sur le ventre. 

En terminant il est important de dire que le 
massage gynécologique ne doit jamais laisser de 
douleur, car si les manipulations avaient été un 
peu douloureuses, le massage vibratoire calme- 
rait complètement la malade. { Le Concours médi- 


eal). 


. 


Du Massage 


Le Massage méthodiquement institué, physio- 
logiquement conduit, est une pratique de théra- 
peutique précieuse qui s'impose à tout médecin 
désireux de soigner les intérêts de ses patients. 

Le Massage doit être — c’est la règle générale 
et elle répond au primum non nocere — doux, 
pratiqué sans violence, plutôt prolongé que forcé. 

R a pour objet de faire résorber les liquides 
sortis des vaisseaux et engorgeant les tissus 
mous : donc il se fait de façon à suinre le cours 
de la lymphe et du sang, des extrémités vers le 
cœur : il refoule les liquides dans leur direction 
accusée par l'anatomie et la physiologie. 

Un second objectif est d’assouplir les tissus 
durcis, congestionnés, enflammés, chargés d'e&- 
sudots, hypertrophiés. Les tissus condamnés 
à l’inaction (par réduction da fractures, p. ex.) 
s’atrophient, se paralysent...; le massage ramène 
la souplesse et l’activité fonctionnelle, et il rem- 
place les appareils dits inamovibles. 

Dans l'arthritisme, la goutte chronique, les 
gonflements par œdème des tissus, les subpara- 
1ysies, l’hypohémie ou l’hydrémie, les spasmes 
et contractures ; dans les foulures, les contusions 
avec exsudaîs, les bosses sanguines, dans les 
tumeurs de touie nature, hétéromorphes, cancé- 
reuses, le massage est souvent curatif et absolu- 
ment indiqué, toujours inoffensif pour le moins. 

S'il y a hyperetthésie, sensibilité exagérée, 
pratiquez les effleuremenis avec le plat de ia 


gradué sur cette sensibilité, puis accentuez peu à 
peu la pression décongestionnante dans la direc- 
tion du cours des fluides vers le cœur et massez 
avec une énergie croissante, mais lentement et 
progressivement développée; il convient que les 
pressions s’accentuent progressivement jusqu’à ” 
malaxation des tissus et retour à l’état de consis- 
tance normale. 

La durée varie de 10 à 30 minutes et jusqu'à 
45 minutes pour une région déterminée et il est 
bon de répéter que toute violence, tout mouve- 
ment trop brusque, toute torsion des membres 
accomplie avec rapidité et sans aucun ménage- 
ment de la sensibilité et des mouvements de 
bascule naturelle des parties, est un attentat à la 
physiologie et à la mécanique. 

Il est bon de répartir en Séries les opérations 
sur les régions, d'y faire des retours dans la 
même séance, de passer d'une région à une autre, 
soit dans les régions symétriques entreprises 
coup sur coup ou parallèlement, soit en répartis- 
sant les opérations sur des régions différentes. 
On évite ainsi la fatigue, le surmenage d'une 
région. 


Le massage n’est pas simplement mécanique, 
il est oital et magnétique, car l'opérateur com- 
munique des effluves magnétiques soit consciem- 
ment, soil à son insu, A ce titre le massage n'est 
pas pratiqué avec le même résultat par tous, car 
il est des masseurs magnétiseurs et d'autres dont 
les fluides n’interviennent que faiblement. 

Il est vrai et absoïument rationnel de professer 
que la Foi, la confiance, la certitude de la puis- 
sance communicatrice dn magnétisme accroît 
singulièrement les effets: si celte confiance et 
cetle foi sont réciproques, l'effet arrive à son 
maximum. Enfin la volonté, le mental peut 
imprimer une part sensible å l'intervention salu- 
aire, mais cette action s'exerce dans le plan 
mental, atteint le psychique supérieur qui com- 
mande le mécanisme physiologique, le système 
nerveux et ses fonclions sur les appareils et 
organes. Le scientisme matérialiste le contestera, 
le niera, le raillera même, mais les masseurs 
magnétistes, les thaumaturges confondront les 
sceptiques et les railleurs, et les patients iront à 
eux, à ceux que la réputation aura élevés au- : 
dessus des artistes les plus exercés du massage. 
Ce sera justice. 

Donc le masseur éclairé, instruit, hypnotiseur 
par pouvoir magnétique et par puissance men- 
tale, opérera des merveilles — c’est incontestable 
et c'est pratiquement démontré. 

En toute situation, médecin vitaliste, psycho- 
logue, biologiste éclairé, théosophe et moraliste 
au courant de la Nature dans ses éléments polene 
tiels supérieurs, vous aurez bénéfice à combiner 
la mécanique scientifique du massage avec ‘es 


pouvoirs magnélique el mental, à dispenser la 
fluide magnétique et les vibrations du plan mental. 

Donc vous étudierez le magnétisme des orga- 
nismes de la Nature, hommes, animaux, plantes, 
mélaua, ces tous possèdent ce pouvoir comme le 
fer magnétique qui l'atteste à si haute puissance. 


En étudiant les sciences ihéosophales, la Na-° 


ture dans sa causalité supérieure, Dieu et la Vie 
qui sont un, vous finirez par saisir l’occulte des 
pouvoirs psychiques, mentale et vous deviendrez, 
pourrez devenir thauniaturges dans certaines cou- 
dilions qui sont sois la dépendance du régime 
diététique et du régime moral, Les sobres, les 
abslinents, les végétariens qui vivent selon la Loi 
d'harmonie et d'amour, qui ont les facultés men’ 
tales, spiritiques développées, le vouloir énergi- 
que, opèrent les acies de thaumaturges comme 
les Moïse, les Orphée, les Pythagore, les Appo- 
Jonius de Tyane, les Jésus de Nazareth, les Initiés 
aux sciences de la Nature appelés sainis, thauma- 


turges, sorciers... D'J.de VixpovoceL (Le Médecin, ` 


Bruxelles). 


Le Magnétisme ət les Serpents 


Il ne s’agit pas de l'influence magnétique bien 
connue que les serpents exercent sur les oiseaux 
et lescrapauds, mais de celle à laquel:e ils peuvent 
être soumis de le part de certains charmeurs. Le 
‘serpent, à tort on à raison, passe pour être un 
grand magnétiseur, mais on esttoujours puni par 
où l'on pèche; ct c'est ce qui arrive dans l'Inde 
anglaise au tentateur de notre arrière grand'mère. 

Il parait qu’un certain Kullan, chasseur de ser- 
pents émérite, n'emploie pas d'autre moyen que 
le Magnétisme — les médecins disent aujourd’hui, 
Phypnotisme — pour se procurer en moyenne par 
jour une Lonne douzaine &e terribles cobras. Voici 
comment il procède : 

A peine a-t-il découvert un trou de cobra, qu'il 
commence par le forcer k sortir en y plongeant 
une longue baguette qu’il tourne et retourne jus- 
qu'à ce que le repitle vienne au jour. Dès qu'il 
voit la tête apparaitre, le charmeur se livre à une 
sorte de balancement ryhtmique tout en regardent 
fixement la dangereuse bête. Celle-ci ne tarde pas 
à imiter Kullan, dressant Ja tête et la balançant 
de droite et de gauche en concordance avec les 
_ -mouvements du charmeur. Puis, peu à peu, elle 
s’engourdit de plus en plus profondément ; sur 
quoi Kullan fait des passes lentes devant ses yeux 
pour la metire dans uns torpeur complète, dont il 
profite pour l'atirapper par le cou et la fourrer 
dans son sac. 

Il fait cela délicatement, se gardant bier de tuer 
l'animal, car cette chasse n'a d'autre buf que de 


fournir du venin de cobra à des médecins spécia- 


listes, qui s’en servent pour étudier la préparation 
d'un sérum contre la morsure des seypentis, et qui 
le lui payent à raison d’une guinée par mois. 


Pour recueillir le venin, Kullan retire successi- 
vement chaque cobra de sa gibecière et lui com- 
prime fortement la gorge pour qu’il ouvre large- 
ment la gueule, où il jette alors une petite boule 
de verre contre laquelle l'animal exerce sa colère 
et sur laquelle il répand son venin. La boule étant 
creuse et percée d’un trou, une partie du terriblé 
at précieux liquide y pénètre. C'est aussi simple 
qu'ingénieux, mais pas à la portée de toutle mon- 
de, d'autant plus que cs n'est guère payé. 


La vaccination au révolver 
(Dédié au Docteur. Boucher) 


Lorsque les américains font les choses, ils les 
font bien. Partisans à outrance de la méthode de 
Jenner, iis l'emposent.… même le révolver au 
poing. Voici le fait : Récemment, une épidémie de 
variole éclatait au Texas. Ordre fut aussitôt donné 
à chacun de se faire vacciner sans retard. Mais la ` 
population campagnarde éprouvait à l'égard de 
cette opération une répugnance insurmontable. 
En désespoir de cause, le gouvernement se vit 
obligé d'envoyer dans les villages des détathe- 
ments de policemen et de médecins. Les agents 
empoignaient les récalcitrants et les poussaient 
contre un mur. Les chirurgiens leur adminis- 
traient alors rapidement quelques coups de lar- 
cette enjennérée, tandis que, pour les intimider, 
lə» policemen braquaient sur les patients un 
revolver chargé. 


Primonition chez les Animaux 


Au moment de la mort tragique d'un grand ac- 
teur, qui était sur le point de renoncer au théâtre, 
son chien, resté à la maison, à plusieurs milles de 
là, montira des symptômes de terreur et de dé- 
tresse qui firent penser, lorsque la fatale nouvelle 
fut connue, que l’animal avait eu conscience de 
l'événement. S'agit-il d'un sens spécial qu'on 
pourrait alors rapprocher de celui dom vieanent 
encore de faire preuve les animaux qui peuplaient 
le Mont-Pealé, son voisinage et même ceux de 
toute la Martinique ? à 

Le détail montra une agitation difficile à cal- 
mer, les chiens hurlèrent sans discontinuer et 
montrèrent Jes signes les plus évidents de ter- 
reur, les sérpents, nombreux, quittèrent le veisi- 


‘nage du veolean, les oisoaux cessèrent de chanter 


et abandonnèrent les arbres qui couvraient les 
flanze de ła montagne; tout cela, plusieurs se- 
maines avant l'éruption. 

“L'homme est inférieur aux animaux sous ca 


/rapport. Autrement, les habitants de Saint-Pierre 


ne seraient pas restés pour attendre la catastro- 
phe qui devait tout anéantir. ( Light.) 


bes premiers Philoiophes 

Étant des thébries sur la nature dës chosès 
Mist des sorciers. Pendant longtemps les pri- 
étés men corinatent point d'autres. Chez les 
éni6ièhs Grecs même, lès plus anciens philosophes 
fit Abuk admirons encore atjourd’'hui les idéès 
tbiodos, restèrent Sorciers, faisant des práđic- 
Koh, opërant des miracles, chérchant à en tmpo- 
"#8r ü péuple. Ainsi Phérëcide apercul un täisseats 
Æl;'facique le temps fut calme, prédit qu'il altait 
PéfR ; Pévènement le justifia (D'cg. Laéree, I, 2). 

vant l’eau de son puits, il anñonca que dans 
kvotas jours il y aurait un grand tiémblémient de 
télre qui #6 produisit, èri éffnt. 

Hédxsgore prédisait la pluie. Passant devant 
uhe maison de bonne épparence, it prédit qu’ette 
seit s'écrouler. (Diog. Leerce, I, 19). 

Fythagoro opérait des miraëles. Il mania un 
Migle dont il avait arrêté le vol; à} préditla mort 
Œux ours qu’ avait apprivoisé; il détourna wh 
boat d'un champ de fèves, en lui parlant à l'o- 
rie ; il prit, sans être blessé, des serpents qui 
ætent déjà tué plusieurs personnes. 

$ prédit à un pécheur le nombre de poissons 
qit prendrait. Il commandait aux éléments, gué- 
cistait les maladies da corps et celles de l'esprit. 


Mas fi voir à la fois dans deax villes éloignées, | 


Clone ot Métaponte. 
Eo ne fat quebien plus tard que les phitesopires 
brem à leur prestige &esorviers. 


Un Magnétiseur magnétisé pat un Lion 


L'hippodrome de Londres, où l’on peut voir en 
ce moment trente-trois lions — plus qu’on n’en 


frouverait aujourd’huidans tout le Sahara — vient . 


d'&fre le théâlre d’une expérience. 

Un magnetiseur, M. Ahrensmeyer, nvait an- 
noncé qu’il magnéliserait le plus farouche de ces 
trente-trois félins, te terrible Abdullah. 

Ex compagnie du dompteur, il s’introduisit 
dams sa cage, et tout d'abord Abdullah, qui se 
promrenait paisiblement en bâillant de toute sa 
targe gueule, ne prêta pas la moindre attention à 
eehétif intrus, Il aurait sans nul doute continué 
ĝe le tenir pour négligeable s’il n’avait fini par 
remarquer l'insistance avec laquelle celui-ci le 
Seit. 

M. Ahrensmeyer, en effet, plantó sur ses deux 
pieds, le cou tendu, le front barré, les yeux hors 
Se Ya tôle, lui jetait tout son fluide. 

Après avoir considéré d'un regard interroga- 
teur coite étrange figure, Abdullah commença à 
grogner; Le panache de sa queue balaya le par- 
quat; puis, ployant les jarrets, il s'’apprôta à 
bandir sur le magnétiseur et il allait lui faire 
baisser les yeux quand le dompteur interviat et, 
Tua coup de fouet judicieusement administré, le 
fbeca de reculer'vers le fond de la eage. 

Mais, réfugié dans son coin, Abdullah se esm- 


pà solidément sar ses -grifles, le cou tende, ke 
‘| froût barré, lès veux lors de la tète et, vraisem- 


Plabléménit, il jetait ž M. Ahbrensmevyer tout son 
fluide, cart on fut obligé de pousser hors de In 
cage l’inforiutié magnétiseur qui éomrmencait à 
être imagnétisé. 
ès 
Sur le médssage hydrantigne st le madsage 
preumatique en ephtalmolegie 
Kaufmann (Ulm): L'appareil pneumatique se 


conrpose d'une œillère, au fomû de laquelle se 


ffouvé ue seringue en verre munie d’un piston à 
frottéinient 4oux. L’œillère étant applqnée par la 
pression atmosphérique aux bords de l'orbite, on 
peüt, au topen du piston, comprimer ou décom- 
ptimier Fair qui se trouve en avant de Y'œil. Si Pon 
reinpht egu la moitié ow les deux tiers de l'œit- 
gère, on augmente de la sotte l’action du massage; 
si lon erwploie de leae tiède ou de teau chaude 
on obtient ainsi une action thermique. Ou aug- 
mente de cette manière l'imbibition, la filtration 
st ła diffusion des solutions employées. 

En général, la durée du massage doit être de 
trobs à omaq minutes. H ne faut pas employer le 
massage plus d'une fois par jour, dans beaucoup 
de cas on ne devra le répéter que le second où te 
itreisiôme jour. Les parties antérieures de l'œf 
sont évidemment plus influences par le massage 
gas kes parties postérieures, Cette méthode est 
surtowt efficace dans les affections ehroniques: 

{Woch., f. Ther. des Auges et Clin. Opltt.,n® 17 
et 18). 


Optimisme fanatique de la science classique. 
— Pessimismo de l'Esprit scientifique 
dépouillé de l’Oithodoxie classique. 
A prapos du Congrès de microbes de la tuberculose 
à Beriin.) . 

J'ai lu deux comptes-rendus du dit Congrès, 
l'un du D' Cheinisse, ancien interne des hôpitaux 
de Montpellier, écrivain de la Semaine médi- 
cale ; l'autre du D" Courmont, écrivain du Lyon 
médical, agrégé de la Faculté de médecine et 
médecin des hôpitaux de la dite ville (à chacun 
ses titres). 

Des articles du D" Cheinisse, il semble résulter 
que le Congrès n’a pas fait faire un grand pas 


pratique à lart de guérir la tuberculose ; pas 


plus du reste que les sanatoria ruineux. 

L'article de M. le professeur agrégé Courmont, 
microbiologiste hors prix, est au contraire un 
plaidoyer dithyrambique en faveur du Congrès et 
des congressistes ; il louange à l'excès les Alle- 
mands., leurs méthodes, leurs sanatoria et les ré« 
sultats acquis par.eux. 

Après lecture de cet article, on semble con- 
vaincu que la création des sanatoria va résoudre 
’éternele question de la tuberculose, inhérente 
sans doute à toutes les civilisations passées et 
présentes, qui ont eu et ont des agglomérations 
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urbaines développent toutes les passions humai- 
nes dégénératives qu'elles abriteat dans leur sein, 
et que te D' Courmaont, æn initiateur fervent, va 
s'immortaliser par la création d’un sanatorium 
modéle, &abli de ses propres deniers, ou à capi- 
tal anonyme, et que, grêee à sa connaissance 
aussi profonde qu'étroite de tous les recoins 
d’une plaque parsemée de microbes et placée 
sous le champ d'un microscope, par son œil in- 
westigateur, la société tubereuliséa et tuberculi- 
«Sable va être révolutionnés par l'application des 
méthodes allemandes, revues, amendées et corri- 
gées aussi savamment que pratiquement par luj- 
même. 

Mais, hélas ! voilà que notre optimisme, se rap- 
pelant le pessimisme des critiques et des conclu- 
sians du D' Cheinisse, nous nous mettons à dou- 
ter du résultat de cette entreprise sanatoriale, 
tant au point de vue financier, qu'au point de vue 
thérapeutique et pratique pour ces malheureux 
tuberculeux. 

Aussitôt notre optimisme, transformé en pessi- 
misme. nous fait gémir sur les malheurs ulté- 
rieurs de ces pauvres financiers entraînés dans 
ees malheureuses entreprises, et de la situation 
Snéreuse faite au budget de nos pauvres commu- 
aes, de nos départements et à l'Etat, déjà si obéré 
par l-s budgets de la guerre et de la marine. 

Lorsque loutà coup, me rappelant un précédent 
arücle du Lyon médical, où le tempérament mi- 
crobio-philo-combattif du D' Gourmont est admi- 
rablement dépeint par lui-même; j'en reviens à 
mon optimisme primitif, cet admirable agrégé, 
médecin des hôpitaux, ayant un beau matin, par 
un hasard vraiment providentiel, en parcourant 
d'un pas lent et l'âme en extase les longs cou- 
loirs de l'antique Hôtel-Dieu lyonnais, découvert 
tout à coup que la tuberculose était surtout trans- 
mise par les crachats en dépôt dans les crachoirs 
des couloirs, et qu’en déclarant la guerre sans 
trêve et sans merci à cette collection immonde de 
microbes agglutinés dans les crachats, ceux 
mêmes y contenus dans des crachoirs primitifs, il 
avait découvert la solution du problème de la cri- 
minelle tuberculose humaine. 

Avec un courage digne des temps antiques. il 
appelle à la barre de l'opinion publique, le très 
honorable directeur del'Asristance publique, per- 
suadé qu'il est l'auteur de tous les méfaits, de 
toutes les intoxications luberculeuses, commises 
par ces microbes pathogènes, bien qu'agglutinés 
dans le sérum des crachats et dans les crachoirs. 

Cet homme, qui a donné tant de preuves de 
son amour de charité et de soiidarité sociale, qui, 
par ses largesses pécuniaires et par son activité 
directrice dans les conseils administralifs, a fait 


plus pour la conservation des vies humaines que | 
bien des microbiologistes réunis, s'est-il ému des 
critiques auloritaires et rte du D' Couf- 


mont? 


A lire cet article, on pressent que si Is micro- 
biologiste tenait les cordons de la bourse au 
lieu et place du directeur, il aurait tòt fait de jeter 
tous ces vieux débris d'un passé qui s'éteint aux 
gémonies modernes, à l'étuve destructrice ou aŭ 
feu, et qu'il les eût remplacés par des crachoirs 
d'une conception géniale contemuvuoraine sui gene- 
ris et qu'aussitôt, par décret administratif et 
d'urgence, il eût mis tout a côté de chaque cra- 
choir, en permanence, un nouveau fonctionnaire, 
muni d’un microscope dernier modèle, chargé de 
veiller sur les microbes, leur naissance, leur 
croissance, leur évaporation, et tout à côté de- 
chaque crachoir une étuve aussi sui generis que: 
ls crachoirs et munie de tous les antiseptiques 
les plus nocifs aux microbes. 

Et aveo tous ces arguments, je reslais encore 
optimiste, lorsque pensant que celte réforme al- 
lait encore atteindre notre bourse de contribua- 
bles, créer des fonctionnaires nouveaux et en 
quelque sorte une série de barrières d'octroi à 
travers les dédales de cet antique hôpital; je re- 
devins aussitôt pessimiste, espérant ainsi conser- 
ver pour mes amis et moi-même une plus grande 
dose deliberté, en évitant la création de nouvelles 
mesures vexatoires, inutiles pour la préservation 
des tuberculisables et nocives pour nous par 
suite de la saturation du milieu ambiant en anti- 
septiques, transformés ainsi en toxiques. 

Peut-être en transmettant à mes semblables ces 
quelques considérations et un peu de mon pessi- 
misme, leur éviterai-je pour l'avenir le développe- 
ment intensif de cette caste nouvelle dogmatique 
à l'exrès ; la caste des microbiologistes ? 


Le D' Cheinisse, dont nous partageoùs le scep- 
ticisme, semble, avec juste raison, effrayé de cette 
hérésie de l'esprit scientifique allemand actuel, 
qui va jusqu’à nier l'action du terrain dans la 
latte pour celle maladie de la civilisation. 

Nos microbiologistes français, de retour du 
Congrès allemand,bien qu'habitant une région où 
l'esprit est réputé froid et réfléchi, nous semblent 
être revenus du Deutchland pleias d'un enthou- 
siasme méridional pour cette hérésie professorale 
d'outre-Rbin, anti-naturelle au premier chef. 

Parviendront-ils par la création urbi et orbi de 
sanatoria aristocratiques, bourgeois et proléta- 
riens, à faire ‘admettre cette doctrine autoritaire 
ne oarietur åans notre beau pays de France et 
dans son monde savant si génialet si éclectique ? 
Nous nø le pensons pas. 

En{ous cas, pour aujourd’hui, nous clôturerons 
ces réflexions déjà longues, en prenant la liberté 
de donner à ces très savants représentants du 
Anicrobe, du microscope et des injections intra- 


: veineuses et sous-cutanées de produits toxiques 


à doses massives in azima vili, le conseil de 
daigner sortir pour quelques inëtants de leurs la- 
boratoires aussi fermés aux profanes qu'aux lois 


pet de la nature, ot de descendre quelques instants au . 


ë 


z! 
, 


sein d’une exploitation champêtre. Qu'ils dirigent 


= , et cultivent eux-mêmes de leurs bras ot de leurs 
‘cerveaux ; ja terre et les cultures diverses, qu'ils 


regardent de leurs deux yeux objectivement et 
subjectivement les résultats incomplets et néga- 
tifs que donnent sur ce grand domaine la « na- 
ture » l'application des doctrines microbicides. 

Ils verront que, malgré le soufre et ses applica- 
tions rigoureuses, l'oïdium vit sur le raisin et s’y 
développe ; que, malgré les bouillies cupriques 
les plus pures, ou tout autre antiseptique; le mil. 
diew, l'antrachnose, le biack-roth, etc.. etc., vi 
vent et prospèrent. Pour peu qu'ils soient obser- 
vateurs judicieux et consciencieux, ils seront 
obligés de reconnaître que la survivance et lévo- 
lution extensive de ces germes des maladies est 
dépendante à la fois de l’électro-magnétirme ter- 
restre, atmosphérique, plañétaire et astral et que 
leur plus ou moins de développement dépend sur- 
tout du degré ampérom‘trique et voltmétrique de 
ces trois types de l’électro-magnétisme et de 
leurs multiples et diverses modalités et tensions 
accumulées ou libérées. 

L'action électro-magnétique des antiseptiques 
est si lilliputienne par rapport à celle de ces trois 
types que ce sont ces derniers qui, le plus sou- 
vent et quand il leur plait, ont le dessus. 

Espérons qu'après observation méticuleuse, le 
monde savant des microbes (caste nouvelle), heu- 
reux de voguer vers des horizons nouveaux plus 
vastes (électro-magnètisme astràl) dira : Si vérité 
sous le microscope, est erreur en deçà. 

D'aucuns prétendent que plutôt que de recon- 
naitre leur erreur, cette caste assoiflée de places 
nouvelles, plutôt que de céder du terrain au ter- 
rain, taat au point de vue idéal que pratique, 
s'est appropriée la maxime sint ul sunt aut non 
sint; se prépare, par mesure hygiénique, restric- 
tive des microbes, à restreindre nos libertés en 
promulguant de neuvelles mesures attentatoires 
à la liberté individuelle, qui assureront à tous ces 
praticiens de laboratoire de nouvelles sinécures, 
que les contribuables, rendus microphobiques, 
paieront en beaux et bons deniers ; toutes mesu- 
res et sinéeures qui n’empêcheront point les trois 
types d’éleetro magnétisme à agir au gré de leurs 
:secrets desseiñs. — Docteur ABEL. 


Action curative deo rayons bleus 


Un médecin russe a annoncé dernièrement que 
fa lumière bleus constitue un anesthésique 
puissant. Il se fait fort de pratiquer des inci- 
sions à la lueur d’une lumière électrique disposée 
derrière un écran bleu sans que le patient éprouve 
fa moindre douleur. 

Un autre docteur, un Autrichien celui-là, pré- 
tend guérir à l’aide des rayons bleus agissant 
comme des rayons X, ia terrible tuberculose, 
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Le bacille qui, lui, n’aime pas le bleu éprouve- 
rait à son contact un malaise voisin de l’anéantis- 
sement. - 

Les malades sourient déjà de contentement. 
Pourvu que ces belles promesses ne les amènent 
pas à rire jaune. 


Action de la lumière rouge contre la scarlatine 


. Le Docteur Séhoullcommuniquaitle 26 novembre 
1902, une note importante sur ce sujet à la Société 
de thérapeutique que le Bulletin médical résu- 
mait ainsi qu’il suit : 

L'auteur a déjà eu l'occasion de soumettre à la 
Société de thérapeutique deux observations de 
scarlatine traitée par la lumière rouge et dans 
lesquelles, grâce, sans doute, à la soustraction 
des rayons chimiques du spectre solaire, aucune 
desquamation ne s'était produite. Depuis lors, 
M. Schoull a été à même d'appliquer ce traite- 
ment photothérapique chez quatre autres scarla- 
tineux. 

Le premier de ces sujets fut placé, dès le début’ 
de l’éruption, dans la « chambre rouge », où il 
resta pendant cinq jours. La maladie qui, d'ailleurs, 
paraissait bénigne, évolua sans la moindre com- 
plication, sans trace d’albuminurie; au bout de 
cinq jours, lPéruption avait totalement disparu, et 
aucune desquamation ne se produisit. 

Le second malade était un petit garçon de cinq 
ans, très gâté, que ses parents ne surent maintenir 
plus de deux jours sous l'influence de la lumière 
rouge. Aussi la desquamation ne put-elle être 
empêchée chez lui. p 

Le troisième malade ne fut placé dans la 
chambre rouge qu’au troisième jour d’une éruption 
scarlatineuse intense. En raison, sans doute, de 
cetle application tardive du traitement, et malgré 
les quatre jours passés dans la chambre rouge, il 
se produisit une légère desquamation sur le 


. ventre, aux mains et aux pieds; mais cette. 


desquamation fut peu intense, furfuracée sur le 


tronc, en très petites écailles ailleurs. 


Chez le quatrièmé malade, âgé de dix ans, 
l’heureux effet de. la photothérapie fut des plus 
manifestes. Dès le premier jour de l'éruption, cet 
enfant fut placé dans la chambre rouge où il 
demeura pendant six jours. Aucune desquamation. 

ll serait superflu d'insister sur l'importance 
qu'aurait le traitement si simple par la photothé- 
rapie si son efficacité était constatée dans tous les 
cas de scarlatine; l'absence de desquamation 
diminuerait s'ngulièrement la durée, la gravité 
ultérieure et surtout la contagiosité de cette 
affection. 


Massage de la prostate. 

La massothérapie est à l'ordra du jour. Il est 
peu d'organes qui n'aient été massés. On masse 
dans les fractures, dans les entorses ; on masse 
l'estomac, le foie, l'utérus, etc. 


La prostate est.un des organes qui ontle plus 
bénéficié de l'application du traitement physique. 
Le massage de la prostate est d'introduction 
relativement récente. A l'heure actuelle cepen- 
dant il constitue-un des moyens les plus actifs 
que nous possédions pour agir sur.la glande. Si 
l’on songe, en effet, à la structure de cet organe, 
que M. le professeur Farabouf a si justæment 
défini « un muscle farci de glandes », à ses 
<onnexions vasculaires, à sa situation profonde, 
mais parfaitement accessible au doigt par le 
rectum, tandis qu'il est difficile d'agir par 
l'urèthre, on se rend aisément compte de l'avan- 
tage de l'expression de lu glande dans tous les 
états inflammatoires chroniques. Le massage 
augmente l'activité des échanges, aide à la 
| résorption des exsudats et des stagnations aci- 
neuses, il régularise la circulation de la glande, 
combat l'élément congestif si important en 
pathologie urinaire, et nous donne enfin le seul 
moyen de débarrasser les produits septiques 
` qui encombrent les acini et les produits glandu- 
laires. ` 
Le massage de la prostate a d'abord été préco- 
nisé par Ehermann en 1898, puis par Schlefka, 
Felecki, V. Schlers, Frich, ete., en Allemagne; 
Fuler et W. Collan, en Amérique. En France, 
depuis 1893, le massage est couramment employé 
à la clinique de Necker. 


Le massage de la prostate se pratique de ke. 


façon suivante: 


Le malade étant placé dans le décubitus dor- 
gal, le médecin se met à sa droite et après avoir 
soigneusement enduit de vaseline la région 
anale, il introduit le doigt préalablement graissé 
dans le rectuin. 

L'index est tourné en avant, sa face palmaire 
regardant la glande prostatique, dont il explore 
la surface, apprécie le volame, les fnégalités, la 
consistance, la sensibilité. 

_ Le massage se fait alors par une série do 
frictions douces, mais énergiques, portant sur 
les dsux lobes. La durée d'une séance est de 
trois à cinq minutés. 

Folecki a proposé pour pratiquer le massage 
de la prostate l'emploi d'un instrument spécial, 
qui se compose d’une sorté de poire en caout- 
chouc durci vissée à angle trés obtus sur un 
manche. 

Outre que le massage manuel est toujours assez 


désagréable pour le médecin, il aurait l’inconvé- 


nient, pour Felecki, de ne pas porter sur touje 
l'étendue de la glande ainsi que des mensurations 
cadavériques le lui auraient prouvé. En réalité, 
l'instrument de Felecki et inférieur au massage 
manuel, plus régulier, moins douloureux et plus 
complet, auquel on peut joindre la palpation 
bimanuelle à l’aide d’une main placée audessas 
de la symphyse. On explore ainsi très ement 


/ 
/ 


Dis. i 


la glande que l’on tient pour ainsi dire entre aes 


-doigts. 


Quelles sont maintenant les indicatioas du 


massage prostatique? Elles sonf assez nom- 
breuses. 


En premier lieu, le massage prostatique-est le 


meilleur élément de diagnostic de toutes les Y8- 


riétés de prostatite. M. Janet, récemment, a mon- 


-tré le rôle que joue le prostate dans la persis- 


tance des écoulements uréthraux. Les travaux 
bistologiques de Furbringer et surtout de Finger 
ont montré que Ja prostate participe toujours à 
l'inflammation de l'uréthre postérieur. Il y a 
uréthroprostatite etinon pas seulement uréthrite. 
La démonstration clinique de la prostatite qui 
accompagne l’urétheite, peut être faite par :le 
toucher rectal méthodique combiné au massage. 
Dans ce but, l'urèthre a été nettoyé, balayé par le 
premier jet de l'urine recueilli suivant le procédé 
de M. Guyon, dans deux verres. Si, à ce "moment, 
après avoir prié le malade de garder un peu 
d'urine, on exprime la prostate, on trouve après 
le massage, dans le reste de l'urine recueilli dans 
un troisième verre, un dépôt très abondant d'ori- 
gine nettement prostatique. 


‘Suivant les cas, le microscope montre dans ce 
dépôt des gonocoques bien vivates, des cellules 
desquamées. des leucocytes et anssi les cristaux 
de Bottcher que Furbringer regarële commè ca- 
ractéristiques de l'écoutement prostatique. 


Quand on étudie systématiquement les urë- 
thrites subaiguës ou chroniques, on arrive à se 
convaincre de la très grande fréquence de cette 
participation de la prostate. Or, contre ces lésions 
prostatiques, nous n'avons qu'un moyen d'agir 
efficacement et de permettre aux lavages anti- 
septiques d'agir, c'est le massage de la prostate 
qui, en exprimant la glande, en vidant les culs 
de sac et les acini, en diminuant la congestion, 
rend à l'organe sa souplesse et sa fonction. 

Le massage de la prostate est donc le complé- 
ment indispensable de toutes les congestions 
prostatiques qui suivent Yurétbrite subaiguë. 

Il est indiqué en présence de ces suintements 
persistants qui résistent au trailement même le 
m'eux dirigé. 

Mais c'est surtot dans l’urétbrite chronique 


| qu'il est efficace, nous dirions volontiers indis- 


pensable. Naturellement il sera combiné au 
traitement antiseptique : lavages ou instillations, 
— où à le dflatation méthodique au cas de rétré- 
cissemeni: ' 

Le méssage de la prostate a également été 
précopisé contre l'hyperthrophie prostatique. H 
mwa guère de valeur ici que dans les cas où 
Fhyýperthrophie se complique de prostatite, et ce 
Cait un tort de vouloir en généraliser l'emploi 


dans cette affection. — (Le Médecin). 
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mis à la portée de tout observateur impartial 
ayant toutefois une réelle compétence urolagique, 
Malgré le chemin parcouru, il faut encore aujour- 
d'hui revenir sur la question et plus spécialement 
sur les indications du massage. 

En général, la compression digitale est indiquée 
toutes les fois que des sécrétions infectées ou non 
stagnent dans les culs de-sac prostatiqueset vési- 
culaires et que leur évacuation spontanée est im- 
possible où incomplète. Mais il reste indispen- 
sable de préciser l'endroit où se rencontrent de 
telles conditions pathologiques et le moment où il 


autre part, la Médication martiale résume 
communication à l'Académie de médecine, le 
vier 1903, sur le même sujet : 

On sait que par « massage de la prostate » ii 
Taut entendre non pas l'extension aveugle à la pros- 
tate des manœuvres mécanothérapiques usuelles 
dans les régions découvertes du corps, mais une 
rei petite opération spéciale que j'ai dénommée, il y 
‘+ A neuf ans, «compression digitale » et qui consiste 
=” dans l'évacuation provoquée par la pression du 
"2 doigt des sécrétions stagnantes dans les culs-de- 
= sac patholog'quement dilatés de la prostate et des 


' vésicules séminales. Elle a pour but et aussi pour 


effet de combattre la stagnation glandulaire, avec : 


toutes ses conséquences, partant de favoriser le 
dégonfiement prostatique, et de s'opposer ainsi, 
autant que faire se peut, aux troubles urinaires 
qui dépendent de Ja prostatomégalie. Bn débar- 
rassant les cavités glandulaires de leur contenu 
anormal, elle aide à la guérison des infections qui 
s’y localiseñt et qui résistent aux autres agents 
thérapeutiques : elle régularise la circulation 
sanguine prostatique, c'est-à-dire ecmbat la eon- 
gestion glandulaire, toujours, active, comme. je 
l'ai démontré au cours des diverses affections du 
earrefour uro- génital. 


La compression digitale (ou massage raisonné) 
n'avait donc pas besoin, pour être découverte, 
comprise. et utilisée, d’attendre le diffusicn de la 
massothérapie générale. Aussi, blen avant les 
masseurs suédois et les urotogistes qui les suivi. 
rent, en partant d'une fausse analogie entre la 
prostate et l'utérus (Thure-Brandt, Ebermann, 
Scehlifka-Félecki, etc.)était-elle connue et pratiquée 
en France, en particulier par mon regretté maître, 
E. Reuiquer. Dans de nombreuses observations 
de 1880 à 1985 (œuvres complètes) et depuis dans 
notre étude commune sur les glandes de l’urètre, 
1894-1895, nous avons indiqué l’un et l’autre tous 
lès détails de la technique, des indications et des 
résultats fournis par cette méthode que nous 
Mmes Jonglemps presque seuls à connaître 
malgré d'incéssantes publications et une commu 
nication à l’Académie de médecine 1807, repro- 
duite un peu de tons côtés, même à l'étranger. 

U va de soi qu'une glande, et surtout une glande 
hypersécrétantes, infectée, remplie de sécrétions 
stagnantes, ne doit point être massée absolument 
comme un membre atteint de fracture. Au 
massage des empiriques nous avions opposé 
d'avance un massage scientifique où il était tenu 
compte de l’anatomie, de la physiologie normale 
et pathologique, auquel on reconnaissait des 
indications et des contre-indications, auquel on 
donnait à la fois une technique simple, mais tout 
à fait minutieuse; dont les résultats cliniques 
enfin, contrôlés par l'examen mieroscopique des 
sécrétions obtenues et la constatation directe par 
le doigt des transformations glanGulaires, était 


y a lieu d'intervenir par le massage. 

49 Dans l’hypersécrétion avec stagoation glan- 
dulaire saus infection manifeste, il fut débarras- 
ser les glandes pour éviter à la fois la possibilité 
d’un ensemencement dans leur cavité et la forma- 


-tion d'un vase semi-clos où s'exagèrent la viru- 


lence et la pullulation microbiennes. 

Le massage prostato-vésiculaire dans les pros- 
tatites aiguës, localisées ou généralisées, totales 
d'emblée où à poussées successives, limite les 
progrès de la suppuration, abrège la durée des 
accidents et conduit à la guérison absolue au 
lieu de laisser subsister ordinairement méconnu, 
le petit foyer, qui devient l'origine d'us proslatite 
chronique d'évolution variable. 

Ses indications sont løs mêmes dans la presta- 
tite subaiguë. 

Dans les prostatites chroniques où les glandes 
génitales (prostate et vésicule) sont modillées 
dans leur structure intime autant que troublées 
dans leurs fonctions sécrétoires et excrétoires, la 
compression digitale reste un précieux pallialif, 
tendant a diminuer l'intensité des accidents et a 
combattre leur marehe progressive ; ainsi dans la 
tuberculose prostalique et dans la prostatite 
sénile, à la fin du second stade clinique de son 
évolution. En revanche, dans les prostaltites 
simples avec ou saas gonocoques, dans la pros- 
tatite tub: rculeuse, dans la prostatite sénile jus- 
qu’au début du second stade, elle peut avoir, et 
elle a, une ection curative, alors que les parois 
glandulaires sent à peine intéressées. Je n'insisie 
pas, ayant ailleurs bien souvent, à propos de 
chacune de ces affections, discuté les indications 
et les effets du massage. 


2. A quel moment intervenir, sinon lorsque le 
doigt explorant avec prudence la prostate el les 
vésicules reconnait la saillie des glandes dilatées 
sous la muqueuse rectale, donnant le sensation 
de petits kystes proéminents ou de grains durs 
enchassés dans l'organe; sinon lorsque ka pres- 
sion Mgère de la pulpe digitale déprime des 
saillies qui s’effacent comme une poche qui se 
vide, pendant que son contenu s'écoule dans 
l’urètre. Peu à peu là où l’on appréciait une 
saillie, désormais se trouve une dépression limités - 


par des bords réguliers et fermes, comparable à 


À 
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celle qu’on déterminerait en appuyant avec l'ex- 
{rémité du doigt sur un morceau de cire molle. 

Toutes les prostatites convenablement soignées, 
a une période déterminée de leur évolution, offrent 
ces dilatations glandulaires faciles à vider dans 
lurètre, et dont le contenu qui se présente au 
méat duit être aussitôt examiné. Il devient mani- 
fesle et il serait facile de démontrer qu’en dehors 
de cette période, le massage est contre-indiqué 
parce qu'inutile et très souvent dangereux. Pour 
pratiquer la compression digitale prostato-vési- 
culaire, il faut, quoi qu'en ait dit et écrit, avoir 
non pas uniquement l'expérience du massage en 
général mais les connaissances particulières in- 
dispensables aux spécialistes sans parler de l'ha- 
bileté opératoire que ne donne jamais l'usage sans 
la méthode. 


Au total, le massage prostato-vésiculaire est 
une intervention délicate dont les indications sont 
catégoriques, il importe de les établir avec préci- 
sion avant de recourir à cette méthode de traite- 
ment, sous peine d'échecs et même d'accidents 
alors imputables à la légèreté du praticien. 


L’ « Inconscient » 
Introduction à un essai de métaphysique nouvelle 

Malgré la remarque de Leibniz qu’il n’y a pas 
lieu de parler d’ « inconscient » proprement dit, 
mais plutôt d’ «infiniment petit de conscience », 
la psychologie classique continue de ranger sous 
le terme d'inconscient tous les phénomènes psy- 
chiques dont la représentation subjective est plus 
ou moins défectueuse. 

D'une part, il semble assez difficile d'adopter 
entièrement l'opinion de Leibniz, le minimum de 
conscience lebnizien n’expliquant pas d’une façon 
satisfaisante l'étendue de bien des manifestations 
actives rangées aujourd’hui dans l’ordre incons- 
cient, telles que la constitution des agrégats cos- 
miques. Mais, d'un autre côté, l'appellation d'in. 
conscient réservée à ces modes d'existence ne 
semble guère adéquate : on a l'air d'établir par là 
une antithèse logique de la conscience, ce qui est 
évidemmentun point de vue faux, les phénomènes 
inconscients n'étant pas plus l'opposé des phéno- 
mènes conscients que le jaune n’est l'opposé du 
vert dans le spectre solaire. 

On me répondra, peut-être que ce terme n’indi, 
que que le mangue de conscience et non l'opposÿ- 
tion à la conscience, qu’il sert à distinguer seule- 
ment ce qui est pourvu de conscience de ce fui 
n’est pas conscient. Parfait. Mais remarquons 
d'abord que c’est une façon peu claire de désigner 
une chose que se contenter de dire qu'ellg n'est 
pas telle autre; et remarquons, en outré, qu'il 
semble alors qu'on fasse de lPinconsctent une 
sorte de non-être par rapport à la c nscience, 


comme l'ombre par rapport à la lumiÿre, le froid 


par rapport à la chaleur — ce que les faifs nous 
montre tout aussi illogiques : car la vie dite in- 
consciente se manifeste constamment par une 
activité prodigieuse. 

Il peut être intéressant de discuter la légitimité 
logique d’un mot et de la proscrire au besoin; 
encore faut-il le remplacer par un autre mieux 
approprié. Si j'ai entrepris cette discussion, c’est 
que, me basant sur cette croyance que l'évolution 
de la connaissance est solidaire de l’évolution du 
langage, j'ai à proposer au monde savant à la 
place du termed’incongcient celui, préférable selon 
moi, d’« extra-conscient ». 

- Les principaux avantages de cette appellation 
nouvelle réside dans la large compréhension du 


différente de la conscience. 

Cette largeur d’interprétation permet, en outre, 
de faire dans le domaine de l'extra-conscieni une 
distinclion que l’autre vocabulaire ne permettait 
pas :. il semble, en effet, peu méthodique de ran= 
ger sous la même rubrique d’inconscient les 
phénomènes psychiques qui président d'une part 
à l'activité des éléments anatomiques et ceux qui 
gouvernent d'autre part les organisations des so~ 
cietés et autres agrégats « super-organiques ». 
(Spencer). 

La dénomination d'extra-conscient facilite au 
contraire l'établissement de cette distinction émi- 
nemument commode pour les investigations psy- 
chologiques. Iln’y a qu’à ranger pour cela sous 
le nom d’«infra-conscient » tous ies phénomènes 
spirituels relatifs aux individualités inférieures, 
éléments des individualités conscientes (organi- 
sation des cellules, activité des centres nerveux 
isolés, des ganglions du grand sympathique) et 
sous celui d’ « ültra-conscient », les manifestations 
qui exigent une lucidité, une perception, une di- 
rection supérieure à celle de la conscience propre- 
ment dite (groupements sociologiques, formation 
des systèmes cosmiques et mondiaux). 

Infra-conscient, conscient pur, ultra-conscient, 
nous avons là un vrai Spectre psychique dont 
uae étude ultérieure nons montrera les frappantes 
analogies avec le spegtre lumineux, tant sous le 
rapport de la limitation des aperceptions subjec- 
lives, que sous ceJüi des infinies graduations des 
nuances représeñtatives que sous bien d’autres 
encore. L. Espëe. 


71 


F Le Magnétisme à Calais 
Le Petit Parisien du 3 juin publie la note sui- 
vanté, dont plusieurs témoins dignes de foi nous 


onfaffirmé l'authenticité de la guérison obtenue: 
/« Une expérience curieuse, et d'ailleurs con- 
Æluente, de suggestion magnétique venant en 
aide à la médecine et même la remplaçant com- 
plètement, vient d'avoir lieu à Calais. +. 


mot, qui représente toute modalité d'existence, 
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Le résultat a été obtenu par M. Oscar Meurin, 
fabricant de dentelles, 12, rue du Temple. 

Le «sujet» est M. Henry Leroy, cafetier, au 
coin de la rue des Fontinettes et de la rue Van 
Grutten. 

M. Leroy souffrait depuis longtemps d’un mal 
que les médecins avaient fini par considérer com- 
me incurable. 

Le malade était alité depuis cinq mois et, de- 
puis, il n’avait absolument rien mangé. Il était 
atteint en outre d’un hoquet continuel, dont il 
avait été impossible de le débarrasser. 

On avail tout essayé, jusquas et compris la 
suggestion hypnotique. 

Mais les médecins avaient dû renoncer à obte- 
nir la moindre amélioration dans l’état du ma- 
lade. 

Ils eurent alors l’idée de s'adresser à M. Meu- 
tin qu’on savait expert en l’art du magnétisme. 

M. Meurin se rendit le 48 mai chez M. Leroy 
et, en présence des médecins, réussit à l’endor- 
mir au bout de quelques minutes. 

Le lendemain, il endormait à nouveau le ma- 
lade et lui suggérait de prendre à son réveil deux 
œufs sur le plat avec un verre de vin blanc. 

Le sujet obeit et absorba les aliments prescrits. 

Le 20 mai, M. Meurin réussissait de la même 
façon à faire manger une côtelelte par M. Leroy 
et à lui faire faire une promenade au Parc. 

I l’alimenta ainsi régulièrement jusqu’au 26. 
Ce jour-là, M. Meurin s'occupa particulièrement 
de débarrasser M. Leroy du hoquet dont il souf- 
frait depuis si longtemps: la réussite fut com- 
plète. 

Depuis, M. Leroy va aussi bien que possible. 

C’est là un de ces résultats merveilleux, qui 
ouvrent à la science médicale des horizons in- 
soupçonnés. 

M. Meurin a déclaré d'autre part qu'il se met- 
tait à l'entière disposition des médecins qui se- 
raient désireux de renouveler quelque expérience 
du même genre : dès maintenant le succès en ap- 
paraît comme certain. 


L'Homme est double 


Sommes-nous deux ou double ? Telle est la ques- 
tion qui vous étonne, lecteur ; il n’y a pas de quoi, 
car nous le sommes, dit M. Gabriel Pelin, qui a 
écrit cette nouvelle et en revendique le droit d’au- 
teur, la paternité. 

Il ne s’agit pas de duplicité de caractère, mais 
de duplicité réelle de l'être organisé. La première 
est très commune par Ce temps de convoitise, de 
soif d’or, de passions et de cupidité. On vend tout 
pour le sac: honneur, loyauté, morale, conscience 
et âme. On le voit devant nos tribunaux comme 
dans les relations de tous les jours. Le riche qui 
vole, détrousse ses concitoyens, surprend sa bonne 
foi, la naïve confiance de bénévoles bourgeois fri- 


ands du 4 4/2 et du 6°/, trouve à sa dévotion la 
presse, les faiseurs d’affaires, les avocats et jus- 
qu'aux tribunaux, légalement chargés de rendre 
justice et de châtier les entreprises iniques de gros 
larrons. L'esprit de la loi de justice est lettre-morte 
et les faiseurs invoquent la lettre, avec laquelle 
ils tendent à se mettre en règle — ca qu’on appelle 
côtoyer le code- - escomptant le silence de l'esprit 
qui n’a pas franchi le seuil du palais législatif 
pour inspirer Thémis et ses acolytes. S'il se ren. 
contre des juges sensibles à l'esprit de ła loi, Pa- 
vocat leur fait entendre la raison brutale de la 
lettre et il berce leur conscience dans les mélodies 
de la rhétorique. La Fontaine l'a naïvement et 
spirituellement dit dans ses fables. La justice est 
représentée par une dame plantureuse voilée jus- 
qu’à l'aveuglement et frappant du glaive tous ceux 
qui voudraient déposer dans les plateaux de sa 
balance leur innocence et leur honneur. 

L'or fait pencher le plateau et malheür aux pau- 
vres! ; 

Du haut en bas de l'échelle, la duplicité s'affiche 
ouvertement ou glisse sous la robe du pharisien 
et du scribe, revêtue de diplomate, de politique, 
de ruse et de fourberie qui passent pour sagesse 
st savoir-faire prestigieux. 


Mais il ne s’agit pas de la duplicité de nos 
mœurs si corrompues et si bâtardes, de nos ins- 
titutions louches qui font voir sous deux faces, de 
nos palais de justice où la loi est interprétée sous 
un double aspect et qui ressemblent à ces fameux 
tombeaux dépeints par Christ, luisants de marbre 
et d’or au dehors et remplis de pourriture au de- 
dans..., non, il s’agit de l’homme en particulier. 
Est-il double ou simple ? Double, dit M. G Pélin. 
La raison ? Mais ne tient-il pas du père et de mère 
qui jui cèdent chacun son principe? Les faits 
d’hystérie, les fantaisies du rêve, les hallucinations 
et la folie ne témoignent-ils pas de la duplicité de 
l'homme? La vie double ne prouve-t-elle pas par- 
ci par-là bien ouvertement, cette duplicité ? Le 
délire de la fièvre n’atteste-t-il pas deux acteurs 
chez le fébricitant ? Tout n'est-il pas double ? Bras, 
jambes, poumons, organes spéciaux ? Et les orga- 
nes uniques -ne‘sont-ils pas à dédoubler en parties 
identiques,en moitiés semblables, moelle et rachis, 
cervelet, cerveau et cœur? Duplicité et symétrie 
des moitiés rappelant 1a qualité des parties cons- 
tituantes, toujours et partout vous rencontrez cela 
dans l'organisme. L'homme a deux esprits ou âme 
ou plutôt une àme et un esprit. Vous n’y croyez 
pas? Mais si vous êtes chrétien, votre religion 
vous l'affirme. La Vierge, mère de Christ, chante 
son cantique et dit : « Mon âme glorifie le Seigneur, 
et mon esprit exulte en Dieu... » Est-ce clair et 
compris? L'âme elle-même est double pour le 
moins, car il y a l'âme humaine qui a une tendan- 
ce à suivre l'esprit divin de l'homme, et une âme 
animale qui s'attache à suivre la bête, les appé- 
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tences des sens, les impulsions vers le sensualis- 
me. C’est même précisément le triomphe, la su- 
prémalie de l'âme humaine sur l'âme animale qui 
disting e l'homme de Ja hê'e, lui permet d'opérer 
son salut, sa grandeur morale, de se diviniser et 
de s’élaver au royaume célesie, comme dit Christ 

Nous avons en nous un alter ego qui fait des 
siennes quand nous ne sommes pas bien équili- 
brés — dit M. G.Pélin Cet être est silencieux, 
muet, mais il peut se révéler. soit chez les génies 
et.les hommes exceptionnels, soit chez les hom- 
mes qui souffrent et dont la santé est brisée, 
l'harmonie des fonctions rompue. 

Ce double de notre être était appelé par Socrate : 
mon démon (Démon ne signitie pas diable ni mé- 
chant esprit, mais, comme le Deva des Hindous, 
c’est un dieu). Pline.l’appelait son ami. St Paulet 
St Jean le révélent, dit Pélin. Jeanne d'Arc fut ins- 
bpirée par son Démon ou son double mystérieux 
et spirituel. Les hystériques qui Aéclament et 
chantent des romances qu’elles ne connaissent 
absolument pas quand elles sont sorties de leurs 
crises, que révèlent-elles sinon leur esprit double 
dont ce ui, d'ordinaire Haten!’ sort de son mutisme 
et vient affirmer son existence ? C'est Ie double 
qui se révèle dans les états magnétiques, hypno- 
tiques, hystériques, hystéro-épileptiques, mania- 
ques, et dans le délire et les rêvas Les médiums 
des spirites révèlent encore le double. Chez tous, 
derrière la conscience éveillée da moë habituel, 
il y a lo subevonscience du moi aliéné. Pour M. 
G, Pélin, ce duplex de l'être hominal est à la base 
de toute physiologie : si le double anormal ou la- 
tent fait des siennes, H n’y a, dtt M. G Pélin, qu’à 
iaire revenir l’autre, le normal, et cela se fait par 
une pratique très simple qui n'exige pas le génie 
de Charcot ni des thaumaturges : « Enveloppez 
les poignets de linges mouillés d’eau froide et 
faites-en autant sur les vertèbres cervicales » et 
les halincinatiuns disparaitront. M. Pélin l’affir- 
me. Les passes magnétiques peuvent remplacer 
les topiques à l’eau froide, dit M. Belin. 

Quant à l’Agpnotisme, il est pour M. Belin la 
suspension de la fonction du cerveau, son cloi- 
sounement : la oialité qui revient au cervelet, où 
git le nœud: vital, reste seule en fonction. 

Le duulisme domine en tout et sans antithèse 
on ne s'imagine pas la thèse. 

Conctusion morale: Vu leur double état, pours 
quoi s'étonner de voir tant d'hommes faire la bete? 
N'avons-nous. pas assez fait la bête pour enfu 
représenter l'homme ? D J. Vnpevoazt. (Le 
Médecin, 10 mai). f 


Envaùtomont / 


Au sujet de la déceuverie d'un cœur pércé de 
clous et dépiagles sur la tombe de Mlig X... à 
kouer, M. B. de Rollière pose la question sui- 
vante à laquelle nos lectenrs, susceptiblés de four- 
nir quelques indications, sont priés dg répondre: 

— Où pourrais-je trouver des dessius ou docu 


mants anciens onmodernes sur les creurs percés 
de clous ou ‘t’épingles, ou sur les anciennes pra- 
tiques de l’envoûtement, telles qu'on le pratiquait 
autrefois et telles qu'on le pratique de nos jours; 
car voici un faii nouveau qui vient de se. passerà 
Rouen et qui captive en ce moment touts la 
presse scientifique et psychologique au print 
qu’il est absolument impnssible de se procurer 
maintenan! les journaux qui en ont parlé. Voici 
ce qu» dit à ce sujet le Journal La Presse, sous 
le titre : « Des Envoûlements »: 

« On fait grand bruit. à Rouen, d’une étrange 
« découverte. faite le 30 mai, dans un des cime- 
« tières db la ville. M. X... qai, tont récemment, 
« avait perdu sa femme, s’étuit rendu sur l» tome 
« be de la défunte pour y déposer des fleurs. Fn 
« arrivant devant le tombeau, il fut. tont. épou- 
« vanté de voir à fleur de terre nn cœur de chair 
€ (d'animal vraisemblahlement)percé de clous et 
e de nombreuses 4pingles. 

« Très iupressionné, M. X... se rendit chez le 
« conservateur, el lui fit part de sa siniatre ‘rou- 
a vaille. La Justice informée a fvit mettre le cœur. 
« dans une boite sous scellés afin de procéder ^ 
a une enquête. On se dema:de si on est en pré- 
« senoe d'un. occulte qui a voulu procéder à un: 
« envoûtement, ou de quelque sorcier exploitant 
« la magie noire — suivant les formules infermu- 
« les. En tout cas, l'émotion est profonde dans 
« fout le public Rouennais. » 

Maintenant que ce fait est connu, connsit-o® 
des cas d'envoûlement dapersonnages historiques 
anciens an modernes, autres que ceux d'Knguer- 
rand de Marigny et de Henri IV ? Où pourrait-on 
trouver des textes étatilissant qua les anciens 
Germains et les Goths pratiquaient cette supers- 
tition païenne. 


Los Morts 


Nons avons le regret annoncer la mort de M. le 
docteur Joteph Fabre, licencié en droit. décédé Le 26 
avril 1993, à Ville euve la-Guyard (Yonne). 

Essentiellement libéral, partisan du magnétisme et 
estimant que les magnètiseurs peuvent guårir iwPauenn 
plus de maladies que les môdecins offici Ia, il fnt Pun 
des premiers signataires de noire premiére Lettre aux 
Sénateurs et Dépn'és: 

Nons recevons à son sujet de M Gavon. ancien. élèra 
de Ecole pratiqu? de Mrssage et de Mannétisme, la 
litre smivante que nous sommes heureux de publier : 

«e Csnraissant sa croyanre profonde au Magnétisme 
curaif augnel il avait d'ailleurs dnnné officiellement 
son adhésion lors du pétitior nement, je crois qn'il est 
de mon devoir de vrus dia que notre art perd'en lw 
personne de M. le docteur Fabre un de ses plus char 
leureux partisans 

« Il ne soignait pas ses ma'ades à gran renfort de 
âroguen, car il avait en elles una confiance limitée, 
mais par l'ambiance % foi qu'il faisrit naître ant wr 

. da lu: par l’ardent désir de snuiager ron semblable 
‘aisé ou misérenx. frest par cette façon de soigner. qui 
n'es" qu'un» des formes du magnètiime, ainsi que vaus 
l'avez dit son er vos cours, qui Ini avait valu è 
tre mis à l'indp{ par ses confières, ignorant qu'on pon- 
vait gn“rir dehors du codex. 

« Sonpluy beau titre était celni de méderin des pau- 
vores quiAni avait été décarné dans le pays, titre dent 

i trait trèr fier. 

Voñà l’homme que parents et malades pleurent... » 


M/Lénn Foceronlls, vice-président de la Fédération 
apite liégeoire, est mort à Poulseur {B2lgique) le 4 
avwii dernier, à l’âge de 63 ans. 


Marguerite Bovenval. [a dormeuse de Thenvlles, 

/ Aisne. qni était plongée denuis vingt ans dans un som- 
meil léthargique, vient de se réveiller pour s'endormir 
du dernier sommeil. 

a 
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LES LIVRES NOUVEAUX (1) 


ep 


Poésies nouvelles. précédées des Premières Poésies 
1-18 du X1V-215 pag-.. avec portrait de l’auteur, par Franc 
Dumort. Prix:Ate. chez Arnault et Cie, à Tours. 


Buly:Prudhomme écrivait le 4 avril 1900 an 
commandant Darget, du 5° cuirassiers, au sujel 
de quelques pensées de sa fille qu'il lui avait en- 
voyées : 

« Vous m'écrivez.qu’elle a seulement 13 ans, Je 
ne puis revenir de mon étonnement... 

€ Je n'hésite pas à déclarer que la voration du 
langage portique est-éminonts ohez elle... 

« Je .ne ma rappelle pas avoir rencontré escore 
une disposition, une aptitude à la versifloation 
agssi évidente à pareil âge, » 

Depuis, France Durget a fait paraître, .en.no- 
vabre 1901, un premier volume de poénie anani 
sa 45° année; cet ouvrage a obtenu le 1°" prix de 
poésie — médaille d’or — à l’Académie nationale 
de Bordeaux. 

L'édition de mille exemplaires a été épuisée en 
peu de temps, et cette vente subite a été un vrai 
suecès de Hnrairie. 

Maintenant, France Darget fait paraître un Y 
volume, Poésies Nouvelles, précédées de ses Pre- 
mères Poésies. Les Annales Poliliques et Lrtié- 
raires, duns le numéro du 9 novembre 1900, l'a- 
vaient appelée « Une enfant prodige». Sept jour- 
naux illustrés ont déjà donné son portrait. La 
Revue (ancienne Revue des Revues) disait de cette 
jeune fille, dans son numéro du 25 septembre {402 
en citant les premiers vers de Victor Hugo et ceux 
de France Darget : dues 

a Que l'on cumpare ces vers sxquis à ceux que 
« Victer Hugo écrivait à 15 ans, alors qu'i: était 
« un peu plus âgé que Frunce Darget. Et bien I 
« je ne crains pas do le dire, avec toute la révé- 
« rence qui est.due aux Dieux, mon choix est 
« fait entre les vers de Frange Dargat à 12 ans et 
« cena de Victor Huyo à 45 ans. » 

Sans permettre à notre enthousiasme d'aller si 
haut, ous constaterons seulement que le nom 
de France Darget a déjà pris place parmi ceux 
de Le littérature contemperaine et que ses œuvres 
sont.de salles qu'il faut connaitre. 


Les Parfums magiques, Odeurs, Onclions, Fimi- 
gations, Exhalaisons, Ishaiations, an wsagechez les an- 
ciens, dans les Tempips pour consulter les Dieux dans le 
sommeil sacré ou as prrlicul'er; au moyen-âge, daus d fié- 
rents buta; aciuelement, daas les cérémonies magi- 


om 


(4) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au 
barras du Janrnal sont étudiés et analysés. Ceux dont an 
ne remet qu un exemplaire sont seulement annonces. 

A titre de commission, la Librairie du Waynétisme 
envoie tous les ouvrage: dont À est rendu compte, franco. 
dans toute l’Union postale, au prix marqué par las éditeurs. 


-ques, etc., par SAnTINI DE Riozs. In-18 dé 208 pages. Prix 


13. : 


Le titre de cet ouvrage évoque une idée de 
mystère el.de merveilleux .quiattireet fixe latten- 
tion de tous les amants de l'inconnu. C'est qu’en 
effet les parfums ont été employés dans tous les 
temps : dans le boudoir de'la courtisane eomme 
au fond des sanctiwires les plug vénérés,sans Ba 
excepter les .aut:}s.de la magie cérémoniglle. Ge 
sont les parfums magiques qui plongenient en 
extase les prôtresses:sur leuritrépied pour-entrer 
en communication; avec les dieux.qui inspiraient 
Tamour, et qui,.au besoin. envoyaient dans l'an- 
tre monde eeux qui avaicui obssé de plaire dans 
celui-ci. 

La leeture de cet nuvrage est inatruelive et très 
attrayente. ‘Sous une forme familière, dans un 
style simple, clair et conois, l'auteur, bien connu 
de nos lecteurs, traite à font certaines questions 


‘d'une haute importence, donne des explications 


précises qui font comprendre que 'lo mystère fn: 
compris d'autrafais peut être analysé, étudié, :ex- 
pliqué, grâce aux moyens d'invesiigations que 
possède la science naturelle. 

La chapitre consacré au parfem dela femme, à 
Todor feminea est à signaler par la hardiesse des 
vues de l'auteur et parlles mots très heureux qu'il 
emploie pour tourner les difficultés de ‘certains 
détails socabreux qui pourraient effaroucher la 
pudeur des lectrices timorées. À signaler anssi; ` 
le dernier chapitre traitant des par/ume magnéli: 
ques et somnambuliques où l’auteur repraduit 
quelques pages oubliées ou peu ‘connues d’un 
magnétiseur qui fut estimé jadis, relatives au 
transport des parfums à distance. ` 


Le Nègre de Paris, par Raoul Ginsers (Docteur 
Acgier). In-18 de 434 pages. Prix : 3 fr. 50, chez Dujar- 
rie. 


Le Nègre de Paris, le nouveau roman de R. Gi- 
peste, est une œuvre originale, audacieuse et hu- 
moristique, qui s’annonce comme un éclatant 
succès. « Issu de ces peuplades océaniennes,dont 
« l'occupation presque unique est de faire l'amour 
« (dit le major Silve au héros de ce livre) et trans- 
« porté dans un milieu plus civilisé, c’est-à-dire 
« plus éloigné de la nature, vous éliez d’autant 
a plus fatalement voué à Ja débauche que la ré- 
« pugnance insfirtive d’une race supérieure vous 
« interdisait les légitimes amouss.» On pourrait 
supposer d'après cette donnée que le Nègre de 
Paris est un livre uniquement licencieux: il n'en 
est rien. Certes, nous hg le recommandons pas 
aux maisons d'éducation, mais de l'allure un peu 
leste, du sensualisme un peu brutal qu'exigeait 
le sujet, une haute moralité se dégage ; et 1à,com- 
me dans La Seconde Vie du D' Albin, l'œuvre de 
Raoui Gineste, malgré sa fantaisie, malgré d’uf- 
friolantes histoires d'amour, est fortement basés 


— 400 — 


surun terrain scientifique et philosophique, qui 
comporte de très nobles sentiments. 


Les Mystiques devant la Seience, ou Essai 
sur le Mystieisme universel, par L. Ravar. 1u-18 de 168 
pages. Prix : 2 francs. 

Cette étude mérite l'attention de tous ceux qui 
s'intéressent an problème religieux et à celui ds 
la destinée humaine. C'est une analyse très con- 
densée de la question mystique faite à un point 


de vue impartial et complètement dégagé de toute 


confession religieuse. L'auteur édifie sa thèse en 
s'appuyant sur l'opinion des plus illustres pen- 
seurs, tant anciens que modernes, et met en lu- 
mière la différence essentielle qui existe entre les 
traditions religieuses et la tradition ésotérique. Il 
cherche aussi à démontrer qu'il existe un lien 
secret et mystérieux entre toutes les écoles mys 
tiques et que celles-ci reposent sur un fond com- 


mun des dogmes essentiels qui forment un fond: 


permanent de mysticisme spéculatif. 

C'est ainsi qu'après avoir recherché l'origine-du 
mysticisme catholique et alexandrin, il fait un 
très curieux rapprochemeni entre les doctrines 
mystiques des Gnostiques, des Bardes gallois et 
des Hindous. 

L'auteur n'a fait qu'esquisser ces rapproche- 
ments, voulant sans douté laisser au lecteur le 
soin de les établir lui-même; mais an reste frap- 
pé de l'identité, qrant au fond, de ces diverses 
conceptions. Qu'itnporte que la sphère divine 
s'appelle Ceugant chez les Bardos gallois, Pléro- 
me chez les Gnostiques ou Atmique chez les Hin- 
dous; que le cercle d’Abreb soit celui des trans- 
migrations où de la réincarnation chezles gnosti- 
ques et autres mystiques, que le cercle de la féli- 
cité (Gwynfyd) des Bardes soit celui des Pneuma- 
tiques, des Gnostiques, ou encore la sphère boud- 
dique ou nirvanique des Hindous, qu'importe 
enfin la forme des idées, si toutes expriment, 
sous différents aspects, les rayons de la Vérité 
Une et indestructible, 

Le Massage abdominal. avec ‘préface de M. le Pro- 


fesseur Gilbert, par le docteur px FRUMERIE. In-18 de 112 
pages, avec 8 planches en simili-gravure. Prix :2 fr. 


Faisant suite à la série de monographies qu'il g 


déjà publiées sur le massage, le D' de Frumeg- 
rie vient de faire paraître un petit traité du Mgs- 
sage abdominal. M. ìe Professeur Gilbert, dans 
une préface des plus élogieuses, a bien voulu 
présenter au public médical ce petit volume Plein 
d'aperçus nouveaux, et qui classe désormais le 
massage parmi les agents physiques qui pren- 
nent dans la thérapeutique une place ne jour 
grandissante. Au point de vue médical/ Cest le 
meilleur éloge que l’on puisse faire de £e nouvel 
ouvrage qui, d’ailleurs, tiendra fort bj 


ce 
à côté de ceux que nous possédons déjà sur K 


même sujet. En praticien convainću et expéi- 


menté, l’auteur donne au praticien les indications 
et contre-indications du Massage abdomival. Le 
chapitre Manuel opératoire est accompagné de 
figures qui initieront aux manipulations peu con- 
nues encore du massage abdominal. 

La Création. D'où aous venons et où nous allons. 
Etats de la mat.ére. Forces psychiques. Vies terrestre et 
sidérale. — Immortalité, par C. BouoLé In-18 de XX-167 
ages. Prix :2 fr. 

Œnvrə de propagande anti-cléricale par excel- 
lence, dans laquelle l’auteur cherche à démontrer 
que l'âme est immortelle et que, hardiment, nous 
pouvons quitter laterre sans crainte ni regret. 

C'estun livre humoristique, amusant, consola- 
teur, instructif, qui cherche à tuer l'absurde du 
catholicisme par le raisonnement d’abord, puis 
par le ridicule. 

Manière de sicrir soi-même les maladies de 
la gorge : Di |: c ie, Croup, Angine, etc., par P. Dou- 


MONT, masseur à Chu leroi. In-18 de 96 pages. Prix : 6 fr., 
chez Hubert, éditeur, rce de ls Montagae. Charleroi. Bel- 


gique. 

Cuvrage donnant dus formules plus ou moins 
connues pour letraitcinent des diverses affections 
de la gorge, suivi de certificats de guérison remis 
à l’duteur par quel jues-uns des malades qu'il a 
soignés. 

Comment on déf-nd sa Colonne vertébrale. 
La Lutte contre ses deviiuons : Des voûté, scolioses, mal 
de Pott, tort colis. auky'ose vertébrale, par le docteur Car- 
PAULT. [n-{2 de 47 pages. Prix : i fr. 


Comment un def:ud sa santé par l’homæo- 
pathie, par ls docteur Cu. CLenvoy. In-12 de 64 pages 
Prix : 1 fr. 


Comment on défend sa Santé par l'hygiène,par 
le docteur A. BaraTIZR. 1n-18 de 83 pages. Prix: ifr. 


Comment on se défend contre les Maladies 
sexuelles contagieuses, Leur guérison rapide. Con- | 
seils aux avariés, par le docteur LÉnanD. 1n-12 de 60 psges. 
Prix: 1 fr. 3 

La série des Comment on défend est de plus en 
plus appréciée. Dans ces ouvrages de propagande 
destinés à être mis entre les mains de tous, les 
auteurs ont évité l'éeueil dans lequel tombent trop 
souvent les ouvrages de médecine qui prétendent 
s'adresser au public. Ils sont écrits simplement, 
et, après une aie description de la maladie 
dont ils traitent, ils indiquent ce qu’il faut faire 
et ce qu'il ne faut pas faire. Nous attirons l’atten- 
tion de noslecteurs sur ces monographies, dont 
est maintenant de plus de soixante, car 
elles complètent dans beaucoup de cas les Conr- 
seils pratiques que notre directeur publie dans le 
Joyfnal du Magnétisme. Les quatre ouvrages dê- 
signés ci-dessus sont les derniers parus de la col- 
ction. 


Quelques essais de médiumnité hypnotique, 
par F. Rossi PAGNONI et le docteur Monoxi, traduit de 
l'italien. In-S de 124 pages. Prix :2 fr. 


Les bons médiums sont rares. C'est pourquoi 
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Jos savants, ne pouvant reproduire les phénomè- 
nes du spiritisme à volonté, ne veulent pas y 
Æroire Mais un moment ne viendra-t-il pas, où 
nous pourrons prod ire des médiums pour ainsi 
dire exptrimentalement et en aussi grand nombre 
Que nous voudrons ? l 

- Pour ceux qui auront lu attentivement le tra- 
ail dont le titre précède, une réponsealfirmative 
ne saurait faire de doute. Les auteurs de cet ou- 
vrage ne sont pas les premiers venus: l'un est 
professeur, l’autre un médecin distingué. Tous 
deux sont rompus à l’expérimentatior scientifi- 
que exacte. Ils n'affirment qu'après avoir acquis 
une certitude absolue. 

Leur +uccès est fort encourageant. Il est regret- 
table qu'on ne cherche pas davantage à marcher 
sur leurs traces Aussi croyons-nous rendre svr- 
vice en conseillant de lire leur ouvrage à tous 
ceux que ces passionnants problème du spiritis- 
me intéressent. 

Le Mystère posthume. Causeries médicales sur 
la mort et la survie, par le docteur Li-Taf, 3° éditi. In-18 de 
#00 pages. Prix : 3 fr. 

‘Sous forme de dialogue entre un croyant imbu 
ðo tous les préjugés et un savant dénué de tout 
mysticisme, le D" Li-Taï agite tous les grands 

- problèmes de la vie et de la mort et les résout au 
point de vue purement physio:ogique. 
` ‘Les notions de l'âme, de la vie, de la mort, 
prennent ici un sensscientifique nettement défini 
par le captivant exposé d'expériencos décisives. 
Les phénomènes de mort organique partielle, de 
sommeil, léthargie. catalepsie, de dédoublement 
de la personnalité, etc., sont mis à profit da la fn- 
çon la plus heureuse pour donu?r au lecteur une 
idee physiologique de la mort, bien propre à dis- 
siper les mirages d'au-delà. L'intérêt le plus vif 
ne cesse d'uttacher le lecteur à ces pages où la 
philosophie s’éclaire des documents scientifiques 
les plus récents. 

Mais nous nous permettrons de critiquer : le 
D’ Li-Taï semble identifier la mort et l’état d’in- 
conscience produit par certains phénomènes trau- 
matiques ou nerveux. Nous pensons qu'il y a là 
un véritable abus quelque loin que puisse aller 
Yassimilation scientifique dans cette voie. Et la 
preuve est quel'individu, dans ces deux états, ne 
répond pas de la même façon aux mêmes réactifs 
physiologique ou autres. Exemple cet asphyxié 
qui se reprend à respirer quand le doigt touche 
le centre cérébral de la respiration. 

Autre critique: Avec Hartmann et Herbert 
Spencer, le D' Li Taï professe que 
automatique est le terme évolutif de nos facultés, 
où je suis parfaitement de son avis. Il ajoute, et 
c'est sa conclusion, que. seule est vraie et pro- 
fonde la philosophie bouddhiste qui reconnaît 
cette grande vérité et donne la notion Gu nirvana 
comme butsuprême à l'homme. 


-a't 


inconscience 


. Or, pas plus que la mort, le nirvana n'est seu- 
lement l'inconscience. On n'est pas dans l’état de 
nirvana quand on dort, par exemple. Cela suppose 
que la connaissance est suffisamment profonde 
pour identifier l’être sur lequel se réfléchissent 
les notions extérieures (conscience, notion du 
moi) avec ces notions elles-mèmes. En sorte que 
la conscience, disparait. Et cet état est indéfinis- 
saple par aucun verbe. Ce n'est d'ailleurs pas ici 
le lieu de noas y étendre. 

Sauf ceg r:serves purement subjectives, le livre 
du D" Li-Taï conserve la haute valeur d'un ma- 
nuel scientifique destiné à fixer par les lumières 
de la physiologie las mystères de la vie et de 
l'au-delà, et il est d’une lecture profondément at- 
trayante. 


Le NMagnétisme curatif devant l'Eglise. Appré 
ciations des Médecins et des Savants sur le Magnétisme 
thérapentique, par ALBERT d'Angers. Brochure de 36 pages, 
2e édur. Prix : 30 cent. 

Très intéressant petit ouvrage de propagande 
considéré surtout au point de vue religieux. L'au- 
teur, un des élèves les plus distingués de l'Ecole 
pratique de Massage et de Muagnétisme, établi à 
Angers, a cherché dans la liltérature magnétique 
les appréciations des savan’s qui manifesten- 
des sentiments religieux et des notabilités ecclé 
siastiq es relatives au Magnétisme curalif, 

Les âmes timorées, plus ou moins confites en 
dévotion pourront aisément se convaincre en lis 
sant ce petit opuscule que la pratique du Magné- 
tisme au point de vue curatif n'a rien d'illicite 
que le diable n’est pour rien dans Je mécanisme 
des guérisons même les plus rapides et les plus 
surprenantes, et qu’elles peuvent hardiment con- 
fier le soin de leur santé à un magnétiseur hon- 
nête et instruit, sans craindre de compromettre 
le salut de leur âme. 

Les Forbans de la médecine. par le docteur Cs. 


Lavisiiue, ave: une Lettre de Léon Daudet.ln-18 de 351 pa- 
ges. Prix : 5 fr., chez V'A weur, à Dax. 


Ouvrage très doeumenté qui montre combien 
la médecine est exploitée, surtout par les méde- 
cins. ` 

Les médecins qui étalent leur répugnante ré- 
clame dans les vespasiennes, ceux qui repré- 
sentent la dynamodermie, la dynamothérapie, 
comme ceux qui guérissent infailliblement un 
cancer, la surdité, la cécité, la phtisie pulmo- 
naire, les hernies et tous maux iacurables, sont 
traités comme ils le méritent, c'est-à-dire en vé- 
ritables charlatans indignes de la confiance des 
honnètes gens. Les homæopathes qui sont res- 
tés honnêtes, les masseurs, les magnétiseurs 
et les somnambules ne sont pas épargnés. 

Mme Berthe n’a pas échappé à ses citations, 
mais n’ayant rien trouvé de ‘ridicule à son sujet 
il se contente de reproduire l'annonce suivante 

{ parue il y a une dizaine d'années, 
t 
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Maux Benne, ja célèbre semaambule qui a déjà 
danné tant de preuxes de son étonnante lucidité con- 
sult* pour maladies sus La direction d’un médecin. 

Elle consulte également pour R-cherches, Rensei- 
gnements, à l'Institut magnetique, 33, rue Saint- 
Merri, à Paris, et par correspondance. 

L'auteur a pourtant fait une sorte d'enquête 
assez minutieuse. Au sujet d’une somnambhule 
des environs de la gare Saint Lazare il fait la mi- 
rifique descriptien suivante, qui n’est certaine- 
ment qu’exagérée. 

a Le spectacte auquel j'ai assisté a difsipé mon 
incrédulité. J'y ai vu, en etfet, un docteur en mē- 
decine faisant la consultation par l'intermédiaire 
d'une sormnambule extra-lucide ! Et je ne puis ré- 
sister de narrer la façon dont j’ai vu opérer ce 
couple. 

« Le sujet reçoit le fluide du médecin et sen- 
dort aussitôt. Pendant łe sommeil et grâce à ia 
double vue dont il jouit, il voit et lit dans les 
oryanes du malade qui est devant lui. — Ce sont 
les propres expressions dont se servit le médecin 
pour expliquer sa méthude infailHble. 

«a Mon ami aecusa une maladie d'estomac fort 
ancienne et ayant résisté jusqu'alors à tous les 
traitements employés ». 

u Le cas va être fort simple, répliqua le patron de 
la somnambuls : l'estomac est précisément cel:'i ges 

. viscères que mon sujet voit le mieux; et cela proba- 
blement parce que c'est celui qu'il parcourt le plus 
souvent de 368 yeux ». 

«La somnembule, grosse dondon venirue, 
d'une quarantaine d'années environ, awx traÿs 
masculins, au nez couperosé, affectait un air de 
vierge inspirée, mystique, extatique qui contras- 
lait singulièrement avec son faciùs «te vieñile al- 
coolique et sa voix de trombone. 

` « Après avoir toussé, craché,expeetoré et s'être 
énergiquement et bruyamment mouché sèn ner 
hypertrephié änguel coulait goutle à goutte un 
mucus couleur jas de pruneaa, elie alla majes- 
tususement prendre place sur une sorte de trône 
antique, élevé entre les deux wroisées da cabinet. 

« En face d'elle, s'assit très sérieusement mon 
pseudo-dyspeptique. 

« Le docteur s'approcha, banda les yeux de sa 
somnambule, et prenant un air tout à fait pater- 
nel, recommenda à mon ami de n'avoir aucune 
crainte, de ne point s'émouvoir et de répoadrg 
avee assurange aux questions qui lui seraienk 


adressées, 
« Se retournant sdors vers le virago, il oks 


éié possible de résister au fou rire ques nous 
avions paine à contenir. | 

« Enfin, le sujet ast endormi (du moins on nous 
le dit)-et la consultation va commencer sur l'or- 
dre du docteur, la royauté extra-lucide va lire 
dans l'estomac du malade, décrire à haute et in- 
Llligible voi tout ce qu'elle y verra, pendant 
que le docteur assis à son côté, prendra des 
notes. : 

« Ainsi fut-il fail. Au bout de quelques minutes 
d'un profond recueillement, notre somnambule 
poussa une douloureuse exciamation provoquée 
par la vus du pauvre estomac de mon ami. 

Je ferai grâce au iecteur de toutes les âneries 
et de toutes les balourdises qu'elle débita et que, 
très scrupuleusement du reste, le docteur écrivait 
mot à mot! Elle parla de {a pylore, d'humeurs, 
de mucosites, d'échauffements, de bile cuite, d'in- 
flammalion, de congestion, etc., etc.; elle vit 
tant de choses horribles, qu'après un laps de 
temps assez court, sa vue se troubla et elle re- 
tomba dans un silence sotennel. 

« Mais le docteur était amplement édifié sur łe 
cas du malade. Au moyen de passes encore plus 
grotesques que celles qu’fl avait employées pour 
provoquer le sommeil, fl réveilla la grosse mère, 
lui enleva la bandeau et l'ayant délicatement prise 
| par la main, la conduisit dans une pièce voisine. 
` Avant de nous quitter, elle nous adressa an salut 
mais sans prononcer toutefois la formule classi- 
que à laquelle je m'attendais : 

« Si vous êtes content, je vous serais recon- 
naissante de le dire à vos amis et connaissances 
et de nous envoyer du monde ». 

« Après avoir accompagné cet affreux lrumeau, 
le docteur se rassit de nouveau, et, la tète dans 
ses deuz mains, il se mit à réfléchir pour tra- 
duire et interpréter le langage absolument m- 
compréhensible de la voyanté. 

« Il ne lui fallut pas, du reste, longtemps — 
effet de l'habitude et d'ane haute intelligente, 
sans doute ? — car il se mit bien vite à rédiger le 
traitement. 

” « Il écrivit trois grandes pages dans lesquelles 
il conseillait onze préparations pharmaceutiques 
à jaire chez M ; Pueliso, Pharmacien, rue... 
n°... 

« Coût. : u 


=, 


louis que men ami s'empressa 
on gousset et qu’il remit entre les 
mains du/patron, non sans lui avoir dit que sa 


sur sa tête et sa face les passes les plus grgies- 
ques qae l’on puisse imaginer. Toutes les/ tois iés et nombreux provenant de l'excellent dé- 
qu’il approchait ses mains, alle poussait de/petits | jouer que nous venions de faire ensemble. Et 
soupirs armotrreux qui agitaierit avec ry lejias de la porte, il ne put s'empêcher g'a- 
gros ledon pantelant. juter qu’il le considérait, lui personnellement, 
comme un ignorant chariatan, digue de figurer 
dans les baraques de la foire de Neuilly ou de la. 


Í 


foire aux pains d'épices ». . - 


longtemps, ear malgré la bonne volo 
rieux dont nous étions armés, ü ne 


k dl TT - 
B 
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et voilà comment j'ai vu, de mes yeux vu, | LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


ee qui s'appelle vu, un médecin associé à une 
semaambule ». 

Los médecins charintans, qui n’en veulent qu’à 
lahourse des malades sont traités, d’un bout du 
fivre à l'autre, mieux encore que le médecin de 
ia semnarsbule. 


Te Livre de tous les Prodiges et de taus les 


Myntèren pour ran 1903. Conseils et Propliéties de : 


Mua pa Tuësss. Prix : 4 fr. 60, chez Juven. 


Len deux Socialinmes, par AD. ALHAZA. Brochure 
de 14 pagar au siège de ls Rénacation, rue de Korny. à 
Muntreul-seus-B ris. Seine. 

A Peste Bubonica. Des mascarada em Pernambuco’ 
esr Pinno v'Ante, avec un Portrait de l'Auteur. In-12 de 
TEA pages. chez PA uteur. à Pernambuco, Brésil. 


—— m M 


Les Thèses 


GauperT. — De la Catatepsie chez les mystiques. 


Decnens. — Le traitement par l'électricité de la 
constipation habitrweële et de esiite mucs-membra. 
euse. 


Les Journaux 
mea 


Dinitiation, qui parait sans interruption depuis 
am, sous la direction de Pepus est la revae technique 
par excellence des faits et des thésries de l'occulte. 
Elle reproduit les vieux ouvrages les plus rares et son 
endse permet à ses abonnés de posséder use véritable 
bibliothèque pour le prix modique de 10 fr. par as. 

La Librairie de Magnétisme reçoit gratuitement les 
abonnements à cette importante revue. 


La Vie nouvel!# et Philosophie de l'Avenir, revue 
hebdomadaire de Spiritisme et de Vulgarisation, pa- 
ralt tous les ® jours Le n° 10 cent.; abonnement 
aanmel pour la France, 5 fr.; pour l'Etranger, 7 fr. On 
gabonne à ie Librairie du M ignétisme. 


A signaler la Roue de Bibliographie française, 
dont le 3 numéro (mai; vient de paraître chez Schiei- 
cher, 15. rue des Sa'nis-Pères, Paris, 6°. Cette revue, 
qui comprend un grand nembre de comptes-rendus dé- 
taillés et der indications bibliographiques étendues (in- 
dications st compte-rendus classés méthodiquement et 
daas le méme ordre), permet de se tenir exactement au 
courant de la production littéraire et scientifique des 
pays de langue française. Elle parait tous les deux 
mois; sm prix d'ahonnement est de 6 fr. par an pour 
Ta France, et de Tfr. pour les antres pays. 


A recommander, la Revue socialiste, comme June 
des mieux rédiuórs et des plus intéressantes sous tous 
Jes rapports. Bureaux, 23 rue Richelieu. Abonnement : 
France, 19 fr.; Etrang r, 20 fr. 


La France étrangère et coloniule est transférée, 12, 
rue du Heïder. C’est un journal spésial qui répond à 
un besoin. Ll esncentre tous les renseignements néces- 
saires aux relations internationales et il ate par tous 
les moyen: possibles l'expansion française. à l'étranger 


<t aux coleniss. 
— BOIS —— 


Catalogue raisonné mis à jour tous les trois mais 


MASSAGE, MAGNÉTISME 


HYPNOTISME 
L'Abbé Almignana. — Bu Somnambulisme. des 
tables tournantes et des médiums . . . . . 40 cent. 


Petite brochure très bien comprise, mais qui interesse 
plus particuliérement les sypirites. 


‘ Azam. — Hypnotisme et double conscience. Ori- 
pre de leur &tudeet divers travaux sur des sujets ana- 

'gues, avec Préface et Lettres de P. Bert, Charcot et 
Ribot e ao 2-5 à à es io a Sfs. 

Documents intéressants sur les origines de l’hypnotisme 
et et Dr pdf 0 nar fe dédoublement de la person- 
nalité observé par l’auteur. 


Baraduc. Observations sur le Magnétisme. 
Etectro-Magnétisme. . cent. 


“__ L'Ame humaine.—Ses Mouements, ses Lumières, 
et Piconographis da l’Invisible fluidique, avee 70 simili- 
photegraphies hors tert». SE 

Importants ouvrages d'un médecin, dont le dernier inté- 
resno plus particuliérenwat Les médecine qui veulent so 
livrer å l'étude du Nagnétisme. 


- Beeunis. — Le Somnambalisme provoqué. Etudes 
physiologiques et psychologiques. avec fig. . Sfr 50 
Bon ouvrege d'un mate de l'écote hypnotique de Naocy. 


Berco. — Analogies et Différences entre le Ma- 
gnetisme et i'Hypnotisme, avec 8 portraits Mémoire 


couronmé par la S'rsété magnétique de France. 60 cent. 


Qu'est-ce que le Magnetisme, qu'est-ce que l'Hypnotisme t 
toe une seule et mème chose, sont-ee deux ordres de 
pos différents? Depuis que les magnétiseurs ont 
de -vussér por tes hynotrneurs, il a qu: les Waîtres 
de Fart ai en savewtqueique ebose. Pour re plus grand 
nombre méuecins et des sasants qui observent la 
made solemi paut; pour te paysan comme poor ke hadav'i 
des grandes cités qui suivent moutons de Panurge sen» 
rayoir pourquoi; même puur heaucoup de gens du monde, 
le Megnéti-me ent mort et YHyprutisme seul subsiste. 


C'est une erreur prot-nde ; 
et 


e.: è ù 


pius rien y comprendre. 

C'est pour résoudre cette quéstion que la Société magné- 
tique de France fit un concours. Des mémoires ont ét» remis, 
et celui ga fat objet de travail e obtenu le t” prix. 

La confusion n’est pas possible; il y a doex ordres de 

omèues : le Magnétisme d'une part, l'Ilypnosisme: de 

'auire. On observe Certaines analogies entre'eux, mais ea- 
core davantage de diférauces. Ces Anadogies et ces: Dagé- 
rences, exposé-s avec la méthode la plus rigoureuse, mon- 
trest qu'il est imponsitle de les con! ondre ensemble aous 


vne e dénomination. 
Les Analogies et Différences entre le Magnétiseme et 
l'Hypnotisme constituent l'ouvrage le plus intéressant, qui 


zo soit jamais adrenné aux partisans du Hagnétisme. Il doit 
meitre fn à une déplorable hérésie scientifique. 


D: G. Berne — Le Massage. Manuel théorique e 
pratique, avec fignres. 2° Edit, . . . . . . . 8 fr. 

Excellent ouvrage,indispeneubis à teus ceux qui veudest 
pratiquer le massage médical. 

” Bouan et Barot. — Lu Sugnéstion mentnle et 
l'action à distance des substances toxiques et mèdica- 
menteuses, avec 10 planches. . . . . . . Bfr. 60 

* La Suggestion mentale et les Variations de la per- 
sonnælité, avec I4 planches. . . . , . . . Sfr.50 


Curieux ouvrages de deux médecins, professeurs la à 
Faculté de médecine de Rochefort, très bons à lire. 
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* Brousses. — Manuel technique du Massage, avec 
figures, relié . . . . . . . ., . . . . Sfr. 

Bon manuel d'an médecin à l'usage de ceux qui veulent 
apprerdre les manipulations du massage. 

* Bué.— Magnétisme curatif. Manuel technique. 2 fr. 

Excellent ouvrage exposant la pratique magnétique des 
maitres qui nous ont précédés. 

Cahagnet. — Encyclopédie magnétique et piri- 
tualiste. 7 vol. . . CE La tain fr. 

— Arcanes de la Vie [future dévoilés. 8 vol. 15 fr. 

— Magie magnétique ou Traité historiqueet prati- 
quede fascinations, miroirs cabalistiques, apports, sus- 
pensions; talismans, possessions, envoûtements, sorti- 
èges, etc ,8* édition . . . + 7fr. 


— Sanctuaire du Spiritualisme. — Etude de Ame 
humaine et de ses rapports avec lunivers, d’après la 
somnambulisme et lextase, 2 édit. . . ° . 5 fr. 


— Lettres odiques-magnétiques du chevalier de 
Reichenbach, 2 édit. , n , . , . . + - 2 fr. 50 


— Guide du Magnétiseur. . . . . . . . l'fr. 

Cahagnet fut un grand penseur, ur véritable apôtre qui 
& beaucoup écrit; maís il n'a pas assez pratiqué le magné- 
tisme pour que ses Ouvrages soient considérés cominedes 
manuels d'enseignement pratique. Malgré cela, constituant 
un véritable enseignement philosophique, ils sont trés bons 
à lire et å conserver. f 

De Cazeneuve, — Les Grands Hommes caractérisés 
par leurs Noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo, 

u Potet), avec Appendice sur le Magnėtisme. 3 fr. 

Œuvre d’un magnétiste convaincu, qui voit daus les roms 
une relation intime avec le caractère et l'aptitude des indi- 
vidus. Ouvrage trés curieux que tous «es partisans du ma- 
fnétisrre et de l'occultisme devraient posséder. 

“Charcot. — Œuvres complètes, tome IX : Hémo- 
ragie et ramollissement du cerveau, métallothérapie, 
hypnotisme, électrothéraphie, avec 34 figures dans le 
texte et 13 planches. . . 2. aS, . + 15fr. 

Le théorie du maître de l’hypnotisme, résumée dans cet ou- 
vrage, montre bien que l'hypnotieme n'est que le magnétisme 
défiguré. 

* Chevillard. — Etudes expérimentales sur cer- 
tains Phénomènes nerveux, et Solution rationnelle 
du Problème dit spirite. 4e étit,; revue, corrigée et 
précédée d’un aperçu sur le Magnétisme. + . . Qfr. 

L'auteur cherche & démontrer que le plas grand nombre 
des phénoménes spirites ne sont dus qu'au magnétisme. 

* Grocq.—L'Hypnotisme scientifique, dédit.,avec 51 
figures hors texte. . . . . + + « e 15fr. 

Volumineux ouvrage d'un médecin qui traite la question de 
l'hypnotisme å son point de vue, en feignant d'ignorer tout 
ce qui se rapporte au magnétisme contemporain. 

 Gullerre. — Magnétisme ei hypnotisme. — 
Exposé des phénomènes observés pendant le sommeil 
nerveux provoqué, avec 86 fig . . . . . . Sfr. 50 

Ouvrage d'un médecin, où sont exposées les théories du ma- 
gnétisme, confondues avec celles de l’hypnotisme. 

David. — Magnétisme animal. Suggestion hypno- 
tique et post-hypnotique . . . . . ”. + 2fr. 50 

On y trouve plusieurs expériences trés curieuses et assez 
importantes. Bon à lire et à consulter. 

* Delbœuf. — L'Hypnotisme et la Liberté des 
réunions publiques. . o. . . . . + . fr. 

L'auteur, un apôtre convaincu du magnétisme et de ne 4 
notisme, voudrait la liberté entière des représentations publi. 
queset de la pratique du magnétisme curatif. 5 F 

* M. Decrespe. — Magnétisme, Hypnotisme, Som 
nambulisme, avec fig., 2 cent., par la poste. 30 cent. 


=- Recherches sur les Conditions ne jn 


A Dubet — Les Hallucinations. Etude synthétique 
des états physiologiques de la Veille, du Sommeil natu- 
rel et magnétique, de la Médiumnité et du Magisme. 2 fr, 

L halluviuätnuu, a eto evuveul COulvnauo avec l'illusion. 
L'auteur s'efforce de lui denner ua sens précis, et diffé 
rencie tous les cas par une classification méthodique. 
l étudie l'hallucination dans ses manifestations senso- 
nella, psycho-sensorielle, P chique, puis télépathique, 
u. male ef pathologique, individuelle et Collective, pendant 
la veille et fe sommeil nature! ou provoqué ; il traite sm- 
plement la question de la médiumoité et de la magie. 

Le sujet, insuffisamment traité dana les ouvrages de 

ecine, est particulièrement intéressant. On y . trouve 
beaucoup d'observations et d'arguments inédita de ia plaa 
henta importance 


*D' Dupouy. — Sciences occultes et Physiologie 
psychique, arec figures. . . ©. + + . Bfe 50 


Excellent re de vulgarisation, où le Magnétisme, le 
e 


Somnambulisme, Spiritisme et l'Occultisme sont trés bien 
Présentés. 


° Durand {de Gros). — Cours théorique et ratique 
de Braidisme, ou hypnotisme nerveux considéré dans 


a chirurgie, à la physiologie expérimentale, à la mide- 
cine légale et à l'éducation, Po Timeni -3 fr. 50 


* — Le M. rveilleux scientifique. . . . . . Gfr. 


L'auteur est un des précurseurs de l'hypuotisme, et ses au- 
vrages, remplis de documents, sont curieux à plus d'un titre. 
premier a été publié sous ie pseudonyme de Philips. 


H. Durville.—Trarrg EXPÉRIMENTAL DE MAGNÉTISME. 
Cours professé à l'Ecole pratique de Massage et de 
Magnétisme. 

Cet ouvrage, avec deux sous titres différents, est di- 


visé en deux parties indépendantes, et chaque partie 
comprendra 2 volumes in-18, reliés. 


1° Physique magnéti ue, avec Portrait, Signature 
autographe de l'Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes et 
56 Figures dans le texte. 2 volumes. Chaque vol. 3fr. 


— Théories et Procédés du Magnétisme, avec & 
Portraits et 39 fig. dans le texte (Eitrait de Théories 
et Procédés)" . l l ol o ... Ifr. 


(Pour les brochures, voir les Ouvrages de propagande 
à la fin du Catalogue). TAE S 


Les ouvrages de l'auteur sont les plus scientifiquer, tes 
pius méthodiques, les plus-simples, les plus pratiques et les 
mieux å la portée de toutes les intelligences. 


La Physique magnétique est un véritable traité de 
hysique spéciale, dans laquelle l’auteur démontre que 
e magnétisme qui est tout différent de l'hypnotisme 

s'explique parfaitement par la théorie dynamique, et qu'il 
n'est qu'un mode vibratoire de l'éther, c’est-à-dire une 
forme du mouvement. 

Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu’in- 

ieuses, démontrent que le corps humain, qui est polarisé, 
met des radiations qui se propagent par ondulations coom- 
me la chaleur,is lumière, l'électricité, et qu'elles ;euvent dé- 
terminer des modifications dans l’état physique etmoral d’une 
personne quelconque placée dans la sphérs de leur action. 

-Par une méthode expérimentale àla portée de tout le 
monde, l’auteur étudie comparativement tous les corps et 
agents de ia nature, depais l'organisme humain, les ani- 
maux etles végétaux jusqu'aux minéraux, sans oublier lai- 
mant, lo magnétisme restre, l'électricité, la chaleur, la 
lumière, le mouvemept, le son, les actions chimiques et 
même les odeurs. [] démontre que le magnétisme, qui se 
trouve partout dang”la nature, n'a rien de mystérieux, 
comme on l'a pensé jusqu'i présent, et qu’il est soumis à 
des lois que l'on peui réduire à des formules précises. 

Le 1” volu des Théories et Procédés expo e la 

atique des tr depuis 

personnelle en Dbhysio-psychologie.. . , . t rois siècles noar théorie etadèlement analysée, eurs ro- 

Excellents ouvrages d'un jeune chercheur éclairé et egne. rax sant aent décrits, et de longues citations 

ciencieux que la met ñoüa a ravi trop tôt. Le en ait de chacup'd'eux sont reproduites. Dans l Intr Fe oi Le 
ua petit traité où la théorie de la polarité est fort blen xpo- gos frictions, attouchements et autres procédés 
sée ; le second explique ses observations et sa méthod uité; puis on étudie les écrits es suteurs clas- 

siquewi Ficin, Pomponace, À ppa, Paracelse, Van Helmont, 
Fludd, Maxwel, Newton, Mesmer, de Puységur, Deleuze, 
du Potet, Lafontaine. 


Digby. — Discovrs fait en une celebre Assem- 
blée, par le chevalier Digby, tovchant la Guéñson des 
Playes par la Poudre de sympathie, Editioń de 1666 mployés pour msgnétiser sont exposés 
reproduite par G. Demarest . . . . . ./, . 8 fr. s 

Dans cet ouvrage, on trouve l'exposé dela thégrie des gué- la plus simple et de la plus précise. Avec ce petit onv rage, 
risons obtenues par la poudre de sympathie du chevalier À tout le monde peut magnétiser: et, rigoureusement, il suffit 
Digby. qui fit tant de bruit au XYII siècle. Très important | à ceux qui, n Srudiant pas à fond ha question, se contentent 
pour ceur qui s'intéressent aux origines du i sme curatif au foyer domestique. 


; 
7 d 
í 
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*Estradère. — Du Massage. Historique, 
pulations, effets physiólogiques et thérapeutiques. 
Ba ouvrage pratique à l'usage des élèves masseurs. 


*Féré et Binet — Magrétisme animal 
figéres, relié. . . . . . pr : si re 6 fe. 
Ouvrage exposant l» méthode bypaotique de la Satpétrière. 
* L- Figuier. — Notions de Physiologie à l'usage 
des gens du monde. Gros vol. illustré de portraits, figures 
et d'une chromo-lithographie Relié toile. . . 10 fr. 
Ezeelient ouvrage de vulgarisation scientif 
les aflets magnétiques et EE S T gae appriciaat 
*Flournoy. — Drs Inles à la planète Mars. 
Etud» sur un cas de somnambulisma avec glossololalie 
3 édit., avec 4 fig. . . . +. + « 8fr 
` Très important ouvrage d’un professsur da holosi 
Faerité des sciences de Genève. Montre auan anjel. ge Aat 
de somnambulisme peut se souvenir de ses vies antérieures, 
et- parier des languee qui lui sont inconnues. 


* De Frumerie — La Pratique du Massage, a 
31 fgures explicatives . . H A 2f 


*— Le Massage. Indications et technique d 
général avec 24 fig. . . . . . ar ' pan 


mani- 
5 fr. 


NE TA 


—Le Massage abdominal. avec Préface de M. le pro- ` 
. fr. 


fesseur Gilbert, avec 8 planches. . . , 
Excelients petits ouvrages, trant fi i ui- 
bioas ie Les ges, montrant fort bien les maui 
ce Gasc-Desfossés. — Le Magnétisme vital. Espé- 
riences récentes d'enregistrement suivies d'inductions 
scientifiques et philosophiques. . e... 6fr 
Pr ne courage dans lequel on trouve ls preuve que 
st un agent p siqua et que a t 
être constaiée par des init amenta de If boratoi o. lis 
J: Gérard. — Mémoire sur l'état actusl du Ma- 
gaisme. . . .. .. ,. . . . . . . , . . Scent. 
Lamour, devenu un médecin distingué, est un vétéran du 


A. Son mémoire, trés bie it i - 
fmin mérite d'être lu et conservé.. Sarit quoiqoe um peu exs, 


“Gérard Guide de l'H i i 
_— ypnotiseur, illustré par 
Te. AA 3 3 fr. 50 
ouvrage à recommander aux amateurs de magnétisme 
fhéâlral. Le mécanisme de toutes les expériences que l'on a 
vus dans les séances publiques est clairement expliqué. 
“Hugon.— Massage thérapeutique. Rel. souple 4 fr 
important ouvrage d'un médecin qui traite spécial t 
de l'application du ses aux diverses mala fes. HS 
Huguet — Mémoire sur le Magnétisme curu- 
tfa den a ee ne M LE QE ce 8 cr a Oe 60 
Petit ouvrage d'un médecin, qui cite quelques guéri - 
traordinaire obtenues dans sa Pratique. Devait être entre les 
mains de tous les médecins et de tous les malades. 


* Pierre Janet. — L’Automatisme psychologique. 
Essai de psychologie expérimentale sur les formes in- 
térieures de l'activité humaine, . . . . 7 fr.59 

Thèse soutenue par un professeur de l'Université pcurob- 
tenir le titr+ de docteur és-lettres. Comprend un grandnom- 

d'observations et d'expériences sur le déveluppentent 
automatique des sensations, des émotions, de la Memoire, 
etc. L'auteur propose des interprétations de la plupart des 
phésomènes du somnambulisme, et explique certains faits, 
qui, dit-il, ont donné lieu aux croyances du spiritisme. 


L'Abbé Julio. — Secrets merveilleux pour la 
guérison de toutes les maladies physiques et morales, 
avec 2 Portraits et 22 Fig. color.Reliure souple. . 19 fr. 


— Priéres m-rveilleuses pour la guérison de toutes 
les maladies paysigues et morales, avec 2 Portraits et 
des Fig. coloriées. Relié toile. . . . . . . Sfr. 50 


Précieux ouvrages qui permettent aux croyants d'obtenir 
d-s prodiges. 

*3. Korner. — La Voyante de Prévorst. traduit 
par le Dr Dusart, avec un Portrait de ta Voyante. 4 fr. 

Ouvrage trés important au -point de vue psychique. L’an- 
teur, qui a observé la voyante pendant de longues années 
expose les facultés étranges qu’elle possédait lorsqu'elle 
était en somnambulisme. 


* Lafontaine. — L'Art de magnétiser, 6 èdi- 
Ume. ea de nt Se eue dei Ve te. OE 
Lafontaine fut un des plas grands magnétiseurs du siècle. 
Ses ouvrages, qui sont fort bien écrits, devraient étre dans 
tostes les maiss. L'Art de magnétiser est un desmeilleurs 
traités que l’on puisse conseiller à l'étudiant magnét'seur. 


ee . CRC 


*Luys. — Leçons cliniques sur les principaux 
hénomènes de l'hypnotisme dans leurs rapports avec 
a pathologie mentale, avec 13 planches. . 12fr. 


.‘— Les Émotions dans l'état d'hyrnotisme, et Vac- 
tion å distance des substances médicamenteuses, avec 
28 photogravures. . . . . . . . . ". 8 fr. 50 


Excellents ouvragesd'unillustre médecin considérécomme 
le fondateur de l'Ecole magnético-hypnotique de la Charité. 


Mansuy. — Science et Foi.. . . . . . Sfr. 


Trés bon ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, du 
Spiritisme et de l'Occultisme. 


P. Marrin — L'’Hypnotisme théorique et prati- 
que, comprenant les procédés d’hypnotisation . 8 fr. 


Bon ouvrage d’un médecin qui fait bien comprendre les 
divers procédés de magnétisation et surtout d’hypnotisation. 


Mouroux. — Le Magnétisme et la justice fran- 
çaisedevant les droits de l'homme. Mon procès. 30 cent. 


Dans cet opuscule, qu'il dédie au Peuple français en ses re- 
présentants, l'auteur, condamné par la Cour d'Appel de Ren- 
ses (6 mars 1901), sur avis conforme de la Cour de Cassa- 
tion (29 décembre 1900), donne des considérations importan- 
tes sur le Magnétisme et sur les avantages de son application 
au traitement des maladies, par ceux qui ont, pour cela, le- 
dispositions naturelles voulues, c'est-à-dire par les msgnéti- 
seurs. Se retrenchant derrière les Droits de l'Homme, il 
démontre que le Procès que les médecins d'Angers lui ont 
iatenté, est contraire à l'esprit de la loi du novembre 
1892, sur l'exercice de la médecine, contraire à l'équité et aux 
intérêts les plus sacrés des malades qui ont naturellement et 
doivent garder le droit im rescriplible de se faire puérir par 
un magnélisenr, surtout lorsque les méd-cins officiels ont 
été impuissants à leur procurer le moindre soulagement. Il 
pubiie un sbrégé ves débats qui ont eu lieu è Angers, ainsi 
que les dépositions des témoins, tous en sa faveur, et ter- 
mine „par les jrgement et arrêts du Tribunal de premiére 
instance et de 1a Cour d’Apel d'Angers, de la Cour de Cassa- 
tion et de la Cour d'Appel de Rennes. 

Indépendamment de l'appréciation de l'auteur, cet ouvrage 
contient des documents trés importants pour le Magnétisme 
et les Magnétiseurs. 


* D'Moutin.—Diagnosticdelasuggestibilité. 4 fr. 
Ouvrage fort bien compris d'un médecin magnétiseur. 
Aprè3 un aperçu historique du magnétisme, l'auteurexpose 
sa théorieet indiqueles moyens de reconnaître de suiteceux 
qui sont susceptibles d'être endormis nar le Magnétisme. 
«Norstrom. — Traité théorique et pratique du 
Massage, 8e édition . . . . . . . . . . . 10Ofr. 
+ — Formulaire du Massage, cartonné. . . Bfr. 
Excellents ouvrages d'un des maîtres dela massothérapie. 
Perronnet. — Note sur l'Hypnagogisme et hyp- 
nexodismr. . . SJ rte 8 Se 21e . c. 


Petit ouvrage d'un médecin convaincu detla réalité du 
Magnétisme et de sa valeur thérapeutique. 


Phélippeaux — J'tude pratique sur les frictions - 


et le »iussage ou Guide du médecin masseur, 1 fr. 50 
+ Potet (baron du). — Traité complet du Magné- 
tisme animal, cours en 13 leçons, 5° édition. . fr. 


* — Manuel de l'Etudiant magnétiseur,ou Nouvelle 
Instruction pratique surle Magnétisme, 6° édit. 3 fr. 50 


— La Magie dévoilée, ou Principes de Sciences oc- 
cultes, in-8*, avec Portraits et Fig , 8° édition . 10 fr. 

Le baron du Potet restera le plus grand des magnétiseurs 
du siècle. Tous ses ouvrages, fruits d'une pratique dex0 ans, 
sont écrits dans un style prophétique, avec la foi et l'enthou- 
siasme d’un apôtre convaincu. Malgré cela, à chaque pge, 
on reconnait le véritable praticien qui sait faire compren- 
dre la simplicité et la valeur de ses procédés. E 

Tous zea ouvrages devraient être dans toutes les mains. 
Les deu» ;‘remiers sont surtout indispensables à ceux qui 
veulent : ppliquer le magnétisme å l’art de guérir, Le der- 
nier qui, du temps de l'auteur, était vendu 100 fr., contre 
un engagement stipulant des conditions formelles, démontre 
que l'occultinine et ia msegie antique, ne sont que des bran- 
ches du magnétisme humain. 


De Riols. — Hypnotisme et Suggestion . . 1fr. 


— Magnétisme et Somnambulisme, avec fig. 1 fr. 
Ouvrages élémentaires qui ont leur petite importance. 


* De Rochas. — Les Sentiments, la Musique et le 
Geste, avec 3% figures photogravées, imprimées en 
bisire, bleu, bronze et sangüine dans le texte, et 8 
planches en phototypie hors texte, ete. . . . 80 fr. 
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> — Les Etats superficiels de l'Hypnose. 2 fr. 50. 
*— L'Extériorisañion de la Sensibilité, avec figures 
dans le texte et 4 planches en couleurs . . . . Tfr. 
Re cueil de documents relatifs à la léritation du 
corps humain . . . ae Te 6 1 et RS 


* — Effluves odiqurs. Conférencrs faites en 1866 par 
le baran de Keichenbach à l'Académie des sciences de 


Vieuns. Précôdés d'une notice historique sur les ellets 
mécaniques de lod . . . . . . . . . . . GFE 
— Les Frontières de la Science.. . .'. 2fr. 50 
— La Physique de la Migie. . <.. + + We. 


„Très bons ouvrages dont le titre indique suffisemment 
l'ohjet et qui se recommandent à ! attention de tous les 
savants. 


* Rouxel. — Rapports du Magnétism= et du Spi- 
TISME ee e + + + STE 


Exc-lleot ouvrage, traitaut surtout dei Histoire du Ma- 
&gualinune et de ses rapports aver Le Spiritisme. L'anteur y 
démon're qu: toutes les théories hy notique~ étaient con- 

Lues des disciples de Mesmer, dés la fin du sié:le dernier. 


Rouxel. — Histoire et Philosophie du Magné- 
fisine, avec Por'raïits et fi, ures dans le texte Cours. 
profes é à l'Ecole pratique de Magnétisme et de 
Massage Deux volum:s reliés, Prix de chaque voi. 3 fr 


Comprend deux volumes qui forinent deux pa: tee distins 
tes : 1. Chez les Anciens, étudiant mainutien enient lex doe- 
trines de la magie chez tous ies peuples civil sé de l'antiquitr 
Phntotre des sibyltes, des voyants, des prophètes et der inspi 
rés, les guérisops mraculeuses opérées dans h3 temjies e 
«her les rrofanes ; l'évolution du mgnétisme à tisvers les 
siécies en passent par is sn —sllerie qu moyen-âge. la cabar 
et ls phrivenphie hermétique, saus en ezcepter lra trembleurs 
des Cévenras, les miracles du raacre Pairs, la baguette divi 
Be'aire. jusqu'aux prodiges sccomphs par Csgliostro 2.Che: 
les wndernes. entiysiut Mesmer. le marquns de Poységur 
Deleut», du Patet, Lafontaine, ete., j'squ'à l'hypnotisine cov- 
teinporain. 

Tout ce qui touche à ia question au magnétisme, depuis 
les temps les plun recolés jusqu'à nos jours : hommes 
doetrines, théories. tout est ètudié avec une rare éradition 

Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures, 
vignettes. Les poreraita des Sibyiicr, d'Apoilonius de Thy- 
ane, Agrippa, Roger Racon, Paracelse, Vaa ileimost 
Kircher, Gréatraken, Cagliostro, Mesmer, Court de Gébelin 
de Puynégur. Péi-uin, Lavater. Deleuze, Bertrand, Noizet, 
Rigard, Charpigmun, Teste, du Potet, Héber: (de Gernay), 
Lafontaine. Cahagnet, Braid, Charcot, Durand (de Gros), 
Leya, Aliao Kardcc, etc. suffiraient, à eux seuils, pour 
assurer le succés de l'ouvrage. 

&’Histoire et Philosophie du Magnétisme laisse fori 
loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce sujet. 


Santini. — Photographie des Effluves humains. 
Historique, Discussion, avec Figures . . . . Sfr 
Ou rage rempli de renseignements sur l'effluviographie. 
le seul qui ait psru jurqu’à présent. 
A. Simonin. — Solution du Problème de la Sug- 
prcon hypnortique. La Salpêtrière et l'Hypnotisme. 


Suggestion criminelle . . . . . . . . . fr. 
_Vindevogel. — Suggestion, l ypnotisme, Reli 
gion. El'ments de la Question sociaæ. . . . . Sfr 


Très intéressant ouvrage d'un médecin qui, tout en le dé- 
signant seus le nom d hypaatismo, co nprend très bien les 
oers du Magnétisme qu'il étudie surtout au point de vue 
rekig'eux. 


D: Weber.— Traité de Massothérapie, précédé d'uné 
Préface, par le D' Pan, avec 3U fig. dans e texte 5 fr. 


T ès bon euvrage guidsnt fort bien le messeur, tant su point 
de vüe thévrique qu'au puiat de vue pratique. 


.* O.Wirth. — L'Imposition des Mains et la Méde- 
cine ;hilosophale, avec 50 figures. . . . . Sfr. 50 


Ouvrage d’un becomes occultisteconvaincu de l’effica. | 
e 


(Voir aussi les ouvrages de propagande ta fin 


cité du procédé que les magnétiseurs emploient sous te titre. 
du Catalogue.) f 


F 


SPIRITISME, TÉLÉPATATE 


A. Aksakof. — Un cas de Démattrialisation = 
tielle du rorps d’un médium, avec figures. . . fr. 
Allan-Kardec. — Le Livre des Esprits. Sfr 50 
— Le Livre des Médiwms, 1% édition . . . 3fr.50 
— L'Evrngie selon le Syriritismn, 1% édit, . Bfr. 5Ù 
— Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le 
Spiritisme, 7° édition . . . . . . . . . . 3fr.50 
— La Genèse, les miracles et les prédictions selon lə 
Spirittsme. 7 édition . ... . , . . . . . Sfr.50 


— Œuvres posthumes . . . . . . . . . Sfr. SD 
A E-Badüire. — La Joie de mourir. . . . ifr. 
A Bei emare. — Spirite et Chrétien. . . 3 fr. 


Berger-Bit. — Solution du Problème de la Vie, 
donnee par les Esprits. Préface de M. Sumonin, suivie 
du Credo de La Renaissance morale. . . . . 2 fr. 

* Bodisco. — Traits de Lumière. Recherches psy- 
chiques. Preuves matérielles de :a vie future . ir. 

*J, Bois —L'Au-delà ıt les Forces inconnues 3 fr.50 


Ant. Bourdin (Mme). — La Consolóe. . 1 fr. 59 
— Lesdeux Sœurs, roman histarigue. . . . Bfr. 
— Les Souvenirs de la folie, . . . . . . 3fr. 
— Entre deux Globes. . . . . . . . . . BE 
— Les Esprits professeurs. . . . + . . . ?fr. 
— Pour les Enfants . . . . . . . . sa fr 


*Bouvery — Le Spiritisme et l Anarchie devant! 
la Scie, ce et la Philosophie . . 8 fr. 
Campet d+ Saujon. — L'Idée, la Vie, la Surovi- 
DONO ne eu, à Genet. ne ne 5 ec AE 
Chartier — Vérités et Lumières. Nouvelles ré- 
vélations dictées par l'Esprit d'Allan Kardec . . 2 fr. 
Crookes. Force psychique. Recherches sur les 
phénoméën s du Spirituslisme, ave: figures. . 3 tr. 50 
*Th Darel. — De la Spiritualisation de VRtre. 
Aperçus philosophiques . . . ... . . Bfr. wW 
*G Delanne. — Le Phénomène spirite. Timoi- 
gnage des faits, 2 fr. par la po-te. . z 2 fr. 50 
* — Recherches sur la médiumnité, avec fig 3 fr. 50 
* — L'Ame est immortelle Démonstration expérimen- 
M 5 o a e NS us à DO 
*— Le Spiritisme devant la Sci nce.. . 8 fe. LU 
* — L'Evolution animique. Essais de Psychologie 
physiologique suivant ie Spiritisme. . . . . 8 fr. 0 
*L Denis. — Aprés lu Mort. Exposé de la Philoso - 
phie des esprits, ses bases scientifiques et experimen- 
tales, ses co: séquences morales . . . . . fe. W 
Christianisme et Spiritisme . . . . . 
J. Eriam. — Le Credo philosophique d'un 
ME o e a a a et à 0 5. a nE 
* Erny. — Le Psychisme expérimental. tnde des 
Phéronrènes psychiques. . . . . . . . . Bfr. 
* D'Ervieux.— Les Renaissances de l'Ame. 8 fr. 
E d’Espérance. — Au Pays de l'Ombre. Traduit 
de l'anghns, avec 2ÿ planches hors texte. . &fr. 
E Foytaud. — Le Spiritisme devant la Cons- 
CREE i i a a lu lan ose er e re LS fe S0 
* C. Flammárion. — L'Inconnu et les Problèmes 
psychiques pa re VS .. «+ fr. 50 


2 fe. 50 
franc- 
. fr 


Photographie 


J. Finot”— La transcendentale. 
Espri.s ves, Esprits trompeurs, avec fig lfr. 
a. Fontenay.—A propos d'Ewsupia Paladino. 


Les Sginces de Moutfort-l'Atsaury Comp'e-reudu pho- 
tografhies, témoignages et commentaires . . . 6fr. 
Fugairon. — Essai sur les Phénomènes électri- 
ques des Etres vivants. Explication ae des 
Phénomènes spirites . . . . . . . . . . 2fr. 50 
`L Gardy — Cherchons. Répo.ne aux C:nforences 
de M. Le professeur E. Yung sur ie Spiritisme. 2 fr. 
“— Le Médium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, 
d'après d-s documents authentiques. . . . . . lfr, 
P. Grendel.— Esprit ancien, Esprit nouveau. 1fr.23 
* Grimard. — Une Echgppée sur l'Infinr. Vivre, 
Mourir, Revivre. . . ; 3 fr. 59 


L. e » ù e è o 
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> Guittet. — La Chute originelle selon le Spiri- 
deme. Synthèse spiritualista. a : SA 50 


— L'Amour et le Marisge RATE le Spiri- 


- e e oL r. 
t t Garney. Myers et Podmore. — Les Hallaci 


nakšons. tó pat iques, traduit de Panglais par Maril- 
ps préints de Gh: Richet. 7 fr. 50 


. 


2E Gxst — Essai de Revue générale et d’ Inter 
Béébation synthétique du Spiriisme. . . . Afe 5 50 


Maguet. — Biudes sur le Spiritisene. . Ffr. 
EL Tar i Docteur). — Le Mystère Posthume. Cau- 


series médicales sur la Mort et la Survie. . . 3fr 
ZM oizgor. — Essai de Spiritesme AN 
qme. . de ar Sete bai ee de 2 e. 50 


Bo- erath. — La Survie,sn réalités sa mani- 
fatiation, sa plulosophie. Echos: de Y4u-D'ià 3 fe. 50 
Erg Nus — Les Grands Mystères.. . 3 fr. 50 
H. Lacroix — Mes expériences avec les Esprits, 
ates li Portraits. fr. 
“A. Lemaitre — Le Problème du Mal.. % cent. 
Max Théon. — La Doctrine spirite et l'œuvre 
d'Aan Karder: Liwde-eritique du Spiritisme. . 80 c. 
J. de Riols. — Spiritisme et Tables tournantes, 
arec 2 figures . . fr. 
“ Sophie Rosen. — Voyage au ae des Idées. 5fr. 
.-Bags. — La Zone-Frontière entre l'Autre rs s 
-i fr 


— Madame ‘Piper et ‘Ja Société anglo- américaine 
pear les recherches psychiques. . . . . . Sfr. 50 


À. Simonin. — Nialogues entre de g ands Esprits 
dun vivant . 8 fr, 


r*#tainton Moses (Oxo = Enseignements spi- 
Abuatistes. traduit de on). — PR 7 APR Fe. 
«? V Tournier — Lu Philosophie du Bon Sens. Le 
Silisne devant la raison, avec portrait de l’Autenr, 
aWingraphes et dersins spirites . 7 fr. 50 
Walter Jochnick. — Les Questions les plus 
stantes de l'humanité. Hsquisme. de histnire de 
esprit Rapvort entre les Esprits libres et 168 a a 
nós. Le Snicile. 2 vol ensemble. . . 


Puvrages anonymes 


Compte » ntu du Congrès. spirite et spirilualiste de 
4900. g os vot. in-#. n E A 


~ Cot ouvrage fera époque dans l'histoire du Spiritualisme. 
dehors des nomhrenx travaux originanx qn'il cont ent, 
Pêtat actne! de la keyohologie expérimentale, ct plus parti- 
ealièrement celni du lagnétismo, du Spiritisme ct de l'Hermé- 
red est établi par la enssion- d'ane façon qu'on peut con- 
adécor commo ufl/cirile. Tous les spiritualistes garderont 
Lande that ce monument de la science psychologiqne con- 
raios qu'ils auront intérêt à consulter souvent. 
Les Pi rp extis d'un médium consciencieux. 950. 
‘Prières et Méditations spirites. . olfr 


* Guide pratique du Médium Guirisseur. Lfe 


noe 


+ 


. OCCULTISME, EHÉOSOP IE E. 


* Bacon (Roger). — L'itre sur les Prodiges de la 

2 et de Ann aves Portrait de l'auteur, traduite et 

camine :téco par À. P isson. : . 75c. 

Barlot. — Iurtrurbon intégrate. Insiruchon pri- 
main: avec tablienux. å fr 


— Principes de Sociologie synthétique: ifr. 

* Barlet et Lejay _ Syrie dz FPE 
Es Peinture. . . CE fr. 25 
* - L'Art de demain. _ La Peiniureautrefois et au- 
fonrd'hsi s RON UE 2 fr. 
eW Barrida. — L'Etertre magique, d’après le Gr:- 
moir- vu Magie naturvHe: de Benoit XIV . 1 fr. 5b 
” Annie Besant. — lé his je devins Théoso- 
xBe Hs ee as : Je. ol a 1 fc. 50 


“H. P Bla vatsky. — Iim clef de: la Théosophis, 
aduit de l'an lajs, par Mma de Neufville . 8 fr. 50 


* Bosc. — Isis dévoilé, ou l'Egyptologie sacrée. 51r. 


~ La Psychologie devant la Sciente etles Savanis. 
oa, fluide odiqne. olarlé, Magnétisme „ 3 fr. 5 
— Adda-Nari, où Re dans l'Inde snt: 
18 
*— Traité théorique ar prati que "du Haschich a ah 
pes Substunces psychiques. . . . Era fè. 
— Le Livre des Respirations. Traité ‘de l'Art de res- 
rer ou. fPanatée universelle pour prévenir ou guérir 
es maladies de l’homme, avec un Giossaire de termes 
sanscrits . . à E E E E E, 8 fr. 

Boué de. Villiers. — Manuel de Magie, Dogme, 
Tradition et Symbolisme occulte, L'Invisible, La Mrt, 
La D vination, Pratiqnes magiques, Incantation, En- 
vofñtement, et , eae 5 a TL A er ce Jar. 

* Bourgeat — Magie. Exotérisme, Esotérisme; 
l'Homme l'Univers: Di u et le démon, le Plan astral; 
la mort et ses mastras; Pau-delà s les Sorciers, 
l'Envoûtement ;. Moyen: de prophétiser. ee ete 

°H Château. — Le Zohar (Kabbuïfa drnadnta). 
Traduotiun française, avec Let re- Préfare de Parus, fr. 

* Doerespe, — L'éternel Je eR et Jle Mécanime 
de d'amour, . . . . + . . . Ife. 

* — On peut envoutèr. Lettre au Mar re o Papus 50 e. 
CSa Matière des Œuvresmagiques. . . . Iir 
— Les Microbes de l Asirai. PRES de physique 
Dee RR : Sie ne r.50 

H. Bubéchot. — K'Orientation. RE fr. 

* Eliphas Levi. — Dogme at Ritual de lu Hante 
Magie, 3 volumes, avec 13 figures . . . 18.fr. 

* — Histoire de la Magie. Expositio? claire et pes 
de ses prorédés, rites et mystères avec 9U fig. 12 fr. 

* La Clef des prends My:tères, suivant Hénoch 
Abrahaw, Hermès Trismegisto et Salomon, avec 
planches Re . . + . fr 

=a Science as Esprits Révétntiondu dogme des 
Cabisles esprit occulte des nie ose appréciation 
gas doctrines spirites . . . ss sure. LP 
— Le Livre des Splendeurs (Ouv. posthume) 7 fr 
— L- Grand Arcan», ou l'Occultisme dévoilé. 14 fr 

y er Star — Les Mystères de l'Etre. . . 15 fr. 

G Fabius de cerise — Le Magisme. 
Etule do vulgarisation . . . .. . Le 

Falgairolle — Exorcièmesen Eosère en 1192. lfr. 

*év. de Guaita.— La Cief de iu Magie noire, avee 


fg RS À eana e aa a . . fr. 
— Au Seuil du Mystère.. . . . . . . . Bfe 
M. Haven. — La Vie et les Œuvres de Maitre 
Arnaud de Villeneuve. . . . , . . . . . DR 
* Jollivet-Castelot. — Comment on devient At- 


chimiste Traité dhermäis:e et d'état spagyrigne, 
basè sur les clefs du Parot . ; 6 fr. 


— Le Grand- Buors alchimique. . 20 cent. 


— La Vie et Ame de la matière. Essai de physio - 
logic chimique Etudes de dymamerhimie. . Sfr: 50 
— L'Alchimie . . . Ve Al a ol A 
.- L'Hylozoisme, l'Atchimie les Chimistes uni- 
taires . . . ni . Tfr. 
"H. Khunrath. — Amphiindätre de l'Eternelle 
sapience.. . . : a. ifr. 
* Lacuria.— Les Harmonies de l Et e exprimées par 
lex nombres, 2 vol. , . ss . fr. 


* De Larmandie. — Notes sur r Esotérisme. 3 fr 50 


Laurent et. =, Nagour, — L'Occultisme vA- 
MIU l‘ fr. 50 


Marc Mario. — Roman du “Merveilleuz. $ fr. 50 


° Martines de Paequalty. — Traité de la RAinté- 
gration des Etres dans leurs premierei proprié- 
tés ... . 


* J. Leade. — Le Messager céleste de la Paix 
untwerselle, traduit de l'anglais. L 1 fr. 


* J Lermina. — Ventre et Cernesu. . 5a cent. 
— À Brüier, avec figures . . . 60° cent 


— La firgiciénns, avec une coraposktom inótite de 
X Lefèvre. .... à . . Sfr 00 


E. Michelet. — L'Esotérisme dans l'art. 1 fr: 


- — 108 — 


D' Noriagof. — Notre-Dame de Lourdes et la 
Science de l’Occulte, avec un Portrait de Bernadette, 
2 planches et figures dans le texte. . . . . 1fr.50 
* Papus. — La Magie-et l'Hypnose. Recueil de Faits 

et d Experiences justifiant et prouvant les enseigne- 
ments de 1 Occultisme, avec 8 planches et plusieurs 
dessins. . . re ce 8fr 
— La Cabbale. Tradition” secrète ‘de l'Occident Pré- 
cèdé d'une lettre d’Ad. Franck et d'une étude par 
Saint-Yves d’Alveydre. 2 édit. considérablement aug- 
mentée et suivie de la réimpression partielle d’un traité 
tabalistique de chev. Drach., avec fig. et tableaux 8 fr. 
— Martinès de Pasqually. Sa vie, ses presse ma- 
giques, son œuvre, ses disciples. Suivi catéchisme 
ns élus Coens, d'après des documents inédits. . å fr. 
— Peut-on Envouter ? avec une figure. lfe 

* — Qu'est-ce que l'Occultismefr. . . . . . lfr. 


— Le Diable et lOecultisme: Réponsó aux publicz- 
tior 8 rataniques . .`. . + + lfe. 
— L'Ame humaine avant la "Naissance et après la 
Mort. Constitution de l'Homme et de l'Unive:s, clef des 


Evangiles, imitation évangélique, avec 4 figures et des 
tables explicatives. . s S 1 fr. 50 


— La Science des Mages ‘et ses applications théo- 
riques et pratiques. 50 cent. 
— Anarchie. Indolence et Synarchie. Les lois phy- 
siolagiques, sociales e! l’Esotérisme . 
— Catholicisme, Satanisme et Occultisme. £0 cent. 
— La Maison hantée de Valence-en-Brie. 50 cent. 
— Comment est constitué VÈÊtre humain. Le Corps, 
l'Antral, l'Esprit et leurs correspondances, etc. 25 cent. 
* D' Pascal — Les Se ept principes de l'Homme, ou 
sa Constitution occulte d’après la Théosophie 2 fr. 
Paul de Régla (D: Desjerdin). — Jésus de Naza- 
reth, au point de vue historique, scientifiqug et 80- 
cial, avec une jolie figure. . . . . fr. 
8. de Riols. — Les Parfums magiques. . . Bfr. 
* Cl. de Saint-Martin. Tableau naturel des 
Rapports existant entre Dieu, l’ l'Homme et l'Univers. 6fr. 
°P Sédir.— Les Tempéraments et la Culture 
psychique, d'apr. s Jacon BŒHME . ass l fr. 
— Les Incantations, Le Logos humain. la Vois de 
ré les Sons et la Lumière astrale. Comment 
on devient Enchanteur . Ho 8 fr. 50 
— Les Plan'es magiques. Botani ue occulte. Vertus 
des simples. Médecine hermétique. P Les Onguents, 
Breuvages magnétiques, ete. . . : 2 fr. 
— La Création. Théories évotériques. l fr. 


È’ Tiforeau — L et la Transmutatión des Mé- 
taux. . . ` . fr. 


”J. Trithbème. — Traité des Causes secondes, avec 
Portrait de l’Auteur, traduit de R. Philippon.. . 5fr. 


* Valentin. — Pistis-Sophia. Œuvre gnostique 
de Valentin, traduit et commenté par Amelinesu. 7fr. 50 


J. Vicère. — Le Prophète de l’Apocalypse. An- 


nonce du deuxième Avènement social du Christ en 
Esprit dans l'intelligence des peuples 1 fr. &0 
Vitoux. — Les Coulisses de l’Au-dela. 


Ouvrages épuisés 
Ragon. — La Messeet ses Mystères comparés aut 
mystères ANCIENS.. . .,. + + + + + 8 ft. 


- 


DIVINATION. — PRÉDICTIONS , 
PROPHÉTIES 7 


(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrénglogie). 


*E. Bosc. — La Chiromancie médicinalg. Suivie 
d'un Traité sur la Plhiysiognomonie, d'un aut sur les 
Marques des ongles, avec un Avant-propos ef une Chi- 


romsncie synthêtique, avec figures. . . . Sfr. 
Clavel Gracian (Mme). — Révélat k: s proghé- 
tiques.. . . . > 
R Desbarolles. _ Les Révélations c pplètes. su 
des Mystères de la main, avec 500 fig. A 5 f. 


s 


8 fr. 50 / 


+ Florent Garnier. — L'Avenir “par le Mare de 
café. Tableau avec dessin Teprésentant les aspasia du 
marc de café 7 75 cent. 

° Fomalhaut. — Manuel Astrologie sphérique et 
judiciaire, dunnant la manière de construire un thème 
astrologique, de l'expliquer et faire les directions d'ap ès 
la mètkode de Ptolémée etdes anciens Egyptiens, ayec 
tables et fig. pour lercaleuls astrologiques. . 7 fr. 50- 

Giraud. — Petit Dictionnaire de Graphologie. 2 fr. 

— Alphabet des signes graphologiques. lfr. 

Gourdon de Genouillac. — La Chiromancie, ou 
la Bonne Aventure ezpliquée par Finspection. de 1a 
main, . . . rene if 

De Guiry. — Mile Couédon est-elle inspirée par 
Dieu? Ses dernières prophéties, avec Portrait. 75 cent. 


° A. Haatan — Traité d' Astrologie judiciaire. Ttr 60 
° A. Laurent. — La Magie et la Divination chez 


les Chaldéo-Assyriens nee . 3 fe. 
°’ Papus. — Le cas de la Vo jante de la rue Pa- 
radis, d’après la Tradition et la Magie. 50 cent. 
— Les Arts Divinatoires. . . 5. 1 fr. 


* Phaneg. — Methode de clairvoyance psychome: 
trique .. . 1 fr. 50- 
°G. Plytoff. — La Magie. “Les Lois ` ocenites, la 
Théosophie. l’Initiation, le Magnslisms, le Spiritisme, 
etc., avec 71 figures , 8 fr. 50 
— Les Sciences occultes. Divination Calcul des pro- 
babilités, Oracles, Songes, eic., avec 135 fig., Sfr. 50: 
J de Riols. — Astrologie, ou Art de tirer un ho- 
roscope, avec figures. . . ne ve dr. 
— La Graphologie.— Traité complet de VArt de con- 
naître les défauts, les qualitəs, les passions et les ca~ 
ractère les personnes par l'écriture . . . . . dfr. 
— Traité de Phrénologie, ou Art de découvrir, par- 
les protubérances du crâne, les qualitéé, défauts, vices, 
aptitudes, etc., des personnes, avec figures. . . dfr. 


— La Cartomancie, avec figures . . . . . lfr. 
Santini — L'Aré de la Divination . . . . ?'fr. 
. ? Selva. — Traité d’ Astrologie généthliaque. .7 fr. 


— La Théorie des Déterminations astrologiques de- 
Morin de Villefranche; avec un Portrait de Morin et 
2 planches.. . . Sue 8. E $ 

* Sédir. — Les Miroirs magiques. Divination et 
Clairvoyance, ..vocations, Consécrations, etc. 1 fe. 

Suire. — Tableau phrénologique. . . . lfr. 

* De Thèbes. — L'Énigme de la main, avec nom- 
breuses figures et planches hors texte. . . 5 fr. 


Ouvrages anonymes 


Grapholugie pour tous (la). Exposé des principaux 
signes permettant à chacun de connaitre les qualités ou 
les défauts des autres par l'examen de leur écriture. 80 c. 


Abrégé de chiromancie etde chirognomonie applique 
avec fig., d'après la méthode de Desbaroiles fr. 50 


SECRETS OC€ULTES. — GRIMOIRES 


avec 


* Chefs majeur. et Clavicules de Salomon, 
100 dessins . . 

*Le Dragon ñoir ou Jes Forves infernàles soumises 
à l’homme, 1946. . . . . soo a + + 8O Tfr. 

* La Vénxs magique contenant les théories secrètes. 
ques de la Science des sezes, relié. . 20 fr. 

° Divyigations sensation elles des Vrais Secrets ce 
la Magie noire. Les Sortilèges de la Science et les 
Pratidues oceultes dévoilés . . . . . . . . Sfr 


Ovyvrages d'Occasion (reliure neuve ou état de neuf} 


Le Véritable Dragon rouge. où il est traité de 
Art de commander aux esprits aériens et terresires, 
fair- appar itre les morts, lire dans le: astres, décou- 
viir les trésors, sources, eic., plus la Poule notre. Edi- 
tion augmentée des Secrets de la reine Uléopâtre, se- 
erets pour se rendre invisibles, etc.. avec la marque 
g'Astaroth, et nombr. fig., ee de 1521... % fr. 


i 


NS Les: Secrets mervailleuxz de la Magie naturelle 
de Petit Albert, Tirés de l'ouvrage latin Alberti 
porcs lucii Libellus de mirabilibus naturæ Arcanis 
et d atres écrivains philosophes. Enrichis de figures 
es rieuses. Nouvelle édit. Lyon M DC.LVILI . 30fr. 

Le Trésor du Vieillard des Pyramidrs. Vérilable- 
Seics pour conjurer les Esprits de toute nature, leur 
ander, en obtenir tout ce que l'on vent et déjouer 
aw hesoin leurs malefico: La Chouette noires avec fig. 
et planches .. . . 20 fr. 
Le Triple Vocabulaire inferñal. "Manuel dudémo. 
nomane ou les Ruses de l'enfer dévoilées, avec fig. 10fr. 
Les Secrets admirables du Grand Albert. Com 
t les Influences des Astres, les Vertus magiques 
Végétaux, Minéraux et Animaux; Les curiosités 
merveilleuses, la Physiognomonie et des Recettes infail- 
libles pour la santé et pour la Réussite en toutes choses, 
Version collationnée sur l'édition latine de 1651 et il- 
lastrée de mombreux dessins. . z 8 fr. 
Lex Secrets admirables du Grand Albert. Com- 
prenant son Traité des vertus des Hsrbes, Pierres et 
Animaux, avec son Traité des merveilles du monde,suiv; 
du Trésor des merveilleux secrets du Petit Albert. 5 fr 


DIVERS 
(Littérature, Hygiène, Médecine, Philosophie) 
D’ Adam. — La Tradition celtique et ses ons 


res. . . . , 


* Étatra-Chambon. _ bes Riche ‘Visions de 
Passé et d'Avenir. . . A 2 fr. 


— Rénovation religieuse. Catéchisme dualiste. lfr. 


— Catéchisme naturaliste. Essai de synthėse; physi- 
que, vitals et religieuse. . . FETES 2 fr. 


—Cybèle. Voyageextraordinaire dans!’ Avenir: 2 fr. 
dAnglemont. — Le Fr clés ds dl Lou 


e l'être 
— Lieu à l'Etre imiversel: Abrégé de « Dieu dans 
la Science et l'Amour» . . 8 fr. 
De Bézobrazow. — Les Feumes ET LA Vie. . 
I. — Essai de Féminisme spiritualiste. 3 fr. 
IL — Féminisme et Spiritualisme. 3 fr. 


II. — Poèmes mystiques, avec prèf. de P. Anam.3 fr. 


W. — L'Idée. . . . . 8 fr. 
Blémont. — Esthétique de la Tradition 8 fr. 
* J. Bois. — La Porte héroïque du ciel. . 2 fr 


° — Les Noces de Sathan, drame ssoleriqne, avec gee- 
sins ce H. Colas . 2 fr. 


DB. Brauns. — Traditions japonaises sur la Chan- 
son, la Musique et la Danse . . . . Bfr. 
H. Carnoy — Les Contes d'animaus dans les 
Romans du renard . à . 3 fr. 
Christian fils. — La reine Zinzarah. Comment on 
devient sorcier . . . è 2 fr. 


°H. Chrysès, — Nouveau Län age symbolique des 
Plantes, avec leurs Propriétés médic.et occultes. 75 c. 
Cornélie. — A la Recherche du Vrai. Milanges lit- 
téraires et philosophiques . . 2 fr. 
°D: M. Duval. — Précis d Anatomie à l'usage des 
artistes, avec figures, relié. 5 fr. 
*D' Fau. — Anatomie artistique du corps humain, 
avec figures et planches hors texte. . . . 6 fr. 
. Gérard. — Le Livre des Mères . . : i fr, 
Gilkin. — Stances dorées. Commentaire sacerdotal 
du Tarot, avec 22 figures . . . se eee L'fr. 
R. Girard et M. Garredi. — Les Mesnes esséniens 
et L'Eglise orthodoxe . . . . e Sfr. 
. Ch. Grandmougin. — — Medjour. à lfr. 
Gravier. — La Culture et la taille des arbres frui- 
tiers. Guide ratique des amateurs, ponis propriétaire, 
ayec fig. explicatives, précédé de la Théorie de l'Achon 
du Magnétisme humain sur les végétaux. : 1 fr. 50 
Guéneau. — Etudes scientifiques sur :a Terre. 
Æoolution de la Vie à sa surface. Son passt, son r 
= 7. avenir, par Eu. VaucHez (Abrègé par). 
— Sociologie absolue. Les Principes, # 


Lom na on Faits, la Politique et l'Autorité. . . . Sfr. 


`- A Jounet — Dieu de beauté. 60 c 

— Jésus-Christ d'après l'Evangile: "Réfutation du i 
vre de Strada : Jésus et l’ère dela Science . . 

L'abbé Julio. — Flare au travailleur. tudos 80- 
ciales. . 

— Gorin et ‘Cie, Société” d'exploiteu1s (per. B: 


Gogo 
tonte: Histoire véridique et peu surpre- 
nante d’un curé de Paris.. . se re lee fr. 
— Un Forçat du bagne clérical. Ses M 2 fr. 
_ TiArehevégue de Paris et les Dames de Cor- 
reau. . r. 


De Lafont. _ Le Buddhisme, préchdé d'un Essai 


sur le védisme et le brahmanisme $ 8 fr. 
— Le Masdéisme. L'Avesta. avec préface d'Emma- 
nuel Burnouf . . . 8fr. 


A. Lang. — Études traditionnistes : . Sfr. 
M. Largeris. — Les F fuves; Voix des sens, Voix 
de l'esprit, Union avec l’ 3 . + u Sfr. 
J.-B. Lecomte. — Ares et Recherches sur les 
Phénomènes biologiques et sur lours conséquences phi- 
losophiques . . ste AE 
D: Madeuf. — La Santé pour tous, ou la Médecine 
naturelle et normale {médecine par les simples), avec 
figures et 2 planches coloriées hors texte. . . . r. 
H Malacarne. — Le Livre d'or de la Chevelure 
(Recettes et conseils pratiques pour l'entretien des che- 
veuxetla guérison des maladies du cuir chevelu). 1 f1.25 
De Molônes.— Torquemada et l'Inquisition. 3 fr. 
* Peladan. — Comment on devient Mage, ayec un 
portrait pittoresque de l’Auteur . . 7 fr. 50 
— Comment on devient Fée, avecun por ‘rait au Sar 
on héliogravure. . . . ne ) 7 fr. 50 
— Comment on devient “Artiste, avec un n portrait 
inédit du Sar. 7 fr. 50 


* - Le Livre du Sceptre . A E 7 fr. 50 
— L'Occulte catholique. . . 7 fr. 50 
— Traité des Antimonies. Métaphysique . 6 fr. 


— Le prochain Conclave. Fastractions aux scata 
naur, . 3 fr. 


— Le dernier “Bourbon. Avec an ‘argument . . 8fr. 


* — Le Vice suprême, 13 édition. . . . . Sfr. 
*— Typhonia . . . Dos 8 fr. 
* — L'Art idéaliste et mystique. "Doctrine de l'Ordre 
et an Salon de la Rose-Croix. . . 8 fr. 


— Théâtre complet de Wagner. Les 1l rs par 
scéne, avec notes biographiques et critiques fr. 
— Babylone, tragédie . . Sfr. 
— La Décadence esthétique. Réponse à Tolstoï. 3 fr. 
— La Science, la Religion et la Conscience. Ré- 
Dos à MM. Berthelot, Brunetière, Poincaré, etc. 1 fr. 
Pérot — L'Homme et Dieu. Méditation physiolo- 
gique sur l'Homme, son Origine, son Essence, avec 
photographie de Auteur . . . . . 2 fr. 
* D'Rabaud.— Anatomie élémentaire du Cor. ps hu- 
main, avec 60 fig. dans le texte et 4 planches coloriées 
à feuillets découpés et superposés, cartonné. . . 6fr. 


Aug. Raimon. — Dieu et l'Homme. Etude potes 
phique . 8 fr. 

D'Ripault.— La Science éclectique (physique. me- 
decine et cosmos,. š $ ‘ 

Riotor et Leofanti. _ Les Enfers ho 
Avec trois notes et préfaces de RENAN, LEDRAIN et Fou- 
Caup; avec vignettes. tête: ce chapitres, un frontispice 
et 12 planches japonaises en couleur, d’après les hauts- 
reliefs de la pagode des supplices à Han: ï. 6fr. 

E. Schifmacher. — Un seul Dieu en trois person- 
nes. Analyse de l'idée de Dieu . . . . + ?fr. 

Marie de Saint-Remy., — Les Dieus des Anar- 

chistes, avec 7 portraits tirés à part. . + 3fr.50 

Santini, — La Photographie à travers les Corps 

opaques, par les rayons Por hotes et de 

ntgen, avec figures . . . 1 fr. 

A. Simonin. — Histoire de la “Psycholo, te. Les 
trois grandes crises morales de l'humanité. Eramen 
des doctrines du matérislisme. Nouvelle édit., avec e pors 
trait de l'Auteur. Biographie et -Dróface de M. 
Champville. . + . . . . . otre 2 


. 


— Traité de Psychologie. Phénomènes ta là pad 
et: Kâcullés de l'âme . . . 3 fr. 
8 fr. 


— Synthèse scientifique et philosophiqus. . 
J. Strada. — L'Epopée humaine. Miraheau . 5 fr, 


Emmanuel Vaucheg — L» Terre. Eva ution de la 
Vie à sa surface. S: n passé, son Présent, son Avenir. 
2'aros voi. ilust de € fig: etun ablerwer couk 15 fr. 


Onvrage d'enseignement populaire. Oh trouve exposés et 
syuthétisés tous les reiia des prodigi casos: découvertes 
stientifiques et spiritualistes de notre 

Dans un style elair, à la portée de toutes les intelligesces. 
kautear explique la ‘formation du globe ras I a inter- 

é d'aoord, résmmé ensuite, l'astronemie, a Le pre la 
a mie, la géologie, la biologie, Pambropoiogio. et Ís sociologie, 
sans oubiier le lagnétisme et méme le Spiritisme, pour nous 
présenter une synthèsé de l’évolution de la vic matérielle et 
spirituetie à la surface de la terre. C'est nn livre des plus im- 


téressants, des plus iratructifs, tous ceux qni vetient se 
familiariser sans efforts avec les vérités principales du.monde 
scieutifne. 

E Veckenstedt. — La Musique et la Danse dans 
és traditions . . . . . 3fr 


Dr Vindevogel. — Tàirooie Sika. 
. 1m partie. — Histoire de la Médecine . . 
> — La Matière médicale définie . . 


Série des « Comment on défend », à 1 franc 


Mônographies de 40 à 50 pages indiquant le traite- 
ment de chaque maladie. 


Camment on défand son Bétail. moyen de prévenir 
et de comuattre la fièvre aptiteuse (cocotte), 
per Famus DE CRamwP VILLE. 


son vignoble, par Farius DE CHAMPVILLR. 

ses Poumons, par le D! LABONNE. 

sa Bouche. Lutte pour conserver les dents, id. 
ses Cheveux. Lutte contre la calvitie, id 


sa Basse-cour. Lutte comre les: midad'es des 
vol iles, par ELORE. 


son Rucher Lutte contre les. maladies et Ier 
ennemis des abeilles, par LARBALETRIER. 


ses Enfants. Lutte contre leurs maladie:, par: 
l- docteur Q. PETIT. 


ses Oreilles, par le D? MENDEL. 
ses Yeux, par le D' P£cuix. 
ses Organes intimes, par le D! Mora. 


les Mères. Lutte contre les accidents de la ma- 
teraité, par le Dr G. PETIT. 


ses Dents, par le D' LOMBARD. 


son Nez Lutte contre les rougeurs, l’orène et 
antres infirmités, par le D? BONNET 


son Visage Lutte pour la beauté, par le 
Dr DESAJON. 


son Epiderme. lutte pour le bon fonctionne- 
ment de la peau, par le Dr F'arvre. 
sa Gorge Luite contre les angines, id: 


sa Virilité. Lutte contre l‘'anaphrodisie et l'im- 
puissance. par le D! Monix. 


sa Jeunesse, par le D' SCHEFFEB, 
ses mains, par le doctenr BARATIBR. 
sa Vessie id. 


3dr. 
8fi. 


t 


_ 
pa 


Comment on se défend du: Rhumatisme. Latte contre : 


les Do leurs, par le Dr LABONNR, 

des Maladies nerveuses, Lutte contre la non; 
rnsthénie et les nésroses, id. 

de l'Influensa. Lutte ‘ontre la grippe ei de 
thuwe da cerveau, id. 

des maladies du Cœur, id. 

des maladies du Rein. Lutte contre la sacre 
et l’aluvumine. id. 

contre les maladies du Foie. Lutte contré e 
bre, Lx cohque hépatique vt les:cirrh 

con re les maladies du sang: Lutte ce es 
néwie-et tes pâles couleurs, id. í 


cantre les maladies: sexuelles contagieuses, 
par le D" LÉNarD. 


i 


| dsws la p upart des maux. id. 
des maladies de l'Intestin, id. 
des ` Fièvres éruptives: 


rougeole, varicella, etc., id 


i 


contre lu Constipation, par ib. De DEUR. 

de lh Migraine et du mal db tétè, id. 

contre l’'Insomnie, id. 

contre l'Obésité, id 

contre les Vers intestinaux, par le D? Gino. 

des maladies d'Estbmac, par le: Dr AvD ROUI. 

l’Alcoolisme, pa- le D? Fbvæan De CUUk MELLES. 

de la Folie Lutte pour la raison, id. 

contre la Neurasthénie, id. 

contre les. Hémorrhoïdes, par 18 Dr Cabanès. 

contre la Myopie, par le D? Micas. 

contre les maladies de la Peau, par le 
D’ MONNET. 

contre la tuberculosa, par le D” Mrureu. 

la Vieiliesse, par le De Bannam 

contre l'&oséma. par ie Dt Monin 

contre le Diabet», iŭ, 


UTENILFERNIT 


HIFI 


Lutte 


contre les maladies de la Matrice. 
contre les métrites, id. 
— contre les varicer, par le Dr LENARD. 
Ouvrages anonymes 
Satan-Dieu. . + s + + + + + + + 8 fr. 50 


OUVRAGES EN LANGUES ÉTRANGÈRES 


Alian-Kardec.— Ei Libro de los M tiens A fr. 

— El Libro de los médiuma . . fr. 
— El Evangelio segùn el espiritismo. .- > Bfr 
— Qué es el espiritismo . 1 fe. 
— Las Penas futuras segun el Espiritismo. D ent 
Dr Bercero(lan). — El Cancer y la Electro. Homweo- 
patia del conde César Mattei . . . . . . T cent. 
— Dios en el atomo (l'héosophie) . . . . 2 fr. 
H Durville. — Applicacion del Iman (Magne- 
tismo mineral) ul tratamiento de lns enfermedades, 
con figuras. Tiaduvido par Bd Ganciw . 36 cem. 
— Applicasiène delin calamita neile cure delle 
malaitiz! Cen 14 fig nel gen tradottu dalla quinta 
Edizione fr-ncese, dal F: G. Pons . . . . RO cent. 
— Anwrntung der Hetimagn: ten” dei der Behand- 
lung von Krunkheten. Freie Ueberseiung aus dem 
Franzusischeu des Gleichuamigen. + > +. HO cent. 


— Procrsso magnetico. . + + 80 cent. 
Procsdimientos magneticos, trad, par 

BE GARCI.. . . Aent. 
— Procedimientos magn- ticos. ‘Version 

espanola; par von J. Nicolau:. ` . 25 cent. 
_ FES fisicas des ds irad par 

Ed. Garcia . . . 7 25 cent. 


Dr Encausse (Papas) — Ensayo. de Fisiologia sin- 
tetica, con #5 Dibuios orquswalioos, traduit du. françaia 


par le docteur Bercero . . . . 
Flammarion. — Creencias an al final mundo atra- 
ses de las edades. . . Eoen eoa . RU cent. 
— Càmo acabara el nuindo r 40 cent. 


= 


contre la Douleur. Lutte contre ta; /sonffrance A 


a scarlatine; Begrüadet in der Qsoiliations-Thsoria . . , 


— Fi Punto fi er el’ universoy k la: rar 
entre los mundos. . :. Ne . 26 cent. 
Pb. Gxutbhter — Espiritista she Le ¥ fr- 
Lucie Grange. < Manual de Espiritismo, He du 


français, par le dott. Girgois . . . $ cent. 
Mendoza. — La Vida yla murale . . 20 cent 
— Destellos del infinito, 2 volitmes. . . . fr. 
— Lecvions$ para ninos espiritista . . . Dont 
Motagop’ — Espiritisme et hiprotismo. 85 cent. 


o Abo. - — Introducceo ao estudo dos: phen 
via r: 


D: De Acevedo: — Los Espirit 2 fr. 50 
mbrosa'y. et Espiritismo . . à fr: 60 
L Fakériamo y Ciencia. . . ; x 80 veut. 


F Palasi. — Et Diablo yel pevadò original. Woont: 
alol. — Condènsacion del Espiritismo . 50 cent 
A Péron. — La Formula del Espiritismo. 60 ceût: 
Pol. — Evidencia de la Réincarnacion . 50 cent. 
Scheiblen—Das Heileystenr den Zukunft.. 

65 cent. 


araa 


"OUVRAGES DE RROPAGANHE 
FR à RO centimes 


+t tonm oz Nocana. — Anurokie ct Spiritualienre. 

` De Bèronuazow (Mme). — La Femme dans l'fducatton. 
ime: spiritualiste. | 
i un. — l. L'Art meiiceal. — 11. Note:sur l'Enssi- 
P ent et la Pratique de la médecine en Chine, par.un 
onixoIs. — IlI. batrai: dela Correspondance 
bn. du librsnxerci: 1e la médacine).— IV. Articles 
Journaux imäme.sujet:, 

H. Dunviins. — fiapport au Congrès sur les Travaux 
Jm ia Ligue..Appréciauons de La presse, arguments en 
Saveur du Mbre exercice de ia m: ine. 

Compée-rendu ces Travaux du: Congrès {libre -exer- 
cice de la medecine). Discours. discussions. reponse aux 
Questions du programme, vœux et résolutions 

— Application de'l Aimant au traitement des matla- 

, fe édition avec! Portraits, Figsres et Vignettes. 

:— Le-hfassage € ie Maynétismemenacts por ies médecins. 
Se procès 'Mogroux à Anvers. 

Panic vx CHawpvucs. — {La Liberté de tuer, la Li- 
“bvrté dr guérir. — li. Le Magnélisme et l Alcoolisme. 

— La Transmission de Pensée. 

— f.a Seisnea psychique d'apr.l'œuvredeM.Slmronin;i ig. 

tHavas. — Les Tendances du Spiritaalieme moderne. 

donwwr, — Principes généraux de Scienre psyrhique. 

— -La Doetrine eatholique st te Corm psychique. 

Paros. — L'Oecultisme. 

— Le Spiritismé. 

._…Rouxm. — La Liberté de la médecine. ? brech. — 1. Im 
igue médicale chez les aneens.—11.id., chez Les modern. 

— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 

L'ame'h ne, Démonstration: rationnelle et expé- 
rimentale de son -xistence, de son immortalité et de la - 
tis des communications- antre. las vivanta et les morts. 


à 30 eentimes 
— Le Magnreiisme ouratij deoant 


Ainanr d'Angers. 
TAglise. . 
‘.-Clsonaïs. — Le Trésor du Fayer. Poisons et Contre 
poisons, Recettes. Conseils, etc... 


, H. Dunviire, — Arguments des Médecins en faveur de 
À rique du Massnge et du Magaètisme par les Masseurs 
Tes Magrétiseurs. 5 brochures, 
— Arguments des sasants, Honiures deletitren, Hommes 
nes, artintes et Notabiités :liverses eo faveur te 
, que eu Massage et du Magnétisme par les Masseurs 
#: D rsRsrers prenne i $ dsl 
— assage et le..Magnétisme sous l'empire 
Jai du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la urédecine, 
ı -— he dagnétisms considéré eomme Agent lumineux. 


48 fours. 
— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarita 
. e— L'Enssignement du Magnétisgme à l'École pratique de 
dMasta.c etida Maguétisme, t'aglemont siatutaire, Program- 
me et Renseignements divers. 7 
Luciu Gnanas. — Manuel du Spiritisme. 


"Danoissovss, — Gusrimm immédinte de ta Peste, de 
foütes lex Maladies infectieuses et autron Maladies aiguës 
#chroniques 

Lai: ajhologie paur Tous.—Expoxéden principaux signes 

tani trèn faci a1deuconnaitrelen qualitemeu les dé- 
dexautres par l'examen de:keur écriture. ew. avec Ag 

Lux. - Łssai d'initiation à la Vie spirituelle. 

ourRoux. - Le Magnriiame et la Justice française tie- 
‘want les Droits de l'Iomme.Mon Procès. 

Pazin. — La medecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué- 
rit.LeRôve etles Faits magnétiques expliqués.//omn Duplex 

Ba Psychologie expérimentale. Manifeste adressé av 
Congrès Spiritusliste de Londres, par te Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de Franee. 

Dr Frier. — Médecine et Médecins. 
Crise ouvrière au XiX: siècle, 

à 60 centimes 

J. M. Banco.— Analngies.et Différences entre le Magné- 
fisme et l'Hypnotisme, avec 8 portraits. 

‘M. Dsonaspz — Recherches sur les Oonditions d'es- 
Périmæntation personnelle en Physio-prye/.slogie. 
Ravsz. — Lettre au Dr 1. Dupre sur ia Vis future, av 
int ds vue biologique, Complément du sommaire des 
itions de 1887-90-92, Rèven at Apparitions. 

à 1 france. 
H. Duavuuces. — Théorie et Procédés du Magnétisme. 
avec 8 Portraits et 39 Figures dans le texte. ; 

Dr Fovzan pre Counuairzs. Le Magnétisme devant laLot. 

tu su - de 1889, avec ua Post-scriutum sjoulé 


Un coin de ta 


eu 1897 
à 2 francs 
Alban Dusrt. — Les Haliucinations. Etude synthétique 
des états hysiotogiques de la Vaiile, du Sommeil naturel 
et magnétique, de a Médiumnité et du Magisme. 
à 3 franes 
H. Duaviics. — Traité sperimentali de Magnétisme. 


Physique magnétique. — Deux voluines reliés. 
A Tdories el Procédés - — Un volume relié. 
Rouxai.— Histoire et Philosophie du Magnétisme, 2 vol 


R- 


Smo o 
PORTRAITS .. 
En photogravure à 30 centimes 


ÅGRIPPA, AKSAKOF, ALLAN KARDEC, A POLONIUS DE TmvARg, 
BerrTaasp, Bram, Bué, CAGLIOSTRO, CAHAGNET, CIHARCOT, 
GHARPIONON, W. CROOKES, G. DELANNE, DeLguzeg, Léon Dents, 
Duranp {DE cRO8), DunviLLe, G. Fanius DE CHAMPVILLÆ, 
GRBATRAKSS, VAN HELMONT, KIRCRER, labie JuLio, LAFON- 
TAME, LAVATER, LréBsAULT, Luys, Mesurer, Mouroux. D Mou- 
TN, Papus, PARACELSE, PRTETIN, pu Porer. le marquis de 
Puysrour, Ricard, De Rocnas,R.BACON.SWEDÈNBORG, TESTE. 


Photographies et Pnhotatypies à 1 frane 


ALLAN Karpxo, CanaGneT, J.-M. QoLavmDa, DELzuze, 
H. Durvicze, C. FLAMMARION, lLucig GRANGE, VAN HaL- 
MONT, LE Zouavce JACOB, LAFONTAINE, DE Puyrgéun. Ri- 
CARD, ROSTAN, SALVERTE, Le Tombeau DALLAN KARDIO. 


Nota. — Les Ouvrages de propagande, Portraits et Phote- 
graphies sont vendus avec les réductions suivantes : 


Par 500 exemplaires, assortis on non, 50 0/0 de remise. 


100 — _ — 4000  — 
50 — = — 3300 — 
3 — < — 300 — 
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Aux Lecteurs de l'Etranger. - Les envois d'argent 
de certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont sou- 
vent trés onéreux. Pour faciliter les relations avec ces pays. 
la direction de la Librairie du Magnetisme a décidé de re- 
cevoir en paiement les timbres-peste étrangers, moyennant 
we augmentation de 15 0/0, à la comdition toutefois quti. a'y 
ait dans l'envoi que quelques timbres d’une valeur: supérieure 
à nos timbres de 5 centimes et qno la plus grande partie 
correspondante à nos valeurs de 1, 2, 8-et 4 centimes. 


—————_—— —— — 


AUTO- 


MASSEUR 


Envoi franco 


è 5 par la poste 
it 3 s y 
Modèle avec rontclles en buis. SRE 


sis Sfr 
Modele avec ronutelles en m'ital blanc inoxrguable. 8 


fr, 
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TRAITEMENT DES MALADIES 


à laporiée éotons los malades, par les aimants vitalisés du prolesseur A. BURYILLE 


Les aimants vitalisés guérissent ou souligent toutes les maladies. L'immense 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que 
Fon peut, seion la natare de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité 
orgamque et rétahlir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les 
doulsors vives cessent au bont de quelques instants. les accès deviennent moins 
fréquents et la guérison e< fait s:ns modifier so® régime et ses habitudes. 

Leurempluise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus 
garticulièrenient dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du 
æa), mème en guérissant, Ces aimants comprennent plusieurs catégories t 


Lames maynétiques 

Au uombre de &, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n° 4 : Contre la crampe des écrivains et des piaïistes, les affections 
des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homume. 
Le r° 2 : Contre Jes affections des jambes, de la et du laryox. 

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, obus ies maux de 
dents. les mévralgies, l'insomnie, lcs maux de tête ei toutes les affections 
de cerveau, y compris les affections mentalrs. — Cintre la sciatique. 

Le ne å: Contre les affections des reins, des poumons. du foie, du cœur, 
de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 
— Contre les maladies de la moelle épinière. 

Ces lames, qui ne diffèrent nue par ia courbureet la ionguear, ne répondent 
pas à tous les hesains; on fait desiames dites speciales ne portant pas de nuinéro 
qui servent dans certains cas — Friz de chaque lame. ...... ..., Sfr. 


Plastrons magnétiques 
Dans beaucaep de malailies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas 
toujours suffisante pour vaincre ie mal, Peur obtenir une plus grande somme 
d'action, plusieur: lames sont réunies pour former des plastrens. 
Les plastrons valent 10, 15 ou 20 fr.. selon qu'its ont 2, 3 où $ lames. 
Barreau magnétique 
Avec accessoires pour étiser les boissons et aliments. 
Prix de chaque appareil ........... ... CEET 005 
Bracelet magnétiqu 
Bijon très éMégant. — S’emploie contre tous malaises : maux de tête où 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères, 
douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc. etc. On le 
fait de quatre grandeurs : sans naméro pour les enfants : avec les numéros 4, 
2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur da 


l'on des mots petit, moyen, gros. K 
La pa bracelet, pré Pa que soil la AR sue . 410 fr. 
Sensitivomètre 


sartout pour se rendre compte si les nrrsonnes sont susceptibles 
d'ttre endormies par le magnétisme ou par l'hypnutisme et pour messier leus 
degré de sensilivité. — Prix de chaque seurstivomètre........ {0 
Porte-Plume magnétique : 
contre la crampe des écrivains, Prix du po: le-plume ........... OUR 


Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'ajurantation reins 
et à une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente coute s- 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent pru de teur aimansrten, 
ta force vitale disparait plus ou moius au bout de 2 à $ mois, selon f'usage 
qu'on en fait. H faut alors les renvoyer : M.Durville, qui en renvoie des venls, 
moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûté. 


Les malades peuvent choisir eux-mèmes les appareils qui leur sont 
nécessuires: toutefois, dans les cas compliqués, il est préférable d'exposer à 
M. Durville, ia nature, la cause, les symptômes de la maladie, l’époque depuis 
laquelle un souffre, etc. En précisant le mode d'emploi, il indique les appareils 
aue l'on doit employer avec le plus de chance de sucrès. 

louw demange dou être acc mpignee d'un mandat à | ordre de M. Duinlle, 
33, rue St Merri. Paris. Pour la r rance et l'Algérie, les envois sont faits franco 
en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du volis-nastal à celui de la 
commune. Pour les pays où les envois d'argent sont rcbteux. on accepte ke 
paiement en€ timbres-poste (des plus petites valeurs), moycanaut une 
augmentation de 15 o. 

ee [—— me 

On demande desAgonts généraux dans les pays étrangers 
et un Représentant dans chaque ville de France, po le place- 
ment des Aimants vituiisés du professeur H. DURVILLE. 
— Fortes remises. 

Ces aimants guérissent ou soulagent toutes les maladies. Ainsi, 
to ut en rendant de grands services aux malades, on peut se 
faire de beaux bénéfices. S'ad. au bureau du Journal. 

om 


Caleudrier perpétuel, forme de breloque, donnant les 
dates de tous l-s jours de la semaine depuis 1880 jus- 
qu’s 2799. 


Il ent formé de trois cadrans superposés tournant indé- 
rendannunent. L'un indique le nom du premier jour de 
l'annee et se règie tous les cent ans ; le plus grand ae 
régle tous les ans au 1 r jan- 
vier et aussi au i'r mara les 
années bisextiles, c'est à dire 
tons lea 4 ann; le troisième, 
qui indique les dates de tous 
les jours de la semaioe, se rè- 
gle tous les imois. 


Prix. en nickel. . 1fr. 
— — argent. . Sfr. 
— — en vermei! . 45 fr. 

-— =r. - 80 fr. 

Par la poste, avec recom- 


mandation, en plus. 20 cent. 
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CONSEILS PRATIQUES 


A la portée de tout le monde y 
POUR LE TRAITEMENT DE TOUTES LES MALADIES 
es 


Les Conseils pratiques sont le résume des Cours de Pathologie et 
Thérapeutique professés à l'Ecole pracigne de Magnétisme et de 
Massage, par H. Dunvirus. Rédigés dans un style simple et concis qui 
les met à la portée de toutes les intelligences, avec les exemples de guérisons 
montrant la simplicité et la valeur de la méthode, ces Conseils prrmettent 
au père et à la mère de famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le 
Magnétisme et le Massage magnetique avec succès, au soulagement et à la 
guérison des diverses maladies dont leurs enfants, lrurs parents, leurs 
amis peuvent èle affectés. (Pour bien comprendie le mode d'application, 
ceux qui ue connaissent pas le Mugnétisme devront lire les Théorie et 
Procédés magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande illustré de 
8 Portraits et 39 Figures. Prix: 1 franc.) 


Les Conseils pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants: 

Abcès, Accouchement et ses suites, Acné, Âge critique, Aibuminurie, 
Amauress, Aménorrhée, À ite, Anasarque, Angines * dugine de 
postrine, Anémie, Anémie cérébrale, Anthrax, Apoplezie cérébrale, 
Arthrite, Arthrite fongueuse, Ascite, Asthme, Ataxie locomotrice, 
Avortement spontané, Battements de cœur, Blépharite, Bronchite, ` 
Bronchorrée, Broncho-pneumonie, Brilures, — Catalepsie, Catarrke 
pulmonaire, vésical, Cauchemar, Céphalalgie, Uhlorose, Choroidite, 
LAute des veux, Clous, Congestion cérébrale, Conjonctivile, 
Contusions, Constipation, Convulsions chez les enfants, Cogueluckhe, 
Coupures, Coxalgie, Crampes, Crampes d'estomac, Crampe des 
écrivains el des pianistes, Crises de nerfs, Croup, Cystite. — Danse 
de Suint-Guy, Dartres, Défaillance, Délire. Délirium tremens, 
Diabète, Diarrhée, Dilatation d'estomac. Doubieconscisnce, Dysenterie, 
Dysménorrhée, Dyspepsie, — Eclampsie, Eczéma, Emphysème. 
Encéphalite aiguë, Éncephalite chronique, Engelures, Enrouement, 
Entérite, Entorse, Erysipèle, Epilepsie, Esquinancie, Essouflement, 
Etat nerveux, Etourdissements. — Fausse-couche, Favas, Fibromes. 
Fièvres éruptives, Fièvres cerébrale, muqueuse, typhoïde, pucrpérale, 
Fleurs blanche, Flusion de poitrine, Folie, Furoncles. — Gasfraigie, 
Gastrite, Gastro-entérite, Glaucome. Goftre, Goutte, Goutte sereine, 
Grippe, Grossesse. — Hallucinations, Hémiplegie. Rémorrhoïdes, 
Herpès, Hydarthrose, Hydrocèle, Hydrocéphalie, Hydropisie, Hydro- 
thorax, Hypocendrie, Hystérie. — Incontinence d'urine. Influenza, 
Ictère, Idiolie, Imbécilité, Impulsions, Insomnie, Iritis. — Juunisse. — 
Kératite.— Lait répandu, Laryngite, Létharoie, Leucorrhée, Lumbago. 
— Mal de téte, de gorge, de dents, Maladie de Bright. Manirs 
hgstériques, Mélancolie, Méningite. Ménopause, Afonorrugie, M trite, 

étrorrage, Meurtrissures, Migraines, Myélite. — Nephrite, Nerrr= 
sisme #Neurasthénie, Névralgie simple. Néuralqie faciale. Névroëe. — 
Obésité, Obsession, Odontalgie, Œdème, Ophtalinie.Mpnresssan. Nr: > 
Otile, Otorrkée, Ovurite, — Pdles couleurs, Papitations de cœur, 
Panar, Paraiysie simple, Paralysie faciale, Pareplégie, Péiade, 
Pemphigus, lerstonste, Pharyngite, Phlébue. Phhisie pulmonaire, 
Phtiste laryngée, llaies, Pleurésie, Plenro-pneumone. f'ieurodgmie, 
Preumome, Prostatite, Prurigo, Psoriasis. — Rachit sme, Rétinite, 
Retour d'âge, Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougeole, Nubéole. — 
Sarcomes. Scarlatine, Sciatique, Scoliose, Somunambulisme spontané, 
Spusmes, Supnressions de règles. Surdité. Surdi-mntité, Syncope, — 
Teigne. Tic douloureux, Torhcolis, Tremblement, Tumeurs, Tumeurs 
blanches. Ulcères, Ulcère varigueux, Uréthrite, Urnicai #.— Vaginite, 
Varices, Yaricèle, Varicocèle, Variole, Vertige, Yomissements, 
Vomissements incoercibles de la grossesse. — Zona. 


1 Cons. pratique, dans le Journal du Magnét... BOc. 
10 Conseils pratiques, id. &fr. 
25 _ id. Sr. 


= id. 1 31fr. 
La collection complète contenue dans les 25°, 26°, 27°, 98, 
29 et 30. voi. (ce dernier encours de publication). 25 fr. 


(Les 14 promiers Conseils pratiques, parus dans le %e 
vol.,ont été ou seront republiés dans les deraiers volumes.) 


MASSAGE MAGNÉTIQUE 


Par le Professeur H. DURVILLF et se Élèves 
28, Rue Saint-Merri, 4, Paris 
__æ 
CLINIQUE 


de l'École pratique de Massage et de Magnétisme 
le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin. 
Les autres jourx à 4 h. du soir, séances à prix réduit. 
ENSEIGNEMENT A DOMICILE 


M. Durvffle reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 h. 
à 11 heures y les autres jours, de 1 h. à 3 heures. 


Les annonces sont reçues au Bureau du Journal au prix de 


Trois Frances ir ligne (mesurée en 6). 


Pour les affaires importantes, on traite à forfait. 


Le Gérant : MALVERGE. i, 


Paria. — Imp. A Ma'verg:, 171, rue 8t- Denis. 
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Docteur pe NAUCKHOFF, — 10°, M. le Docteur BÉNARD. — 11°, M.JaAMET. — 12, M. le Docteur 
MourTin. — 43, M. Duri. — 14°, M. le Docteur Ocmorowilcoz. — 45, — i6, M. le 
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&,M.Ila Docteur FLASScHŒN, — 29°, M. le docteur XXX... — SD, M. Guxemer po Péuar.— 51 

AM: Hégavrr. — 8%, M. AMÉDÉE H. Srmonrs. — 33, M. le Docteur DEn:AU. — 34°, le SAR 
Jostpuin Peranan. — 35°, M. le Docteur J.-L. Mora.— 36°, M. Bouv£ry.— 37°, M. G. DÉMAREST. 
— 58°, M. J. LERMINA. — 39e, M. Miro DE MEYER. — 40°, M. E. MICHELET. 


CORRESPONDANTS D'HONNEUR 


MM. Le Docteur Bassrrr, Doyen du Collège magnétique de New-York.—W. Crookes, Membre de 
la Sociéte royale de Londres. — Le Docteur Diaz DE LA QUINTANA, à Buenos-Ayres. — LE Doc- 
teur LAPIERRE, Président de la Société théosophique de Minneapolis. — Lx Docteur LrÉBAULT, 
à Nancy. — Le Docteur Narkievicz Iopxo, å Nad Niemen. Le Docteur MAGGIORANI, Médecin 
du roi d'Italie, à Rome. — Max Dessoir, à Berlin. — Prérro D'Amico, Président de la Société 
Magnétique de Bologne. — SINNETT, Président de la Société Théosophique de Simla. — LE 
Docteur E. Yone, Professeur à l’Université de Genève. — Bouvier, Directeur de la Paix Uni- 
verselle, à Lyon. — Lx Docteur KruGgr, à Nimes. — Le Docteur MircowITCH, à Bourgas. 
— Rovira, directeur de la Revista de Magnetismo, à Barcelone. — Le Docteur Ginaois, à 
Buenos-Auyres.— Tercan, Saint-André, Nice. — ALBerr Jouner, Directeur de La Résurrection, 


StRaphael, Var. 


ABONNEMENT : 4 francs par an, pour toute UNION POSTALE 


Prix du numéro : 1 franc 


ON S’ABONNE à la Librairie du Magnétisme, %, rue Saint-Merri, Paris, 4° 
à l’ordre de M. Dorvice, et dans tous les bureaux de poste. 


Le Service régulier du Journal est fait aux Sénateurs et aux Députés jé 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Fondée le 6 octobre 1887 


` dans le but d'étudier le Magnélisme par la méthode expérimentaie et d'en vulgariser la pratique 


MEMBRES ACTIFS 
(Conseil administratif) 


* Bopereau, 9, rue Pouiletier, 4e. 

* Boureau, Masseur, 85, rue de Longchamps, 16. 
BossonG, Électricien, 216, boulevard Raspail, 1#. 
* CARRÉ, 18, rue du Château-d'Eau, 10. 

CnossaT, 50, rue des Archives, 4°. 


* COUILLEROT, Masseur, 18, rue de la Républ. Charenton. 


CourLer, 63, rue Lepic, 18°. 

DEFoRGES, 48, boulevard Gambetta. Nogent-s-Marne. 
DELARUX, 131, rue de Charonne, 20°. 

* Demé, Masseur-orthopédiste, 14,aven.deSt-Mandé, 12. 
Desviones, 8, rue Botzaris, 19. 

Docteur Dnerer-Durer, 48, boul. Exelmans. 16°. 
DuxoxT, magnétiseur, 16, rue de Flandre, 19% 

* DuriN, Magnétiseur, 57, rue de la Voie-Verte, 14°. 
DURvVILLE, Magnéliseur. %, rue Saint-Merri, IVe. 

* Docteur Encausse (Papus), 87, boul. Montmorency, 16° 


GRAVIER, Prof. d'Arboriculture, 15, rue Cernuschi, 17°. . 


* HÉNAULT, Magnétiseur, 80, cours de Vineennes, 12°. 
HéëxorT, 12, rue de la ‘four, 168°. 

* Ke, 80, rue Beaubourg, 8. 

MatrRHJEAN, 59, avenue Philippe-Auguste, J1°. 

Murer, 37, rue du Repos, 20e. 

* Docteur Mourin, 4, rue du Pavillon, Boulogne, Seine. 
NicoLoPcLo, 2, avenue Friedland, 8°. 

* Ouisre, Magnétiseur, 11, rue Sauffroy, 17°. 

Pagës, 6, rue Turbigo, 1°r. 

PRELA, 45. rue Peæronnet, Neuilly (Seine). 

RéveiLuac, 3, avenue de la République, 11°. 

B. DE ROLLIÈRE, ingénieur, 26, boul. d'Argenson, Neuilly. 
Rums (Ch.), 11, rue Carnot, à Levallois, Seine. 
Scauior, 06, avenue de Beauté, St-Maur, Seine. 
"Tomas, Masseur, 8, rue Boutarel, 4°. 

“VorLLEMIN (Mile), 6, villa Constat, 19%. 
CORRESPONDANTS NATIONAUX 
ADRIEN ADAM, Guérisseur, St-Ouen, pr. Vendôme. L.et C. 

Baron, 2, rue du Sentier, Tours. 

Docteur Bersoan, Vinça. Pyrénées-Orientales. 
BERNARD (Ach.), 7, rue Chantrelle, Saint-Quentin. 

D: BERTRAND- LAULE, pl. de la République, Alais, Gard. 
BorNarD-UoLLianD, Chanay, par Seyssel. Ain. 

Dr CHARvILIAT, 4, rue Blatin, Clermont-Ferrand. 

* CHEMIN, Masseur, 10, rue Verte. Orléans. 

CHOMIER, Manufacturier, rue Daguerre. St-Etienne. 
CnossaT, Ingénieur, Cour-Cheverny, Loir-et-Cher. 
Corror, (Elymas), 11 r. Notre-Dame, St-Dizier. Hte-M. ' 
* Dassreu, Masseur, 6, rue d'Aubuisson. Toulouse. 
Docteur Daviv. Narbonne. Aude. 

Docteur Dupouy. Larroque. Gers, 

* Dunix, 18, rue du Pont, Auxerre. 

FÉVRIER: HEuaRp, 8, rue de Coulmiers, Toulouse. 
Founrier, Avouë, Batna, Algérie. 

Gar, 20, rue de l’Evêché, à Saint-Qnentin, Aisne. 


” GAYOT pére, Brasseur, ?, rue Haute-Vallée. Orléans. 
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GENIN, Libraire, Sedan, Ardennes. 

GÉranD, Photographe, 56, avenue de la Gare. Rennes. 
Jacquer pe Mary, 1, rue Montfort. Rennes. 

Jacquor, Usine du Parc. Dijon. 

JOLLIVET-CA8TELOT, 9, rue Saint-Jean. Douai. 
Lacousx, Magnétiseur, Comte, Lot-et-Garonne. 
Laceais, Instituteur, Place de l'Hotel-de-Ville. Limoges. 
Lalanne, Menuisier, Lespéron. Landes. i 

* L. MARTIN, commissaire-priseur, Grenoble. 

MÉERrT, Tailleur, Vittel, Vosges. 
MicueLLanD,St-Martin, p. St-Jean de Maurienne. Savoie. 
MıaLne, Entrepreneur, Labessonnié, Tarn. 

OTTO (Eug.), rue Camp-Leng, Lantosque. Alpes-Marit. 
RecOULES. Magnétiseur,10,r.Ancienne-Mairie, Narbonne 
ReveL, 4, place Puvis de Chavanne. Lyon. 

Docteur RipauLr, père, Dijon. 

SIATTE, Greffier, Cirey-sur-Vesouze, M.-et-Moselle. 
Surre., 97, rue de Pons, Cognac. Charente. 

A. Taowas, 25, faubourg Saint-Jean, Nancy. 

A. ToRE, magnétiseur, 37, av. de la Gare, Perpignan. 
* Tournon, Mormant, Seine-et-Marne. 

VISSERLT, Secrétaire de Police, à Nice, ler. 


CORRESPONDANTS ÉTRANGERS 
A. ALBECK, 14, Monkedomm, Hambourg. 
G. D'ARMORIC, 49, Accacia Road, Londres. N. W. 
Docteur BEXNIER. Jaemel. Haïti. 
Bzrrosicu, 28, Via Siana, Pola. Autriche. 
BerToNcINI, 114, App. Panama, Répub. de Colombie. 
Docteur Bourana, Roman, Roumanie. 
CARRÈRA, Enregistrement, Saint-Louis. Sénégal. 
Docteur CorRko Barara, Tribunal de Contas. Lishonne 
* DENTZKOF, Méd.-magn.,.lnstit.Rubio.Moncloa. Madrid. 
Dærré, 409, Lenson Boulevard, Nottingham, Angleterre 
Docteur Girao1s, 2691, Cuyo, République Argentine. 
Hers (Mme), Méd.-Guéris., 22, Cab.de Gracia, Madrid 
LreroguarD, Electricien, 81.Macdougai Street, New-York. 
* von PanxXWwiTz, 21, Breitesstrasse, Lubeck, Allemagne 
Rosar, aux Granges, Pays d'En-Haut, Suisse. 
* ScuxsLen, Magnétiseur, 52, Postamerst. Berlin. 
* VANDEVELDE, magnét. Gualeguaychu, Républ. Argent 
Zau$#ro,chez M.Homère, droguiste, Smyrne. T. d'Asie. 
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Cemité de Direction pour 1903 
Président d’honneur 


Vice-président d'honneur 
Président. 
Vice-Président 


Secrétaire général 
Secrétaire 


; le D' Dupouy. . . . 
/ le Dr MourTix. a à 
le Dr EncaussE (PAPus). 
DURIN. . . . . . . . 


CARRE . “. . . . f 


LA SOCIÉTÉ 


Priz du Magnétoscope . ...... 300 fr. 
à l'inventeur du meilleur isstrumest montrant ia réalité 
de l'agent magnétique et is polarité humaine, 


CONCOURS DE 


Le service régulier du Joternal du Magnetisme est fait à tous les membres de la Société 
et une carte, pouvant être considérée comme, une carte d'identité, imprimée sur parchemin, leur 


est remise gratuitement. 


>te 


NOTA. — Les noms qui sont précédés d’un * indiquent ceux qui sont diplômés de l'Ecole 


pratique de Massage et de Magnétisme, soit à titre de 


rofesseurs, soit à titre d'élèves. — Les 


adresses où il n'y a pas d'indications de localité désignent Paris. 


ADRESSES RECOMMANDÉES 


ARTISTES-DESSINATEURS 


Paris 
CLAI Guyor, 5, rue Paul Féval, 18°. 
ASTROLOGIE 
Paris 
GILsgrTE FAURE, ?1, rue de Lyon, 12. 
A BAINS 
Paris 


BOURDILLON, Vapeur, Douches, 13,boulevard du Temple. 
BICYCLETTES et AUTOMOBILES 
Paris 
Cvczes RocHET, 23, avenue des Champs-Elysées, 8°. 


CAFÉS et RESTAURANTS 
Province 
Durvize (A.). Ronchères, par St-Fargeau. Yonne. 


CARTOMANCIE | 
Province 


Jane (Mme), 14, rue de l'Oratoire, Nevers. 
CHAMPAGNE . 
Province 


Champagne Mercier, Chàteau de Pékin, Epernay, Marne 


CHIROMANCIE 
; Paris. 
Srépren (L'Homme rouge), 35, rue d'Alsace, 10°. 
Zınké (Mme), 42, rue des Petites-Icuries, 10°. 


COMPTABLES 
Paris 
COTEBAGET, 220, boulevard Voltaire, 11°. 
CORSETS ET JUPONS 
Méranxre DE GRUYTER, 76, rue St-Lazare, 9°. 
DENTISTES 
Paris 
Maang(M.et Mme), Pose, Extraction, 321,fg.St-Antoine,1le, 
Province 


Bavozm, rue Nationale, Saint-Amaud, Cher., 
Diues Lapessous, Creil, Dise. | 


Paris 


ESCRIME 
Paris 
Coris, 2, boulevard Bonne-Nouvelle, 10°. 
GRAPHOLOGIE 


Paris 
Fraya (Mme), 29, rue de Berne, 8e. | 
GRAVEURS SUR BOIS 
Pari 
Touzery, 56, rue Vaneau, 7°. pi 
CHANT (Professeurs de) 


afis 
CoTTIN (Mandoline, Guitare), 65, rue Demours, 17°. 
E HYDROTHERAPIE Paris 


BourpriLLon, 13, boulevard du Temple, 3°. 
Masson, 3, rue des Colonnes, 2°, i 
JOURNAUX (Du service d'échange) 
Paris 

L'Érincœæire, D" l'abbé Julio, B, rue Verhier, 17°. 

L'Intriarion, directeur Papus, 5. rue de Savoie, 6° 

La PLUME LIBRk, 3, rue Bourg-Tibourg, 4°. 

REVUE SCIENTIFIQUE DU SPIRITISME, 40, boul. Exelmans,16* 

Revues Sptmire, directeur Leymari-,42, rueSt-Jacques, 5° 

La Væ Nouveure, D: O. Courrier, 23, rue St-Merri, 4° 
Province-Etranger 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ETUDES P8YCHIQUES, 4l, rue 

de Rome, Marseille. 

L'Hyrerncanoe, directeur, Jollivet-Castelot, Douai. 

Loce E OmBra, 18, via Cappucini, Milan. 

La RésurRECTION. directeur Jounet, St-Raphael, Var. 

Teosor1a, 10, via di Pietra, Rome. 


JURISCONSULTES Paris - 
Hanuoïs, 119, boulevard Voltaire, 11e. 
LINGERIE Paris 


Manie (Mme) (Ex-cartomanc ), 28, Aven. Parmentier. 


MAGNÉTISEURS 
Paris 
Coras, 8. place de la République, Vanves (Seine). 
CuRING. 8, avenue Victor-Hugo, Vanves (Seine). 
DuRvILLE (M. et Mme), 23, rue Saint-Merri, 4°. 
7 GEORGES, 58, rue Doudeauville, 18°. 
MAGNIN, 41, rue des Martyrs, %. 


, Province-Etranger 
ARLAUD (L.), Saint-Pierre-de-Colombier, Ardèche. 
BariLLiké, 26, rue du Pont-de-Cé. Angers. 
Brar, Saint-Epain (Indre-et-Loire). f 
BLauvac, 72, boulevard de la Corderie, Marseille. 
Courayg, rue du Rivage, Funay, Ardennes, 
Bouvier, 5, cours Gambetta, Lyon. 
CASTEX, rue du Jardin Public, Agen. 
* CHIRAG (Fh boul. Henri-IV, Ambert, Puy-de-Dôme. 
“DAMERON, Chemin de Lauradoux. Clermont-Ferrand. 
* Dents FRUCHON, 28, rue George-Sand, Tours. 
° Drrrmar, 9, Laplaystrasse, Leipzig, Allemagne. 
Dr GRATZINGER, 37, Porzellangasse. Vienne. Autriche. 
* Jouer, La Croix-Blanche. Thouars. Deux-Sévres 
Lespès, Goulard, par Agen. Lot-et-Garonne. 
* MAISONNA VE, %, allée du Grand-Tour. Pau. 
Mouroux, 34. place Lyonnaise. Angers. 
Piwan, 80, rue George-Sand. Tours. 
A. Raynaz {Mme}, 92, rue St-Sébastien, Marseille. 
* SCHABENBERGER, 8, Herstrasse. Munich, Allemagne. 
Docteur SCHLEISINGER ADOLF, 16, Besselstrasse, Berlin. 
* TERGAN, Saint-André, Nice. 
Trey (Denis), Pontivy. Morbihan. 


MAISONS DE FAMILLE Paris 
Léa (Mme), ex-cartomancienne, 4, cité Trévise, 9. 


MAISONS DE SANTE 


Paris 
*Dr MouTIN, 4, rue du Pavillon, Boulogne-sur-Seine. 
MASSEURS Paris 


Biron, 50, rue de Cléry, 2°. ; 
BourBonneux, 137, faubourg St-Antoine, 11e. 
H. Durvizze (M. et Mme), 23, Rue Saint-Merri,4e. 
* Harper, 54, rue Rambuteau, 8e, . 
“LEFÈVRE, 19, rue Borghèse, Neuilly (Seine). 

* Soury (M. et Mme), 16, rue de Sèvres, 6°. 


Province-Etranger 
* ALBERT, 21, houlevard de Laval, Angers. 
* AUVINET, La Barbinière, par Chantonnay, Vendée. 
“Bary (A.), La Châtaigneraie, Vendée. 
“Barty, La Foret, par Cerisey. Deux-Sévres. 
B:roN. impasse Robert, Vichy, Allier. 
* CourLLEROT, Châäteau-Ress., p- Louhans, S.-et-L. 
DusouLaz (M. et Mme),boulevard Gambetta. Alais, Gard. 
* Gron (G.). Doret, par Thouars. Deux-Sèvres. 
Harnapew. Jackson, Michigan. Etats Unis. 
* Lecoure, 18, rue Voltaire. Le Mans. 
* LEMOINE, gt-Maurice-sur-Fessard, Loiret. 
Lerivre, L. (Gymnastique), Chauny, Aisne. 


MÉDECINS 
Dr Conax, 42, rue dela go ae 
\ sg, 5, rue de Savoie, 0°. 
rs rue de Pantin, Aubervilliers (près Paris). 
Mourix, 4, rue du Pavillon, Boulogne (Seine). 
Provinca Beranger 
D: Arnuzpury (Victor), 58, avenue de la Gore. Nice., 
ELLIOT, Rolo Roy Teraco, Ro do Auglet, 
Fuearron, Savignac, par Ax-les- hermes, Ariège. 
LASSaLETTE, 33, rue de la Préfecture, Pau. 
POPPLETON, Luterchons Ne n 
. Staple, par Hazebrouck, Nord. 
Se 110, Balle Agracisdo, Montevideo, Uruguay. 
. SURVILLE, 6, rue des Châlets. Toulouse. 
Vinpavoari, 276, chaussée de Haecht, Bruxelles. 


. PHARMACIENS 


Paris 


Province 
CourrwrR. Beauvais (Oise). 
Drecrsen, La Charité. Nièvre. 
Durur. Queyrac. Gironde. 


PROFESSEURS DE MAGNÉTISME 


Etranger 
Brosse 1854, Elm New-Hampsher, Manchester (E.-U). 
PROPHÉTIE 

5 E Paris 
CLAVEL GRACIEN (Mme Camille), 82, rue de Clichy, 9». 

SAGE-FEMMES | 

Paris 

QuixcnEe (Mme), 74, rue des Dames, 17°. 

Province 


Boursecourp (Mme), La Ferté St-Aubin, Loiret. 


MARCHAL (Mme), res Haute-Saône. 


SOMNAMBULES : J 
Faris 
ZixKÉ (Mme), 42, rue des Petites-Ecuries, 10°. 
. : Province 
D'ALBERT (Mme), 3, rue du Vieux-Cours, Rennes. 
JEANNE (Mme). 14, rue de l'Oratoire, Nevers. 
Jura (Mme), 24, rue des Récollets, Nevers. 


VINS Province 
ARLEMPDE (baron d`), propr., Salornav,par Macon. 
JALTHER fils, propriet., Courlis, par Branches, Yonne. 
LaRnAC (G.), Propriétaire, Saint-Gervais, Gard. 
MEUNIER (Mme Vve), propre, Nantou, Pourrain, Yonne. 


—_———_— 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest vient de faire 
paraître l'édition de 1902 du Guide illustré de son réseau. 

Ce Guide qui contient 144 pages de descriptions illustrées, 
une carte générale des lignes de l'Ouest, 12 cartes régionales, 
12 plans de villes, l'indication très complète des billets à prix 
réduits de toute nature. un horaire des trains, etc., cte., est 
mis en vente au prix de O fr. 25 dans les bibliotgèques des gares 
de la Compagnie de l'Ouest. 


Dans sa dernière séance, le Conseil d'Administration des 
Chemins de fer do l'Onest a décidé de proposer à la pro- 
chaine Assemblér générale des Actionnaires la nomination de 
M. Foulon, actuellement Secrétaire Général de la Compagnie, 
comme Administrateur, en remplacement de M. Fdward 
Blonnt, démissionnaire. 


D D Pure — 
BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


Les ouvrages anciens ne se tronvent que dans les grandes bihllothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au 
ès magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares 
exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile; 
elles ne contiennent guére que de l’histoire et de la littérature; elles n'ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps après leur publication. 


C'est pour combler cette lacune que M. Durville ent l'idée, qui reçn! un 
commencement d'exécution en 1880, de fonder. sous le nom de Bibliothèque 
du Magnétisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour la 
Httérature, une bibliothèque circulante conrergant exrinsivement les ouvrages 
de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occuitisme et autres Sciences 
qui s’y rattachent. 

La Bibliothèque du Mannétisme, qui devient de plus en plus cons'dé- 
rable, se compose aujourd'hui : 4° de plus de 8.000 volumes sur le Mag. © 
tisme et sur toltes les branches du savoir humain qui s’y rattachent ; 2 de sa 
collection complèt» de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur 
ces questions; 3° de plus de G00,U0U gravures, portraits, autogranbes, 
médailles, articles dajourn:ux, notes sur leshommesetleschoses ou objets divers 
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme, 

Pour favoriser l'étude du Magnéiisme, tous Irs documents de cette vola- 
mipeuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous le’ 
volumes sout confiés au public aux conditions suivantes : 


Abonnement d'un an..........,.....,....,:..,.. 25 fr.» 
_ six mois....,.......,.., Dean sée tes 13 » 
— ITOS MOIS.. 2 es vaseus sénesd a . 7 >» 
— MA MOIS, noces tiea +. 2 50 
_ par jour..........,..,....... «æ...  » 10 


Pour les Professeurs et les Elèves de l'Ecole pratiqu. de 
Magnetisme et de Massage, l'sbonnement annuel est réduit à 
10 trancs. 


dans tonte l'Europe, aux frais du destinataire. - La Dibliorhèque dw 
Magnétisme est ouverte le jeudi etde dimanche, de 9 heares à midi : lesautref 
jours, de 4 heure à & heures. (Il n’y a pas de catalogue imprimé. i 


po o A 
UNE OFFRE REMARQUABLE 


UN HOROSCOPE D'ESSAI POUR 2 FRANCS 


Envovez l'heure, la date et le lieu de votre naissance avec 
un mandat ou bon de poste de 2 francs (en timbres-poste 
2 fr. #5,, à M. Le MIÉVILLE, à, rue Saint-Simon, Paris. 
Cette offre est faite pour convaincre les sceptiques et les incré- 
dales que l’Astrologie est une vraie science. . 

{Privre de mentionner certe publication.) 


/ 
Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare,; 


I Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, Gaston 
et Henri DurviLLE seraient reconnaissants aux lecteursdu 
Journal du Magnétisme habitant les colonies et PEtranger 
de vouloir bien leur envoyer des timbres usés de leur pays et 
autres pays circonvoisins. Ils feraient volontiers des échanges- 
avec les petits collectionneurs étrangers. 


À l'Ecole pratique de Massage et de Magné- 
tisme. 23, rue Saint-Merri, on apprend å se guérir et à 
guérir les autres. 


Les Pince-Nez et Lunettes, Verres cristalloides, se 
recommande à l'attention de tous les myopes et de tous 
les presbytes. Prix : 1 fr. $0, contre mandat, à M. Domi- 
nique Bailly, opticien-horloger, à Villefranche, Rhône, en in- 
diquant âge ou numéro. 


Horoscope. — Deux pages de prèsages pour la vie ẹn- 
tière, comprenant l'étude du caractère, des Chances de Fortune, 
de Mariage, etc.; plus des renseignements pour deux ou 
trois années prochaines. Ce Thème, que l'on peu faire faire 
pour soi-même ou toute personne qu’on désire connaître, sera 
adressé sous pli cacheté, par une célébrité de PArt astrolo- 
logique, à qui enverra la date de taissance et le prénom du 


Consultant, avec un mandat de 10 francs, au Journal du Ma- 
gnétisme. 


Le Champagne Mercier est encore plus recomman- 
dable aux malades, et aux convalescents qu'aux bien portants; 
car s'il donne à ceux-ci l'entrain et la gaité à la suite d'un 
bon diner, il relève et stimule agréablement les forces de 
calui-là. C'est pour cela que tous les médecins le prescrivent à 
leurs malades. 


Somnambulisme, Cartnmancie, etc. — Ceux qui ont 
besoin de consulter une somnambule irréprochable, une 
bonne cartomancienne, grupholoque médium, etc., etc,, 
peuvent s'adresser au Journal du Magnétisme qui les met- 
tra en rapport direct avec les célébrités les plus appréciées. 


r 

La Société générale de Renseignements gont- 
merciaux, fondée en 1873. Dir. : M. AuzanNnrau. 12; fg. 
Poissonniére,'Paris, 10°. Envoi franco de tarifs et conditions. 


Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysées, 
Paris, 8. — ON APPREND A MONTER A BICYCLETTS POUR 
20 PRANCS. — Ouvert de 8 heures du matin à 11 heures du 
soir. — Leçons, Location, Vente, Garuge, Réparations de 
Cycles et d'Automobiles. — Prix modérés. 


Les malades, comme tous ceux qui sont susceptibles de le 
devenir, doivent connaître les Conseils pratiques et le 
traité sur PA pplication de l’Aimant au traitement 


sey fnaladies du professeur H. DURVILLE. 
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ie portrait du Christ, que nous donnons ici, n'est pas une photographie d'après na- 
ture; il n’est pas reproduit non plus d’après des documents authentiques de l’époque, 
mais dessiné, composé d'après l’idée que s’en est faite un artiste allemand, M. Gabriel 
V. Max, pour qui la mystique et l'occultisme n’ont pas de secret. Comme toutes les œuvres 
artistiques, le Christ Medecin est donc une œuvre d'imagination, qui nous peint Jésus 
tel que nous pouvons le concevoir dans la pratique de la plus noble profession que 
l'homme puisse exercer : celle de guérir ou tout au moins de soulager son semblable. 


Le CHrisr MÉDECIN 


Par GamriEL V. Max, Peintre d'histoire, Professeur à Munich 
et Docteur honoraire à l’Université d'léna. 


A l’âge de 12 ans, après avoir étonné les docteurs par sa sagesse et l’élendue de son 
savoir, il disparaît de son pays pour n’y revenir que vers l’âge de 30 ans. Il est infiniment 
probable que, tout en grandissant en sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et devant les 
hommes, comme nous le dit l’Ecriture sainte, il consacra la plus grande partie de son 
temps à voyager pour s'instruire, qu’il fut initié par les prêtres de l'Egypte et de l'Inde aux 
mystères de la Magie et de la Théosophie, et qu’il apprit la science des thérapeutes. C'est 
par les connaissances qu’il aurait possédées en médecine que les médecins d'aujourd hui 
cherchent à expliquer ses guérisons merveilleuses. Pour eux, il possédait à fond toutes les 
connaissances scientifiques de son époque, excellait surtout dans l’art d'établir le diagnos- 
tic des maladies, et son unique pouvoir consistait à meltre en jeu l'imagination des ma- 
lades par une sorte de suggestion analogue à celle que l’hypnotisme met à la disposition 
des praticiens d’aujourd’hui. Si cette explication n'est pas complètement fausse, elle est 


D 


certainement très incomplète, car elle ne 
permet pas de comprendre le mécanisme de 
certaines guérisons. 

Comment l'imagination aurait-elle pu être 
mise en activité dans la résurrection de 
Lazare, comme dans celle de la fille de 
Jaire? — 1l est probable que ces deux sujets 
étaient en état de mort apparente, en léthar- 
gie peut-être, mais la mort réelle ne pouvait 
tarder à se produire. Dans tous les cas, il 
n’y avait pas de suggestion possible, et le 
retour à la vie normale n’a pu être déterminé 
que par le pouvoir personnel de Jésus, pou- 
voir infiniment plus grand que le pouvoir 
trop hypothétique des hypnotiseurs, quelque 
puissant que l’on puisse les supposer. Si 
Jésus possédait un pouvoir hypnotique 
quelconque, dans importe quel sens que 
l’on veuille donner à celui-ci, il est évident 
qu’il possédàit un pouvoir magnétique élevé 


aux dernières limites de la puissance hu- | 


maine telle.que nous pouvons la concevoir. 


Le tableau de Gabriel V. Max représente le 
Christ ressuscitant une jeune femme morte, 
da fille de Jaïre, si Pon veut. 

Tranquillement assis sur le lit, de façon à 
prendre aisément la main droite de la morte 
dans sa main gauche, Jésus laisse tomber 
-doucement son regard sur la poitrine de 
celle-ci. L'expression de sa figure est celle 
du recueillement, pour concentrer en soi les 
forces extérieures que l’on peut s’assimiler 
pour les projeter ensuite avec les siennes sur 
le sujet. C’est l'attitude calme du magnéti- 
seur puissant et modeste qui a conscience de 
la force dont il dispose et du résultat qu'il 
peut obtenir en y mettant l’énergie voulue. 

Le Christ médecin est une remarquable 
œuvre d'art qui glorifie la religion chrétienne. 
C'est en même temps la représentation ar- 
tistique de l’art de guérir conçue d'une façon 
idéale. C'est encore un sujet d'étude hermé- 
tique, car la position et le geste des person- 
nages, ainsi que l’arrangement des détails : 
roses recouvrant les pieds de la morte, 
triangle formé par les plis du tapis, derrière 
Jésus, à la partie inférieure gauche du lit, ete., 
sont autant de signes symboliques qui ont 
leur signiäication pour Pinitié. 


La figure que nous donnons ci-contre est. 


la réduction d'une superbe gravure, mesu- 
rant 90 centim. sur 120, qui est reproduite 
elle-même d'après le tableau, œuvre origi- 
nale de M. G. Max. Cette gravure, éditée avec 
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le plus grand soin, par M.Nicolaus Lehmann, 
à Prague (d’une valeur de 36 fr.), constitue 
un remarquable sujet de décoration, qui a 
sa place marqué non seulement dans les 
salons à la mode, mais aussi et surtout dans 
le cabinet du médecin, du magnétiseur, du 
masseur, et partout où le guérisseur, dans 
l'exercice de sa noble profession, fait des 
efforts pour donner au malade la santé, la 
consolation, l’espèrance et le bonheur. Les 
lecteurs du Journal du Magnétisme peuvent 
l’apprécier dans la salle d'étude de l'Ecole 
pratique de Massage et de Magnélisme, où 
elle tient une place digne de l’idée de l’auteur 
qui l’a conçue. 


a aeee 


103° CONSEIL PRATIQUE 


Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique 
professé à l'Ecole pratique de Massage et 
de Magnétisme, par H. DURTILLE. 


Contre le Vertige et l’Etourdissement 


Le vertige (latin vertigo, de vertere, tour- . 


ner) est une perversion, un trouble momen- 
tané de certaines fonctions cérébrales pendant 
lequel il semble à ceux qui en sont atteints 
que les objets environnants tournent, qu'ils 
tournent eux-mêmes dans un balancement 
onduleux, avec une tendance plus ou moins 
grande à perdre l'équilibre et à tomber. Ce 
trouble est dû à un état congestif du cerveau; 
néanmoins certains malades éprouvent une 
impression de vide qui indiquerait l’anémie. 

On distingue plusieurs sortes de vertiges : 
levertige nerveux, le vertige mental décrit par 
La mais les formes que l’on observe 
le plus souvent sont ordinairement désignées 
sous ‘le nom de vertige simple et de vertige 
téndbreux. Le premier, qui se manifeste 
dans un grand nombre de maladies, consiste 
dahs un tournoiement apparent des objets, 
sans que la vue soit obscurcie ; le dernier, 
plus compliqué, consiste dans un tournoie- 
ment plus rapide auquel s'ajoutent une sorte 


d'illusion et un obscurcissement de la vue 


tels que le malade a peine àconserver l'équi- 
libre. Ce dernier état, qui est toujours d’une 


certaine gravité, est souvent le signe avant- 


coureur'de la crise épileptique et de l'attaque 
d’apoplexie. 

L'étourdissement, qui est presque toujours 
un signe de pléthore, une menace de conges- 
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tion, présente presque tous les symptômes 
du vertige simple. Moins dangereux et plus 
fréquent, il estordinairement laconséquence 
d’une affection organique, telles que dilata- 
tion d’estomac, atonie de l'intestin, affection 
cardiaque ou rhumatismale, anémie, etc., 
etc. 


Le vertige et l'étourdissement sont immé- 
diatement modifiés sous l’action du magné- 
tisme. Ils peuvent disparaître complètement 
lorsqu'ils sont la conséquence d’une affec- 


tion organique ou d’une diathèse générale, 


. en guérissant cette affection ou en faisant 
cesser cette diathèse (Voir pour cela les 
Conseils pratiques traitant des cas où ils se 
rapportent). 

Je vais indiquer la manière de traiter le 
vertige et l’étourdissement, sans donner ici 
une trop large place à la cause qui peut lui 
donner naissance. 3 


MAGNÉTISME HUMAIN. — Placé devant le 
malade, faire des insufflations froides sur le 
front et des passes transversales sur la tête 
et sur la poitrine pendant quelques instants, 
comme pour dégager le cerveau. S’asseoir 
ensuite devant lui, et appliquer les mains 
sur les mains ou sur les cuisses, les genoux 
vontre les genoux et les pieds contre les 
pieds, pendant 5 à 6 minutes, comme pour 
établir le rapport. Ensuite, placé debout à la 
gauche du malade, appliquer la main gauche 
au front et la droite à la nuque, les doigts en 
Pair, légèrement séparés lun de l’autre sans 
être écartés, comme pour compléter le rap- 
port; puis faire des frictions traînantes sur 
la colonne vertébrale avec la main droite, de 
la base du crâne jusqu'au bas des reins. 
Effleurage de la face avec les deux mains ; 
effleurage et friction traînante sur la poi- 
trine, l'estomac et la région abdominale, de 
la colonne cérébrale au sternum en suivant 
la direction des côtes ou des nerfs spinaux, 
puis friction traînante pratiquée de haut en 
bas sur les bras et les jambes. Stimuler et 
même exciter l'estomac et l'intestin, d’abord 
par des frictions rotatoires, puis par limpo- 
sition digitale. Passes longitudinales et 
passes à grands courants pour terminer la 
séance, qui, selon la gravité du cas et la sen- 
sgitivité du malade, peut durer de 20 à 40 
minutes. 

1 Dans le cas où le malade éprouve une 
sensation de vide au cerveau, on peut se 
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dispenser de faire au début de la séance les 
passes transversales, et stimuler de suite cet 
organe par l'application des mains en posi- 
tion isonome (placé à la droite du malade, la 
main gauche appliquée à la nuque, et la droite 
au front). 


AUTOMAGNÉTISME. — Dans tous les cas où 
le vertige ne se produit pas soudainement 
comme dans la crise d'épilepsie, le malade 
peut presque toujours le faire cesser en se 
magnétisant lui-même. Pour cela, appliquer 
la main gauche au front et la droite à la 
nuque pendant quelques instants, puis faire 
un effleurage avec les deux mains sur la 
partie antérieure de la tête. Frictions trai- 
nantes, effleurages et passes longitudinales 
pratiquées de haut en bas, en observant au- 
tant que possible les principes que j'indique 
pour la magnétisation. Séances de 5 à 10 mi- 
nutes, répétées 5 à 6 fois par jour, lorsque les 
vertiges ou les étourdissements sont habi- 
tuels. f 

Dans les cas où l’on éprouve une sensation 
de vide, faire à la tête des applications iso- 
nomes (main gauche à la nuque, main droite 
au front). 


AIMANT. — L'aimant modifie avantageuse- 
ment presque tous les cas de vertige et 
d'étourdissement. Pour cela, appliquer, soit 
en position isonome pour exciter, soit en 
position hétéronome pour calmer, une lame 
magnétique n° 3 au front pendant la nuit. 
Pour les cas d'une certaine gravité, en appli- 
quer en même temps une autre à la nuque. 

Il est bien entendu que si ces états sont 
habituels et qu'ils soient la conséquence 
d’une affection organique quelconque, on doit. 
traiter cette affection par l'application, durant ` 
le jour, d'un plastron magnétique à 2, 8ou:4 
lames, selon la gravité du cas, sur organe 
aff cté. ` 


Moyens HYGIÉNIQUES. — Les personnes dis- 
posées au vertige et à Tétourdissement 
doivent suivre un régime approprié à leur 
cas. Eviter les fatigues excessives et surtout 
la fatigue cérébrale, les veilles prolongées 
et les émotions violentes. Se livrer à un tra- 
vail modéré et prendre de la distraction, 
surtout au grand air. Eviter la constipation 
(V.ce Conseil prat.) et le froid aux pieds. 
Nourriture plutôt légère que forte; dans tous 
\ cas rien d'échauffant ni excitant et les repas 
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à des heurestoujours les mêmes ; pas de café, 
thé, liqueurs spiritueuses, peu de vin. 

Les boissons magnétisées, soit par le ma- 
gaétisme ‘humain, soit à l’aide du barreau 
magnétique, exercent toujours une puissante 
action equilibrante, surtout lorsque la cause 
se rattache à l'état du cœur, de l'estomac et 
de l'intestin. 


EXEMPLES DE CURES 


Les magnétiseurs citent un certain nombre 
de guérisons ou le vertige et l’etourdissement 
étaient le symptôme principal, ce qui nous in- 
dique la curabilité relativement facile de ces 
cas. Mialle, dans son Exposé des cures opé- 
rées en France par le Magnétisme, cite 
deux cas d’étourdissement et deux cas de 
vertige. 

Lafontaine, dans son Art de magnétiser, 
cite ùn cas de vertige A titre d'exemple, je 
reproduis l'observation suivante. publiée par 
le docteur Defert, dans let. 2 de Hermès. 
Cette guérison est d'autant plus remarquable 
qu'elle a été opérée par un médecin, à une 
époque où la médecine classique n'admettait 
guère la réalité du magnétisme, que la ma- 
lade était âgée, dangereusement affectée et 
qu'elle n’avait aucune contiancz dans l'eflica- 
cité du magnétisme. Entin, ce compte rendu 
. est curieux par les considérations théoriques 
que l’auteur expose 


Madame de..,ägée de soixante dix ans 
était, au mois d'août 1326, dans une position 
qui donnait les plus vives inquiétudes à ses 
amis. Un d’eux, voyant que. malgré les soins 
d'un médecin éclairé, sa position devenait 
plus grave de jour en jour, lui conseilla de 
se faire magnétiser. Elle rejeta longtemps 

"cetle proposition, ce qu’elle avait entendu ra- 
conter du magnétisme lui paraissait trop ex- 
traordinaire pour qu’elle pût y avoir la moin- 
dre confiance. Enfin, pressée par de nou- 
velles instances, elle céda avec peine, et je fus 
appelé le 12 août 1826, pour essayer ce moyen 
curatif. Avant d'entrer dans aucun détail, je 
ferais observer que la malade n'était pas 
dans des dispositions morales favorables au 
nouveau mode de traitement que j'ällais em- 
ployer, et, certes, si l'imagination est pour 
quelque chose dans le développement des 


effets du magnétisme, la sienne devait plutôt / 


contrarier mon action que l'aider. 
Dès son enfance, Mme de.., avait des rhu4 
mes très fréquents, maïs, depuis cinq ou six 


i 
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années surtout, ils étaient provoquės parla 
cause la plus légère ; elle était souvent prise 
d'étouffements tels, que, la nuit, elle passait 
quelquefois plusieurs heures assise sur son 
lit, dansun état de suffocation effrayant pour 
les personnes qui l’assistaient. Ces étouffe- 
ments avaient lieu pendant et dans l'inter- 
valle des rhumes ; ils étaient ordinairement 
combatius par des applications de sangsues 
ouunesaignée de pied, quiprocuraientun sou- 
lagement momentané. Depuis le commence- 
ment de l'année 1826, son état s’était beaucoup 
aggravé, elle eut à cette époque un vomisse- 
ment accompagné d’efforts très violents, qui 
dura plus de vingt-quatre heures,et qui jusqu’à 
la fin de juillet se renouvela tous les quinze 
jours ou trois semaines. Ces vomissements 


tourdissements très forts; dans l'intervalle, 
elle avait de fréquentes palpitations. 

Lorsque je fus appelé près d’elle, sa figure 
était pâle et infiltrée, ses yeux étaient éteints, 
l'estomac ne faisait plus ses fonctions, le 
ventre naturellement gros. avait encore aug- 
menté de volume et faisait soupçonner lexis- 
tence d'une hydropisie commençante; ces 
étourdissements étaient tels, que quelquefois, 
l'apoplexie était imminente; la nuit, elle 
n'avait que peu ou point de sommeil, etle 
jour, elle était presque continuellement 
assoupie ; enfin, elle était déjà réduite à un 
état de très grande faiblesse. 

A dater du i? août 1836, jour auquel je 
commençai à magnétise”Mme de... tous les 
médicaments Gont elle faisait usage furent 
supprimés et remplacés par l’eau magnéti- 
sée, qui devint son unique boisson. 

Le magnétisme n’a produitaucuneffetsen- 
sible gur cette malade, je veux dire qu'elle ne 
s'est/jamais endormie, qu’elle n’a même 
jamais eu envie de fermer les yeux, et que 
meg mains, promenées ou arrêtées sur les 
différentes parties de son corps, ne luiont fait 
éprouver aucune sensation , mais considérés 
cpmme moyens thérapeutiques, ces résultats 
dnt été on ne peut plus satisfaisants. Ainsi, 
epuis le moment où j'ai commencé à magné- 
Itiser, les vomissements et les étourdisse- 


/ ments n'ont jamais reparu; l'estomac a repris 


graduellement ses fonctions, le sommeil est 
revenu la nuit, et les assoupissements pen- 
dant le jour n'existent plus ; les oppressions 
ne sont pas entièrement passées, mais elles 
sontmoinsfortes, moins fréquentes, et toutes 


étaient précédés, accompagnés et suivis d'é-. 


[PS 
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les fois que je me suis trouvé près de la 
malade pendant qu’elles existaient, je les ai 
toujours fait passer en quelques minutes. La 
grande disposition qu'elle avait à contracter 
des rhumes s’est affaiblie, et ses forces sont 

_entièrement revenues. Mais le phénomène 
thérapeutique le plus sensible que j’ai obtenu 
est celui-ci. J'ai dit, en décrivant la position 
dans laquelle était Mme de... lorsque j'ai 
entrepris son traitement, que le ventre avait 
augmenté de volume et annonçait une hydro- 
pisie commençante; eh bien, quoique la 
malade ne fit usage que d'eau magnétisée 
pour tout remède, elle eùt entre la neuvième 
et la dixième séance, une évacuation d'urine 
très abondante, et le ventre diminua d'envi- 
ron trois pouces sur la circonférence. Entin 
elle est actuellement dans un état de santé 
aussi satisfaisant qu’on peut le désirer pour 
son âge. 

Ce traitement, quoique ne présentant aucun 
phénomène extraordinaire, capable de piquer 
\a curiosité du lecteur, ma cependant paru 
intéressant à publier, en ce qu'il tend à dé- 
truire une opinion reçue par un assez grand 
nombre de personnes, qui pensent que le ma- 
gnétisme n'agit que peu ou point surles 
vieillards. Cette erreur est d'autant plus dan- 
gereuse qu’elle tend à priver des bienfaits de 
ce puissant moyen thérapeutique la classe 
de la société qui en a lé plus besoin, puisque 
c’est avec l’âge que les infirmités viennent 
nous accabler. i 

Les phénomènes que produit le magné- 
tisme peuvent être divisés en deux séries. 
Lesunsque l'on peutappeler physiologiques, 
peuvent avoir lieu sur les personnes malades 
et sur celles qui ne le sont pas, et consis- 
tent dans lassoupissement, le sommeil, 
le somnambulisme, les sensations parti- 
culières que le magnétisé éprouve lorsque 
le magnétiseur promène ou arrête ses mains 
sur les différentes parties de son corps, ete., 
les autres, purement thérapeutiques, ne peu- 
vent se développer que sur les personnes rna- 
tades; ils consistent dans la guérison 
prompte et quelquefois subite du magnétisé, 
ou dans une amélioration lente et graduée de 
sa position. Les premiers sont plus ou moins 
utiles, les seconds sont nécessaires; on doit 
donc toujours chercher les seconds, et se 
contenter de favoriser le développement des 
premiers lorsqu'ils paraissent vouloir se ma- 
nifester. 


Plus on avance en âge, moins on est sus- 
ceptible des phénomènes physiologiques 
auxquels on attache trop d'importance; quel- 
ques personnes même vont jusqu’à croire 
que sans eux les autres ne peuvent avoir 
lieu, et lorsqu’après quelques séances, ils ne 
les produisent pas, elles se découragent, 
perdent cette confiance en soi-même, qui est 
si nécessaire pour réussir; par là,leur ac- 
tion devient nulle, et elles attribuent au dé- 
but de susceptibilité de la personne qu’elles 
magnétisent, cequi n'est dû qu’à une opi- 
nion erronée qui leur fait perdre leur puis- 
sance. 

Ce sont 1° cette difficulté de produire les 
phénomènes physiologiques sur les vieil- 
Jards; 2° cette fausse opinion de croire que 
ces phénomènes sont nécessaires pour la 
guérison ; 3° ledécouragement où l’on tombe 
lorsqu'ils ne se développent pas, ont : onné 
naissance à celte erreur, que le magnétisme 
n'agit que peu ou point sur les viellards. Il 
faut donc, toutes les fois que :'on entreprend 
un traitement, se bien pénétrer de l’idée, qu'à 
tout àge on est susceptible des effets théra- 
peutiqués du magnétisme, et qu'il faut 
diriger toute son action pour les obtenir. 

Il faut encore éviter autant que possible, 
de se faire un système sur la maladie de la 
personne que l'on traite; car’ si ce n’est nui- 
sible, c'est au moins inutile ; il est bien plus 
sage de magnétiser en général, sans autre in- 
tention que celle de guérir ; la nature saura 
bien s'approprier l'agent curatif qu'on lui 
procure et le distribuer de la manière qu'il 
lui sera le plus convenable. Mais si pendant 
l'action on éprouve des sensations qui font 
connaître le siège du mal, ou si la main se 
trouve entraînée, il faut s'abandonner avec 
confiance à cette sensation, et, dans. ce cas, 
on fera toujours beaucoup de bien. 


Au moyen de l'aimant, on obtient des gué- 
risons analogues à la précédente. Je n’en cite- 
rai qu'une seule, rapportée par Andry et 
Thouret dans leurs Observations et Recher- 
ches sur l'usage de l'aimant en médecine, 
mémoire lu à la Société royale de médecine, 
le 27 août 1780. C’est la quarante-septième 
observation du mémoire, que je rapporte tex- 
tuellement; elle est relative a l'emploi des 
aimants de l'abbé Le Noble. 


Une dame, âgée de 66 ans, d’une constitu- 
tion pléthorique, ayantconstamment les jam- 
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bes enflées depuis vingt-cinq àns, à la suite 
d'un lait répandu, habituée à une vie séden- 
taire et logée depuis dix-septans au rez-de- 
.chaussée d’une maison exposée au nord, se 
trouva prise pour la première fois, il y a plus 
de trois ans,au sortir d'un diner, d’un vio- 
lent étourdissement qui dura de quatre à cinq 
minutes. Outre l’étonnement de la tête, elle 
sentit dans les jambes une faiblesse qui Pau- 
rait fait tomber par terre si elle navait eu à 
sa portée les marches d'un escalier pour s'y 
asseoir. Pendant deux mois, cs même acci- 
dent se renouvela tous les trois ou quatre 
jours. Ensuite, il devint plus fréquent et se 
répétait jusqu’à trois fois dans les vingt-qua- 
tre heures et de nouvelles circonstances s’y 
joignirent. La malade commençait à sentir 
dans la tête et au creux de l’estomac un em- 
barras qui lui donnait la crainte de faire une 
chute lors même qu'elle était assise. Elle 
avait devantles yeux la vue d'un précipice qui 
augmentait son effroi, et quand on ne pre- 
nait pas la précaution de la retenir sur son 
siège ou sur son lit, qu'elle gardait le plus 
ordinairement, elle se jetait sur les carreaux 
et tombait tout de suite dans l'évanouisse- 
ment. Cette maladie avait augmenté la sensi- 
bilité au moral comme au physique. Les 
contrariétés les plus légères, les moindres 
peines d’esprit semblaient suffire pour rap- 
peler les accès, et tous les membres restaient 
souvent douloureux. La malade ne pouvait 
s'appliquer à rien. Les lumières du soir et 
tous les corps blancs lui incommodaient la 
vue. Différents remèdes furent tentés. L’infu- 
sion de fleurs de tilleul, avec l’eau de fleurs 
d'orange et les potionsantispasmodiques n’o- 
pérèrent aucun soulagement. Une saignée du 
pied calma le mal pour quelque temps. Le 
suc de cerfeuil parut aussi faire du bien. Les 
eaux de Vichy furentconseillées sans succes. 
Il y avait vingt-et-un mois que la malade se 
prétait à toutes espèces d'essais plus ou 
moins infructueux, lorsqu'au commencement 
de juillet de l'année 1780, on lui proposa de 
porter au creux de l'estomac une plaque ai- 
mentée de M. l'abbé Le Noble. Pendant les 
quinze premiers jours de son usage, elle crut 
apercevoir une légère diminution dans son | 
mal. Au 17 octobre suivant, elle n’était point 
retombée dans ses accès, sa santé s'était torf 
tifiée, Pembonpoint était revenu à son degr 
ordinaire. Elle continuait de porter son ai- 
mant jusqu’à ce qu’elle se sentit délivrée de 
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quelques étourdissements très légers qui lui 
revenaient encore de temps en temps.Depuis 
cette époque elle n'a éprouvé aucun accident, 
ainsi qu’elle nous l’a certifiée en différentes 
occasions et que nous l’a affirmé M. de Chau- 
seru, notre confrère, membre de la Société . 
royale de médecine, à qui nous devons lex- 
posé de cette observation. 


————c2é BE r Gjamma 
LE VACCIN OBLIGATOIRE 
A la Chambre des Représentants de Belgique 


Au Grand Public 


Dans le but d'éclairer la religion de tous nos lecteurs 
et de tous ceux qui doivent prendre part à ce vote, 
capital suivant nous, de la loi sur les vaccinations et 
revaccinations obligatoires, nous croyons devoir publier 
le discours prononcé à ce sujet en la dernière réunion 
de la Société médicale des praticiens de Paris, composé 
bien entendu en grande majorité de vaccinateurs, par 
notre éminent collaborateur le Dr Boucher, représentant 
les antivaccinateurs et successeur, à ce titre, de notre 
maître regretié Hubert Boëns. 

Nous croyons surtout utiles de reproduire la discus- 
sion qui suivit, car nos lecteurs y trouveront repro- 
duites toutes les objections que lui firent les principaux 
vaccinateurs et les réponses qui leur furent faites. Ils 
pourront aussi juger en toute connaissance de cause et 
apprécier quelle est celle des deux doctrines : jenné- 
rienne et anti-jennérienne, qui leur paraît présenter la 
plus grande somme de logique et de vérité. Iis décide- 
ront en tous cas, si les objections faites au Dr Boucher 
par les vaccinaleurs sont suffisantes pour’ nécessiter 
une atteinte à la liberté. 

La RÉDACTION. 


Ce que nous indiquent les statistiques 
du D' Borne en ce qui concerne 
l'utilité de la vaccination et 
/ des revaccinations. 


Ayant de commenċer mon argumentation, 
je tens à féliciter notre savant collègue le 
Dr Borne, au sujet de sa très intéressante 
brochure intitulée Vaccinations et revacct- 
nhtions obligatoires ; etsurtout à leremercier 
Wien vivement, car elle a pour nous toute la 
valeur d'un arsenal où désormais, les anti- 
vaccinateurs du présent et de lavenir pour- 

j ront aller chercherles armesles plus précises, 
les engins les plus capables de détruire de 
fond en comble la forteresse jennérienne. Et 
d'abord, nous allons démontrer à l’aide de ce 
document, que les pratiques vaccinales ne 
reposent sur rien de précis, n’ont aucune base 
scientifiques, qu'elles meurent au début, 
comme garants, comme parrains, que des 
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snobs et des gens du monde, des personna- 
ges politiques désireux de se poser en bien- 
faiteurs des humains. C’est, en effet, ainsi 
que nous le dit Borne, Larochefoucault, 
Liancourt, homme politique n’ayant aucune 
“Oonnaissance médicale, inapte à apprécier la 
valeur ou la non-valeur d’un procédé théra- 
peutique qui se mit en France à la tête de ce 
mouvement. Rien alors ne justifiait la con- 
fiance en cette méthode, rien ne la légitimait 
puisqu’en ce moment Jenner lui-même pré- 
férait appliquer à ses enfants la variolisation. 
D'ailleurs, pour bien vous démontrer, Mes- 
sieurs que ce mouvement n’eut rien de 
médical, il me suffira de vous indiquer la 
composition des premières Jistes et vous 
comprendrez, en même temps, comment avec 
des noms sonores, les masses se laissèrent 
entrainer,commentles médecins suivirent.En 
tête, nous trouvons le frère du premier consul 
le citoyen Lucien Bonaparte puis un des con- 
sul, Lebrun, puis Talleyrand, puis Fouché, 
puis le citoyen Frochot, préfet de la Seine, 
puis Carnot, enfin des consuillers d'Etat, des 
secrétaires d'Etat, des maires etdessénateurs, 
bref une légion d'’officiels qui nommèrent 
pour s'appuyer et donner à leur agitation 
comme un vernis scientifique, un comité de 
médecins, ainsi qu’eux-mêmes officiels. Nous 
connaissons tous ce que valent les officiels, 
ce que font les officiels, ils manient fort bien 
l'encensoir sous le nez des puissants du jour 
dans l'espérance que l'encens, sur eux, retom- 
bera plus tard sous forme de place d'honneur 
ou de rubans. Nous savons qu'ils aiment à 
traiter le praticien de la plèbe en quantité nė- 
gligeable, à lui imposer leurs idées, leurs 
modes et leurs procédés, leurs méthodes et 
leurs formules que modestement ils décorent 
de l'épithète «magistrale ». Dans l'occur- 
rence, c’est ce qu'ils firent, c'est ce que mon 
fournisseur d’armes, mon collègue Borne, 
nous apprend page 28 et suivantes. 

« Les officiers de santé, nous dit-il, qui se 
refusèrent à cette pratique furent destitués. 
On accorda de places aux médecins qu'après 
avoir reconnu leur zèle pour la vaccination, 
On n’acquitta les indemnités des médecins 
exerçant dans les hôpitaux que sur leur pré- 
sentation d’une liste assez complète de vacci- 
nations ». 

En un mot, Messieurs, c'est à l’aide de la 
terreur que l'on suggestionna les foules et 
que l’on fit pénétrer dans l’esgrit des prati- 


ciens effrayés, menacés dans leurs intérêts 
matériels, la croyance en l'efficacité de la 
vaccine vis-à-vis de la variole. Cependant, 
Messieurs, l'expérience ne tardait pas à dé: 
mentir l'inanité de ces promesses brillantes, 
faites dès le début de la vaccine, car en 1805, 
le nombre des sujets vaccinés atteints de 
petite vérole, fût à ce point considérable que 
la société de vaccine de Londres dût s’en 
émouvoir et qu’elle publia dans le Monthly- 
magazine de 1806 un article à ce sujet. En 
France, des observations identiques se trou- 
vaient partout recueillies, mais la suggestion 
était faite et la thèse jennérienne était à ce 
point séduisante, l'envie de croire était sh 
grande que la confiance survécut, d'autant: 
que les jennériens expliquèrent pour se jus» 
tifier que les vaccinés atteints, n'avaient sans 
doute jamais eu que de la fausse vaccine. 

Je ne veux pas m'éterniser dans un histo. 
rique très intéressant, mais à coup sûr trop. 
étendu pour le temps dont je dispose et je: 
me hâte de dire, pour entrer de plein pied 
dans le vif de la question, qu'en notre période 
scientifique, où les données empiriques n'ont 
plus de place, où la médecine est positive ou 
tend à devenir positive, nous avons le droit 
d'exiger de la part des vaccinateurs un essai, 
tout au moins une tentative d'explication, au 
sujet de cette soi-disant action d’un virus. 
issu d'une ulcération, sur un état morbide en 
puissance seulement. Nous avons le droit 
de leur demander, si dans l’état de nos con- 
naissances physiologiques, il existe quelque 
chose aussi minime que cesoit, pouvant leur 
servis seulement d’un commencement de 
preuves; et si, au contraire, tout ce que nous 
savons ne s'élève contre cette monstrueuse 
prétention qu’ont les vaccinateurs de revivi- 
fier l'organisme, de l’assainir, de le rendre 
réfractaire à une maladie infectieuse, en le 
polluant, en l'inondant de produits infec- 
tieux, d'éléments issus de foyers infectieux ; 
or je lai cherché partout cette explication 
nécessaire, absolument nécessaire dans le 
livre du docteur Borne, inutilement bien 
entendu. | 

Mais à la place qu'ai-je trouvé? Des statis- 
tiques. Vraiment quelle imprudenceet quelle 
insigne maladresse pour les apôtres de la 
vaccine d'avoir recours aux statistiques. 
Celles-ci laissent voir la ficelle avec laquelle 
ils font marcher, comme de gentilles ma- 
rionnettes, les erreurs et les illusions. 
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Mais-dans les mains de l'adversaire, cette 
ficelle très élastique se transforme en un tré- 
buchet où viennent choir les marionnettes. 
C'est ainsi que les statistiques données par 
notre collègue Borne, en même temps qu'elles 
nous découvrent un peu trop sa tendance et 
son parti-pris, nous conduisent à cette con- 
clusion inattaquable, indiscutable; que les 
cas de mort par variole sont beaucoup plus 
nombieux de 1850 à 1900, période en laquelle 
tout le monile est vacciné, où les pratiques 
vaccinales sont loin d’être généralisées et les 
revaccinations en tous cas peu fréquentes. 
Il est bien entendu que pour arriver à cette 
claire vision de la vérité médicale cachée 
dans les statistiques de Borne, il convient de 
les redresser dans ce qu’elles ont d’un peu 
tordu. U convient de revenir aux sources où 
lui-même puisa, et deremettre en leurs places 
les chiffres qu’en sa hâte d'écrire, sans aucun 
doute, il oublia, ou transforma. 

C’est ainsi qu’il omet de transcrire la mor- 
ta!ité considérable des années 1864 et 1865 se 
chiffrant par 6.000 décès ; qu’il indique pour 
les années 1867 - 68 - 69 - 70-71, le chiffre 
global de 58.286 décès, alors que les statisti- 
ques de Vacher sur lesquelles il s'appuie 
.portent pour les années 1867 - 68 - 69 seule- 
ment le chiffre de 10.149 décès, et pour la 
période allant de 1869 à 1873, le total formi- 
dable de 20.000 décès. 

C'est ainsi qu’il arrête enfin sa statistique 
en 1883. Dans une brochure traitant de la 
vaccine, parue en 1902, nous aurions certes 
lieu de nous demander les raisons qui forcè- 
rent l’auteur à passer sous silence les deux 
dernières années du siècle, et partant, de 
nous étonner d’une aussi grande lacune, si 
nous ne comprenions de suite l’effroi d’un 
vaccinateur, obligé, pour mettre en concor- 
dance avec la sainte vérité ses statistiques, 
de signaler pour une période de douze ans, 
douze ans de vaccine intensive, le chiffre 
formidable de près de 30.000 décès. 

Sans vouloir taquiner davantage mon sa- 
vant collègue le D° Borne, je résumerai la 
question en disant, appuyé sur les différentes 
statistiques et en faisant la part belle aux 
savants vaccinateurs que de 1800 à 1860, il y 
eut en chiffres ronds, 200.000 décès en France 
du fait de la vaccine, et que de 1850 à 1900, il 
y en eût 850.000. 


trouvent condamnées par l'expérience sécu- 
laire, puisque la variole qu'elle devait faire 
disparaître, sévit au moins autant aujour- 
d'hui qu'autrefois, et dès lors je conclurai, et 
vous conclurez obligatoirement avec moi que 
les vaccinations n'ayant exercé aucune in- 
fluence, les revaccinations ne peuvent sur la 
variole en posséder une plus grande. Celles- 
ci tout aussi bien que celles-là ne peuvent 
donc plus nous apparaître que comme des 
gestes continués en vertu d’habitudes prises, 
d’habitudes invétérées et destinées à sauve- 
garder le plus longtemps possible dans les- 
prit des foules abusées, le prestige d’un 
dogme et la confiance en les pontifes. 

Malgré tout, nous ne nous insurgerions pas 
si le geste des vaccinateurs n'avait pas 
d'autres conséquences, car avec mon très 
sympathique confrère, le Dr Ox, je pense 
qu'en temps d'épidémie, la confiance même 
illusoire, en tel ou tel procédé, préserve les 
foules de la panique et bien des hommes de 
l’effroi. 

Mais cette considération me semble vrai- 
ment peu de chose, en présence des effets 
meurtriers de la vaccine sur notre race. 

Et notez bien, Messieurs, que cette propo- 
sition Pesten quoi que ce sait, l'expression 
d'un embailement en sens inverse de celui 
des vaccinateurs; elle se trouve tout au con- 
traire appuyée sur les données physiologiques 
les plus récentes que nous possédons sur le 
rôle et sur les fonctions de la cellule, sur 
l’action qu'exercent sur la celluleles ferments 
qui ne sont pas figurés ainsi que le croient 
encore les bactériologues, ferments issus des 
foyers morbides et par eux introduits dans 
les économies. 

Cette/ action se résume en un affaiblisse- 
ment êt une déchéance de la vitalité de la 
celluk organique. proportionnels bien en- 
tendü à la quantité de virus inoculé, au 
nombre des inoculations répétées; c'est-à- 
dire, qu'elle a pour conséquence un empoi- 
sopnement du tærain, lequel réagissant à 
sgn tour sous l'influence des causes les plus 
vulgaires, froid, chaud, variations atmosphé- 
riques, produ cette exagération de toutes 
les maladies infectieuses que nous consta- 
/tons de nos jours et dont la grippe n’est que 

j l'expression générale. 
Eh bien, Messieurs, je vous le demande, 


Ainsi donc, Messieurs, les pratiques jenné-,| après un siècle d'inoculations et de réinocu- 
rivnnes n'ayant aucune base scientifique, se | lations, après un siècle d'empoisonnement à 
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jets continus des terrains humains, pouvez- 
vous donc trouver extraordinaire, qu'affai- 
blis, ruinés, déchus, ils réagissent mainte- 
nant, suivant un mode qui exprime leur état 
de ruine, d'affaiblissement, de déchéance, 
suivant le mode tuberculeux. 

Je suis certain, Messieurs, que beaucoup 
d’entre vous maintenant me comprennent ei 
que les temps ne sont pas loin où vous serez 
avec moi, puisque tous vous admettez que 
d'alcool, que la misère, que tout ce qui affai- 
blit le terrain, tout ce qui pollue le terrain 
est une cause de tuberculose. Et dès lors, ce 
geste des vaccinateurs, semant à toute volée 
dans les économies humaines, des semences 
issues d’ulcères, geste que tous nous avons 
reproduit parce qu'il nous avait été légué par 
nos prédécesseurs terrifiés par les officiels, 
suggestionnés par les pontifes, ne nous 
apparaîtra plus désormais comme un geste 
de rédemption, mais au contraire comme un 
signal de mort et de destruction. 

Dr H. Boucer. 


TE He ONE Doa 
DE L'INFLUENCE DE LA MUSIQUE 
DANS LA CATALEPSIE 


H y a trois ans, de Rochas publia un fort 
beau volume sous le titre : « les Sentiments, 
da Musique, le Geste!» Plusieurs théories 
émises par ce savant observateur ont été vi- 
vement attaquées, néanmoins l'ouvrage est 
aujourd’hui entièrement épuisé. 

J’ai trouvé dans ma pratique du magné- 
tisme curatif une jeune femme très sensible 
et donnant exactement les mêmes phénomè- 
nes que Lina, le sujet remarquable qui avait 
servi à de Rochas pour l'établissement des 
dites théories. Depuis deux années, je l'ai 
étudiée, sans idées préconçues et sans qu’elle 
eût connaissance de l'ouvrage sus-nommé. 
Je suis très heureux de pouvoir affirmer que 
ces recherches ont contirme les expériences 
de de Rochas. 


Magdeleine, dans un état très superficiel 


d'hypnose, tombe en catalepsie sous l’influ- 
ence d’une pensée émotive transmise à sa 
subconscience, soit par la parole, soit par la 
musique. Je ne m’attarde pas à détailler ni 
Tétat physique, ni l’état psychique de la ca- 
talepsie et passe au vif de mon sujet. Magde- 
leine vint me cansulter pour une céphalée 
neurasthénique, dont elle souffrait depuis 


plusieurs années ; je l'endormis et la guérit 
rapidement. Ayant constaté sa très grande 
sensibilité au magnétisme, je la priai de vou- 
loir bien se prêter à quelques expériences, ce à 
quoi elle consentit avec la meilleure grâce ; je 
lui en témoignerai toujours ma sincère recon- 
naissance. 

Mon intention était d'étudier avec elle le 
procédé de formation d’un médium préconisé 
par Metzger et plus tard par Rossi Pagnoni 
et le docteur Moroni i1)}; à notre troisième sė- 
ance d'essai, avec une lumière discrète, dans 
un silence absolu, afin d'éviter toute sugges- 
tion inconsciente, la pendule sonna; or Mag-: 
deleine répondit à chaque vibration du tim- 
bre par un mouvement et une expression 
concordante. M. Edmond Flegenheimer. 
agrégé de l'Université. ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure, qui assistait à ces expé- 
riences se mit au pianoet frappa sur une 
note dans le bas du clavier, aussitôt le sujet 
indiqua une tendance à s'abaisser, quel- 
ques: notes plus basses encore le forcèrent 
à se mettre à genoux et à l'audition de quel- 
ques accords, toujours dans le bas, il s'anpla- 
tit à terre comme pour entrer dans le plan- 
cher; passant au haut du clavier, il se re- 
dressa vivement et plus les notes montèrent 
plus il chercha à se rehausser, à s'élever; mon 
ami joua une valse de Chopin, Magdeleine 
sans la moindre hésitation se mit à dan- 
ser d’une façon exquise. J’insiste sur ces 
débuts parce que la Revue des Etudes Psy- 
chiques dans un aimable entrefilet à la suite 
d’un de mes articles sur Magdeleine, a émis 
l'opinion qu’il y avait peut-être dans ce cas, 
comme dans celui de Lina, «entrainement »; 
je tiens bien à préciser: ces phénomènes on 
été spontanés ; dès leur äpparition ils ont été 
aussi parfaits, dans leur intensité et dans 
l'exactitude de la mimique qu'ils le sont au- 
jourd’hui. 

Voici le phénomène tel qu’il se présente : 
Un son, que ce soit la parole ou la musique 
véhicule une pensée émotive jusqu'a son 
àme, immédiatement tous les muscles de son 
organisme se contractent et donnent au vi- 
sage des expressions et au corps des attitu- 
des en rapport avec cette pensée. Un des rôles 
de la conscience rormale dans la vie ordi- 
naire est de contrôler notre corps, de faire 


(1) Médiumnitlé hypnotique. Editeur, (‘hamuel, 
1899. 
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que les mouvements de notre corps conser- 
vent une certaine mesure, or, dans la cata- 
lepsie, l’obnubilation de la {conscience nor- 
male est presque complète; c'est ce qui per- 
met à Magdeleine de donner à la mimique 
de ces interprétations musivales une telle in- 
tensité artistique. Ces attitudeset ces expres- 
sions ont quelque chose de surhumain etil 
est impossible de ne pas y reconnaître une 
manifestation de l'âme, d'une âme qui n’est 
pas le cerveau. Un point de divergence existe 
cependant entre Lina et Magdeleine; les ins- 
truments à corde, violon, harpe. ete., pro- 
duisent rhez la première un état d'agace- 
ment. »u contraire chez Magdeleine un était 
de ravissement. Je noterai ici une observa- 
tion du plas haut intérêt : Quand la voix du 
violon cesse de se faire entendre, Magdeleine, 
contrairement à ce qui arrive avec les 
autres instruments, ne reste pas catalepti- 
sée dans sa dernière attitude ; une expres- 
sion de profonde tristesse envahit ses traits 
et elle cherche à retrouver dans l'ambiance 
les vibrations qui l'avaient mise en extase ; 
aussitôt qu’elle a pu s'approcher suffisam- 
ment de l'exécutant elle retombe sous le 
charme et, plus elle est près de lui, plus son 
expression se ranime; lorsque les vibra- 
tions s'éteignent, c'est alors par le contact 
des habits ou de l'instrument qu'elle les re- 
trouve. Nous savons en effet, d’ après les lois 
de la physique que les vibrations sonores 
sont plus vite évanouies dans latmosphère 
que dans les liquides et les solides, mais 
il est infiniment intéressant de constater 
le fait avec un instrument’ aussi parfait 
que l'est en ce cas-la personnalité humaine. 

Toute personne, compétente en magné- 
tisme, sait que grâce aux travaux de Broca, 
de Luys, de de Rochas, de Durville, on a pu 
préciser les centres de motricité des jambes, 
des bras, les centres du langage, de la vision, 
de l'audition, des noms des choses, de l'u- 
sage des choses, des idées religieuses, etc., 
et rien ne nous permet de préjuger, que d'ici 
quelques années on n’en aura pas déterminé 
un plus grand nombre. 

De Rochas dit : 
quund le cœur les vivifie en lui envoyant le 
sang nécessaire; on conçoit donc que les vi 
brations des notes d'un air puissent se trouw 
ver dans de tels rapports avec les vibrations 
propres aux diverses circonvolutions cérébra- 
les, qu'elles les renforcent ou les contrarient 


« Ces centres entrent en jeu | 


et par suite augmentent ou diminuent leurs 
actions déterminant ainsi des sentiments 
accompagnés de la mimique, qui les carac- 
térise (1) ». Darwin n'a-t:11 pas dit : « Unair 
donné reste toujours le même, qu'il soit exé- 
cuté forte ou piano, par la voix d’un homme 
ou par celle d'un enfant, par une fiùte ou un 
trombone. L'effet purement musical d’un son 
quelconque dépend de la place qu’il occupe 
dans ce qu’on appelle techniquement une 
échelle, un même son produisant sur lo- 
reille des effets complétement différents, sui- 
vant qu'il lui arrive associé avec telle ou telle 
série d'autres sons. Mais pourquoi certaines 
associations de sons ont-elles de tels effets ? 
C'est un problème qui n'est point encore ré- 
solu. Ces effets doivent, à la vérité, se trou- 
ver d’une manière ou d'une autre, en rapport 
avec lesrelations arithmétiquesbien connues 
existant entre les vitesses de vibrations des 
sons qui constituent une échelle musicale. » 
C’est dans ce domaine surtout qu’on a con- 
sidéré comme exagérées les assertions de 
de Rochas. J'ai cet été donné à Genève 
quelques séances avec Magdeleine devant un 
public d'élite dans les ateliers de M. Boisson- 
nas, l'artiste photographe bien connu,et j'ai pu 
faire constater par des sommités scientifiques 
des expériences absolument concordantes 
avec celles du savant chercheur. Je ne puis 
aujourd’hui expliquer tout au long ces expé- 
riences, malgré leur valeur scientifique, vu 
le peu de place dont je dispose, elles feront 
du reste l'objet d'un ouvrage; mais je dé- 
ciare dès aujourd'hui aux sceptiques que, 
grâce à l’amabilité et au grand talent de 
M. Boissonnas, je possède comme docu- 
ments à l'appui de mes assertions, une col- 
lectin unique de plusieurs centaines de pho- 
thographies et que je les tiens à leur dispo- 
sition (2). 

evant ces manifestations de l'âme sousi 
l'influence d’une pensée, émotive, suggé- 
fée par la musique, je ne puis me dissua- 


USE que l'organisme n’en ressente à son 


tour des effets quelconques et j'estime que 


l 24s : apr 
nous, magnétiseurs, qui en outre du côté 


expérimental, nécessaire à l'avancement de 
toute science, donnons le meilleur de nos 
forces et de notre savoir aux malades, nous 
devrions, stimulés par de tels phénomènes, 


(1) Les Sentiments, la Musique, le Geste, 1900. 


(2) M. Boissonnas, photographe, est autorisé à 
vendre des épreuves en détail et en sérics. 
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rechercher avec plus de méthode les béné- 
fiees que pourraient retirer nos patients de 
ces vibrations musicales. 

La musique a une influence considérable 
sur le système nerveux, elle détend les nerfs 
et par suite peut amener un heureux 4énoue- 
ment aux états critiques les plus graves. 

Mesmer ne nous a-t-il pas enseigné dans 
son aphorisme 164, que même le vent, le 
bruit des feuilles, la chüte d’une cascade ou 
d’un moulin portent au sommeil somnambu- 
lique ? 

Bué, dans son excellent ouvrage (1), nous 
cite un cas où la musique lui a rendu de 
grands services. « Une profonde détente avait 
lieu, des larmes inondaient son visage et la 
jeune malade était subitement calmée. » 

Le docteur Rosier nous dit que « nul art, 
nul objet, nulle ocuupation n'ont autant 
qu'une musique agréable, le don de substi- 
tuer des idées entièrement opposées à celles 
au milieu desquelles elle nous surprend ». Les 
remarquables peintures de la mythologie ne 
nous prouvent-elles pas abondamment que 
dans l'antiquité ces forces étaient connues? 
et sinon pourquoi représentent elles Orphée 
attirant les pierres à lui par les accords de sa 
lyre, Amphion construisant Thèbes aux sons 
mélodieux de sa voix? Pourquoi les Israéli- 
tes nous ont-ils transmis que les murs de Jé- 
richo ont été abattus aux sons éclatants des 
fanfares ? 

Ces vibrations musicales, si insignifiantes 
qu’elles soient, sont une force et pour nous 
en rendre compte, il suffit de l’étudier dans 
les etlets qu'en ressentent les aveugles, les 
sourds-muits et les sujets sensitifs. Pour les 
sceptiques, je les engage à observer le vacil- 
lement que produisent les vibrations des or- 
gues sur les flammes des cierges dans toutes 
les églises ; leur étonnementsera alors moins 
grand, lorsqu'ils apprendront que le docteur 
Edouard Auber dans son Hygiène des 
femmes nerveuses, affirmait qu’uh grand 
nombre de fiètres éruptives étaient activées 
par ces mêmes vibrations sonores; que 
le grand Haller et Desessarts ont prouvé 
d'une façon incontestable que la musique 
agissaittrés énergiquement sur les sécrétions 
et les excrétions. 

Voilà, me semble-t-il, de précieux encou- 
ragements, bien faits pour pousser les jeunes 


| 


magnétiseurs à scruter cet immense domaine 
encore inexploré, mais sûrement riche et fer- 
tile en découverte. 

En terminant je veux encore mettre en 
garde mes lecteurs : les hypnotiseurs diront 
que Magdeleine est hystérique, qu'à la Salpé- 
trière ils ont journellement des cas pareils. 
Or Magdeleine n'a ni boule hystérique, ni 
zone hystérogène, elle n’a jamais eu ni cri- 
ses, ni convulsions ; le champ de sa cons- 
cience n’est pas limité, et elle est même d'une 
intelligence au-dessus de la moyenne. C’est 
une nerveuse, rien de plus. et c’est à cette, 
sensibilité nerveuse qu'elle deit les admira- 
bles phénoménes que j'ai pu étudier. 

Qu'il me soit permis de terminer -par cette 


citation de Maxwel qui, quoique docteur en 


médecine, n’a pæs hésité à opposer un dé- 
menti formel aux théories des Grasset, Janet, 
etc., « la délicatesse plus grande du système 
nerveux des sensitifs ne doit pas plus les faire 
considérer comme des dégénérés que la sen- 
sibilité plus grande de la race blanche ne 
doit la faire considérer comme dégénérée 
relativement à la race noire. (4) » 
Ex. MAGNIN. 


Lauréat de l’École pratique 
de Magnétisme. 
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ESSAI 
SUR LES MÉDIUMS GUÉRISSEURS ET LES 
MAGNÉTISEURS 


Certaines gens se figurent, à tort, qu’il y a 
analogie entre les médiums guérisseurs et 
les magnétiseurs. Quelques-uns, parmi ces 
derniers, continuent à propager cette erreur 
en cherchant à démontrer qu'en réalité les 
médiums guérisseurs ne seraient que des 
magnétiseurs très bien doués, mais imbus 
d'idées qui, tout en leur faisant mettre en jeu 
leurs facultés spéciales, les empêcheraient 
d'obtenir des résultats aussi complets que 
ceux qu'ils auraient s’ils appliquaient les 
lois connues du magnétisme. 

Je vais essayer de combattre cette erreur. 

Il est reconnu, à la suite d'expériences 
contrôlées par des personnes dont la bonne 
foi ne put être mise en doute. qu'il existe 
différentes variétés de médiums. 

Ceux-ci, en effet, peuvent être tout aussi 


{4) Manuel technique du Magnetisme euratif. | 11) Phénomènes psychiques. Félix Alcan, 1903. 
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bien aptes à produire, suivant la force intel- 
ligente qui les dirige, soit des dissertations 
philosophiques ou scientifiques, soit de la 
composition musicale ou du dessin; et cela 
quelquefois sans même posséder les premiè- 
-es notions des choses qu'ils traitent. 

D'autres, à l’aide de la mème force, pro- 
duisent des phénomènes physiques tels que 
lévitation et mouvements de tables, suspen- 
sions d'objets dans l’espace, etc., etc., et 
aussi, ce qui nous occupe ici, des phénomè- 
nes physiologiques se traduisant par des cu- 
res merveilleuses. 

D'où il résulte que les médiums gué- 
risseurs ne représentent qu’un des genres 
de la médiumnité. 

A cela, les magnctiseurs, qui reconnais- 
sent la puissance curatiye des médiums 
guérisseurs etles revendiquent comme leurs, 
ne peuvent opposer aucune contre-partie, car 
je ne sache pas qu’on les ait jamais vus pro- 
duire les differents phénomènes cités plus 
haut (sauf restriction du cas de thérapeuti- 
que qui nous occupe). 

Au point de vuc physique le médium gué- 
risseur, de même que le magnétiseur n'a 
rien qui puisse le distinguer extérieurement 
des autres personnes. 


Les moyens &’action dont il dispose peu- 
vent s'expliquer de la façon suivante : 

On possède diverses théories sur la nature 
de la perbonne humaine. 


D'après les uns, la matière seule entre en 
jeu et produit par son agglomération et ses 
différentes combinaisons les divers phéno- 
mènes vitaux, tels les fonctions organiques 
e: économiques de l'individu, et aussi la pen- 
sée avec ses différentes formes de manifes- 
tations. 


D'après les autres, l'homme serait com- 
posé d’un élément psychique appelé âme ou 
espritet d'un corps. 

Quant à nous, nous y trouvons un troi- 
sième élément, intermédiaire matériel mais 
fluidique entre les deux autres, nous le nom- 
mons périsprit. 

L'ameest le principe spirituel et intelligent 
qui régit chacun, c’est elle qui pense et qui 
agit, c'est le moi. 


Sa nature est la même que celle d’un Es- 


prit, puisque Esprit incarné elle est, c'est-à} 
dire formée d’un fluide non percevable pou 
nos seps, composé d'une matière quintesser- 


ciée à un tel point que nous ne pouvons nous 
en faire une juste idée. 

Elle n'a pas de siège déterminé, mais doit 
résider de préférence dans les organes qui 
servent aux manifestetions intellectuelles et 
morales. C’est par elle que nous pensons, 
que nous voyons, en un mot, que nous 
avons connaissance de notre état et de ceux 
qui nous entoure. 

Le corps de Phomme par sa conformation 
le rattache aux mammifères et fait de lui un 
bimane. 

Il possède tous les besoins inhérents aux 
corps des animaux et n'a, par lui-même, que 
l'instinct pour se diriger. 

Ceci est confirmé par les mœurs des hom- 
mes vivant à l’état primitif et aussi par len- 
fance. 

Lés mœurs de certaines peuplades du cen- 
tre de l'Afrique et des confins de la Terre de 
Feu sont analogues à celles des animaux et 
leur vie est pour ainsi dire régie par lins- 
tinct, car l'intelligence se trouvant en eux 
à l'état embryonnaire, peut à peine se mani- 
fester. > 

En suivant attentivement le développe- 
ment de Penfant, on remarque que depuis sa 
naissance jusqu’au moment où son 'intelli- 
gence commençant à se développer se trahit 
par la question : pourquoi ? ses gestes, ses 
bégaiements, ses paroles sont pour réclamer 
ce qui lui est nécessaire. 

Autant il a d'empressement et de plaisir à 
posséder ce qui lui plait, autant ii a de ré- 
pulsion pour ce qui lui est désagréable; car 
en hi comme dans l'individu primitif, 
il n’y a encore que l'instinct pour régir le 
Corps 

Le périsprit est le trait d'union entre l'àme 
et lf corps. 

} cst formé d'une matière essentiellement 
quintessenciée, quoique beaucoup moins 
pure que l’âme mais, comme elle, non perce- 
able pour nos sens grossiers. 


/ s’est cependant révélé à nous de diffé- 


/rentes façons et nous a prouvé par des faits 


| que l'âme pouvait se servir de lui pour les 


choses les plus diverses. 


A part les cas où les médiums ressentent 
fort bien son influence, nous possédons des 
plaques photographiques, des moules en ma- 
tivre plastique, qu’il a directement impres- 
sionnes et sur lesquels il a laisse des traces. 
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soit de figures, soit de membres humains ou 
d’autres choses encore. 

Comment sans son intervention pourrait- 
on expliquer les déplacements d’objets ou 
leur suspension dans l'espace ? Nos sens ne 
perçoivent rien, cependant l'arrêt est là, 
sous nos yeux et il faut bien en venir à la 
nécessité d’un intermédiaire entre l’âme et le 
Corps. 

A la mort de l'individu sur les trois parT- 
ties qui le composent, deux se disjoignent et 
continuent leur route, celle qui reste, le corps, 
n'est plus que l’habit que l'on abandonne 
parce qu'il est usé, les deuxautres, l’âme et 
le périsprit vont ensemble, l’une progressant 
sans cesse, l’autre se purifiant. 

Ce sont ces deux éléments qui, plus quele 
corps, constituent l'individu humain, parce 
que le corps ne donne à ce dernier que la 
forme, tandis qu’elles lui impriment le carac- 
tère et lui inculquent les bons ou les mau- 
vais sentiments. 

Puisqu’il est admis que la médiumnité 
existe, que l’on reconnait les vertus du pė- 
risprit dans ses différentes manifestations, 
il faut bien admettre qu’il lui est aussi pos- 
sible d’être l'agent de certaines guérisons, 
€ar se force agissant sur la matière peut 


aussi bien exercer son action sur le périsprit 


d’une personne qui, lui, à son tour, produira 
l'effet nécessaire pour ramener la santé. 

Dans tous les temps et dans tous les pays 
on a d'ailleurs toujours constaté l’action con- 
sidérable exercée par le moral sur le physi- 
que. Cet éffet s'accomplirait à l’aide du pé- 
risprit ; car le Moral étant l'Ame, elle ne 
peut, n'étant pas « matière » agir sur la ma- 
tière grossière du corps, il lui faut un inter- 
médiaire. (Cette expression veut faire ressor- 
tir la différence existant entre le corps, ma- 
tière visible et palpable, et l’âme, matière 
quintessenciée). 

D'après les magnétiseurs, le corps humain 
possède des propriétés particulières aux- 
quelles ils ont donné le nom de magné- 
tisme. i 

Ces propriétés sont générales, seulement 
tous ne les ont pas au même degré. Les uns 
en possèdent une forte quantité, pendant 
que les autres n'ont que la juste suffisance. 

Les premiers qui en possèdent beaucoup, 
sont ceux qui peuvent user utilement du ma- 
gnétisme, on les nomme magnéliseurs. 

Jusqu'à ce jour, on admettait l’existence 


d’un fluide magnétique propre à l’économie 
humaine et analogue, en certaine de ses 
propriétés, à l'électricité, à la chaleur et au 
magnétisme de l’aimant. 

Aujourdhui une théorie plus juste a rem- 
placé l’ancienne, elle donne l’agent magné- 
tique comme étant le produit de la vibration 
des atômes, son mode de propagation est 
analogue à celui de la chaleur, la lumière, 
etc., chaque atôme, chaque molécule vibrant 
transmet son mouvement à ses voisins et 
ainsi de suite jusqu'au but qui, lui aussi sous 
l'influence, se met à vibrer dans le même 
mode. 

Là, tout est matière, ce mouvement ma- 
gnétique, on peut le transmettre à des corps 
matériels aptes à le recevoir, lemmagasiner, 
régler sa marche. etc. Il est d’ailleurs sou- 
mis à des lois. De plus, des expériences ré- 
centes ont démontré que les corps d'êtres 
morts jouissaient encore des propriétés ma- 
gnétiques. 

Le magnétisme repose donc sur les prn- 
priêtés de la matière, tandis que la médium- 
nité-guérissante est purement psychique. 

Les magnétiseurs, pour soigner leurs ma- 
lades, se servent des impositior.s, des appli- 
cations et d’autres procédés magnétiques. 

C'est ce qui, je crois, a causé l’erreur qui 
veut que les médiums guérisseurs soient 
des magnétiseurs, car beaucoup d’entre eux 
ont habitude d'imposer ou d'appliquer les 
mains, pendant qu’ils demandent, par la 
prière, là guérison des malades qui leur sont 
soumis ; mais, si ceux-là font des gestes, qui 
peuvent être interprétés en faveur d’une ac- 
tion magnétique, d’autres se contentent de se 
recueillir et de prier. 

Une autre particularité que présentent les 
guérisons obtenues par les médiums guéris- 
seurs; c’est que, pour la plupart elles sont 
instantanées, tandis que les magnétiseurs 


sont presque toujours obligés de suivre sur 


leurs malades un traitement d'au moins 
quelques séances. 

Sans chercher comment le médium guéris- 
seur guérit les malades, pas plus que nous 
ne pouvons encore expliquer de quelle façon 
les autres médiums obtiennent des commu- 
nications ou exécutent des choses au-dessus 
de leur intelligence et de leurs forces, si ce 
n'est par l'intervention d'une Intelligence et 
Puissance supérieure à nous, nous pouvons 
constater et affirmer, en nous basant sur les 
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faits des divers ordres, que les médiums 
guérisseurs, quoique pouvant posséder ap- 
titude nécessaire, ne guérissant pas par l'ap- 
plication du magnétisme animal. 
Néanmoins, si les procédés sont différents, 
le but est le mème, le soulagement de ceux 
qui souffrent et, en conséquence, magnéti- 
seurs, et médiums guérisseurs doivent res- 
ter unis etse prêter un mutuel appui pour 
résister aux tendances coercitives d’une par- 
tie du corps médical actuel, qui essaie de les 
supprimer afin de tirer profit des malades 
qui, si on n'empêche ses menées d’aboutir, 
se trouveront à leur grand détriment for- 
cément abandonnés par leurs guérisseurs 


habituels. 
A. Moussu. 


a p Dore — 
DU DIAGNOSTIC (1) 


Comment les magnétiseurs peuvent établir le diagnos- 
tic des maladies sans connaitre le malade ct sans que 
celui-ci dise un mot de ce qu'il éprouve. — I. Sen- 
sations externes et internes. — I. Les Centres ner- 
veux : Localisations cérébrales. Phrénologie. Théorie 
et méthode de l'Auteur. Luceet de Rochas. Mésaven- 
tures — Fonctionnementdes deux hémisphères céré- 
braux. — Observations et Remarques. Comment on 
établit un diagnostic. — III. Les centres de la moelle. 


Le Diagnostic est le jugement que porte le 
pralicien.sur la nature d'une maladie considérée 
individuellement. 


Pour établir son diagnostic, le médecin inter. 
roge le malade sur son état présent et' sur ses 
antécédents; puis il cherche à constater l’état gé- 
néral et l’état de chaque organe par fa vue, par 
la pression, la percussion, l’auscultation. Le tact 
médical lui est pour cela de la plus RTE uti- 
lité. 

Qu'est-ce que le tact médical ? — C'est une fa- 
culté innée, mais néanmoins susceptible de se 
développer, par la pratique, par l'étude et surtout 
par lamour de l'art. C'est une sorte de sens inté- 
rieur. d'extension de la vue, qui, plongeant dans 
les profondeurs obscures de lorganisme, peut, 
avec et même sans le secours du raisonnement, 
permettre au praticien d'établir avec précision 
les rapports que présentent les faits entre eux, de 
remonter des effets aux causes, de comprendre 


leur solidarité et de porter un jugement irrépro- ; 
chable, tant au point de vue de la durée et de la 


terminaison de la maladie (pronostic) que dy 
traitement à prescrire pour arriver à la guérison, 
si cela est possible. 


Cette faculté 


instinctive, qui élève parfois 
EEE mm 

(1) Extrait du second volume: Théories et P? océbés 
(du Magnétisme), par H. DURVILLE. 


` Ainsi, 


l'homme simple au-dessus du savant, se mani- 
feste presque toujours à un degré plus ou moins: 
élevé chez les médecins qui-ont embrassé la car- 
rière médicale non pas par intérêt, mais par goût, 
par vocation, tandis qu'elle est à peu près nulle 
chez ceux qui ne sont devenus docteurs que pour 
acquérir une position sociale. Les premiers, qui 
constituent la catégorie des bons médecins, sont 
les plus rares; ils guérissent facilement, tandis 
que les autres exposent, trop souvent hélas, leurs 
malades aux plus redoutables dangers. 


Le tact médical est plus souvent observé chez 
les magnétiseurs que chez les médecins, car, au 
point de vue pécuniaire,.la profession des pre- 
miers west pas assez enviable pour tenter ceux 
qui ne possèdent pas à un certain degré les 
dispositions exigées par la nature pour la guéri- 
son des maladies. Chez quelques-uns, il pré- 
sente même un degré de certitude et de préci- 
sion qui ne saurait être dépassé par le meilleur 
des bons médecins; et souvent, sans connais- 
sances techniques et sans employer aucun des 
procédés de ces derniers, sans rien demander au 
malade, ils voient la nature, la cause, les symp- 
tômes de la maladie, et si la guérison est possi- 
ble encore, les procédés à employer pour y par- 
venir le plus rapidement possible. Parfois même, 
malgré toutes les apparences, ils obtiennent des 
guérisons inespérées avec une rapidité qui tient 
du prodige. 

Ces magnétiseurs-là sont rares. On disait autre- 
fois qu'ils avaient un bon fluide. Ils sont bien 
doués par la nature; mais s'ils possèdent toutes 
les aptitudes voulues pour la pratique, ils n’en 
ont que fort rarement pour l'étude. Ce n’est pas 
pour eux qu'il faut enseigner, mais pour une ca- 
tégoris de praticiens qui possèdent cette faculté 
à un certain degré, qui peuvent la développer et 
acquérir les notions scientifiques qui sont, dans 
la pratique, d’une incontestable utilité. 


J'ai indiqué comment le médecin établit le 
diagnostic, voyons maintenant comment le magné- 
tisedr peut y parvenir. 


I. — Sensations externes et internes 


Le rapport étant bien établi (V. p. 127), en 
-magnétisant par l'application des mains (V. p. 
/95), on se rend compte qu’une sorte d'équilibre 
de la température s'établit assez ‘rapidemont, des 
mains du magnétiseur aux parliss sous-jacentes 
du magnétisé, surtout lorsque celui-ci est à peu 
près équilibré. Mais, lorsqu'un organe est sérieuse- 
ment malade, cet équilibre ne s'établit pas dans 
les mêmes conditions et le magnétiseur comme 
le magnétisé perçoivent une sensation de chaleur 
plus ou moins grande que sur les pariies saines. 
par exemple, si l'un des poumons est 


q 
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affecté et que l’on applique ses mains sur l'esto- 
mac ou sur l'abdomen, comme pour prendre la 
mesure de la température, l'équilibre auquel je 
viens de faire allusion s'établit rapidement, d’un 
côté comme de l’autre, mais il n'y a pas de sen- 
sation anormale, du moins au début de l'action. 
Si l’on applique ensuite les deux mains sur les 
deux côtés de la poitrine, on perçoit sur le côté 
sain une chaleur analogue à celle que l'on a 
perçue sur l'estomac ou sur l'abdomen, tandis que 
sur le côté malade, cette chaleur est différente. 
Parfois elle est moins grande, et donne la sensa- 
tion du froid, ou tout au moins de la fraicheur; 
plus souvent, elle paraît sensiblement plus grande, 
comme si cette partie était déjà le siège d'une 
réaction calorifique, d'une circulation plus active 
ou d'un monvement plus intense. ‘ 

Au point de vue du diagnostic, c’est l'enfance 
de lart magnétique, car toute personne qui n’a 
même jamais magnétisé, peut, en appliquant ses 
mains sur un malade, même sans intention de 
magnéliser, éprouver et faire éprouver au sujet 
de l'expérience ces impressions de chaleur et de 
fraicheur d’une façon plus ou moins nette. Mais, 
le magnétiseur habile, celui qui possède déjà 
quelques-uns des secrets de son art, perçoit d’au- 
tres sensations, ou tout au moins des sensations 
plus précises. Ainsi, en magnétisant à une dis- 
tance de & à 10 centimètres, soit par des passes 
longitudinales pratiquées très lentement, soit 
par des impositions, il observe, selon la na- 
ture de la maladie, le sexe, l’âge et le tempéra- 
ment des malades, des qualités particulières dans 
ce rayonnement calorifique, ainsi que certaines 
modalités de mouvement qu'il peut interpréter. 


Ces sensations de chaleur et de mouvement lui 


indiquent le siège de la douleur, celui de la cause 
du mal qui n’est pas toujours au point doulou- 
reux, la nature et la gravité du mal, ainsi que les 
modifications qui se produisent d’un instant à 
Pautre sous son action. Ensuite, en vertu de cer- 
taines connaissances, remarques et observations, 
et aussi par une sorte d'intuition, il voit, il 
sent, il connait l'état du malade et discerne si, 
même malgré les apparences, celui-ei est ou non 
guériasable, et s'il l'est, il comprend quels sont les 
procédés qu’il doit employer et la somme d’aetion 
qu'il doit exercer sur tel ou tel organe pour déter- 
minər des crises favorables. 


- L'état actuel de nos connaissances magnétiques 
ne me permet pas de décrire complètement la 
pature des sensations que tout magnétiseur 
quelque peu expérimenté éprouve en magnéti- 
sant les malades affectés de-maladies les plus 
diverses ; et si j'y parvenais,je ne serais compris 
que d'un fort petit nombre de lecteurs. Cela ne 
servirait d’ailleurs pas à grand'chose au débu- 
tant qui doit acquérir par lui-même cette partie 
de son instruction pratique. Lui donner des no- 


tions générales simples, mais suffisamment pré- 
cises est tout ce qu'il peut utilement désirer. 
C'est ce que je vais tâcher de faire en peu de 
mots, 


Les principales sensations que le magnétiseur 
éprouve eh magnétisant sont admirablement dé: 
crites dans un ouvrage ayant pour titre : Des 
Principes et des Procédés du Magnétisme ani- 
mal, par M. de Lausanne, 2 vol. in-&, Paris, 
1819. L'histoire de cet ouvrage est la suivante : 
M. Bruno, introducteur des ambassadeurs près 
du comte d'Artois, frère du roi, savant physio- 
logisté, étudia et pratiqua le magnétisme avec la 
plus grande attention de 4785 à 1804. Il nota tou- 
tes ses observations et se servit” de celles-ci pour 
écrire un ouvrage dont le manuscrit fut remis à 
sa mort, en 1818, à la Société du Magnétisme de 
Paris. M. de Lausaune, qui était alors Secrétaire 
de la Société en fit des extraits et les publia sous 
son nom, A la lecture de l’ouvrage, on comprentl 
qu'il y a des lacunes regrettables, résultant d= 
matilations irréparables: mais malgré çela on 
conserve l'impression qu'au point de vue pra- 
tique il possède une importance considérable 
qui, sous ce point de vue, n’a pas été dépassée, 
même par les plus grands maîtres du magnétisme 
thérapeutique. C'est au chapitre III du tome I de 
cet ouvrage que j'emprunte la description sui- 
vante des sensations que le magnétiseur peut 
éprouver en magnétisant le malade, lorsque ses 
mains sont dirigées vers la région dé l’estomac, 


après avoir établi le rapport qui doit lui permettre 


de communiquer plus facilement le ton de son mou- 
vement. : 


« Lorsque nos mains sont dans la position que 
j'ai indiquée dans le chapitre précédent (c'est à 
peu près l'imposition palmaire que je décris, 
p- 99), et à une distance d'un ou deux pouces de 
l'estomac, faites attention aux sensations qu’elles 
éprouveront. Vous vous apercevrez de celle d’un 
souffle qui, de l'estomac se projette sur vos 
mains. Ce souffle, ce Ratus n’a point tout à fait le 


-caractère d’un courant d’atr, mais il vous donne 
-Ja sensation que peuvent donner des émanations 


corporelles très subtiles. Ce ne sera pas toujours 
les premières fois qu’on fera l'épreuve qu’on s’en 
apercevra. J'ai connu des personnes à qui il a 
fallu un mois, d’autres deux ou trois, pour dis- 


tinguer cette sensation, mais dès qu'on l’a, l’habi- 


tude la rend familière, et, vous en fait distinguer 
les différentes nuances. Lorsque vous ressentez 


-distinctement sur vos mains cet écoulement de 
-matière subtile, faites encore attention aux sen- 


sations qu'il vous donnera. Ëlles varient selon 
l'état de la personne que vous maynélisez. Il est 
difficile de les caractériser toutes, mais je vais en 
indiquer le plus grand nombre. 

a Vous sentez, par exemple, que ce flatus est 
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chaud. Cette chaleur a des nuances que l’habi- 
tude vous apprend à distinguer ; elles consistent 
en une chaleur plus ou moins grande, plus ou 
moins sèche. Quelquefois elle vous dessèche les 
mains. J'ai coutume alors de les humecter sans 
les essuyer, le courant a bientôt enlevé cet excès 
d'humidité. Je le fais pourconserver la sensibilité 
de mes mains, laquelle diminue par la séche- 
resse. Z 

« La chaleur est quelquefois douce et humide; 
souvent ces émanatinns sont tièdes: alors vous 
n’avez d'autre sensation que celle d'un nuage 
plus ou moins épais, et sur lequel votre main 
appuie, en quelque façon, lorsque vous lui pré- 
sentez la paume, 

« Dans d’autres circonstances vous éprouverez 
des sensations de froid, et ce froid a aussi des 
nuances. 

« Quelquefois ce sont des titillations très lé- 
gères qui se font sentir sur l'extrémité des doigts; 
d'autrefois, des picotements. Ceux-ci s'étendent 
souvent le long des doigts jusque dans la paume 
de la main, quelquefois jusqu’au bras. 

« On sent aussi des frémissements nerveux. 

« Vous ressentez quelquelois le long des mains 
jusqu’au bout des doigts une fluctuation bien 
distincte. Elle se fait sentir dans l'intérieur de la 
main. Il semble que le sang se porte du talon de 
la main au bout des doigts.,et qu'il reflue vers le 
poignet, i 

« L'expérience m'a fait connaitre que cette der- 
nière sensation était produite par l'action du 
sang lorsqu'il descend en grande quantité. Elle 
n'est jamais accompagnée de sécheresse, elle 
est souvent d’une chaleur douce ot quelquefois 
humide, Dans cette dernièro circonstance, lors- 
qu'il se porte vers certaine partie, le sang est 
disposé à être évacué, et c’est un signe infail- 
lible pour une époque particulière au sexe, et in- 
dique souvent le flux hémorrhoïdal. 

« Ce n’est pas seulement vis-à-vis de l’estomac 
que vous éprouvez les sensations dont j'ai parlé : 
es émanations de toutes les parties du corps 
affectées de quelque maladie vous les donnent, 
tandis que l'estomac vous fait éprouver de la 
chaleur, le foie ou la rate vous fait éprouver des 
picotements ou du froid. Ces sensations changent 
de caractère dans le même lieu par l’action que 


vous y portez. Ainsi, une chaleur brülante et; 


sèche, qui désigne un grand feu et une très grandg 
tension dans les fibres de la partie affectée, der 
vient plus ‘douce et quelquefois même humid, 
lorsque vous avez donné du relâchement apx 
fibres et que vous y avez établi une circulation 
facile et modérée. Í 

« Le froid indique, soit une obstruction, soit 
une stagnation d'humeurs, ou du moins un grand 
ralentissement dans la circulation. Ces différences 
se distinguent par l'étendue du froid, par sa fixité 


dans une même place et par la difficulté plus ou 
moins grande qu'on éprouve à la diminuer ou à 
la faire changer en chaleur. 

« Les picotements vous font connaitre la pré- 
sence de la bile plus ou moins âcre, selon la fré- 
quence et la quantité de ces picotements. Ils 
désignent aussi un sang plus ou moins chargé 
d'humeurs âcres. Les places ou vous sentez ces 
picotements aident à votre jugement : lorsque 
vous les sentez, en parcourant la tête, les épaules, 
la poitrine, les flancs, les bras, les cuisses et les 
jambes, ils indiquent de l’âcreté dans 'le sang; 
mais lorsque ces sensations se bornent à estomac, 
au foie, à la rate ou dans les intestins, ils sont, 
pour l’ordinaire,occasionnés par la bile. Lersqu’on 
ne les sent que sur une seule place, ils désignent 
uns très grande chaleur, un grand feu dans cet 
endroit, surtout s’ils sont très piquants, très fré- 
quents, et qu'il s'y joigne une sensation de chaleur 
sèche. 

« Une chaleur douce ethumide est un symptôme 
favorable; elle annonce presque toujours une 
circulation libre; de la détente dans la partie, 
ou une humeur qui peut être facilement évacués. 

« Il est difficile de rapporter toutes les espèces 
de sensations qu'on éprouve; celles que je désigne 
suffisent : la pratique et l’attention suppléeront à 
mon silence. » 


Les sensations de mouvement,de chaleur ou de 
fraicheur aux mains ne sont pas les seules que 
l’on éprouve en magnétisant. Le magnétiseur qui 
a porté toute son attention pour bien se rendre 
compte de ce qui se passe chez son malade peut 
percevoir des attractions, des courants qui entrai- 
nent sa main d’un organe sur un autre ; ceux qui 
sont très sensitifs, peuvent, comme beaucoup de 
médiums guérisseurs, éprouver aux points où 
organes correspondants à ceux du malade, des 
symptômes analogues à ceux que celui-ci éprouve. 
Cs n'est pas toujours un avantage pour le prati- 
cien. Aussi, je ne recommande pas de chercher 
à développer en soi celte faculté de sentir les 
maux des autres, car il en reste souvent quelque 
those. Bruno, l’auteur que je viens de citer, a 


“observé sur lui-même ce curieux phénomène de 


sympathie, et s'exprime ainsi à son sujet : 


« Les sensations des mains ne sont pas les 
seules auxquelles le magnétiseur doive porter de 
l'attention. Il est nécessaire qu'il la dirige sur 
toute sa personne. 

« Si la nature l’a doué de quelque délicatesse 
dans la sensibilité de ses nerfs, il ressentira inté- 
rieurement une grande partie des mouvements 
irréguliers qui ont lieu dans la personne qu'il 
magnétise. Ces sensations seront pour lui des 
indications certaines du travail que la nature, 
aidée de son action, opère dans le malade. 

« ]l est vrai que toutes les personnes ne sont 


j^ 


— 125 — 


pas douées de-cette sensibilité, et qu’elle n’est pas 
toujours au même degré de délicatesse dans la 
même personne; mais il en est à qui cette pro- 
priété devient quelquefois à charge, et d’autres 
qui, dans un état de crise, ont une sensibilité qui 
rend incroyable tout ce que la délicatesse de leurs 
organes les rend capables de distinguer. 

« Les sensations internes s’accroissent, en 
raison du rapport du mouvement entre le magné- 
tiseur et le magnétisé : elles deviennent d'autant 
plus distinctes que vous y portez plus d’attention. 
Vous pouvez les ressentir lorsque vous touchez 
immédiatement : vous pouvez les ressentir mieux 
lorsque vous actionnez à une distance d’environ 
un pied ; mais la circonstance où ces sensations 
deviennent plus générales et plus distinctes, 
c’est lorsqu'après vous être mis en rapport intime, 
vous tenez je malade par les pouces, l'extrémité 
de vos pieds opposée, et touchant l'extrémité des 
siens. 

« Au lieu de tenir les pouces, on peut poser les 
mains sur les épaules, ou bien opposer et placer 
les dix doigts sur ceux du malade per leur extré- 
mité. Je préviens que cette dernière position porte 
une action très vive sur la tête et qu'il ne faut 
pas en user avec les personnes qui ont une grande 
sensibilité aux nerfs de la tête, et surtout avec 
celles qui sont sujettes aux vertiges ou à des 


.maladies nerveusas. C'est ce procédé dont je me 


sers pour explorer un malade, et je ne me mets 
en rapport intime que pour cette opération. Les 
effets m'en seraient trop à charge, si j'en usais 
toutes les fois que je magnétise... 

« Les personnes sensibles et bien en rapport 
ressentent, comme je lai dit, une grande partie 
des effets que produit le travail de la nature ren- 
forcée de son action. C'est ainsi que je ressens 
intérieurement des pesanteurs de tête, des tirail- 
lements, des douleurs à l'estomac, au foie, à la 
rate, aux reins, à la tête et dans toutes les parties 
de mon corps correspondantes aux parties qui 
travaillent dans le corps de la personne que je 
magnétise. Mes sensätions ne sont jamais aussi 
vives que celles du malade, mais quelquefois elles 
le sont assez pour m'être incommodes. Il y a des 
jours où ma sensibilité est telle, que des mouve- 
ments fugitifs et légers dans la personne malade, 
me deviennent distincts... » 

« … Tandis que je magnétise, le travail qui se 
fait dans la personne du malade réagit, comme 
on le voit, sur moi d’une manière sensible. Cette 
réaction produit quelquefois des effets qui peuvent 
être perçus par les personnes présentes à mes 
opérations. Lorsque la tête du malade a été 
entreprise, que les fibres en ont été resserrées, 
soit par des crispations ou par d’autres causes, 
et qu’il s’y opère du relâchement, cet effet a aussi 
lieu sur mes fibres, et leur détente me fait souvent 
éternuer ou moucher. Mais les effets les plus sen- 


sibles sont ceux des borborigmes. Je n'y suis 
point sujet ; cependant si le malade en fait enten- 
dre, les miens répondent par écho, et presque 
toujours dans les places correspondantes. 
« Mes conjectures sur les causes de la commu- 
nication de l’action et des places où jela ressens, 
-selon ma position et la distance où je me trouve, 
sont appuyées sur des raisons solides et liées aux 
lois connues de la physique. » 


Ces sensations ont, pour le inagnétiseur, une 
très grande importance, et leur perception lui 
donne de grands avantages sur les connaissances 
purement techniques du médecin, dont les erreurs 
sont souvent fatales. A ce sujet, Bruno s'exprime 
ainsi : 

« Qu'un magnétiseur se trompe sur la cause du 
mal ; que son erreur même soit grossière au point 
de prendre pour une pleurésie ou pour unefluxion 
de poitrine, ce qui serait l’effet d’une fièvre ma- 
ligne, qu'en arriverait-il ? La nature ne se trompe 
point; elle luttera contre la cause du mal, elle 
portera toute son activité sur les parties affectées. 
Le magnéliseur qui doit la seconder, y sera 
conduit par ses sensations; y sera entrainé par 
ces courants qui sont les effets du travail de la 
nature. Obéissaut toujours à cette impulsion très 
sensible, il secondera ce travail sans le contrarier 
jamais; et, ajoutant sa force à celle du malade, il 
parviendra enfin à rétablir l'harmonie, et à effec- 
tuer ce que la nature, livrée à ses propres forces, 
n'aurait peut-être pu faire. 

« Le jugement du magnétiseur sur la cause du 
mal est indifférent; il est bien difficile qu’il se 
trompe sur ce siège. Toutes ses sensations ly 
conduisent; elles sont de tant d'espèces différentes 
que les unes servent à rectifier les autres, Son 
action est directe et ne risque point d'affecter un 
viscère pour en guérir ou pour en soulager un 
autre... » 


II. — Les Centres nerveux 
Localisations cérébrales. — Phrénologie. — Théorieet 
Méthode de l'Auteur. — Luce et de Rochas. — 
Fonctionnement des deux hémisphères du cerveau. 
— Observations et Remarques. — Comment on éta- 
blit un Diagnostic. . 


Les sensations que le magnétiseur peut éprou- 
ver en magnétisant directement son malade lui 
permettent déjà d'établir un diagnostic sommaire 
qui peut le guider dansl’application du traitement ; 
mais elles ne sont réellement utiles qu'aux rares. 
praticiens qui les perçoivent avec précision. Læ 
théorie des Centres nerveux, plus complète, 
plus rationnelle et mieux à la portée du plus 
graod nombre des praticiens, pérmet d’éla- 
blir, par des sensations analogues, un diagnos- 
tic plus complet, plus précis, et pouvant guider 
„plus aûrement l'établissement et la marche du 
\ 
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traitement. Certaines considérations sont néces- 


saires pour la faire bien comprendre ; je vaisindi- 
quer les principales. D'abord, il y a plusieurs 
doctrines ou systèmes qui peuvent se complèter 
l'un par l’autre: je système des localisations 
cérébrales établi par les médecins, sur les données 
de l'anatomie pathologique; la phrénologie, basée 
sur l'examen des prolu*érances du crâne; le 
système des centres nerveux de l'Auteur, qui 
repose sur les sensations que l'on perçoit à la 
surface du crâne. Une description sommaire des 
deux premiers est nécessaire pour servir d'intro- 
duction au dernier. 


Les LOCALISATIONS CÉRÉBRALES. — En physiolo- 
gie, on designe rous ce nom les différentes parties 
de l’engéphasle qui paraissent remplir tel ou tel 
tôle déterminé. Ce sont les centres nerveux qui 
commandent aux principales fonctions de l'orga- 
nisme. - 

Jusqu'à présent, la médecine officielle n'a guère 
¿étudié que certains points de l'écorce cérébrale 
dont l'excitation artificielle donne lieu à des 
mouvements variables suivant le point excité, 
mais analogues à ceux qui se produisent sous 
l'action de la volonté, d'où les noms de centres 
moteurs corticauæ ou centres psycho-moteurs 
donnés à ces régions. 


Historique. — Depuis longtemps les physiolo- 
gistes pensent que chaque fonction organique est 
jocalisée en un point quelconque du cerv-au. Le 
premier médecin qui a donné des indications 
précises à ce sujet, est J. Baader, de Fribourg-. | 
en-Brisgau En 41762, il publia sous ce titre: 
Obseroationes medice, incisionibus cadaverum 
analomicis illusiratæ, des « observations » qui 
contiennent en germe toute la doctrine officielle 
contemporaine relative anx localisations céré- | 
brales. Cet onvrage ful réimprimédans le t. mdu | 
Thesaurus dissertationum de Sandifort, Lugd. 
Batav. 1776. C'est de cet ouvrage ({p. 23), qu'est 
traduite la eitation suivante : 


a Si maintenant nous comparons avec soin aux 
lésions trouvées sur le cadavre les symptômes 
notés sur le viv»nt, nous pouvons en déduire trois 
conséquences uliles a la pratique médicale. 
D'abord, que les éléments et l'act:on du cerveau 
subissent la déenssalion, en sorte que la sensi- 
bilité et la motitilé d’un côté du corps sont sous 
la dépendance de l'hémisphère cérébral opposé. 
Toujours, en effet, noire malade souffrit du côté 
droit de ja tèle, et sde ee vòlè fut trouvé l'ahcès, 
tandis q'e l'hyperesthésie et los convulsions ont 
toujours we-upé le bras gauche... En troisième; 
lieu, il devient évident pour nous que. par de 
nombreuses obxervalrons recueitlies acec soin et 
comparces attentivement entre elles, nous pour- 
rions savoir et prevoir, pour le grand bénéfice 


des praticiens, quelle partie du cerveau donne à 
tel ou tel membre la sensibilité ou le mouve- 
ment ; en sorte que, connaissant le membre souf- 
frant,on pourra déterminer quel point du cerveau 
est malade; et inversement, etant donnée une 
lésion déterminée du cerveau, prévoir quel 
membre doit être affecté. Ainsi, chez notre 
malade, la douleur et l’abcès siégeaient sous le 
pariétal droit, et les convulsions occupaient le 
bras gauche. Or nous verrons plus loin un jeune 
homme paralysé et contracturé à droite, dans le 
cerveau duquel nous trouvâmes, sous le pariétal, 
deux tubercules do la dure mère, et dans l’hémis- 
phere gauche,au niveau des lobes moyen et anté- 
rieur, des hydatides, où mieux des « phlegma- 
sies », si je puis m'exprimer ainsi, Peut-être, 
après comparaison semblable de plusieurs obser- 
oafions, pourrons-nous enfin conclure arec cer- 
litude que la région du cerveau qui siège saus le 
pariétal commande à la motilité et à la sensibilité 
du membre supérieur du côté oppnsé. » 


Bouillaud, qui a déclaré à l’Académie de méde- 
cine qu'il n'avait jamais vu les phénomènes du 
magnétisme ; qu’il ne voulait pas les voir et que 
si toutefois il les voyait qu'il n’y croirait pas —, 
en bon physiologiste qu'il était, pensait que le 
centre des mouvements du langage ntrticulé se 
trouvait dans les lobes antérieurs. Broca, croyait 
fermement aux localisations cérébrales. Il la 
prouvé dans un.beau discours sur la forme du 
cerveau qu'il prononçait en mars 1861,en réponse 
à une affirmation de Gratiolet. Quelques mois 
plus tard, cette intuition devenait une réalité, car 
il démontrait à la Société anatomique qu’à Pau- 
tcpsie, 19 sur 20 des aphasiques présentent une 
lésion caractéristique de la moitié postérieure de 
la 3° circonvolution frontale gauche. Aujourd'hui, 
tous les physiologistes ont la certitude la plus 
absolue que ceite partie du cerveauest le siège du 
langage articulé. 


Depuis que ce jalon est planté à ia surface de 
J'érorce céréhrale, d'antres physiologistes se sont 
mis à la tâche pour découvrir le centre des autres 
fonctions, et Fritsch, Hitzig, Ferrier, Charcot et 
quelques autres en ont découvert plusieurs. Mais 
ces découvertes sont loin d'être certaines, car les 
différents auteurs ne sont pas toujours d accord 
pour donner à un point déterminé du cérveau la 

‘direction de Ja mème fonction. De plus, toute la 
surface cérébrale n’a pas été explorée, avec succès 
du moins, car le plus grand nombre des centres 
nerveux connus On supposiäs tals, sont presque 
exclusivement localisés dans les deux circonvalu- 
tions qui limitent le sillon central, au le sillon 
de Rolando., Pour être bisn compris. il est néces- 
saire de donner quelques détails précis sur la 
topographie du cerveau. Je les extrais de Vou. 
vrage de M. de Rochas: Les Sentimentk, la 
Musique et le Geste, 1900, ainsi que Ja figure ci- 
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contre, indiquant, avec la topographie du cerveau. 
l’'emplacemenl de certaines localisations qu'il a 
observées d'aprés mes indications. 


TOPOGRAPHIE DU CERVEAU, 
Les.sirconvolutions cérébrales sout désigeées par des lettres. 
Les chiffres indiquent les localisations(celles de M. de Rochas) 


« Je rappellerai d’abord que le cerveau se com- 
pose de deux hémisphères presque identiques en 
apparence et reliés entre eux par des fibres (les 
fibres commissurantes) destinées, suivant M. 
Luys, à assurer par suppléance le bon fonction- 
nement de notre machine. La nature prévoyante 
nous aurait donné deux cerveaux, comme elle 
nous àa.donné deux yeux, deux narines, deux 
oreilles, deux bras et deux jambes. 

« Dans chaque hémisphère on distingue: à 
l'extérieur une mince couche de substance grise, 
la couche corticale, composée de trois ou quatre 
rangées de cellules; à l’intérieur, une masse 
blanchätre, la substance blanche, constituée par 
des fibres nerveuses’ en rapport avec les cellules 
de la couche corticale. De ces fibres, les unes 
.vont, comme nous l'avons dit, à l’autre lobe ; les 
autres aboutissent aux nerfs. 

« Les hémisphères sont creusés de nombreux 
et profonds sillons dont l’etfet est d'augmenter la 
superficie de la couche corticale et qui permettent 
de diviser, un peu arbitrairement peut-être, le 
cerveau en un certain nombre de circonvolutions. 

« On remarquera que chaque hémisphère est 
constitué par une espèce d'U courbé autour des 
fibres commissurantes dont nous avons parlé. 
L'intervallo entre les deux branches. de PU se 


manifeste à l'extérieur du cerveau par la scissure. |, 


de Syloius. Ges deux branches se subdivisent en 
quatre lobes, savoir : 
a Deux dans la branche supérieure: le lobe 


frontal, situé en avant, et le pariétal, en arrière ; 


ces deux lobes sont séparés par un sillon profond 


appelé sillon central (ou de Roiando). 
« Deux dans la branche inférieure : le lobstem- 


poral et la lobs occipital situés, comme leur nom ` 


l'indique, en regard de.la tempe et de locciput, 
et dont la séparation est peu nette. 

« Chacun des lobes est subdivisé lai-même par 
des plis plus ou moins profonds, en cérconvolu- 


tions. 


« Dans le lobe frontal, on en trouve trois F4, 


F2, F3, qui se greffent sur la circonvolution : 


frontale ascendante (F A). 

« De l’autre côté ‘lu sillon central se trouve la 
pariétale ascendante (P A) sur laquelle se greffent, 
se dirigeant en arrière, les denx autres circonvo- 
lutions pariétales, P1, P2, | 

« Sur la deuxième pariétale so greffent les trois 
circonvolutions temporales T1, Te.et T3. 

« Enfin, les trois occipitales, O1, 02,0 3 vont 
se relier aux pariétales et aux temporales, » 


La topographie du cerveau étant sommsirement 
connues, on verra plus facilement la situation des 
localisations cérébrales des auteurs les plus au- 
torisés que je reproduis ci-après. 


Voici d’abord les localisations de Ferrier. La 
figure ci-contre, qui en détermine la situation 
topographique, est tirée de la Psychologie phy- 
siologique, par G. Sèrgi, tral. de l'italien, par 
Mouton, 1588. : 


LOCALISATIONS DE FERRIER 
1.— Centro des mouvements du pi-d et de la jambe. 


2,3,4. — Centres pour les dicers mouvements 
complexes des bras et des jambes. | 


5. — Centres pour la projec ion en asant du bras 
et de la main. : 
\ 


À 


` 
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6.— Centre de la supination dz la main ct fiexion 
de l'avant-bras. 


7et 8. — Centres des élévoat-urs et des rabaisseurs 
respectifs de l'angle de la bouche. i 


9, 10. — Centres des mouvements des lèvres et de 
la langus. 


11, — Centre de la rétroction de l'angle de la bou- 
che. 


12. — Centre des mouvements latéraux de la tête 
et des ycux, avec élévation des paupières et dilata- 
tion de la pupille. 


13, 13. — Centre de la rision. 


14. — Centre de l'audition. 


Voici maintenant la sit sation probable des cen- 
tres « moteurs et sensitifs dans le cerveau hu- 
main », donnée par Beaunis, dans la 3e édition «le 
ses Nouveaux Eléments de Physiologie humai- 
ne, 1888. 


LOCALISATIONS DE HEAUNIS 
Centres Moteurs 


L. Centre du langage articu é. 


F. — des mouvements de la face. 

N. — des mouvements dè la tête (nuque et cou.) 

Y. — des mouvements des yeux. 

©. — des mouvements de oreille. 

T. — des mouv:ments du tronc. 

S. — des mouvements du memòre supérieur. 

I. — des mouvements du membre inférieur. 
| 1 — mas:icateur. 

2 — des mouvements de l'épaule. . 

3 — des mouvements du pouce. 

4. — des mouvements du gros orteil. 


Centres Sensitits 
A. — Centre auditif. 


V.— — visuel, 


Nora. — Les centres moteurs sont représentés en pointillé ; 
les centres sensilifs par des hachures. 


Les localisations de Witkowski, figure tirée de 
sou ouvrage: Le Corps humain, 1889. 


LOCALISATIONS DE WITKOWSKI 


A. Lobe frontal. —B. Lobe pariétal. — C. Lobe 
temporo-sphénoïdal. — D. Lobe occipital. 

1, 2, 3, 4 Première, ?*, 3°, 4° circonvolutions fron- 
tales. — 5. Circonv. pariétale, — 6. lte circonv. tem- 
porale. — 7, 8, 2! et 3° circonv. temporales. — 9, 10, 
11, 1%, et 3° circonv. occipitales. — 13, 13, 1"° et 
2e circonv. de passage. — Ì^. Lobule du pli courbe. 
15. Pli courbe. — 16. Scissure frontale inférieure. — 
17. Scissure frontale supérieure. — 18. Scissure paral- 
lèle frontale. — 19. Sillon de Rolando. — 20. Encoche 
qui correspond à la scissure fronto-pariétale externe. 
21. Scissure interpariétale, — ?2. Scissure perpendi- 
culaire externe — 33. Scissure parallèle temporale. 
Ri. Scissure de Sylvius. 


a. Centte moteur du langage articulé. 


b. — du mouvement des muscles de la face 
et des paupières. 


c. Centre des mouvements de rotation de la tête 
et du cou. 


d,e. Centre des mouvements des memÿres supé- 
rieurs et inférieurs. 


, 


f. Centre de certains mouvements des yeux. 


g. Centre du mouviment des oreilles. 


La Psréxococig. — La phrénologie est l’art de 
connaître ls aptitudes, les qualités et les défauts” 
d'un individu par l'examen des protubérances du 
crâne. Cette définition, considérée dans toute son 
étendue, exagère certainement ce que peut don- 
ner l'art phrénologique; mais à part certaines 
exagérations, il est évident qu'il peut donner des 
résultats d’une certaina précision. En admettant 
que «la fonction fait l'organe», aue l'organe est 
localisé en ur point quelconque de la surface cé- 
rébrale, que tout travail donne lieu à une aug- 


mentation du volume de l'organe qui en est le 
siège, tandis que le repos en détermine l'atrophie, 
on comprend que l'exercice persévérant de cer- 
taines facultés natives ou acquises doit modifier 


la surface cérébrale, et que cette modification 


doit également modifier la forme extérieure du 
crâne. Le cerveau de l'idiot est peu développé, 
tandis que celui de l’homme de génie l'est beau- 
coup. Les centres cérébraux qui commandent aux 
grandes qualités et aux grands défauts sont mar- 
qués par des protubérances du crâne, par des bos- 
ses résultant du développement progressif des 
centres sous jacents, tandis que l’abseucs de ces 
defauts ou qualités les marque par des dépres- 
sions. Nos aptitudes, lionnes ou mauvaises, sont 
donc imprimées en caractères upparents sur no- 
tre crâne, et cette impression se répercute sur 
notre figure. Il est hors de doute que chacun peut 
toujours distinguer un général qui a conduit dix 
fois des armées a la victoire d'une nullité quel- 
conque qui n'a jamais su faire que des génu- 
flexions. 


L'origine de la phrénologie est dûe à une ob- 


servation qu'un homme de génie fit, tout enfant, 
sur les ban:s de l'école. Il remarqua que sesca- 
marades qui apprenaient très facilement leurs 
_ leçons avaient les yeux gros et repoussés à fleur 
de tête, tandis que ceux qui neles savaient jamais, 
tout en faisant certains efforts, avaient au con- 
traire les yeux enfoncés dans les orbi'es. Cet 
enfant, n6 à Tiefenbrun, dans le Grand-duché de 
Bade, c'est J. Gall. Il devint. médecin, praliqua la 
médecine à Vienne; et še souvenant de l’observa- 
tion siintéressante qui lui indiquait l’un des centres 
de la mémoire, il pensa que chaquè faculté devait 
également être Jocalisée sous un point quelconque 
de la boite crânienne. Se mettant à l’étude, de 
recherches en recherches, il finit par constituer 
un système qu'il exposa dans plusieurs volumes 
publiés de 1810 à 1820, sous lo titre d’Analomie 
el physiologie du système nerveux en général et 
du cerveau en particulier, avec des observations 
sur la possibilité de reconnaître les dispositions 
intellectuelles et morales par la configuration 
de la tète. Sa théorie est complètement développée 
dans un ouvrage en 6 volumes intitulé Fonctions 
du cerveau. 

En 1796, il fit à Vienne ses premiers cours de 
phrénologie qui furent très suivis, vint à Paris, 
s'y établit définitivement en 1807 et se fit natura- 
liser français en 1819. Il mourut à Montrouge, 
près de Paris, en 1828. 


Gali fut un grand anatomiste. Il découvrit Pen- 
trecroisement des nerfs par le corps calleux, et 
c'est depuis cette découverte que l’on a la certi- 
tude que les nerfs naissant dans l'hémisphère 
gauche du cerveau commandent au côté droit du 
corps, et réciproquement. Avant lui, on étudiait 
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le cerveau en le découpant par tranches ; il dé- 
montra qu’il y avait intérêt à l'étudier en suiva nè 
les fibres. 


Ų divisa la suri'ace du crâne en 27 départements 
qui sont le siège d'autant de facultés intellectuek- 
les et morales. Son système fut modifié par som 
élève Spurzheim, qui le divisa en 35. Quelque 
autres modifications furent encore faites pa 
Combe, Fossati, et surtout par Cubi-y-Soler, qu 


fit 47 divisions. ` 


SYSTÈMB DE GALL 


1.— Amativité (Amour physique, faculté génératrice} 
2. — Philogéniture (Amour paternel et maternel). 


3. — Docilité, Edu cabilité, auxquelles se tient la 
Mémoire des choses. 


4. — Localité ou Mémoire des lieux (Cosmognose). 


5.— Configuration ou Mémoire des personnes: 
(Prosopognose). 


._ 6.—Coloris ou Connaissance des couleurs. Apii-- 
tude à la peinture (Chromatique). á 


7. — Tons, Aptitude à la musique. 


8. — Calcul, Aptitude aux mathématiques. 
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9. — Mémoire des xwois on Mémoire proprement 
„dite (Onomasophie). 

10. — Langage ou Aptitude à apprendre les lan- 
gues (Glossowathie, philologie). 


11. — Constructivité ou Adresse mécanique ou ar- 
“hitecturale. ` 


12. — Affectionnivité, Amitié, Attachemént aux 
personnes et aus choses. 


13. — Combativité, Rire. 
| 14. — Destructivité, Cruauté. 

15. — Secrétivité, Iuse. 

16. — Acquisité. Amour exagéré de la propriété, 
tendance au vol. i 

17. — Fierté. Estime de so?. 

18. — Approbativité. Ambition, Vanité. 

19. — Circonspectioon. Doute, Irrésolution. 

20. — Comparaison. Esprit analogie. 

91. — Causalité. Pénétration métaphysique. 

2. — Gañté. Esprit äe saillie ou Bel esprit. 

23. — Observation inductive. 

2A. — Bienveillance. Douceur, Bonhomie. 

25. — Imitation. Mimique, 

96. — Vénération. Théosophie ou Religiosité. 

27. — Fermeté. Persévérance. 

Nota. — Les lettres indiquent le centre de certaines 


fonctions qui, pour Gall, ne paraissaient pas suffisam- 
ment établies. . . 


SYSTÈME DK EPURZHEIN 


Penchants 
1. — Amativité. 
2. — Philogéniture. 


3. — Habitativité ou Amour du lieu qui attache 
l'homme à son pays. Concentrativité. 


A. — Affectionnivité. Adhésivité. 
D. — Combativité. 

6. — Destructivité. 

7. — Secréivité. . 

8. — Acquisivité. 


9. — Constructivité. 
Sentiments 


10. — Estime de soi. 

1l. — Approbativité. 
12. — Circonspection. 

18. — Bienveillance. 

14. — Vénération. 

15. — Fermeté. 

16. — Conscienciosité. Justice. (Sentiment du de- 
voir, du juste et de l'injuste.) 

17. — Espérance. 


18. — Merveillosité ou Croyance aux. Inspirations, 
aux Apparitions et aus Evènements extranalurels. 


19. — Idéalitė. 
20. — Gaîté. 


Facultés perceptives 


22. — Individualité. 
23. — Configuration. 


24, — Etendue (Faculté de mesurer les ‘distances 
d'un coup d'œil et de juger de la perspective. 


95. — Pesanteur. Résistance, Tactilité (Aptitude 
qui permet d'apprécier le poids des corps et de juger 
de la puissance et de la résistance en mécanique. 


. Æ. — Coloris. 
27. — Localité. 
98. — Calcul. 


29. — Ordre (Aptitude à ranger les choses à la place 
qu'elles doivent occuper). 


30. — Eventualité. (Disposition à donner de l'impor- 
tance aux choses incertaines). į 


31. — Temps. Durée. Connaissance el souvenir des 
dates. 


32. — Tons. 
33. — Langage. 

Facultés réflectives 
34. — Comparaison. 


35 — Causalité. 


Nota. — Les deux lettres A et B indiquent deux 
centres douteux: le premier serait le centre de l'Als- 
mentivité ; le second, celui de l'Amour de la Vie. 
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Le système de Spurzheim paraît d’abord assez 
différent de celui de Gall; mais, en ies exa- 
minant attentivement, on remarque que le pre- 
mier n'est qu'un complément du second, et què 
ta différence ne tient guère qu'à l’adjonction des 8 
facultés : habitativité, pesanteur, élendue, ordre, 
#rentualité, merveillosité, espérance et conscien- 
cosité, que l'élève jugea à propos d'ajouter à cel- 
les du Maître. N’attachant d’ailleurs à ces centres 
qu’une importance secondaire, je laisse au lecteur 
le soin d’y attacher celle qu'il voudra bien lui 
donner. 


Jusqu'à ces dernières années, la phrénologie 
était peu admise en France. Comme toutes les 
innovations, elle fut très vivement combattue au 
début, surtout par Leuret, Lelut, Flourens, qui, 
admettant que « lorgane fait la fonetion », ont 
cherché à Aéinontrer que les localisations à ja 
surface du cerveau sont contraires aux principes 
de la physiologie, de l’anatomie pathologique, et 
même de l'anatomie :omparée, et que dans tous 
les cas, la forme du crâne ne se modifie pas. : 

Ces arguments ont peut-être que'que valeur ap- 
parents, inais ils n’ont pas emp-16 les Anglais 
et les Américains, plus pratiques, d'accorder un 
très grand crédit à la phréuologie. Elle fait partie 
de leur enseignement officiel et la pratique judi- 
ciaire en lire parfois un parti avantageux. 


Quelques magnétiseurs ont vérifié sur des ma- 
ledes et sur des sujets sensitifs les localisations 
de Gall et de ses successeurs et les ont trouvées 
“xactes. Dans PArt de magnétiser, 1860, p. 313, 
Lafontaine s'exprime ainsi a ce sujet- 

« En magnétisant d'une certaine façon telle ou 
telle partie du cerveau d’un somnambule, j'ai sou- 
vent obtenu le développement de tel ou tel senti. 
ment ; ainsi en magnétisant la partie du cerveau 
où la phrénologie nous iñidique la vénération, j'ai 
toujours vu le sujet lomber à genoux et joindre 
les mains en les élevant versle ciel, et en ouvrant 
les yeux avec un sentiment de prière. 

« De même, lorsque j’ai magnétisé telle ou telle 
partie du cerveau, comme celle où on nous indique 

. la peur, la colère, la gaieté, la mélodie, j'ai tou- 
jours obtenu un succès complet dans l'expression 
de ces sentiments.» 


En 1860, Canelle, candidat à la Société du Mes- 
mérisme de Paris, soutenait une thèse ayant pour 
titre du Phrénomesmerisme, dont j’extrais les 
passages suivants: 


« Chaque fois que mes connaissances en phré- 
nologie me permetlent de tirer parti de cette 
science pour le magnétisme, ja le fais ; et j’ose le 
dire, avec un succès qui m’encourage à persé- 
vérer dans cette voie... 

« Quant à l'application des passes au cerveau, 

. parmi les règles à suivre, il y en a deux des plus 
importantes : d'abord de bien poser les mains ou 


r 
les doigts sur les organes qu'on désire magnétise 


afin de ne pas influencer ceux qu'on ne veut point” 
intéresser; ensuite de bien fixer son esprit sur 
ces mêmes facultés, afin de ne pas mêler en soi- 
même deux émotions ou deux peesées, ia où l'on 
veut n'en éveiller qu'une chez la porsonno qui est 
magnétisée. On pourrait m'opposer que par la vo 
lonté seule on prodait der phénomènes, auxquels 
les phrénologues ont donué is nom de phrénomes- . 
mérisme, et prétendre que ls phrénomesmérisme 
est une illusion. .J étais de cet avis, il y a deux, 
ans... ; | i 
« Quelques faits donneront plus d'autorité å, 
mes paroles. | i 
« 1° fait. — 1858 — M. Maurice, âgé de dix-huit 
ans, était affecté d'ime. brouchite chronique (tu- 
berculeuse) et d’uns gastro-hépatique M était 
violent, emporté, iusolent envers tout le monde, 
même envers ses parents, et ne sapporiait de. 
personne ja moindre observation. On me pria de 
le magnétiser et de rechercher s'il ne serait pas: 
somnambule. Il n'en était rien, earil n'accusa au- 
cun phénomène après una maguétisation d'une 
demi-heure. N'ayant rien abtonu d'apperent par le 
magnétisme simple, j'eus . l’idée d'essayer du 
phrénomangnétisme pour vaimer ceite irritation 
chronique. C'était la premièro fois que je l'expéri- : 
mentais, et j'avoue que j'y avais peu de confiance. 
J'étais dans de bonnes conditions d'examen, at- 
tendu que le patient étult insensible à l’ageut ma- 
gnétique, et qu'alors la soustraction ou ia trans. 
mission de pensée n'avait rien à faire ici. Je 
magnétisai la bienveillance parie contact pendant 
ciny miautes environ, sans dire an sujei ce quo je 
cherchais à obtenir. Pendaut la inagnstisation, sa 
physionomie, d'atrabilaire qu'elle éiait, devint 


‘d’une grande douceur; sa mauvaise humeur dis- 


parut, et fit plase à un enjoue:u ‘utquire truduisit 
dans sa conversation. Je fus traypé d’un change- 
ment si prompt et si considérable, et de ce mo- 
ment la cause du phrénomesmérisms avait un 
disciple de plus.. 

« 2 fait. — 1858 — Mla A... ne pouvait, sans 
terreur, voir les éclairs ou entendre le ionnerre. 
J'expérimentai sur elle un soir pendant un violent 
orage. Je magnétisai la comhativité et déms gné- 
tisai la circonspection, L'opération fut faite dans 
un jardin au milieu des éclairs. et au bout de dix 
minutes, la peur était complètement caimée, et, 
depuis cette époque, Mlle A... nel a plus éprouvée. 


« 3' fait. — 1859 — Des personnes qui avaient 
eu connaissance du fait précédent me prièrent de 
renouveler l'expérience sur une demoiselle qui 
était affectée de la même crainte. Je procédai 
comme ci-dessus, et j’obtins le même succès. 

:« Ces exemples, que je pourrais multiplier, suf- 
fisent à démontrer que le purno nesmérisme n’est 
pas une illusion; c'est un champ peu cultivé 
jusqu'ici, et qui promet une riche moisson à ceux 


| 
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qui consacreront leurs veilles et leurs travaux à le 
féconder.» 


En 1841, Lafontaine fit publiquement en Angle- 
terre des expériences de cette nature: et la, un 
magnétiseur sérieux, Spencer Hall, les répéta avec 
le même succès. Quelques années plus tard. le 
savant naturaliste sir Alfred Russel Wallace, qui 
devint membre de la Société Royale et président 
de la Société d’Anthropologie, fit également des 
expériences qu'il publia dans un beau livre inti- 
talé Or Miracles and Modern Spiritualism. 

« Mes premières expériences en quelques-unes 
des matières traitées en ce petit ouvrege datent, 
dit-il, de 1844, époque où j’enseignais, dans un 
des collèges de l’un des comtés du Centre. M. 
Spencer Hall faisait alors des conférences sur le 
Mesmérisme, et il visita notre ville; plusieurs ce 
mes élèves et moi allämes l’entendre ; nous fümss 
tous grandement intéressés. Quelques-uns des 
garçons les plus âgés tentèrent de magnétiser un 
de leurs plus jeunes camarades et réussirent ; 
moi-même, je trouvai, que certains d'entre eux, 
sous mon influence, présentaient souvent de fort 
curieux phénomènes auxquels nous avions assisté 
à la conférence. Je fus extrêmement captivé par 
le sujet et le poursuivis avec ardeur, appliquant 
de nombreuses expériences à prévenir toute dé- 
ception et à prouver la nature de l'influence. Beau- 
coup des détails de ces expériences sont encore 
gravés dans ma mémoire aussi vivement que s'ils 
dataient d'hier; je vais: brièvement donner la 
substance de quelques-uns des plus remarquables. 

« Je produisis l'état de transe sur deux ou trois 
garçons de douze à seize ans avec une grande fa- 
cilité, et je pus toujours m'assurer de sa réalité, 
d'abord par le retournement de la prunelle dans 
l'orbite, de telle sorte que la pupille n’était pas 
visible lorsqu'on soulevait la paupière, puis par 
le caractéristique changement de contenance, enfin 
par la promptitude avec laquelle je pouvais déter- 
miner catalepsie et perte de sensation dans quel- 
que partie du corps que ce fût. Les plus remar- 
quables observations durant cet état portèrent sur 
ls phréno -mesmérisme et la sympathie sensitive, 

a Plaçais-je mon doigt sur l'endroit de la tête 
<orrespondant à quelque organe phrénologique 
donné, la faculté correspondante se manifestait 


-avec une perfection surprenanteet même anormale. 


Pendant longtemps j'estimai que les effets produits 
sur le sujet avaient pour cause mon désir de voir 
se présenter telle manifestation particulière, mais 
je trouvai par accident que quand, par ignorance 
de la situation des organes, je plaçai mon doigt 
sur un endroit impropre, la manifestation qui 
s’ensuivait n’était point celle que j'attendais, mais 
celle qui convenait à la position touchée. Je m'’at- 
tachai spécialement aux phénomènes de ce genre 
et, par des expériences faites dans l'isolement et 
le silence, je me persuadai complètement que les 


effets n'étaient point dûs à la suggestion, c'est-à- 
dire à l'influence de ma propre pensée. J'achetai 
pour mon usage personnel un petit buste phréno- 
logique. Aucun des garçons n'avait la moindre 
connaissance de la phrénologie ni le moindre goût 
pour celte science ; pourtant, dès la première ten- 
tative, presque chaque fois que je toachais un 
organe, et cela dans n'importe quel ordre et en 
parfait silence, la manifestation correspondante se 
déclarait, trop saisissante pour être feinte, et la 
représentation des diverses phases du sentiment 
humain s'offrit ainsi à moi, plus admirable que 
celles dont les plus grands acteurs sont capables 
de nous donner le spectacle. » 


Le docteur Elliotson, qui tient une très large 
place en Angleterre eomme magnétiseur, s'occupa 
aussi avec succès du pbrénomesmérisme; et Braid, 
inspiré par les auteurs précédents, fit avec le 
même succès du phrénohypnotisme (V. sa Neu- 
rypnologie, trad. du D' Jules Simon, C. 6), 


En 1884, Dumontpallier produisit l’aphasie sur 
deux hystériques de son service en état de som- 
nambulisme, en pressant avec le doigt sur la 
tempe gauche, à peu près au point où Broca loca- 
lisa le siège du langage articulé; mais l'aphasie 
se produisait également sur la tempe droite. Un 
peu plus haut, d’un côté comme de l’autre, il dé- 
terminait la perte du langage écrit que quelques 
auteurs ont lo:alisé dans la 2e circonvolation fron- 
tale. - ' 


LES CENTRES NERVEUX. — Observations et Théorie 
de l'auteur. — Le système de Gall ne détermine 
que les centres des facultés intellectuelles et mo- 
rales, tandis qus celui des médecins cherche à 
découvrir le centre des fonctions physiologiques, 
et plus particulièrement ceux des membres et 
ceux de certains mouvements. Il est incomplet: 
et incertain, car tous les auteurs ne sont pas 
d'accord sur l'emplacement du centre de toutes 
fonctions connues ou prétendues telles. Celui que 
j'expose le complète et j'ai la certitude que, mal- 
gré les erreurs que j'ai pu commettre, il en res- 
tera quelque chose pour la science médicale. Plu- 
sieurs médecins, dont la probité scientifique est 
plus que douteuse, y ont déjà puisé à pleines 
mains,et sans me citer, selon leur noble habitude 


L'origine de mon système est due à mon talent 
d'observation plus qu'à mes connaissances ana- 
tomiques du cerveau, trop compliquées pour un 
magnétiseur. | 

Quoique je connaissais les bases de la théorie 
phrénologique et que je savais que certains ma- 
gnétiseurs s'étaient servi avec succès de ses loca- 
lisations au point de vue expérimental, je déclare 
qu'avant ma première observation je ne l'avais 
étudiée ni au point de vue expérimental, ni au 
point de vue. thérapeutique. 


de `, ; 
Voici la première observation que le hasard 
m'a permis de faire. 


C'était en 1885. Un jeune anglais de 25 à 26 ans, 
qui souffrait d’un épuisement nerveux dû à des 
excès de travail pour obtenir ses titres universi- 
taires, et plus encore à des habitudes contre 
nature, vint de Londres se soumettre à mon trai- 
tement, dans l'espoir de recouvrer la santé. 
Presque toutes les functions étaient sensiblement 
diminuées, d'autres subissaient une perturbation, 
une perversion caractéristique. ]l éprouvait de 
violents maux de tête et d'estomac, et l'organe 
génital était dans un état continuel d'excitation, 
sans toutefois qu’il lui fut possible de se livrer 
normalement aux plaisirs de l'amour. 

Comme il souffrait constamment de la tête, qui 
était chaude et congestionnée, je cherchais à la 
calmer en agissant en position hétéronome par 
application des mains, et en l'espace de quelques 
jours j’obtins une assez grande amélioration. La 
tête devint moins. chaude dans son ensemble, 
mais j'observai que la partie postérieure le restait 
beaucoup plus que la partie antérieure. Deux 
foyers principaux dégageaient même une action 
calorifique tellement intense que la paume de la 
main la percevait distinctement à une distance 
de 4U à 15 centimètres. Sans penser aux localisa- 
tions plus ou moins bien établies, il me vinta l’idée 
que ces deux foyers pourraient bien être en 
rapport de cause à effet avec les troubles que le 
malade éprouvait. Je connaissais déjà les lois de 
ła polarité qui permettent de calmer ou d’exciter; 
et le malade, bon sensitif, percevait avec une 
grande précision toutes les actions que j’exerçais 
sur lui, Expérimenter était donc chose facile; 
c'est ce que je fis, sans en avertir le malade, afin 
de n’exercer sur lui aucune action suggestive. 
J'appliquai les doigts de la main gauche sur le 
point le plus chaud et un effet d’une intensité 
inouie ne tarda pas à se produire. La physiono- 
mie du malade prend d'abord une expression de 
satisfaction, comme s'il pensait à quelque chose 
de gai et d’agréable ; mais bientôt ses traits se 
contractent, il serre les coudes au corps en fermant 
les poings, s'agite, se crispe légèrement, et d’un 
geste, éloignant brusquement ma main, il tombe 
presque anéanti sur le fauteuil. L'action de mes 
doigts avait puissamment excité le sens génital, 
une érebtion douloureuse s'était produite et une 
éjaculation en avait été la conséquence. 

Le malade eut bien conscience que cette excita- 


iion anormale était dûe à l’action de mes doigts. 


Je m'excusai; et lui affirmant que mon action ne 
devait y être pour rien, afin de continuer l'expé- 
rience, je lui proposai de vérifier, si par une 
action calmante faite au même point, je n’exer- 
cerais pas une action de nature opposée. Il 
accepta avec empressement, j'appliquai alors les 


— 133 — 


bout de 3 à 4 minutes, le malade éprouva la sen- 
sation d'une fraicheur agréable dans toute la partie 
inférieure du bas-ventre, fraicheur qui ne tarda 
pas à se traduire par un très grand calme de 
l'organe si brutalement excité, et par une im- 
pression de bien-être général. 


Par un moyen purement magnétique, je venais 
de découorir l'emplacement du centre génital. 


Le lendemain, je proposai au malade de répéter 
l'expérience de la veille pour tâcher de savoir à 
quel organe commandait la région chaude du 
cerveau située au-dessus de la précédente, lui 
promettant de n’exciter que très doucement pour 
éviter toute chance d'accident. Il y consentit de 
bonne grâce. J’appliquai alors les doigts de ma 
main gauche sur celte région. Au bout de 2 à 
3 minutes, les maux d'estomac dont il souffrait 
constamment redoublèrent, il eut même des 
crispations violentes, des crampes d'estomac, 
qui diminuaient dès que je cessais mon action, 


- pour redoubler dès que je la reprenais. La même 


application pratiquée avec les doigts de la main 
droite produisait au contraire une impression de 
fraicheur qui se traduisait par une diminution de 
la douleur,une détente, un relächement,et par un 
état de calme et de bien-être général. 


La région du cerveau que j'avais excitée, puis 
calmée, était celle du centre qui commande aux 
fonctions de l'estomac. 


J'ajouterai que, me basant sur les effets de 
calms et d’excitation obtenus sur ces deux centres, 
je continuai à agir sur eux par application cal- 
mante pendant la moitié de chaque séance envi- 
ron; et que, grâce à celte découverte inattendue, 
le malade fut assez rapidement reéquilibré. 


Après avoir vérifié sur d'autres malades le 
centre de l'estomac, et sans rien leur dire de mes 
intentions, pour éviter touie aclion suggestive, 
je cherchai le centre des autres fonctions, en 
passant lentement mes mains sur les différentes 
parties du crâne, pour y découvrir des points plus 
chauds ou plus froids. Ces points étant trouvés, 
j'expérimentais comme dans le cas précédent, et 
je fus assez. heureux pour trouver le centre de 
5 à 6 autres fonctions en l’espace de quelques 
jours. Peu à peu, avec de nouveaux malades, je 
trouvais d’autres centres, et je me servis ensuite 
de sujets sensitifs pour compléter ce que je n'avais 
pas obtenu des malades. 


Tout n’est pas rose dans la profession d’exré- 
rimentateur, surtout lorsqu’ilexploredes domaines 
inconnus. Aussi, il m'est arrivé plusieurs mésa- 
ventures qu'il est utilefde raconter ici. 

Je traitais une ataxique que je suis parvenu à 
guérir complètement en l'espace de 2 ans 1,2. En 
explorant la surface de son crâne je remarquai 


doigts de ma main droite au même point, et au , bientôt qu'une région de la partie supérieure était 


-vem 
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toujours considérablement chaude, ei que lorsque 
je parvenais à diminuer sa chaleur, soit par des 
insufflations froides, soit par application des 
doigts de ia main gauche, ses douleurs dimi- 
nuaient sensiblement, et elle éprouvait un bien- 
être dans toute la région dorsale. Cette région 
est le centre des fonctions des nerfs spinaux, qui 
commandent un peu à l’ensemble des fonctions 
organiques. 


. Fier de ce que j’appelais « ma découverte des 
centres nerveux », j'en parlais à tous les médecins 
qui voulaient m'entendre; mais, comme d'un 
commun accord, ils 1ne tenaient à peu près 
ce languge : « Vous vuus abusez, M. Durville. 
Comment voulez-vous découvrir les centres ner- 
veux, lorsque les professeurs,ayant à leur dispo- 
sition toutes les richesses de la dissection, les 
cherchent depuis 20 ans sans les trouver !!! » Et, 
peut-être, dans la crainte de voir quelque chose 
de nouveau pour eux, ils refusaient même presque 
tous de voir mes expériences. L'un d’eux y consen- 
tit pourtant. Après lui avoir donné quelques 
explications, je lui présentai l’ataxique à laquelle 
je viens de faire allusion. ]l paipa la tête et 
trouva que la région que je lui indiquais pour 
ètre le centre des nerfs spinaux était en effet 
beaucoup plus chaude que le reste de la tète. 
Pendant 5 à 10 minutes je cherchai à diminuer 
cetle chaleur ; ‘j’y parvins un peu ot la malade 
annonça qu’un mieux assez sensible se produi- 
sait en elle au fur et à mesure que cette chaleur 
diminuait. Le fait n’était pas assez apparent pour 
le médecin. Je cherchai äâlors à exciter cette 
région par application des doigts de la main 
droite. Au bout de quelques instants, la malade 
accuse la réapparition de quelques douleurs : elle 
s'énerve, s’agace ; les bras et les jambes s'agitent 
dans des convulsions de plus en plus violentes, 
vuis elle roule à terre dans une crise qui rappelle 
l'attaque d'hystérie. J'avais dépassé le but. Je 
cherchai à calmer la crise; mais je n’y pærvins 
qu'avec la plus extrême difficulté; et lorsque 
l'agitation eut disparu, les douleurs fulgurantes 
ot les douleurs viscérales, qui étaient considéra- 
blement diminuées depuis quelques mois, repa- 
rurent avec une intensité inouie. Je les avais fait 
reparaître en quelques minutes; mais il me fut 
“bsolument impossible de les calmer, et la 
malade resta pendant 5 jours avec des douleurs 
plus violentes qu’elle n'en avait jamais éprouvé. 


En voici une autre. Une dame, docteur en 
médecine, me fait prier de vouloir bien me rendre 
chez elle pour la guérir d’une affection nerveuse 
de l'estomac que les moyens ordinaires de son 
urt’ne parvenaient pas à soulager. J'y suis allé. 
Jo la soulageai beaucoup en deux séances, et nous 
*“omptions tous les deux sur une guérison rapide. 
Eu attendant, nous causions du magnétisme en 
g néral et de mes « centres nerveux » en partien- 


lier. Je lui dis que je croyais connaitre l'emplace- 
ment du centre de presque toutes les fonctions 
organiques, sauf celle des seins. Elle me répondit 
qu’elle se mettait à ma disposition, et qu'elle 
pourrait peut-être m'aider à les découvrir, car 
ayant été aflectée d'une violente mammite ; elle 
souffrait même encore de l’un des seins. J'acceptai, 
et l'exploration de la partie supérieure de la tête 
me fit découvrir deux points plus chauds que les 
warties circonvoisines. J’agis avec le’ bout d’un 
‘sigt sur le point le plus chaud pour exciter; 
ais au bout de quelques instants la malade me 
pris de cesser, car une violente douleur venait de 
se produire dans le sein dont elle souffrait encore 
quelque peu. Je cessai, mais la douleur resta sta- 
tonnairc: je voulus la calmer, d’abord par l'ap- 
plication hétéronome d'un doigt sur le point 
rhaud, ensuite de deux doigts sur les deux 
points, mais je ne pus y parvenir. Ces douleurs 
ont persisié pendant plusieurs semaines. Il est 
probable que je les aurais fait cesser la lendemain 
en l’espace de quelques instants, mais la malade 
refusa les secours de mon art, craignant que ses 
maux d'estomac, que j'avais calmés, re viennent 
à se réveiller aussi. J'eus une déconvenue vis-à-vis 
d’une malade, mais je découvris le centre des seins, 
centre que j’ai pu vérifier plusieurs fois depuis. 


Une autre déconvenue, plus grande pour mon 
amour-propre d'observäleur m'aitendait encore. 


— Un jour, que mon système était à peu près 
établi, j’allai trouver le docteur Luce, que je con- 
naissais un peu, pour s'intéresser aux phénomènes 
du magnétisme. Je lui parlai de ma découverte 
des centres nerveux, et après lui avoir donné 
quelques explications qu’il me demandait: « Mai $ 
me dit-il avec animation, vous avez découvert ce 
que je viens de découvrir », et en efiet, il me 
montra des dessins et me cita des observations 
qui ne laissaient aucun doute à ce sujet. Il êta- 
blissait un système des centres nerveux qu'il 
avait cru reconnaitre sur la tête de ses malades, 
et aussi sur celle de sa femme qui était, etqui est, 
aujourd’hui encore,un remarquable sujet sensitif. 
Et, comme moi-même il avait déterminé l’empla- 
cement de ces centres par la sensation d’un 
souffle chaud ou froid qu’il percevait sur certains 
points de la tète. Sa femme, sujet sensitif, comme 
je viens de le dire, lui avait fourni expérimenta- 
lement des indications sur ceux qu’il m'avait pas 
trouvés sur les malades. 


Le docteur Luce, qui devint président de 18 
Société magnétique de France, est mort en 4889. 
Il a publié un petit journal autographie très inté- 
ressant, tiré à un fort petit nombre d’exem- 
ptaires : La Médecine sans médicaments, qu’il ne 
cherchait pas à répandre. et qui est à pou près 
introuvable aujourd'hui. C’est de cette publica- 
tion que je tire la figure ci-jointe qu’il a dessinée 


lui-même. Elle est suffisamment explicative pour 
que je ne l’accompagne d'aucun commentaire. 


Las CExTRES NERVEUX DE Lucs 


En 1886, le colonel de Rochas, qui avait assisté 
à mes expériences, et qui avait été frappé de la 
façon dont j'établissais le diagnostic d’une affec- 
tion quelconque, sur des malades que je n'avais 
jamais vus, et qui ne m’avaient rien dit de ce 
qu’ils éprouvaient, me demanda une note détail- 
lée sur mes observations, note que je lui ai 
remise, et awil a imprimée dans son volume. Les 
Forces non définies, 1887. 11 vérifia mes expérien- 
ces, en fit de nouvelles pour déterminer certains 
centres intellectuels et moraux, et publia ses ob- 
servations à la suite des miennes. La figure ci- 
jointe représente le résultat de ses observations 
au sujet des localisations qu’il a découvertes ou 
vérifiées. Il les a quelque peu modifiées depuis et 
a publié dans son remarquable ouvrage: Les 
Sentiments, la Musiqueet le Geste,1900, une figure 
plus savante, sur laquelle il a marqué l’empla- 
cement de «ses centres » à la place qu'elles 
doivent occuper sur les circonvolulations céré- 
brales (v. la première figure de ce chapitre). 


1. Perte de la personnalité. 

2. Réveil de la mémoire. 

8. Perte de la mémoire des mots. 

— dela mémoire de l'usage des choses. 
du langage articulé. 

— de louie. 

— du gout. 

de l’odorat. 

— de la vue. 
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LES CENTRES NERVEÆIX DU COLONEL DE ROCHAS (1S87) 


10. Perte du mouvement des yeus. 


11. — — des lèvres. 

12 — E de la tête et du cou. 
3. — — de tout le corps. 

14. Mouvement des bras. 

15. — des jambes. 


16. Sentiments religieus. 

17. Extase religieuse 

18. Idées érotiques. 

19. Colère à droite, douceur à gauche (L'inverse se 
produit quelquefois). 

20. Tristesse à droite, gaité à gauche (id.). 


Après avoir dit ce que le lecteur a besoin de 
savoir des autres systèmes de localisation, il me 
reste à parler du mien. Ma description paraîtrait 
plus scientifique si je faisais une dissertation sa- 
vante sur chacun des centres et que je les place 
exactement au point voulu sur chaque circonvolu- 
tion cérébrale ; mais elle serait moins compré- 
hensible pour le lecteur non médecin, qui ne con- 
nait pas assez la topographie du cerveau. 

Jai cherché à établir des points de repère qui 
permettent au moins expérimenté, de mettre exac- 
tement le doigt sur quelques centres; et Pempla- 
cement de ceux-ci étant bien établi, les autres le 
sont facilement. 

Pour cela, je mène une ligne droite qui, par- 
tant de la commissure d’une paupière, rejoin! 
l’autre en passant à peu près au niveau du lobe 
de l'oreille, et sur cette ligne j'abaisse une perpen- 
diculaire tombant sur l'orifice externe de l'oreille. 

Ces deux lignes, qui me servent de base, peuvent 
toujours être figurées sur toutes les têtes. 

La description des centres d’un côté du cerveau, 
est toujours applicable aux centres de lautre 


— 136 — 


côté, qui sont semblables. Ayant exclusivement 
voulu déterminer les centres quicommandent aux 
fonctions physiologiques ou organiques, je ne me 
suis occupé que de quelques centros intellectuels 
et moraux qui peuvent servir au point de vue 
thérapeutique. Les centres des fonctions organi- 
ques sont indiqués sur la figure ci-jointe par des 
chiffres entourés d'une ligne pleine, ceux des 
fonctions intellectuelles et morales le sont par 
des lettres entourées d’une ligne pointillée. 
Après la description de l'ensemble de ces loca- 
lisations, je reviendrai sur les fonctions de cha- 
que hémisphère cérébral pour les organes dou- 
bles, tels que les' bras, les jambes, les yeux et les 
oreilles, ainsi que pour les fonctions intellectuel- 
les et morales qui présentent une particularité 
remarquable est à peu près inconnue. 


Sur la perpendiculaire, nous trouvons quatre 
centres: 


, Le point 4 est le centre du bras. Sur une tète 
de grosseur moyenne, il est placé à environ 
2 centim. 1/2 au-dessus de la naissance du lobe 
supérieur de l'oreille. C'est à peu près le centre 
14 de M. de Rochas. 


Le point 2, situé à environ 3 centim. au-dessus 
du premier, est le centre de la jambe. C'est à peu 
près le centre de Luce, c’est le 15 ce M. de 
Rochas. 


Le point 3 est lecentre de la rate. 11 est pres- 
que toujours plus chaud que les centres circon- 
voisins dansla mélancolie et dans certains cas 
nerveux où, sans cause appréciable, le malade 
passe alternativement de la gaité à la tristesse et 
réciproquernent. Ce centre est toujours particu- 
lièrement chaud, surtout à droite, chez les spleen- 
niques. 


Le point 4, placé au sommet de la tête, est le 
centre cérébro-spinal. Il commande aux fonctions 
de la moelle et aux nerfs qui y prennent nais- 
sance. Íl est toujours très chaud dans l’ataxie lo- 
comotrice et dans toutes les myélites aiguës. 
Lorsque celles-ci ont passé à l'état chronique, et 
qu'il y a paralysie plus ou moius complète ou seu- 
lement paraplégie, il est moins chaud que les au- 
tres circonvoisins. C’est le centre (13) de la perte 
des mouvements de tout le corps de M. de 
Rochas. 


Le pont 5, placé au niveau et en avant du cen- 
tre du bras, est le centre de l'ouie. Dans la sur- 
dité, on perçoit une chaleur moins grande que 
sur les parties circonvoisines. Dans sa remarqua- 
ble collection, Luys possédait le cerveau d’une 
femme qui avait été sourde pendant 40 ans et qui 
présentait une atrophie considérable de cette ré- 
gion. C'est le centre 6 de M. de Rochas. C'est à 
peu près le centre de l'audition de Beaunis (A), 


qui tient une place beaucoup plus considérable, 
et le centre des oreilles de Witkouski (g). C'est 
un point du centre de Ferrier {14), qui le place sur 
presque toute l'étendue de la 1° circonvoiution 
temporale. 


Le point 6 est le centre du langage articulé de 
tous les auteurs. Cette région parait commander 
aux mouvements de la langue et ĉu cou. Luce 
place toutes ces fonetions au même point. Ferrier 
place un peu en arrière (9, 10) le centre des mou- 
vements des lèvres et de la langue. A ce der- 
nier point, Beaunis place le centre des mouvements 
de la face (F). 


Le point 7, placé au niveau du centre de la rate, 
est le centre du cœur. Il est toujours chaud lors- 
qu’il y a suractivité de cet organe On le calme 
ou on l’active avec une grande facilité, en appli- 
quant un doigt de chaque main en position hété- 
ronome ou en position isonome sur ces parties du 
crâne. C'est à peu près le centre de la circulation 
de Luce. 


Le point 8 est le centre des seins. 


Le point 9 est le centre des poumons.C ‘est à peu 
prèsle centre de Luce. ' 


En partant de la partie supérieure de ła région 
frontale pour suivre la ligne inter-hémisphérique, 
sur uns assez large surface, on trouve le point 40 
qui est le centre du foie. Luce y place le centre 
de cet organe et aussi le centre de la colère. 


Le point 41 est le centre de la croyance et de 
l'impression’. Il ne paraît commander à nucune 
fonction organique; mais il indique si l’on estsous 
une bonne ou mauvaise impression, si l'on est 
conten: ou mécontent de soi-même. Lorsque la 
chaleur est égale à celle des centres circonvoisins, 
il ya équilibre et nous sommes sousune bonneim- 
pression, tandis que lorsqu'il est plus chaud, il y 
a déséquibre et l'impression est mauvaise. Il in- 
dique également l'exhaltatien religieuse. Luce 
place le centre de la croyance un peu en arrière, 
de Rochas met plus en avant le centre (17) de 
l’extase religieuse. | 


En continuant, nous retrouvonsle centre céré- 
bro-spinal déjà décrit, et plus loin, le point 13, qui 
est le centre du nez. Lorsque la respiration na- 
sale est gênée, comme dans le rhume de cerveau, 
ce point est toujours plus chaud que les parties 
circonvoisines. C'est le centre de Luce. 


Le point 13 est le centre de l'estomac. Il est 
particulièrement appréciable par des sensations 
de chaleur et da froid, sec ou humido, lorsqu'il 
fonctionne avec trop d'activité ou qu’il manque 
d'activité. Dansladyspepsie, qui est généralement 
caractérisée par le manque d’appétit, tout en ayant, 
avant les repas, le sentiment de la faim, c'est un 
excès d'activité avant les repas, une diminution 


F- 
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ensuite, on perçoit très distinctement des alterna- 
tives de chaleur et de froid Ainsi, la main per- 
çoit une chaleur plus grande que sur les régions 
voisines; puis au bout d'un temps qui peut durer 
de i à 2 minules, elle diminue, cesse, et l'on per- 
çoit même un souffle froid très caractéristique 
qui est remplacé à son tour par une bouffée de 
chaleur, et ainsi de suite. 

Un fait très curieux peut êlre observé dans les 
cas de dyspepsie datant de 12 à 15 ans.: On a 
perçu au toucher ou mème à distance des im- 
pressions indiquant alternativement des périodes 
de suractivité et des périodes d’atonie : or, cette 
partie du crâne, la rurface d’::ne pièce de 5 francs 
environ, n'est pas unie. Elle présente sous le 
doigt, dans le seas horizontal, un renflement et 
un sillon, comme si la partie hypertrophiée com- 
mandait à la suractivité et la partie atrophiée à 
l’utonie. Ca fait semble confirmer cette affirma. 
tion des phrénologistes : « Ja fonetion fait l’or- 
gane », mais je n’élablis aucune théorie à ce su- 
jet, que Luce a signalé, laissant aux expérimen- 
tateurs de l’avenir le soin d'établir lu cause de 
cette particularité. 

Cette région est le centre de Luce, qui y place 
aussi le siège de la pour 


Le point 14, qui tient autant de place que le 
précédent, est le centre des fonctions génitales. 
C'est cette région qui fut l'objet de ma première 
observation et le point de départ de mes recher- 
ches sur les localisations. 

Conformément à la théorie des phrénologistes, 
il est proéminent chez ceux qui ont continuelle- 
ment des désirs sexuels ardents, tandis qu'il est 
plat ou même en creüx chez ceux qui n'en ont pas. 
Dans la force de l’âge, le centre renflé dégage de 
la chaleur, le centre plat en dégage peu, celui qui 
est déprimé n'en dégage pas. Dans la vieillesse, 
au fur et à mesure que les besoins qui en sont la 
conséquente diminuent, le dégagement calorif- 
que diminue pour s’équilibrer avec la chaleur des 
parties voisines; et il est infiniment probable qu’à 
partir de cette époque cette partie du cerveau s'a- 
trophie et que la proéminence du crâne diminue. 
C'est le centre de l'affection de Luce; de Rochas 
place en point le siège des idées érotiques; les 
phrénologistes y placent le siège de la philogé- 
niture (amour paternel et maternel). Ils placent 
généralement un peu au-dessous le centre de la 
fonction générutrice (amativité de Spurzheim, 
amour physique de Gall). 

Chez la femme, le centre des ovaires me parait 
placé de chaque côté, ou plutôt le centre génital 
s'étend dans la direction du centre 16, occu- 
pant la partie supérieure du siège de l'amativité. 


Le point 15, qui occupe toute la partie infé- 
rieure du cervelet, est le rentre de la coordina- 
tion des mouvements. Ii dégage de la chaleur 
dans les cas où l'on n’est pas maître de ses moue 


` 


vements, comme daus la chorée. L’ataxie locomo- 
trice et la paralysie agitante donnent liou à une 
sensation particulière que l'expérience apprend à 
distinguer. Les physiologistes sont à peu près 
d'accord pour y placer le siège de la coordination 
des mouvements. C'est le centre du toucher de 
Luce. 


En remontant pour suivre une ligne courbe 
allant rejoindre le centre de la rate, on trouve le 
point 16, qui est le centre du larynx. Il dégage 
une chaleur très vive. sèche, piquante dans les 
angines, dans le croup etdans toutes les laryngi- 
tes uiguës. C’est le centre de Luce. 


Le point 17 est le centre des dents. li est très 
apyréciable sous forme de chaleur plus ou moins 
sèche chez les enfants en travail de dentition. 
Luce y place le centre de la bouche et des 
dents. 


Le point 18 est le centre sensitif de l'oreille. Il 
n'est généralement pas affecté dans la surdité, 
mais seulement dans les douleurs de l'oreille pro- 
venant d’otite ou d'olaigie. Il ne me parait pas 
être le centre de l'ouïe, car il est évident, que le 
centre de cette fonction est au point 5. Comme je 
lai dit précédemment, l'errier place le centre de 
l'audition sur presque toute l'étendue de la 1" 
circonvclution temporale, de mon poiut 5 a mon 
point 18. Luce y place le centre de l'oreille. 


Le point 19 est le centre des reirs. La main y 
perçoit très facilement, sous forme de chaleur, 
toute suractivité de cet organe. Duns l’albumi- 
nurie, lorsqu'il n’y a pas de douleurs de reins, la 
main perçoit une sensation difficile à décrire, qui 
n'est généralement pas de la chaleur ni de ja frai- 
cheur et que l'expérience apprend à distinguer. 

Lorsque la région lombaire ést douloureuse, ' 
comm» dans le lumbago, on perçoit une chaleur 
d'autant plus grande que la douleur est plus vive 
en un point que je n'ai pas jugé à propos de fixer 
sur la figure et qui setrouve situé à peuprèsen- 
tre le point 19 et le point 2, qui est le cenire de 
la jambe. Luce place un peu plus haut et plus en 
avant le centre génito-urinaire. 


Le point 20 est le centre de la vue et du mou- 
vement des yeux. Il dégage une chaleur très ap- 
précisble dans toutes les affections des yeux: et 
des paupières qui sont caractérisées par une aug- 
mentation d'activité; il dégage au contraire une 
chaleur moins grande que les parties circonvoi- 
sines dans les cas de cécité. Ferrier donne au 
centre de la vision (13) une étendue plus grande 
encore qu'à celle de l’audition, enveloppant celle- 
ci à moitié en haut et en arrière. Une partie cor- 
respond à peu près à la région que je désigne. 
Beaunis lui donne une large place en arrière (V) 
et en bas dans la région où Ferrier fait contour- 
ner son centre autour de celui de l’audition. C'est 


à peu près le centre de la vue (9) et le centre du 
mouvement des yeux (10) de de Rochas, ainsi que 
celui de l’œil de Luce. : 


Le point 21 meparait être le centre de l'intestin, 
mais on ne le reconnait à l’action calorifique qu’il 
dégage que dans les entérites aiguës. 


Le point 22 est le centre de la respiration. Il 
occupe une assez petite place au-dessous et au 
milieu du centre de ła coordination des mouve- 
inents, dans la fossette que l’on trouve sous le 
doigt vors le trou occipital, où la moelle pénètre 
dans le cerveau. L'application d’un doigt sur ce 
puuut modifie de suite la respiration dans certains 
oas nerveux: assez -indéfinissables où l'appareil 
respiratoire ne présente aucune lésion. 

Le centre dela respiration paraît d'autant plus 
sûrement placé à ce point que tous les-physiolo- 
gistes sont daccord pour affirmer que toute lé- 
sion de la moelle allongée détermine l’asphyxie 
par inhibition, c’est-à-dire par arrêt de la respi- 
ration. C'est le centre de la respiration que de 
Rochas désigné sous je n°21 dans la 4" fig. de 
ce chapitre. 

Ce centre devrait être le 16° de ma nomenc:a- 
ture ; mais n'ayant pas jug à propos d’en tenir 
compte dans la description que j'en ai faite au 
début de mes observations, et ayant reconnu 
qu’il peut rendre des services dans un certain 
nombre de cas, je l’inscris aujourd’hui à la suite 
des autres. 

Pour faciliter l'étude, je répète sommairement, 
en regard de la figure, la nomenclature des cen- 
ires nerveux. | f . 


Les CENTRES NERVEUX DE L'AUTEUR 


CENTRES MOTEURS ET SBNSITIFS 


1. Centre des Bras. 
2. — des Jambes. 


3. Centre de la Rate. 

4 — Cérébro-spinal. 

5. — de l'Ouie. 

6. — du Langage articulé. 

7 — du Cœur. 

8 — des Seins. 

9. — des Poumons. 

10. — du Foie. 

11. — de la Croyances et de l'mpression. 
12. — du Nez. 

13. — de l'Estomac. 

14. —  Génital. 
15. — de la Coordination des mouvements. 
16. — du Larynz. 

17. — des Dents 

18. — sensitif de l'Oreille. 

19. — des Reins. 
20. — ‘dela Kue et du Mouvement des yeux. 
21. — de l'Intestin. 
2, — dela Respiration. 


FACULTÉS MORALES ET INTELLECTUELLES 


A. Douceur à gauche, colère à droite. 

B. Mémoire(une forme dela). A gauche, souvenirs yais 
A droite, — tristes. 

C. Gaité à gauche, tristesse à droite. 

D. Attention. | 

E. Volonté. 


Examinons maintenant le siège de certaines 
fonctions intellectuelles et marales qui peuvent 
servir au diagnostic et au traitement de quelques 
maladies. 


Le point A, placé à environ un centimètre au- 
dessus et en arrière du lobe supérieur de l’oreille 
est à gauche le centre de la douceur; à droite, ce- 
lui de la colère, de la méchanceté, c'est le centre 


-19 de de Roches, présidant aux mêmes fonctions; 


c'est le centre de la combativité des phréno- 
logistes. 


La mémoire occupe de larges territoires sur la 
région frontale et sur la partie antérieure de la 
région temporale (centres 4,2,3 et 4de de Rochas, 
mémoire de Luce). Ses formes sont très nombreu- 
ses. Pour ne pas trop compliquer cette nomencia- 
ture je n'en retiens qu'une. B et B’, dont ce der- 
nier point surtout, placé en arriére de la commis- 
sure des paupières, est en général, à gauche, le 
centre des souvenirs gais ; à droite, le centre des 
souvenirs tristes. En l’excitant à gauche par appli- 
cation d’un doigt, on évoque rapidement des sou- 
venirs gais chez le malade, qui prend un air de 
contentement et de satisfaction, avec tendance a 
se moquer de ce qui lui paraît exagéré ; en l'exci- 
tant à droite, il devient méditatif, sombre, rêveuT 
avec tendance à la mélancolie. La première . 80- 
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tion fait naître l'espérance ; la seconde, la déses- 
pérance. 

Le point G, qui est -le siège de la gaîté ou esprit 
de saillie des phrénologistes, est à gauche, le cen- 
tre de la gaité, tandis qu'il est à droite le centre 
de la tristesse. Conformément à l'affirmation des 
phrénologistes, « la fonction fait l’organe ». Selon 
«me les individus sont habituellement gais ou 
tristes, ce centre est plus proéminent à gauche ou 
a droite. En excitant le centre gauche par appli- 
cation d’un doigt, on rènd rapidement gai le ma- 
lade triste; comme réciproquement,en excitant le 
centre droit, on peut rendre triste le sujet gai. 
C'est le centre 20 de de Rochas. 


Te point D est le centre de l'attention. C'est le 
cei.tre de Luce. En excitant ce centre qui est pla- 
cé sur la ligne médiane, par application d’un doigt 
de la main droite, on rend le sujet attentif. 


Le point E est le centre de la volonté. En Pex- 
citant, on fortifie cette faculté, comme on la dimi- 
nue en calmant. Les magnétiseurs agissent sur 
cette partie du front pour faire obéir leurs sujets 
récaulvitrants. 


Après cette description de ce que je crois pou- 
voir appeler mon système de localisation des cen- 


tres neroeuz, il est nécessaire, pour le compiéter. 


et le rendre plus intelligible, de donner quelques 
explications sur le fonctionnement des deux hémis- 
phères du cerveau, en ce qui touche les fonctions 
des organes doubles, surtout les bras et les jam- 
Les, et sur ce qui touche Je fonctionnement des 
centres.intellectuels et moraux qui figurent dans 
ma nomenclature. i 


Fonctionnement dzs deux hémisphères céré- 
Lraugz.—Les physiologistes ont lacertilude la plus 
absolue que les nerfs qui prennent naissance dans 
l'h“misphère gauche animentle côté droit du corps, 
et réciproquement, sar l’analomie leur a prouvé 
«que les fibres nerveuses passent réellement d’un 
côté à l’autre. Mais ce qu'ils ignorent à peu près 
complètement, c'est que non seulement les nerfs 
fournis par un côté du cerveau animent le côté 
opposé du corps, mais c’est qu’ils les animent 
tous les deûx, qu'ils concourrent ensemble au 
fonctionnement norinal des organes auxquels ils 
se distribuent. 

Pour démontrer cette vérité incontestable, pre- 
nons par exemple les centres des bras. Tous les 
inaliles souffrant de ces organes peuvent servir 
de sujets de démonstration ; mais l’expérimenta- 
tion est longue, minutieuse et parfois difficile chez 
ie plus grand nombre. Un sujet sensitif chez le- 
quel on obtient facilement les contractures et les 
paralysies répond à notre atlente d’une façon 
beanconp plus rapide et plus précise. 


Placé derrière le sujet, si l'on place ua doigt de 
chaque main sur le centre des bras (application 
isonome) de chaque côté de la tête, on voit, en 
l’espace de quelques instants, que les deux bras 
s'agitent, s'élèvent, comme sil’on agissait sur les 
deltoïdes, et se contracturent. Dans cet état, placé 
devant le sujet, si l’on applique un doigt de cha- 
que main sur chaque centre {application hétérono- 
me), les deux bras se décontracturent et tombent, 
et si l’on continue l’action, ils se paralysent. 

Cette première expérience, répétée et vérifiée 
sur différents sujets, sans rien leur dire de ce que 
l’on veut obtenir, démontre que l’action isonome 
exercée sur les centres des bras excite ceux-ci et 
les contracture, tandis que l'application hétéro- 
nome les calme et peut méme les paralyser; 
comme je l'ai démontré dans ma Physique ma- 
gnétique. Mais rien ne nous fait savoir quel est le 
centre qui a agi sur tel ou tel bras. Il est facile de 
s'en rendre compte 


Appliquons par exemple un doigt de la main 
gauche sur le centre gauche, nous voyons le bras 
gauche s'agiter, s’élever’et se contracturer quand 
l’autre n'éprouve aucune action. Appliquons main- 
tenant un doigt de la main droite sur le centre 
droit, ce n’est pas uh transfert te contracture qui 
se produit, car le bras gauche reste dans l'état où 
on l’a mis, mais le bras droit s'agit, s'élève etse 
contracture comme le premier. 

Les deux bras sont donc contracturés, presque 
en croix; faisons maintenant cesser la contracture 
de l’un, puis celle de l’autre, Appliquons un doigt 
de la main gauche sur le centre droit (application 
hétéronome) nous conslatonus que c'est le bras 
gauche qui se décontracture et tombe, appliquant 
ensuite un doigt de la main droite sur le centre 
gauche, le bras droit se décontracture et tombe 
à son tour. f 

Donc, le même centre commande aux deux 
bras ; car, répétons pour le graver dans la mé- 
moire, un doigt de la main gauche appliqué sur 
le centre gauche excite le bras gauche et le même 
doigt de la inême main appliqué sur le centre 
droit calme, le bras gauche. Il en est de même 
avec un doigt de la main droite pour la contrac- 
ture et la résolution du bras aruit. 

On peut obtenir la résolution de la contracture 
des deux bras en agissant avec un doigt de la 
même main sur un centre seulement; mais la ré- 
solution des deux bras ne se fait pas en même 
temps. Ainsi, par exemple, les deux bras sont 
contracturés, si j'applique un doigt de la main 
droite sur le centre gauche, je vois d’abord s'opé- 
rer ia résolution du bras droit; puis, assez long- 
temps après, celle du bras gauche. Ce phénomène 
est d’ailleurs absolument conforme aux lois de 
la polarité. 

Le même phénomène se passe pour les jambes; 
et un phénomène analogue de calme et d’excita- 
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tion se produit aussi pour les yeux, pour les 
fonctions de l'ouïe, pour les reins, et pour les 
ovaires chez la femme. 


Rien n’est plus démonstratif et en même temps 
plus inconnu que cette démonstration. La physio- 
logie l'expliquere certainement un jour, gràce à 
une découverte qui reste à faire dans le cerveau. 
En attendant, la thérapeutique magnétique peut 
en tirer parti dans une très iarge mesure pour le 

traitement des organes doubles. J'ai déjà un 
grand nombre d'exemples qui ne me laissent 
aucun doute à ce sujet. D'ailleurs le docteur Luce 
a imaginé un système de traitement der maladies 
au moyen de plaques magnélisées par ce qu'il 
appulait le nervisme, la force nervique, qu'il 


a \pliquait sur divers points du cerveau, el son. 


système valait certainement quelque chose, cur 
il lui a survécu. 


Quelques obervations ont leur place ici relati- 


vement aux centres des fonctions ou des organes 


uniques. 


Les centres des deux côtés du cervea! con- 
courent à la mêmes fonction, et les modes d'action 
de l'un, qui sont plus ou moins différ-nls de ceux 
de l'autre, peuvent s'ajouter l’une à l'autre. Ils peu- 
vent u::ssi se suppléer dans une certaine mesure. 
Je ne citerai pour exemple que l'action que Pon 
peut exercer sur le langage articulé et sur les 
fonctions du cœur. 


Dès que j'eus connu quelques centres, j'ai 
voulu vérifier celui du langage articulé sur quel- 
ques malades non sensitifs, mais je n'obtins pas 
de résultat bien appréciable. Il en fut tout autre- 
ment sur des sujets sensitifs. 


Pendant que le sujet parle, avec un doigt de la 
main gauche si l'on excite le centre gauche — le 
seul et unique centre du langage articulé pour les 
médecins +, au lieu de cesser de parler,il s'anime 
peu à peu, parle de mieux en mieux et de plus 
vite en plus vite, jusqu’à ce que les mots se con- 
fondent et qu’il s'arrête complétement tout en 
conservant le mouvement des mâchoires et des 
lèvres, comme s’il parlait, Eu exerçant une action 
calmante sur le même point à droite avec le 
même doigt de la même main gauche, la faculté 
de parler revient peu à peu et se rétablit bientôt 
complètement. 

La suppléance des deux centres du langage 
à la même fonction est bien plus évidente encore 
dans l'expérience suivante : . 

` En excitant le centre droit avec un doigt de la 
main droite, également pendant que le sujet 
parle, sa parole s’embarrasse peu à peu, il pro- 
nonce les mots plus difficilement, balbutie, et la 
difficulté grandissant, il finit par cesser complè- 
tement de parler, tout en conservant encore 
l'usage de la mâchoire et des lèvres. En exerçant 


une action calmante avec le même doigt de la 
même main droite sur le centre gauche,la faculté 
de parler revient peu à peu et se rétablit complè- 
tement. 


Ce phénomène se produit comme si l'on agissait 
sur un centre ou sur un organe unique, à gauche 
en excitant, à droite en calmant. Ilest bien en- 
tendu que, n’expliquant pas ce phénomène, je ne 
fais qu'une simple comparaison. 


J'arrive aux fonctions du cœur et de la rate : 


Le cœur est l'un des organes les plus sensibles 
aux actions que l’on peut exercer sur ses centres. 
L'action est plus énergique et plus rapide lors- 
que l'on agit sur les deux centres a lu fois, soit 
en position isonome pour exciter, soit en position 
hétéronome pour calmer. Mais si l'on n’agit que 
sur l’un des deux seulement, on excite plus vite 
sur le centre gauche que sur le droit,et l'on calme 
plus vite sur Je centre droit qua sur le gauche. 
C'est l'application de la loi qui régit le fonction- 
nement des organes doubles. i 


On modifie très rapidement les mouvements dn 
cœur, Don seulement chez les sujets sensitifs. 
mais chez tous les malades et même chez ceux 
qui, forts et robustes, sont bien équilibrés; et 
celte modification est immédiatement appréciable 
par la fréquence et l'intensité des battements du 
pouls. 


Dans les maladies du cœur où le moral n'est 
pas affecté, les deux centres sont généralement 
plus chauds que les centres circonvoisins s'il y 
a suractivité, ou moins chauds s’il y a atomie; 
mais c'est le centre gauche qui est le plus affecté, 
car dans le premier cas il est plus chaud, tandis 
qu'il l'est moins dans le second. Il exerceruit 
donc une action plus grande, plus directe; sur les 
fonctions motrices, et le centre droit pourrait, 
dans une certaine mesure, être considéré comme 
exerçant une action régularisatrice. 

Dans les affactions générales où il y a de l'hy- 
pocondrie, de la mélancolie ou des battements 
de cœur sans que cet organe soit réellement ma- 
Jade, c’est le centre droit qui est le plus chaud, et 
sa chaleur semble lui avoir été communiquée par 
le centre de la rate qui est encore plus chaud que 
lui. S 

Les fonctions de la rate sont fort peu connues. 
Je dirai que c’ést dans cet organe que les anglais 
placent le siège de l’hypocondrie, de la mélan- 
colie, du spleen (qui veut dire rate}, qui est si 
commun chez eux, tandis que les médecins 
français lui attribuent une cause cérébrale. Les 
uns et les autres ont peut-être raison, car il me 
parait que Eest une affection organique ayant 
son siège au cerveau. Dans toutes les affections 
hypocondriaques, il y a des alternatives de gaité 
et de tristesse, d'envies de rire et de pleurer que 


TR 
=m © 


Fra — de 


rien ne justiffle. On modifis immédiatement ces 
états chez le plus grand nombre des malades en 
appliquant ua doigt sur un ventre, pendaot nn 
temps plus où moins long. Chez les sujets sensi- 
tifs, l'effet ost immédiat : un doigt de la main 
gauche appliqu* sur le ceñtre gauche le fait rire 
aux éclats sans savoir pour quoi: et pendant qu'il 
rit, si l'on applique un doig! de la main droite 
sur le centre droit, il se met à pleurer. Dans l'un 
ou l’autre cas, l’action hétéronome exercée en 
même temps sur les deux centres ramène l'état 
normal, c'est à dire qu'elle rétablit l'équilibre 
rompu entre les fonctions des deux centres. L'ap 
plication calmante exercée sur un seul centre la 
ramène aussi, mais moins rapidement, et il faut 
savoir la faire cesser en temps voulu, car on 
déséquilisrerail à nouveau en sens opposé. 


Si l'on oh-erve les fouctions intellectuelles et 
morales, ou rewurque une particularité analogue 
à la précédents. 

En principe, l'hémisphère gauche préside aux 
bons instincts, aux bonnes qualités; l'hémisphère 
droit, aux défauts, aux mauva's instincts, aux 
mauvaises qualités ; ou, ce qui est peut-être pius 
exact, l'harmonie et l'égalité de l’action entre 
Yun et l'autre se manifestent par des qualités 
qui n'ont rien d’exagéré : c'est l'équilibre. Mais, 
dès qu'un côté exerce une action prépondérante, 
il y a déséquilibre. La prépondérance du côté 
gauche fait naître des qualités, la prépondérance 
du côté droit donne lieu à des défauts, qui, les 
uns et les autres, sont d'autant plus grands que 
le déséquilibre est plus prononcé. 

Deux exemples tirés des centres A et Ù de ma 
nomenclature feront mieux comprendre cette 
théorie. 


Appliquons un doigt de la main gauche sur le 
centre A du côté gauche d'un sujet sensitif, pour 
exciter. Au lieu de devenir furieux, et. selon l'in- 
dication de la phrénologie, de chercher à {out 
détruire, comme on pourrait l’admettre, le sujet 
entre dans un état d'âme tout différent : si on le 
menace, qu'on fasse même semblant de le frap- 
per, il n’oppose que la résignation et une dou- 
ceur la plus caractéristique. 


Si au contraire on exite le même point du côté 
droit, le sujet devient hargneux, méchant, et à la 
moindre parole que vous lui dites, au moindre 
geste que vous faites, il tombe sur vous à coups 
de poings et à coups de pieds. 


L'action des centres G n'est pas moins démons- 
trative sur un sujet sensitif et mème sur le plus 
grand nombre des malades. L’excitation du centre 
gauche détermine la gaité, tandis que celle du 
centre droit fait naître la tristesse. 

Chez ceux qui sont habituellement gais, le 
centre gaucheest plus développé, tandis que chez 


ceux qui sont habituellement tristes, c’est le cən- 
tre droit qui est proéminent. Les hypocondria- 
ques et les mélancoliques présentent mêmeun dé- 
veloppement plus considérable de toute la région 
frontale droite. í 


Ces phénomènes ont passé inaperçus des 
phrénologistes ; et aujourd’hui encore, ils sont à 
peine soupçonnés par les physiologistes, quoique 
Braid en ait entrevu plusieurs. 


Enexpérimentant,je suis toujours la même mé- 
thoce. qui consiste à appliquer très légèrement 
un doigt sur le centre que je veux calmer ou ex- 
citer; mais on peut agir à une distance quel- 
conque, un centimètre par exemple, et l'action 
calmante ou excitante est à peu près la même. 


On obtient yénéralement d’abord un effet d'ex- 
citaliou par une pression forte, en position hst4- 
roaome comme en position isonome; puis «ut 
bout d'un temps plus ou moins long, l'excitation 
peut augmenter encore si l'on est en isonome, et 
cesser pour faire place à une action calmante si 
l’on est er hétéronome. Par la pression énergique 
on excite même avec un corps inerte. La friction 
légère pratiquée avec le bout d'un doigt fait cesser 
l'excitation provoquée par ln pression. Celle-ci 
semble donc agir comme l'action isonome, l’autre 
comme l’hétéronome. 

Ces môyens mécaniques agissent avec beaucoup 
moins de précision que les applications légères, 
régies par la polarité, et j'ai la certitude qu’elles 
ne sont pas susceptibles d'exercer sur les organes 
une action thérapeutique sérieuse. 


Presque tous les effets relatifs aux fonctions 
des centres nerveux, sont inverses chez les gau- 
chers, car chez ceux-ci, la polarité est inverse.’ 


Quelques considérations sur le fonctionnement 
des centres nerveux ont leur place ici, pour ache- 
ver de faire comprendre la théorie, considérations 
techniques d’abord et en quelque sorte Yécapitu- 
latives, puis explication de certains phénomè: 
nes bien connus dont la cause est complètement 
ignorée. 


La théorie des centres nerveux repose sur les 
quatre principes suivants : . 


i. Chaque fonction organique a, localisé en un 
point de la substance corticale de chaque hémis- 
phère cérébral, un centre (centre nerveux), qui l'a- 
nime plus ou moins complètement. 


2. L'organe et le centre qui l’anime sont en com. 
munication directe l’un avec l’autre, et toute mo- 
dification fonctionnelle de l'un est toujours appré- 
ciable sur l'autre, 


3. La masse cérébrale exécute constamment un 


ns | 
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mouvement vibratoire particulier, et le centre de 
l'organe affecté vibre plus ou moins, selon que les 
fonctions de l'organe qu'il anime sont Due, ou 
moins augmentées ou diminuées. 

4. Tout mouvement développe da la leie 
Pius le moavement est rapide, pius la chaleur 
développée est grande; c'est un princips indis- 
cutable, aussi vrai en physiologie qu'en mécani- 


que. Or, lorsqu'un organe fonctionne avec trop 


d'activité. il se développe en lui une chalsur supé- 
rieure à celle qu’il doit posséder normalement ; 
et cette chalour est appréciable, non seulement 
sur l'organe lui-même. mais aussi à la surface du 


crèue, sur ie centre qui l'anime, Si, au contraire,, 
les fonctions de ce même organe sont ralenties, il, 
s'y développe inoins de chaleur qu'à l’étatnormal;, 


et comme pour le cas précedent,on peut percevoir 
cetto diffirence non seulement sur l'organe. lni- 


même, mais aussi sur le centre qui l'anime. Dans 


le premier cus la chaleur du centré est plus 
grande que celui des ,centres circonvoisins ; dans 
le second, elle est moins grande. Le qualité de 
cette chaleur, qui donne des sensations particuliè- 
res de sécheresse, d'humidilé,etc ,etc., permettent, 
dans une cerlaine mesure. de juger de la nature 
de l'affection. 


Il est ahsolument évident que les centres ner- 
veux s'échauflent en fonctionnant, et on peut s'é- 
tonner que ce phénomène n'ait pas attiré davan- 
tage l'attention des physiologistes, car très psu 

s'an sont occupés. 

En parlant des actions psychiques, dans son re- 
marquable ouvrage sur Le Cerceau, p. 59, Luys 
s'exprime ainsi à ce sujet : 

« Les auteurs qui se sont déjà occupés de la 
question de savoir quelles étaient ies moditica- 
tions physiques appréciables que présentait la 
substance cérébrale en activité, ont noté d'une 
façon précise que ce travail intime se révélait en 
signes sensibles, sous forme d'un dégagement 
accusé de chaleur, ot que le cerveau, comme le 
muscle en action, manifestait sa puissance dyna- 
mique par un échaufflement local appréciable 
aux instruments de physique. 

« Ainsi Lombard (de Boston), qui a le premier 
institué des expériences dans cette direction est 
arrivé à constater les résultats suivants à l’aide 
d'appareils thermo-électriques très précis : 

« Dans l'état de repos cérébral, dit-il, pendant 
« la veille, la température de la tête varie très ra- 
« pidement. Les variations sont très faibles, elles 
« n'atteignent pas un centième de degré centi- 
« grade et n’en sont pas moins dignes d’atten- 
« tion en ce sens qu’elles sont spéciales à la tête. 

« Les variations de température paraissent 
« aux différents degrés de l’activité cérébrale. Le 
«'travail actif du cerveau ne dépasse pas un ving- 
« tième de degré centigrade. 

« Toute cause attirant l’attention, un bruit, la 


« vue d’un objet ou d'une personne produit une 
élévation de chaleur. 
« Une élévation de température a lieu égale- 
« ment sous l'influence d'une émotion ou pendant. 
« uns lecture intéressante à haute voix. 

« C'est à la région de la protubérance occipi-, 
a tale que l'élévation de la température a surtout 
« lieu. » 


R 


Donc, les centres nerveux s'échauffent en fonc- 
tionnant, c'est iout ce qu’il y a de plus évident; 
cette forme du mouvement so transmet à l'organe 
qu’il anime et cet organe fonctionne à son tour et 
s'échaufle. C'est cette chaleur que les magnéti- 


„seurs perçoivent sur lus organe+ malades. Réci- 


proquement un organe s’échauflfe en fonctionnant, 
et cette forme du mouvement se communique au 
cen re de l'organe qui fonctionne et s'échauffe 
à son tour. 

Cette chaleur d’un organe ou d’un centre se 
cominunique aux orgauvs ou aux centres circon- 
voisins et les met en activité, comme la chaleur 
d'un corps se transmet aux corps moins chauds 
qui l'environnent. Tout dans la nature tend à s’é: 
quilibrer et cetle tendance e-t peut-être plus 
grande encore entre toutes les parties et toules 
les fonctions de l'organisme que partout ailleurs. 
Cette communication de chaledr va nous faise 
comprendre la cause des phénomènes suivants 
qui sont sans autre explication: 


I. Savez-vous pourquoi la poule chante lors- 
qu’elle a pondu? La réponse en est bien simple : 
— Le poule chante lorsqu'elle a pondu, parce que 
l'ovaire, organe génital, qui a fonctionné a échauffé 
le centre qui lui commande, et ensuite la chaleur 
de ce centre s’est communiquée à un contre voi- 
sin (V. la fig. de ma nomenclature et celle de 
Luce), le centre du larynx qu’elle a mis en acti- 
vité, et cette activité s'est immédiatement trans- 
mise au larynx. 


Même explication rationnelle pour le coq qui 
chante joyeusement après avoir accompli vis-à- 
vis de la poule l'acte que la nature réclame de lui 
pour la conservation de l'espèce. 


Il en est de même de la vache, de la chatte et de 


beaucoup d’autres animaux en rut qui beugient, 
miaulent ou crient d’une façon particulière. 


IL. Un phénomène analogue à celui de la poule 
qui a pondu se produit chez la femme en couches. 
Tous les accoucheurs savent que souvent, entre 
les périodes douloureuses, la femme module des 


! sons plus ou moins harmonieux, qu'elle fredonne 


un air quelconque, qu’elle a envie de chanter et 
qu’ellechante même parfois. Que toutes les femmes 
qui ont eu le bonheur d’être mères réfléchissent a 
cette bizarre particularité, et beaucoup d'entre 
elles se souviendront qu'elles ont eu souvent 
l'envie de chanter au moment de l'accouche- 
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ment. Mème explication que prur le chant de la 

poule: - L'utérus en activilé a .communiqué 
son excitation au centre qui l'enime ; l’activité 
s’est transmise au centre du larynx, et cet or- 
gane à éprouvé le bésoin d’entrer en activité. 


Ill. Un phénomène analogue, mais de nature 
opposée se produit chez les cnanteurs et surtout 
chez les chanteuses de profession. Ils savent 
presque tous par expérience que l'excès des plai- 
sirs d» Pamour leur fait perdre Ja voix, souvent 
pendant de louguss heures. La force qui. met le 
centre génital en activité s'est épuisé, il a cessé 
de fonctionner, consérjuemment cessé de dégager 
de la chaleur ; et pour r--parer l'équilibre momen- 
tanément détruit, il a e.nprunté de l'activité aux 
centres voisins. Comme celui du larynx est l’un 
des plns proches, c'est lui qui a fourni de sa cha- 
leur, de sa force, ds son activité, el qui, consé- 
quemment s'est affaibli. ' 


IV. Un phénomène un peu différent des trois 
précédents, mais qui rentre dans la même caté- 
gorie, est souvent observé chez ies femmes etles 
jeunes filles nerveuses. C’est une toux sèche, sou- 
vent convulsive, qui survient à des époques in- 
déterminées, mais plus souvent à celle des means- 
trues, sans que les poumons, le larynx ou le 
pharynx présoatent de lésion. Dans beaucoup da 
contrées, les paysannes désignent cette toux sous 
le nom de toux de sang ; lo plus grand nombre 
des médecins ne la qualifie. pas, et quelques-uns 
d'entre eux, plus avisés, la nomment toux uterine, 
attribuant sa cause à une action réflexe des cen- 
tres de la moelle l’un sur l’autre. Cette dernière 


hypothèse’ confine à la vérité sans l’atteindre. IL 


n’y a pas d'action réflexe et la moelle n'y est pour 


rien ; tout se passe dans le cerveau. Le centre. 


de l'utérus (centre génilal) en activité met en 
activité le centre du larynx, qui communique 
son activité sous une certaine forme à ce dernier 
organe. | 

La toux utérine est encora fort peu connue des 
médecins. Néanmoins, quoique tous en ignorent 
la véritable cause, quelqu-s-uns admettent sa 
réalité. Voici à ce sujet des extraits d’un article 
documentaire que le docteur Cabanès a publié en 
1899 dans le Journal de la Santé : 


« Un observateur de beaucoup de pénétralion, 
qu'on ne lit plus assez aujourd'hui, Aran, écrivait, 
dès 1858; dars ses Leçons cliniques : 

a Sans être aussi commune que les autres né- 
« vralgies, la toux que j'appellerai utérine mérite 
« d'être connue des médecins, non pas à cause 
« des douleurs qu’elle fait éprouver aux malades, 
« mais parce que, rapprochés des autres acei- 


« dents généraux, de l’amaigrissement, de la perte 


« des forces, etc., elle peut conduire à admettre 
« l'existence probable d'une tuberculisation pul- 
« monaire. Cette toux est d’autant plus trompeuse 


L 


«-qu’elle est: petite et sèche, revient par quintes, 
« tantôt très rares, tantôt très fréquentes ; dans 
« quelques cas, ‘elle a-un caractère de sonorité 
« comme métallique qui la rend très désagréable 
« pour les. malades, et surtout pour les personnes 
« qui les entourent. » 

:« G'est un des caractères de la toux utérine, en 
effet, -qu’elle.se.manifeste en dehors de toute lé- 
sion pulmonaire, et qu’elle revient, soit sous la 
forme quinteuse, soit par émissions isolées, mais 
si fréquentes que, selon l expression du D' Pozzi, 


“elle semble constituer une sorte de fic. 
.. « La toux utérine est un acte réflexe. qu'on ne 


saurait confondre ayec la toux des hystériques. 
par exemple, bien que les deux névroses puissent 
coexister. Et, à ce propos, disons en passant que 
lhystérie n’est en aucune façon, comme on l’a 
longtemps cru, liée à une affection de l'utérus ou 
de l'ovaire, bien que ces. organes, quand ils sont 
malades, puissent déterminer l'éclosion de mani- 
festations. hystériques. ou augmenter celles qui 
existent déja. 

~a La toux utérine est très capricieuse dans son 
évolution :. on la constate aussi bien en dehors de 
lésions -pathologiques qu'au même moment 
qu'elles. On sait, depuis un certain temps déjà 
que les affections des organes génitaux chez la 
femme peuvent exercer une intluence fächeuse 
sur le larynx: celte inlluence peut se manifester, 
soit par des troubles nerveux réflexes, soit par 
des congestions passives, se produisant sur cer- 
taines parties du larynx, ou par un gonflement du 
corps thyroïde, qui, comprimant le nerf récurrent, 
détermine la quinte. Mais, ea plus de ces cas, il 
y a ceux où la toux survient à la suite de causes 
extérieures banales, telles que le froid, les cris, 
la marche, les émotions, etc, 

«. Nous avons dit que cette toux était générale- 
ment brève, sèche; chez certaines malades, elle 
est rauque et voilée. Elle peut déterminer des 
maux de tête et même des éblouissements. Elle 
s'accompagne d'autres fois de courbatures, de 
douleurs thoraciques musculaires, de douleurs 
trachéales ou laryngées, de fatigues généralisées 
et de surexcitations nerveuses Parfois on enre- 
gistre des troubles sympathiques, tels que les 
vomissements, et surtout la névralgie utérine. 

« A l'époque de la puberté, on observe chez 
certaines jeunes filles du spasme de la glotte, ou 
bien encore, sous l'influence d’une impression 
morale quelconque, une toux qui a lieu par accès 
répétés ou par de petites secousses plus ou moins 
régulières. 

« Cette toux se rencontre aussi chez les femmes 
au moment de la ménopanse, où chez celles qui 
sont atteintes de métritechronique, de végétations, 
d'un polype de la matrice, etc. Le D' Albespy a 
signalé une femme de sa clientèle, encore bien 
réglée, mais qui avait une leucorrhée abondante 
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el qui ne pouvait se donner une injection vaginale 
sans ètre prise d’un aucès de toux interminable. 

« D'autre part, le D' Joal (du Mont- Dore) a rap- 
porté l'observation d’une jeune fille de vingt etun 
ans qui, à partir du moment où ja menstruation 
devint irrégulière, présenta les phénomènes sui” 
vants: cuisson au niveau du larynx, difficulté 
d'avaler, toux fréquente, difficulté de la respira- 
tion, crachats sanguinolents venant après les 
quintes de toux. Dans l'intervalle des règles, les 
crachements de sang étaient plus rares, mais ils 
redevenaient plus fréquents au moment de ses 
époques. En examinant la gorge de la malade, on 
constata qu'elle avait une hypertrophie de l'amvg- 
dale, laquelle était hyperémiée, c'est-à-dire un 
peu gonflée et congestinnnée. 

« Mais beaucoup de malades ne présentent rien 
de particulier dans la gorge; il en est quelques- 
unes qui sont simplement chloro-anémiques : leur 
facies est amaigri, leurs chairs flasques, les yeux 
sont cernés, les muqueuses sont pâles, — mais 
tout cela n’a rien à faire avec la toux. 

« On explique pas mieux comment celle-ci peut 
se produire dans l’état de gravidité (quand la femme 
est enceinte). En ce cas, il n'y a rien à faire, et il 
faut attendre que la femme soit délivrée de son 
fardeau. 

« La toux utérine pathologique, écrit le docteur 
« Van Hassel, dure souvent dussi longtemps que 
« la cause qui l'a occasionnée : elle prend parfois 
« le caractère d'un asthme ordinaire, et procède 
« alors par accès dyspnéiques violents.» Elle se 
distingye aisément de la toux hystérique, plus 
régulière dans sa marche et dans ses caractères ; 
dela toux Jaryngienne, que l'examen au larynges- 
cope fait reconnaître, de la toux pulmonaire et de 
la toux pleurétique qui s'accompagnent de symp- 
tômes que révèlent l’aüscultation et la percussion. 

« Et cependant, on peut encore commettre très 
facilement des erreurs de diagnostic, si on ne 
songe pas a examiner l'utérus d’une malade qui 
tousse par quintes — et l’on est souvent bien loin 
d'y penser, d'autant plus que les femmes atteintes 
d’une affection de matrice s’amaigrissant, devien- 
nent névropathes, leurs traits sont tirés et on les 
croit atteintes de la poitrine quand c’est plus bas 
que réside le mal. Mais si on pratique l’examen 
de la poitrine et que celui-ci soit négatif, si les 
autres organes passés à leur tour en revue, n'ac- 
cusent aucune lésion, force sera bien de conclure 
qu’il faut chercher ailleurs la cause des symptô- 
mes observés. Au reste, il existe une pierre de 
touche : les médicaments qu’on prescrit habituel- 
lement contre cette toux restent sans effet... 

« Si, au contraire, on arrive à reconnaître l’exis- 
tence d’une maladie utérine, et qu'on la traite 
convenablement, on verra peu à peu s'amender, 
puis disparaître, en même temps que l’inflamma- 
tion ou les écoulements catarrhaux ou autres 


cette tonx coqueluchoïde qui faisait le désespoir 
dės malades.» 


V. Chez l'enfant, la dentition nous présente un 
phénomène analogue aux précédents. Le centre 
des dents est en activité, sa chaleur se cominuni- 
que aux centres les plus voisins. Or, le plus voi- 
sin est le centre du larynx. Celui-ci s'échauffe et 
entre en activité, et cette activité se transmettant 
à l'organe, on voitapparaîtrelatoux, souvent con- 
vulsive, et même les atteintes de faux croup. Les 
paysans l’appellent non sansraison toug de dents. 
On sait qu'elie ost la conséquence du travail de la 
dentition, mais on necomprend pas qu'elle est due 
à la transmission d'activité du centre des dents à 
celui du larynx. | . 


On observe encore d'autres phénomènes dûs aux 
mêmes causes, mais ceux qui précèdent suffisent 
pour expliquer le mécanisme des actions récipro- 
ques que les centres nerveux exercent et peuvent 
exercer les uns sur les autres. 


Pour terminer cs chapitre déjà long, intéressant 
peut-être,mais certainement très aride,il me reste 
à indiquer d'une façon aussi précise que possible 
comment on peut établir le diagnostic de certai- 
nes maladies, sans que l'on connaisse ls malade 


et sans que celui-ci dise le moindre mot de ce 
qu'il éprouve, 


,» 
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Les principes de la théorie étant bien compris, 
fl est nécessaire de réunir les trois conditions 
suivantes d'une façon plus ou moins complète. 


1" Condition. — Connaissance aussi exacte que 
possible de l'emplacement des centres nerveux 
à la surface du crâne, autrement dit la topographie 
de celui-ci. 

Cette connaissance s’acquiert facilement en trois 
ou quatre jours, «vec le Téte-Buste en plâtre, 
représentée ci-contre, que j'ai fait exécuter pour 
cela, surtout si l’on a à, sa disposition, un grand 
nombre de malades. 


2° Condition. — En appliquant la main sur les 
différente: parties du crûne, ou mieux encore en 
la présentaut à un demi-cenlimèire environ, et 
en la déplac int lentement d'un point à un autre, 
on perçoit des différences de température indi- 
quant que l'organe qui a là son centre fonctionne 
trop ou qu'il ne fonctionne pas assez. L'intensité 
de cette chaleur en + ou en —, comparée à celle 
des centres circonvoisins et même à celle du 
crâne tout entier, indique le degré d'excitation ou 
d’atonie de l'organe affecté. 

il n'est pas nécessaire pour cel: d'être doué 

d'un tact exceptionnel, car tous les individus 
peuvent percevoir des diflérences de température 
suffisantes pour leur indiquer l'organe affecté. 
Mais au point de vue professionnel, la pratique 
magnétique est un art extrêmement complexe qui 
a be-oin d'être servi par un tuct trè. délicat. On 
‘perçoit alors dans celte chaleur en + ou en — 
irradiée par le centre d'un organe malade, des 
différences de sécheresse, d'humidité, de piquant 
et d’autres encore, qui indiquent d’une façon plus 
précise la nature de l'excitation ou celle de l'ato- 
nie (V. la 1" partie de ce chap.). Ce tact se déve- 
loppe pəu à peu par la pratique, et lorsqu'il est 
déja d’une certaine délicatesse au début, il peut 
acquérir une perfection presque égale au tact 
merveilleux des aveugles. Lorsque l'on est par- 
venu à celte grande délicatesse, on est vérita- 
ment étouné de percevoir des sensations nom- 
breuses’et différentes que l'expérience apprend à 
distinguer les unes des autres ; alors le fonction- 
nement de l'organisme n’a plus de secret pour le 
praticien, 


3 Condition. — Exige une connaissance suffi- 
sante de la pathologie, qui permette de connaître 
la nature, les causes et les symptômes des diver- 
ses maladies. 

On acquiert rapidement les connaissances suf- 
fisantes pour établir sommairement le diagnostic 
des maladies simples où il n’y a qu'un organe 
d'affecté ; mais lorsque l'organisme est déséquili- 
bré tout entier, que les fonctions de plusieurs or- 
ganes sont plus ou moins augmentées, tandis que 


jesautres sontdiminuées, ouréciproquement, avec 


les caractères propres à l’affection de chaque or- 


gane, il est indispensable de connaître les rap- 
ports que ces organes présentent entre eux, 
ainsi que les rapports réciproques de leurs diver- 
ses affectiuns. 

Cette étude complète des maladias est longue à 
acquérir, car pour la posséder complétement, il 
faudrait avoir toutes les connaissances du bon 
médecin et même celles du professeur; alors, non 
seulement le praticien ne se lromperait jamais, 
mais tous ses diagnostics seraient établis avec la 
plus grunde précision. : 

Ces trois conditions élant plus on moins rem- 
plies, supposons un malade qui ne souffre que de 
l'estomac. Si le malade éprouve des aigreurs, du 
pyrosis, des tiraillements, des l'esoins da manger 
souvent, de la fringale ; s'il éprouve de la douleur 
comme dans la gastralgie et dans la gastrite, on 
perçoit une Chaleur plus grande sur le centre qui 
commande à l'organe (centre 13) qne sur le reste 
du cràne. Si au contraire il éprouve de la pesan- 
teur, qu'il manque d'appétit, que ses digestions 
soient lentes, qu'il y ait souvent embarras gas- 
trique, on perçeit au centre de l'organe une cha- 
leur d'autant moins grande que l’atonie est plus 
prononcée. ; 

Prenons maintenant pour dernier exemple une 
affection plus compliquée. L'éiat général est plus 
ou moins affecté ; le malade éprouve des impres- 
sions de plénitude dans le côté gauche, de lop- 
pression, des battements de cœur; il passe par 
des alternatiyes de gaîtéet de tristesse que rien ne 
justifle. Il peut éprouver des maux de tête, des 
troubles digestifs passagers, de l'agacement, de 
l'énervement et différents symptômes plus ou 
moins bien caractérisés. 

Dans le plus grand nombre des cas, tous les 
organes sont en bon état, car l’auscultution comme 
la percussion ne révèlent aucune lèsion apprécia- 
ble. Et si le malade va consulter 10 médecins, il 
revient toujours avec 9 diagnostics différents et 
autant d'ordonnances également différentes, qui 
ne produisent généra'ement rien de ce qua le ma- 
Jade attend. Pour le médecin, c'est nerveux, et 
chacun sait que, jusqu'à présent, ces deux mots 
n'expriment guère que la somme de ce qu'il lui 
reste a apprendre. 

Eh bien, cette affection assez compliquée, que 
Yon rencontre très fréquemment, surtout chez les 
femmes de 25 à 40 ans. ne tient pas du tout à ce 
que l’on est convenu d'appeler une afleclion ner- 
veuse. C'est une affection organique ayant son 
siège dans la rate, ou peut-êtra mieux encore au 
centre même qui anime cet organe (centre 3;, car 
en modifiant ce centre, on modifie immédialement 
tous les symptômes de l'affection. Si les connais- 
sances plus officielles que véritablement scienti- 
fiques du médecin ne lui permettent pas d'établir 
le diagnostic de cet état rnaladif, l’exploralion des 
centres nerveux permet de le faire dans des con- 


Za 
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ditions de précision qui étonnent toujours le mą- 
lade le moins facile à étonner, car on peut lui ex- 
pliquer tout ce qu'il éprouve mieux qu’il ns pour- 
rait l'expliquer lui-même. En voici un exemple; 

En passant la main lentement sur les différen- 


tes parties du crâne, on perçoit sur plusieurs. 
une chaleur douce, parfois.un peu humide, mais. 


qui est loin d’avoir la mêmes intensité sur les dif- 
férents centres en activité. Le centre. de.la rate 
est le plus chaud des deux côtés ; mais si les al- 
ternatives de gaîté prédominent sur celles de tris- 


tesse, {e centre gauche est plus chaud qne le droit; ; 


tandis que si la tristesse prédomine, — c'est le 
cas le plus ordinaire —, c’est le centre droit qui 
est le plus chaud. En percevant cette chäleur, on 
peut hardiment diro au malade avec la certitude 
la plus absolue de.ne passe tromper : « vous 
éprouves une impression de gène, de gonflement) 
de plénitude dans le côté gauche; rous avez de 
l'oppression et vous passez par des alternalives 
de gaité et de tristesse que rien ne. justifie. Vous 
etes plus soucent triste que yai ou réciproque: 
ment. » 

Lorsque la tristesse règne en souveraine de- 
puis longtemps, comme je l'ai déjà dit, toute la 
région temporale droite est plus développée que 
la gauche. Le centre dn cœur est chaud {centre 7); 
mais dans ce cas, il l'est toujours à un degré 
moindre que le précédent, on peut sûrement ajou; 
ter : « vous avez des battements de cœur.» 

Si, dans son ensemble, la région frontale est 
plus chaude que l’occipitale, et surtout si cette 
chaleur dépasse la normale, on peut oncore 
ajouter: « nous aves des maux d? tète. ou tont au 
moins la tète est lourde, chargée, pesante. » Si le 
centre cérébro-spinal est chaud, on peut dire au 
malade : « pous êtes snurent nerveur. agacé.» Au 
lieu de dégager une chaleur douro et humide, si 
ce même centre dégage une chaleur sèche, au Jieu 
ds dire an malade « vous êles ayacé.», on peut 
lui dire sans crainte de se tri iper : « vous êtes 
souvent très aacé, énervé même ; pous usez votre 
force et ensuite vous tombe: duns une période 
a’abattement. » Souvent il y a des troubles di- 
gestifs; mais ceux- ise manifestent tantôt par une 
augmeatalion, tantôt par une diminution d'acti- 
vité. Selou que l'on perçoit de la chaleur en + 
ou en — sur lo centre de l'estomac (centre 13), on 
peut ajouter: vous are: besoin de manger souvent, 
oous rprouces des tiraillements ; peut-être vous 
avez des crampes d'estomac, » ou alors : « vous 
manquez appetit, vos digestions sont lentes ». Si 


d’autres organes sont affectés, ou s’en rend. 


compte de la même manière par la chaleur en + 
ou en — que Fon perçoit sur le centre de cds 
organes, et la connaissance des caractères cor- 
respondants à l’activité ou à l'atonie des organes, 
permet de les annoncer aux malades. 7 


On comprend facilement quelle est l'impression 
que doit faire sur le malade qui wa rien dit 
au praticien, l'éhumération de tous les symp- 
tômes qu'il éprouve. Il en résulte forcément - 
une confiance qui ajoute encore à l'efficacité da 
traitement. Et, que les futurs magnétiseurs ne 
s’effraient pas de la difficulté que présente l'éta- 
blissement d'un semblable diagnostic. C'est en 
somme fort peu de chose, c’est presque à la portée 
‘de tout le monde au bout de quelques semaines 
d'études. Étant parvenu à cela, le tact se déve- 
‘loppant davantage, on ne tarde pas à perce- 
-voir des modalités qui indiquent un fonctionne- 
ment organique plus profond, plus complet, et 
d'autant plus mystérieux qu'il est plus inconnu. 
Mais, dans la crainte d'effrayer le lecteur par des 
difficultés apparentes qui lui sembleraient insur- 
montables, j'arrête ici ma description pour lui 
laisser l’avantage de faire certaines découvertes. 


Maintenant quelques remarques pour servir de 
compléments à ce qui précède : 


Il est bien entendu que si, dans certains cas, 
comme le précédent, par exemple, l'exploration 
des centres nerveux permet d'établir un diagnostic 
irréprochable, là où les procédés ordinaires de la 
médecine classique ne découvrent rien de certain, 
ceux-ci présentent des avantages dans un certain 
nombre d’autres cas. L’exploration des centres 
nerveux permet de découvrir le symptôme, la 
science du médecin peut établir la cause. Ainsi, 
dans les maladies du cœur, la théorie des centres 
nerveux ne peut indiquer que le fonctionnement 
de l'organe en + ou en — : carartérisée de bat- 
tements faibles et éloignés, par une tendance 
plus ou moins grande à la défaillance et même âla 
syncope ; ou par l'excitation, caractérisée par de la 
douleur ou des battements plus ou moins violents. 
La méthode du mdecin — auscultation, percus- 
sion, emploi d'instruments divers — fait connaitre 
si ces symptômes sont dús à l'atrophie où à 
lhyprrtrophie de l'organe, à l'insuffisance valvu- 
laire, à la péricardite, à l’endocardite ou à toute 
autre canse. Pour arriver à la perfection, il serait 
done nécessaire de combiner ensemble les deux 
méthodes qui sa complèteraïient ainsi l'une par 
‘l'autre. C'est pour cela que les médecins auraient 
intérêt à étudier les procédés des magnétiseurs 
‘qu'ils ont toujours dédaignés. 


Avec une longue expérience, le praticien douné 
d’un tact très délicat peut certainement diagnos- 
tiquer toutes les maladies avec une certaine pré- 
.cision; mais un certain nombra de praticiens 
restent impuissants devant quelques cas, car ils 
nepossèdent pas un tact suffisamment développé. 
Les cas les plus difficiles à diagnostiquer, sont 
.certainement les affections des nerfs et plus par- | 
„ticulièrement les névroses. Moi-même je ne suis 
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jamais parvenu à diagnostiquer. l'épilepsie. Les 
Bévralgies ne se laissent également découvrir 
qu'avec difficulté ;‘et il est très rare qu’on puisse 
le faire zilleurs que sur le frajet douloureux ; et 
là, malgré la suractivité indiquée par la douleur, 
on ne perçoit généralement que la sensation d'un 
froid sec très caractéristique. l 


ee Ht- Eee- 
REVUE DE THÉRAPEUTIQUE 


Guérison d’une Choroïdité (certificat légalisé) 

Je sonssigné, Ernest Wiesdmayer, demeurant à 
Perpignan, rue Victor-Hugo, certifie que M.-A. 
Tore, magnétiseur à Perpignan, a complètement 
guéri en quelques séances de magnétismeet sans 
l'emploi de médicaments, ma femme figée de 
29 ans, atteinte d'une choroïdite congestive qui 
lui avait pris l'œil gauche, affectant la vue à un tel 
point qu’elle ne pouvait plus y voir et que les 
souffrances qu’elle endurait lui empêchaient tous 
repos. ; ; 

Je suis heureux de pouvoir porter un nouvean 
témoignage sur la puissance merveilleuse du ma- 
guétisme curatif et de prier Monsieur A. Toro de 
bien vouloir agréer l'expression de ma reconnais- 
sance la plus vive ainsi que mes remerciements les 
plus sincères. 

En foi de quoi je signe le présent certificat. 

Fait à Perpignan, le 7 septembre 1903. 

Signé: WiEDMAYER. 
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POUR LA PRATIQUE DU MASSAGE 
ET DU MAGNÉTISME 
par les Masseurs et les Magnétiseurs 


Les pouvoirs législatifs sont toujours difficiles 
à mettre en activité, même pour une réforme très 
importante qui touche aux intérêts et à la sécurité 
du plus grand nombre de cituyens. 

C’est le cas de notre Pétition qui reste encore 
dans les cartons du secrétariat de la Chiainbre des 
Députés. Quoique prise en considération par la 
Commission, elle n’a pas encore abouti à la dis- 
cussion du projet de loi que nous attendons avec 
impatience. 3 

Nous allons encore attendre patiemment pen- 
dart quelques mois ; et si nous D’avons pas satis- 
faction, nous reprendrons avec acharnement la 
campagne de pétitionnement et de propagande 
que nous n’aurions pas dù, pleins de confiance, 
laisser presque inactive depuis quelques mois. 

En attendant, prière à ceux qui n’ont pas signé 
la Pétition, də vouloir bien la signer et la faire 
. signer de tous leurs amis et connaissances, qui 
sont tous priés de nous aider par tous les moyens 
dont ils disposent. 


‘teignait le chiffre de. . . . . 


SOUSCRIPTION NATIONALE 
pour coucrû les frais de la Propagande 
et du Pétitionnement 


Au 20 juin 1908 le montant de la Souscription at- 
7.966 fr. 80 
Nous avons reçu depuis : 

M. Bauer, 50 cent; M. Macro, 50 cent; M. Bo- 
NIcHOU, 50 cent.; Produit de lu v:nte des brochures 
de propagande 18 fr. 

Total au 1° octobre 1903. ~. . 7,988 fr. 80 
Dee ee —- 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


SÉANCE D'INTÉRÉT sociaL bU 10 ocrogre 1903 


La séance est ouverto à 9 heures, sous la prési- 
dence de M. MAITREJRAN. 
Le Secrétaire-général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui'est adopté. 
Communications diverses 
Le secrétaire général rend compte à la société 
du dernier examen de l'Ecole pratique de Massage 


-et de Magnétisme, et annonce la réouverture des 


cours de l’année scolaire 1908-04 pour le ven- 
dredi 6 novembre. 


M. Demé annonce que depuis un an, il a traité 
154 coxalgies, et qu'il en a guéri 153. Quant à 
celle qu’il n’a pas guérie, il n'a commencé le trai- 
tement que sur les instances réitérées de la famille, 
ayant la presque certitude que ses eflorts ne 
serait pas couronnés de succès, parce qu'un abcès 


‘annonçait sa présence. Il tient à la disposition de 


c ux qui désirpraient des renseignements plus 
précis, las certificats, ou iont „u moins les noms 
et adresses des malades guéris. 


Expériences 
MM: Desg, Marresseax et DrnviLLe présentent 
} lusieüurs séries d'expériences sur les assistants 
qui désirent se rendre compte par eux-mêmes de 
l'action du magnétisme,ëétsur des sujets sensitifs. 
La séance est levée à 11 hesres 1/4. 


Le Srcrétaire général, 
H. Donvizse. 
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Enseignement Supérieur Libre 


ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE 
ET DE MAGNÉTISME 


Fondée en 1893, sous les auspices de la Société magnétique de Francs 
Inscrits à l'Université de France, Académie de Paris {n° 77) le 26 mars 1895. 


Les examens pour l'obtention des Diplômes, 
couronnement des études de l’année scolaire 
1902-03, ont éu lieu le 5 juillet en présence d’un 
public d'élite qui s'intéresse au succès de l’Fcole. 

21 Diplômes de Masseurs praticiers ont èté 
remis aux élèves suivants, classés par ordre de 
mérite: M. Macnix, M. ScHmip, M. TuiBaun, 
Mme Aprieu, Mme Tuson, M. Sixer, Mme V'auror, 
M. Fourséc, M. Vocez, Mme Heck, M. DAMERON 


Rés 


ms 


M. Pavy, M. Deras, Mme Denis, M. BanoNNBau, 
M. Lary, M. Piard, M. Doumont, Mme Lary, 
M. Rosis et Mme Borssé. 

Les 5 premiers ont également 
Diplôme de Magnétiseur praticien. 

Le Premier prix d'Instruction théorique et 
pratique avec Médaille d'honneur ont été remis à 
M. Magnin, qui a obtenu 42 points 112 sur un ma- 
ximum de 45. Le Second Prix a été remis à M. 
Schm:d, qui a obtenu 40 points 112. 


obtenu le 


Réouverture des Cours 
Les cours de l’année scolaire 1903-04 seront 
réouverts le vendredi 6 novembre, à 8 heures 412 
du soir. Ils auront lieu dans l’ordre suivant : 


Lundi. — Théories et Procédés. Professeur : 
M. H. Dunvir; professeur-adjoint M. Scamin. 

Mercredi.— Hisicire et Philosophie du Magné- 
tisme. Professeur: M. Fasios DE CHAMPVILLE. 

Vendredi.— Anatomie descriptive. Professeurs: 
MM. les docteurs Mourix et RIDET. 

Samedi, — Physique magnétique. Professeur : 
M. H. Durvis ; professeur-adjoint : M. HAFFNER. 

Les Cours cliniques, qui ont eu lieu toute l'an- 
née, se continuent le jeudi et ledimanche,à 3 heures 
du matin, sous la direction de MM. H. Durvizce 
et des docteurs Excausse et Riner. 


L'enseignement comprend ? divisions : Mas- 
sage, Magnétisme. 

Ceux qui se destinent à la pratique du Massage 
ou à celle du Magnetisme, et qui désirent profiter 
des avantages que le Diplôme confère doivent se 
faire inscrire à ir direchon de l'Ecole, le jeudi et 
le dimanche. de 10 heures 1/2 à 41 heures du ma- 
tin: les aulres jours de 1 heure à 4 heures. Prix 
de l'inscription : 50 francs. | 

Les amateurs et les gens du monde qui ne dési- 
rent pas obtenir de Dip'ôme et qui veulent suivre 
certains cours pour leur permettre de pratiquer 
avec succès le Magnetisme ou le Massage magné- 
tique au foyer domestique, y sont admis aux 
conditions suivanlies : ; 
Ensemble des cours théoriques et prat. . . 30 fr. 
Cours cliniques. . . . . . . . . . 2fr. 
Cours d'un professeur (12 à 15 leçons) . . Sfr. 

Les cours ne sont pas publics. Ceux qui désirent y 
assister, pour se rendre compte de la nature de l’easei- 
gnement, sont priés de demander une invilativn. 
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ECHOS DE PARTOUT 


Massage et gymnastique médicale 


Le massage général, importé des pays orien- 
taux, où la paresse féminine unie à un climat 
chaud et sédatif le mettait à la mode, doit le plus 
souvent être remplacé par les mouvements actifs 
et passifs de la gymnastique médicale et n’est 


indispensable que dans des cas de grande fai- 
blesse (anémie) où la gymnastique, même modé- ' 
rée, n’est nullement supportée, car le massage 
général n’augmente directement, ni la force mus- 
culaire ni la force nerveuse, mais il améliore la ’ 
circulation du sang et la nutrition générale. | 

La vogue du massage général, en France st ` 
dans les capitales de l'Europe, est due, pour une 
large part, à l'ignorance des masseurs qui n'ont 
pas su indiquer pour chaque cas le traitement 
local et nuancé. Le massage général, dans le trai- 
tement des maladies du docteur américain Weir- 
Mitchell, a surtout pour but la suralimentation 
du malade. 

Le massage abdominal agit comme irritant de 
la mnsculature lisse des voies digestives. Cette 
imnusculature se contracte et se fortifie par le 
massage de la même façon que celle du corps par 
le tapotement. Ce qui explique son influence 
heureuse sur la dilatation de l'estomac, la consti- 
pation habituelle, l'atonie intestinale. Il joue éga- 
lement un rôle important sur la sécrétion stoma- 
cale et intestinale sans parler de celui sur l'asti- 
milation (Kleen, Wide). 

Maladies à traiter : Dilatation de l'estomac, 
constipation habituelle, atonie gastro-intestinale, 
différents troubles de la digestion dans la conva- 
lescence et dans les maladies nerveuses quand il 
n'y a pas de contre-indications. 

La gymnastique médicale agit d'abord par son 
influence bienfaisante sur les muscles, les nerfs 
et les articulations (contre l'atrophie). « Un organe 
qui travaille, se fortifie et se développe », Certains 
mouvements physiologiques élargissent et mobi- 
lisent directement le thorax, d’où leur importance 
chez les enfants wal développés et entravés dans 
leur croissance. D’autres améliorent la respiration 
et la cireuiation du sang dans tout le corps ; non 
seulement on peut, par des mouvements, produire 
une hypérémie locale (loi physiologique), mais 
aussi diminuer les troubles de la circulation du 
sang et l'accélérer dans tout le corps. De ces fails 
la gymnastique tire son importance même en 
dehors des cas où elle s'associe au massage et 
dont nous venons de parler, par exemple, dans 
l'anémie, les troubles de la menstruation, comme 
gymnastique de développement, et dans les 
maladies chroniques du cœur. 

Le gymnastique orthopédique. — Nous attirons 
spécialement l'attention sur le traitement que 
nous employons contre les déviations de la colonne 
vertébrale et qui est celui ıle l’Institut ie Gymnas- 
tique orthopédique, à Sto-kholm (Wide). M. le 
D: Zander mettait par ses machines et ses bancs 
de correction d’une construction ingénieuse la 
correction passive à la mode. D'autres méthodes 
ont pris le même point de départ, mais d'une 
façon bien moins intelligente, en se servant excelu- 
sivement d’appareils de suspension, de bauda- 
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ges, etc. (Le plus souvent les bandages que l'on 
trouve chez les orthopédistes sont mal calculés et 
font pluskie mal que de bien). Évidemment je ne 
parle pas ici de la méthode du D' Calot à Berck 
pour l'effacement du mal de Pott et des scolioses 
graves, un traitement chirurgical pour le succès 
surprenant duquel, s'il y en a vraiment un, 
j'éprouve la plus profonde admiration. 

Ce qui caractérise la méthode de l'Institut 
orthopédique, à Stockholm, ce sont des mouve- 
ments actifs exécutés dans la position corrigée et 
qui suivent toujours les mouvements passifs. Les 
déviations de moins de 2 centimètres chez les 
jeunes personnes sont ordinairement corrigibles 
par ce traitement. (Journal de la Santé, 6 septem- 
bre), M. Tyce Mouler. 


Les radiations du corps hamain 


Un professeur de l’Université de Pensylvanie 
M. Goodspleed, prétend avoir découvert que le 
corps humain émet des radiations d’une espèce 
particulière, capables d’impressionner une plaque 
photographique. 

Ces radiations lumineuses traverscraient le 
verre avec difficulté, mais passeraient facilement 
à travers l'aluminium. 

Si la réalité de ce phénomène était confirmée, 
la question serait de savoir si ces radiations pro- 
viennent d’une charge électrique ou analogue 
appartenant en propre au corps humain, ou, ei 
elles proviendraient simplement de l'électricité 
que possèdent tous les corps faisant partie de la 
surface de la terre. ({!lustration, du %5 juillet.) 


Une maison hantée au 1" siècle de notre ère 


Pline le jeune, qui naquit sous le règne de Né- 
ron fait le récit suivant dans” une Lettre à son 
ami Sura. 

Il y avait à Athènes une vaste maison, mais 
elle était décriée et insalubre. Pendant le silence 
de Ja nuit, des bruits se faisaient entendre, et, en 
écoutant avec plus d’attention, on entendait un 
cliquetis de chaines, d’abord au loin, et qui se 
rapprochait peu à peu. 

Bientôt un spectre apparaissait; c'était un vieil- 
lard très maigre et d’une saleté repoussante ; sa 
barbe était longue, ses cheveux hérissés, il por- 
tait des entravas aux pieds, des chaines aux 
mains et les agitait. 

Aussi ceux qui habitaient cette maison pas- 
saient-ils sans dormir des nuits tristes et effrayar.- 
tes : or de cette veille résultait la maladie; puis, 
par suite de l'effroi croissant, la mort survenait. 
Même pendant le jour, malgré la disparition du 
spectre, lo sonvenir de son image, ne s’en présen- 
tait pas moins aux regards: et la crainte était 
plus forte que ce qui l’engendrait. Aussi, la mai- 
son était-elle abandonnée et condamnée à la soli- 
tude ; on la laissait au spectre seul, et pourtant 


on cherchait à la vendre, espérant que quelqu’ut 
ignorant ce fléau viendrait l'acheter ou la louer. 

Le philosophe Athénodore vint à Athènes: il lit 
l'écriteau : on lui fit connaître le prix, el, comte 
le bon marché éveillait ses soupçons, il s'informa 
et apprit tout. Cela ne l'empécha pas de louer la 
demeure, au contraire. 

Lorsque le soir arriva. il se fit dresser un lit 
dans la première partie de la maison (anti-cham- 
bre), demanda des tablettes pour écrire, un stylet 
et de la lumiere. Après avoir envoyé tous les 
siens dans la partie la plus retirée, il tend son 8s- 
prit, fixe ses yeux et prépare Sa main pour écrire. 
De cette façon, son esprit occupé ne pouvait être 
le jeu d’une illusion ni être saisi d'une crainte 
vaine. 

Tout d'abord rien ne vint troubler le silence de 
la nuit; bientôt il entendit un bruissement de fer. 
un cliquetis de chaines; mais sans lever les 
yeux, sans} quitter son stylet, il afferinit son 
courage ; le bruit augmente et apprpche; déjà on 
l'entend comme si le spectre était sur le seuil; 
maintenant comme s'il était dans la maison. 
Athénodore tourne la tête, voit et reconnait le 
fantôme dont on lui avait parlé. Il se tenait de- 
bout et semblait l'appeler du doigt. Le philosophe 
lui fait signe d'attendre un instant, puis il se re- 
met à écrire. La vision fait sonner sss chaînes au- 
dessus de la tête d’Athénodore qui écrivait, celui- 
ci tourne la tête une seconde fois et voit encore 
le même spectre qui Ini fait signe. Il ne tarde pas 
davautage; il prend la lumière et le suit. Le 
spectre marchait lentement, comme quelqu’un 
qui est chargé de chaînes. Arrivé dans la cour il 
disparut tout-à-coup aux yeux du philosophe. 
Celui-ci plaça des herbes et des feuilles pour re- 
connaître l’endroit où l'ombre avait disparu. 

Le lendemain il alla trouver les maÿistrats et 
les invita à démolir le mur, Ils y trouvèrent des 
os et des chaînes. Un corps dépouillé et consumé 
par le tempe, avait été laissé la sans sépulture. 
On ramassa ces os, on les ensevelit publiquement, 
et dans la suite, le spectre ne tronbla plus le repos 
de la maison. (Recueil des Lettres de Pline le 
jeune). Traduit du latin par Gaston DUSVILLE. 


La Cure de sommeil 


1l a été question au Congrès des aliénistes et 
neurologistes qui vient de se tenir à Bruxelles de 
la cure par « le sommeil prolongé. » 

Cette cure se fait à Stockholm, sous la direction 
d'un praticien, qui s’en est fait une spécialité, du 
D' Wertterstrand. Elle est dirigée contre certai- 
nes maladies chroniques. contre toutes les névro- 
ses, et le nombre en est srand, contre l'alcoolisme, 
contre la diplomanie, contre la perte de la vo- 
lonté. La méthode est d’ailleurs assez simple : 
c’estun peu d’hypnotisme. Un peu, pas tout à 
fait. Le médecin endort une ou deux fois par jour 
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ses malades, et pendant leur sommeil il les sug 
geslionne. 


Il les suggestionne avec quelques phrases qui 


sont toujours les mêmes et qui n’ont d'autre but 
que de favoriser la prolongation du sommeil. Il 
leur dit d’être calme et tranquille. Les malades se 
réveillent de temps à autre pour leurs besoins 
naturels, et, après avoir bu, mangé, etc., ils se 
rendorment pleins de confiance. Au bout d'un 
temps assez court, de deux ou trois semaines, on 
peut déjà constater une amélioration notable, les 
forces reviennent, l'esprit est plus équibré. La 
première partie du traitement — qui se fait dans 
des pensions ou le docteur se rend chaque jour - 
est achevée; la seconde commence qui se fait 
dans un établissement où réside le docteur. La 
seconde ressemble à la première d'ailleurs : elle 
diffère seulement en ce que le sommeil est plus 
profond. Celui-ci s'obtient de la même manière, 
mais l'influence hypnotique est plus accusée. 

Voilà ce que c'est que la cure du sommeil, qui, 
d'ailleurs, a déja à son actif des guérisons très 
réelles. (Illustration, 26 sept.) 


Mayuétisme du corps humain 


Un savant italien, le professeur Murani. affirme 
qu'il a observé chez certains individus un réel 
pouvoir électrique ou magnétique produisant des 
effets très curieux. 

Un jour, raconte-t-il, qu'il s'occupait à des re- 
cherches sur l'électricité, il eut la surprise de 
voir l'aiguille ds son galvanomètre très vivement 
influencée par l’arrivée d’un de ses amis. 

Il crut d’abord que son ami portait sur lui 
de l'aimant ou quelque appareil électrique. 

Celui-ci, pour lui prouver qu’il se trompait, se 
déshabilla romplètement et l'effet de révulsion 
continua'à se produire sur l'aiguille lorsqu'il s'ap- 
prochait du galvanomêtre, exactemeut comme 
l'eût fait un aimant d'une certaine puissance. 

Chose à noter . la face antérieure du corps agis- 
sait comme un pôle positif d’aimant, et la face 
postérieuro comme un négalif. 

Qae dẹ gens produisent un effet répulsif non pas 
sur l'aiguille du galvanomètre, mais sur leurs 
semblables. (Echo des Receveurs buralistes, 15 
avril.) 


Passes magnétiqnes 


Sous ce titre, l'Eslorado, joue en ce moment 
une plaisante comédie de Pécopin, attaquant les 
tireuses ds cartes, le chiromanciennes, et les 
voyantes de mauvaise foi. 

Mme de Delphes, tel est le nom de celle en 
question. abuse de la crédulité du bon public en 
feignant d'endormir Mme Théodore, avec qui elle 
s’est entendue à l'avance; celle ci simulant le 
sommeil reçoit de la magnétiseuse l'ordre de se 
retirer dans la chambre voisine où est venu M. 


Chendeïil amoureux d'elle. Pendant ce temps M. 
Théodore, trop confiant et croyant réellement sa 
femme sous l'influence de la tireuse de cartes, la 


laisse librement avec celui qu’elle aime. Enfin, 
‘Théodore trouve-le temps long et demande le 


retonr de sa femme. Jl veut pénétrer dans la 
chambre, mais Mme de Delphes l'arrête, lui fait 
quelques passes grotesques et le fixe avec des 
veux terribles. Théodore s'endort bientôt réelle- 
ment. Grande stupéfaction de Mme de Delphes 
qui le voyant ronfler s’écrie : « mais comment, je 
l'ai endormi, voila la première fois que cela 
m'arrive ». Apprenant le sommeil de Théodore, 
les deux amoureux sortent de la chambre et s'em- 


‘brassent au visage même du mari. Celui-ci n'est 


plus que leur jouet exécutant tous les ordres 
qu'on lui donne : on lni ordonne d’aller au bureau 
de tabac. chercher des cigarettes, mais la pluie 
qui commence à tomber le révaille. Les amoureux 
le croyant toujours plongé dans le sommeil 
magnétique, le narguent à qui mieux mieux. Ilse 
fâche; mais Mme ,de Delphes trouvant une 
excuse, explique au nigand de Théadore que les 
deux personnes sont sous sa volonté et que c'est 
elle qui leur a donné ordre de faire semblant de 
s’aimer. Les deux amoureux feignent aussitôt le 
sommeil et Théodore est convaincu de l'innocence 
de sa femme et de celle de Chandeil. 


Le Massage dans les hernies. 


Le docteur Berezowsky emploie dans letraite- 
ment des hernies un procédé mod fié qni participe 
de celui de Kocher et de celui de Bassini. 

Lorsqu’à la suite de l'opération, il se forme des 
collections sanguines. l’auteur, dans le but 
d'arriver à leur résorption rapide et complète, a 
recours au massage (pas avant toutefois 10 à 12 
jours uprès l'opération). 

Pour consolider les résultats favorables de 
l'intervention. l’auteur agit différemment suivant 
les cas. S'il s’agit d'adipose considérable des 
parois abdominales, ii prescrit le régime et Je 
massage général ainsi que le changement du mode 


-d'existence, recommandant expressément une vie 


plus active; en outre, il recommande la gymnas- 
tique et les exercices physiques qui servent au 


. rétablissement de la contracitibilité musculaire 


affaiblie par l'adipose. 

L'auteur rapporte le :cas d’une énorme hernie 
ombilicale chez une femme excessibement obèse, 
chez laquelle, sous l'influence du traitement que 
nous venons de décrire, non seulement l'état gé- 
néral s’est amélioré considérablement, non seule- 
ment le poids a diminué de près de 25 kilogr.. 
mais la hernie elle-même a diminué notablement 
de volume. 

Dans les cas où l’on a affaire à des parois abdo- 
minales seules, sans obésité généralisée, l'auteur 
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considère le massage géneral comme le moyen 
essentiel contre la récidive. 

Ordinairement, le massage général se termine 
par le massage. spèciai de la région inguinale du 
côté où l'opération a été pratiquée. 

Les procédés énergiques. sont généralement 
évités ; on n'a recours exclusivement qu’au frot- 
tement, au pétrissement modérés et aux vibrations 
légèresexercées par les extrémités digitales. Gé- 
aéralement, deux mois de traitement suffisent. 
Quant aux différents appareils employés : après 
l'intervention (bandage, ceinture, etc.), ils contri- 
buent plutôt, d’après l’auteur, au développement 
de la hernie (en provoquant l’atrophie des muscles 
sous-jacents) qu’ils ne préservent contre le. réci- 
dise. (Reoue d'Andrologie et de gynécologie, 13 
juin.) 


Une herbe qui fait dormir 


-Un botaniste américain, M. Vernon Paicey, 
signale (Science, 6 mars: 1903) une plante'ou 
* plutôt une herbe et même un fourrage, qui fait 
dormir. Il l'a rencoatrée en septembre 1902 dans 
les montagnes du Sacramento (Far-West). 

C'était le soir: on venait de 8’arrêter pour la 
nuit et on installait le camp. Les chevaux, déts. 
chés, broutaient avec avidité. Un ranchkman 
passa, qui héla les voyageurs. «Faites donc at- 
tention, dit-il. Vos chevaux se bourrent d’ «herbe 
à dormir». Et vous n'allez pas pouvoir démarrer 
avant une huitaine. » M. Bailey ne tenait pas à 
rester huit jours dans la montagne, mais il n'était 
pas fâché de l'occasion de se rendre compte des 
effets de l'herbe à dormir. Il permit donc aux 
chevaux de continuer à brouter l'herbe pendant 
une demi-heure, puis les changea de place, les 
attachant en un point où celle-ci faisait défaut- 
Le lendemiain:matin, à la première heure, M. 
Bailey put se rendre compte, sans peine, bien que 
la quantité d'herbe consommée eut été très res- 
treinte. Un des chevaux, les jambes largement 
écartées. la tête levée vers le ciel dormait profon- 
dément. Et le ridicule de son attitude était com- 
plété par ses oreilles et sa lèvre inférieure qui 
pendait comme choses mortes. Les autres dor- 
maient aussi, mais d’un sommeil un peu moins 
intense el moins risible. On eut toutes les peines 
du monde à les mettre en marche. Ils refusaient 
de boire et de manger; et dés qu’on cessait deles 
exciter et de les tenir éveillés, avec le fouet ou 
l'éperon, ils s'arrêtaient-néet, et tombaient aussi- 
tôt” endormis. Cet état de torpeur dura trois 
jours, puis se dissipa. L’herbe à dormir fait donc 
dormir et de façon solide. C’est tout; elle n'exerce 
aucune autre influence, sauf peut-$tre sur la 
transpiration qu’elle accroît. Mais c’est bien assez. 
En effet, l'animal qui en mange n’est bon.à rien 
pendant huit ou dix jours. Il est absolument hors 
d'état de rendre des. services; et avec cela, il 
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maigrit beaucoup, car, pendant ces huit ou:dix 
jours, il ne prend aucune nourriture. ni 

Cette plante est bien connue des troupeaux i in- 
digènes, du bétail. et des chevaux de la région, 
qui, soit dit en passant, h’y touchent jamais.. Sans 
doute ils en connaïissert et redoutent les effets. 

Elle a été catalpguée par les botanistes, qui Pont 
baptisée Stipa. Vaseyi. Mais n'y aurait-il pas 
quelque chose à faire-pour le physiologiste et le 
chimiste? N’y aurait-il pas quelque principe à 
extraire de «l'herbe à. dormir » ? Quelque principe 
qui permettrait de combattre l’insomnie chez les 
humains? s’est demandé M. le D? Henri de Vari- 
gny dans le Temps. Evidemment oui; et nos 
pharmaciens intelligents et entreprenants pour-- 
raient s'occuper de suite de ces recherches. 

Les Stipa constituent le type de la tribu des 
Stipacees, qui fait partie de la grande fa famille des 
Graminées (Monocotylédonées). 

On en compte près d'une soixantaine d sen 
Les principales sont : Stipa tortilis, Dest , qu'on 
trouve dans la région méditerranéenne et dans 
les steppes russes, et qui cause des .accidents 
parfois chez les animaux et même.chez l’homme ; 
Stipa capillata, L. (Chueana, pour les Mongols), 
très appréciée aussi des bestiaux en Asie; Séipa 
pennata, L., employée comme ornement, qu'on 
trouve dans la forêt de Fontainebleau; Stipa tena 
cissima, L., qui s'appelle « l’alfa» en Afrique (en 
réalité c'est un Macrochloa, Kenth). 

Nous avons, personnellement, iraverséles pays 
du Sacramento, où croît le Stipa Vaseyi; mais il 
y a de cela longtemps, et nous regreltons bien 
vivement de n’avoir pas, à cette époque, songé à 
cette plante, douée d’unesi remarquable propriété. 
Nous en aurions rapporté de quoi calmer tous les 
chevaux hystériques de France, ettirer plusieurs 
kilogrammes d'extraits | M. B: (Gazette medicale, 
48 avril.) ' i 


Les Toucheurs du moyen-âge 

Au sujet des foucheurs et des guérisseurs, 
dans sa Théologie morale, Saint Ligori s'exprime 
ainsi : | 

« Existe-t-il certains hommes nommés guéris- 
seurs (salvatores), qui, par une vertu appelée 
magie naturelle (vocata magia naturalis), puissent 
guérir. certaines maladies en employant soit le 
signe de. la croix,.soit des paroles de la Sainte- 
Écriture, soit l'insufflation (aut inhiatione), et 
cette action est-elle licite ? 

« Plusieurs auteurs répondent par l’affirmative, 
Azor et d'autres (Ap. Salm., tr. 21, e. 11, n. 113), 
et ils assurent que les effets sont produits par 
une vertu naturelle. D'autres affirment qu’une 
pareille vertu n'existe point, ni coinme naturelle, 
ni comme un don spécial. Néanmoins les théolo- 
giens de Salamanque, Sanchez, Suarez, Lessius, 
etc., disent qu'il est probable qu'une pareille 
puissance a existé dans certains hommes : ainsi 
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‘en sait que les rois de France guérissaient les 


écrouelles, les rois d'Espagne guérissaient les 
scrofules. Ils ajoutent cependant que cette puis- 
sance n’était pas naturelle bien que le contraire 
semble assez probahle à de graves auteurs parce 
que, s’il en était ainsi tous les hommes du même 
tempérament auraient la même puissance. Mais 
ils la regardent comme un don gratuit de Dieu 
accordé dans l'intérêt du bien public. 

« Les théologiens de Salamanque font remar- 
quer avec raison qu'il faut condamner la pratique 
de ceux qui, en présence d’un autre guérisseur, 
perdent leur puissance ; de ceux qui apprennent 
d’un autre à exercer cette action: de celui qui 
est né ls vendredi-saint; de ‘“elui qui est le 
septième fils dans une famille : rependant Viva 
dit que dans ce cas il peut exister quelque puis- 
sance nalurelle; de ceux qui se servent de cer- 
tains mots, aûxquels ils croient qu'une grande 
vertu est attachée, parce que le don est conféré 
à la personne, et non aux paroles et aux signes. » 

Dans un embarras qui s'explique par le peu de 
connaissances que les théologiens avaient des lois 
les plus simples de la nature, le même auteur 
ajoute que, dans le doute, iì vaut mieux penser 
qu'un tel effet provient d’une cause naturelle que, 
d'une cause superstitieute. 

« Ainsi pensant, continue-t-il, Sporter avec 
Saint-Augustin, Sanchez, Layniau, Elbel, Lacroix, 
Jes théologiens de Salamanque avec Saint Thomas, 
qui dit (2. 2.9. 60. à. 4. C) : « Lorsqu'on ne voit 
« pas les indices manifestes de la malice d'une 
« chose, nous devons la tenir pour bonne, et 
« interpréter du bon côté ce qui est douteux. » 
Cependant, c'est avec raison que les auteurs cités 
plus haut conseillent de protester au paravant 
« qu'on ne veut point que l'effet ait lieu s’il y a 
« dans la cause quelque chose de superstitieux. » 
Mais sil est certainement probable et constant 
{si vero certe probabiliter constet) qu’une cause 
n’a aucune verlu naturelle pour produire un effet 
quelconque, il faut, dans le doute, la regarder 
comme venant du démon, plutôt que de Dieu, 
puisque nous n'avons sur elle aucune promesse 
divine. 


Traitement des fibromes et prévention des 
néoplasmes par la Physicothérapie 


M. le D’ J.-A. Rivière, dans la communica- 
tion qu'il fit au Congrès international de méde- 
cine. tire les conclusions suivantes de son mé- 
moire : : 

4° La Physicothérapie favorise ordinairement la 
râgression des fibrômes, sans s’en tenir exclusi- 
vement à l’électrolyse, qui, d’ailleurs, ne devra 
pas dépasser, en général, 40 milli-ampères. 

2° Nous recommandons les bains hydro élec- 
triques, avec frictions àu gant de crin et au savon, 


qui assurent le décapage de la peau, l'expulsion 
de l'enveloppe épidermique morte, ainsi que les 
microbes et les toxines qu’elle abrite, l'élimina- 
tion des décnets et des poisons organiques, le 
redressement de la nutrition générale. Nous con- 
seillons aussi les bains d'acide carbonique qui, 
par une bonne dérivation cutanée, arrêtent le 
travail fluxionnaire de l'utérus flhromateux, sti 
mulent et rétablissent l'harmonie générale des 
fonctions organiques. Les courants faradiques, 
les courants de haute fréquence, mono ou bi- 
polaires, le massage vibratoire sont également 
d'un puissant secours dans le traitement des 
fibromes par les courants continus. 

3? Le traitement par les agents physiques et 
l'électricité en particulier, supprime la douleur et 
les métrorrhagies, redresse la nutrition générale 
et locale, exerce une action decongestive locale, 
dépuratrice générale et secondairement antinéo- 


‘plasique. C'est donc une médication étiologique, 


celqut- signifie rationnelie et scientifique au pre- 
mier chef, remarquable par son innocuité et per- 
mettant d'éviter des opérations plus ou moins 
graves. 

4° La Physicothérapie prévient aussi l'évolution 
des tumeurs bénignes vers le cancer, principale- 
ment chez les femmes atteintes de dyscrasie 
arthritique, dont la carcinose constitue le véri- 
table tertiarisine diathésique. 

5° Agir à temps pour éviter l’hyperplasie épi- 
théliale et à la sclérose, l'enclavement uretéral, la 
néphrite et d’autres complications; ne pas cher- 
cher à supplanter la chirurgie par une électrothé- 
rapie agressive ou destruclive, telles sont les 
principales règles du traitement qui, entre les 
mains d'ua prudent spécialiste, n’a rien de l'arme 
a double tranchant et constititue un indéniable 
progrès pratique. (Gazette médicale, 30 mai.) 


Le Pétrole insecticide 


Certains insectes, comme le puceron lanigère 
du pommier sont protégés contre les liquides 
insecticides par une couche cireuse impénétrable 
à l'eau Maïs cet enduit protecteur est rapidement 
dissous si on arrive à incorporer au liquide insec- 
ticide une quantité infinitésimale de pétrole. L'in- 
secte atteint ne tarde pas à périr et l'emploi du 
pétrole, extrêmement dilué en émulsion dans 
lean, peut devenir une substance d'autant plus 
précieuse qu’elle est d'une efficacilé remarqua- 
ble, d'un prix très réduit et d’un emploi sans danger 
pour les plantes qu’il s'agit de sauvegarder. 

Voici une recette pour la préparation du pétro'e 
émulsionné que nous recommandons particuliè- 
rement aux horticulteurs ; elle peut être employée 
en pulvérisation sur le feuillage des plantes, en 
application au pinceau ou à l'éponge, où elle 
triomphe des parasites végétaux des plus tenaces. 
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Dans 100 grammes d'eau tiède, faire dissoudre 
100grammes de savonnoiren pâte. Dans cettesolu- 
tion première, verser goutte à goutte 100 grammes 
de pétrole en même temps qu'on agite vivement 
le mélange avec un balai de fil de fer. Ce procédé 
est absolument analogue à celui qu'emploient les 
ménagères pour faire la mayonnaise. L'émulsion 
obtenue peut ensuite être employée avec 50 fois 
son volume d’eau et quelquefois davantage. Si au 
lieu d’eau on y ajoute une solution picotinée, 
telle que celle que l'on obtient par l'emploi des 
jus de tabacs cédés par les manufactures de 
l'État, on constitue l'insecticide le plus apte à 
être employé en horticulture. 


Les Morts 


M Jules Allix,un magnétiste qui fit beaucoup parler 
de lui il y a 40 àiU ans, vient de mourir à l’âge de 
Sans La Revue spirite lui cousacre les lignes suivantes 
que nos lecteurs apprécierout : 

Jules Alix avait étudié la forme et leg mouvements 
de la terre, dans Galilée, Keppler lui démontra le Mys- 
tére des harmonies du cosmos. Très imbu des prin- 
cipes de la science astronomique dont ces génies furent 
les vulgarisateurs aud cieux, Jules Allix, né en 1817, 
peu après la mort de Lalande (1807), fu. déjà considére 
comme un bon apprenii philosophe, dès la mort de 
Fourier (1837) Il employ-, du reste, sa vie entière à 
Yapprofondissement des phénomènes matériels et imma- 
i , physiques et psych'ques, produits par l’immua- 
bio attraciion moléculaire, ainsi. que pur l’immuable 
circulation des ondes de l'éther. 

Galilée, Keppler, Lalande, Fourier, l'inspirant, il 
devint non seulement un sociologue disert, mais encore 
un merveilleux connaisseur de la géométrie et de l’éter- 
nel'e mathémalique du Monde, dans leurs rapports har- 
moniques avec l'humanité. 


Beaucoup l'ont fréquenté, trés peu lont compris ; c'est 
qu'il se métiait du vulgaire et prodiguait plus ses paroles 
que ses idées, trop devancières de l'intelligence ae ses 
contemporains. Ce sage que l'existence intéressait, dési- 
rait vivre longtemps et vivre lihre ; aussi sut-il se faire 

asser pour fou auprès des ignorants et trouver la 
iberté dans l’emprisonnement cellulaire. 


Il y aurait des pages à publier sur ses dissertations 
habituelles : prescience du temps, prescience du rogrès 
humain, prescience du ròle de la femme, dernière 
expression humaine, formée, après corrections, des im- 
peifections de la première et conséquemment, forme 
supérieure, œuvre suprême, en vertu des lois du trans- 
formisme. Nous nous contenterons de nous arrêter un 
instant sur Jules Allix, inventeur de latélégraphiesans 
fil. Cette actualité permet et exige des explications. 


Qui se souvient, en 1903, des Escargots sympa- 
thiques de 1848? Ces escargots procurèrent à Jules 
Altix ce qu’il cherchait, une notoriété de « fou sublime ». 
Voici pourquoi : 

Jules Allix pensait que les règles de l'harmonie mu- 
sicale ressemblaient absolument aux règles de l'armo- 
nie républicaine (dans une vraie république). Il affir- 
mait aussi que les règles de la circulation des ondes 
physiques ressemblaient absolument aux règles de la 
circulation des ondes psychiques, des ondes de la 
pensée et de l'âme. Il perdit son temps un jour, dans 
un groupe de parlementaires, à démontrer que les ondes 
ntellectuelles ont des sympathies et peuvent se mettre 
en communication les unes avec les autres, à distance, 
pour syrpathiser, communier, se parler et se répondre 
iatellectuellement. - 


I! établit que la pensée franchissait les espaces et 
lexpliqua par la corrélation, même à distance. de la 
pensée commune à deux êtres séparés. On lui réptiqua : 
« C'est du spiritisme ! » 


. — Appelez cela comme vous voudrez, dit-il, mais 
cest pour moi l'immuable conséquence de l'immuabilité 
des lois physiques gt psychiques du cosmos. 
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Et, comme il ajoutait que tout être pouvait corres- 
pondre, à distance, avec un être dont il avait la sym- 
pathie éveillée, homme, femme... escaraot,son dernier 
mot donna un nom à son systéme. La plaisanterie des 
«escargots sympathiques » fut à l’ordie du jour; on 
lui consacra partout des chapitres même dans l'excel- 
lent livre de Jérôme Paturot à la recherrhe d'une 
position sociale, qui mit décidément Ja folie de Jules 
Allix à la mode. 

A empeche que Jules Allix parla, dès 1848, de la possi- 
bilité de recueillir à distance les sympathies des 
ondes et qu'aujourd'hui, grâce à cette sympathie effec- 
tivement prouvée, éveillée à volonté, la télégraphie 
sans fil donne, de New-York à Faris, à quiconque, la 
communication intellectuelle, 

On a le devoir, en 1903, de rappeler la prescience de 
feu Jules Allix; on a le droit d'écrire qu'il fut un grand 
mathématicien,un étonnant philosophe. M. A. GRONNER. 


M. Victor Meunier, doyen de Association des jour- 
-balistes républic ins,un des publicistes qui ont le plus 
vaillamment défendu le Maynétisme dans la presse, 
vient de mourir à l’âge de 86 ans. Pendant 25 ans qu'il 
rédigea la chronique scientifique du Rappel il publia 
des centaines d'articles qui cnt, pour le magnétisme, 
une importance considérable. 


M. Émile Desbeaux, ancien directeur de l'Odéon, 
publiciste distingué, qui pubija de remarquables études 
sur le Magnétisme dins le Monde illustré et dans 
divers journaux, vient de mourir à l’âge de 57 ans. 


M. Bernard Lazare, homme de leitres, conférencier, 
qui présenta plusieurs fois au public des expériences 
de magnétisme avec Linaet autres sujets remarquables, 
est mort il y a quelques semaines. 


-Heie 


LES LIVRES NOUVEAUX (1) 


Théories et Procédés (du Magnétisme), avec 
Portraits et Figures dans le texte, par H. DURVILLE, $. 2e 
In-18, relié de 396 pages. Rrix :3 fr. 

Ce volume, attendu depuis longtemps, est le 
second de la série de Théories et Procédés, qui 
complète le Traité expérimental de Magnetisme 
de l'auteur.}Il est enfin sous presse et va paraître 
d'ici 5 à 6 semaines. Quelques mots encore au 
sujet de ce dernier volume : 


Le Traité expérimental de Magnétisme du pro- 
fesseur H. Durville comprend deux séries : FAy- 
sique magnétique, 2 volumes; Théories et Pro- 
cédés, ? volumes. 


De la Physique magnétique, suffisamment 
connue, nous ne dirons rien: des Théories et 
Procédés, nous ne dirons également rien du 
1“ volume, qui traite de la théorie et des procé- 
dés des auteurs qui nous ont précédés, car il est 
également connu, pour réserver la description 
qui suit au second volume, qui nous expose la 
Théorie et les Procédés de l’auteur, sous une 
forme succincte, mais suffisamment complète, 
claire et précise pour être facilement comprise de 
tous. De nombreuses figures, dessinées spéciale- 


(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au 
bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on 
ne remet qu'un exemplaire sont seulement annoncés, 

A titre de commission, la Librairie du Magnétisme 
envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco, 
dans loute l’Union postale, au prix marqué par jas éditeurs. 


~ 
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ment ou choisies pour cela, facilitent encore l'in- 
telligence du texte. 


Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont 
établi des théories plus ou moins compliquées. 
lis ont cherché à faire comprendre que le Magné- 
tisme étant inhérent à la nature des corps orga- 
nisés, tout le monde pouvait, en employant les 
procédés consacrés par l'usage, l’appliquer avec 
plus ou moins de succès, à la guérison des 
maladies. 

Jusqu'a ces dernières années, les effets du 
Magnétisme étaient expliqués par la théorie de 
l'émission. Un fluide, le fluide magnétique, éma- 
nant de l’organisme, se communiquait du magnéti- 
seur au magnétisé, Par une série de réactions, il dé- 
terminait des modifications orgauiques et la consé- 
quence do ces modifications se manifestait d'abord 
par l'amélioration de l’état du malade, puis par sa 
guérison. 

Aujourd'hui, la théorio de l'émission est aban- 
donnée. Il n’y a pas de fluide; mais tous les corps 
vibrent, et leur mouvementse transmet par ondu- 
lations. Le mouvement du plus fort s'impose au 
plus faible, au malade, de telle façon qu’une sorte 
d'équilibre tend à se faire de l’un à l’autre, et l’un 
gagne ce que l’autre perd, 

Mais, les Théories ne suffisent pas, et tous les 
auteurs sont d'accord pour affirmer que les Fro- 
cédés employés ont une importance considérah'e. 
Aussi les unset les autres recommandent l'emploi 
des passes, des applications, des impositions, 
des frictions, ete. ; mais aucun d’eux n'explique 
la manière de procéder. 

M. Darville a voulu parer à cet inconvénient et 
faire une méthode simple etfacile pour magnétiser. 
En quelques mots, il fait l'historique de chaque 
procédé aux différentes époques de l’histoire, 
expose la technique, et montre de la façon la plus 
compréhensible, le mécunisme de tous les mou- 
vements. C'est le sujet des deux premiers cha- 
pitres. 

Le troisième chapitue traite d’un sujet des plus 
nouveaux, des plus pratiques et des plus inté- 
ressacts, aussi bien pour les malades que pour 
ceux qui sont appelés à connaitre leurs maux et 
à les guérir : c’est l'établissement du diagnostic 
des maladies par examen des centres nerveux 
que la nature a placés dans la substance corticale 
du cerveau, et qui sont appréciables à la surface 
du crâne. La théorie est simple, facile à compren- 
dre et à la portée de toutes les intelligences.— Tout 
mouvement dégage de la chaleur. C’est un prin- 
cipe qui est aussi indiscutable en physiologie 
qu'en mécanique. Plus le mouvement est rapide, 
plus Ie chaleur développée est considérable. 
Chaque organe, chaque fonction physiologique ou 
morale a, dans la substance corticale, un centre 
qui s’y trouve localisé, et qui anime plus ou 
moins complètement cet orgame ou cette fonction. 


Or, non seulement le cerveau est constamment 
en mouvement; il vibre, et ses vibrations donnent . 
naissance ou entretiennent une chaleur plus ou 
moins grande; mais chaque organe ou fonction 
en activité plus ou moins grande développe, au 
centre qui l'anime, une chaleur proportionnelle à 
son activité, chaleur qui, se communiquant de 
proche en proche, devient parfaitement percepti- 
ble à la surface du crâne. ll ne suffit plus alors 
que de connaître la topographie de l'emplacement 
des centres nerveux sur cette surface pour la per- 
cevoir avec la main. Par l'extrait, illustré de 
figures, que nous publions dans les pages prêcé- 
dentes, on verra que l'application de cette théorie 
est, du moins dans une certaine mesure, à la 
portée de tout le monde. 

Les 4° et 5° chapitres, qui s'adressent surtout 
aux magnétiseurs, traitent des crises, c'est-à-dire 
des modifications organiques qui se produisent 
sous l'action du magnétisme, et de la façon pra- 
tique et raisonnée de diriger son action dans les 
affections aiguës comme dans les affections 
chroniques. 


Ce volume, attendu depuis longtemps, comble 
une lacune; il rendra de très grands services aux 
malades ainsi qu'aux médecins, aux masseurs et 
aux magnétiseurs qui comprennent les services 
que le magnétisme rend et peut rendre dans le 
traitement du plus grand nombre des maladies. 
Il servira aussi très utilement dans la famille: 
car, ne l'oublions pas, dans le plus grand nom- 
bre des cas, on peut se guérir et guérir ses pa- 
rents et amis, sans avoir recours aux poisons de 
la médecine qui font toujours du mal, même eB 
guérissant. ` 

L'Oracle des Fleurs. Véritable langage des tleurs. 
d'après la doctrine hermétique, par Sirius ve Massilia. Lai 
de 190 pages, avec couverture Hisstree. Prix : 2 francs. 

La lecture de cet ouvrage est instructive et 
allrayante. La science occulte semble posséder 
seule, le secret du symbolisme mystique et du 
mystérieux langage des plantes, qui est exposé 
là avec beaucoup de clarté. 

La première partie, sur la Botanologie, donne 
tousles éléments de la signification emblématique 
des fleurs, c’est-à-dire les règles fondamentales 
de l'interprétation de la couleur des fleurs, de 
leur forme, de leur odeur, réglées par l'influence 
planétaire. De même que celles-ci président aux 
jours, elles gouvernent les parfums, les couleurs, 
qui sont elles-mêmes des symboles. Les actions 
exercées, selon l’ordre de l’évolation zodiacale, par 
les influences sidérales sur la végétation sont 
traitées à fond. L’auteur donne des explitations 
précises qui font comprendre aisément ces nom- 
breuses actions occultes. 

Les règles du langage des fleurs, ainsi que 
celles de la gamme des couleurs, tiennent une 
large place bien à pronos. 


y 
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Terminant la première partie, nous trouvons le 
dictionnaire hermétique du langage des fleurs. 
Toutes les fleurs qui ornent les jardins et les 
vergers, les montagnes, les bois, les champs, 
en un mot toutes celles qui peuvent entrer dans 
la composition d’un bouquet ou qui sont suscepti- 
bles d’être offertes seules y sont comprises. 
Chaque flenr est suivie de sa signature astrale, 
de sa signification emblématique par l'indication 
‘1 la pensée ou de l’action qu’elle exprime; puis 
les interprétations principales des couleurs ajou- 
tées à la signification de chaque fleur. Çe travail 
fait de ce dictionnaire un ouvrage unique, tout 
différent de ceux qui existent. 

Les significations emblématiques des féuillages 
et garnitures de cheminées n’ont pas été oubliées, 
car elles y sont traitées avec beaucoup de clarté. 

La tradition inspirée par le symbolisme donne 
à un grand nombre de fleurs des noms qui sont 
le complémentarisme du iangage qui leur est 
prêté; les plus connues de ces appellations y sont 
indiquées clairement. 

Puis vient une combinaison de langage, véri- 
table alphabet formé uniquement de fleurs et qui 
permet de composer tous. les mots. 

La deuxième partie, sur l’Hiérobotamie, donne 
un tableau de tous les noms de femmes repré- 
seatés par les fleurs. Il donne l'origine, l'étymo- 
logie, la couleur se rapportant à chaque nom et 
la fleur emblématique qui y correspond. 

Puis nous avons les vertus magiques des fleurs 
et des plantes pour la guérison des maladies 
d'après l’évolution zodiacale. 

Le troisième partie: Botanomancie ou divina- 
tion par les fleurs est la plus intéressante et peut 


être aussi la plus utile au point de vue pratique., 


Dans son ensemble cet ouvrage plaira beaucoup 
à tous les partisans de l’occultisme, qui y trou- 
veront certainement des révélations importantes 
' La Magie dans l'Inde antique, par Vietor Henry. 
In-1s de xxxvi-286 pages. Prix : 3 fr. 60, chez Dujarric. 
Ce livre s'adresse tout à la fois aux étudiants 


en indianisme et aux philosophes, aux historiens, ` 


aux lettrés curieux de renseignements sur l’une 
des plus anciennes magies du monde et l'une des 
moins connues, Il a été composé de manière à 
orienter les uns sans rebuter les autres: à cet 
effet, les références et les rares controvérses ont 
été rejetées en note, et la rédaction du texte, 
exclusivement littéraire, comporte la traduction 
d'un grand nombre de fragments du Véda des 
inagiciens (Atharva-Véda), dont quelques-uns 
sont des chefs-d'œuvre de poésie. Quant à l'esprit 
général du livre, il ressortira suffisamment de 
ces quelques lignes de l'introduction. 

a La portée de l'étude d'un tel corps de doc- 
trine passe de beaucoup les limites de lintérèt 
spécial qui s'attache à la population où il a pris 
naîssance, alors même qu'un lieu immédiat d’affi- 
nité la rattache à celles de l’Europe actuelle; car 


ce n’est point ici l’indogermanisme seul qui est 
en cause, mais, dans une certaine mesure, le pa- 
trimoine commun de l'humanité. D'autre part, 
plus les documents seront anciens, plus ils nous 
rapprocheront des premières épargnes intellec- 
tuelles qui constituèrent ce patrimoine, prémices 
des deux inépuisables trésors qui défraient au- 
jourd'hui sa vie et, malgré leur antagonisme 
apparent, la- défraieront à jamais: Religion et 
Science. » 

Ce, volume est à la fois une œuvre très étudiée 
et très habilement présentée. 

Les Voyages de Psychodore, Philosophe cy- 
nique, par Han Rvnsr. In-15 de 272 pages. Prix : 38 fr. 50 
à la Bibliothèque des cahiers humains, 

Psychodore, philosophe cynique, ayant perdu 
celle qu’il aimait, résolut de vivreerrant, étranger 
à tout et à tous. Sans autre bagage qu’un vieux 
manteau sur ses épaules et à la main un rude 
bâton, il partit. Tout le jour, il marchait au ha- 
sard. Psychodore marcba trois ans, sans s'arrêter 
volontairement pendant le jour et sans prononcer 
une seule parole. Quand il eut marché trois ans, 
il se trouva aux portes du mystère et alla de sur- 
prises en surprises. 1] rencontra tantôt des êtres 
enracinés, qui niaient l’autre côté de la montagne 
qu'ils ne pouvaient ailer voir, des sans-yeux, des 
rétrogrades, etc. Le philosophe passa ainsi en 
revue tous les êtres avec leurs défauts. Enfin, 
épuisé de fatigue, il s’étendit un jour sur le bord 
de la route pour attendre la mort. Survint une 
jeune fille à qui il livra avant de mourir le sou- 
venir de son aimée, et c'est elle qui écrivit les 
souvenirs du pauvre philosophe qui n'avait 
jamais pu avoir de réponse des lieux où se trou- 
vait sa chère défunte, « Pourtant, dit-il en épi- 
graphe, j ai frappé aux portes du Mystêre, et j'ai 
écouté l'étrange bruit de plein qu'elles rendent, » 

Dans l’Invisible. Spiritisme et Médiumnité, par 

Léon Denis. In-48 de 4.6 pages. Prix : 2 fe. 50. 
- Le développement rapide du spiritisme, le 
grand nombre d'expériences nouvelles sur les- 
quelles il s'appuie, rendaient nécessaire la publi- 
cation d’un ouvragé résumant l’ensemble des 
travaux poursuivis dans ce domaine depuis un 
demi-siècle, en y comprenant les faits les plus 
récants. Cet ouvrage, M. Léon Denis vient de 
l'écrire. Il a su lui donner une forme claire, pré- 
eise, entrainante, comme à ses précédents ou- 
vrages. | 

Aux témoignages des savants en faveur des 
manifestations d'outre-tombe, L. Denis ajoute 
l'exposé de faits nombreux et inédits, observés 
par lui au cours de trente années d’expérirmenta- 
tion. Il établit sur des preuves irrefutables la 
réalité des rapperts entre les vivants etles esprits 
des défunts. . 

Le place occupée par l’auteur parini les écri- 
vains de notre temps, sa compétence, son autorité 
en ces matières, qui lui ont valu honneur de 
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présider le Congrès spirite et spiritualiste inter- 
national, tenu à Paris en 1900, donnent à cet 
ouvrage une importance et un intérêt excep- 
tionnels. 

L'étude du monde invisible intéresse et pas- 
sionne de plus en plus les chercheurs. Le champ 
des investigations s'élargit chaque jour et le 
nombre des personnes qui y participent s’accroît 
dans des proportions considérables." Mais beau- 
<oup se livrent aux expériences sans préparation, 
sans méthode, sans esprit de cogtrôle. Il en résulte 
de nombreux abus. La nécessite de préciser les 
conditions d’expérimentation, de fixer, dans la 
mesure des connaissances acquises, les règles 
qui président au fonctionnement des facultés 
médianimiques, se fait sentir d’une manière im- 
périeuse. 

Ces règles, ces conditions, Léon Denis les 
expose dans la première partie de son livre avec 
une grande clarté, une haute compétence. Il 
montre que toutes les manifestations du monde 
änvisible sont régies par des lois fixes, précises, 
rigoureuses, dont l’étude jetta une vive lumière 
sur les problèmes de la vie et de la mort, de la 
rature et de la destinée des êtres. 

La troisième partie de l'ouvrage est consacrée 
à l'étude de la médiumnité sous ses multiples as- 
pects. On y voit le grand rôle qu’elle a joué à 
travers les âges, ses modes d'application dans le 
présent ; on y indique les moyens de lui rendre 
tout son éclat et toute sa sincérité. Le chapitre 
terminal, sur la médiumnité glorieuse, fait appa- 
raître, dans leur puissant relief et leur majestueux 
défilé historique, les grandes figures des pro- 
phètes, des voyants et des inspirés. En des pages 
pleines de couleur et de vie, l’auteur nous montre 
l'influence exercée par le monde invisible sur la 
marche et le progrès des races humaines, à l’aide 
des grands prédestinés. 

Cet ouvrage constituera un précieux instru- 
ment de vulgarisation; il est destiné à familiari- 
ser les penseurs et les chercheurs avec les trou- 
blants problèmes de l’Au-delà. Ce sera aussi le 
vade mecum du spiritualiste moderne. Il possède, 
à un degré éminent, les qualités du style et 
d'érudition qui ont assuré le succès des œuvres 
précédentes de Léon Denis. C'est en parlant de 
son premier volume : À près la Mort, qu'Alexandre 
Hepp, le fin chroniqueur parisien, disait dans le 
Journal du 26 janvier 1899 : « Ce livre est le plus 
beau, le plus noble, le plus précieux que j'aie lu 
jamais, ». Son nouvel ouvrage, Dans l’Invisible, 
n'aura certainement pas un moins grand reten- 
tissement. 

Lumière et Vérité, par Madame A/exändre MonEau, 
avec Préface de :4, Laurent de Faget. In48 de xn-317 pages. 
Prix : 3 fr. 

Le Spiritisme éveille un intérêt toujours crois- 
sant. Mais si tout le monde en a entendu parler, 
grâce aux journaux quotidiens, (qui daignent par- 


fois en entretenir leurs lecteurs, (la plupart du 
temps pour le ridiculiser), combien d'idées fausses 
cireulent à son égard dans le grand public ? 

C'est pour jeter quelque {umière sur cette 
science nouvelle, c'est pour apporter la périlé à 
ce sujet que Mme A. Moreau a écrit son livre, qui 
justifie bien le titre qu’il porte. 

Tout le monde n’a pas le temps de lire les ou- 
vrages spéciaux, déjà très nombreux qui traitent 
du spiritisme avec compétence: Allan Kardec, 
Gabriel Delanne, Léon Denis, W. Crookes, Aksa- 
koff, E. Nus, D' Gibier, etc. ete.. Mme A, Moreau 
qui se les ai assimilés, y a fait des emprunts 
multipliés et intelligemment choisis, qui épar- 
gneront peine et temps aux lecteurs de Lumière 
et Vérité. . 

Elle y a joint quelques-unes de ses propres 
expériences, et un exposé philosophique de la 
doctrine Kardécienne, appelée, pour elle, à rem- 
placer les religions actuelles, si ébranlées, et si 
peu en harmonie avec notre époque. 

Oa lire avec intérêt ce livre hautement morel et 
instructif. 

Les Visages ct les Amer, par Génie Liou- 
Bow, avec une Préface ès Ed. Drumont. In-16 de xv-532 
pages. Prix : 7 fr. W. x í 

Traitè de divination par l'étude de la physiono- 
mie, trop important pour que nous puissions 
l’analyser ici comme il le mérite. Disons seule- 
ment qu'après avoir donné une théorie assez 
complète de la physiognomonie, montré l'analo- 
gie de certaines figures humaines avec celles des 
animaux, l'autèur nous présente des figures- 
types représentant les principaux caractères que 
nous observons le plus souvent. La théorie est 
appuyée sur le portrait avec étude spéciale de 
célébrité de toutes les époques, ce qui complète 
l'ouvrage de la façon la plus instructive etla plus 
attrayante. 

Comment on se défend de l’albuminurie, par le 
docteur Monin. Brochure de 39 pages. Prix : 1 fr. 

C'est la 70° monographie de l'importante série 
des Comment on dé/end. Traitant de l’albuminurie 
et des affections des reins, elle donne les conseils 
d'hygiène et de médecine pour prévenir ou se 


guérir de ces redoutables affections, qui menacent. 


surtout la bourgeoisie dirigeante et ceux qui 
afflectionnent à l'excès les plaisirs de la table. 
- Etudes nouvelles sur l’Hérédité, Accompagnée 
d'an recueil,de nombreux exemples, avec dessins de l'Au- 
teur, par PauL FLauBaT.În-16 de 127 pages. Prix : 6 francs. 

A une date quelconque du calendrier corres- 
pond un ciel qu’on peut aisément déterminer par 
un schéma astronomique. Les dates des naissan- 
ces, ainsi exprimées dans une famille, conduisent 
à des remarques pouvant servir de base à une 
étude réellement nouvelle sur la transmission 
héréditaire des influences célestes. 

La disposition des planètes sur la voûte cé- 


leste, représentée pour chaque naissance, montre 


à 
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en effet clairement des similitudes d'aspects entre 
les membres d'une même famille. Ces résultats 
précis et indépendants de l'interprétation person- 
nelle, conduisent à cette double conclusion d’un 
intérêt facile à concevoir : 

io La naissance normale ne s'effectue pas à 
n'importe quel moment, mais sous un ciel d’une 
certaine analogie avec celui des parents. ce qui 
montre a priori uns liaison entre l'hérédité et le 
cel de la naissance. L'influence astrale sur 
l’homme est donc une réalité expérimentale; 

% Les facteurs astronomiques, transmetteurs 
d'hérédité, sont naturellement indicateurs au 
moins partiels des facultés humainës ; d’où il ré- 
sulte un ceréain langage astral qui permet de 
définir l'homme suivant des limites qu’il est im- 
possible de fixer a priori. 

Les mystères de l'atavisme, toujours si trou- 
blants, deviennent un peu moins obscurs avec la 
lumière des astres. L’Etude nouvelle sur l'héré- 
dité, que M. Paul Flambart a entreprise offre la 
garantie de reposer sur les faits scientifiques les 
plus précis. Sobre pour les théories, elle s'appuie 
avant tout sur des exemples nombreux. Ceux-ci, 
accompagnés de figures, donnent une idée nette 
de la forme astronomique que prend l'hérédité 
direete, ancestrale vu collatérale entre parents 
divers. 

Dans ses livres précédents, — Influence astrale 
et Langage astral, — l’auteur avait donné les 
procédés de vérification des influences célestes 
sur l'homme. On peut dire cette fois qu’il en a 
donné la démonstration. Ce serait l'avis de tout 
lecteur affranchi des préjugés que la science offi- 
cielle conserve à cet égard, mais qu'elle abandon- 
nera forcément un jour. il s’agit en effet ici d’ex- 
périence et non de croyance, conduisant a des vé- 
rités reconnues par la plupart des intelligences 
d'élite des temps anciens. 

Dans ses trois ouvrages, d’une si grande por- 
tée pour la philosophie comme pour la science, 
M. Flambart reste d'accord avec l'esprit de la 


science moderne, au point de vue des hypothèses: 


comme à celui des faits. 

Ogmios ou Orphée. Les deux Ecoles gauloises * 
Orphée et Pythagore. Orphée en Grèce, etc., par H. Lizeray 
Broch. de $ pages. Prix : 4 fr. 50, chez Vigot. 

C'est la suite, ou plutôt le complément 
d Æsus, dont nous avons parlé plusieurs fois. 

Causerie anti-théosophique dédiée aux néo-théo- 
sophes de Genève, Broch. de 21 pages, signée par Mmr L, A. 
va Porozow. A ; : 

Comme le titre l'indique, c'est un discours con- 
tre la théosophie et surtout contre certaines de 


ses affirmations. ' 

Du Féminisme spiritualiste st de l'Education de la 
Croyance. Conférence faite à l'Hôtel des Sociétés savantes, 
par Mme O. px Bézosrazow. Brochure de 16 pages. Prix : 
28 centimes. 

Mme de Bézobrazow est non seulement un 


apôtre du féminisme; mais elle est aussi un 


. 
. 


apôtre du spiritualisme. Joignant êes deux ter- 
mes, les associant l’un l'autre, elle veut éman- 
cipation de la spiritualiste. Voici ce qu’elle a 
écrit à ce sujet, en tête de cet opuscule : 

« Je crois que le Féminisme influe capitale- 
ment sur les esprits, qu'il a charge de conscien- 
ces et que le spiritualiste apostolat de la femme 
est une obligation sociale qu’il faut remplir avec 
la plus sérieuse, la plus circonspecte probité. 

Je crois que la revanche de la «Vraie religion » 
arrive ; nous allons connaître une religion inté- 
rieure que toutes les recherches de la science 
expérimentale, de l'étude des forces psychiques, 
des phénomènes psychiques ont préparée — 
« allez, enseignez toutes les nations, apprenez- 
leur toute vérité. » 

« Ma conviction est que cette Religion nous 
rendra ia divine sincérité, qu’un enseignement : 
religieux délivré de préjugés sectaires, comme 
d'un arbitraire rationalisme, ramènera seul du 
fond des dédales des bornes posées. Que telle est 
la mission difficile, fatigante et presque toujours 
ingrate commençant l'ère nouvelle de lumière 
spiritualiste — scientifique, devant laquelle s'é- 
claire la route nue, lumineuse et pure de l’éléva- 
tion des âmes par une éducation de la Croyance 
assise, retenue, fixée dans les voies pures et for- 
tes de la pensée développée, développant la foi, 
et achevant la conquête du christianisme, dont, 
il jaut le dire, les chrétiens eux mêmes ne con- 
naissent encore pas toute la force évolutive. » 

Histoire mythique de Shatan. De la Légende du 
Dogme, par Ch. LaNC&LIN. In 15 de 224 pages, prix 7 fr. 50. 

L'Histoire Mythique de Shatan est un ouvrage 
que l’on est surpris de n'avoir pas encore écrit. 
L’auteur, Ch. Lanceuix, déja connu du public par 
d’autres ouvrages, a pénétré au fond de ces ma- 
tières ardues; servi par la connaissance des 
idiomes sacrés de l'antiquité orientale, il a cherché 
au point de vue de la science pure et avec une 
haute conscience d'écrivain, les origines du mythe 
de Shatan dans les vieilles traditions rabbiniques, 
dans les écrits antérieurs à la Bible, dans les 
dogmes religieux de l’antique Orient. En des pages 
qui ont l'intérêt d'un roman, bien que bourrées 
de textes curieux, il suit pas à pas le développe- 
ment des deux idées parallèles du démon et de 
l'enfer, qui, depuis des siècles, terrifient Phuma- 
nité occidentale: il étudie ce mythe dans lanti- 
quité, puis dans l'enseignement du Christ; au 
Moyen Age et dans les Temps Modernes, il fouille 
les annales conciliaires pour en exhumer les 
décisions pendant que, au point de vue popu- 
laire, il nous montre la formation du rite des 
diverses messes noires (vaine, sanglante, sterco- 
raire), etc. Il va plus loin, et, dans un chapitre 
qui n’est pas le moins curieux de cette œuvre 
originale, il examine, en s’élayant des théories de 
l'occultisme, quel sera l'avenir de l’idée démo- 
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niaque dans le monde. Sa dédicace, « A tous ceux 
que terrihe la caricature de leurs propres vices», 
résume la pensée qui a présidé à la conception de 
l'œuvre. ~ Eu somme, c'est un ouvrage qui inté- 
ressera au plus haut point tous ceux — et parti- 
culièrement les occulistes et les psychistes — que 
préoccupent les conditions d'être moräle de 
l’homme vivant et son avenir posthume. 


Code humain basé sur le décret national de 1789. mis 
à la portée de toutes les intelligences et formant une des 
bases de l’enseignement primaire des garcons et des fil'es, 
par Mlie Amhoisin+ Dayr. Broch. ds 13 pages. Prix : 
10 cent., chez l'Auteur, Lyon. 


Argumentation ayant en vue d'éclairar tout être sur 
de> besoins indéniables déniés à Ja femme, par Mile Am- 
broisine DayT. Brochures de 40 pages. Prix : 5 cent. chez 
l'Auteur, Lyon. 


Juifs et Francs-Maçons, par A. ALHaiza, B.och. de 
15 pages, au siège de la Rénovation, à Montreuil-sous-Bois, 
Seine, | 

Influencia de la imaginacion de la madre sobro 
el feto par le docteur URZEWISOkI. Broch. de 11 pages. 
Prix : 25 cent. à la Irradiscion. Prim. 10, La Carlota- 
Madrid. 

El Alma humana. D monstracion rational y experi- 
mental de su existencia, de su immortalitad y de la realidad 
de las communicaciones entre los vivos y los murtos, par 
Rouxaz. Broch. de it pages. Prix 25 cent. à la Zrradiacion. 


Gravures 


Le Christ médecin, d'après le tableau de M. Gabriel 
Max. 90 cent. >x< 120. Prix : 36 francs, chez Ni:olaus 
Lehmann, éditeur à Prague, et à la Librairie du Ma- 
gnétisme, où elle est en dépôt. 


Le Professeur H. Durville dans son cabinet de 
travail. Photogravure de 18 cent.>x<26, sur papier cou- 
ché. Prix : 1 franc. 


Thèses 


LItGEARD. — Les Saints guérisseurs de la Basse- 
Bretagne. 


Mute Pissarerr. — L’'Aciion des nouvelles radia- 
tions. Rayons de Ræntgen et rayons de Becquerel sur 
les êtres vivants. 


Meurior. — Les Hallucinations chez les obsédés. 
Pseudo-hallucinations. 


APTE. — Les Stigmatisés, Etude historique et cri- 
tique sur les troubles vaso-moteurs chez les mystiques. 


Une Revue à lire et à propager. 


Nous avons déjà intéressé nos lecteurs au succès de 
la Vio nouvelle, et nous les informons que son format 
plus élégant va faciliter encore le rayonnement de cette 
vivante revue. 

Par elle, on est toujours renseigné sur les faits psy- 
chiques les plus importants. 

Les lois de l'occultisme sont, souvent, analysées eu 
ses pages admirables par une série de collaborateurs 
dont le talent égale le savoir. 

Et ce qui ne diminue pas la valeur de cet organe, 


c'est la campagne menés, chiffres en mains, contre les 
érums, contre les poisons. 

Ah! La Vie Nouvelle porte bien son nom. C'est 
bien une Vie Nouvelle, pour beaucoup, que les faits 
indiqués sur l’Au-delà, avec le Savoir d'hommes com- 
pêtents, initiés aux sciences physiques, et scrupuleux 
jusqu'à la minutie exagérée, pour ne rien avancer qui 
u’ait été corroboré de plusieurs façons. 

C’est aussi une Vie Nouvelle que de considérer com- 
me inutile et dangereux Ice concours que certaines 
statistiques vienne t démembrer, anéantir. 

Inutiles et dangereux le: antiseptiques prisà l'intérieur. 

Inutiles et dangereux ies menus serun:s, arsenic, 
mercure, elc. 

Rien qu'à titre documentaire, c'est à rechercher, 
mais dès qu'on a feuilleté, ce doux Messager de cha- 
que semaine, on s'empresse de lui assigner une place 
d'honneur, vù la main sacrilège ne pourra avoir accés. 

Nous communiquons nos douces émotions aux amis 
qui, comme nous, rechercheront et trouveront l'expli- 
cation scientifique de la Survie, et se prépareront, ‘par 
une vie d'honneur et de dignité, à rejoindre dans l'Au- 
delà les parents, les amis, toujours assoiffés de vérité 
et de justice. 

Ah! rien ne 8e perd, rien ne se crés, telle est la de- 
vise de la Vie Nouvelle et chaque numéro indique, 
permet de déduire, combien le méchant est à plaindre. 

Quelle belle et réconfortante morale. 

1: La certitude de retrouver les chers amis. 

2: L'obligation de faire le bien pour y arriver ; donc, 
même involontairement, la sensation de la bienfaisance 
et le rapprochement vers la Fraternité. 


Que les sceptiques et représentants de différentes 
écoles ne se contentent plus de dénigrements. 

Les colonnes de la Vie Nouvelle sont ouvertes à 
toutes les convictions. 

Que ceux quine redoutent pas la d's:ussion $e me- 
surent; mais il faut jouer serré, et ne pas oublier la 
corrélation des lois sur les plans mental, moral et 
physique. 

Nous ne formulerons qu'un vœu, c'est que lon lise 
partout La Vie, Nouvelle, pour s'instruireet s'améliorer. 

10 francs par an, c'est le prix de l'abonnement pour 
apprendre la voie du bonheur. C'est un plaisir à la 
portée de tous, plaisir vivifiant qui nourrit l'esprit. 

Or la nourriture de l'esprit épargne bien des mé- 
comptes, au point de vue matériel, et comme éviter les 
mécomptes, c'est écanomiser, nous donnons un conseil 
facile à suivre qui ne vaudra que des compliments. 

‘ La Librairie du Magnétisme envoie franco un nu- 
méro spécimen et reçoit les abonnements, 


La Revue du Bien, 3° année, fondée et dirigée par 
M. Marc Legrand, publie chaque mois, sous la garantie 
des signatures les plus autorisées, des Chroniques, des 
Poësies, des Contes et Nouvelles, des Illustrations, des 
Etudes et Compte-rendus'sur le Bien qu'on fait et que 
l'on peut faire, sur les Artistes et les Gens de Bien 

La Revue du Bien est un magazine humanitaire, 
éducateunet familial, ayant ses bureaux, 110, rue du 
Bac. 


M= BERTHE, la c@ébresemsamntais quis éonne iaat es prouver 
de sa prodigieuse lucidité,consulte à l'Inst/fut Magnétique, 83 ,r.8t-ttorn 
Sudi etle dim. de 10 h.à midi: Les aviressourmde ! à 4 h.6t par correl. 
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LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME | 


Catalogue raisonné mis à jour tous les trois mois 


MASSAGE, MAGNÉTISME 
HYPNOTISME 


Albert (d'Angers). — Le Muynehisme cuvatif dre 
pant l'Eglise Appréciation des médecins er des 8a- 
vants sur le Magnvtis:ue thérapeutique. 30 cent. 

Trés intéressant petit ouvraga de propagande considéré 
sortout an paint de vuc religieux. L'auteur, un des élèves les 
plus distinguës de l’Ævolé pructique de Massage et de Aa- 

nélisme, établi à Angers, a cherché dans la littérature magné= 

ique les appréciations des savants uni manifestént des senti- 
ments religieux et des notabilités ecvitsiastiques relatives au 
Magnetisme curatif. | ee 

Les àmes tinmorées, plus ou mains confites en dévotion, pour- 
ront aisément se convaincre et lisant ce petit opascule que la 

ratique du Maznétisme au point de vue curatif n'a rien d'il- 
feite: qne le diable n'est pour rien dans le mécinisme des 
guérisous même les plus rapides ct les plus surprenantes. et 
qu'elles pouvest hardiment contier lo soin de leur santé à un 
magnétiseur honnète et instruit, sans craindre de compromettre 
le saint de lenr âne. 


L'Abbé Almignana. — Du Somnambulisme. des 
tables tournantes et des médiums . . . . . 40 cent. 


Petite brochure très bien comprise, mais qui intéresse 
plus particulièrement les spirites. J 


* Azam. — Hypnotisme et double conscience. Ori- 
gine de leur ètndeet divers travaux sur des sujets ana- 
logues, avec Préface et Lettres de P. Bert, Charcot et 
Re a E E A A ou 

Documents intérassants sur ies origines de l'hypnotisme 
et plus particuliérement sur le dédoublement de la person- 
nalité observé par l’auteur. 


Baraduo. Observations sur le Magnétisme. 
Electro-Magnélisme. . . . . . , . . . 90 cent. 


“— L'Ame humuine.—Ses Mouvements, ses Lumières, 
ot Iconographie de l’Invisible fluidique, avec 70 simili- 
photographies kors texte. . . . . . . . . 16fr. 

Importants ouvrages d'un médecin, dont le dernier inté- 
resse plus particuliérement les médecins qui veulent s9 
livrer à l'étude du Magnétisme. 


"Beaunis. — Le Somnambulisme provoqué. Etudes 
physiologiques et psychologiques. avec fig. . 3 fr. 50 
Bon ouvrags d'un maitre de l’école hypnotique de Nancy. 


Berco. — Analogies et Differences entre le Ma- 
gnétisme et CHuypnotisme, avec 8 portraits. Mémoire 
couronné jar la Sv"'été magnétique de France. 60 cent. 

Qu'est-ce que le Magnetisme, qu'est-ce que l'Hyprotisme} 

t-ce une seul et nième chose, sont-ce deux ordres de 
phénoménes différents? Depuis que les magnétiweurs ont 
été de roussés par les hyñotiseurs, il n'y a que les Maitres 
de lart'i en savent quelque chose. Pour le plus grand 
nombre méuseius et des saiants qui observent la 
mode scier: soue; pour le pavsan comme pour le badsud 
des grandes cité qui suivent les moutens de Panurge sens 
savoir pourquoi: tn&ine pour beaucoup de gens du monde, 
le Magueti me est moit et l'Hypnutisine seul subsiste. 


C'est une erreur profonde; le Masnétisme, très ancien 
n'a jamais cesse d exister, et l’Hypuotisine n'est qu'un 
enfant. Le premier est le pêre de celui-ci, et les deux vivent 
côte à côte; mms ils vivent en mauvaise intelligence; ie 
fils, qui eat fort loin d'avoir les qualités du pêre, en mau- 
vais qu'il est, cherche à cacher sa paternité. 

Les hypnotiseuræ et avec eux la plus grande partie des 
savants, ont jar la confusion la plus dépl rabie sur ia 
question. Si les wus ont affirmé que le Magnétisme ancien 
est deveou l’Hypnotisme nouveau, d'autres soutiennent que 
le premier n'a jamais rien valu et que de second mérite 
seul ia confisuce du public. D'autres enfin, et c'est le plus 
graud nombre, méme parmi les pramcieu», continuent à 
admettre et à pratiquer 'e Msgnétisime comme on le faisait 
il y a cinquante ans; mais ils lui donnent le nom d'iiyp- 
notisme, plas nouveau et mieux à la mode, Enfin. ia ques- 
tion est si embrouillés que le plus fort finit parfois par ne 
plus rien y comprendre. , 

C'est pour résoudre cette question que la Société magné- 
quete France fitun concours. Des mémoires out éte remis, 
el celui qui fait objet de travail a obtenu 19 Le" prix. 

La confusion n'est pas passible; il y a deux ordres de 
hénuwméues : le Megnétisme d'une part. Ily pnotisme de 
’autre. On de fe certaines analogies entre eux, mais en- 

core davantage de différences. Ces Analugirs el ces Difé- 
rengs, exposés avet le méthede la pee rigeureusé, mon- 

e qan est impossible de les confoudre euscinble sous 
une même dénomination. 

Les Analogies et Diférences entre l- Matwélisme er 
CIlypnotisme constituent Veuyvrage le plex interessant, qui 
se soit jamais adr: «ré anx pastisaus du M:gnétisine. LI doit 
merre fiu à une déplorable hérésie scientifique. 


D: G. Berne. — Le Massage. Manuel théorique et 
pratique, avec figures. 2 édit, . . . . . . . 8fr. 

Excellent ouvrage,indispensable à tous ceux qui veulent 
pratiquer le massage médical. 

* Bourru et Burot.— La Suggestion mentale et les 
Variations de la personnalité,avec I4 planches. 3fr.50 

Curieux ouvrage de deux médecins, professeurs à la 
Faculté de médecine de Rochefort, très bons à bre. 

Brousses. — Manuel technique lu Massage, avec 
figures, relié . . . . . . . . . . . . 5 fr. 

Bon manuel d'un médecin à l'usage de ceux qui veulent 
apprerdre les manipulations du massage. 

* Bué.— Magnétisme curatif. Manuel technique. 2? fr. 

Excellent ouvrage exposant la pratique magnétique des 
maitres qui nous Ont précédés. 

Cah et. — Encyclopédie magnétique et spiri- 
tualiste. 7 vol. . . . . . . . . . . . . BN 

— Arcanes de la Vie future dévoilés. 3 vol. 15 fr. 

— Magie magnétique ou Traits historiqueet prati- 
quede fascinations, miroirs cabalistiques, apports, sus- 
pensions, talismans, p-ssessions, envoûtements, sorti- 
lèges, etc ,8* édition . . . . . . . . . . . Tfr 


— Sanctuaire du Spiritualisme. — Etude de Ame 
humaine et de ses rapports avec l'univers, d’après la 


somnambulisme et l’extase, 2° édit. . . . . . Gfr. 
— Lettres odiques-magnétiques du chevalier de 
Reichenbach, 2 édit. . . a . . . . . . fr. 50 
— Guide du Magnétiseur. . . . . . . . lfr. 


Cahagnet fut un grand penseur, u:: véritable apôtre qui 
a beaucoup écrit; mass il n’a pas assez pratiqué ie magné- 
tisme pour que ses ouvrages soient considéres comuieades 
manuels d'enseignement pratique. Malgré cela, constituant 
un véritable enseignement phiiosophique, ils sont très bons 
à lire et à conserver. 


De Cazeneuve.— Les Grands Hommes caractérisés 
par leurs Noms (l.amartine, Flammarion, V. Hugo, 
du Potet), avec Appendice sur le Magnétisme. 3 fr. 

Œuvre d'un magnétiste convaincu, qui voit daus les noms 
une relation intime avec le éaractére et l’aptituue des indi- 
vidus. 
gnétisme et de l’occultisine devraient posséder. 

“Charcot. . Œuvres complètes, tome IX: Hémo- 
ragie et ramollissement du cerveau, metallothérapie, 
hypnotisme, électrothéraphie, avec 84 figures dans le 
texte et 13 planches. . . . , . . . . ,. . 15fr. 

La théorie du maitre de l’hypnotisme, résumée dans cet ou- 
vrage, montre bien que l'hypnotisme n'est que le magnétisme 
défiguré. 

* Chevillard. — Etudes expérimentales sur cer- 
tains Phénomènes nerveux, et Solution rationnelle 
du Problème dit spirite. e étii,; revue, corrigée et 
précédée d'un aperçu sur le Magnétisme. * . . ?2fr. 

L'auteur cherche à démontrer que le plus grand nombre 
des phénomènes spirites ne sant dus qu’au maguétisme. 

* Grocq.—L'Hypnotisme scientifique, édit..avec 51 
figures hors texte. . . . . . . . . . . . l5fr. 

Volumineux ouvrage d'un médecin‘qui traite la question de 
l’hypnotisme à son point de vue. en feignant d'ignorer tout 
ce qui se rapporte au magnétisme contemporain. 

* Cullerre. Magnétisme et hypnotisme. 
Exp'sé des phénomènes observés pendant le sommeil 
nerveux provoqué, avec 36 fig. . . 3 fr. 50 

*— La Thérapeutique suggestive et ses applica- 
tiOn S . . +, à + , + + . a . + . 8 fr, 50 

Ouvrages d'un médecin, où sont exposées les théories du ma- 
gnétisme, confondues avec celles de l'hypnotisme. 

David. — Magnétisme animal. Suggestion hypno- 
tique et post-hypnotique . . . 2 fr. 50 
n y 


trouve plusieurs expériences trés curieuses ei assez 
importantes. Bon a lire et à consulter. ' 


* Delbæuf. — L'Hypnotisme et la Liberté 


L'auteur, un apôtre convaincu du magnétisme et de l’hyp- 
rotisme, voudrait la liberté entière des représentations publie 
queset de la pratique du magnétisme curatif. 

* M. Decrespe.— Magnétisme, Hypnotisme, Som- 
nambulisme, avec fig., 20 cent., par la poste. 30 cent. 

- Recherches sur les Conditions d'expérimentation 
personnelle en physio-psychologie. . . . . 60cent. 

Excellents ouvrages d'ua jeune chercheur éclairé et cons- 
ciencieux que ia mort nous a ravi trop tôt. Le premier est 
ua petit traité où la théorie de la polarité est fort bien expe- 
sée ; le second explique ses observations et sa méthode jour 


expérimenter utilement. tant dans le domaine du magnétiame 
pur que dans celui de l’occulte. 


Ouvrage trés curieux que tous es partisans du ma- , 


es : 
réunions publiques. . . . . . . . 2 fr.. 
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Digby. — Discovrs fait en une celebre Assem- 
blée, par le chevalier Digby, tovehant la Guériron des 
Playes par la Poudre de sympathie, Edition de 168 
reproduite par G Demarest Sue. 0e Sfr: 

ans cet ouvrage. on trouve l'exposé dela thénrie des gué- 
risons obtenues par la poudre de sympathie du chevalier 
Digby. qui fit tant de bruit au XVII sicie. Trés important 
pour ceur qui s'intéressent aux origises du magnétisme. 

A Dubet — Les Hallucinations. Etude synthétique 
des états physiologiques du ta Veilie, du Sommeil natu- 
rel et magnétique, de la Médiumnité et du Magisme. 2fr. 

L'hailucinatiun, & ete souvent confondue avec {'11lumion. 
L'auteur s'efforce de lui donner un sens précis, et diffé- 
rencie tous les cas par uue classification méthodique. 
Il étudie l'hallucination dans ses manifestations seneo- 
rielle, pnycho-sensorielle, psychique, puis télépathique, 
normale et pathologique. individuelle et collecuve, pendant 
le veille et la nammeil naturel ou provoqué ; il traite ame 
piement la question de ia médiumaité et de la magie. 

Le sujet, insuffisamment traité dans les ouvrages de 
médecine, est particulièrement intéressant. On y _trouve 
beaucoup d'observations et d'arguments inédits de la pius 
bente imnnriasca. 

*D' Dupouy. — Sciences occultes et Physiologie 
psychique, arec figures. . . . . . fr. 50 

Exoelleat nuvrage de vulgarisation, nû le Magnétisme, le Som- 
nambulisme,te Spiritismeet l'Occuitisme sont très bien présentés 

* Durand {de Gros). — Cours théorique et pratique 
de Bruidisme, ou hypnotisme nerveux considèré dans 
ses rapports avec la psychologie, la physiologie, la 
pathologie, et dans ses applications à la médecine, à 
a chirurgie, à la pbysio'ogie expérimentale, à la m'de- 
cine légale et à l'éducation. + + «+ . 3 fr. 50 

* — Le Merveilleux scientifique. . . . . . Gfr. 

L'auteur est un des précurseurs de l'hypnolisme, et sen su- 
vrages. reuiplis de doruments, sont curieux à plus d’un titie. 
Le nremre: n $é publié «aus le pseudonyme de Philips. 

H.Durville.— Traité expérimental de Magnétisme, 
Cours professé à l'Ecole pratique de Massage et de 
Magnétisme. 


Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé 
en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend 
deux volumes in-1# reliés. Prix de chaque voluine : 8 fr. 

t Physique magnétique, avec Portrait. Signature au- 
qosrarhe de l’Auteur, Tétes de chapitres, Vignettes spé, ia- 
es et 56 Figures dans le texte. 

La Physique magnétique est un véritahle traité de 
hysique speciale, dans laquelle l'auteur démontre que 
e magnétisme qui est ‘out différent de l’hypnotiame 

s'explique parfaitement par la théorie dynamique, et qu'il 
n'est qu'un mode vibratoire de l'éther, c’est-à-dire une 
forme du mouvement, : 

Des démonstrations expérimentsles, aussi simples qu'in- 
énieuses, démontrent que le corpa humain, qui eat pelarisé, 
met des radiations qui se propaxent par ondulations com- 

me la chaleur,ia lumiére.l'électricité,et qu'elles jenvent dó- 
terminer des modifications dans l’état pnysique etmorald'une 
personne quelconque placée dans la sphère de leur action. 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le 
raonde, l’auteur étudie comparativement tous les corps et 
agents de la nature, depuis l'organisme humain, les ani- 
manx eties végétaux jusqu'aux minéraux, sans oublier f'ai- 
mant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la 
lumiére, le mouvement, le son, les actions chimiques et 
même les odeurs. {1 démontre que le magnétisme, qui se 
trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux, 
comme on l's pensé se présent. et qu’il est soumis à 
des lois que l’on peut réduire à des formules précises. 

Avec ls polarité pour base, le magnétisme, tant discuté 
depuis trois siècles, sort enfin de l'empirisme pour entrer 
dans le domaine de la scieuce positive 

2 Théories et Procédés, avec Portraits, Têtes de cha- 
pitres, Vignettes et Figures dans le texte. 

Le 1” volume des Théories et Frocédés expo°e la 


` pratique den principaux Maitres de l'art magnéiiqus depuis 


trois siècles. Leur théorie estfidèlement analysée, leurs pro- 
cédés sont minutieusement décrits. et de longues citations 
de chacun d'eux sont reproduites. Dans l’Introduction, on 
a une idée des frictions, attouchements et autres procédés 
de l'antiquité; puis on étudie les écrits des auteurs elas- 
siques: Ficin, Pomponace, Agrippa, Paracelne, Van Helmont, 
Fiudd, Maxwell, Newton, Mesmer, de Puységur, Deleuze, 
du Petet, Lafonisine. 

Le second volume contient la théorie et les procédés de 
l'auteur, la théorie des centres nerveux, avec de nombreu- 
ses figures: la façon d'établir le diagnostic des maladies- 
sans rien demander aux malades; la marche des traite: 
ments et tous les renseignements nécessaires pour appli- 
quer avee succès le magnétisme au traitement den maladies, 


Le Traité expérimental de Magnétisme du profes- 
zeur H. Durville écrit dans un style conc'«, clair +t par- 
rois postigne, qři amuse autant qu'il instruit, est à la por- 
tée de toutes les intelligences. $l constitue le manuel, te 
Le plus simple, le plus pratique et le plus complet que l’on 
possède sur l’ensembie de Ía doctrine magnétique. il est 
indispensable à tous veux qui veulent exercer le magné- 
tisme au foyer domestique, comme à eeux qui veulent 
exercer la pivlession de masseur et de magnétiseur. 


H. Durville. — Application de l'aimant au traite- 
ment des malddies, avec Portraits et Figures dans le 
texte. . , , . . . . . . . « - . + . 20 cent, 


On: esit depuis longtemps daja que toutes les maladies 
nerveuses et ja plupart des maladies organiques: anémie, 
asthme, constipation, crampes, crises de nerfs, diabète, 
diarrhée, douleurs, engorgements, fièvre. gravelle, utte, 
hystérie, incontinence, insomni», jauniase, maux dé tie 
de dents, d'estomac, de reins. migrain, névralgie, palpi- 
tations, paralysies, rhumatisme, sciatique, surdité, tics, 
tremblements, vomissemeut<, etc.. etc., sont parfois trés 
rapidement guéries par l'application des aimants. 

Les douleurs vives cessent teujnur« au bout de quelques 
instanta, les accès deviennent de suotus en moins violente 
et la gurrinon se fait, sang médicarnents et souvent sans 
rien changer à son régiine et a aes habitudes. 

L'action curative des aimants vitalises de M. Darville 
est bien plus grande que celle des aimants ordinaires, Par 
une disposition speciale, ils peuvent ètre portés le jour 
et la nuit. sans surune gêne. sans aucune fatigue. L'im- 
menne avantage qu lhs passèlout nur tous ien autres traite- 
ments, c'est que l'on peut avec le mème nimang, selon 18 


‘aature de la tualadie, augmenter ou diminuer l'acuvité 


organique, exciter cu calmer, et rétablir ainsi l'équilibre 
des forces qui constitue la santé. 

L'application de l'Aimant, très artistement éditée, avec 
den portraits et fizuren. est un ouvrage de vulgarisation 
des plus intéressants, tant au poins de vue physique qu'as 
poin: de vue physivlugique et therapeutique. II contient un 

istorique de l’applicarion de l'aimant en médecine, depuis 
lea temps les plua reculés junqu'à nos jours: une étude 
sur la physique de l'aimant, où l’auteur révèle l'existence 
d'une force inconnue qu'il a déconverte: une étude plus 
remerqueble encore sur la physiologie, où la polarité du 
corps humain est démontrée ; une description des pièees 
aimantées à employer dans un traitement, et un précis de 
thérapeutique qui permet au matade de se traiter lui-même 
sans ie secours du médecin. C'est l'applicatien des prin- 
cipes que l'auteur a exposés avec taot de clarté el de pré- 
einion dans sa Physique magnétique. 

Cet ouvrage, traduit en espagnol, en italien, on alleinand 
et qui le sera bientôt en toutes iea principales langues de 
l'Eurnpe, se recommanids particuliéreineut à l'attention de 
Ceux#qui souffreat, car ils sont assurés de trouver lè un 
moyen simple, facile et peu coûteux dn guerir ou de som 
lager leurs maux. 


H. Durville — Théories et Prorédèés du Magné- 
tisme, avec 8 portraits et 39 figures dans le texte. fr. 


Toun ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi 
des théories plus ou moins compliquées. lis ont cherché 
à faire compreadre que le Magnétisme étant ivhérent 4 la 
nature des corps organisés, tout le monde pouvait, en 
employant les procédés consacrés par l'usage, | appliquer 
avec plusou moins de succès, à la guérison des maladies. 


Jusqu'à ces dernières a» iées, les etfets du Magnëtisme 
étaient expliqués par la théorie de l'émission. Un fluide, 
le fluide magnétique, emanant de l'organisme, se commu- 
niquait du magnslineur au magnétisé. Par une série de 
réactions, it déterminait des modifi‘ationrs orpgsnique,et da 
conséquence de ces modifications se manifestait par l’amé- 
livration du malade, puis par sa guérison. 


Aujourd'hui, la théorie de l'émission est abandonnée. 1} 
u'y a pas de fluide; mais tous les corps vibrent, et leur 
mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement 
du plus fort s'impose au plus faible, au malade, de telle 
façon qu’une sorte d’équilibre tend 4 se taire de l'un à 
l’autre, et l'un gagne ce que l'autre perd. 

Mais, les Théories ne sutfisent par, et tous les suteurs 
sout d'accord pour affirmer que les Procédés employés ont 
une importar.ce considérable. Aussi les uns et les autres 
recommandent l'emploi des passes, des applications, des 
impositions, des frictions,etc.; maïs aucun d'eux n'explique 


ia manière de procéder. ..=77 ` 

M. Durville a voulu parer à cet inconvénient et faire une 
méthode simple et facile pour magnétiser, En quelques 
mots, il tait | historique de chaque procédé aux différentes 


-époques de l’histoire, expose la technique, et montre de la 


façon lb plus comprehensible, le mécanisme de tous les 
mouvements. Un grand nombre de figures spéciales inter- 
calées dans le texte accompagnent la descriptior. 


Si ce petit ouvrage ne suffit pas au praticien qui a be- 
soin de connaître lou“ les secreis de son art, i! suffit à 
l'amateur, au père où à la mère de famille, qui veut pour 
res nenoins, pratiquer le magnétisme curatif au foyer do- 
mextique. En dehors dels Physique maonetique du même 
noteur, c'est le seul ouvraze où le Magnétisme soit expli- 
qué par la théorie de ‘’ondulation; c'est ie seul dans le- 
quel on trouve la description méthodique de tous les pro- 
cédès employés pour magoétiser, le mode d'action de cha- 
cun d'eux, èt les dirers cas dans lesquels on les emploie. 
_ A ces titres, le petit ouvrage : Théories et Procédés du 
Magnétisme de M. H.Durville s'impose l'attention de tous 


Pour les auties liavaux de l'Auteur, voiries OQuerages de 
Propagandeà la fin du Catalogue. 


D 
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H. Darville — Arguments des médzcins , en faveur 
de ia pratique du Massage et du Magnétisme par les 
Masseurs et les Magnėtiseurs. Documents recueillis. 
Cinq broch. de 36 pages. Prix de chaq. broch. : 80 cent. 


— Arguments des savants, Hommes de lettres, 
Hommes politiques, Artistes et Notabilités diverses, 


en faveur de la pratique du Massaga et du Magné-. 


tisme par les Masseurset les Magnétiseurs. Documents 
recueillis. Deux brochures de 36 pages. Prix de chaque 
brochure : 30 cent. 

La Ligue nationale pour la pratique du Massage et 
du Magnétisme par les Masseurs et les Magnétiseurs, 
formée dans le buf d'obtenir une loi permettant aux malades 

.de pouvoir confier le soin de leur santé aux guérissenrs — mé- 
decins ou non — qui ont le plus de chance de tcs guérir, 
continue sa campagne avec la plus grande activité. 

Un pétitionnement organisé ponr cela a déjà recueilli près 
de. 250.000 signatures; et en dehors de ces adhésions popu- 
laires, qui ont déjà un poids considérable, la Ligue recher- 
che Padhésion des médecins honnêtes amis des malades, celle 
des savants, hommes de lettres, hommes politiques et notabi- 
litès diverses, en les priant de bien vouloir formuler les Argu- 
fenta qu'ils émettent en faveur de la réforme demandée. 

Ces réponses sont successivement publiées en deux séries 
de brochures destinées à la propagande en faveur de l'idée. 

Les 5 brochures de la premiére série contiennent les 4 rgu- 
menta des Medecins reçus à ce jour; les 2 de la seconde 
série, les Arguments des Savants et notabilités diverses. 

*Estradère. — Du Massage. Historique, mani- 
pulations, effets physiologiques 8t thérapeutiques. 5 fr. 


Bon ouvrage pratique à l'usage des élèves masseurs. 


* Féré et Binet — Magnélisme animal, avec 
figares, relié. . . . . . . . . . . . . “fr. 

Ouvrage exposant la méthode hypnotique de la Salpétriére. 

* L. Figuier. — Notions de Physiologie à l'usage 
des gens du monde. Gros vol illustré de portraits, figures 
et d'une chromo-lithog Broché, 8 fr.; Relié toile. 10 fr. 

Kzcollent ouvrage de vulgar sation scientifique appréciant 
Les, alfals magaétiques et spiritusistes. 

* Mlournoy. — Des Inles à la planète Mars. 
Etui}: sur un cas de somnambulisms avec glossololalie, 
3e édit., avec 44 fig. . . . . . . ,. . . . . Br. 

Très important nuvrage d’un prafesssur da psychologie à la 
Fac: ité des sciences de Genéve. Montre qu'un sujet en état 


de somnambulisme peut se souvenir de ses vies antérieures, 
et parier des languee qi lui sont incounues. 


* De Frumerie — La Pratique du Massage, avec 
31 figures explicatives . . . , . . . . . . fr. 
*— Le Massage. Indications et technique du Massage 
général avec 24 fig. . . . . . . . . . . . IA 
—Le Massage abdominal. avec Préface de M. le pro- 
fesseur Gilbert, avec 8 planches. . . . . . 2 fr. 
Excelieais petits ouvrages, montrant fort bien les ma:i- 
pulatious du massage. 

.* Gasc-Dosfossés. — Le Magnétisme vital. Expé- 
riences récentes d'enregistrement suivies d’inductions 
scientifiques et philosophiques. . . . . . . Gfr. 

Trés bon ouvrage dans lequel on trouve la preuve que 
maguétisme ent un agent physique et que sa présence peut 
être cuastatée par des instruinents de laboratoire. 

J. Gérard. — Mémoire sur l'état actuel du Ma- 
GNÉISME. . o en 6 D 5% es er, 60 cent. 
L'auteur. devenu un médecin distingué, est un vétéran du 

Magnétisrre. Son mémoire, trés bien écrit quoique uu peu er- 
<lusit, mérite d'être tu et conservé. . 

* Gérard. — Guide de l'Hypnotiseur, illustré par 
A. Le Roy.. . . . . . . . . . . . . Sfr. 50 

Bon ouvrage à recommander aux amateurs de magnétisme 
théâtral. Le mécanisme dr teutes les expériences que l'on a 
vues dans les séances publiques est clairement expliqué, 

* Hugon.— Massage thérapeutique.Rel. souple 4 fr. 
liportant ouvrage d'un médecin qui traite spécialement 
de :’application du massage aux diverses maladies. 

Huguet. — Mémoire sur le Magnétisme cura- 
fn res de CSS Er ie, “OP: 90 

Petit ouvrage d'un médecin, qui cite quelques guérisons er- 
traordimaire obtenues dans sa pratique. Devrait être entre£les 
mans de tous les médecins et de tous les malades. 

* Pierre Janet. — L'Automatisme psychologique. 

Essai de psychologie expérimentale sur les formes in- 
térieures de l’activité humaine. . . . . 7 fr. 50 


Tbôêse soutenue par un professeur de l'Université pourob- 
tenir ie titra de docteur ës-lettres. Comprend ua grandaom- 


bre d'observations et d'expériences sur le développement 
automatique dez sensations. des émotions, de la mémoire, 
etc. L'auteur propose des interprétations de la plupart des 
phénomènes du somnambulisme,et explique certains faits, 
qui, dit-il, ont donné lieu aux croyances du spiritisme. 


L'Abbé Julio. — Secrets merveilleux pour la 
guérison de toutes les maladies physiques et morales, 
avec 2 Portraits et 22 Fig. color. Reliure souple 12 fr. 


— Priéres merveilleuses pour la guérison de toutes 
les maladies physiques et moralès, avec 2 Portrai's et 
des Fig. coloriées. Relié toile. . . . . . . 3fr. 50 


Précieux ouvrages qui permettent aux eroyants d'obtenir 
des prodiges. 


+J Kerner. — La Voyante de Prévorst. traduit 
par ie D" Dusart, avec un Portrait de la Voyante. 4 fr. 


Ouvrage très important au poin' de vue psychique. L’au- 
teur, qui a observé ta voyante pen tant de longues années 
expose les facultés étranges qu’elle possédait lorsqu'elle 
était en somaambulisme. 


.* Lafontaine. — L'Art de magnétiser, 6° èdi- 
tion. . . . . pe se ue ser D ff 


Lafontaine fut un des plus grands magnétiaeurs du siècle. 
Ses ouvrages, qui sont fort bien écrits, devraient être dans 
toutes les mains. L'Art de magnétiser est un des meitleurs 
traités que sua puisse conseiller à l'étudiant magnétiseurs 


*Luys. — L'çons cliniques sur les prinvipauæ 
phénomènes de l'hypnotisme dans leurs rapports avec 
la pathologie mentale, avec 137 ~ fr. 


.‘— Les Émotions dans l'état d'hynotisme, et l'ac- 
tion à distance des substances médicamenteuses, avec 
2% photogravures. . . . ©... 8 fr. 50 


Excellents onvracesd'un illustrà médecin considérécomme 
1- fondateur de l'Ecole maguético-hypuotique de ia Charité. 


Mansuy. — Science et Foi.. . e 5 fr, 


Trés bon ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, du 
Spiritisme et de l'Occultisme. 


P. Marrin — L’Hypnotisme théorique et prati- 
que, comprenaat les procédés d’hypnotisation . 8 fr. 


Bon ouvrage d'un médecin qui fait bien comprendre les 
divers procédés de magnétisation et surtout d'hypnotisation. 


Mouroux — Le Magnétisme et la Justice fran- 
gaise devant les droits de l’homme. Mon procès. 30 cent. 

Daus cet opuscule, qu’il dédie au Peuple francais en ses re- 
présentanis, l'auteur. condamné par la Cour d'Appel de Ren- 
nes (6 nars 1901), sur avis conforme de ia Cour de Cassa- 
tion (29 décrmbre 1900), donne des considérations importan- 
tes sur le Magnétisme et sur les avantages de son application 
an traitsment Jes maladies, par ceux qui ont, pour cela, les 
dispositions naturelles voulues, c'est-à-dire par ies magnéti- 
sears. Se retranchant derrière ies Droits de l'Homme, il 
démontre que le Procès aue les médecins d'Angers lui ont 
‘intenté, est contraire à l'esprit de la loi du 30 novembre 
1892, sur l'exercice d+ la médecine, contraire à l'équité et aux 
intérêts les plus sacrés des malades qui ont naturellement et 
doivent garder le droit imprescriptible de se faire guérir par 
un magnéliseur, surtout lorsque les médecins officiels ont 
été impuissants à leur procurer le moindre souiagement. Il 
publie un abrégé des débats qui ont eu Meu à Angers, ainsi 
que les dépositions des témoins. tous en sa faveur, et ter- 
mine par les jugement et arrêts du Tribunal de première 
instance et de la Cour d'Appel d'Angers, de la Cour de Cassa- 
tion et de ia Cour d'Appel de Rennes. 

indépendamment de l'appréciätion de l’auteur, cet ouvrage 
contient des documents trés importants pour le Magnétisme 
etles Magnétisours. 


* D'Moutin.—Diagnosticdelasuggestibilité. å fr. 
Ouvrago fort bien compris d’un médecin magnétiseur. 
Aprés u aperçu historique du magnétisme, l'anteurexpose 
sa théorieet indiqueles moyens de reconnaître de suite ceux 
qui sont susceptibles d'être endormis parle Magnétisme. 
* Norstrom. — Traité théorique et pratique d 
Massage, 3e edition. . . . . . . + + . . Df 
s — Formulaire du Massage, cartonné. . . “8 fr. 
Excellents ouvrages d'un des maitres dela massothérapie. 
Phélippeaux. — Ftude pratique sur les frictions 
et le Massage vu Guide du médecin masseur. 1 fr. 50 
* Potet (baron du). — Traité complet du Magné- 
tisme animal, cours en 12 leçons, 5° édition. . fr. 


> — Manuel de l'Etudiant magnétiseur,on Nouvelle 
Instruction pratique surle Magnétisme, 6° édit. 8 fr.50 


— La Magie dévoilée, ou Principes de Sciences oc- 
cultes, in-8-, avec Portraits et Fig , 3° édition . 10 fr. 

Le baron du Potet restera te plus grand des magnétiseurs 
du siècle. Tous ses ouvrages, fruits d'une pratique de%0 ans, 
sont écrits dans ua style prophétique, avec la foi et l’enthou-: 
siasme d’un apôtre convaincu. Malgré cela, à chaque page, 
on reconnait le véritable praticien qui sait faire compren- 
dre la simplicité et la valeur de ses procédés. 


Cr . 
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Tous ses ouvrages devraient être dans toutes les mains. 
Les deux premiers sont surtout indispensables à ceux qui 
veulent appliquer le magnétisme à l’art de guérir, Le der- 
nier qui,«.du temps de l’auteur, était vendu 100 fr., contre 
un engagement stipulant des conditions formelles, démontre 
que l’occultisme et la magie antique, ne sont que dps bran- 
ches du magnétisme humain. 

De Riols. — Hypnotisme et Suggestion . . fr. 


— Magnétisme et Somnambulisme, avec fig. lfr. 

Ouvrages élementaires qui ont leur petite importance. 

* De Rochas. — Les Etats superficiels de l'Hyp- 
NOSE a . . . . + . . «+ . , à + 2 fr. 50 

*— L'Extériorisation de la Sensibilité, avec figures 
dans le texte et 4 planches en couleur: . . . . 7 fr. 

— Recueil de documents relatifs à la lévitation du 
corps humain . . . . . ess.. . . fr. 5 


* — Effiuves odiques. Conférences fuites en 1866 par 
la baron de Keichenbach à l’Académie des sciences de 
Vienne. Précédés d’une notice historique sur les effets 
mécaniques de lod . . . . . . . . . . . Gfr. 

— Les Frontières de la Science.. . . . ?fr. 50 

— La Physique de la Magie. . . . . + . Se. 

Trés bons ouvrages dont le titre indique suffisamment 
FPobjet et qui se recommandent à l'attention de tous les 
savants, 

* Rouxel. — Rapports du Magnétisme et du Spi- 
ritisme > s e c + c w à a e + ee à à Br, 

Exc-lleat ouvrage, traitant surtont del Histoire du Ma- 
gn'tisme etde ses rapports avec le Spiritisme. L'auteur y 
démorrire que toutes les théories hy notiquen étaient con- 
nues des discipies de Mesmer, dås la fin du siècle dernier. 

— Histoire et Philosophie du agnétisme, avec 
Portraits et figures dans le texte. Cours professé à 
l'Ecole pratique de Magnétisme et de Massage Chez 
les Modernes. Relié . .: . . . . . . . . Bfr 

C'est le second volume d'un ouvrage dont le premier est 
vpuisé. Ce volume, cotiérement indépendant dn premier prè- 
sente un tout complet en ce qui concerne l'Histoire et la 
Philosophie du Magnetisme ches les modern”. Mesmer, 
les de Puységur, Deleuze, de Lansanne. Bertrand, Chardel, 
Noizet, Teste. Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Charpignon, 


- du Potet, Lafontaine, Tony Moilin, Gentil, Cahagnet. eto., etc., 


jusqu'aux hypnotiseurs ; leurs théories et les méthodes y sont 
étudiées an point de vne historique avec une rare érudition. 
Santini. — Photographie des Effluves humains. 
Historique, Discussion, avec Figures . . . . Sfr. 
Ouvrage rempli de renseignements sur l'effluviographie. 
le seal qui ait paru jusqu’à présent. i 
A. Bimonin. — Solution du Problème de la Sug- 
gen hypnotique. La Salpêtrière et l'Hypnotisme. 
Suggestion criminelle . . . . . . . . . fr. 


Vindevogel. — Suggestion, Hypnotisme, Reli- 
gion. Eléments de la Question sociale. . . . . 5fr 

Très intéressant ouvrage d'un médecin qui, tout en le dé- 
signant sous le nom A hyynotisme, co uprend très bien les 
s du Maguétisme qu’il étudie surtout au point de vue 
religieux. 


D' Weber.— Traité de Massothérapie, précédé d'une 
Préface, par le Dr P£ax, avec 80 fig. dans le texte. 5 fr. 

Très bon ouvrage ruidant fort bien le masseur, tant su poin 
de vue théorique qu'au point de vue pratique. 

* O0. Wirth. — L'Imposilion «rs Mains et la Méde- 
cine philosophale, avec 50 figures. . . . . 8 fr. 50 

Ouvrage d'un magnétiseur occultisteeonvaincu de l'efficat 
cité du procédé que les magnétiseurs emploient sous ce titre 

{Voir aussi les ouvrages de propagande à la fin 
du Catalogue.) 


SPIRITISME, TÉLÉPATHRIE 


A. Aksakof. — Un cas de Dématérialisation par- 
tielle du corps d'un médium, avec figures. . . 4 fr. 


Allan-Kardec. — Le Livre des Esprits. 8fr.50 
— Le Livre des Médiums, 12° édition . . Sfr. 50 
— L'Evangile selon le Spiritisme, 1% édit.. Sfr.50 
— Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon Je 

Spiritisme, 7° édition . se so sue & Sfr. 50 
— La Genèse, les miracles et les prédictions selon la 

Spiritisme. 7 édition . . . . . . . . . . Sfr.50 
— Œuvres posthumes . o... . . ... S8fr.50 


|: A.E-Badaire. — La Joie de mourir. . . . fr. 
A. Bellemare. — Spirite et Chrétien. . . 3 fr. 30 
Berger-Bit. — Solution du Problème de la Vie, 
ro les Esprits. Préface de M. Simonin, suivie 
du Credo de la Renaissance morale. . . . . fr. 
* Bodisco. — Traits de Lumière. Recherches psy- 
chiques. Preuves matérielles de ia vie future . . fr. 
*J Bois.—L'Au-delà et les Forces inconnues. 8 fr.50 

* — Le Monde invisible . . . . . . Sfr. 50 
Ant. Bourdin (Mme) — Za Consolée. . 1 fr. 50 
— Les deux Sœurs, roman historique. . . . 8 ff. 
— Les Souvenirs de la folie, . . … . . . Sfr. 
— Entre deux Globes. e.. al . 8 fr. 
— Les Esprits professeurs. . . . . . . . 2fr, 
— Pour les Enfants a... s.a... . fr. 


*Bouvery — Le Spiritisme et l'Anarchie devant 


la Science et la Philosophie . . . “. à à Sfr. 
Campet ds Saujon. — L'Idée, la Vie, la Survi- 
DANCE: ee nn ue Nr e Hd bi de dou ects Q E 
Chartier. — Férités et Lumières. Nouvelles ré- 


vélations dictées par l'Esprit d'Alan Kardec . . 2 fr. 
Crookes. — Force psychique. Recherches sur les 
phénomènes du Spiritualisme, avec figures. . 3 tr. 50 


*Th. Darel. — De la Spiritualisation de l'Etre. 
Aperçus philosophiques . . . - - . . . . 8 fr. 20 


* G. Delanne. — Le Phénomène spirite. Témoi- 
gnage des faits, 2 fr. par la poste. . . . . ..X fr. 50 


s — Recherches sur la médiumnité, avec fig. 8 fr. 50 


* — L'Ame est immortelle. Démonstration expérimen- 

tale. eo ea ue Le let S a Ride À 0 + 9 fre 50 
* — Le Spiritisme derant la Science. . . 3 fr. 50 
» — L'Evolution animique. Essais de Psychologie 

physiologique suivant le Spiritisme. . . . . &fre. 


*L. Denis. — Après la Mort. Exposé de la Philoso- 
phie des esprits, ses bases scientifiques ot expérimen- 
tales, ses conséquences morales . . . . . . 2fr. 08 


— Christianisme et Spiritisme. . . . . 2 fe. 50 
*—Duns l’Invisble. Spiritismeetm ‘diumnité. 2/r.50 


J. Erian. — Le Credo philosophique d'un franc- 


MACON o e éme DA E N An a te R a E O Da 
* Erny. — Le Psychisme expérimental. Etude des 
Phénomènes psychiques. . . . . . . . . 8fr. 50 


“D'Ervieux.— Les Renaissances de l'Ame. 38 fr.50 
E. dEspérance. — Au Pays de l'Ombre. Traduit 
de l'anglais, avec 25 planches hors texte. . . . &fr. 
E Feytaud. — Le Spiritisme devant la Cons- 
cience. oa + . Fr Le me tes 41 42/f0200 
* C. Flammarion. — L’'Inconnu et les Problèmes 
psychiques . s. so soloa an ‘aa 8fr. 50 
J. Finot. — La Photographie transcendentale, 
Esprits graves, Esprits trompeurs, avec fig. . Zlfr. 
* G.de Fontenay.—4A propos d'Eusapia Paladino. 
Les Séances de Montfort-l'Amaury Compie-rendu, pho- 
tographies, témoignages et commentaires . . . 6fr. 
Fugairon. — Essai sur les Phénomènes électri- 
ques des Etres vivants. Explication scientifique des 
Phénomènes spirites. . . . . . . . . . 2fr. 50 
* L. Gardy.— Cherchons. Réponse aux Conférences 
de M. Ie professeur E. Yung sur le Spiritisme.. 2 fr. 
*— Le Médium D.D. Home. Sa Vie et son Caractère, 
d’après des documents authentiques. ©. . . . ,. lfr, 
P. Grendel.— Esprit ancien, Esprit nouveau. 1fr.25 


* Grimard. — Une Echappée sur l’'Infini. Vivre, 
50 


Mourir, Revivre. . . DIS E E D ÎTe 

* Guillet. — La Chute originelle selon le Spiri- 
tisme. Synthèse spiritualiste. . . . . . . Sfr. 50 
*— L'Amour et le Mariage suivant le Spiri- 
USME so . + 4 + à «+ «+ « l Sfr. 

* Gurney, Myers et Podmore. — Les Halluci- 
nations télépathiques, traduit de l'anglais pur Maril- 
lier, avec préface de Uh. Richet. . . . . . 7 fr. 60 


*E. Gyel. — Essai de Revue générale et d’Inter- 
prétation synthétique du Spiritisme, . . . fr. 5U 
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Li-Taï (Docteur). — Le Mystère Posihume. Cau- 
series médicales sur la Mort et la Survie.. . . Sfr. 


a rotzgor. — Essai de ee 
que... E LT 


Spüritisme 


* De Noeg erath. — La Survie,ra pee mani- 
festation, sa philosophie. Echos de YAu-D:à 3 fr. 50 


- Eug. Nus. — Les Grands Mystères. . . 3 fr. 50 
H. Lacroix. — Mes expériences avec les Esprits, 
avec 14 Portraits. . . . 5 à et% Sfr. 
* A. Lemaitre — Le Problème du Mal. . 25 cent. 
Max Théon. — La Doctrine spirite et l'œuvre 
d'Allan Kardec. Etude critique du spiritisme. . 50 c. 
J. de Riols. — Spitisme et Tables tournantes: 
avec 2 figures . . . aa oise 1fr, 
‘Sophie Rosen.— Voyage | au payi des Idées. Sfr. 


Sage. — La Zone-Frontière entre l'Autre monde et 
celui-ci. . . te fr. 50 
— Madame Piper et la Société anglo-américaine 
pour les recherches psychiques. 8 fr. 50 


A. Simonin. — Dialogues entre de grands Esprits 


eun vivant. a. n , . . . . . « . . . 8fr, 
* Stainton Moses (Oxon). — Enseignements spi- 
ritualistes, traduit de l'anglais. . . . . . . fr. 


*V. Tournier. — La Philosophie du Bon Sens. Le 
Spiritisme devant la raison. avec portrait de vAnteur: 
autographes et dessins spirites. . . .. 7fr.50 


Waiter Jochnick. — Les Questions les plus 
importantes de l'humani.d. Esquisse de l’histoire de 
l'esprit. Rapport entre les Esprits libres et les Esprits 
incasnés. Le Suicide. 2 vol. ensemble. . . , . fr. 


| Ouvrages anonymes 


Compte rendu du Congrès spirite et spiritualiste de 
aE S in-8.. . . ro dede 


Cet ouvr: fera Gai dans l'histoire da Spiritualisme- 
En dehors jes nombreux travaux originaux qu'il eontient. 
l'état actuel de la psychologie expérimentale, et plus parti- 
culièrement celui du Magnétisme. du Spiritisme et de l'Hermé- 
tisme cst établi par la discussion d'une façon qu'on peut con- 
sidérer comme officielle. Tous les spiritualistes ::1rderont 
précieusement ce monument de la science psychologique cvn- 
temporaine qu'ils auront intérét à consulter souvent. 


Les Perplexités d'un médium consciencieux. 
* Prières et Méditations spirites. . a.. . 
° Guide pratique du Médium Gusrisseur. . 


Wc. 
l fr. 
Tis 


OCCULTISME, THÉOSOPHIE 


* Bacon (Roger). — Latire sur ies Prodig-s de la 
Nature et de l'Art,avec Portrait de l'auteur, uaduite et 
commentée par A. Poisson. . . . . . . . . De 


Barlet. — Instruction intégrale. Tustruchon pa 
maire, avec tableaux. . . noue fr. 


— Principes de Sociologie synthétique. . i fr. 
* Barlet et Lejay. — Synthèse de l'Esthétique. 
i: Peinture. . . . . . . . . . . . . r5 


— L'Art de demain. — Ea Peinture autrefois et au- 
ne 70 SUP a m8 el pa 2 fr. 


*°£. Barrida. — L'Electre magique, d'après le Gri- 
moire ou Magie naturelle de Benoit XIV . . 1 fr. 50 


* Annie Besant. — Pourquoi je devins Théoso- 

DRE NE Paire ve Re Er ne re e Géo or veau A ÎES 00 

* H. P. Blavatsky. — Lu clef de la Théosophie, 
raduit de l'anglais, par Mme de Neufville. . 3 fe. 50 


2 : Boso. — Isis dévoilé. ou | Bgyptologie sacrée. 5 fr. 


— La Psychologie devant la Science et les Savants. 
od, fluide odique, Polarité, Magnétisme , 3 fr. 50 
° — Adda-Nari, ou rOscultismi dans l'Inde anti- 

. åfr. 

Tous” de Villiers. — Manuel de. Magie, Dogme, 
Tradition et Symbolisme occulte, L Invisible, La Mort, 
La Divination, Pratiques magiques, Incantation, En- 
voùtement, ete , etc . . . . . . . . . . 1fr. 50 


„et d'Ex 


* Bourgeat. — Magie. Exotérisme, Esotérisme 
PHomme, l'Univers; Dieu et le démon, le Pian astral; 
la mort et ses mystères: l'an-delà ; les Sorciers, 
l'Envoûtement; Moyen de prophrtiser. . . . . 2fr. 


H. Khåteau. — Le Zohar iKahballa denudata). 
Traduction française, avec Let: re-Prérace de Papus, 5fr. 


* Decrespe. — L'éternel Jeminin et le Mécanisme 
de l'amour. . , . . . . . . usine 


v=o peut envouter. Lettre au Maitre Papus. 50c. 
— La Matièredes Œuvresmagiques. . . . 1fr. 


— Les Microbes de l’Astral. Principes de physique 
et a ne SR à 1 fr.50 


H. Dubéchot. — | L'Orientation. l fr. 
* Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de la Haute 


e. > 


. . >» è > 


Magie, 2 volumes, avec 13 figures . . . 18 fr. 
° — Histoire de la Magie. Exposition claire et précise 
de ses procédés, rites et mystères avec 90 fig. . 12fr. 


— La Clef des grands Mystères, suivant Hénoch, 
bee Hermès Transit et Salomon, avec 22 
planches nie) ehta Ne Se us A 12 fr. 

— ua Science des Esprits. Révélation du dogme des 
Cabalistes, esprit occulte des Evangiles, apprecianion 


, dos doctrines spirites . . . . de à 7fr. 


— Le Livre des Splendeurs (Ouv. Ssathuine) 7 fr. 
— Le Grand Arcane, ou l'Occultisme dévoilé. 12 fr. 
* Ely Star. — Les Mystères de l'Etre. . 15 fr. 
G. Fabius de Ghampvilte. — Le Magisme. 
Emde de vulgarisation . . . ES 1 fr. 
Falgairolle.— Exorcismesen Lozère en 1792. lfr. 
* st. do Guaita. — La Clef de la Magie noire, avec 
Rian aya a E 20 a ae e de te a a En E 
° — Au Seuil du Mystère.. . . . . . . . Gfr. 
M. Haven. — LEa Vie et les Œuvres de Maître 
Arnaud de Villeneuve. . . . . . . . . . DR 
* Jollivet-Castelot. — Comment on devient Al- 
: himiste. Traité d’hermétisme et aent spagyrique, 
hacé sur les clefs du Tarot . fr. 
— Le Grand-Œuvre alchimique.. . . . 20 cent. 


— La Vie et l'Ame de la matière. Essai de physio 


s. e >œ ©. > 


logie “himique. Etudes de dynamochimie. fr. 50 
— L'Alchimie . . .” Dore Nb end LIRE 
-- L'Hylosotsme, l'Atchimie les RER uni- 

taires . . . dde 6 ie $ i A 
‘H. Khunrath. _ Amphithéître de ER nets 

5 fr 


sapience.. . de à je mg ul RO ME 


* Tacuria.— Les Harmonies de l’Etre sxprimeos par 
les uumbres, 2 vol. . . . . . . . . 15 f 


* Do Larmandie.— Notes sur l Bsotérismë. 8 fr. d 


Laurent et P. Nagour. — L'Occultisme et VA- 
MOUT eso + + 8 fr. 50 


Marc Mario. — Roman du Merveilleux. 8 fr. 50 
* Martines de Pasqually. — Traité de la Réinté- 


gration des Etres dans leurs premieres, proprié- 
tés 2 ne Date lente AN Sec aa 6 fr. 
* J. Leade. — Le Messager céleste de la Paix 
universelle, traduit de l'anglais. . . . . . . ifr 
* J. Lermina. — Ventre et Cerveau. 50 cent. 
— A Brüler, avec figures . . . . . 60 cent. 
— La Magiciénne, avec une composition inédite de 
J. Lefèvre. coute ee + + + . - 8 fr. 50 
E. Michelet. — L’Esotérisme dans lart. . lfr. 


D: Noriagof. — Notre-Dame de Lourdes et la 
Science de l'Occulte, avec un Portrait de Bernadette, 
2 planches et figures dans le texte. . . . . 1 fr. 50 


* Papus. — La Magie et l'Hypnose Recueil de Faits 
ériences jusüflant et prouvant les enseigne- 
ments de l Occult. avec 8 pl. plus. dessins. . . 8 fr. 

— La Cabbnie. Tradition secrète de l'Occident. Pré- 
eëdé d'une lettre d’Ad. Franck et d'une étude par 
Saint-Yves d'Alveydre. ?° édit. considérablement aug- 
mentée et suivie de la réimpression partielle d’un traité 
cabalistique de chev. Drach., avec fig.ettableaux. 8 fr. 


. 


FE + 


pea 
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— Martines de Pasqually. Sa vie, ses pratiques ma- 
giques, son œuvre, ses disciples. Suivi catéchisme 


des élus Coens, d'après des documents inédits. . å fr., 


— Peut-on Envouter P avec une figure. . . lfr. 
— Qu'est-ce que l'Occultisme ?. . . . . lfr. 

— Le Diable et l'Occultisme. Réponse aux publica- 
tions fataniques . . . . . . . . . . . . lfr. 
— L'Ame humaine avant la Naissance et après la 
Pr Constitution de l'Homme et de l'Univers, clef des 
Evangiles, imitation svesetque avec 4 figures et des 


tables explicatives . . . . . fr. 50 
— La Science des Mages ‘et ses applications thén- 
riques et pratiques. . . . . . . . . . 50 cent. 


— Anarchie. Indolente et Synarchie. Les lois phy- 
siologiques, sociales et l'Esotérisme . . . 


* — Catholicisme, Satanisme et Occultisme. £0 cent. 
*— La Maison hantée de Valence-en-Brie. 50 cent. 
— Comment est constitué l'Être humain. Le Corps. 
l'Astral, l'Esprit et leurs correspondances, etc. 25 cent. 


* D' Pascal. — Les ; Sept principes de VHomme, ou 
sa Constitution occulte d'après la Théosophie . 2fr. 


Paul de Régla (Dr Desjardin). — Jésus de Nasa- 
reth, au point de vue historique, scientifique et so- 
cial, avec une jolie figure. . . . . . . . . fr. 


S. de Riols. — Les Parfums magiques. . . Sfr. 


* Cl. de Saint-Mortin. — Tableau naturel des 
Rapports existant entre Dieu, l'Homme et l'Univers. 6fr. 


°P Sédir.— Les Tempéraments et la Culture 
psychique, d'apres Jacon BŒuME . . . . .°. fr. 
— Les Incantations. Le Logos humain, la Voix de 
Brahma, les Sons et ja Lumière astrale. Comment 
on devient Enchanteur . . . . . . . . . 3 fr.b0 
— Les Plantes magiques. Rotauique occulte. Vertus 
des simples. Médecine hermétique. Philtres, Onguenis, 


Breuvages magnétiques, etc. OR A 
— La Création. Théories ésotériques. . . . 1lfr. 

* Tiffereau. — pue et la Transmutation des Mé- 
taux. o.a DLEA de ave er aN et COUT: 


=J: TU = Traité des Causes secondes, avec 


. Portrait de l'Auteur, traduit de R. Philippon. . 5fr. 


* Valentin. — Pistis- Sophia. Œuvre gnostique 
de Valentin, traduit et commenté par Amelinesu. 7fr.50 
J. Vicère. — Le Prophète de U: pocaly se. An- 
nonce du deuxième Avénement social du hist en 
Esprit dans l'intelligence des peuples . . . 1 fr. 50 
Vitoux. — Les Coulisses de l'Au-delà. . 3 fr. 50 


Ouvrages épuisés 


Ragon. — La Messe et ses CMysleres comparés aux 
Mystères anciens... a. de 6. ce 8 te OE 


DIVINATION. — PRÉRNICTIONS 
PROPHÉTIES 


(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrénologie). 


*E Bosc. — La Chiromancie médicinale. Suivie 
d'un Traité sur la Physiognomonie, d'un autre sur las 
Marques des ongles, avec un Avant-propos et une Chi- 
rowusncie synthètique, avec figures. . . . . . 3fr. 


Clavel Gracian (Mme). _ Revelations pro hé- 
tiques.. . E a $ ir 


y Desbarolles. — Les Révélations complêtës. Suite 
des Mystères de la main, avec 500 fig. . . . . 15fr. 


* Florent Garnier. — L'Avenir par le Marc de 
caf Tableau avec dessin représentant les aspects du 
marc de cafë , à . . . . . . . . . . 7 cent. 

* Fomalhaut. — Manuel g’ Astrologie sphérique et 
judiciaire, donnant ia manière de construire un thème 
astrologique, de l'expliquer et faire les directions d'après 
la méthode de Ptolémée et des anciens Egyptens, avec 
tables et fig. pour lescalculs astrologiques. . 7 fr. 50 


Giraud. — Petit Dictionnaire de Graphologie. 2 fr. 
— Alphabet dzs signes graphologiques. . . ltr, 


Gourdon de Genouillac. — La Ch‘romancie, où 
la Bonne Aventure expliquée dans la main. . 1fr. 


De Guiry. — Mlle Couédon est-ella inspirée par 
Dieu? Ses dernières prophéties, avec Portrait. 75 cent. 


* A. Häatan.— Traité d’ Astrologie judiciaire. 7[r. 50 


* A. Laurent. — La Magie et la Divination chez 
les Chaldéo-Assyriens . . a.. + . . . . 8 fr. 


8. de Massilie. — L'Oracle des Fleurs. Véritable 
langage des fleurs d'après la doctrine hermétique. 2 fr. 


* Papus. — Le cas de la Voyante de la rue Pa- 
radis, d’après la Tradition et la Magie. . . 50 cent. 


— Les Arts Divinatoires. . . . . . . . ifr 
°” Phaneg. — Méthode de clairvoyance A 
trique + … … SENS Men A DE l fre. 50 


°G. Plytoff. — La Magie. Les lois occultes, ia 
Théosophie. l’Initiation, le Magnetisme, le Spintemi 
etc., avec 71 figures . . . SES 8 fr. 50 

— Les Sciences occultes. Divination, Calcul des pro- 


habilitées Oracles, Songes, etc., aveg 145 fig., 8 fr. 50 
J. de Riols. — Astrologie, ou Art de tirer un ho- 
roscope, avec figures. . . . 4 SR Je S S 


— La Graphologie.— Traité complet de PArt de con- 
naître les défauts, les qualitės, les passions et les ca- 
ractère les personnes par l'écriture. . , . . Idr. 


— Traité de Phrénologie. ou Art de découvrir, par 
les protubérances du crâne, les qualités, défauts, vices, 
aptitudes, etc., des personnes, avec figures. . . Zlfr. 


— La Cartomancie, avec figures . . . . . lfr 
Santini — L'Art de la Divination.. . . . 2fr. 
ý AE a Traité d’ Astrologie généthliaque. . 7 fr. 
— La Théorie des Déterminations astrologiques de 
Morin de Villefranche, avec un FOR de Morin et 
2 planches.. . . 7 HAN fr. 
Sédir. — Les Miroirs magiques. Divination et 
Clairvoyance, . vocations, Consécrations, etc. 1 fr. 50 


Suire. — Tableau phrénologique. . . . . fr. 

* De Thèbes. — L'Énigme de la main, avec nom- 
breuses figures et planches hors texte. . . . . Sfr. 
° Ouvrages anonymes 


Grapholugie pour tous (la). "Exposé des principaux 
signes permettant à chacun de connaitre les qualités ou 
les défauts des autres par l'examen de leur écriture. 30 c. 


Abrégé de Chiromancie etde chirognomonie appliquée 
avec fig., d'après la méthode de Desbarolles . X2 fr. 50 


SECRETS OCCULTES. — GRIMOIRES 
“Chefs neue et A Hd de Salomon, avec 


100 dessins . . . ar E anuara ve. anan OCT: 
*Le Drogon noir ou les Forces infernàles soumises 
à l'homme, relié, . . . ... . . . . 2. . fr. 


° La Vénus magique contenant les théories secrètes 
et les Pratiques de la Science des sexes, relié. . 20 fr. 


* Divulgations sensation-elles des Vrais Secrets de 
la Magie noire. Les Sortilèges de la Science et les 
Pratiques oceultes dévoilés . . . . . . . . Sfr 


Ouvrages. d'Occasion (reliure neuve ou état de: neuf, 


Le Véritable Dragon rouge, où il est traité de 
l'Art de commander aux espriis aériens et terrestres. 
faire apparsitre ler morts, lire dans les astres, décon- 
vrir les trésors, suurces, etc.. plus la Poule noire. Edi- 
tion augmentée des Sécrets de la reine Uléopåtre, se- 
crets pour se rendre invisibles. etc.. avec la marque 

’Astaroth, et nombr. fig, sur l'éd. de 1521. . 95 fr. 


Les Secrets merveilleux de la Magie naturelle 
du Petit Alhert, Tirés de l'ouvrage latin Albert: 
parpi lucii Libellus de mirabilibus naturæ Arcanis 
et d’autres écrivains philosophes. Enricbis de figures 
mystérieuses. Nouvelle édit. Lyon M DC.LVIIT . 80 fr, 

Le Trésor du Vieillard des Pyramid»s. Véritable 
Science pour conjurer les Esprits de toute nature, leur 
commander, en obtenir tout ce que l'on vent et déjouer 
au besoin leurs moléfices. La Chouette noire, avrc fig 
et plazches . . . . a . . . . . . . . . “fr 


ENT 


Le Triple Vocabulaire infernal. Manuel du démo- 
nomane ou les Ruses de l'enfer dévoilées, avec fig. 10fr. 
Les Secrets admirables du Grand Albert. Com- 
prenant. les Influences des Astres, les Vertus magique 
es Végétaux, Minéraux et Animaux; Les curiosités 
merveilleuses, ta Physiognomonie et des Recettes infail- 
libles pour ia santé et pour la Réussite en toutes choses, 
Version collationnée sur l'édition latine de 1851 et il- 
lustrée de mombreux dessins. . . . . . & fr. 
Les Secrets admirabhles. du Grand Albert. Com- 
„prenant son Traité des vertus des Herbes, Pierres et 
Animaux, avec son Traité des merveilles du monde,suivi 
du Trésor des merveilleux secrets du Petit Albert. 5 fr. 


DIVERS 
(Littérature, Hygiène, Médecine, Philosophie) 


D" Adam. — La Tradition celtique et ses adversai- 
PES 5e à Dis us te dure te tante mien Os 


Alaiza-Chambon. — Les Kardans. Visions de 
Passé et d'Avenir. , . . . . . . « . . . 2fr. 
— Rénovation religieuse. Cagéchisme dualiste. 1fr. 


— Catéchisme naturaliste. Essai de synthèse physi: 
que, vital: et religieuse. . . . .. ETE E i e 


—Cybèle.Voyageextraordinaire dans l'Avenir. . 2fr. 
A. d’Anglemont.— Dieu et l’Etre universel. Abrègé 


de « Dieu dans la Science et l'Amour». . . . Sfr. 
Q. De Bébrazow. — Les FEMMES ET LA Vis. 
I. — Essai de Féminisme spiritualiste. .. . 3 fr. 
I. — Féminisme et Spiritualisme. He 3 fr. 
UHI. — Poèmes SM bn préf. de P. Anaw.8 fr. 
IV. — L'Idée. . . . . EE à 8 fr. 
Blémont. — Esthétique de la Tradition . . 8 fr. 
*J. Bois. — La Porte héroïque du ciel. . 2 fr. 


*— Les Noces de Sathan, drame ésotérique, avec des- 


sins de B. Colas .. . . N aS e a t A Ea 
D. Brauns. — Traditions japonaises sur la Chan- 
son, la Musique et la Danse . . . . . . . Bfr. 
H. Carnoy — Les Contes d'animaux dans les 
Romans du renard . e.. soa siae . . . 8 fr. 
Christian fils. — La veine dès Comment on 
devient sorcier . . . , . RE EE À 0 


*H. Chysès, — Nouveau baie symbolique des 
Plantes, Zec leurs Propriétés medic. et uceulies. 5 c. 


Cornélie. — A la Recherche du Vrui. Mélanges lit- 
téraires et philosophiques © , . . . . . . . 2fr 


* D’ M. Duval. — Précis d Anatomie à l usage des 
artistes, avec figures, relié. . , 5 fr. 


° D' Fau. — Anatomie artistique duc corps kumain, 
avec figures et planches hors texie. . . -e 6fr. 


Gérard. — Le Livre des Mères . . . , 1 fr. 


Gilkin. — Stances dorées. Commentaire sacerdotal 
du Tarot, avec 22 figures . . . . . š 1fr. 


R. Girard et M. Garredi. — Les Messies esséniens 
et l'Eglise orthodoge . . . . . . . . . . B 


Ch. Grandmougin.- Medjour. . . : . . fr. 


Gravier. — La Culture et la taille des arbres frui- 
tiers. Guide pratique des amateurs, petits propriétuirer, 
avec fig. explicatives, précédé de la Fnéorte de l'Action 
dn Magnétisme humain sur les végétaux. . 1 fr. 50 


Guéneau. — Etudes scientifiques sur ta Terre. 
Evolution ne la Vie à sa surface. Son passé, son pe 
sent, son avenir, par Em. Vaucu£z (Abrègé par). 1 fr. 


Hélion. — Sociologie absolue. Les Principes. les 
Lois, les Faits, la Politique et l'Autorité. . . . 3 o 


A. Jounet. — Dieu de beauté, . 
— Jésus-Christ d'après l'Evangile. Réfutation a lie 
- vre de Strada : Jésus et l’ère de la Science . , å fr. 


L'abbé Julio. — Place au travailleur. Etudes so- 
ciales. . 8 fr. 50 
_ Gorin et ‘Cie, Société ` d'exploitenrs {par B. 
Gogo). serve s iso + a S fr 


— Passibonqueça. Histoire Vera et peu surpre- 


-nante d’un curé de Paris.. . . RM rene Îles 
— Un Forçat du bagne clérical. & es i S 
— L'Archevégque de Paris et les Dames de Car- 

Peai o a 5 ee 7 2 ara Late a ae CS ie 
De Lafont. — Le Buddhisme, précède dun Essai 

sur ie védisme et le brahmanisme . . 3 fr- 


— Le Mazdéisme. PA avec préface d'Emma- 
nuel Burnouf. . . . . . EN LE Se des, à 00e Te 


A. Lang. — Études iraditionnistès : 8 fr. 


M. Largeris. — Les Fffiuves, Voix des sens, Voix 
de l'esprit, Union avec l'Etre. . . . . . . . 8fr. 
J. B. Lecomte. — Études et Recherches sur les 
Phénomènes biologiques et sur leurs conséquences phi- 
losophiques . . . . . . . . .-. . . . 1 fr. 
D: Madeuf. — La Santé pour tous, ou la Médecine 
naturelle et normale {médecine par les simples). avec 
tigures et 2 planshes coloriées hors texte. . . Tes 
H. Malacarne. — Le Livre d’or de la Chevelure 
(Recettes et conseils pratiques pour. l'entretien des che- 
veux etla gnérison des maladies du cuir chevelu). 1 fr.25 


De Molènes. — Torquemada et l'Inquisition. 8fr. 


* Peladan — Comment on devient Mage, avec up 
portrait pittoresque de l'Auteur. ... ." 7 fr. 50 
— Comment on devient Fée, avec un portrait 4 du Sar 
en héliogravure. . . Gi 7 fr. 50 
— Comment on devient Artiste, avec un portrait 
inédit du Sar. . . E apan a 7 fr. 50 
* ~ Le Livre du Sceptre Are Le 7 fr. 50 

° — I'Occulte catholique.. . . . . . . 7 fr. 50 


* — Traité des Antimonies. Métaphysique. . 6 fr. 
* — Le prochain Conclave. Instructions aux cardi- 
natis. aeia a & E TR R E E i 


— Le dernier Bourbon. Avec un argument . 8fr. 
— Le Vice suprême, 13: édition. . . . . Sfr.” 
— Typhonia .. n... . + . + Bfr. 


— L'Art idéaliste et mystique. ` Doctrine de l'Ordre 
et a Salon de la Rose-Groix. . . . . . . . Sfr. 


— Théâtre complet de Wagner. Les 11 opéras par 
scéne, avec notes biographiques et critiques . . 3 fr. 


— Babylone, tragėdie . . . . . . . . . 8fr. 

* — La Décadence esthétique. Réponse à Tolstoï. 3 fr. 
— La Science, la Religion et la Conscience. Rê- 
ponse à MM M. Berthelot, Brunetière, Poincaré,etc. 1 fr. 


Pérot — L'Homme et Dieu. Méditation physiolo- 
gique sur l'Homme, son Origine, son Essence, avec 


. photographie de l'Auteur SUR der er es Hope Le. CRÉES 


D' Rabaud. — Anatomie élémentaire du Corps hu- 
main, avec 60 fig. dans le texte et 4 piancnes coloriées 
à feuillets découpés et superposés, cartonné. . 9fr. 


Aug. Raimon. — Dieu et l'Homme. Etude philoso 
phique. . . es 8 fr. 
D: Ripault.— La Science éclectique (physique, mé- 
derine et co8sMos,. . . . . o a s + + + ‘loe fr. 


Riotor et Leofanti. — Les Enfers boudhi ues. 
Avec trois notes et prélaces de Renan, LEDRAIN et Fou- 
cauD; avec vignettes, tètes de chapitres, un frontispice- 
et 12 planches japonaises en couleur, d’après les hauts- 


reliefs de la pagode des supplices à Hanoï. . . 6fr. 
F. Schifmacher. — Un seul Dieu en trois person- 
nes. Analyse de l’idée de Dieu . . . . . . . fr. 


Marie de Saint-Remy. — Les Dieux des Anar- 
chistes, avec 7 portraits tirés à part. 8 fr. 50 


Santini. — La Photographie à travers les Corps 
opaques, par les rayons électriques, cathodiques et de 
Ræntgen, avec figures . . . . . . . . Xl fr. 

A. Simonin. — Histoire de la Psycholo jie. Les 
trois grandes crises morales de l'humanité. Examen 
des doctrines du malérislisme. Nouvelle édit., avec por- 
trait de l’Auteur. Biographie et preface de M. F. de 


Champville. . . + . åfre 
— Traité de Psychologie. Phénomènes de la penne 

et Facultés de l'âme . . . A sa 3fr. 
— Synthèse scientifique et None FRS 3 fr. 
J. Strada. — L'Epopée humaire. Mirabeau . 5 fr. 


Emmanuel Vauchez. — L~ Terre. Fv ution de la 
Vie à sa surface, Sn passé, son Présent, son Avenir. 
2 gros vol. illust. de Gö fig. et un ʻ'abhleau en coul. 15 fr. 

Ouvrage d'enscignement populaire. On y trouve exposés et 


synthétisés tons les résultats des prodigieuses découvertes 
scientifiques et spiritualistes de notre époque. 

Dans un style elair. à la portee le toutes les intelligences, 
l'avteur explique la formation du ziobe terrestre. Il a intere 
rogé d'anord, résumé ensuite, l'astronomie, la physique, la 
chimie, la géologie, la hiologie, l'anthropologie et la sociologie, 
asus onblier le Magnètisme et même le Spiritisme, pour nous 
présenter une synthèse da l'évolution de la vie matérielle et 
pis à la snrfaca de Ia terre, C'est un livre des plus in- 
téressants, des plus instructifs, pour tons ceux qui veulent $e 
familiariser sans efforts avec les vérités principales du monde 
scientifique. 


E. Veckenstedt. — La Musique et la Danse dans 
ses traditions . . . . . . . . + « l . Sfr. 

Dr Vindevogel. — TRILOGIE MÉDICALE. 

1rs partie. — Histoire de la Médecine . . . Bfr. 

2% —  —La Matière médicale définie . . Bfr. 


Série des « Comment on défend », à 1 franc 


Monographies de -40 à 50 pages indiquant le traite- 
ment de chaque maladie. 


70 monographies sont aciuellement parues (Demander 
le catalogue spécial). — Voici le litre de quelques-unes. 


Comment on défend son Bétail, moyen de prévenir 
et de combattre la fièvre aphteuse (cocotte), 
’ par FABIUS DE CHAMPYILLE. 


— son vignoble, par Farius DE CHAMPVILLE. 

— ses Poumons, par le D' LABONNE. 

— sa Bouche. Lutte pour conserver les dents, id. 

— ses Cheveux. Lutte contre la calvitie, id. 

— les Mères. Lutte contre les accidents de la ma- 
ternit, par le Dr G. PETIT. 

— ses Dents, par le D? LOMBARD. 

— son Nez. Lutte contre les rougeurs, l’orène et 
autres infirmités, par le Dt BONNET. 

— sa Gorge Lutte contre les angines, id. 


— sa Virilité. Lutte contre l’anaphrodisie et l'im- 
puissance, par le D' Moxix. 


.— sa Jeunesse, par le D' SCHEFFER. 
— sa Vessie, par le docteur BARATIER. 
Comment on se défend du Rhumatisme. Lutte contre 
les Douleurs, par le Dr LABONNE. 


— des Maladies nerveuses. Lutte contre la neu- 


rasthénie et les névroses, id. 

— e l'Influensa. Lutte contre la grippe et le 
rhume de cerveau. id. 

— des maladies du Cœur, id. 

— contre les maladies du Foie. Lutte contre Vic- 
tère, la colique hépatique et les cirrhoses, id. 


— contre les maladies du sang. Lutte contre la- 
À némie et les päles couleurs, id. 


— contre les maladies sexuelles contagieuses, 
par le D" LÉNarD. 
— des maladies de l'Intestin, id. 


— des Fièvres éruptives: variole, scarlatine, 
rougeole, varicelle, etc., id. 


— contre la Constipation, par le Dr Dueur. 
— de la Migraine et du mal de téte, id. 
— contre Insomnie, id. 


— des maladies d’Estomac, par le D: Aup’Houl. 

— de la Folie. Lutte pour la raison, par le Dr Fo- 
VEAU DE COURMELLES. 

— contre la Neurasthénre, id. 

— contre la Myopie, par le D’ Micas. 

— contre les maludies de la Peau, par le 
Dr MONNET. 

— contre la tuberculose, par le D' MENDEL. 

— contre l’Ecséma. par le D? Moxix. 

— contre le Diabète, id., 


TE We 


— contre les maladies de la Matrice. Lutte 
contre les métrites, id. 


— contre les varices, par le D’ LENARD. 


Ouvrages anonymes 
Satan-Dieu. . >... + . « + + + Bfr 50 


GUVRAGES EN LANGUES ÉTRANGÈRES 


Allan-Kardec.— El Libro de los espiritus 8 fr. 
— El Libro de los médiums . . . . . . . Bfr. 
— El Ecangelio segün el espiritismo. . . . Bfr. 
— Qué es el espiritismo . nor 2 aie dei ces LT 
— Las Penas futuras segun el Espiritismo. 16 cent. 


D: Bercero (Ian). — El Cancer y la Electro- Homeo- 
patia del conde César Mattei . . . . . . 16eent. 
— Dios en el atomo.{(Théosophie). . . + . 2 fr. 


H Durviile. — Applicacion del Iman (Magne- 
tismo mineral) al tratamiento de las enfermedades, 
con figuras. Traducido par Ed. Garcra . . 80 eent. 

— Applicasione della calamita nelle cure dell» 
malattie. Cen 14 fig. nel texto, tradotto dalle quinta 
Edizione francese, dal F. G. Pons . . . . 830 cent. 

— Anwendung der Heilmagneten bei der Behand- 
lung von Krankheten. Freie Uebersetung aus dem 
Franzssischen des Gleichnamigen. . . + . 30 cent. 

— Processo magnetico. . . . . . + » 88 eent. 

— Procedimientos magneticos, trad, par 
E GARCI. o o. o e + + + . + + . + + 26 eent. 

— Procedimientos magneticos. Version 
espanola, par von J. Nicolau.. . . . . . 25 cent. 

— Leyes fisicas des magnetismo, trad. par 
Ed. GARCIA . « + . : . . . . + . . . 25 cent. 

D: Encausse (Papus). — Ensayo de Fisiologia sin- 
tetica, con 35 Dibujos esquematicos, traduit du françsis 
par le docteur Bercero . . . . . . . . . 2fr. 


Flammarion. — Creencias an el finel mundo atra 


ves de las edades. FAI W ce . 20 cent. 
— Carmo acabara el mundo. . . . . . W mt. 
— El Punto fijo en el universo y la communicacion 
entre los mundos. . . . . . « . . . . ?0 cent. 


Th. Gauthier — Espiritista . . . . . . . if 
Lucie Grange. — Manual de Espiritismo, trad. du 
français, par le doct. Girgois. . . . . . . 30 cent. 
Mendoza. — La Vida yla murale . . 20 sent 
— Destellos del infinito, 2 volumes. . . . . &fr. 
— Lecciones para ninos espiritista . . . 00 eent. 
Metzger. — Espiritismo et hipnotismo. . 25 cent. 
Moutinho. — Introduccao ao estudo dos phene- 
menos ditos hipnoticos . . + . + - . . lfr. © 


D: Otero Acevedo. — Los Espiritus 2 fr. 50 
— Lombroso y et Espiritismo .. . . 1 fr. 50 
— Fakirismo y Ciencia. s... 50 cent. 


F. Palasi. — El Diablo yel pecado original. 2 cent. 
Pallol. — Condensacion del Espiritismo . 60 eent. 
A. Péron.— La Formula del Espiritismo. 50 cent. 
Pol. — Evidencia de la Réincarnacion 50 eent. 


Scheïibler.— Das Heilsystem der Zukunft. 
Begründet in der Oscillations-Theorie . . . 65 cent. 


OUVRAGES DE RROPAGANDE 
à 20 centimes g 


Anronio px Nocara. — Anarchie et Spiritualisme. 


De Btzosrazow (Mme). — ba Femme dans l'Educalton, 
Féminisme spiritusliste. 

Dantau». — I. L'Art médical, — Il. Note sur l'Ensei- 

nement et la Pratique de la médecine en Chine, par un 

eTrRé cHinois. — ÍI, kætrait de la Correspondance 
(Congrès du libre sxereir+ ie la médecine).— IV. Articles 
de journauæ (même sujet]. 

H. Durviris. — LT A RE au Congrès sur les Travaux 
de la Ligue. Appréciations de la presse, arguments en 
faveur du libre exercice de ta médecine. À 

— Compta-rendu des Travaux du Congrès (libre exer- 
cice de ls médecine). Discours, discussions. réponse aux 
questions du programme, vœux et résolutions. 


PET 


a Applicaton de Aimant au traitement des mala- 
dise, 10% édition, avec Portraits, Figures et Vignettes. 

— Le Massage et le Magnétismemcnacés par les médecins. 
Le procès Mouraux à Angers. 


Faprvs De CHAmPvIiLLE. — I. La Liberté de tuer; la Li- 
berté dr guérir. — II. Le Magnétisme st l'A leoolisme. 

— La Transmission de Pensée. 

—La Science psychique, d'apr.l’œuvredeM.Simonin,ifg. 

Hawais. — Les Tendances du Spiritualisme moderne. 


Jourur. —- Principes purs de Science psychique. 
— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 
Papus. — L'Occuitisme. 

— Le Spiritisme. . 


RouxeL. — La Liberté de la médecine, 2 broch. — I. La 
pretigas médicale chez les anciens.—Il.id., chez les modern. 
Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle. et expé- 
rimentale de son existence, de son immortalité et de la réa- 
lité des communications entre les vivants et les morts. 


à 30 centimes 


Asant (d'Angers). — Le.Magnetisme curatif devant 
l'Eglise. 

Cuaswais. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 
poisons, Recettes, Conseils, etc... 


H. Dunvie. — Arguments des Médecins en favenr de 
la pratigue du Massage et du Magnétisme par les Masseurs 
et les Maguétiseurs. 5 brochures. 

— Arguments des Savanis, Hommes deletires, IIommes 
olitiques, artistes et Notabilités diverses en faveur de 
a pratique du Massage et du Magnétisme par les Masseurs 
et les Magnétiseurs. ? brochures. 

— Le Massage et le Maghdtisme sous l'empire de la 
loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine. 

— Le Magnétisme considéré comms Agent lumineux. 
avec 13 figures. 

— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité 

—L' Enseignement du Magnétisme à l'Ecole pratique de 
Massage et de Magnétisme. Règiement statutaire, Program- 
muet Renseignements divers. 

- Laen Graxcz. — Manuel de Spiritisme, 

Damsomsouzs. — Guérison immédiate de la Peste, de 
toutes les Maiadies infectieuses et autres Maladies aiguës 
et iques. 

LaGraphologis pour Tous.—Exposédes principaux signes 

mettant très facilement deconnaitre les laiton les dé- 
auta desautres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig 

Less. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magnétisme et la Justice française de- 
sant les Droits de l'Homme.Mon Procès. 

Parts. — La médecine qui tue ! Le Magnétisms qui gué- 
rit.Le Râve etles Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex 

La Psychologie pren Manifeste adressé au 
Congrès Spiritusliste de Londres, par le Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de France. 

Dr Tripisr. — Médecine et Médecins. 
Crise ouvrière au XIX: siècle, 


Un coin de ia 


à 60 centimes 


J. M. Banco.— Analogies et Différences entre ls Magné- 
tiome et l'Hypnotisme, avec 8 portraits. 

M. Dadrasps, — Recherches sur les Conditions 
périmentation personnelle en Physio-peychologie. 
- Rave. — Lettre au Dr J, Dupré sur la Vie juture, au 
point de vae biologique. Complément du sommaire des 
dtions de 1887-90-92. Rêves et Apparitions. 


d'ez- 


à 1 frane. 


H. Durvis. — Théories et Procédés du Magnétisme, 
avec 8 Portraits et 39 Figures dans le texte. 


DrFovxau px Couanaziss. Le Magnétisme devant laLoi. 
Memore lu an Congrés de 1889, avec un Post-scriptum ajouté 
eu f 


PORTRAITS 
En photogravure à 30 centimes 


AGRIPPA, AKSAKOF, ALLAN KARDEC, APOLONIUS DE THYANE, 
BR TRAND, BRaAïD, Bug, ÇCAGLIOSTRO, CARAGNET, CHARCOT, 
CHARPIGNON, W. CROOKES, G. DRLANNE, DELRUZE, LÉON DENIS, 
DURAND {DE oRos), DURVILLE, G. FABIUS DE CHAMPVILLE, 
GRARATRAKES. VAN HELMONT, KiRcHER, l'abbé JuLio, LAFON- 
TAIRR, LAVATER, LiÉBRAULT, LUY8, MESMER, MOUROU, D’ Mou- 
TiN, Papus, PARACELSE, PETETIN, DU POTET, le marquis de 
PUYSEOUR, RicaRD, De Roomas R.BACON.SWEDENBORG, ESTE. 


eaer a e A © e e 


Photographies et Phototypies à 1 frane 


ALLAN Karpec, CARAGNET, J.-M. COLAVIDA, DELEUZE, 
H. DuRVvILLE, C. FLAMMARION, Lucie Grange, Van HEL- 
MONT, LE Zouave JACOB, LAFONTAINE, DE Puysésur, Ri- 
CARD, ROSTAN, SALVERTE. 

Le Professeur H DrrviLLe dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau DALLAN KARDEC. 


Nota. — Les Ouvrages de propagande, Portraits et Photo- 
graphies sont vendus avec les rédactions suivantes : . 
Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0'0 de remise. 
100 40 0;0 — 
50 33 0/0 
25 . — 25 0/0 


‘ Aux Lecteurs de l'Etranger. — Les envois d'argent 
de certains pays de l'Etranger et mème des Colonies sont sou- 
vent trés onéreux. Pour faciliter les relations avec ces pays. 
la direction de la Librairie du Magnétisme a décidé de re- 
cevoir en paiement les timbres-poste étrangers, moyennant 
une augmentation de 15 0/, à la condition toutefois qu'il wy 
ait dans l'envoi que quelques timbres d’une valeur supérieure 
à nos timbres de 5 centimes et que la plus grande partie 
correspondante à nos valeurs do 1, 2, 3 et 4 centimes. 


Le Corset. — Aux lectrices qui nous demandent de les 
conseiller dans le choix-d'une corsetière, nous leur indiquon 
sans craintes la grande cossetière, Mélanie de Gruyter, 76 
rue Saint-Lazare, dont la réputation n’est plus à faire. 

Cette maison qui a obtenu en 1889 et 1900 les plus hautes 
récompenses pour ses corsets sur mesure. L'Hygiène se joint 
toujours à l'élégance et un corset de Mélanie de Gruyter 
est toujours parfait, qu'il vaille 30 francs ou 125 francs. 


AUTO- 


MASSEUR 


(Pour se ma 


LS 
189 


Modèle avec rondelles en buis. . . . . . , Sfr 
Modèle avec rondelles en métal blanc inoxydable. 8 fr. 


AUX RIANA 


TRAITEMENT DES MALADIES 
à laportée datousles malades, par les afmanuts viialisés da professeur A. NURVILLE 

Les zimants vitalisés guérissent ou sonlagent toutes les maladies. L'immense 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traïlem-nt, c’est que 
Von peut, seon la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'activité 
organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les 
douleurs vives cessent au bout de quelques instants. les accès deviennent moins 
fréquents el la guérison sc fait s:ns modifier son régime et ses habitades. 

Leuremploi se généralise dans le traitement des diverses maladies et plus 
particulièrement dans les cas nerveux. où les imédicoments font souvent du 
mai, mème en guérissant. Ces aimants compreument plusieurs catégories : 

Lames magnétiques 

Au uciabre do &, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n° 4 : Contre la crampe des ecrivains et des piz istes, les affections 
des bras, du bas des jambes. des pieds et l’organe génili chez l'homme. 
Le r° 2 : Contre les affections des jambes, de la gorze ct du larynx. 

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, ics maux de 
dents, les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les affections 
du cerveau, y compris les affections mentals. — Contre la sciatique. 

Le ne 4: Contre les affections des reins. des poumous. du foie, du cœur, 
de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matriceetdes cvaires. 
— Contre les maladies de la molle épinière. 

Ces lames, qui ne diffèrent que par lacourburect la longueur, ne répondent 
pasà tons les besoins; on fait desiames ditesspéciales ne portant pas de namérn, 
qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame. .......... Sfr. 


Plastrons magnétiques 
Dans beaucn2p de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas 
toujours suffisante sa vaincre le mal. Pecar obtenir une plus grande somme 
d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plastrons. 
Les plastrons valent 10, 15 ou 20 fr., selon gu'us ont 3,3 ou $ lames, 


Barreau magnétique 
Avec accessoires pour étiser les boissons et aliments, 
Priz de chaque appareil. ......... sons sosososceresssvscs SOR. 
Bracelet magnétique 
très élégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tête oa 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères, 
douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, ètc., ete. On le 
fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants : avec les numéros 4, 
2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du 
poignet par l'un des mots per moyen, ÿros. 
ix du hracelet, quelle que soit la grandeur.............. 40 fr. 


Sensitivomètre 
S'empicie surtout pour se rendre compte si les personnes sont susceptibles 
d'être endormies par le magnétisme ou par l'uypnotisme et pour mesarer lear 
degré de sensitivité, — Priz de chaque sensitivomètre........ 10 fr. 
Porte-Plume magnétique 
contre la crampe des écrivains. Prix du po; le-plume ............ Sir. 


Les aimauts du professeur Durville sont soumis à l'aimantation ordinaire 
et à une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente consiier- 
blement leur puissance curative, Quoiqu’ils perdent peu de teur simantation, 
fa farce vitale disparaît plus ou moins au bout de 2 à & mois, selon l'usage 
qu'on en fait. Il faut alors les reuvoyer : M.Uurville, qui en renvoie des neuls, 
moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûte. 

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont 
Décessoires; toutefois, dans les cas compliqués, il est préferabic d'exposer à 
M. Durville, la nature, la cuuse, les symptômes de la maladie, l'epoque depuis 
Jaquette un souffre, etc. En précisant le mode d'emploi, il indique les appareils 
que l'on doit employer avec le plus de chance de succès. 

loute demande gor être accempagnee d'us mandat à t ordre de M, Durmile, 
23, rue St-Merri, Paris. Peur l r rance et l'Algérie, les envois sont faits franco 
ea gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du colis-postal à celui de la 


- <ommunde. Pour les pays vù les envois d'argent sont coûteux. on accepte le 


@siement en€ SONT postè (des plus petites valeurs), moyennant uue 
augmentation de 15 0/0. 
oe —— ———————__— 

MOn demande desAgents géaéraux dans les pays étrangers 
et un Représentant dans chaque ville de France, pour le place- 
ment des Aimants vitalisés du professeur À. Durvisees. 
— Fortes remises. 

Ces aimants guérissent ou soulagent toutes les maladies. Ainsi, 
tout en rendant de grands services aux malades, on peut se 
faire de beaux bénéfices. S'ad. au Journal du Magnetisme 


M 


Calendrier perpétuel, forme de breloque, donnant les 
dates de tous les jours de la semaine depuis 1880 jus- 
E qu’à 2799. 


il est formé de trois cadrans surerposés tournant indé- 
pendamment. L’un indique le nom du premier jour de 
l’annee et se rêgie tous les cent ans ; le plus grand se 
rêgle tous les ans au 1rjan- 
vier et aussi au 1° marr les 
années bisextiles, c'est à dire 
tous les 4 ann; le troisième 
qui indique les dates de tous 
les jours de la semaine. se rè- 
glo tous ies mois. 
Prix. en nickel. . . 4 fr. 
— — argent. . . bfr. 
— — en vermei! . 15 fr. 
— —0or. . . . 80 fr. 


Par la ponte, avec recom- 
mandation, eo plus. 20 cent. 


CONSEILS PRATIQUES 
A ia portée de tout le monde ` 
POUR LE TRAITEMENT DE TOUTES LES MALADIES 
ara 
Les Conseils pratiques sont le résume des Cours de Pathologie et 
Thérapeutique piolessés à l'Ecole praiigue de Magnétisme et de 
Mussage, par H. DurviLe. Rédiges dans un style simple et concis qui 
les met à la portee de toutes les intelligences, avec les exemples de guerisons 
montrant la simphicité et la valent de la méthode, ces Conseils permettent 
au père et a la mière de famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le 
Magnétisme et le Massage magnetique avec succès, au soulagement et à la 
guerison des diverses maladies dont ieurs enfants, leurs parents. leurs 
amis peuvent être affectés, (Pour bien comprendre le mode d'a plicaiion, 
ceux qui ne connaissent pas le Mignétisme devront lire les F éorie st 
Procédés magnétiques de l'Auteur. ouvrage de propagande illustré de 
8 Portraits et 39 Figores. Prix: 4 franc.) 
Les Conseils pratiques nubiies s'appliquent aux cas suivants: 


Abcès, Accouchement et ses suites, Acné, Age critique, Albuminurie, 
Amaurese, Améuorrhée, Amygdalite, Anasarque, Angines dugine de 
poutrine, Anémie, Auémie cérébrale, Anthrax, Apoplexie cerébrule, 
Arthrite, Arthrile fongueuse, Ascite, Asthme, Ataxie locomotrice. 
Avortement spontané, Batlements de cœur, Blepharite, Bronchite, 
Bronchorrée, Broncho-pneumomie, Brûlures, — Uatalepsie. Cuturrke 
pulmonaire, vésical, Cauchemar, Céphalalgie, Chiorose. Choroïdite, 
Ghute des Cheveux, Clous, Congestion cérébrale, Conjonctirite, 
Contusions, Constipation, Convulsions chez les enfants, l'oqueluche, 
Coupures, UÜoxalgie, Crampes, Ürampes d'estomac, Crumye des 
écrivains et des pianistes, Crises de nerfs, Group. Uystite. =- Dis 
de Saint-Guy. Dartres, Défaulance, élire. Délirium tremens, 


f Diabète, Diarrhée, Dilatation d'esiomac. Double conscience, Dysenierie, 


Dysménorrhée, Dyspepsie, — Eciampsie, Eczėma, Enphyseme. 
Encéphalite aiguë, Éncéphulite chronique, Engelures, Knrourment. 
Entérite, Entorse, Erysipèle, Epilepsie, Ksquinancie, Essoufflemenu.. 
Etat nerveux, Etourdissements. — Fausse-couche, Favus. Fibromes. 
Fièvres éruplives, Fièvres cérébrale, muqueuse, typhoïde, puerpérate. 
Fleurs blanche, Fluxion de poitrine, Folir, Furongles. — Gastraigie, 
Gastrite, Gastro-entérite, Glaucome. Goftre, Goutte, Goutte sereine. 
Grippe, Grossesse. — Hallucinations, Hémiplegie. Himorrhoides, 
Herpès, Hyéarthrose, Hydrocèle, Hydrocéphalie, Hydropisie, Hydro- 
thorax, Hypocondrie, Hystérie. — Incontinence d'urine, Influerza. 
Ictère, Idiotie, Imbécilité, Impulsions, Insomnie, Iritis.— Jaunisse. — 
Æératite.— Lait répandu, Larynaite, Léthargie, Leucorrhse, Lumbago. 
— Mal de tête, de gorge, de deuts, Maladie de Bright, Manies 
kystériques, Mélancolie. Méningite, Ménnnause, Sfonorragie, Af-trite, 
étrorragie, Meurtrissures, Migraines, Myélite. Nephrite, Neren- 
sisme °Neurasthénie, Nevraigie simple. Névraliie faciale. Névrose. — 
Obésité, Obsession, Odontalgie, Edème,Ophtalmir. (rnrecsion, (tale 
Otite, OtorrAée, Ovarite, — ldles couleurs, PApilations de omw, 
Pananis, Paraiysie simple. Paralysie faciale, Paraplégie, Pélade, 
Pemphigus, Péritonite, Pharynguie, Phiébue. Phtisie monaj, 
Phtisie laryngée, Plaies, Pleurésio, Pleuro-pneumonie. Pleurodynie, 
Pneumonie, Proslatiée, Prurigo, Psoriasis. — Rachitisme, Rétsnite, 
Retour d'âge, Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougeole, Rubéole. — 
Sarcomes. Searlatine, Scialique, Scoliose, Somnambulisme sponéant, 
Spasmes. De see de régles. Surdité, Surdi-mutité, Syncop. — 
Teigne, Tic douloureux, Torticolis, Tremhlement, Tumeurs, Tumeurs 
blanches. — Ulcères, Ulcère variqueux, Uréthrite. Urticaire.-— Vaginite, 
l'arices, Yaricèle, Varicocèle, Vuriole, Vertige, Yomissemaents, 
Vomiss-meuts incoercibles de la grossesse. — Zona. 
4 Cons. pratique, dans le Journal du Magnét.. . BOc. 
10 Conseils pratiques, id. Æfr. 
25 — id. fr. 
+ id. fre 
La collection complète.contenue dans les 25°, 26°. 27°, 28 
29*et 30% vol. (ce dernier encours de publication), 25 fr, 


(Les 14 premiers Conseils pratiques, parus dans le %° 
vol., ontété ou seront republiés dans les derniers volumes.) 
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UNE OFFRE REMARQUABLE 


UN HOROSCOPE D'ESSAI POUR 2 FRANCS 


Envoyez l'heure, la dais +t lelien de voire naissance avec un mandat ou 
bon de pos'e de Z fran vs {en timbres-poste 2 fr. 25),à M. MEVELLIG 
villa Maset, 9, rue Joavenet, Paris. Cette offre est faite pour convaincre 
les scepiiques et les morédutes ne l'Astrolorie «st une vraie scicnée, 

(Prière de mentionner cetie pablicution.) 


Docteur Gérard. — Pour combattre la Mortrlité infantile. 
— Le Livre des Méres. Conseils de médecine et d'Hygiène pour la 
Santé de la Mère et de l'Enfant. Ouvrage couronné au contuuwrsz 
universel de d'enfance. 2° édition, avec Portrait. . . , . Ifr. 

Ouvrage très important d'an médecin instruit, consciencieux et dévons, 

ui a publié de remarquables travaux sur le magnétisme et la médecine. 
{i contient excellents conseils sur Valimentation de la mère et de Fen- 
fant; sur la propreté, l'hvgiène de l'habitation et du vétement: le régime 
à suivre par ia mère pendant la grossesse, les soins à donner nR nouveat- 
né, les moyens de préserver les enfants des maladies épidémiques, Les 
soins à leur donner dans los cas graves avant l'arivéo du médecin; Ja 
description sommaire des principales maladies de l'er farce avec los moons 
à employer pour les éviter et les guérir; des indications précienses «ur 
le lait, sur le sevrage et sur tout ce qui peut et deig intéresser iu snié de 

ère et de l'enfant. | 
C'est un ouvrage que tontes les jennès mères doivent lira et relire, car 
il leur permet de soigner esnvenablement leurs cufants et d'Aviter to pisa 
sauront la mortalité qui pèse si lourdament sur les enfants du premier igo. 


la 


Rouxel. — Ponur devenir Spirite. Tiéorie et pratique du 
Spiritisme. Consolation à Sophie. L’Ame humaine. Demoni ration 
rationnelle et expérimentale de son existence, de son ihmorte- 
lité et de la réalité des communications entre les vivauts et les 
moris, 2° édition, avec Portraits et 5 figures emblématiques. 1 fr. 

Petit ouvrage de propagande spirite qui vaut mieux que la plupart 
des gros volumes traitant de cette question, Sous une forme tres simple 


et trés concise, l’auteur fait admirablement comprendre ls réslite de Pame 
humaine, sa survivance au-del4 dn tombeau ct sa possihilité do omma 
niquer aveo ceur que l'on est ronvenu d’apprler les vivants. li donne 


ensuite d'excellents conseiis pratiques pour que chacan pntsse s> r ndro 
compte s'il est médium, c’est-à-dire s'il peut servir d'intermécisire entre 
les vivants et les morts. et sur la maniére de procéder pour Poelupper 
ensuite cette faculté aussi éfrange qne réelle. 
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Docteur Liébeault. — Pour constater la réalité du Magné 
tisme. — Uonfession d'un Hypnotiseur. Extcriorisation de la 
Force neurique ou Fluide magnetique. 2° édition, avec Notes 
biographiques, un Portrait et 8 Lettres inédites de l'Auteur. 1 fr. 


Le docteur Liébeault est généralement considéré comme un hvpaoti- 
seur, et lon sait peu qu'il fut surtout un grand, méme un très grand 
magnétiseur. 

Pendant de longues années, il attacha une trés grande importance thè- 
“prutique à l'imagination du malade mise en jeu par la suggestion de 
l'opérateur, quand les magnétiseurs donnaient cetto importance 4 une 
force particuliére du corps humain, à un fluide, s'irradisnt du magnétiseur 
au magaëtisé, Vers 1882, sur l’insistance de plusieurs magnétiseurs et sur 
les conseils de M Dumont, chef des travaux de la Faculté de Nancy, il 
istitua une série d'expériences qui, pou” lui, devait trancher Ja question. 

H s'agissait d'éliminer dans la mesure du possible, l'imagination du 
malade. Pour cela, il fit ses observations eur 45 enfants, presque tous 
gés de moins de 2 ans, et endormis, ponr la plüpart an moment de l'ex- 
périence. En les magnétisant ainsi d'après ses procédés, — qui sont 
ceux de tous les magnétiseurs, — il les =n ciiora tons et en guérit le plus 
grand nombre en quelques séances. 

Sa religion était établie. Sincére avant tout, il rédigea ses observations 
sous le titre de Etude sur l'Exlériorisution de lu Force neurique ou 
Fluite magnétique, et les adressa au Journal du Magnétisme qui de- 
vait les publier. Mais te journal parais-nit très irréguliérement et Liébeanlt 
tenait a ee que son travail fut rapidement publié. C'est ainsi Qu'en 1883, 
il le publia en uno brochure sous le titre : Etude sur le Zoomaynetieme, 
avec une préface dans laquelle il confessäit ses erreurs pastens. 

L'intéressant opuscule, qui fait l'objet de cette analyse. est la réédition 
de ce petit ouvrage sous son titre primitif; l'éditeur v a seulementajounté des 
notes biographiques et des lettres inédites qui ant ici nne tres grande im- 
portance historique, 


DIVERS 


La Société générale de Renseignements commerciaux, 
fondée n 1873. Dir. : M, AUZANNEAU. 12, fg. Poissonniére, Paris, 10°, 
Æntoi Jranco de tarifs et conditions. 


Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysées, Paris, 8. 
ON APPREND AJ MONTER A BICYCLETTE POUR 20 FRANCS. — Ouvert de 
8 heures du matin à 11 heures du soir. — Leçons, Location, Vente 
Garage, Réparations de Cycles et d'Automobiles. — Prix modéré» 


Les malades, comme tous ceux qui sont susceptibles de le devenir, 
doivent connaitre les Conseils pratiques rtletraitésurl' Application 
de l’Aimant au traitement des maladies du professeur H. 
DurviLLe, 


Le Corset. — Aux lectrices qui nous demandent de les conseiller dans 
le choix d'une corsetiére, nous leur indiquons sans craintes la grande 
cossetière, Mélanie de Gruyter, 76 rue Saint-Lazare, dont la réputation 
n'est plus à faire. Cette maison a obtenu en 18$9 et 1900 les plus hautes 
récompenses pour ses corsets sur mesure. L'Hygiène se joint toujours à 
l'élégance et un corset de Mélanie de Gruyter est toujours parfait, qu'il 
vaille 30 francs ou 125 francs. 


Lee Jeunes Collectionneurs detimbres-poste, Gaston et Henri 
DurviLg seraient reconnaissants aux lecteurs du Journal du Magné- 
tisme habitant les colonies et PEtranger de vouloir bien leur envoyer des 
timtres usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils feraient 
volontiers des échanges avec les petits collectionneurs étrangers. 


A l'Ecole pratique de Massage et de Mangnétisme, 23, 
rue Saint-Merri, on apprend à se guërir et à guérir les autres. 


Les Pince-Nez et Lunettes, Verres cristalloïdes, se recomman- 
de à l'attention de tous les myopes et de tous les presbytes.} rêæ 
Z fr. 50, contre mandat, à M. Dominique Bailly, opticieu-horloger, à 
Villefranche, Rhône, en indiquant âge ou numéro. 


Horoscope. — Deux pages de présages pour la vie entière, com 
prenant l'étude du caractère, des Chances de fortune, de Mariage, etc.; 
plus des renseignements pour denx ou trois années prochaines. Ce 
Thème. que l'on peut faire faire pour soi-même ou toute personne qu’on 
désire connaître, sera adressé sous pli cacheté, par une célébrité de 
PArt astrolologique, à qui enverra la date de naissance et le prénom du 
Consultant, uvec un mandat de 10 francs. au Journal du Magnétisme. 


Le Champagne Mercier est encore plus recommandable aux 

malades, et nux convalescents qu'aux bien portants; car s’il donne à ceux- 

ci l'entrain et la gaité à la suite d'nn bon diner, il relève et stimule 

agréablement les forces de celui-là. C'est pour cela que tous les médecins 
z rescriventà leurs malades. 


TA 


CALENDRIER PERPÉTUEL 


Forme breloque, donnant les dates de tous les jours de la semai— , 
ne, depuis 1880 jusqu’à 2799. s 

il est formé de trois cadrans superposés, tournant indépendamment. 
L’un indique le nom du premier 
jour de l’année et se règle tous les 
cent ans; le plus grand se règle tous 
les ans, au 1° janvier et aussi au 1* 
mars les années bisexti les, letroisième, 4 
qui indique les dates de chaque jour , 
de la semaine, se règle tous les mois. 


Prix: en nickel. . . . . Ii 4 fr. 


— — argent . . . . . Sfr. ! 
— — en vermeil. . . .15 fr. ; 
_ -or .. . . . . . 80 Pr. : 


tion, en plus. 20 cent. 


Par la poste, avec recommanda- l 
{ 


MASSAGE AUTOMATIQUE 


Lorsque l'on n'est pas assez malade pour se faire magné- : 
tiser ou masser par un professionnel, ou lorsque l'on veut rester 
bien portant, on peut se mas 


ser soi-même moyen de 
l'Autc-masseur, qui 
plus simple, le plus 

et le 


reils de ce 


au 
est le 

pratique 
des app 


moins cher 


genre 
genre, 


Envoi franco 
par la poste contre 
mandat à l'ordre de ~ 
M. H. -DURVIÍLLE,. 
23, rue Saint-Merri- 


Modèle avec rondelles en buis... ee. . 


Modèle avec rondelles en métal blanc inoxydable. . , . . 


5 fr. 


Les Plaques 


et Papiers | QUE | 


SONT LES MEILLEURS 


ENT DES MALADIES 
portée de tous les Malades 


les vitalisés du professeur H. DURVILLE 


imanta titalisés guérissent ou soulagent toutes les maladies. L’im- 

intage qu'ils possédént sur tous les autres modes de traitement, 

l'on peut. suivant la nature de la maladie, augmenter ou diminuer 

rganfîque et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la 

douleurs vives cessent au hont de quelques instants, les accès 

1 moins vio'ents, moins fréquents et Ja guérison se fait souvent 

liar son régime et ses habitudes. 

snploi se généralise dans le traitement des diverses Maladies et 

-ulierement dans les cas nerveux,où les médicaments font souvent 

me en gaérissant. Ces Aimants comprennent plusieurs catégories : 
Lames magnétiques 

mbre de 4, elles s'emploient dans les cas suivants : 

l : Contre le crampe des écrivains et des pianistes, les affections 

iu has des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homme. 

2: Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx. 

3: Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, les maux 


rs osvralgies, l’insomnie, les maux de tête et toutes les affections. 


n. y compris les affections mentales. — Contre la sciatique. 

4: Contre les affections des reins, ies poumons, du foie, du cœur, 
de l'estomac. de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des ovai- 
otre les maladies de la moelle épinière. 

mes, qui ne différent que par la courbure et la longueur, ne ré- 
as tous les besoins ; On fait des lames dites spéciales ne portant 
néro,qui servent dans certains cas.— Prir de chaque lame. 5 fr. 


Plastrons magnétiques 
An ? de maladies anciennes et rebelles, une soule lame n'est 
rs suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande 
«tion. plusieurs lames sont réunies pour former des Plastrons. 
strons valent 10. 15 ou 20 fr., selon qu’ils ont 2, 3, ou å lames. 
Barreau magnétique 
cessoires, pour magnétiser les boissons, — Priz , . , 10fr. 


Bracelet magnétique 
és t, — S'emploie contre tous malaises : maux de tête ou 
» pel ions et battements de cœur, névralgie et migraine 
ouleur& Mans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc., 
e fait tre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec 
ros À, $, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la 
du pol par l’un des mots petit, moyen, gros. — Prix 10 fr 
-$ Sensitivomètre 
pie surtout rendre compte si les personnes sont suscepti- 
re endormies ar le Magnétisme ou par l'hypnotisme, ot pur 
nr degré de itivité. — Priz ... ases. . fr. 
Porte-Flume magnétique 
crampe des écrivains. Prix du porte-plume, , , . . ÿfr. 


ants du professeur Durville sont soumis à l’aimantation ordi- 
one opération spéciale : la VITALISATION, qui augmente consi- 
ut leur puissance curative. 

ades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont 
$; Ton efotes dans les cas compliqués, il est référable d'exposer 
ville, la mature, la cause, les symptômes de la maladie, l’époque 
uelle on souffre, etc. En précisant le mode d'emploi, il indique 
ils que Fon doit employer avec le plus de chance de succés. 
amande doit être accompagnée d'nn mandat à l’ordre de M. 
3, raa St-Merri, Paris. Pour la France et l'Algérie, les envois 
franco -en gar- ; p l'Etranger, ajouter le mortant du colis 
lai de la commande. - 


LB JOURNAL DU MAGNÉTISME 
sage et de la Paychologie, fondé en 1815, par le BARON 
. parait ons les trois mois en un fascicule de 64 pages, sous ia 
e ME, H. Durvicue, 23, ruo Saint-Merri, Paris 4e, 
namére contient le Portrait, avec Notes biographiques d'une cê- 


nè igne; un Conseil pratique permettant à tous ceux dont la, 


quilibrée, d'appliquer avec succès le Magnétismo et le Massage 
ant d’une oa plusieurs maladies: des Travauc originaux sur 
iima, le Massage, la Psychologie et les Sviences dites occultes, 
naynétiques ; les Comptes-rendus de la Société magnétique 
, don! il est l'organe; le Programme et la distribution des Cours 
 prutique de Massage et de Magnetisme; des notes sur 
et la Mélecine usuelle; des Informations; une’ Revue des 
ureauzx et le Catalogüo de la Librairiè du Magnétisme. 
oujours été dirigé par les Maïitres de la Sciente magnétique, le 
lu Magnetisme forme aujourd'hui ane collection de 39 volumes, 
è pertoire le plus complet des connaissances magné iques. Les 
£ solames (de 600 à 800 pages, petit in-8) farent publiés par le 
’oiet, de 1845 à 1861 ; les volumes suivants (de 300 à 500 pages, 
*, impression sur deux coloanes), par le directeur actuel, 

acun des volumes de la collection . . ... .. . fr 
l'abonnement annuel pour toute l'Union postale. 4fr. 
Prix du numéro: 1 fr. — Annonces, da lignes 2fr. 

.— Le Journal rlu Magnétisme est entièrement remboursé, 
ssoxceg dans le Journa), soit eh OUVRAGES DR PROPAGANDE, 
t UN PRANG, ajouté au montant de l'abonnement, pour frais de 
n na expédition des ouvragrs. P 

na: poge $fe. aa lien de 4 aux Élèves de Ecole pratique de 
eote Vfusostiemn, rart Meladas de ja Cliaigue, aux abonnés 
lune r an, i gaetenes ole Livresou d'Aimi sns 
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Centres moteurs et sensitifs 


4. Centre du bras. — 2. Centre de la jambe. — 3. Centre de la rate. 
— 4. Centre cérébro-spinal. — 5, Centre de l'oule. — G Centre moteur de 
la tête, de la langue et du cou. — Langage articulé, — "7. Cœur. —#. Seins. 
— 9. Poumons. — 1 O, Foie. — 1 1. Impression, croyance. — 12. Nez, 
— 13. Estomac. — 14%. Centre génital. — 175. Coordination des mou. 
vements, tact. — 16. Larynx. — 47. Centre des dents. - 18. Centre 
sensitif de’ l'oreille. — 1%. Reins, organes génito-urinaires. — 20. Vue 
et mouvement des yeux. — 24. Intestin. — 22%. Respiration. 


Facultés morales et intellectuelles 


A. Douceur å gauche, colère à droite. — B. Formes de la mémoire. — 
B?’ à gauche, souvenirs gais; envie de rire et de se moquer, prendre tout en 
riant ; satisfaction. — IB’ à droite, souvenirs tristes ; rond sombre et rêve x; 
mélancolie. mécontentement. — U. Galt) à gauche, Tristesse à droite. - 
D. Attention. - $. Volonté. 


Collection des «Conseils pratiques » 


PJUR LE FRAIFENENT DES DIVER3ES MALADIES 


Les Conseils Pratiques, publiés dans le Journal du Muagnétisme, 
Bei H., D'nvicer, sont rédigés dans un style simple et conois qui 
les met àia portic de toutes les intelligences, avec les exemples de gné- 
missas montrant la simplicité et la valeur de ia méthode. lls permet- 
tent an pire ət à la mére de famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appli- 
qaer le Magnétisme et le Massage magnétique avec succès, au soulage- 
ment et à in gu’rison des diverses maladies dent leurs enfanta, leurs 
paresis, leurs amis peuvent étre affectés. 


Les Conseils pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants : 


Abeës. Accouchement. Acné, Age critique. Aïgreurs.Albuminu- 
rie. Amaurose. A ménorrhée. À mygdalite. Anasarque. Angines. An- 
gène de poitrine. Anémie. Anemie cérébrale. Anthrax. Apoplezie 


e. .{rthritlisme. Arthrite. Arthrite fongueuse. scite. 
Asthme Atarie lovomotrice. À vortement spontané. 
*Bottements «de cœur. Blépharite. “Bronchite. *Bronchorrée. 


o©-prneumonie. Brülures. 

Catalepsie. *Catarrhe pulm'nuire. Catarrhe vésical. Cauchemar., 
agphalalyie. Céphalées. Chlorose. Choroïdite. Chute des cheveux. 
C, -Congestion cerebrale. Conjonctioite. Contusions. Constipa- 
tiea. Convulsions chez les enfants. Coqueluche. Couches feuites 
de. Coupures Coralgie.Crampes. Crampes d'estomac. Crampe des 
écrivains et des pianistes, Crise dp nerfs. Croup. Cystite. 

Danse de Saint-Guy. Dartres. Défaillance. Délire. Délirium tre- 
mens. Dinbète. Diarrhée. "Dilatation d'estomac. Double conscience. 
Dysenterie, Dysménorrhée. Dyspcpare. 

ÆEclampsie. Erséma. Emphysème Encéphalite. Engelures. En- 
pemement Entérite. Entorse. Eryeipèle. Epilepsie. Esquinancie. 
ÆEsouffement. Etat nerveur. Etou-dissements. 

Famse-couche. Favus. Fibromes Fièvre puerpérale.* Fièvre céré- 
orele. Fiècres éruptives. Fleurs blanches. *Fluzion de poitrine. 
Folie. Feulures. Fringule. Furoncles. 

Gamtralgie. Gastrite. (Gastro-enterite. Glaucome. Goitre. Goutte 
Goat sereine, Grippe. Grossesse {accidents de La). 

Hallucinations. * Hémiplégie. * Hémorrhoides. Herpès. Hydar- 
roe. Hydrocėle. Hyirocéphalie. Hydropisie. Hydrothoraz. 

gPeeondrie, Hystérie. | 

Incontinence d'urine. Influenza. Ictère. Idiotie. Imbécèlité. Impul- 
siens. insomnie. Irilis. ° 

dJannisse Kératite. . 

Lait répandu. Laryngite. Léthuryie. Leucorrhée. Lumbago. 

Mal de téte. Malde gorge. Mul de dents. Maladie de Bright. 
Manies hystériques. Mélancolie. * Meningite. Ménopause. Ménorragie 
Métrite. Metrorragie. Meurtrissures. Migraine. Hyelite. 

Nausées. Néphrite. Nercosisme. Neurasthénie. Névralgie périodi- 
que. Névralgie faciale. Névroses. 

Obésité. Obsession. Odontalgie. Œdtème. Ophtalmie. Opression. 
Otulgie. Otite. Otorrhée. Ovuarite. 

Påks couleurs, Palpitations de cœur. Panaris.* Paralysies ( Pa- 
ni fatate, par aplenii, ete.) Peau (apecrtons inflammatoires 
de la). Petade. éritonite: Pharynqüe.*Phlébite *Phtisie pulmonaire. 
Phtise lartpmyte. Pituite.Plaies.* Pieuréaie.* Pleuro-preumonie*Pleu- 
rodgsie. *Pneumonie, Prostatite, Prurigo. Psoriasis. 

Bachitisme. Rétinite. Retour d'âge, Rhumatisme.‘ Rhume. Roséole 
Bongeoie. Rubénle. 

Sarcomes. Scarlatine. Sciatique. Scoliose. Somnambulisms naturel. 

à . Suppression de règles. Surdité. Surdi-mutité. Syncope. 

Tagne. Tic douloureux. °Youz. Tremblement. Tumewr blanche. 
Tumeurs. i 

Uleies. “Utcère variqueux. Uréthrite. Urticaire. 

Varices, Varicèle. * Varieocèle. Variole. Vertige. Vomiesements. 
Vemissements incourcibles de la grossesse. 


Fous f À fect. inflammatoires des yeux et des Paupières). 
Zons. . 


Peer bien comprendre le mode d'application, ceux qui ne connaissent pas 
le Magnétisme devront lire las Théories et Provéslés du Magnétisme de 
Famiear, ouvrage de propagande illustré de 8 Portraits et 38 fig Prix:4 fr. 


1 Conseil pratiqueldans le Journal du Mfagnétisme), . . O irt. 50 
10 Comosils pratiques. . . .. a iden... nna 4h. 50 
= — eoa a s 2 o s a a 3 a a a JOR 5 
». ~ ss ets id.. , . . - . . 15fr. » 


Colkcfion complète. contenue dans 6 volumes entiers: 20 fr. 
fes M premiers Conseils pratiques, parus ans le 2és vol., ont 
été rapabiiés dass ies deux derniers volumes.) ù 


Nora. — Los Conseils pratiques précédés d'un *, étant presque épuisés. 
Be m vendent pas en dehors de la collection esmplète iis sont réiempri més 
dams le collection des Pour combattre, à 1 fr. le volume. 


L 2 
ANSRIGNEMENT SUMÉRISUR LIBRE 


ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE ET DE MAGME 
Fondée en 1893, sous les auspices de la Société magnétique de i 
Fracrite à l'Université de France, Académie de Paris {1 
le 26 mars 1895 
Direction : MM. H. Durvizee, los docteurs ENGLUE 
{Papus), MOUTIN et RIDET 


23, rue Saint-Merri, Paris, &° 


Le Massage n'est qu'une forme primitive et rudimentaire du Mag 
N n'est réellement curatif que sile masseur eat bicn doné (magnti 
par la nature. Sans cela, même pratiqué per Les masseurs Les pins 
au poist de vue purement scientifique, il ne produit gnère qa 
mécanique, comme le donche eè la secousse électrique. Le bon 
celui qui a une bonne narin et guérit facilement, doit ce resaj 
communièatien da fer nerveuse, de vitalité, d'énorgie, dei 


équilibre l'organisme du malade sar le sien: c'est un Magnetinis. 


‘applique son art énaténciicement,. il obtiondenit des effata dit { 


onratifs s’il connaissait les lois qui régiss-nt les actions du Aéfagi 

LoMagnéètieme hamnin est une forceinhérente à l'organismo et l 
de personnes dont la santé est équilibrée peuvent gnérir ou sotii 
sombtable. Trôs souvent, l’aomno pout être le médeoin de ma 
celle-ci, le médecin de son mari et de bes enfants. $ 

Dans les maladies graves où la vie est en danger, quelques magni 
faites dans les règles de l'art suffissnt presque toujours pour fair 
les symptômes 2larmants. Un parent, nn ami, un domestiqne a 
désir de faire le bion poat souvent scqnérir rapidement len count 
atffisautes pour guérir ła maladie la ples rebelle, si les organes a 
à la vie ne sont pas trop profondément altérés. 

L'Ecole a pour but: 1° de vulgariser la pratique du À 
Magnttisme dans toutes les classes de la Société, et faire que, 
famille. on pu'sse souvent se gnérir sans avoir recours aux pois 
médecine elsssèqes qui font presque toujours du mai mêmes en 
2--de former des praticiens instraits, dignes eu tou points de. 
des malades et des médezins. 

L'Enseignement comprend l'Asetomie descriptive, ia Phyaigleg 
toire du Magnétisme et du Masenge, la Physique magnaétiqme, let 
et Procédés du Magnétisme et du Massage, da Pathologie, la Thèra 
et les différentes formes du Muassge pratique: d'ubomg le 
hygiénique, puis lo Massage médical, le Mawage orthopeilgee, c 
le Massage magnétique. Fr 

L'Enseignement est fait dans des cours méthaliques qui sont. 
cliniques, théoriques et pratiques. l'Beale eompeens daar Di 
Massage — Mugnétisme. La durée des études est d'ane année 4 
an bout de isgeriio les éièves qui ont les aptitedes suffisantes 
Diplôme de Masseur praticien ou celui ds Magnétiseur 
ee: LE aspirent au professorat doivent posséder les dear DG 

Les Coursithoriques.et pratiques ent lieu les lundi, mercredi: 
et samedi, é $ heures du soir du B novembre au 30 juin; Les Cox 
ques, Le jendi et le dimanche, à 9 heures du matin, pendant tout 

L'Ecole possède unl boratoire, an fusée et ure Biblio Lhëg sui 

M. Durvine directeur-délégué, reçoit le jendi et le dimai 
10 heures À 11 heures ; les autres jours de 4 heure à 8 beares. 


3 


Somnambuliswe, Cariemaneie, etc, — Ceux qui désire 
ter une somnambule irréprochable, une honne cartomanciei 
phologue, médium, etc., ote,, peuvent s'adresser au Jourrnai da 
tisme qui les mettra en rapport direct avec Îles célébrités les pasa 
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Les Grands IMagmétiseurs 


wé, Josepir-Dominique, magnétiseur et mas- 
r orthopédique est né à Saumur le 12 mars 
0. Sa mère (Marie-Jeanne Gouin), était connue 
3 tout l’Anjou comme rebouteuse. 

). Pemé fut d'abord ouvrier charpentier. Le 
nier édifice auquel il travailla (1892) est le 
marium du Jardin d'acclimatation; il était 
#scontremaitre à l'entreprise Dubois et Nicole. 
ossdant à un très haut degré les qualités de 
mère, il était connu 
3 compagnons pour 
érir avec une grande. 
ié les foulures, les 
ess, les luxations; 
issi, sur Je chantier 
ime, cœux-cf venaient ` 
uvestclamerses soins, 
le soir, h rentrant ehez 

, il y trouvait presque 
jours plusieurs malades 
gant lui demander la 
érison de divers maux 
e les médecins n'avaient. 
leur procurer. 

a fin de 1894, l'acquitte- 
nf par la Cour d'appel 
madame Rlin, condam- 

} pour exercice illégal 
la médecine parle Tri- . 
ul correctionnel du Mans, lui donna l'idée de se 
acrer exclusivement à la pratique du massage 
lu magnétisme, pour laquelle il avait une véri- 
k vocation. En 1896, il prit son inscription à 
cole pratique de Massage et de Magnétisme, 
1 le but de se perfectionner avec la pratique du 
gnétisme et d'obtenir son Diplôme. 

ossédant à un très haut degré le tact médical, 
S doux dans tous ses mouvements, il est doué 
ne adresse incomparable pour tout ee qui 


concerne le traitement des entorses, des luxations, 
et des diverses difformités du corps humain. Il 
s’est fait une véritable spécialité du traitement de 
tous les cas orthepédiques. et plus particulière-. 
ment de certaines formes des affections de la har- 
che contre lesquelles les médecins sont à peu 
près impuissants. Frès prudent sous tous les rap- 
ports, il ne se met pas en opposition avec la lei 
qui défend à quiconque n'est pas docteur er. mè- 
decine «deréduire les laxa- 
tions et les fractures, 
car il ne pratique ce gen- 
re d'opérations qu'avec 
le concours d’un méde- 
cin- 

Il est regrettable que 
M. Demé n'ait qu'une ias- 
truction des plus élémen- 
taires; car s'il avait toutes 
les connaissances techmi- 
ques du médecin, il obtien- 
drait bientôt.la plus gramde 
réputation qu’un spéeia- 
Fste puisse rêver: 

Quoiqu'il ne possède 
guère qu'une instruction 
pratique, la direction de 
l'Ecole pratique de Mas- 
sage et de Magnétisme, & 
été heureuse de lui confier le cours de Massage 
orthopédique. Demé est président du Syndicat des 
Masseurs et Magnétiseurs, sous-chef de. section 
des Hosvitaliers-sauveleuwrs, vice-président de 
la Soctélé magnétique de France, membre, du 
Conseil du Grand Prix humanitaire et & 
la Société fraternelle de sauvetage; il a eher 
lui un Poste de secours. Il a reçu un grand nom- 
bre de Médailles, Diplômes et autres récompenses 
françaises et étrangères. 
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407° CONSEIL PRATIQUE 


GONTRE LES HÉMORROIDES ET LA PHLÉBITE 


par H. DURVILLE 


HÉMORROIDES 


Définition. — Les hémorroïdes sont des varices 
€V. Pour combattre les Varices, l'Ulcère vart- 
œueux et le Varicocète), c'est-à dire des dilata- 
tions anormales et permanentes des veines. Mais 
si le nom de varices est plus spécialement donné 
aux dilatations veineuses des jambes, celui d'hé- 
morroides (de deux mots grecs qui signifient sang 
et je coule) est exclusivement donné aux dilata- 
tions des veines qui entourent le rectum et l’anus, 
e*est-à-dire des veines hémorroïdales. 


‘Caractères, symptômes. — Les hémorroïdes 
eccupent d’abord la partie moyenne du rectum, 
puis elles s'étendent à la partie inférieure et ter- 
minale, c’est-à-dire à l'anus. Par leur disposition 
au-dessus ou au-dessous du sphincter anal, on les 
distingue en internes et exlernes. À proprement 
it, ce sont des varices présentant les mêmes carac- 
tères que celles des jambes et du scrotum, mais 
qui s’en distinguent par une particularité : c'est 
qu’elles sont susceptibles de fournir de temps en 
temps, généralement deux ou trois fois par an, un 
-écoulement de sang par Fanus. Cet écoulement, 
qui permet de les distinguer en fluentes et non 
fluentes, prend.le nom de flux hkémorroïdal, quand 
on ne lui laisse pas le nom même d’hémorroïdes. 

Tendues, ovoïdes, oblongues, formant souvent 

.un bourrelet autour de lanus, rouges ou bleuâ- 
tres à l’état de fluxion, les externes deviennent 
fäsques, décolorées et souvent peu visibles à l’état 
de vacuité. Les internes ne consistent souvent 
qu'en un boursoufflement des réseaux veineux de 
l'extrémité inférieure du rectum, dans lequel elles 
forment des saillie: mamelonnées qui remontent 
parfois jusqu'à 40 et même 12 centimètres. Les 
premières sont parfois assez douloureuses pour 
empêcher la marche pendant quelques semaines 
et obliger le malade à un repos presque absolu 
Elles peuvent se compliquer de fissures ou d'ulcé- 
res à l'anus, et surtout de ph'ébile A la suite 
d'atrophieet d’obturation, une ou plusièurs veines 


dilatées peuvent aussi se transformer en maris- ` 


ques, c’est à-dire en une sorte de tumeur flétrie 
ayant plus ou moins l'apparence extérieure d’une 
figue. Cette dernière complication est la moindre 
de toutes, car on peut presque toujours la consi- 
dérer comme une sorte de guérison. Les secondes, 
en augmentent de volume, peuvent devenir proci- 
dentes, c'est-à-dire descendre, tomber et faire 


N 


saillie au dehors; elles sont alors réducliblest 
trréductibles, c'est-à-dire que si elles ne rentrei 
pas d'elles-mêmes on peut les faire rentrer en exe 
çant une pression avec le doigt, ou que cette rel 
trée est impossible. Dans ce dernier cas elles so! 
susceptibles de s’enflammer, de s'ulcérer, i 
s’étrangler et même de se gangréner. L’interve 
tion du chirurgien devient alors souvent néce 
saire. - 


Lorsque les hémorroïdes sont peu développét 
et que la fluxion est légère, le malade éprouve set 
lement de la gène avec pesanteur dans le rectu 
et les parties environnantes. Le sang s'écoule at 
les matières fécales, et lorsque celles-ci sont asst 
solides pour être bien mouillées, elles sont reco 
vertes de filets de sang. Si la fluxion est intense, 
y a des flatuosilés intestinales avec sentiment d 


_pression sut l'anus et le périnée, écoulement à 


sang et de mucosités à la suite des selles q 
deviennent plus nombreuses et laissent dans 
rectum une impression de chaleur et de démat 
geaison particulières; la gêne est plus grand 
et il y a parfois des douleurs vives. Dans certain 
cas plus graves, on observe même de véritable 
crises qui ont été décrites sous le nom de crise 
ou a'taques dhé» orroides. Le sphincter se co 
tracte et donne lieu à des douleurs violentes cara 
térisécs par des battements ou des élancements 
La marche est extrêmement pénible et le malad 
est même obligé de garder le lit complètemenl 
Les douleurs se calment, mais la chaleur du té 
fait bientôt reparaitre; le malade éprouve le beso 
d'aller à la selle; il se lève, mais le rectum e! 
vide, le besoin est faux et les efforts qu'il fait " 
contribuent le plus souvent qu’à exaspérer la dot 
leur. Une réaction. qui ne cesse pas toujours fac: 
lement, ne tarde pas à se produire ; on peut al! 
observer de violents maux de tête, de la consbpl 
tion, des "nausées, des vomissements même, 3f 
frissons et accès de fièvre. 


Dans l'intervalle des fluxions, même lord 
celles-ci sont d'une certaine intensité, le malat 
n’éprouve pas de douleurs violentes et son était 
se caractérise guère que par des démangeaiso! 
à l'anus, de la gène et de la pesanteur dars- 
rectum. Néanmoins, il éprouve souvent des nt 
de tête et des troubles digestifs, surtout lorsil 
la constipation est plus opiniâtre que de coului 


On pensait autrefois que le flux hémorroit 
était plusutilequenuisible,surtoutaux goutteus 
aux rhumatisants, car il leur procure toujours 8 
soulagement appréciable. Il est certaineme 
avantageux pour le malade au moment de så cris 
douloureuse, car il décongestionne et opère V’ 
dérivation qui soulage plus ou moins ; mais € qt 
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mait préférable encore, ce serait de ne pas être 
smorroïdaire. 


Causes. — En général, les causes de la maladie 
nt surtout des causes prédisposantes. La mala- 
‘, assez rare chez les enfants, affecte surtout les 
lultes dé 30 à 45 ans. On l'observe dans toutes les 
asses de la société et dans toutes les professions, 
iez le fort comme chez le faible, chez le riche 
me.chez le pauvre, chez l'homme actif comme 
1ez le paresseux ; mais néanmoins ceux qui exer- 
mt des professions sédentaires, comme les bu- 
aucrates, les tailleurs, les cordonniers, y sont 
lus exposés que ceux qui marchent beaucoup 
mme les facteurs. L’hérédité, la diathèse arthiti- 
ue, goutteuse ou rhumatismale, le corset ou une 
:inture trop serrés, et tout ce qui gêne la libre 
irculation dans le bassin concourt au développe- 
nt de l’état hémorrôïdaire. Chez les femmes 
iceintes, cet état qui est fréquent, cesse le plus 
auvent après la délivrance. Les écarts de régime, 
: constipation habituelle et les troubles digestifs 
ui en sont la conséquence, l’abus des purgations 
iolentes, surtout celles qui sont à base d'aloès et 
: jalap, constituent les causes prédisposantes les~ 
lus évidentes. 


. TRAITEMENT 


Le traitement des hémorroïdes est surtout un 
aitement préventif et palliatif, mais qui peut, 
resque toujours avec le temps, devenir curatif. 
‘hygiène d’abord, le magnétisme et le massage 
isuite doivent en constituer la base, à l'exclusion 
3 tout traitement médical à proprement dit. 

Par le magnétisme, comme d’ailleurs par le mas- 
ige, le siège du mal est assez difficile à atteindre, 
l'on ne peut guère agir que sur l’état général, 
ut au moins sur la circulation abdominale, qui 
iodifie ensuite l’état local. 

Comme les hémerroïdes sont des varices, et que 
les-ci, surtout lorsqu’elles ne sont pas très déve- 
ppées, disparaissent facilement sous l'action 
puilibrante du magnétisme, on peut penser que 
Îles-là se modifieront de la même façon. C'est 
ailleurs ce que l'observation permet au magué- 
seur de corstater. Quelques guérisons sont citées. 
lialle, dans son Exposé dee cures obtenues par le 
ragnétisme en rapporte deux; c’est peu, mais 
est assez pour engager l’hémorroïdaire à em- 
loyer ce mode de traitement si efficace dans pres- 
ue tous les cas, et qui ne présente jamais le plus 
etit inconvénient. 

Par le massage bien pratiqué, on doit égale- 
1ent obtenir des résultats satisfaisants. Voici ce 
ue dit le docteur de Frumerie dans son Cours de 
fassage, en parlant du massage contre les hémor- 
oi E 

deg 


« Dans notre thèse inaugurale sur le massage 
direct du foie et des voies biliaires nous avons 
déjà souligné l'effet favorable de ce genre de mas- 
sage combiné ou non avec le massage abdomin&, 
contre les hémorroïdes. , 

« Sur les conseils de notre maître, le professeur 
Gilbert, nous avons plus tard appliqué le massage 
direct du foie au traitement de cette affection. Le 
professeur Gilbert, partant de cette idée que les 


hémorroïdes découlent d’une pléthore portale sus- 


citée par un état pathologique du foie avéré où 
plus souvent'par la cholémie familiale, se propose 
d’ailleurs d'étudier la généralisation de cette mé- 
thode, que nous n'avons encore appliquée qu’à ue 
petit nombre de cas. 

« Le traitement manuel des hémorroïdes con- 
siste, en outre, en mouvements de gymnastique, 
destinés à améliorer la circulation et à diminuer 
la stase sanguine, sans compter les mouvements 
dirigés contre la constipation. 

« Les pressions digitales et les vibrations autour 
de l’orifice anal, sur le périnée et même sur la 
région fessière, sont utiles contre les douleurs 
hémorroïdales; ceci est un fait aussi certain que 
action calmante des bains de siège, chauds ou 
froids, dont l'effet n’est nullement contradictoire, 

« Mais pour pouvoir appliquer ‘les pressions 
digitales avec assez d'énergie pour qu’elles soient 
actives, on fera bien de faire, au préalable, des 
vibrations, c’est à-dire, comme Thure Brandt : 
des pressions vibratoires digitales. 

«…. L'opérateur ne doit pas omettre de prescrire 
des mouvements de gymnastique médicale dans 
le but d'améliorer la circulation, dont les hémor- 
roïdes indiquent, sans doute, la gène. » 

Je vais décrire les procédés du massage que l'on 
peut avantageusement combiner avec ceux du 
magnétisme sous la dénomination de massage 
magnétique; je donnerai quelques indications sur 
l'emploi de l’aimant ; puis je décrirai les princi- 
paux moyens auxiliaires que l'hémorroïdaire peut 
tirer de l'hygiène. 


Massage magnétique. — Etablir le rapport ma- 
gnétique qui facilite considérablement l’action que 
le praticien doit exercer sur le malade. Pour cela, 
s'asseoir devant lui aussi commodément que pos- 
sible, appliquer les pieds contre les pieds, les 
genoux contre les genoux et les mains sur les 
mains ou sur les cuisses en laissant tomber dou- 
cement le regard sur la région de l’estomac, pen- 
dant cinq à six minutes; puis, pendant ce même 
temps, faire des passes longitudinales, très lente- 
ment de la tête à la région de l’estomac, puis de la 
poitrine j jusqu'aux extrémités, comme pour saturer 
organisme. Ensuite, appliquer „lês mains) Sur 
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Pestomac, l'intestin et la région bonibaire perdant 
6à 8 minutes. Malaxations et frictions rotatoires 
sur les reins et la région de l'intestin; frictions 
traînantes sur les reins, l'estomac et l'intestin, en 
partant de la colonne vertébrale pour suivre la 
direction des nerfs rachidiens ; frictions trainan- 
tes et effleurages légers sur les cuisses et les jam- 
bes, en partant de la région des reins. Passes ion- 
gitudinales et passes à grands courants pour 
terminer la séance, qui peut durer de 30 à 
4 minutes. S'il y a de da constipation, il est de 
toute necessité d'employer les procédés indiqués 
pour le traitement de ce cas. Séancesrépélées deux 
à trois fois par semaine au Moins. 


Aimant. — En raison de l'action équilibrante 
que l'aimant exerce sur l'ensemble de l'organisme 
et plus particulièrement sur la circulation, il est 
avantageux de employer pour combattre les dis- 
positions aux hémorroïdes. Pour cela, appliquer 
durent tout ie jour un plastron magnétique à 
quatre lames sur la région lombaire, pour exciter, 
est-à-dire le pôle + sur lecôté droit, le pòle — sur 
& gauche. 


Moyens auxiliaires. — La vie de l'hémorroi- 
daire doit être simple, active, régulière. 1} doit 
éviter avec le plus grand soin les excès de toule 
nature et plus particulièrement ceux qui tiennent 
aux plaisirs vénériens et aux plaisirs de la table; 
tes boissons alcooliques et fermentées, ainsi que 
fes viandes noires, surtout lorsqu'elles sont faisan- 
dées ; les courses prolongées à cheval ou à bicy- 
slette, comme les stations assises de trop longue 
durée, et surtout l'abus des purgatifs violents. 

Le régime alimentaire doit être mixte, et même 
végétarien ; dans tous les cas, les légumes verts, 
les salades, les fruits bien murs tels que figues, 
raisins, poires, prunes, fraises, doivent tenir une 
très large place dans l'alimentation, avec le pain 
de son ou le pain complet si possible. En boisson, 
de préférence de l'eau, à laquelle on peut toutefois 
ajouter un peu de cidre ou de vin blane. Les repas 
à des heures toujours les méinces, et rester sur 
Yappétit, surtout le soir. 

Exercice modéré, de préférence au grand air; la 
marche à une bonne allure, pendant un temps qui 
peut varier de une à deux heures tous les jours 
soustitue un excellent exercice. La natation et la 
gymnastique ont aussi leur imporlance. Avant de 
se coucher, s'étendre sur le dos pendant deux à 
trois minutes, soit sur un tapis ou sur un lit dur, 
et se relever plusieurs fois de suite sans s’aider 
des mains. En Amérique, on fait avec succès une 
gymaastique spéciale qui consiste à essayer de 
Wucher les orteils avec le bout des doigts sans 
plier les genoux. De cette façon on réveille la 


_ gnent en partie ce but, mais la tempérali” 


contraction des muscles des parois abdomina: 
et de la masse intestinale en lui imprimant à 
mouvements forcés. 

Lotions d'eau froide matin et soir et ensu 
s'il n'y a pas procédence, frictions énergig 
partout, surtout au périnée, sur l’abdomen, | 
reins, les cuisses et les jambes. Un bain de si 
tiède ou mème froid, de temps en temps. 

Lorsqu'il y a chaleur et démangeaison au ri 
tum, lavements à l'eau de son ou à l'eau bo 
quée. | 
Dormir dans une chambre bien aérée, la (enil 
ouverte, sur un lit dur, de préférence sur unm 
telas de crin. 


Lorsque les hémorroïdes sont enflammées. 
que le malade souffre beaucoup, le meilleur a 
mant est encore un cataplasme de fécule q 
l’on applique sur le ventre après avoir fait w 
friction légère ct prolongée avec de l'huile | 
camomille campbrée. II y a souvent avantage, 
en appliquer également sur les surfaces irrite 
Un bain de siċge à l’eau de son et mème un gni 
bain tiède ou chaud, sont toujours indiqués du 
ce cas. 


Le docteur Raynaud, de Marseille, vient de p 
blier dans la Médecine moderne une note da 
laquelle il décrit un procédé qu'il emploie 3Y 
succès contre les cas douloureux d hémorrotk 
externes. 


« Les procédés préconisés pour la cure de cel 
terrible affection constituée par les varices p“ 
anales sont déjà fort nombreux, mais à pañ 
traitement chirurgical qui guérit radiealemenk 
est peu de remèdes médicaux qui amènent, ff 
dis pas la suppression des hémorroïdes, mis 
disparition rapide de l'élément douleur. 

a Je me suis d’abord convaincu que le froid. 
général, ne procure qu’un calme tout à fait pes 
ger et relatif. Dès que cesse l'action de ce f 
déjà ennuveux par lui-même et produit soit] 
des lavements d'eau à 0°, soit par un tamp°' 
glace, il se produit une réaction très vive. t 
véritable congestion de la région anale, et last 
france à peine disparue reparait plus fort! 
jamais. 

« Rien ne donne donc aux malades le soula 
ment qu’ils demandent avant tout, comme !4° 
leur, et une chaleur intense. 


, t 
« Les bains de siège, les bains généraux ; 


; 4 $ , t hi 
peut être assez élevée pour créer un résulta 


faisant immédiat et de longue durée. 
« Pour moi, voici comment je proe” 4 

me trouve en présence d’hémorroïdes extern! a 
« J'ordonne au malade d'allumer UN Bo 

d'amadou gros comme-une pièce de 40 800% 


de quar 
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mettre dans le fond d’un vase de nuit sur lequel 
s'asseoit, en lui recommandant de supporter la 
aleur qui s'en dégage, le plus longtemps pos- 
le. Le premier morceau d’amadou étant brûlé, 
a recours à un secand, puis un troisième, s’il 
faut, et ainsi de suile, pendant cinq minutes 
viron. Le résultat immédiat est la suppression 
toute douleur, et comme ce procédé est loin 
ire dangereux, il est permis au patient de le 
iouveler à discrétion et de s’éviter ainsi des 
iffrances parfois intolérables. Le résultatéloigné 
.la flétrissure des hémorroïdes qui semblent, 
ur ainsi dire, ratatinées et desséchees, comme 
objet quelconque que l'on exposerait devant le 
1; et je dois ajouter que ce résultat éloigné me 
rait devoir s’obtenir au bout d’une dizaine de 
irs au plus. 
: Puisqu'il n'existe plus de petits moyens lors- 
il s’agit de venir en aide à ceux qui souffrent, 
i cru devoir vous signaler les bienfaits d'un 
irceau d’amadou enflammé, sans prétendre 
oir été le premier à le divulguer ». | 
Si le magnétisme exerce une puissante action 
uilibrante lorsqu'il est appliqué extérieurement, 
en exerce une aussi grande lorsqu'il est porté 
rectemnt à l'intérieur. Pour cela, faire cons- 
nument usage de boissons magnétisées d'une 
“on mixte, soit par le magnétisme humain, soit 
‘aide du barreau magnétique. Magnétiser égale- 
int les lavements, les lavages et les compresses 
e l’on pourrait employer. | 


PRLÉBITE 


finition. — La Phlébite est une inflammation 
la membrane interne des veines. 


jaractères, causes, symptômes. — Cette affec- 
n peut frapper les veines superficielles aussi 
n que les veines profondes. Elle est consécutive 
kr plaies produites par la saignée, l'incision, la 
ature, les injections de perchlorure de fer, et 
tes opérations que l’on tente pour la cure radi- 
edes varices ou des hémorroïdes. La phlébite 
yendrée par ees diverses causes est dite frau- 
tique. Elle se développe souvent aussi par voisi- 
Je, dans les régions où il existe un foyer 
“ulent ou putride, comme chez les nouvelles 
suchées, ou chesz les individus atteints de clous, 
iuronctes, etc, ; elle peut faire suite à un état” 
1éralgrave, comme la fièvre typhoide, la phtisie, 
ə suppuration prolongée, le rhumatisme. 

Jne autre complication qu’il est assez fréquent 
bserver chez une personne atteinte de dilatation 
neuse est l'inflammation du vaisseau dilaté ou 
évite vartqueuse. Si la production même des 
neces, est due à des altérations qui se dévelop- 
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pent lentement dans les parois du vaisseau, à ce 
qu'on pourrait appeler une phlébite chronique, dl 
n’est pas rare de voir l'inflammation devenir subi- 
tement aiguë sous l'influence de la fatigue, d'une 
blessure ou grâce au développement de germes 
microscopiques echarriés par le sang, comme cels 
a lieu dans le cours de maladies infectieuses. Ces. 
germes, suivant la théorie mierobienne aetuelle, 
s'arrêtent volontiers dans les veines tortueuses et 
y rencontrent facilement un milieu de culture favo- 
rable. 

Dans la phlébite quelle qu'elle soit, le sang se 
coagule et adhère aux parois du vaisseau affectée 
la circulation est retardée et même interrompue si 
les veines collatérales ne peuvent suffire à la cir- 
culation. Il en résulte un œdème plus ou meinas 
douloureux. Les parties environnantes sont ten- 
dues, dures et présentent tous les caractères de 
l'inflammation qui s’est prolongée du dedans au 
dehors. Ilen résulte un malaise général et dis 
douleurs lancinantes dans le siège de l'affection, 
c’est-à-dire sur le trajet des veines malades. De 
plus, les caillots sanguins qui adhèrent aux parois 
veineuses peuvent se détacher et donner naissance 
à ce qu'on appelle une embolie, c'est-à-dire à l'obs- 
trüction d'un vaisseau trop étrait pour lui livrer 
passage. 

TRAITEMENT 

Actuellement, le traitement médical sur la phlé 
bite consiste d’abord dans le repos absolu, avee 
boissons raffraichissantes ; puis, ce sont les appli- 
cations externes d'eau chaude, les onctions avce 
Ponguent mercuriel, les vomitifs, les purgeatifs ef 
les diurétiques énergiques qui ne donnent le plus 
souvent que des résultats insignifants lorsqu'ifs 
ne sont pas nuisibles. . 

Sile médecin exagère l'importance de limmo- 
bilisation du malade, il ne faut pas non plus um 
traitement dans lequel le mouvement tienne une 
trop large place. En général, il ne faut pas em - 
ptoyer les frictions, pressions et autres maniputz 
tions du massage ordinaire, qui pourraient fava- 
riser le détachement d’un caïllot qui, lancé dans m. 
torrent circulatoire, pourrait constituer un redor - 
table danger. Pourtant un praticien émérite, ke 
docteur de Frumerie écrit ce qui suit dans ses 
Notions de troitement manuel : 

e Une des questions les plus discutées est le 
traitement manuel des phlébites La médecine est 
à peu près impuissante et se borne à ordonner le 
repos le plus absolu. Le malade sort de tà anki- 
logé, œdématié, amyolironhié et variqueux avee 
la seule consolation de se dire qu'il a évité l’embo- 
lie. L'intervention chirurgicale est limitee, et ses 
résultats ne sont pas souvent brillants, Akrs, 
doit-on masser une phlélite? 
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« Pour la phlébite variqueuse, la réponse est, 
certainement, non ; et pour une phlébite ordinaire 
il ne faut, sous aucun prétexte, intervenir avant 
que le sujet soit apyrétique, que l’œdème n'ait di- 
minué, que la douleur ne se soit émoussée et 
qu’un temps d'environ cinq à six semaines ne se 
soit écoulé. Il faut être absolument sûr que le 
caillot s’est bien organisé et que l'infection adis- 
paru. Une vingtaine de jours selon Vaquez est 
un minimum dont on ne devra se contenter 
qu’exceptionnellement. 

Ainsi compris, exécuté à temps, le traitement 
manuel est tout indiqué pour accélérer la forma- 
tion de la circulation collatérale qui doit suppléer 
la veine thrombosée. Le traitement agit directe- 
ment sur les terminaisons des nerfs sensitits et 
sur l'élément contractile des muscles, et par ré- 
flexe sur les vasomoteurs, en influençant les 
fibres lisses des- parois veineuses. 

« On empêche aussi de cette façon la raideur 
&rticulaire; il faut, en effet, soigneusement et de 
bonne heure s'occuper des articulations, c'est-à- 
dire aussitôt que le mouvement du membre n'est 
plus douloureux. 

« La sensation de lourdeur, de fatigue et finale- 
ment de douleur dans les membres, disparaît 
ainsi, en même temps que l’œdème s'élimine par 
les urines, dont le taux augmente ». 

Si les masseurs ne sont généralement pas d'avis 
d'employer le massageau traitement des phlébites, 
tous les magnétiseurs sérieux et instruits ont la 
certitude absolue que le magnétisme pratiqué selon 
lés règles de l'art exerce, comme d'ailleurs ‘dans 
toutes les affections inflammatoires aiguës, une 
puissante action calmante, qui ne tarde pas de 
devenir curative. Pour cela, il est nécessaire de 
procèder de la façon suivante : | 


Etablir le rapport comme dans le cas précédent, 
pendant 8 à 10 minutes ; puis, pendant le méme 
temps, appliquer les mains sur les trajets doulou- 
reux. Passes longitudinales pratiquées très lente- 
ment, de la tète à l'estomac, puis de la poitrine 
jusqu'aux extrémités, comme pour saturer le ma- 
lade, et continuer par l'application des mains que 
Fon aura soin de mouiller de temps en temps dans 
l'eau froide. Surtout au début, éviter les frictions, 
les effleurages et même les passes à grands cou- 
rants qui pourraient étre trop stimulantes. 

Les boissons rafraichissantes, les compresses 
tièdes ou chaudes et au besoin les lavements doi- 
vent être magnétisés, soit par le magnétisme 
humain, soit à l'aide du barreau magnétique. 

Observer le repos dans une certaine mesure ; 
mais sauf dans les cas aigus les plus graves, évi- 
ter le repos absolu. 


L'ancienne théorie durepos absolu tend taille 
à se modifier. Aujourd'hui, le chirurgien mimma 
lise plus dans les fractures ; le médecin de dem 
prescrira certainement le mouvement, c'est-à d 
la marche, dans le traitement du plus gra 
nomb-e des phlébites. A ce sujet, un médecin 
Paris,le docteur Marchais, présentait dernière 
à l’Académie de médecine un mémoire sur le Tr 
lement des varices et des ph'ébites par le mo 
menli, dans lequel il exposait une nouvelle métli 
qui, affirmait il, lui avait constamment don 
d'excellents résultats dans le traitement des varii 
et des phlébites chroniques. ; 

Comme le mémoire de l'auteur allait à l’encont 
de toutes les idées reçues et professées généra 
ment, et qu'il apportait des arguments sérieu 
l'Académie le renvoya à l'examen d’une comm 
sion et chargea le docteur Eucas-Championni 
de présenter un rapport sur la question. 

Ce travail fut lu, discuté et pris en considérati 
à la séance du 28 juillet dernier. En voici u 
analyse qui permettra aux intéressés de comp™ 
dre la valeur des excellents arguments fouri 
tant par le docteur Marchais que par son commi 
tateur, le docteur Lucas-Championnière. 

Le savant chirurgien de l'Hôtel Dieu mary 
dans la première partie de son travail, gw. 
thérapeutique des varices par la marche est ins 
parable de la grande chirurgie des veines qui 
suivi l’avènement de la chirurgie antiseptiqil 
C’est celle-ci, en effet, qui a permis d'admettre 
les veines peuvent être soumises sans incon 
nients à tous les traumatismes opératoires 
autres que supportent tous les tissus, pourvu qui 
les mette à l'abri des complications sepliques. 

L’antisepsie a donc permis de faire disparill 
le préjugé qui faisait considérer les veines comi 
intangibles 

Dès ses premières années, il a montré commi 
on pouvait les lier, les sectionner et les résttl 
sans graves inconvénients. Plus récemment. 
est venu à extirper des veines même enflamnr| 

Dès le début de l'antisepsie, il a montré ausst4 
la phlébite — affection fréquente chez les accouchi 
et caractérisée par l’inflammation des veint 
ainsi que l'embolie — transport dans les vaisstil 
artérielsd'un caillot capable d’obturer leur lumi“ 
accident à conséquences très graves— n'étaien']l 
sous la dépendance du traumatisme et du moi 
ment, et depuis 1878, chirurgien de la Maternit! 
Cochin, il a défendu d'immobiliser les fem 
atteintes de phlébite. 

L’embolie ne lui a pas parue liée au mouventi 

Il a montré, par exemple, que les embulies. 
rares, mais si redoutables-au cours du traite" 
des fractures, ne s'étaient jamais produites à |” 


t 
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, Pos du mouvement. Les rares cas qu'il a observés 
-de près entre les mains d’autres chirurgiens comme 


_Æatre les siennes, ont trait à des fractures absolu- 


ment emmobilisées. et « qui n'avaient pas cessé 
d’être immobhilisées ». 


En résumé, M. Lucas Championnière a toujours 
estimé que dans les cas de phlébite les accidents 
des plus redoutables étaient la conséquence du 
traitement par l’immobilisation, bien plus que la 


. conséquence de la maladie elle-même, aussi a-t-il 


donné son approbation à un travail du docteur 
Dagron, publié il y a deux ans à la Société du 
deuxième arrondissement, pour démontrer que les 
phlébites doivent être traitées par une mobilisation 
méthodique, suivie d'un massage très doux, très 
mesuré, et très progressif. 

Tous ces faits montrent que les veines ne sau- 
raient être soustraites aux lois générales de la 
vitalité des organes, et que le mouvement leur est 
propice malgré leur difformité. 


Le travail du docteur Marchais. dit nettement 

“M. Lucas-Championnière, est très digne d'encou- 
Æagement. Sa méthode consiste à mâsser très pru- 
‘femment et à faire marcher les variqueux. 
. gomme préliminaire de son traitement : I° il. 
Æatênit les bas élastiques et les bains chauds; 
Z prescrit l'hvdrothérapie froide sous la forme 
préférée; 8° fait un massage préalable de 15 à 
30 jours pour faire tomber la sensibilité du mem- 
bre et l'infiltration ; puis, ceci fait, il traite par la 
marche rapide qui est, dit le docteur Marchais, la 
« clef de voùte de sa méthode ». 

Pour être efficace, la marche doit ètre effectuée à 
<ertaine allure et longtemps. 

L’allure a une grande importance : la marche 
lente, où les muscles restent un certain temps 
contractés, produit des effets comparables à ceux 
de la station debout. La cadence à recommander 
est la cadence militaire, de 110 à 120 pas à la minute. 

-Tous les malades pourront marcher à cette allure, 
méme au début du traitement, quitte à s'arrêter au 
bout de peu de temps et à faire des pas plus petits 
que d'habitude, ce qui nous est indifférent. 

1 faudra donc interdire la promenade à plusieurs 
personnes dans des voies très fréquentées, ce qui 
oblige constamment à des ralentissements vu des 
arrêts. 

L'efficacité du traitement sera en raison directe 

‘du temps de marche. H faut don: arriver très vite, 
le plus vite possible, à fournir un minimum de 
2 h.1/2. Cela semble effrayant, au premier abord. 
Mais qu'on réfléchisse bien que nous n’exigeons 
pas 2 h.1 2 de marche continue; ce temps: peut 
être fragmenté en autant de fractions qu'on le vou- 
dra. Nous conseillons méme de le fragmenterautant 
que possible — 5 marches d'une demi-heure, 


10 d'un quart d'heure, 15 de dix minutes — peu 
nous importe La seule règle est celle-ci : le ma 
lade doit s'arréter dès qu'il se sent un peu fatigué, 
et s'arrêter cela veut dire s'asseoir ou s'étendre et 
non pas rester debout. Comme conséquence, il 
devra se promener en des endroits tels qu’il puisse 
se reposer dès qu'il en sentira le besoin ou bien 
avoir recours à un pliant léger qu'il aura constam- 
ment par devers lui. 

On arrive rapidement à fournir ce temps de. 
marche et sans fatigue, en faisant un entraine- 
ment progressif. Les trois ou quatre premiers jours 
le malade marchera une heure, --- 12 fois cinq 
minutes, ou 6 fois dix, — puis il fera une heure un 
quart, puis une heure etdemie, etc. et, en général, 
vers le 15° jour du traitement, les deux autres et 
demie serontatteintes. Il n'est pas interdit de faire 
davantage, - au contraire, Nous indiquons ce 
temps moyen parce qu'il est souvent difticile de 
trouver davantage de tempslibre dans une journée. 

Nous le répetons, le malade est juge de la somme 
d'efforts qu'il peut fournir par heure et par jour. 

Pour obtenir un résultat, le traitement doit ètre 
fait rigoureusement deux ou trois mois, suivant 
l'âge du malade, l’âge des lésions, leur cause Mais 
à l'exception du massage cessé après trois semai- 
nes en moyenne, les prescriptions, si strictement 
observées soient-elles n’apportent ancun change- 
ment à la vie normale et ne constituent pas un 
traitement ennuyeux. , 

M. Lucas-Championnière termine en disant qu’il 
conseille en outre l'exercice, la gymnastique cou- 
chée comme dans la méthode suédoise. On peut 
aussi tirer un excellent parti dun usage modéré 
de la bicyclette. 

La tentative du docteur Marchais dans cet ordre 
d'idées est, en somme, dit-il, digne des encourage- 
ments «de tous. 

La question est discutée à l’Académie. 

M. Hallopeau cite les cas d'accidents consécu- 
tifs au massage dans la phlébite. 

M. Lucas-Championnière reconnait que le mas- 
sage en question ne doit pas être fait par le pre- 
mier masseur venu. Le travail du docteur Marchais 
indique longuement et nettement tous les points 
de sa méthode. 


Nos lecteurs comprendront facilement que le 
massage brutal tel qu'il est pratiqué actuellement 
par les masseurs, sur les indications méme des 
médecins, ne peut pas convenir dans le traitement 
de la phlébite, et qu'il wy a que les attouchements 
magnétiques, que Fon peut, pour la circonstance, 
désigner sous le nom de massage iaunétmueg igu 
puissent oifrir des chances sérieuses de si. 
sans jamais exposer le malade au plus 
danger. 
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Fluide ou Émission pesante 


On dit depuis longtemps que « les théories passent 
et faits restent ». C'est une vérité qui n'a pas besoin 
d'ètre démontrée, car si, sous l'action des mêmes 
causes, les faits se reproduisent constamment 
identiques à eux-mêmes, les théories, toujours 
incertaines qui servent à les expliquer se modi- 
fient, changent et se transformentcontinuellement. 


Si ce n'est par les mystiques. le magnétisme 
a toujours “téconsidéré comme un agent physique, 
et de tous temps, son action a été expliquée aux 
moyen des théories physiques ayant cours. 

Jusque vers le milieu du siècle qui vient de 
s'éecouler, l'action des agents physiques ctait expli- 
quée par la fhéorte de l'éinission. Des fluides 
inivoercibles, impondérables s’échappaient des 

orps et se communiquaient à distance. Le fluide 
tumineux donnait naissance à la lumière, le fluide 
calorifique constituait la chaleur; on avait imaginé 
deux fluides, l’un positif, l’autre négatif pour expli- 
quer les phénomènes électriques, et deux, l'un 
austral, l'autre boréal pour faire comprendre ceux 
‘tu magnétisme (de l’aimant}. Les effets du magné- 
tisme humain ne pouvaient alors être expliqués 
que par l'action d'un fluide, le fluide magnétique, 
qui se communiquait du magnétiseur au ma- 
guétise, { 

Mais, les physiciens se sont aperçus que la pré- 
segoe d'un seul des agents physiques suffit pour 
que, dans certaines conditions, un ou plusieurs 
autres puissent prendre naissance, Aussi, ils ont 
almis que, si les différents agents de la nature se 
transforment les uns dans les autres, il n’y a pas 
de fluide spécial à chaque agent, qu'ils ne sontque 
des mouvements vibratoires tres rapides peu dif- 
férents les uns des autres, se communiquant par 
ondulations, et qu'on peut les considérer comme 
des manifestations de l'énergie. La théorie qui 
explique ces actions est dite théorie de l’ondula- 
tion. Elle fut également appliquée, à l'explication 
des effets du magnttisme humain et à ceux du 
magnétisme général. 

S'il ya ondulalion, c'est absolument évident, il 
peut bien y avoir émission; c'estce qwa démontré 
depuis 2 à 3 ans l'étude des propriétés du radium 
et des corps dits radio-actifs En observant plus 
ininuticusement, surtout-depuis la découverte des 
rayons N, les savants se sont aperçus que le corps 
humain et presque tous Îles corps émettent des 
particules — au xvin? siècle, on disait des vapeurs, 
des esprits animaux —, qui obéissent en partie 
aux lois de la pesanteur. Les savants contempo- 


rains, qui aiment pourtant bien passer une partie 
de leur temps à composer des mots savants comme 
eux, se sont, pour une fois, contentés de désigner 
ces émanations des corps sous la qualification 
aussi populaire que peu scientifique d'émission 
pesante. 


Nous allons mettre nos lecteurs au courant de la 
question en publiant les communications faites 
à l'Académie des Sciences par les différents 
auteurs, telles qu'elles sont analysées dans les 
comptes-rendus de cette docte compagnie. 


l. — M. R. Blondiot. — Sur la propriélé que possèdent 
un grand nombre de corps de projeter spontanément et 
continuellement une émission zesante. (Séance du 13 juin 
1904). 


« En considérant qu’une source lumineuse faible, telle 
qu'un écran phosphorescent, peut servir de réactif à des 
agents physiques divers, je {us amené à penser que ce 
même réactif pourrait peut-être servir à déceler des 
phénomènes relatifs à la pesanteur reslés jusqu'ici ina- 
perçus. Des recherches entreprises dans cette direction 
n’ont conduit à constater les faits suivants. 


» Fremière expérience. — Sur une bande de carton 
on a fixé, avec du collodion, un peu de sulfure de 
calcium formant une tache A de quelques millimètres 
de diamètre (ou mieux une croix à branches très 
déliées), que l'on a ensuite rendus phosphorescente èn 
l'insolant ; le carton est assujetti horizontalement, de 
façon que l’espace soit libre au-dessus et au-dessous de 
la tache phosphorescente. Si, au-dessus de la tache A, 
on vient à placer un disque métallique, par exemple 
une pièce de deux francs, la tache devient aussitôt plus 
visible (1) et cette augmentation persiste, quelle que 
soit la hauteur à laqueile B est élevée au-dessus de A, 
même quand cette hauteur est portée à plusieurs 
mètres, à condition que Ja pièce B soit exactement au- 
dessus de A st que son plan soit horizontal; si l’on 
écarte tant soit peu la pièce de la verticale de A, ou sè 


_ on lincline, l’action cesse. 


» Deuxième expérience. — Plaçons maintenant la 
pièce B au-dessous de la tache phosphorescente ; si la 
distance de B à A surpasse environ 6 e/m., on Raper- 
çoit aucun effet, mais, si l’on rapproche B davantage, 
on constate une action, comme quand B est au-dessus. 

» Les deux expériences précédentes donnent, du 
reste, des résultats identiques quand le carton est 
retourné de facon que la tache de sulfure se trouve sur 
sa face inférieure. 

» La dissymétrie de l’action exercée par la pièce sur le 
sulfure, selon qu'elle est placée au-dessus ou au-dessous 
de lui, prouve que la pesanteur intervient dans cette 
action. 

» Au Hen de la pièce d'argent, on peut employer du 
cuivre, du zinc, du plomb, du carton mouillé, etc. ; 


(1; Avoir soie d'observer la tache aussi normalement que 
possible. 
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d'autres substances, au contraire, ne produisent aucune 
action : par exemple l'or, le platine, le verre, le carton 
sec, etc. Je reviendrai ultérieurement sur les propriétés 
des différentes substances relativement à ces actions. 


» Troisième expérience. — Assujettissons la pièce B 
de manière que son plan soit vertical ‘en la collant par 
la tranche à l'extrémité d’un brin de paille fixé hori- 
zontalement), puis, explorant l'espace à l'aide da 
sulfure phosphorescent, cherchons les points où la 
phosphorescence est renforcée : on trouve que ces points 
sont situés sur deux courbes analogues à celles que 
formeraient deux jets liquides qui sortiraient avec une 
faible vitesse des deux feces veriicales de la pièce; ces 
courbes ne sémblent toutefois pas être des paraboles, 
mais plutôt avoir chacune une asymptote verticale. 

» Il est visible que tous les phénomènes que je viens 
de décrire s'expliquent si l’on admet que la pièce 
d'argent projette par toute sa surface une émission 
pesante qui, lorsqu'elle atteint le sulfure, le rend plus 
visible : suivant cetie hypothèse, en effet, dans la 
première expérience, la face inférieure de la pièce 
projette de baut en bas une émission matérielle, 
laquelle, la pesanteur aidant, continne indéfiniment son 
chemin; dans la seconde expérience, c’est la matière 
projetée de bas en haut par ia face supérieure de la 
piððe qui vient exciter le sulfure, mais l’action de Ja 

teur étant, cette fois, de sens contraire à la vitesse 
initiale, la matière projetée ne peut s'élever qu’à une 
hauteur limitée, comme cela a lieu dans le cas d'un jet 
d’eau. La troisième expérience est l'analogue d’un jet 
sortant d’un ajutage horizontal ; comme la pièce émet 
aussi par la tranche, on doit s'attendre à trouver une 
région d'action ans le plan vertical qui la contient : 
c’est ce que l'on reconnaît en effet. 

» Ainsi, l'hypothèse d’une projection de matière rend 
bien compte des expériences précédentes, mais, de plus, 
cette hypothèse m’a suggéré beaucoup d’autres expé- 
riences, qui toutes ont donné les résullats prévus : je 
vais en décrire quelques-unes. 


» Quatrième expérience. — Fixons la pièce B de 
façon que sou plan soit incliné. L’exploration à l'aide 
du sulfure indique alors l'existence de deux jets issus 
normalement das deux facas de la pièce at retomhant 
ensuite comme dans la troisième expérience ; on cons- 
taie aussi l'émission par la tranche. 


» Cinquième expérience. — Le sulfure étant fixé en 
un point A, et la pièce de monnaie étant placée et un 
point B, éloigné de A de quelques décimètres, cherchons 
à orienter le plan de la pièce de manière que le jet lancé 
par se face supérieure vienne atteindre le sulfure : on 
constate d’abord que, pour que l’on puisse y parvenir, 
il faut que la perpendiculaire au plan de la pièce soit 
contenue dans le plan vertical qui passe par A et B, 
puisque, lorsque cette condition est remplie, le sulfure 
est atteint pour daux valeurs de l'angle que eette per» 
pendiculaire fait avec le plan horizontal : c'est, comme 
on sit, ce que l'on observe avec un jet d’eau et dans le 
mouvement des projectiles. 


» Sixième expérience. — Disposons une première 
pièce B 1 verticalement, de façon que le jet qui sort de 
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l’une de ses faces passe au-dessus de A : le sulfure n'en 
reçoit ainsi aucune action. Enlevons B4, puis dispo- 
sons une seconde pièce B2 dans une position symé- 
trique de celle qu'occupait Bi, par rapport au plan 
vertical mené par A parallèlement au plan dans lequel 
se trouvait Bi: le sulfure ne reçoit non plus alors 


‘aucune actien venant de B2. Maintenant, plaçous simul- 


tanément Bi et B2 dans les positions indiquées : 
aussitôt le sulfure devient beaucoup plus visible. L'ex- 
plication est évidente : la ‘rencontre des deux jets 
produit une colonne de matière tombant verticalement 
sur À. a 

» L'émission pesante traverse une feuille de papier 
ou de carton, et même une planche de 2 c/m. d’épais- 
seur; elle est au contraire arrêtée presque totalement 
par une lame de verre contre laquelle elle rejaillit à 
la façon d'un jet d’eau.'Si un tube de verre long d'en- 
viron i m. et ayanti c/m. ou 2 c/m. de diamètre inté 
rienr est disposé dans une direction inclinée, lorsque 
de l'orifice supérieur de ce tube on approche une 
pièce de monnaie, l'écran phosphorescent placé de- 
vant l'orifice inférieur indique que l'émission de la 
pièce s'écoule par le tube. 

» Toutes ces expériences, et de nombreuses variantes 
dont la description ne peut trouver place ici, prouvent 
surabondamment, à mon sens, l'existence d’une émis- 
sion pesante. J'ai l'intention de faire connaître prochai- 


nement plusieurs propriétés intéressantes de cetle . 


émission. » 


II. — M Berthelot. — E,arnations et Radiations (Séance 
du 20 juin 1904). 


« L'origine et la constitution des émanations, obser- 
vées dans tant de circonstances par les physiciens 
modernes, soulèvent différentes hypatbèses relatives a 
la nature de la matière et à l'existence de corps simples 
ou composés, dont certains inaperçus jusqu'ici en raison 
de leur faible proportion: ces éludes réclament évidein- 
ment des éclaircissements nouveaux, poursuivis avec 
toute l'attention de chimistes exercés. 

» Peut-être convient il de ne pas écarter les explica- 
tions qui rapporteraient quelques-unes de ces émana 
tions aux traces des substances volatiles multip'es conte 
nues dans l'atmosphère terrestre et condensahies a la 
surface des corps qui s’y trouvent placés; ou bien 
encore aux traces des substances amenses à leur surface 
par le contact direct de ces corps avec les matière: orga- 
niques et les poussières de toute espèce provenant des 
êtres vivants. Certaines de ces substances sont tixéas 
telles quelles; d’autres provoquent des phènouirnes 
d'hydratation, d'oxydation, de chloruration, démontra- 
bles dans le cas des métaux et alliages mis en contact 
avec les vapeurs de l'alcool, de l’éther, du chloro- 
forme, etc. 

» On les a rapportées quelquefois aux mélaux eux- 
mêmes, supposés volalils ; mais elles paraissent aus»i, 
et de préférence, altribuables à des-gombinaisons de 
l'ordre des alcalis, hydrures et radicaux organiques, 
ét même de certains sels, d<rivées des métaux, zinc, 
plomb, mercure, cuivre, etc. ; combinaisons heaucou] 
plus volatiles qu'eux, En fait, il n'est presque ax 
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orps, métallique ou autre, qui ne manifeste, surtout 
par friction, des odeurs propres, engendrées par des 
traces de matière presque infinitésimalas. Certai- 
nes de ces émanations peuvent être vénéneuses, à la 
façon des arsines, émanées des papiers de tenture 
renfermant des préparations arsénicales; arsines dont 
le poids émis par une surface de papier de quelques 
centimètres cubes d'air, est assurément du même ordre 
de petitesse que celui des émanations nouvelles. 

» Sans une longue pratique de la Chimie et particu- 
lièrement des gaz et des réactions pyrogénées, on ne 
peut guère soupçonner à quel point les gaz sont suscep- 
tibles de tenir en suspension des particules solides et 
liqwides, impalpables, si tenues qu'elles en sont invi- 
sibles et presque incoercibles : il suffit de rappeler à 
cet égard les expériences de Tyndall. Ces particules 


rendent la purification absolue de certains gaz presque ` 


impraticable, même en leur faisant traverser des séries 
de liquides doués d'affinités énergiques et des tules 
remplis de pierre ponce. Ces traces de poussières et de 
composés, volatils sont susceptibles d'accompagner les 
radiations cathodiques et elles sont particulièrement 
sensibles aux actions électriques, magnétiques, phos- 
phorescentes et analogues. 

» En particulier, les réactions physicochimiques 
qu’elles ' provoquent peuvent déterminer à la surface 
des corps la formation de couches extrêmement minces 
de composés, capables les uns d'activer, les autres 
d’entraver la production des radiations et émanations ; 
le flux des particules pondérales semble d’ailleurs sou- 
vent dirigé par des inffuences électriques, qui lul 
communiquent des vitesses plus ou moins considérables. 

» Une émanation elle-même n'est pas nécessairement 
simple; elle renferme le plus souvent des corps très 
divers. Ainsi Pémanation du phosphore, l’une des mieux 
connues aujourd'hui, contient à la fois la vapeur du 
phosphore, la vapeur de plusieurs de ses oxydes, l'ozone: 
la vapeur d'ean et celle de l'acide azotique ; les effets de 
corps aussi difiérenté ne sauraient être assimilés à ceux 
d’une substance unique. L'analyse exacte et détaillée 
des effets de toute émanation est donc indispensable, 
comme le montrent d’ailleurs les remarquables expé- 
riences de M. Ramsay. 

» Malheureusement l'existence de semblables conden- 
sations, altérations superficielles et émanations est due 
à des poids de matière si petits qu'ils échappent à toutes 
nos mesures pondérales, Elle n’en est pas moins rendue 
incontestable par des phénomènes dont la sensibilité 
ost incomparablement plus grande que celle de ces 
mesures, C'est-à-dire par des perceptions spectrosco- 
piques, phosphorescentes, magnétiques, électriques, 
et physiologiques diverses. 

» Pour nous borner à des observations bien connues, 
ii suffira de rappeler comment une lame de plomb, de 
zinc, de cuivre, d'étain, fraîchement coupée, se ternit à 
l'instant même sous {es yeux de l'opérateur, et comment 
une surface d’argent et même d’or, récemment décapée, 
Perd rapidement une portion de son éclat; comment 
une lame de platine ne possède toute son activité pour 
provoquer les phéno:nènes dits de contact que lorsqu’elle 
vient d’être purifiée en la portant à la température rouge. 


Rs 


Et cependant tous ces changements de propriétés peu-- 
vent ne pas affecter le poids des métaux indiqués d'une- 
façoi appréciable. 

« Citons encore la polarisation des électrodes, si sou- 
vent étudiée par les physiciens et analysée tout récem- 
ment avec tant de précision par M. Rothé. Parlerai-je 
de la force électromotrice développée au contact du zine 


-6t du cuivre, qui a donné lieu à tant de discussions ?- 


Malgré les précautions les plus minutieuses des opéra- 
teurs les plus habiles, on n'a jamais pu démontrer 
qu’elle ne soit pas attribuable à la différence des cha-- 
leurs d'oxydation de ces deux métaux ; comme semble- 
l'indiquer l'évaluation numérique dé cette force, ainsi: 
que l'impossibilité d'exclure la présence des dernières . 
traces d'air adhérentes à la surface des métaux ; ei 
considérable est l'écart qui existe entre la délicatesse. 
de nos mesures pondérales et celle des mesures élec- - 
triques ! 

» Certes, les belles découvertes qui se succédent- 
chaque jour excitent à juste titre l'admiration univer- .- 
selle. Mais plus elles sont importantes et inattendues, 
plus il est essentiel de n'introduire dans leur discussion 
que des observations irréprochables, et surtout de- 
distinguer entre la certitude des faits (sur plus d'un. 
point, reconnaissons-le, insuffisamment constatés) et 
les interprétations mystiques ou singulières que lamour- 
du merveilleux tendrait à confondre avec les faits eux- 
mêmes. » 


II. — M. R. Blondlot. — Actions des forces magnéti— 
que et électrique pesante; entruinement de cette miss iok | 
par l'air en mouvement (Séance du 27 juin 1904). = 


« L'expérience très simple que voici, montre que les. 
forces magnétiques devient l'émission pesante. Une 
pièce de 5 francs assujettie horizontalement et un écran 
à sulfure de calcium phosphorescent placé à 50 centi-. 
mètres au-dessous, chaque fois que cet écran est amené 
dans la verticale de la pièce, il devient plus visible 
que dans les positions voisines : suivant l'explication 
que j'ai donnée et qui, à ce que je crois s'impose, la 
pièce projette vers le bas une émission pesante qui, . 
tombant sur l'écran, avise la phosphorescence. Si main- 
tenant de la colonne formée par cette émission, on 
approche un aimant, on voit l'éclat de la phosphores- 
cence diminuer; dès que l'on écarte l'aimant, cet éclat- 
reprend sa première intensité. Pour que l'expérience : 
réussisse, il faut que l’aimant soit placé de telle sorte 
que ses lignes de force rencontrent les trajectoires verti 
cales de l'émission sous un angle notable ; l’action de 
l'aimant est, au contraire, nulle quand ses lignes de 
force sont presque verticales dans la région située entre 
la pièce et l’écran. Tout cela fait entrevoir que l’émis- 
sion pesante doit se comporter dans le champ mägné- . 
tique comme un courant électrique (1). 


(L) C'est seulement après l'envoi de Ja piésente Note à l'Aca- 
démie que j’ai eu connaissance du travail de M. Jean Becque- 
rel concernant l'action du champ magnétique sur les rayons 
N et N 1 (Comptes rendus, t. CXXX VIII, p- 1586). L’analo- 
gie est frappante entre les propriétés de l'émission pesante et 
celles des rayons issus des sources qu'a étudiées M, Jean- 
Becquerel.®Le rapprochement qu'il indique avec les rayons - 
cathodiques est encore rendu plusintéressant par cette analogie. . 
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« N est essentiel de remàärquer que les changements 
‘éclat que l'on observe dans les expériences précé- 
entes ne peuvent être dus à l’action propre de l’aimant, 
ar, comme on sait, cette action est toujours une aug- 
entation. 

e Afin d'étudier ces phénomènes d’une manière plus 
goureuse et plus précise, j'ai installé l'appareil sui- 
ant. Sur une table sont placés deux barreaux aimaantés 
ientiques NS, N’S' à section carrée (longueur 500m, 
ôté de la section 4%), parallèlement l’un à l'autre, de 
çon que leurs pôles de noms contraires, N et S' d'une 
art, S et N° d’autre part, soient en regard l’un de l’autre, 
t laissent entre eux un intervalle de 6". Les aimants 
ont assujettis en porte-à-faux sur le bord de la table 
e telle façon que le champ compris entre N et S'se 
rouve en debors de la table, et qu'ainsi l'espace soit 
bre au-dessus et au-dessous. Chacun des aimants est 
nveloppé complètement dans una feuille de plomb et 
pfermé dans un vase en verre, afin d'éliminer les actions 
u'il pourrait exercer sur le sulfure, soit par les rayons 
\, soit par son émission pesante; on vérifie du reste 
ue le sulfure promené tout autour des aimants, à 
uelques centimètres de distance, n'en éprouve aucune 
ction appréciable. 

« Une pièce de 5 francs est assujettie un peu au- 
iessus du champ NS’ et, de cette façon, la colonne 
d'émission pesante qui tombe de la pièce traverse ce 
champ. | 

« L'exploration de l’espace à l'aide d'un écran phos- 
'horescent fournit alors les résultats suivants : on 
rouve encore, comme en l'absence du champ magné- 
ique, une colonne d'émission tombant verticalement de 
a pièce, mais, en outre, on en trouve deux autres, 
escendant aussi de la pièce, mais dèviés de part et 
‘autre de la précédente dans le plan vertical mené 
arrallèlement aux barreaux aimantés à égale distance 
e ceux-ci; la déviation, mesurée à 64°" au-dessous de 
: pièce, est d'environ 11°" de part et d'autre. Le champ 
iagnétique N S' était très faible, inférieur à 100 unités 
. G. S. Es 
On voit immédiatement que ces faits s'expliquent si 
on :dmet que la pièce émet trois sortes de particules : 
des particules non électrisées; 2% des particules 
lectrisées positivement: 3° des particules électrisées 
égativement. Chacun des trains du particules élec- 


isées forme en effet un courant de coavectiou, lequel, 


‘après la célèbre expérience de Rowland, est dévié par 
n champ magnétique comme un courant de conduction 
e même sens et de même débit, . 

« Cette hypothèse de l'électrisation des particules se 
rête à une vérification immédiate : chacune des deux 
olonnes déviées doit être attirée ou repoussée par un 
orps électrisé; c'est ce qu’il est en effet aisé de cons- 
ater ; un bâton de résine froité, approché de l’une de 
es colonnes, la repousre comme on le reconnaît en la 
vivant dans son déplacement à l'aide de l'écran phos- 
horescent; l’autre colonne est, au contraire, attirée. 
Sn bâton de verre frotté produit des effets inverses, 

« Quant a le colonne qui n'est pas déviée par le 
hamp magnétique, elle n'éprouve non plus aucune 
ction de ia part de ces corps électrisés. 


. 


« On peut aller plus loin : considérons l’une ou l’autre 
des deux colonnes déviées, par exemple celle qui est 
repoussée par la résine frottée : cette répulsion montre 
qu’elle est formée de particules électrisées négative- 
ment, et comme ces particules se meuvent de haut en 
bas, elles formentun courant de convection assimilable 
à un courant de conduction ascendant; on peut donc 
prévoir le sens de la déviation par le champ magnétique. 
Le sens ainsi prévu concorde avec celui que montre 
l'expérience. 

« Au cours de toutes ces expériences, j'ai eu l’occa- 
sion de constater quelques perturbations, peu marquées 
tontefois et ne masquant en rien les phénomènes: je ne 
tarderai pas à reconnaître qu’elles étaient dues à des 
courants d'air. En dirigeant un courant d'air, même 
faible, sur l'émission pesante, on en dévie le cours; 
un éventail agité à la distance de 2= produit déjà un 
effet notable. Ainsi, l'air entraine partielle.nent Pémis- 
sion dans ses déplacements. Inversement, l'émissinn en 
mouvement doit entraîner l’air et, par suite, éprouver 
de ce chef une certaine résistance. C’est sans doute 
pour cette raison que les trajectoires de l'émission 
pesante ne sont pas exactement des parabolas, mais 
bien des courbes paraissant avoir une asymplote vertie 
cale, comme dans le cas d’un projectile lancé dans un 
milieu résistant. 

« Je consignerai ici lo fait important suivant, biet 
qu’il n'ait pas de liaison immédiate avec ce qui précède : 
l'émission pesante agit sur une petite étincelle électri- 
que comme les rayons N, et cette action peut être 
aisément enregistrée par la photographie. » 


IV. — M. R. Blondlot. — Sur la propriété de différentes 
substances relativement à l'émission pesante. (Séance du å 
juillet 1904.) 


« Dans une Note précédente j'ai cité un certain nom- 
bre de corps ayant la propriété de projeter spontané- 
ment et continuellement une émission pesante ; je vais 
donner des renseignements plus complets sur ce sujet. 
Une pièce d’argent est une source d’une telle émission 
que j'ai fréquemment employée; mais, si i'on uettoie 
exactement la pièce par un procédé mécanique quel- 
conque, l'émission cesse complètement. Il suffit alors 
de la chauffer à 100°, à l'air libre, pendant quelques 
minutes pour que, une fois refroidie, elle ait acquis de 
nouveau la propriété de produire indéfiniment une 
émission pesante. Les mêmes particularités sont pré- 
sentées par l'argent pur, le cuivre, le mercure, le fer, le 
zinc. le bronze des monnaies... Le plomb fait exception: 
quelque fraichement nettoyé, gratté même, qu’il puisse 
être, il produit une émission ; au contraire, un morceau 
de plumb terni par une longue exposition à l'air, un 
fragment d’un tuyau ancien, par exemple, est inactif. 

» Tous les liquides que j'ai essayés sont actifs : eau 
commune, eau salée, acide sulfurique pur, glycérine, 
essence de térébenthine, huile de vaseline, alcool; d 
même le goudron de Norvège, le camphre et, d'une m 
nière générale, toutes les substances odorantes. 

» Sont inactifs : le platine, l'iridium, le palladium, 
l'or, le verre sec, le soufre fondu. le plâtre, la craie; un 
fragment de moellon s’est montré, au contraire, actif. 
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» Les résultats qui précédent, vérifiés un grand nom- 
bre de fois au cours d'expériences que je poursuis depuis 
plusiears mois, concordent, à ce qu'il me semble, avec 
les réflexions que M. Berthelot a communiquées à l'A- 
cadémie, dans la séance du 20 juin dernier. D'après ces 
faits, il devient en effet bien probable que, comme le 
soupçonne l'illustre savant, ce n’est pas aux métaux 


eux-mêmes que l'or doit attribuer l'émission pesante, ` 


mais bien à des combinaisons dues à des actions chi- 
miques très faibles produite à la surface des corps mé- 
talliques; de même, l’activité des liquides, dont la ten- 
sion de vapeur n’est, sans doute, jamais absoiument 
nulle, et celle des corps odorants peuvent être vraisem- 
blablement attribuées à des composés volatils. 

» Je souhaite vivement que l'étude de ces phénomènes 
soit reprise, à ce point de vue, par des chimistes com- 
pétents.» 


V.— M.J. Meyer. — Surla propridté que possèdent 


. Certaines portions du corps humain de projeter continuel- 


lemsnt une émission pesante. (Séance du 95 juillet 1904.) 


«M. Blondlot a découvert que certains corps, tels que 
des pièces de monnaie, projettent continuellement une 
matière pesante dont l’existence est mise en évidence 
par l'augmentation de luminosité que cette matière pro- 
duit en tombant sur un écran à sulfure de calcium. 

» Dans les expériences que je vais décrire, je me suis 
proposé de rechercher si certaines portions du corps 
humain émettent de la matière pesante. 

» L'écran sensible était formé d’une bande de carton 
sur laquelle était fixé du sulfure de calcium formant une 
tache de5 m/m de diamètre. 


» Expérience I.— Un aide étant couché horizontale- 
meuntsur ledos, une lame de plomb de i m/m d'épaisseur 
est maintenue au-dessus de lui de façon à couvrir toute 
la surface de la tête. Cette lame est percée d’une ouver- 
ture circulaire d’environ 4 c;m de diamètre au-dessous 
de laquelle est placé l’un des yeux O de l’aide, L'éclat 
du sulfure est maximum si l'on déplace la tache sur la 
verticale deO à partir de O jusqu’à une hauteur d'envi- 
ron2 m/m. En outre, si l’on explore l’espace situé au-des- 
sus de la lang à l’aide de l'écran sensible, on constate 
que la phosphorescence est renforcée pour des positions 
de la tache dont le lieu géométrique est formé de plu- 
sieurs courbes issues de O. Ces courhes sont analogues 
à celles que formeraient des jets liquides partant de O 
avec des vitesses plus ou moins grandes, chacune de 
ses courbes correspondant à une valeur patticulière de 
:à vitesso. 

» Comme dans le cas des piêtes de monnaie, ces tra- 
jectoires ne semblent pas être des paraboles, mais pa- 
raissent avoir une asymptote verticale. 

» On obtient les mèmes résultats si l'aide est couché 
sur le ventre étregarde vers le sol a travers l'ouverture 
pratiqaée dans la lame de plomb. 

» L'écran prend un maximum d'éclat quand on le dé- 
placo snivantla verticale deO quelle que soit ia distance 
do l'écran à O. Les courbes issues de O et situées dans 

un même plan vertica: rencontrent le sol en des points 
qu'il est facile de détorminer en déplaçant /'écran sui- 
vantla trate de ce plan sur le sol. 


» Expérience II. — L'aide maintenant un doigt hori. 
zontalement, on explore l'espace situé au-dessous du 
doigt, on constate que la luminescence de l'écran est 
renforcée, si l'on déplace l'écran suivant la verticale qui 
passe par l'extrémité D du doigt et aussi suivant des 
courbes issues de D de forme analogue à celles obtenues 
dansle cas de l'œil. | 

» Le doigt étant incliné aur l'horizon et appliqué con 
tre un tableau noir, j'ai pu noter à la craie les positions 
de l’écran pour lesquelles la luminescence est augmen- 
tée. Les points obtenus se placent sur des courbes doni 
la forme ressemble à celle que prendraient des jets li- 
quides partant de l'extrémité du doigt. Dans plusieurs 
expériences la direction des jets était à peu près celle 
du doigt jusqu’à une distance d’environ 2 m/m, à pat- 
„tir de laquelle cette direetion commençait à s'abaisser; 
les jets paraissaient donc animés d'une grande vitesse 
initiale. 

» Expérience III. — Un doigt de l’aide est maintenu 
horizontal, à une hauteur de im. 50 par exemple. Cn 
place l'écran E sur le sol à plusieurs mètres du doigt, 
de façon que latache se trouve au point d'arrivée eur le 
sol d’un des jets issus de l'extrémité du doigt. Si l'aide 
déplace tant soit peu l’extrémité du doigt, on voit ime 
médiatement l’éclat du sulfure diminuer. Ce léger déphe 
cement suffit pour que l'émission pesante qui tombai! 
sur le sulfure n’y arrive plus. 

» Cette matière pesante traverse le papier, le carton, 
le bois sous une épaisseur de 10 c/m le zine soas une 
épaisseur de i c/m, mais elle est arrêtée par le plomb 

- sous une épaisseur dei m/m, le papier mouillé, l 
verre. 

» Elle peut, d'ailleurs, être conduite à l’aide d'un tube 
de verre, tout comme l’'émanation d’une pièce de mon- 
naie : un aide applique son œil à l'une des extrémités 
A d’un tube de verre de 2 c/m de diamètre et d'enviro® 
4 m. de longueur, dont l’autre extrémité B est mainte 
nue à un niveau moins élevé que A. Si l'observatell 
dirige l'extrémité B du tube de façon que l'émission pè 
sante, qui se comporte comme un liquide, tombe st 
l'écran, il voit l'éclat augmenter. Il constate le mêmi 
fait si l’aide introduit un doigt dans le tube à Vextrémit 
A ou s’il appuie la région du cœur contre cette extré 
mité. 

» L'expérience réussit si, au lieu d'employer un tub 
rectiligne, on se sert d’un tube coudé plusieurs fois ! 
angles obtus. Si Pobservateur maintient l'extrémité Î 
è un niveau éga} ou supérieur à celui de A, il ne vo 
pas d'augmentation sensible de l'éclat de l'écran qua” 
il approche au-dessus et au-dessous de lui l'extrémit 
B du tube. 

» Il est commode pour conduire l'émission pesante 
celle de la main par exemple, de se servir d’un entor 
noir de verre au lieu d'utiliser un simple tube. D'en 
tonnoir est fixé verticalement et l'écran placé à quelque 
centimètres au-dessous de l’orifice. Quand on metl 
main dans l’entonnoir on voit l'éclat du sulfure augméi 

‘ter. Le même fait se produit si l'écran est cortenu 
l’intérieur d’ane éprouvette de verre sur laquelle repos 


J’entonnoir. i 
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» L'émission pesante de l'œil ou dela main peut 
d'ailleurs être recueillie dans un flacon de verre. Il suf- 
it de munirce flacon d’un entonnoir et de maintenir la 
sain ou l'œil pendant quelques minutes au-dessus de 
‘entonnoir. Au bout de ce temps le flacon contient une 
 Aission pesante car, si l'on versele contenu du flacon 
omme: on le: ferait pour un Hqwide, sur l’éeran, celui-ci 
ugmeute d'éctat. Le flacon étant maintenu renversé, 
outel'émission pesante ne tombe pas instaitenément. 
eur en débarrasser complètement te flacon il faut le 
egouer fortersent Cette émission se conserve pendant 
lusienrs jours dans un flacon ouvert. Elle peut être 
ransvagée d'un flacon dans un autre. 

» Jai eonstaté de plus que ces jets de matière subis- 
ent une.action de la part des aimants. Si, en effet, la 
nain étant maintenue au-dessus d’un entonnoir de verre 
tl'écran placé au-dessous de l'orifice, on approche de 
et orifice l’un des pôles d’un afmant, on voit læ phos- 
'horescence diminuer. Ce fait tient à ce que le jet de 
natière qui tombait sur l'écran et en augmentait l'éclat 
st dévié par l'aimant et cesse d'atteindre le sulfure. 

» Toutes ces expériences et d’autres dont. la descrip- 
ion ne peut trouver place ici prouvent que diverses 
portions du corps humain émettent d'une façon conti- 
nuells des jete de matière pesante eomparables à des 
ets liquides animés de vitesses inégales. » 


Les fluides tant méconnus, et avec eux le fluide 
nagnétique des magnétiseurs, sont donc enfin 
econnus par les plus dignes représentants de la 
cience officielle. 

Mais, une réflexion me vient naturellement à 
idée et je me demande si l’auteur de cette décou- 
erte connue depuis longtemps n’a pas voulu se 
onner une importance quil na pas complète- 
ent. S'il en était autrement, pourquoi aurait-il 
hoisi, pour remplacer le mot fluide connu depuis 
lusieurs siècle, cette lourde expression d'émis- 
on pesante qui ne dit pourtant pas grand chose 
ebien académique ??? 

; H. DuRVILLE. 
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PPLICATION DE L'AIMANT 
AU TRAITEMENT DES MALADIES 


Par H.. DURVILLE 


r. — HISTORIQUE. 


La propriété directive de aimant, l'attraction qu’il 
xerce sur le fer et sur quelques métaux, mais surtout 
a communication de ces propriétés au fer et à l'acier, 
ui firent jouer, dans les siècles d’ignorance, un rôle 
mportant dans l’art mystérieux des charmes, des en- 
‘hantements et de la sorcellerie. On le croyait propre 
ı exciter l'amour et on lui attribwaît une grande vertu 
pog:Panimer la tendresse conjugale et rapprocher les 


époux désunis. H entretenait la comenrde entre eaux ipa 
le portaient, et pouvait, dans certains cas, servir de 
communication entre les absents. 

Je laisserai de côté ces propriétés mystérieuses qui 
ne sont pas démontrées pour apprécier ce que les 
anciens et les modernes ont pensé de cet agent au point 
de vue physiologique et thérapeutique. 

Dès la plus haute antiquité, l’aimant était en grande 
faveur dans la médecine des Chinois, des Indiens, des 
Egvptiens, des Chaldéens, des Hébreux, des Arabes, 
des Grees, des Romains, etc., qui l'employaient suriout 
en topiques et en amulnttes. 

Quelques peuplades indiennes l'ont em ployé povr 
conserver et prolonger la jeunesse. 


Aristote, le célèbre philosophe grec, dis- 
ciple, puis rival de Platon, qui vivait au 
mx siècle avant notre ère, parle des nom- 
breuses propriétés médicamenteuses d'une 
sorte de pierre magnétique qu’il appelle 
l'aimant blanc. 

Pline àA“ siècle de notre ère) nous apprend que Fai- 
mant. était employé contre les maladies des veux. 


Dioscoride (même époque) l’a proposé pour évacuer 
les humeurs épaisses des mélancoliques. 

Dans son livre de lamédecine simple, Galien (111° siè- 
cle, vante la vertu purgative de l’aimant et son action 
contra l'hydropisie. Cette double propriété était très 
anciennement connus des Hébreux. 


Suivant Marcel l’empirique, philosophe et médecin 
français qui vivait à Bordeaux vers la fin du 1v° sièele, 
l'aimant calme les douleurs de la tête en ies portant aw 
cou. 


Aétius d'Amida (ve siècle) parle béaucoup de l’action 
des aimants appliqués à l’extérieur. 11 rapporte que les 
goütteux, tourmentés des douleurs aux mains et aux 
pieds, s’en délivraient en tenant à la main une pierre 
d’aimant, et que cette même pierre était égalemen 
utile dans les convulsions 
. Alexandre de Tralles (vie siècle) assure qu’elle guérit 
les douleurs des articulations. 

Hali Abbas, médecin arabe de la même époque, 
affirme que, tenu à la main ou suspendu au cou, l'aimant 
remédie aux spasmes et aux douleurs des pieds. 


Avicenne (xr siècle) assure que l’aimant est souverain 
dans les affections de la rate et qu’il agit comme 
détersif pour modifier les humeurs. Pris à la dose d'une 
drachme, dans le vin ou dans une infusion de mereu- 
riale, il réagit eontre les désordres causés par l'usage 
interne du fer. Il pensait que Faimant s’unissait à ce 
métal et qu’il en corrigeait les mauvais effets. 


Arnaud de Villeneuve, célèbre méde- 
cin, théologien, alchimiste et philosophe 
hermétique (fin du xı siècle), affirme 
|, qu’il écarte des femmes les mauvais 

` esprits et les préserve des maléfices. 


> 
ARBRES ALT TOUS ^ 


Albert le Grand (même époque) affirme que Faimant 
exerce sur l'organisme une action-puissante)ét) sata 
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taire. Porté au bras gauche, il dissipe les songes, les 
rêves et les vains fantômes de la nuit; il chasse le venin 
du corps et guérit la folie. 


Platéarius, médecin du xi° siècle, dont les œuvres 
furent éditées en 4497, le croyait convenable dans les 
affections de la rate et dans la mélancolie. Il en prescri- 
vait l’usage à l'intérieur dans les aliments, dans les 
boissons, et surlout dans une décoction de grande 
consoude. 


Vers le commencement du xvi’ siécle, l'aimant était 
beaucoup employé, surtout contre les affections des 
nerfs, Paracelse étendit son usage aux 
affections organiques sur lesquelles l'ai- 
mant Ini parut avoir une action non moins 
réelle. ]l lui attribuait une propriété d’atti- 
rer, qu’il regardait comme très utile dans le 
traitement du plus grand nombre des mala- 
dies qu’il nomme matérielles. De cette caté- 
gorie sont: l’épilepsie, les écoulements sanguins oulym- 
phatiques particuliers aux femmes : la diarrhée, les di- 


Paraertse 


verses hémorragies, les fluxions des yeux, des oreilles,’ 


dunez, des membres ; l’hydropisie, la jaunisse, etc., etc. 
Quand les humeurs se font jour à l'extérieur ot produi- 
sent des plaies, des fistules, des ulcères, on doit encore 
avoir recours à l’aimant. Dans les affections nerveuses, 
il en recommandit surtout l’usage pour combattre les 
vapeurs, les spasmes, le tétanos et dissiper les attaques 
d’hystérie. Pour l'application aux différentes maladiss, 
l'auteur expose sa méthode. Possédant quelques notions 
de la polarité du corps humain, il faisait usage des 
deux pôles del'aiinant, selon l'effet qu'il voulait obtenir. 
Ses indirations sur ce sujet sont très obscures ; mais 
c’est ce que l’on peut supposer par la distinction qu'il 
fait en're ce qu’il appelle le dos et le ventre de l'aimant. 
Admeltant que sur la même partie du corps, l'aimant 
attire par un pôle et repousse par l’autre, il faisait ses 


applications en conséquences. 
Ha.. 


van Ercupeg 


La doctrine du grand alchimiste fut 
étendue par Van Helmont, quelques années 
plus tard. Celui-ci attribue à l'aimant sur 
es intestins la même action que sur le fer, 
et lui accorde la propriété de guérir les 
hernies. [Il en recommande l'usage dans le 
plus grand nombre des affections, et le considère 
comme souverain dans le catarrhe. 

A son époque, on attribunit généralement une grande 
action à l'aimant sur le fœtus, en raison de l'action 
qu'il peut exercer sur la matrice, Aussi, quand une 
femme était menacée d’avortement, il recommandait 
d'appliquer un aimant sur le nombril, parce qu’il devait 
avoir la vertu d'attirer l’enfant, comme il attire le fer, 
et de l'empêcher de descendre. Plusieurs auteurs sont 
du même avis. 


L'exemple de Paracelse et de Van Helmont fut suivi, 
et In médecine magnétique prit un grand développement 
pendant la première moitié du xvii' siècle. 


Gilbert, médecin de lr reine Elisabeth, que l’on peut 
considérer comme le fondateur de la science magné- 
‘ique, consacre, dans son livre de Magnete, un chapitre 

* cial à l’action thérapeutique de l'aimant. Il reconnaît 


sa vertu astriogente et son action curative contre les 
hémorragies, 


Suivant Rattray, l’aimant guérit le catarrhe, les here 
nies, la fièvre quarte, l’hydropisie, les maux de tête et 
fortitie la matrice. 


Les alchimistes des xvıe et xvn° siècles attribuèrent à 


* aimant leg plus merveilleuses propriétés, at épuisérent 


tous les secrets de leur art pour lui faire subir diverses 
préparations qui devaient faciliter et étendre son emploi. 

Les uns le faisaient macérer avec de la limaille 
d'acier, dans les cendres de certaines plantes, pour en 
extraire ensuite ce que Paracelse appela la manne ce 
l'aimant. D'autres étaient persuadés qu'en l'exposant 
au soleil après l'avoir calciné avec le soufre, il acqué- 
rait les plus grandes vertus. D’autres enfin, l'ont 
soumis à la distillation, pour en retirer une espèce de 
mercure auquel ils attribuaient une valeur non moins 
grande. Presque tous en préparaient des magistères. 


Mylius (1675) nous dit que l'aimant étâit encore em- 
ployé sous d’autres formes dans un grand nombre de 
maladies. On en composait des élixirs pour combattre 
le catarrhe et faire couler la pituite, une mixture contre 
les vers et différents remèdes pour les yeux. 


Stockerus donne la composition d’un gargarisme mè- 
gnétique contre les inaux de dents, 


Le sel d'aimant d'Agricola était recommandé comme 
vulnéraire, astringent et balsamique. Appliqhé éxté- 
rieurement, il guérissait les plaies et arrôtait la chute 
des cheveux ; à l’intérieur il combattait la diarrhée. 


Vers le milieu du xvri° siècle, on réagit contre le mè- 
gnétisme alchimi jue, et les médecins revinrent aux 
ancienues applications de l'aimant. 


Maxwel, savant écossais, médecin du roi Charles Il, 
pratiqua avec succès la médecine magnétique et pullia 
un ouvrage sur la question. 


Le P. Kircher, savant jésuite allemand, s'attacha 
d’une façon spéciale à l’histoire du ma- 
gnétisme. Dans plusieurs ouvrages quisont 
encore précieux à consulter, il démoutre que 
toute l'antiquité employa l'aimant à divers 
usages; il fournit des renseignements sur 
les méthodes employées de son temps et Kumag: 
sur les résultats obtenus. Comme plusieurs auteurs 
l'ont dit avant lui, il affirme que l'aimant porté au cou 
guérit les spasmes, calme les douleurs nerveuses et 
hâte l'accouchement. 


Pierre Borel, qui prit une part active dans la discus- 
sion qui sut lieu à son époque entre les partisans et 
les ennemis du magnétisme humain, affirme que, porté 
au cou, l’aimant exempte la femme des suflocations de la 
matrice, calme les douleurs des dents et des oreilles en 
le frottant contre les parties affectées. Il fait aussi 
mention de la guérison d'une manie causée par la ma- 
trice, en faisant porter pendant quelque temps à la 
malade un aimant sur la région du cœur. 


Zwinger se servit encore avec succèside la poudre 
d’aimant pour combattre une incontinence d'urine es. 
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une jeune fille. Il dit aussi que l’aimant remédie aux 
spasmes occasionnés par les vents. 


"a 


Jusque vers le commencement du xvin° siècle, on 
n'employait guère que l'aimant naturel. L'application 
n’était pas facile. D'abord, la pierre d'aimant est difficile 
à travailler ; sa force est relativement peu considérable, 
et il faut souvent uné grande masse pour obtenir l'effet 
que l'on désire ; ensuite, son prix est trop élevé. 


On surmonta les obstacles, en sommuniquant à l'acier 
trempé, toutes les propriétés de l’aimant naturel. Le 
perfectionnement des procédés permit bientôt de dépas- 
ser la nature, c'est-à-dire de faire des aimants plus forts 
que les meilleurs aimants naturels. On put alors multi- 
plier le nombre des pièces, en varier la forme selon les 
besoins, et augmenter les moyens d'application. 


Un peu plus tard, l'expérience apprit aux physiciens 
l'avantage que la thérapeutique pouvait retirer de 
l'électricité. L'analogie que le magnétisme présente avec 


cet agent attira encore l’atfention vers le premier, . 


etles traitements magnétiques se multipliérent rapide- 
ment, surtout en Allemagne, en France eten Angleterre. 


Depuis longtemps, l'aimant était reconnu pour guérir 
les maux de dents. Vers 1765, Klarich, médecin du roi 
d'Angleterre et physicien à Gottingue, fit de nombreux 
essais. Les résultats qu’il obtint engagèrent d'autres 
observateurs. à diriger leurs recherches vers ce but. 
Klarich appliqua en outre l'aimant avec le même succès 
contre les douleurs, la surdité, la paralysie. Wéber, 
à Walfrode, suivit l’exemple de Klarich, et obtint des 
résultats remarquables sur les maladies des yeux. 


Vers 1770, Mesmer commença à attirer l’aitention. Il 
admettait a l'existence « d’une influence mutuelle entre 
les corps célestes, la terre et les corps animés. Un 
luide universellement répandu et continué de manière 
à ne souffrir aucun vide, dont la subtilité ne permet 
aucune comparaison, et qui de sa nature est suscep- 
tible de recevoir propager et communiquer toutes les 
impressions du mouvement, ast le 
moyen de cette influence. Il se mani- 
feste particulièrement dans le corps 


cellesdel'aimaot. On y distingue des 
pôles, également divers et opposés qui 
peuvent être communiqués, changés, 
détruits ou renforcés ». Par son ana- 
logie avec le fluide nerveux, il peut 
« guérir immédiatement les maladies 
de nerfs et médiatement toutes les autres ». En péné- 
rant les tissus, il rétablit l'harmonie dans les orga- 
ues, par la distribution uniforme du fluide dont le 
mouvement était troublé. | 
Mesmer appliquait donc l'aimant d'après une théorie 
qu’il avait adoptée. Il employait ordinairement des petits 
aimants ayant la forme des parties sur lesquelles il les 
appliquait. Il en plaçait de chaque côté du corps, sur le 
milieu du corps et sur l'épine dorsale. Dans quelques 
cas, il en plaçait d’elliptiques sous la plante des pieds; 
dans d'autres, sous les genoux. Dans les vomissements 
et dans les crampes d’astomac, il en appliquait un sur 


"| LE 


MESMER 


humain des propriétés analognes à. 


le cœur; dan: les coliques, il le plaçait sur le nombril 
Tous ses aimants étaient portés jour et nuit, étroitement 
serrés contre la peau. 


Depuis quelques années, le père Hell étudiait le 
magnétisme minéral au point de vue physique, quand 
une dame, qui ait de violentes crampes d'estomac, 
vint le prier de lui confier un de ses meilleurs aimants 
pour être employé contre le mal qui lui rendait la vie 
intolérable. Elle rapporta bientôt l’objet, qui avait 
entièrement produit l'effet désiré : elle était guérie. 

Frappé de ce résultat, le célèbre astronome voulut 
faire l'expérience sur d’autres malades. A exemple de 
Mesmer, il fabriqua des aimants de toute forme et en 
fit de nombreuses applications. Un homme abandonné 
par l'art, tourmenté depuis longtemps de spasmes et de 
convulsions, reçut en quelques jours un soulagement 
sensible zet bientôt les accidents se calmérent pour ne 
plus reparaître. Une vingtaine d’autres malades, dont 
plusieurs paralytiques, furent également guéris. 


Une dispute s’éleva entre Mesmer et le père Hell au 
sujet de la priorité de cette application. Tous les deux 


,publièrent dans les journaux .le résultat de leur expéri- 


mentation, et Vienne devint le foyer d'où la pratique 
magnétique se généralise dans toute Allemagne. 


A l'exemple de Mesmer, Unzer, célèbre médecin 
d'Altona, étudia attentivement l’action thérapeutique de 
l'aimant et publia ses observations (1775). Le traitement 
d’une jeune feinme, qui, à la suite de plusieurs couches 
laborieuses, avait éprouvé des spasmes, des contrac- 
tions, des crampes, de la para!ysie, puis une faiblesse 
si considérable des muscles de la tête qu’elle pouvait à 
peine la soutenir, le frappa tout particulièrement. Dès 
les premières epplicatiohs il observa une amélioration 
considérable. 


Le docteur Deiman, à Amsterdam, traduisiten hollan- 
dais l'ouvrage de Unzer. Dans la préface, ilrend compte 
de la guérison, obtenue en 11 jours, d’une femme de 
57 ans, aflects de paralysie des deux bras et d'une 
surdité complète de l'oreille gauche. A la même époque, 
le mêinse auteur annonçait, dans une lettre, qu'il traitait 
deux autres malades par les aimants : 4° Un homme 


affecté depuis deux ans d’un tremblement excessif de: 


tout le corps, la têla penchait à gauche et la parole 
était très difficile, 2° une jeune fille affeciée depuis deux 
ans d’une vivlente rétiaction de la jambe, suite d’une 
fièvre tierce, était dans un éiat alarmant qui se complie 
quait de fièvre hectique. Au bout de 14 jours, les deux 
malades étaiont améliorés : chez le premier, le trem- 
blement avait disparu, la lête se redressait, la parole 


tait plus libre, la fièvre avait cessé; chez le second, la 


jatube était redressée et la marche devenait possible. 


. En 1777, Heinsius, à Sorau, publia un ouvrage où # 
déerivit sept observations sur différenies maladies, dont 
deux épilepries, où l'aimant fut employé avec succès. 


Un physicien distingué, de Harsu, membre du grand 
conseil fédéral à Genève, correspondant de la Société 
royale de médecine, étudia l'application du magnétisme 
sous toutes ses formes et posa les bases d’un traitement 
méthadique pour les différentes maladies, Au magné- 
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; 


fisme animal, il a oute l'application raisonnée des 
aimaats ; et pour seconder l'action de ceux ci, qui n’est 
pas toujours suffisante, il emploie l’eau aimantée en 
boissons, en lavagez, en lavements, en lotions, en 
bains-généraux et locaux. 


Appliqué ainsi à l'intérieur et à l'extérieur, le prin- 
cipe de l'aimant lui paraît être l- plus puissant des sti- 
mulants et apéritifs. Sa propriété dépurative lui parait 
surtout bien constatée. De ees deux propriétés. il con- 
elut que l'aimant est souverain dans le traitement du 
plus wrand nombre des affections chroniques; et, pour 
Je démoulrer, il rend comple des effets qu’il a obtenus 
dans plusieurs cas de rbumalismes, dans les fluxions 
des yeux et des dents, dans les maladies des articula- 
tions ; dans certaines humeurs lymphatiques telles que 
lonpes, goitre, écrouelles ; dans les engelures. et les 
accidents nerveux tels que spasmes, contractions, con- 
tractures propres à l’hystéria: crampes, épilepsie. 
L'ophhalmie, la surdite et certaines paralysies lui ont 
également fourni de remarquables succès. 


En France, les docteurs de la Condamine, à Romans; 
Razeux, à Nimes ; Sigaud de la Fond, Descemet, Missa, 
à Paris, et plusieurs autres appliquérent l'aimant avec 
saceès. Mais c'est surtout l’ahibé Le Noble, chanoine à 
Vernon sur-Seine, qui prit la plus large part à l'étude 
des applications de l'aimant au traitement des mala- 
dies. Dès 1763, ses aimants pour les dents étaient très 
appréciés. En septembre 1877, il lut à la Société Royale 
de Medecine un mémoire sur ses travaux; et celte 
société savante qui, quelques années plus tard, s'éleva 
avee tant de violence contre le magnétisme animal, 
nomma Mauduyt et Andry, pour constater l'efficacité 
de l'aimant dans Je traitement de quelques maladies. 
Manduyt n'ayant pu suivre les expériences d’une fu- 
zon Assez constante, fui remplavé par Fhouret. 


Les deux commissaires reroplirent leur mission avec 
3a pus scrupuleuse attention et firent un rapport 
détaillé qui fut lu et discuté. 


Ce: rapport, auquel j'emprunte beaucoup des docu- 
menės. qui précèdent, est rédigé tout è l’avantage de la 
nouvelle méthode thérapeutique. Il constitue, surtout 
au point de vue historique, Fouvrage le plus complet et 
le plus intéressant qui ait par» sur cette question. Il 
rontient en outre plusieurs planches de gravures et 
48 observations de cas divers et rebelles, qui futent 
presgne tous guéris ou soulagés par les applications 
magnétiques, à l'exclusion de tout médicament. 


Voici lés conclusions de ce rapport lu à Ja Société łe- 


29 août 1780 : 


te On ne peut méconnaître dans l'aimant, appliqué en 
uktte, une action réelle et salutaire. 


«> Cette action est indépendante, dans l'aimant,des qualités 
oa propriétés qui lui sont communes avec les autres corps, el 
par lasqualles l’apptication des pièces aimantées peut avoir 

ne action générale on commune sur l'économie animale : tels 

mt Yimpression de froid, la pression, le contact, le frotte 

ı of, les plaques étant appliquées å nu et serrées étroitement 

“fa penu. 


3% Cette action de l'aimapt est également distincle de celle 


qu’il peut avoir sur le corps humain, comme substance fenu- 
gineuse, eomme substance attractive, quoiqu'alle paraisse 
cependant dépendre du même principe, cetie action paraistam 
s'affaiblir avec le temps et se rétablir en même propartios qu 
les plaques aimantées acqu'èrent ou perdent de leur vertu 
attractive ou de leur action sur le fer. 


« 4 Cette action de l'aimant parait étre une action immé- 


diate et directe du fluide magnétique sur nos nerfs, sur les- 
. quels él parait avoir une iafuence nom moins réelle que sur 
le fer : 
les fibres, sur les humeurs, et les viscères , 


lH parait u'en avoir anrune directe ıt particulière sur 


« 5a Per cette action, l'aimant ne purait pas convenir cons w 


traitement des affections décidément bumorales. ou organiques 
et matérielles, mais dans ies 8ff clious purement ou partiens 
lièrement nervenses. 


« 6° Les aflections de ce genre auxquelles lain ante rvient 
préférablement ne sont pas les affections dépeudantes du défrnt 
d'action des nerfs, mais celles qui reconnaissent pour etian 
principala Paction des nerfs augmestés : tels sont les spasmes, 
les convulsions, les vives douleurs. 


u 7° Sous ce rapport, l'aimant se range naturellement dans 
la classe des antispesmodiques, classe qu'il semble ainsi 
enrichir, comme l’«lectricité a enrichi celle des substantrs 
irritaste+, apéritives ou stimulanter, et c'est plus spécialement 
à l'espèce des antispasmodiques, Ne Lu proprement dits . 
qu’il semble se rapporter. 


« 8 Cette action antispasmodique et nerveuse de j'aimant 


ne parait être que pallative; mais, rien n’annonçant qu'elle 
ne puisse pas devenir curative. L'efficacité même qu’on recon: 
sait dans l'aimant ne pouvant n'être pas purement nerveus?. 
et seulement antispasmodique, la nullité de toute autre action 
dans cette substance, spécialement d'une vertu stimufante 
apéritive, d’une action humorale et matérielle, n’étunt pas 
entièrement démontrée, il suit de ces différents points qu: 
est important de continuer les recherches et de multiplier les 
épreuves sur ces objets. 


.. « &® La méthode magnétique paraissant être elle-même sus- 
ceptible de plusieurs degrés de perfection, c'est une nouvelle 
raison de s'appliquer à la modifier, à l’observer dans tous ses 
rapports. 

« 10 Au moins, en se bornant à la méthode actuelle, les 
avantages «Au magnétisme ne peuvent être iméconnes et 
contestée. 


«its L'aimant a donc sur le corps humain un autre prin- 
cipe d'action que celni qui résulte de sa nature ferrngineuse 
de son aclion atiravtive sur be fer, ainsi que des autres pro- 
piiśtės si nombreuèes que l'empirisme lui a attribuées ; et il 
parait devoir un jour devenir en médecine d’une utilité, sinon 
aussi grande, du moins aussi réelle, qu'il l'eas maintenant en 
physique, quoiqu'on ne doive pas sans doute adinettre toutes 
les merveilles qu'on raconte, et qu'il y est beaucoup à rabaltre 
des éloges qu'on lui prodigue. » 


Le i“ avril 1783, les mêmes commissaires lurent un 


second rapport à la mème Société sur cette question. 
Ce dernier travail fut imprimé l'an VHI, et l'éditeur y 
ajouta 61 observations sur diverses guéricons. 


A eæette époque, Mesmer était 4 Paris et le magné- 


tisme animal agitait beaucoup les esprits. Il le- pas- 
sionna bientôt à l'excès ; et, à d'exemple du Maitre, 
ceux qui employaient lPaimant lui substituèrent bien- 
tôt l'emploi du magnétisme animal. 


Aussi, depuis 1875, fes observations sont rares. 


En médecine. les systèmes passent vite et s'oublient.…« 
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facilement. Pendant 80 ans, malgré quelques essais de 
Hellé, Laënnec, Chomel, Trousseau, Récamier, l’action 
thérapeutique fe 
l’aimant est à peine 
soupçonnée. Bury, 
l'auteur de la mé- 
talinthérapie, cite 
pourtant quelques 
observations à l'appui de sa théorie. En Italie, Maggio- 
rani y consacre la plus grande partie de son activité et 
Charcot, a putliéderemarquables travaux. 

En 1877, la Salpêtrière, l’appliquecontre les 
troubles de la sensibilité chez les hystéri- 
ques: et Luys l'emploie avec non moins de 
succés à Fa Charité. Mais il était réservé à 14 
l'Auteur de vulgartser ła méthode. 
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Le Journal du Magnélisme, dirigé par le professeur 
H. Durvuse publie des observations, des noles et des tra- 
vaux originaux sur la théorie de l'aimant appliqué su 
traitement des maladies. . 

Des Conseils pratiques, rédigés par `le directeur dans le 
but de mettre la pratique magnétique à la port" de tout 
le monde. paraissent dans chaque numéro. A titre d'exem- 

ples, les principales guérisons ou améliorations ‘ébienu?s 
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par les meilleurs praliciens sont rapportées en détail. Le 
iraitement de chaque malauie est indiqué dans un Conseil 
pratique; et l'on voit que, dàns presque tous les cas, l'appli- 
cation de l’Aimani a produit des gutrisons ou des améliora- 
tions inespérées, Le prix de chaque Conseil pratique est de 


50 centimes, à ‘la Librairie du Magnélisme, 93, rue Saint- 
Merri, 


II. — PHYSIQUE 


Laimant naturel, vulgairement dit pierre d'aimant, 
est un minerai de fer, C'est une substance d'un éclat 
métallique prononcé, dont ja couleur, dans la cassure 
fraîche, varie du noir de fer au gris d'acier bleuâtre. 
Il possède la propriété d'attirer le fer, le cobalt, le nic- 
kel, le chrome. Par divers procédés, on communique 
à ces métaux, qui sont dits Mmagnéliques, et surtout à 
l'acier trempé, toutes les propriétés de l'aimant natu- 
rel. Le mot aimant est devenu le terme générique dé- 
signant toute substance qui possède la propriété natu- 
relle ou acquise d'attirer le fer. On distingue donc les 
aimants naturels et les aimants artificiels. Ces derniers 
sont presque seuls employés aujourd'hui. 

Tout aimant, quels que Soient sa forme et son vo- 

lume, possède une ligne neutre et deux pôles opposés 
que l'on remarque en le plongeant dans la limaille de 
fer. Celle-ci s'attache aux pôles avec une grande éner- 
gie. Cette énergie diminue aux approches de la ligne 
neutre où elle devient nulle, 
Un aimant, suspendu horizontalement par un fil sans 
torsion ou équilibré sur un pivot (aiguille aimantée), 
prend une direclion constante qui est à peu près celle 
du nord au sud, Cette direction, qui indique les deux 
pôles de la lerre, se nomme méridien magnélique. Le 
pôle qui regarde le nord se nomme pôle austral, pôle 
positif, pôle N ; celui qui regarde le sud, pôle boréal, 
pôle négatif, pôle S. Le pôle positif d'un aimant repousse 
le pôle positif d'un autre aimant et attire le négatif; 
autrement dit, les pôles de même nom se repoussent, 
les pôles de noms contraires s'attirent. 


On observe dans l'aimant deux farces distinctes : 


1° Üne force physique qui agit en droite ligne à tra- 
vers tous les corps, dans toute l'étendue du champ 
magnélique. C'est par cette force que les aimants agis- 
sent les uns sur les autres. + 


2 Une force que je nomme force physiologique, car 
elle se fait sentir: sur le còrps humain sans agir sur 
l'aiguille aimantée. 


La force physiologique paraît être subordonnée à Ja 
force physique, car elle cst presque toujours propor- 
tionnelle au degré d'aimantation des pièces. C'est une 
ferce brutale qui n'est guère plus « assimilable » que 
l'électricité. Par une opération qui consiste à transfor- 
mer cette foree comme l'électricité est transformée en 
chaleur, en lumière, en mouvement, j'obliens une nou- 
velle force plus puissante, plus en harmonie avec ln 
force vitale qui est en nous, et son assimilation se fait 
plus facilement. Elle devient plus vivifiunte et sa valeur 
curative est considérablement augmentée. C'est à cette 
transformation que je donne le nom de vilalisation. 

L'eimant par lui-même n'est plus que le véhicule de 


ce nouvel agent, de ce nouveau mode vibratoire «| 
l'éther, qui devient presque identique au magnélism 
humain. 


La force physiologique vitalisée se transmet à tou: 
les corps de la nature, tandis que la force physique, n 
se transmet qu'aux métaux magnétiques, et cette trans 
mission ne se fait pas en vertu des mêmes lois. Eh 
se transmet à distance sur un fil conducteur, tandis qu 
la force physique ne se laisse pas transporter au del: 
du champ magnétique. 

Il y a analogie ou concordance de nature entr 
l'électricité et la force physiologique de l'aimant. — S 
on fait plonger les électrodes d'une pile dans deux verre: 
d'eau reliés par un fil pour fermer 1e circuit, l'eau d: 
verre où plonge l'électrode + devient acidulée, fratch 
au goût, tandis que celle où plonge l'électrode — devieni 
alcaline, tiède, fade. Si on place deux verres d'eau 
dans le champ d'action des pôles d'un aimant, l'eau 
qui est exposée au pôle positif devient acidulée, fraiche 
au goût de certaines personnes nerveuses et impres- 
sionnables que l'on nomme des sensitijs; celle qui est 
exposée au pôle négatif prend au contraire un goùt 
alcalin, tiède, fade, nauséeux. 


En raison des analogies qui existent entre l'aimant st 
l'électricité, j'applique le signe + au pôle positif de tai- 
mant comme au pôle positif de la pile, le signe — au 
pôle négatif de l'aimant comme au pôle négatif de la pile. 


Les aimants perdent assez rapidement leurs pro- 
priétés vitales. Selon la nature de la maladie, le tem- 
pérament du malade et l'emploi que celui-ci en fait, 
au bout d'un temps qui peut varier de 1 à 6 mois, ils 
sont usés, lors même que l'aimantation, c'est-à-dire la 
propriété d'attirer le fer et de s'orienter, n'est pas 
sensiblement diminuée. Si l'on n’en fait aucun usage, 
à l'air libre, les propriétés vitales se conservent. pen- 
dant 6 à 8 mois: enveloppés dans du papier ou sus- 
pendus par la ligne neutre au moyen d'un fil sans 
torsion, leur permettant de s'orienter, ils les conser- 
vent davantage encore. Il est nécessaire de ne pas 
les déposer sur des objets de nickel, de fer, de fonte 
ou d'acier, de ne pas les laisser tomber, car le cho 
modifie des mouvements vibratoires qui constituent 
l'aimantation et la vitalisation. 


La force physique de deux aimants se conserve en 
plaçant ceux-ci l'un sur l'autre par leurs pôles de noms 
contraires. La foree physiologique de l'aimant se con- 
serve nlus longtemps en les plaçant l'un sur l'autre 
par leurs pôles de même nom. 


La force physiologique de l'aimant est l'objet d'une 
étude plus complète dans ma Physique magnétique. Fy 
renvoie le lecteur qui veut étudier davant: ge cette forve 
inconnue. 


III. — PHYSIQUE PHYSIOLOGIQUE 


Nous savons qu'on désigne également sous le nom 
de magnétisme (magnétisme humain) une forme par- 
ticulière du corps humain, en vertu de laquelle les in- 
dividus agissent ou peuvent agir les uns sur les autres. 

Cette force, quoique plus salutaire en thérapeutique, 
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st analogue à la force physiologique de l'aimant. Elle 
st soumise aux mêmes lois. 

ll résulte de cette propriété que le corps humain est 
olarisé. C'est une polarité en fer à cheval, se divisant 
1 deux ordres: 

l Polarité d'ensemble; 2 Polarité secondaire. 
la polarité d'ensemble nous représente deux ai- 
anis inversement déposés : 1° un aimant latéral : 
un aimant antéro-postérieur, Les branches du pre- 
ier sont figurées par les côtés latéraux du corps — 
te. tronc, bras, jambes; — les pôles sont aux mains 


FIG, À RT 2. — SCHÉMA DE LA POLARITÉ DU CORPS HUMAIN 


aux ; Je point neutre se trouve au sommet de 
‘île. Les branches du second, moins longues et moins 
ges (2 à $. cent. sur le devant du corps, 3 à 4 sur 


FIG, 3 8T 4s — FOLARITÉ DU CORPS HUMAIN 


le derrière), sont sur le milieu de la figure, la pointe 
du menton, le nombril, la colonnewertébrale, l'occiput ; 
le point neutre est au périnée. ` 


La polarité secondaire est inhérente aux jambes et 
aux bras. Ceux de droite sont positifs du côté du petit 


` doigt, (faiblement) négatifs du côté du pouce; ceux de 


gauche sont.négatifs du còté du pouce, (faiblement) po- 
sitifs du côté du petit doigt. 

, Par cette disposition magnétique, l’action que deux 
individus exercent l'un sur l'autre est analogue à celle 
de deux aimants. Le magnétisme humain étant soumis 
aux mêmes lois que le magnétisme minéral, il s'en- 
suit qu'un aimant agit sur le corps humain comme sur 
un autre aimant. 

Le corps humain possède des propriétés magnéto-chi- 
miques. Comme le pôle positif de l'aimant, la main 
droite acidule la substance soumise à'son action; comme 
le pôle négatif, la main gauche l'alcalise. 

En raison de ces différentes analogies, et pour se 
reconnaître plus facilement dans la pratique, je désigne 
les parties positives du corps par le signe +, les par- 
ties négatives par le Signe —. Les signes les plus gros 
indiquent la polarité d'ensemble ; les petits, la polarité 
secondaire. 


Les pôles de l'aimant dirigés sur les pôles de même 
nom du corps humain (application isonome) augmen- 
tent l'activité organique et excitent les fonctions ; les 
pôles de l'aimant dirigés sur les pôles de noms con- 


traires du corps humain (application hétéronome) dimi- 


nuent l'activité, calment les douleurs et produisent le 
bien-être. | Fe 


Ces effets se produisent plus ou moins rapidement, 
selon la sensitivité des malades. Chez les sensitifs, 
l'application isonome produit une excitation considé- 
rable dont la conséquence peut être le sommeil magné- 
tique avec ses diverses phases ; l'application hétéro- 
nome détermine le réveil. 

Ces différents effets cessent sous l'action d'une appli- 
cation inverse. 


La polarité du corps humain est inverse chez les gau- 
chers. 


IV. — MÉDECINE MAGNÉTIQUE 


L'aimant, même sans être vitalisé, c'est-à-dire 
comme on l'a employé jusqu'à présent, exerce sur l'or- 
ganisme une action salutaire. Vitalisé, il devient l'un 
des plus puissants agents curatifs que la nature ait 
mis à notre disposition. Il réunit tous les avantages de 
la médecine classique sans présenter aucun de ses 
inconvénients et de ses dangers. Mais, malgré sa 
vertu curative, il n'est pas toujours suffisant pour 
guérir une maladie rebelle et surtout pour amener la 
guérison aussi rapidement que le malade peut l'espérer. 

Andry et Thouret, dans leur second rapport à la 
Société royale de médecine, le 1* avril 1783, sur les 
Aimants artificiels de M. le Noble, posent les questions 
suivantes : 

« Ne peut-on pas, en employant soit la pierre d’aimant, 
soit la limaille d'acier aimantée pulvérisé, le donner à 
l'intérieur ? : 
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« Ne peut-on pas, en le laissant infuser, añnnantér l'eau 
comme on parvient à préparer par un muyen semblable ce 
qu'on appelle de l'eau ferrée? 

« Ne pourrait-on pas, avec plus de succès encore, em- 
ployer la Hmaille aimrantée, ou Ja poudre de pierre d'ai- 
mant, en l'incorporant dans des emplâtres, et se procurer 
ainsi l'avantage de faire des applicutions magnétiques 
d'une aclion plus douce, et plus légère en même temps, et 
sur des surfaces plus étendues. 


Connaissant les lois qui régissent la communication 
de là force physiologique de l'aimant aux différents 
corps de la nuture, j'ai cherché à résoudre ces ques- 
tions en mettant à la disposition des malades un bar- 
reau magnétique ‘vitalisateur, qui leur permet de Ma- 
gnétiser chaque jour les substances qui leur sont 
nécessaires. ? 

Tous les magnétiseurs ont employé l'eau rmaguétisée 
avec succès. Soumise à l'action du magnétisme humain, 
elle est meilleure que cellè qui est inagnétisée pur l'ai- 
mant; néanmoins, celle-ci possède une valeur cura- 
tive qui n'est pas sans importance. En relatant une 
expérience faite pour constater cette valeur, voici ce 
que j'ai dit dans ma Physique magnétique, t. 1, p- 221 : 


— Il ya quelques années, à la clinique de l'Ecole pra- 
Hque de Magnélisme, fréquentée le jeudi et le dimanche 
par un nombre de malades variant de 20 à 35, à chaque 
séance, je proposai à ceux-ci de leur donner de l’eau mar 
gnétisée sous l'action de l'aimant, afin de bàter leur guéri- 
son. Je me leur vantai pas du tout les propriélés de cette 
eau, me contentant de dire que j'en avais souvent observé 
de bons effets sur les malades. Presque tous acceptèrent 
wa générense proposition; et contre ‘la promesse de me 
rendre compte des effets qu'ils pouvaient observer, jen 
xmis une bouteille à chacen deux 

« L'eau, pluce dans une grande bassine: duns mon cabi- 
nel de travail, était soumise pendant une nuit entière à 
faction d'un aimant en fer à cheval portant de 100 à 
110 kilos. Pendant la séance, je faisais remplir les bouteil- 
ks apportées par Ies malades; elles leur étaient remises 
ensuite pour employer le contenu chez eux. Les uns, affectés 
de plaies, Ce maux d'yeux ou de maladies de la pesu, 
Femployaient en lotions, en lavages ct en compresses; ceux 
qui souffraient de maladies organiques la prenaient à Tin- 
térieur, soit pure, soit mélangée au vin des repas; d'autres 
enfin l'utilisaient èn gargarismes, en lavements, en injec- 
tons. 


« Dès es premiers jours, les effets les plus salutaires 
rent observés pdr presque tous les malades. Dans les 
maladies internes, la digestion se faisait rrieux, l'appélit 
se régularisait, les malaises cessaient, Jes doulrurs 
diminuaient et des effets Inxalifs étaient souvent olservés, 
en dehors de toute cause extérieure apparente chez ceux 
qui étaient conslipés. Dans bes maux exlérieurs, les plaies 
æ civatrisaient mieux, fes maux d'yeux étaient sensible- 
nent améliorés; et tpus les malades, reconnaissaient avoir 
A Yun des précicox médicaments qu'ils n'avaient jamais 
-«uphuyé. Aussi, chacun d'eux ne manquait pas d'apporter 
une bnuleile à chaque séance, et parfois de venir en rede- 
mauder entre deux séances. Plusieurs, se contentant même 
de lusuge de l'eau qu'ils envoyaient chercher, cessèrent de 
xeuir aux séances pour être magnélisés. 

+ Celle première partie de Texpérrnce dura deux mois. 
Jéeoutais attentivement les observations des uns et des 
rates sans parlager leur enthousiasme, car je pensais que 


leur imagination devait jouer. sinon le principal rôle, du 
moins concourir dans une kirge mesure à augmenter les 
effets réels devant naturellement se produire sous l'action 
du liquide magnétisé. I n'était pus difficile de faire la part 
des deux actions: pour eela, voici ce. que je fis pour cons 
lituer lẹ seconde parte de l'expérience. 


« —' Un beau malin, sans rien dire, je remis la méme 
cau à chaque malade, mais sans Cire magnétisée. Si 
l'imagination jouait un rôle dens fa production des péno- 
mènes observés, ceux-ci devaient contimwer à se produire 
d'une fem presque analogue: car, ne se doutant pas que je 
faisais une experience, la confiance restait la même envers 
moi. l wen fut pus ainsi. A la séance suivante et sans 
que je leur demandasse rien, pour éviter tout soupçon. les 
deux liers au moins des malades me dirent qu'ils n'avaient 


. pas trouvé dans Feau la saveur particuliere qu'elle présen- 


tait d'habitude, et que les effets avaient é nuls ou insi- 
gnifiants. Chez quelques-uns, dont l'imagination pouvait 
concourir à l'eflicaeité du remède — wn quart environ — 
les résultats avaient été plus ou moins bons; mais tous 
élaient absolument certains que si Feau de la derniere 
séance élail magnétisée, elle l'était moins que celle des 
seances précédentes. 


« Je leur aflirmui qu'elie devait l'être dans les mémes 
conditions, eŸ que si les effets paraissaient moins imper 
tants, cela ne devait tenir qu'à leurs dispositions. Admet- 
tant ce raisonnement, ils consentirent sans peine à se char- 
ger encore d'une uuire bouteille qui n'était pas plus 
magnétisée que la précédente. Ce qui pouvait rester du jòb 
de l'imagination disparut completement, et tous les mak- 
des furent absolument d'accord pour afbrmer qu'elle ne 
leur avait rien fait du tout. Je les engageai à cosfinuer 
encore, en leur donnant les arguments les plus suggestils. 
mais quelques-uns seulement Consentivent à continue 
cet essai qui ieur avait pourtant, pendant deux mois, donne 
les meilleurs résultats. 

« A la cinquième séance, satisfait de ce résultat, je nw 
proposais de continuer l'expérience, en fournissant aux 
malarles de nouveaux arguments pour bes engager à pren- 
dre de l'eau qui, cette fois. était plus magnétisé qu'elle ne 
l'avait jamais été, car je l'avais laissée 24 heures sou~ 
Faction de Foimant Tous mes arguments ne servirent à 
rien: el ancun malade ne voulut emporter celle eau, qui, 
disaient-its, re leur faisait plus rien. 

« J'étais décu, cár j'aurai beaucoup désiré continuer ceke 
expérience si bien commencée; mais, quoique suffisamment 
conchante, elle mesta inachevée... » | 


Cette médecine comprend done aujourd'hui : 

1° L'application à lertérieur des Aimants vitalisés : 

2 L'applcalion à l'intérieur et à l'extérieur dalti- 
ments, boissons el substances vitalisés ; 

Préparés par des procédés perfectionnés, mes aji- 
mants ont une force magnétique bien supérieure à cole 
que l'on obtient par les procédés ordinaires. La vitalisa- 
tion, qui transforme la force physiologique en force 
vitale, en fait des aimants qui, pour la guérison de- 
maladies, possèdent des propriétés qui ne peuvent pas 
être comparées avec celles des aimants de commerce. 


10 Lames Magnétiques 


Au nombre de quatre, ces lames, plus où moins ciu- 
tirées, ant 28 millimètres de largeur sur 3 nullimètres 
d'épaisseur. Une attache élastique fixée sur un bouton, 


F y a 0 T Si — 
Miétatiique permet de les maintenir sur les parties réunies en des appareils désignés sous le nom 
malades. Avec lenrs attaches et garnitures, elles pèsent de plastrons. i 

de 50 à 100 grammes, suivant la longueur. Les plastrons ont formés de 2, 3 ou & lames. Espa- 


Le n° 1, kong de ® centimètres, est disposé pour le cées de 2 à 3 centimètres l'une de l’autre, les pôles de 
poignet, le bas des jambes et les testicules. même nom du même côté, ces lames sont maintenues 
l dans un tissu solidement piqué. Le pôle positif est 
marqué du signe + ; le négatif du signe — et chaque 
angle est inuni d'un anneau dans lequel on fixe l'agraie 
d'une attache spéciale. Cette disposition permet de pla- 
cer l'appareil soit en position isonome pour exciter, soi 
en position hétéronome pour calmer. 


3° Lames spéciales 


Les lames simples et composées {plastrons) suffisent 
au traitement du plus grand nombre des analadies, mais 
pour certains cas compliqués el même pour certaines 
DUT, naai parties du. eorps, il est névessaire d'employer des 
PIN A lames dites spéciales, dont la forme varie selon l'effet 
que l'an veut obtenir. Les applications se font :sauvent 
sur les cendres nerveux du cerveau ct de la moelle, 
sur les plexus, sur ke trajet des nerfs ou sur les muscles, 
dans le direction des cuuranis de la polarité. 


4- Sensitivomètre 


Le sensilivwmètre est un Aimant ayant la forme d'un 
gros bracelet Il permet de reconnaître approximative- 
ment la sensitivité de chaque individu. 


FIG. 5. — LAMES MAGNÉTIQUES 
Le n° 2, long de 12 centimètres. s'applique au bras, 
an Des de la jambe ct au gerou. 
Le n° 3. long de 15 centimètres. est destiné à la tête 


tt anx cuisses. 
Le ne $ de la même longueur, mais moins courbé 


que le précédent, s'applique sur toutes les parties du 
mone: pommons, ecœur, foie, rate. estona. intestins, 
reins. vessie, utérus el ovaires. ` 


2° Plastrons magnétiques 


Dans beaucoup de maladies arwienñes et rebelles, PISTE NOR AVEC OR ARMATUNE 


une seule lame n'est pas suffisante. Atin d'obtenir une : 
plus grande somme d'action, plusieurs James sont ta fig. 1, le pis Pr mE ae Spn apia 
; ture ; dans la fig. 8, on le voit sans armature. 
Les deux pôles qui se font face laissent une ouverture 
d'environ 4 centimètres, par lequel on le met au pob 
gnet, comme Tindique la fig. 9. 


RIC 6. — PLASTRON- MAGNÉTIQUE A DEUX LAMES 
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Le pôle positif ou austral est marqué du signe + ; le 
négatif ou boréal, du signe —. : 

, A à Zop ; 

Pour s'en servir, retirer doucemént l'armature, appli- 

quer louverture sur la ligne du pouce à la partie la 

moins large du poignet ; et pendant que l'un des pôles 


FIG. 9. — SENSITIVOMÈTRE APPLIQUÉ AU POIGNET 


repose sur la face palmaire du poignet: on contourne 
là face dorsale avec l'autre pour le mettre en place. Si 
lé poignet est trop gros pour entrer dans l'appareil, on 
place celui-ci sur la table dans la position de la figure 8 
et l'on applique le poignet sur l'ouverture. 

Sur 100 personnes prises au hasard et soumises à 
l'expérience du sensitivomètre, 60 à 70 éprouvent des 
effets appréciables. 

De ce membre, 2 à 3 personnes (également prises au 
Hasard) éprouvent des effets très appréciables en l'es- 
pace de 1 à 3 minutes. L'application isonome, c'est-à- 
dire le pôle + sur le côté du petit doigt; le — sur 
elui du pouce, produit un picotement du bout des 
doigts, de le chaleur dans la paume de la main et de 
Favant-bras. Les nerfs excités, irrités, donnent lieu à 
des mouvements involontaires. On observe d'abord 
presque de l'hypéresthésie, une augmentation de l'ac- 
tivité toujours accompagnée d'un certain malaise 
avec chaleur à l& tête; contractions dans les muscles 
du bras, puis contracture et souvent anesthésie. L'ap- 
plication hétéronome, c'est-à-dire le pôle + sur le côté 
du pouce ; — sur celui du petit doigt, détermine des 
effets opposés, mais avec plus de lenteur. C'est une 
sorte de fourmillement au bout des doigts, une fral- 
eheur agréable dans la main, qui se fait sentir jusqu'à 
la tête, le bras s'engourdit, l'activité diminue; et si 
ees symptômes s'exagèrent, c'est l'anesthésie et même 
la paralysie. 

Les personnes qui éprouvent tous ces effeis sont de 
très bons sensitifs. On peut les endormir avec la plus 
grande facilité, soit par l'action de l'aimant appliqué en. 
position isonome, soit par le magnétisme humain. Elles 
présentent presque toules les quatre états classiques du 
sommeil provoqué: état suggestif, cataleptique, som- 
xambulique, lélnargique. 

8 à 10 personnes éprouvent une grande partie des 
effets précédents en l'espace de 4 à 5 minutes. Ce sont 
encore les bons sensitifs qui peuvent être endormis en 
quelques séances. 

20 à 25 éprouvent quelques effets, généralement peu 
intenses, en 10 ou 15 minutes. Elles sont peu suscep- 
tibles d'être endormies complètement. 

25 à 30 des personnes qui n'éprouvent rien d'appré- 
eiable pendant une application de 20 à 25 minutes, peu- 
vent encore percevoir quelque action par une application 
prolongée pendant une ou plusieurs heures ; mais il 


est toujours impossible d'obtenir le moindre indice de 
sommeil. 

Il résulte de ce qui précède que, dans un temps 
qui peut varier de quelques minutes à plusieurs heures, 
environ 65 personnes sur 100, c ‘est-à-dire plus des 23 
sont influencées d’une façon plus ow moins apprèciable : 
et ce chiffre serait certainement dépassé si on em- 
ployait pendant le même temps un aimant plus fort. 


Jusqu'à présent, le sensitivomètre n'est considéré 
que sous son aspect révélateur, c'est-à-dire pouvant 
nous montrer, sans aucune fatigue de notre part, ~i 
telle ou telle personne peut être plongée dans le som- 
meil magnétique ; et dans tous les cas, nous indiquer 
son degré de sensibilité. C'est certainement là son côté 
pratique et celui qui, par sa disposition même, doit 
recevoir le plus grand nombre d'applications. Mais, 
son emploi ne se borne pas exclusivement au rôl» 
d'indicateur : il peut aussi servir à la thérapeutique, 
surtout en ce qui concerne les affections rebelles des 
poignets et des avant-bras. 


5° Bracelet magnétique 


Le sensitivomètre est trop lourd pour être d'un cm- 
ploi facile en thérapeutique. C'est pour obvier à cei 
inconvénient que j'ai fait le bracelet magnétique, véri- 
table bijou très apprécié des dames, qui ont là une 
élégante parure, doublée d'un puissant moyen de gué- 
rison. 

Sa forme est identique à celle du sensitivomètre ; 
mais il est moins large, moins épais, et par conséquent, 
beaucoup moins lourd. On le fait de plusieurs gran- 
deurs : sans numéro pour les enfants ; avec les numé- 
ros 1, 2 et 3 pour les grandes personnes. 

On l'emploie avec succès contre tous les malaises : 
crampes des écrivains et des pianistes, douleurs dans 
les mains et les bras; pulpitations et battements de 
cœur, névralgie et migraine. légères, maux de tète ou 
d'estomac, etc. On peut calmer ou exciter commie 
avec le sensitivomètre, selon qu'on le place au poignet 
en position hétéronome ou isonome. 


6° Barreau magnétique 


Le barreau magnétique a 25 centimètres de longueur. 
Un fil métallique flexible se fixe à chaque pôle au moyen 


FIG. 10. — BARREAU MAGNÉTIQUE 


d'un ressort spécial, fig. 10. L'extrémité libre des fils 
se termine par une aiguille d'argent que l'on introduit 
dans la substance à vitaliser. Le poids du barreau avec 
ses accessoires est d'environ 450 grammes. 

Il peut servir utilement dans le plus grand nombre 
des cas où les lames et les plastrons sont employés ; 
mais il est surtout indispensable pour vitaliser les bois- 


pee — — —- 


sons et les aliments, ainsi que les substances destinées 
à l'usage externe (gargarismes, lavements, injections, 
lotions, compresses, etc.). 

On peut vitaliser les liquides, les corps gras, les 
fruits, le pain, la viande et tous les aliments sans 
excepter les médicaments. Comme il est dit au cha- 
pitre IH, la substance où plonge le fil qui termine le 
pôle + du barreau devient acidulée, fraiche, agréable 
au goût des sensitifs : celle qui reçoit l'action du pôle 
— devient au contraire alcaline, tiède, fade. L'action de 
la première est généralement excitante, surtout quand 
elle est prise à l'intérieur ; celle de la seconde est cal- 
mante. Quand les fils des deux pôles du barreau plon- 
gent dans une même substance, leur action ne se neu- 
tralise pas et celle-ci acquiert une saveur spéciale et 
une propriété stimulante qui convient dans le plus 
grand nombre des cas, aussi bien pour l'usage interne 
que pour l'usage externe. 

La substance soumise à l'action du pôle + est vita- 


lise positivement; à celle du pôle — négativement. 


Pour désigner celle qui est soumise à l'action des deux 
pôles, je dis qu'elle est vitalisée d'une façon mixle. 

L'action vitalisante s'exerce dans toutes les positions, 
mais cette action devient plus énergique quand le bar- 
reau est placé horizontalement dans la direction de 
l'est à l'ouest. Librement suspendu il prend peu à peu la 
direction du nord au sud et le courant magnétique de 
la terre entretient son action, tandis que de l'est à 
l'ouest, contrarié par ce courant, il se décharge par 
l'&dion lente mais constante d'un véritable courant de 
force itale qui s'établit à chaque pôle. 

Poür Vitaliser un litre d'eau ou autre substance, il 
faut un temps d'autant plus court que le barreau est 
mieux vitalisé. Nouvellement vitalisé, pendant la pre- 
mière semaine, 10 à 12 minutes suffisent. Quand on a 
soin du barreau, au bout de 2 mois, il vitalise encore 
suffisamment un litre d'eau en une demi-heure. Mais 
peu à peu,malgré les précautions prises, la force vitale 
disparait et l'appareil redevient un aimant ordinaire, 
ayant perdu la plus grande partie de son action cura- 
tive. On se rend compte que l'action vitalisante du bar- 
reau est épuisée à la substance qui n'a plus la saveur 
caractéristique et aux effets habituels qui diminuent 
progressivement. Le vase qui contenait la force vitale 
est vide. 


La chaleur détruit en partie la vitalisation. Il ne faut 
donc pas faire chauffer jusqu'à l'ébullition les subs- 
tances vitalisées, qui donnent le maximum d'effet à la 
ternpérature ambiante, 


7° Porte-plume magnétique 


Le porte-plume magnétique est un porte-plume en 
cuivre nickelé qui contient une tige magnétique vita- 
lisée, disposée de telle façon que le pôle — se trouve 
vers l'extrémité des doigts, et le point neutre sur l'es- 
pace qui sépare le pouce de l'index, là où l'on appuie 
tout porte-plume. 

Par son action calmante sur l'extrémité des doigts, et 
-de proche en proche sur la main et l'avant-bras, il guérit 


la crampe des écrivains d'autant plus rapidement que : 


l'on est plus sensitif. C'est là son seul usage: et c'est bien 
suffisant puisque les 9/10 des écrivains se débarrassent 
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ainsi d'une affection qu'aucun {raitement classique ma 
encore pu améliorer, 


Tous mes aimants sont polis et nickelés, sauf les pias- 
trons qui sont recouverts d'un tissu. Le pôle positif est 
marqué du signe + ; le négatif du signe — : et pour 
mettre les malades en garde contre les contrefaçons, 
chaque pièce porte la marque ci-contre. 
se lisant du signe — au signe +. 7 ED + 


Comme je l'ai dit plus haut, la furce vitale disparat 
assez rapidement sous l'influence de plusieurs causes. 
Il est nécessaire, pour la conserver plus longtemps, 
quand on ne sẹ sert pas de l'appareil, de le suspendre 
au moyen d'un fil non tordu pour lui permettre dc 
s'orienter. On peut encore l'envelopper dans du papier 
et le placer sur un meuble, dans la direction du méri- 
dien, le pôle + vers le nord, le pôle — vers le sud. Cv 
n'est un inconvénient que pour les maladies rebelles, 
car les autres sont presque toujours guéries avant que 
l'aimant ait perdu toute sa force vitalisunte. 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 
.et des Sciences ocoultes 
BIBLIOTHÈQUE ROULANTE 


Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les 
grandes bibliothèques, et les nouveaux son trop nom- 
breux pour que tous ceux qui s'intéressent au progrès 
magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Sauf 
quelques rares exceptions, les bibliothèques publiques 
ne consentent pas le prêt à domicile; elles ne contien- 
nent guère que de l’histoire et de la littératu:#; elles n'ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne s nt classés 
et mis à la disposition du public que longt mp après 
jeur publication. 

Pour combler cette lacune, M. Durville eut l’idée, qui 
reçut un commencement d'exécution en 1880. de fonder, 
sous le nom de Bibliothèque du Maynétigme. à l'instar 
de la Circulating Library de Londres pour la littéra- 
ture, une bibliothèque circulante concernait spéciale- 
ment les ouvrages de Magnétisme, d’Hypnotisme, de 
Spiritisme, d’Occultisme et autres Sciences qui s'y 
rattachent. 

La Bibliothèque du Magnétisme et des Sciences 
occultes se compose aujourd’hui : 


1° d'environ 7.000 volumes sur le Magnétisme, l'Hyp= 
notisme, le Massage, l'Occultisme, le Spiritisme et les 
diverses branches du savoir humain qui s’y rattachent. 


2° de lá collection de presque tous les Journaux et 


Revues qui ont paru sur ces questions, st surtout ceux 
de langue française, allemande et anglaise. 

3° d’environ 700.000 Gravures, Portraits, Autographes, 
Médailles, Articles de journaux, Notes et Documents 
sur les hommes et les choses ou Objets divers se ratta- 
chant à ces questions. 

Tous ces documents, classés méthodiquement, cons- 
tituent un véritable Musée du Magnétisme et des 
Sciences occultes. : 

Une partie des Livres, Journaux et Revues est mis 


«et 


at 


m s 7 ni aian I 
complètement à la disposition du publie qui peut, Encyclopédie magnétique et spiritual., Cahagnet.7 vol, . à 


moyennant nantissement et un faible droit de location, Fr OM ro Tree KR n 
| : SE etiens sur le nétisme, Dalloz . DCE 
les emporter à domicile. Les ouvrages de Magnétisme, Envoûtenient, T) de Rochi : 


les ouvrages rares, ceux qui ont été offerts avec  Esquiss de la Nature humaine, Chardel. 
dédicace et tous ceux qui sont précieux à tilre quel- Essai sur l'erseig. philosoph. du Magnétisme, tu Paat . i 
congue ne sont pas catalogués et ne sont communiqués Essai de psychologie physiologique, Chardel ..... 


AS i : f Etats superfciels de l'hypnose, de Rochas . ...,. 
que sur place, ainsi que les Gravures, Portraits, Articles Etats profonds de l'hypnose, de Rochas. . |. ! :. 


de journaux et autres Documents. Eternité (l’} dévoilée, H. Delaage. . . . 
La partie qui compose la Bibliothèque roulante est . Etude sur le Magnétisme, de Fleurville . . 
exclusivement composée de Livres et Périodiques de  Étade clinique et expérim. sur l'hypnotisme, D'P. "Magnin ! 


à 5 à £ Etuds du Magnétisme animal, P. Bı ee js à 
langire française seulement, qui sont presque tous reliés. Etude sur A ricina et le Mae D Phégiane ni 


Les livres sont classes méthodiquement par ordre Etudes sur les phénomènes nerveux, Chevillard.. . . . , 
alphabétique en 6 classes: 1° Magnétisme, Hypno-  Ætudes expériment. sur les phénomènes biolog., Leoomts } 


tisme, Massage ; 2° Divination, Occultisme, Théoso- rase 2 E T Somnambulisme, Hyp- 
CONA LA | Bi ; ; E isme, Lévy-Bing . . . SE 0 
phie; 3 Spiritisme, Télépathie ; 4 Philosophie, Reli Exposition des phénomènes du M atismo, a Ro ulli. | 
gion; 5 Sciences naturelles ; 6° Littérature (Thédtre,  Extériorisation de la sensibilité, de Rochas . . . . . . ; 
Romans, Histoire, Voyages). Une 7° crasse est formée Extériorisation de ła motricité, de Rochas . . . =.. 


par les Périod'ques qui comprennent : les Almanachs, Fascination (la) magnétique, Ed. Cavaithon , . . . . 


) 

les Journaux et les Revues. Force-Pensée (la) W. Atkinson . . . si 
Voici . rages mis À Force psychique et suggestion mentale, D Perronnet. el 
A ve la Frs a : s x la dispo- Formulaire de Massage, Nors ie RS api 
sition du public, avec la valeur de chacun d'eux. °” Froatières (les) de la Science, de Rochas, 2 ol. + 7 
Guérison immédiate du choléra. . . . . . . . . . . : 

MAGNETISME, HYPNOTISME, MASSAGE are I Gerard. Co giie p LE D 


Guide du Magnétiseur, Cahagnet. . . . s . . . . . l 


Asus, par Lizeray, å fasc., Yun . . ., . . . . … . . à 50 
Ainour (l'), acte du monde, Liseray. RO e.. + 150 FAEERE fal prey de hé SR TES 
Anatomie et Physinlogie de la terre, de Faugère . D S » Histoire du ie ea A a ' i 
Peni magnétisme ER) PA RACE RARE: ” Histoire critique du Magnéètisme, Deleuze, 2 vol. . 3e 26.0 
EAU an, x ” Histoire de Philosophie du Magnétisme, Rouxel, 2 vol. Ê 
Aperçu de la théorie médicale des somnambules, Poulard. > Houmes(les)célébrescaracté.parl noms, de C à 
Areanes de ta Vie future dévoilés, Cah: agnet, à vol. . è » Hypnotisme (l'} théorique et oi P. Marrin i 
Art 1) de magaétiser, Laromtaine. . li E TAN, * Hypnotisme (U) en Belgique, L. Lubes. . . | . 
Attitude 4) qui on impose, A Ei RER ER. * Hypnotisme (l') devant les Chambres belges, L Lobet. ` 
Automatisme (l'} psychologique, Paul Janet. . . . .. ” Hypnotisme (1), Dr Foveau de Courmelles. . . i 
Auto-Représentation chez les hystériques, D! Bain.. . . » Hypnotisme Maladie, Guérison A. Denis et Dr vos d 


pt 
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Hypnotisme (l) franç, D Ch. Hélot. us 
Hypnotisme, Suggestion, Lect. de pensées, J. de Tarchanof. 
Hypnotisme, Suggestion, Psychothérapie, Dt Bernet. 


zmrsde la New-York Institute of Science : 
Cours qua) par correspondance sur le Magnétisme per- 
sonnel, Hypuotisme, Mesmérisme, etc. la Moite-Sage ; 
Cours supérieu de Magnétisme personnel, la Re ignium (de l'} ou Magnétisme animal, D- Bayonne. . . . 
(ours d’Ilypuotisme, Wharton. . . +. + 82 » Imposition (l'} des Mains, O. Wirth. . : 
Création de l'Etre et de ia Substance, de Faugères. e + + 2 » [Jotluerce dela magnèL sur le développ. de la voix. Horus 
Curipsités da la Science, L. de Beaumont . . . . . . 350 Introduction au Magnétisme, A. Gauthier . . . . , . 


Découverte de la Potarité humaine, Chazaris et Dècle. . $ » Introduction aux études religieéses, Cahagnet. . . . 
Défense théologique du Magnétisme, Loubert . . . . . À »- Journal du traitement magnétique &e la Dile N., T.-D.-M.. 
Des Indes à la planète Mars, Flournoy. . . +. + 8 
Datail de ce qui s'est passé au traitement de Bayonne .. 2 50 Leçons cliniques sur l'Hypnotisme, D' Luys. . . 
Diable (le) dans l'Hypnotisme, D Hélot. . , . . . . 150 Leçonseliniques sur l’Hystérieetl'Hypnot., D- Pitres,? vol. 
Disguostic de la supgestibilité, D' Moutin . . . 5 » Lettre sur la découverte du Magnétime, Hervier. A ` 
Discours sur la guérison des Piayes par la Poudre de Lettres d'un magnétiseur, Ricard . . . . . I. 
sympathie, Chev. Digby. . . «+ + + + 5 » Lettres sur le Magnétisme, D' Frapart . . . . 
Dissertutiou sur la médecise gt le Magnétisme, &.-B.-D., 3 » Lettres odiques-magnétiques, de Reichenbach, . 
Lettres pour faire suite à l'Essai, E. D. M.. . . 
“bauche de Psychologie, Dr Liébeault. . . . . . . . T » Lévitation du corps humain, de Rochas. . . . 


Charcot, t. IX des Œuvres complètes. . . . . . . . . 16 » Lunote. . . ses es d 
Gholéra et Magnétisme, 4. Robert.. . . . . . . . . 8 » Hypnotisme (l) scientifique, D: crocg ~  …. j 
Domment devenir énergique, D)" Gebbardt. HS 74e . 7 » Hyonotisme(l')etles Etats analogues, Gilles de la Tourette. V 
Communication au Congrès magnét. de 1889, Dr Huguet. . i» Hypnotisme expérimental, Bérillon . e ’ 
wmptes-reudus da Gongrès de l’Hypuotisme (1900). . 12 » Hspnotisme, Magnétisme, Médiumnité, A. d'Anglemont . ? 
-mdribagiion à l'étude de la Neurrhėme, D' Garot. 3 » Hypaotisms (l”) et les représentations publiques, Delbæuf. 
‘orrespondance sur le Magnétisme vital, D" Billot . 10 » Hypnotimme, Double conscience et Altérations de la par- 
:surants (les) de la polarité, D: Chusarain et Dèécle. 5 sonnalité, D: Azam . . En 
„sars complet de la science de l'hypnotisme, Sainteau. . XR » liypnotisme (17. Méthode parfaite, Hiram Jackson. | 
Jours de Magnétieme, Louis Mond. s . . . . . 1 » Hypnotisme et Suggestion, J. de Riols. . . . . | 
jours de Nagnétisme humain, J. Crépieux. . . . . . 850 Hypnotisme, Etats intermédiaires, Coste de Lagrave. . à 
wuars de Massage, Dt De Frumerie . . . . . . 9 , Hypnotisme {l’) et La Stigmatisation, D: Imbert Goubeyre. : 
a 


Kelaiccissenents sur je inagnétisne, Lafontaine. . 2 

Lifluves (les) odiques, de Rochas. . . . . 6 » Magie dévoilée (la), Du Potet. . qa . . + . . . . 
Kibments de médecine suggestive, Fontan et Ségard . . 5 » Magie waguétique. Cuhagnet. . . . Ge di ne 
Emotiuns (les) uans l'hypuatisme, Dt Luys . . . . e . 460 Magnétiseurs (les) jugés par eux- -mêmes, Mabru SAN NG 
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gnétisme et Hypnotisme comparés, Dr Surville. . 2 ? Suggesteurs (les) et la Foule, D: Rossi, . . . . . . . À » 
gaétisme (le) à la rechèrche d’une position, Gérard. . 9 » Suggestion {de la), D Bernheim. ; 9 » 
gnétisme ile} animal, D" Féré et Binet. . 6 » Suggestion {de la) et du Somnembulisme, | Jules Liégeois . 9 » 
gnètisme (le) animal, D° F. Bottey . . . . . . + 5 » Suggestion {de la) au point de vue pédagogique, D' Bérillon 2 » 
gnétisme tte) caratif, Sophie Rosen. - 2 » Suggestion (la) et ses applicat. à a pédagogie, D" Bérillon. © » 
gnétisme (le) curatif, Bué, 2 vol. : Physiopeychologie + 8 » Suggestion (de la) hypnotique, . Liégeois.. . . : 2? » 
Manuel technique . 350 Suggestion, Hypnotisme et Religion D: Vindevogel. 5 » 
goétisme{le)considérécommeagent physique, H Durville 1 » Suggestion (de la) mentale, D: Ochorowiez. . 7 » 
goétiame (lè) devant la loi, Foveau de Courmelle . 1 » Suggestion (la) mentale et Variations de la personnalité, 
anétisme et Hypuotisme, D Cullerre. . + 550 D" Bourru et Burot. . 4 50 
guétis re, Hypnotisme, Somnambulisme, Decrespe. + . 030 Suggestion (ła) mentale et l’Action à distance des substances 
gnètisme et Somnambulisme, J. de Riols, 1» toxiques et médicamenteuses, D" Bourru et Burot 5 » 
gnétisme Personnel, V. Turnbull. . . . . 8 » Suggestion (la) mentale et l'Action des médicaments à. 
gnétirme (le) contemporain, D? Goyard . 2 50 distance, D» E. Alliot.. . . . . + + + 3 250 
gnétisme et Magnétothérapie, Ssapary. . . 6 » Suggestions criminelles, D? Laurent . >- 250 
gnélisme (le) humain eu cour de Rome, Barreuu . 4 » Suite du Traitement de la demoiselle N., T. D. M." . 250 
gmètisme animal) Suggestion, Dr David . . 2 50 Techni 
que du traitement manuel, D: A. Kellgren .. 7° 
gnétieme (le) animal, D Morand ..... Ap Ténèbres. Treize nuits suivies d'un dehi-jour sur LS 
gnétinme .ital, Gase Desfossés . : 7 50 notisme, 4. Morin. . G » 
gnétisme (le) opposé à la Médecine, Du Potet . ê » Théorie du Mesmérisme, Hervier . . . | i 3 
gnétiame (le) animal, Dt Barety . . ne - + 16 >» Thérapeutique dn Magnétisme, Cahagnet. * . . 3 
gérisme (le) animal expliqué, Dr Teste . . | || T » Thérapeutique suggestive, son mécanisme, D Liébuult. . 5» 
anétisme (le: et le Somnambulisme, Lowbert . ; 8 » Thérapeutique suggestive, D: Cullerre. . 4 50 
nuel de l'étudiant magnétiseur, Du Potet. 4 50 Thèse sur le libre exercice de la Médecine, D. de Messimy 0 50 
nuel de l’aspirant maun tiseur, Gentil. 4 50 Traité expérimental do Magnétisme, H. Durville. . 
ssage (le). Manuel théorique et pratique, Dr Ber ne. 8 y sique magnétique, 2 vol, . . 6 » 
Ss&ge le) pour tous, Dr de Frumerie. . l » PE Has et Procédés du Magnétisme, 2vol. 6 » 
ssage abdominal, D' de Frumerie.. . . . 2 » Traité du Me Ricard. ... . . . . . . . 10 » 
smge (du , D? Estradère. j 5 » Traité du Magnétisme, A. Gauthier. te 10 » 
saag- (ie), abbé Maïgnein Hé 1 » Traité complet du Magnétisme, Du Potet. . . . . 19 » 
rage thérapeutique, Dr Hugon e.e.‘ 4 » Traité pratique du Magnétisme, Stévenson . . .. 3 » 
saye vibrataire, D’ Garnauit. . . l... 6 » Traité du Sommeil nerveux, D’ Braid. . .'. .. 5> 
écanorhérapie (la), Dr L. Regnier. . 2 » Traité théorique et pratique du Massage, Norsiræm. | +. 10 » 
émmres jour servir à l'Histoire du Maga., de Puyséqur 8 » Traité de Massothérapie, D' Weber.. . . . 6 >» 
énoire au. ‘ongrès de 1889, D' Huguet. . . . + 1 » ‘Traité pratique d Hypnotisme et de Suggestion, Dr Bonnet. 4 50 
émoire au Kongres de 1889, D' Gérard. . . + + «+ 1 » Traité théorique et pratique de Massage et de gymnastique 
-rvrilleux (le) scientifique, Dr Durand de Gros. + + 8» médical, Murfort. . . . Elana .. 59 
i (un) sur la rotation des tables, P Baragnon. + 2 » Traitement magnétique en 5 pa: ties.. o. RE . 8» 
Stères (les) du Sommeil, A. Debay Sn asy 2 . + 450 | 
stéres (les) de la Science. Aujourd'hui, L. Figuier . . 90 » Utilité et Dangers de l'Hypnotisme, Dt Semal. . . . . 2 » 
r ee. Vérité (la) du Magétisme prouvée . . 8 60 
ee Le gen SN me rente : : Vibrations (les) de la vitalité humaine, D Baraduc. . 950 
3 Vie (la) et la Santé, A. Bué. . . RE E: 
servations sur le Magnėtisme, D: Baraduc . : + 1 » Vitalisme curatif, G. Edard. . . SE [Ds 
nios où Orphée, H, Liseray. 3s . . . . . . + 150 Voie (La) naturelle de l'Hypnotiswe, "4. Denis. EN 3 » 
; f le moyen de les utiliser, Prentice Mulfor 7 
nomènes (les) odiques, De Reichenbach. Dea a . 950 Ta Pråvorst, D!J. Kerner, . ... nf a. 5 $ 
tographie des effluves humains, Santini. . . + 3» 
tique du Massage, De Frumerie. x . 2>» Zoomagnétisme (du}, D: Kspinouse. O3 » 
enmlagie (de ia), du Magnétisme, Azais, 2 volumes. 15 » 
sique de la Magie, 4. de Rochas.. . . - 050 
es et Procédés du Magnétisme, De Lausanne, 2 vol. 15 » DIVINATION. OCCULTISME. TREOSOPME 
ès d'un Magnètiseur, D' Surville, . , . + + 250 A. Bruler, Jules Lermi: DS d G 
port confidentiel sur le Magnétisme, Ch. B., D.-M.-P. A4 » A Ceux qui souffrent et qui pleurent, 4. Blech.. . 15 
port du Magnétisme et du Spiritisme, Rouset. . 7 » Adda-Nari, Ernest Bosc. . . . des, 5 » 
ports et Dis ussions de l'Académie, M. P, Fous 6 » Aissaouas (les) à l'Exposition de 1900, se 1:50 
ons N, Blondit o... sn 8 >» Albert (Secrets merveilleux de la E naturelle du Petit 
ons (les) N et les rayons N;, D Bordier. < Ece ao Z Lyon, 1668. . . . e wna 30 » 
1crches et Doutes sur le Magnétisme, Thouret . & » Albert (Secrets admirables du Grand). . Sans 5 » 
érches sur le Magnétisme, le Somnamb. , D'Guyumar. 2 » Albert (Secrets admirables du Grand), suivi du trésor das 
berches sur l’Envoütement, de Kerdaniel. ers 2 50 merveilleux secrets du Petit Albert. . . . 5 » 
olutions (les) du Temps, À Morin. . . . . ,. . å » Albert (le Petit) et les merveilleux secrets de la Magie 3 na- 
turelle et cabalistique. . . s 3 8 » 
tuaire du Spiritualisme, Cahagnet. . . - . . . . 7 » Albert(le Grand) et ses merveilleux Secrets. E E 
ets mérveill ux, abbé Julio + + + + + + + + 12 » Alchimie (l), par Jollivet Castelot.. . . TRS l » 
nce et Foi, Mansuy : . . . . , . . , . . . . 5 » Alchimie (P} et les alchimistes, L. Figuier. . . . .:. 5 » 
pce (la) du Vrai, H. De’aage. CRE + + #50 Ame (F) et les sept Principes de l’homme, Turgey. . x 2 » 
aces occultes et Physiologie psychique, D Dupouy. 5 » Ame {l) humaine avant ia naissance, Papus. . . . .. 2 » 
tion du problème de la Suggestion, Simonin. . . . 2 » Anarchie, Indoïence et Synarchie, Papus. . . 15 
meil (le) et ses Etats analogues, D Kjébauls. . 7 » Apologie dv Grand Eene on Eħrxir des Philosophies, 
-meil (le) et les Songes, D: A. Debay. . . À 8 » abbé D. P. . . 2 >» 
meil (te) maynélique expliqué par le semnamb. „Alesis 3 50 Appollonius de Tyane, ‘sa Vie. ses Prodiges, a Chassang. 6 » 
namba isme et Thérapeutique, Barmond . , - 2 » Archives mitho-hermétiques (1 voli.. . . 5 » 
nambulisme (le) provoqué, Beaunis. . . . . . . 450 Arnaud de Villeneuve (Vie et Œuvres), Marc Haven. « 9 » 
inambulisme (du), des Tables tournantes, Almignana O0 50 Art (l) de tirer les cartes, Desloir. . . . . . . . . 0 :0 
cés(le)dansla vieonl'{nfluen. sursessemblab. »DeRoche 10 » . 2 > 


Art (l’} de la divination, Santini.. e... 


F 


Art (l) de connaitre les hommes, Delachambre. A 


Art l) de faire de l'or, Tiffereau. . . Dre y 


Art (F) de voir l’'Avanir par l'Astrologie, Ely Star. Re 

Art (l'} de demain, Barlet et Lejay.. . . . . . . . . 
Arts (les) divinatoires, Papus. . . Se 
Astrologie ou Art de tirer un horoscope, J. de ‘Riols. Sie 
Astrologie (Cours d’), Ely Star. ? . . du e 
Au Pays des Esprits, avec préface de Papus. s eig ta 

Au seuil du Mystère, St. de Guaita. .. . . . . . . 
Avenir {l') par le marc de café, Florent Garnier. . e . 


Belle (la) Magie ou Science ds l'Esprit. . De 4 
Bibliographie : mélhodifoe de la Science > occulte, Papus. 
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1892. . . . . SAIS ne er 1e 
Rienheureux (le) Jacob Boehme, Sedir. E 
Boudhisme (le), A. Sinnett s.. . . . . . . . . . 
Bondhisme {le}, Olcott. . . . . . . . . . . . . 


Buccomancie (la), W. Rogers. s e. . . . . . . 


Cabbale {la}, 2° édition, Papus. . . se 
Cabale (la) des Hébreux, hev. P. Di Keh. ss 
Cantique (le) du 19 mars 1746.. . . ARE 
Caractère (la) de la Destinée, Sinol Ideng. 

Caractère (le) allemand 


Desbarolies.. 

Cartomancie (la) ou Art de tirer les ‘cartes, J. de Riols. 
Gartormancie (la) ancienne et moderne, Halbert. . . . 

Cas (le) de la voyante de la rue de Paradis, Papus . . 
Catéchisme de Doctrine Spiritualiste, M.-A.-B. . . . . 
Ga holicisme, Satanisme et Occuitisma, Papus. . . . . 
Causerie anti-théosophique, Ara del Colle. . . . . a. 
Ce qu'on voit dans la main, Para d'Hermès. , . . . . 
Chance (la) ou la destigée, D° P. Foissac. . . . . . 


Cliromancie (Ja), Gourdon de Genouïillac. . . + . . .” 


Chiromancie (abrégé de) Mlle M... . . . . . . , 
Chiromance (la) de Patrice Tricasse. . . . . . . . 
Chiromancie, Edmond. . . s s . . . . . . . . 
Chiromancie médicinale, X. 
Cinq traités d'Alchimie, Poisson. 

Cltavicules (clefs majeures et) de Salomon, Eliphas Levi. 
Claude de St-Martin, Sair.. . Vis te S 
Clef des Grands Mystères, Eliphas Levi. S Le 
Clef de la Magie noire, St. de Guaita.. , . . . , 
Ciel (la) de Nostradamus. . . Suns de Ye Ne 
Clef de la Théosophie, Blavatsky. a PETS 5 
Collection des ancions alchimistes, Berthelot. ds né 
Comment on lit dans la main, Papus.. . , s.e...’ 
Comment est constitué l'être humain, Papus. 


Commentaire sur le Gantique des Cantiques; Rabbi Issa 
Char Baer . ... . 


Contribution à l'étude de l'Aichimie, A. ‘Hautan, tee a 
Conversation {la} d’un carbonaro français. . . . . . 
Coulisses (les) de l’Au-delà, Vitoux. à 1e res 
Cours philosophique et interprétatif des Initiations, 
J.-M. Rayon, 2t., en 1 vol . . . . . . aaa‘ 
Création (la). Théories ésotériques, Sédir. . . . . 
Gariosités des Sciences occultes, P.-L. Jacob. 
Curiosités de l’histoire des Croyances, P.-L. Jacob. . 


Curiosités iuouies sur la sculpture talismanique, Guffurel. 


Démonialité (de la) et des AURA incubes et sucubes, 
Sinistrari. . . à ele +" Le 


Diable (le), Jules Baissac. R 
Diable (le) et l'Occultisme, Papus. > 
Démonologie {la) ou Histoire des Démons, w. Scott. 
Démonomanie (de la) des Sorciers. J. Bodin.. . 
Description d'un commentaire de l'Apocalypse, Bachelin. 
Destinée (la) de l'Homme, John Fiske. 

Détail historique sur le P. Girard et Madem. Cadière. 
Deux (les) Livres de la Divination de Ciceron, Morabin. 
Diable (le) et ses métamorphoses. Etude historique. 
Dictionnaire (petit) de Graphologie, {lfred Giraud. 
Discours prononcé par Annie Besant à l'Alliance spirite. 
Dissertations sur les Miracles, G. Campbell. 
Dissertations sur les Apparitions, A. Calmet. 
Diversitez curieuses pour servir de récréation, 6 vol. 


. 


. 
. 
. 

. 


- 
. 

e e >» è > 
. > 

. 


ae par la Physiologie, ; 


BOSE: o Ea use R 


j 


— 354 — 

5 » Docirine (la)-secrète, Blavatsky (3 volumes), 1° vol. . . A, 
» 2e et 8° volume, chacun. .. Fee 9 : 
a Dogme et Rituel de la Hauts Magie, Eliphas Levi.. .. À» 
» Douze (les) Glefa de Philosophie de Basile Valentin.. . &: 

» Dragon {le véritable) rouge, pias la Poule noire, sur l'édi- 
» tion de 1521 . . ... B’ 
» Dragon (le) rouge, ou l'Art de conjurer les” Esprits. . 3: 

» Dragon (le) noir, ou les Forges iniernales soumises à 
» Phomme. . . . . . . r ; 2 » 
* Ecriture (F) et le caractère, de Jamin.. . . 6: 
» Electre (l) magique, L. Barrida, . , . . . . . 2 à 
Eléments d'Hébreu, Sedir. . s. s . . . . . . . . li 
» Eachiridfon du Pape Léon, 1740. . . . . . . . . . 45: 
» Enigme (!’) de la main, de Thèbes. . . x . 7: 
» Enseignements secrets, Martinès de Pasqually. . r . D: 
50 Erreurs (des) et des Préjugés, Salgues, 3 vol. . . sis Ao 
» Esotérisme (l’) dans l'Art, Michelet . . . . . . . . 1: 
a Esprit (de) prophétiqne. be nr s . 6: 
Esquisses phrénc:ogiques et physignomomon., Poupin . LU: 
> Essaisur l'Evolution de l'Idée, Barlet. . . . . . . . 4: 
» Essai sur l'Evolution humaine, D' Pascal. |. | , 44 
» Essai de My<ticisme antique, Porte du Trait. A2: 
» Essai sur la Physiognomonie des corps vivants, Sue. 8 
Essai sur les Erreurs et les Supertitions, M. L. C. . . . 5: 
Essai sur la secte des Illuminés. . . . RS + 6: 
Etat (l') de trouble, Papus.. : I ii 
Etérnel (1) féminin, Decrespe. R 15 
Etoile (l) famboyante. . 4: 
Etude des Passions appliquée aux ' Beaux- TON ` Delestre. B : 
Etude nouvelle sur l'hérédité, P. Flambart.. . . . . . 6: 
Etude sur les Démons, Hild.. . . . . 8: 
Etudes sur la théorie de l'Avenir, abbé Turtot, 2 vol. . Ro 
Etudes historiq. sur les 8 gradesde la mac. symb., Rédarès. 5: 
Examen critique, physique et théologique des Convulsions. 6 : 
Examen des Esprits pour les Sciences, J. Wvarte. 5 : 
Exorcismes (les) en Lozère en 1792. Falgairolle. . . . 1% 
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Exposition de la philosophie absolue de Hoëné Wrouski, 

Laudur. . . . net etoile de 
Farfadet (les), Berbiguier, BV: + 5,8 Sn ce. 
Fausses (les) conceptions, Blavatsky.. e.. M AE 
Fragments de théosophie occulte, Lady Caithness. . 
Franc (ia) maçonnerie. M1:ar03. . FR 
Franc (la) maçonnerie. Révélations d'un Rose-Croix RC 
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Géomantie (la) et Nomancie des anciens, de Salerne. . 
Grand (le) Arcane, Eliphas Leoi.. . . er à 
Grand (le) Grimoire, avec la clavicule de Salomon. Se 5 
Grand œuvre (le) alchimique. Jollivet Castelot. . . . 
Grand (le) Livre du Destin, De !a Grange.. . oa 
Grand (le) Avėnement. Prophėtie d'Orval, Parisot. 
Graphologie(la), J. de Riols. . . 

Graphologie (Manuel de), M. Decrespe, 9 vol. . 
Graphologie comparée (cours de), L. Mond. . 
Graphologie (la) simplifiée, Aruss. . . . . . 
Graphologie {cours de) en 7 leçons, A. Varinard. 
Graphologue {le}, R.-J. Bouvéry. . . ss . E 
Graphothérapie (la), P. Varinard. , . . . . . . 
Guerre et Révolution, de Novaye. s.s.s . > 


Hauts (les) Phénomènes de la Magie, G. des Mousseaux. 
Histoire du Ciel. Pluche. 2 vol. . . . . . . . . . . 
Histoire de la Magie en France, Garinet. . . . . . 
Histoire d'un voyage littéraire, avec une Lettre concernant 

les Miracles de l'abbé Pâris et les conyulsions du 

chevalier Folard. . . SU a ; E i 
Histoire de la Magie, Eliphas Lévi. Da en aa le 
Histoire de la Magie, P. Christian.. . . . . . . . 
Histoire mythique de Sathan, Lancelin. . 

Histoire horrible et expérimentable de ce qui s'est ‘passé 
au faubourg St-Marcel à la mort d'un vénérable. . 
Histoire des Sociétés secrètes, P. Zaccone, 2 vol. . . . . 
Histoire de la démonomanie, Walter Scott, ? vol. . . . 
Histoire da Diable, Morel, . . . . A RE 
Histoire de la possession des ursulines de "Loudun, Surin. 
Histoire des chiffres et des 13 premiers nombres. L'Esprit. 
Histoire critique des Mystères de l'antiquité. . . . . . 
Histoire des convulsionnaires de St-Médard, Mathieu. . a 
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Histoire de Napoléon 1* d’après son écriture, Michon. .. 5 » Martinésisme, Willermosisme. Martinisre et Franc- 

Histoire des Oracles, Fontenelle. . . . . . . . 1 » maçonnerie, Papus. à SAT 5 08 es 

Histoire des Sciences occultes, A. Debay. . .. . . . . Š>» Matière des œuvres magiques, M. LDecrespe. Aer re 

Histoire des Sorciers, Fornari. . . … + + + + + 10 » Médecine (la) nouvelle, L. Lucas, 3 vol.. . . . 

Hstoire des Sociétés secrètes de l'armée. « + + + + + 10 » Médiateurs de la Magie, G. des Mousseaux. 

Hemme {l'} visible et invisible. Leadbeater. . . . .'. 850 Mémoire sur les Oracles anciens, Cluvier. 

Hslozoïsme (l) l'Alchimie et les chimistes unitaires, Mémoire aux Magistrats sur la méthode des Ecritures, 
Joilivet Castelot. . l.. n. an aa‘ a‘l ‘ľa ‘ť . 50 J.-H. Michon. . i 


Iccnographie des sibylles, Barbier de Montault.. . .. » 
Idée (l) alchimique. . . . Rens A E A convie » 
Jncantations (les); Sédir. . . . 50 
Ippon, de la Loge Velléde. Er posé du symbolisme 
doctrines martinistes ésotériques. . . ae 50 
Incubes (les) et les Succubes, J. Delassus. . . Ds: G » 
Inflaence astrale, Paul Flambart. . . SAS à > 
influence (l’} électro-dynamique des astres, E. Ci 5%. » 
Instruction (l') intégrale, Barlet. . . af de » 


Instructions pour apprendre les sciences de Chiromance et 
Physionomieavec un Tracté des Divinations, Jean Belot. 

interprète oriental des Songes. Halil Ł. Masri. . 

Isis dévoilée, E: Boso. . es Mer taie 

Jacob Bæœhme (le bienheureux}, Sédir. SSD de 

Jésus de Nazareth, Paul de Régla. ; 

justification des Sciences divinatoires. Lelièvre. 3 
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Kabbale {la) des Hébreux, A. Franck.. . . . . 
Karma, Annie Begant. . . . . . . . . . À 
Langage astral, P. Flambart.. . . . . . . . 


Langage des fleurs, J. de Riols. . . . . . . . i 


+ eh ý 
B ema mD D «Im ON Um ONW Meme EN me 


» 
» 
Lettre sur les prodiges de la nature. Poisson. . 3 50 
légende de Ben Aïssa. . . . . . . RTE à » 
Lettres magiques, Sédir . . . ,. ,. . . . . . 50 
» 


Lettres cabalistiques, 2 volumes. . 
Lettres de Ch Villers à Georges Guvier sue une Nouvelle th 
du eæveau par Gall.. . . He Je SAR e: À ve 
Lettres philosophiques sur la Magie. as Dee 
Lettres de M. de Saint-André au sujet de la Magie. ena 
Limites /les) de l'inconnu, G. Vifoux. . . . . . : 

Livre de la Destinée, M. Hurlen. . . a.. 
Livre (le) des Respirations, Bose. . . . . . 
Livres (les) de Divination, Nicolaides. . . . . 
Livre (le) des Augures, Sawyer. . . . . 
Livre (le) admirable renfermant des Prophéties. 
Livre (le) de tous les prodiges, 4. de Thebes.. . 
Livre (le) des Splendeurs, Eliphas Levi. . . 
Livres (les) de Hierosme Cardanus, intituléz de la Subti- 
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lité et Subtiles intentions, ensemble les Causes occultes. » 
Lumière invisible, PAPUSA vis stat br NS, 0 Lee » 
Lumière suyj'le Sentier. . . . Fee 50 
Lutt echinrérique du Diable contre Dieu, ‘Homo. 5 a » 
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Maçonnerie occulte, J.-M. Ragon. $ DR » 
Mlle Couesdon est-elle inspirée par Dieu ? de Guiry. ace » 
Magicienne (ia) Jules Lermina. rs dec s na 59 
Magie, Bourgeat. x , Bars Ve 3 : » 
Magie (la) naturelle, J. `B. Porta. Er E E E E a R » 
Magie (la), Plytof.. . . Msn oise us 50 
Magie et Religion, de Larmandie. MS, sas ae 50 
Magie (la) dans l’inde antique, V. Henry. . . . . > 
Magie (la) et l’Astrologie, A. Maury. . . . . . . . » 
Magie (ia) et la Divination, Laurent. . . . . . 3 » 
Magie (ia) et l'Hypnose, Papus. & ie : 8 >» 
Magie (la) du xix° siècle, A. Morin. . . . . . . . . 6 » 
Magie (la) au xix* siècle, G. des mt + + + 10 » 
Magie pratique, J. Lermina. . . sa ana a . . 5» 
Magisme (le), Fabius de Champville. E E S E AE a) 
Main (La) et ses Mystères, Decrespe. . . +. 3 » 
Maison (la) hantée de Valence-en-Brie, Papus. >... > 150 
Mal (le) métaphysique, Porte du Trait.. .. . 4 50 
Manifestations du Monde surnaturel et MMe Couesdon, 4 » 
Manuel complet de la maçonnerie d'adoption, J.-M. Ragon. å » 
Manuel de Magie, Boué de Villiers. . . . . . . « . 2 5» 
Manuel de Phrénologie, D! Fossati. . . . . .-..-. 6 
“Manuel d’Astrologie sphérique et judic. Fomalhaut. . .. 9,» 
Mariage (le) du Ciel et de l'Enfer, W. Blake.. , . . . B>» 
Martines de Pasqually, Papus. . . . . . . . . . . 6 » 
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Merveilleux (le)etl'Homme coupéen morceaux, J. Maresthan 
Messager (le) célests, J. Léade. ne 
Métaux (les) sont des corps composés, Tiffereau. SE 
Méthode de clairvoyance psychométrique, Phaneg. . 
Méthode de Graphologie, J.-H. Michon. . . 5 . . . 
Microbes (les) de l'Astral, Decrespe. . , . . . . . 
Miroirs (les) magiques, Sédir. . . . . . . . . . . 
Monde occulte, Sinnett. FAN UE 
Monde ile) enchanté, B. Beckker. 1 volume. SP 
Monde primitif (le), Court de Gébelin. . , . . . . . 
Mort (la) et l'au-delà, Annie Besant. ` Le 
Mœurs et Pratiques des Démons, G. des Monica: Log 
Mystères {les} de la Création, Af. Burlen. . . z 
Mystères du Ciel et de l'Enfer, E. de Swedenborg, 3 vol. > 
Mystères (les) de la Main, Desbarolles. . . A : 
Mystères des Sciences occultes, Un Initié. . . . . . . 
Mystères (les) d’Isis, T.-P.Roulage. . . . . . . . 
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> Mystères de la Religion dévoilés. . DAS ee ef au 
» Mystères (les) de l’ Etre, Ely Star: E E NRE E 


Mystères des Sociétés secrètes. . . . . . . . . 
Mysticismo en Frante, M. Matter. . . x 


Mystères (les) de l'Horoscope, Ély Star.. . . . . . ; 
Mystiques (les) devant la Science, L. Revel. +. | 1 ! 


Nombres {les}, De Saint-hartin. . . Be VS ET 
Naturel (le) et le Surnaturel, L. Cloudal. . se re 
Notes sur l’Esotérisme, de Larmandie. . . 
Notice de l'accroissement de la matière métallique. Le Brun 
Virloy. . . . 
Notion pour l'étude de la connaissance antique et occulte 
mathématique aichimique, A.-J. Guelle. . . e... 
Notre-Dame de Lourdes, D? Noriagof. . . ET 
Nouveau laagage symbolique des plantes, Chrysès. . z 
Nouveau manuel du physlonomiate et da phrånologiste, 
Chaussier et Morin. . . . 15 de 
Nouvelles considérations sur les Oracles, Bouys. 
Nouvelles ésotériques, Mme E. Bose. . . . . . . 
Nouvelle explication de l’'Apocalypss. . . . . . . 
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Observations spr la Phrénologie. G. Spurzheim. . . . 
Occuite (l) à l'Exposition, Paps . . . . . . . . 
Occultistes (les) contemporains, Palazzi. . . “+ 
Occultisme (l’} et l'Amour, D’ Laurent et Nagour as 
Occultisme (l) contemporain, Papus. SON Dana 
Occultisme (l) contemporain, Ch Godard. . . . . . 
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Occultisme {l'} et le Spiritualisme, Papus . . . . 
Œuvres (les) de M. Iean Belot contenant la chiromence . 
Œuvres de Synésias, 4. Druon . . . ue 


On peut envouter, Decrespe. . . Baai 1e 
Oneirocritie ou Art d'expliquer les Songes. ESA 
Opium {l’}. Sa pratique. Maigioï. . . dues 
Or {l)et la Transmutation des métaux, Tifereau. . : 
Oracle {l’) des fleurs, Sirius de Massilie.. à 


Oracle (l’} du Destin, de Saint-Cermuin. . s 
Oracles (les) de Nostradamus, A. Le Pelletier, 2 vol. » 
Oracles (les) qui ont cessé, Plutargue. Se 

Organe (l') phrénologique de la destruction, Lelut. : 
Orientation {l'}, Dubėchot, 2 brochures. . . . . . . 
Origine de la Maçonnerie adonhiramite. . . . . . . 
Orthodoxie maçonnique, J.-M. Rugon . . . . . . . 


CR 


Paradoxes philosophiques, A. Wallemberg. . . . . . 
Parfums (les) magiques, Santini de Riols. . . e... 
Peut-on envonter, Etude historique, Pupus. 

Phénomènes (les) psyçhiques occultes, D' 4. Coste. . 3 
Philosophie (la) occulte de Henr. Cor. Agrippa, 2? vol. . 
Phrénologie spiritualiste, Dr Castle. . « . . . . . 
Phrénologie (Traité de} J. de Riols; . . re 
Pbrénologie (la). Son Histoire, ses systèmes, Lelut. zis 
Phrénologie (cours de), Broussais. . . . . . . « . . 


mrb AE EE E E a a R m c 


zi 
BFB 


t 
a D c B OD o O m on m Do D e a o ma OaD oOo 


en S n m co m So 


svvsvvvyv Š 


_ 
Onm 


ur 


vorsruuveress ðsvev Sr dsv Es. 


F-E 


svav sŠuuvvovuvs vuv 


EER 


Phrénologie, d'après Lavater et Gall . . . . . 

Physiognomonie ou Art de connaitre, Lavater. 

Physiognomonie (de la}, J.-B. Delestre. . . . . . . . 

Physiognomonie et Phrénologie, 1. Isabeam. . . aos 

Physiognomonie {la} et la Phrénotogie, J. Bour don. Ene 

Physiologie intellectuelle ou Développement če la Doctrine 
de Gall, J.-B. Demangeun. . . 

Physionsmie (de la) et des mouvements ‘d'expression, 
Grandeau. . . š E re di et à GES 

Piarre (la) philosophale, Papus. . se 

Pimandre (lei de Mercure Trismôgiste. Fr. Mons. dr Foix. 

Pistis-Sovhia, E. Amelineau . . . . . . . . . . 

: Plan (le) astral, C.-W. Leabeater. 

Plan’ géoër. et raisonné du Monde prim., Court dr Gébelin 

Plantes (les) magiques, Sédir re. Foret EE ane 

Poule {la} noire . . AUS : 


Peidio la Pythie ne ` rend plus ses oracles en vers ? 
Plutarque. no E 


Pourquoi je devins théosopha, A. Besant. $ 
Pratique curieuse ou Oracles des Sibylles sur chaque 
question. z HUE à 
Précis d'histoire des Possédées de Loudun, Bleau. 
Premiers éléments de la langue sanscrite, Papus. 
Présages (les) de bonheur et de malheur, Trer:on. 
Prescience (la) ou Grande interprétation des Songes. 
Présence corporelle de l'homme en plusieurs lieux. 


Prêtre (le) et le Sorcier, A -S. Morin... . . . . 
Prières merveilleuses, .{bbé Julio. . . . . , z 
Principes de Sociologie, Barlet. . . He 


Problème (le). Hypothéses sur la Destinée, D. ‘4. Cros. 
Procès (les) de Sorcellerie, F. Delacroix. . . . . 
Prodaction industrielle de Yor, Emmens et T ifereau. é 
Prophète (le) de l'Apocalypse, Vicère . . . . . 
Prophétie (la) de Blois, abbé Richardeau. . . . 
Prephèties (les) de l'Homme rouge pour 1895 . 
Prophéties {les}, Mme Clavel . . . . a ere 
Prophéties (les) de Michel Nostradsmus. SAS rl Le 
Prophéties de la Nouvelle Sybüle, 4. Lelièere. . . . . 
Pucelle (la) et Les Sociétés secrètes de son temps, Andrée 


Quadruple (la) Constitution, Lady Kaühness PRE 
Qu'est-ce que la Théosophie?. - . e°, . . . . . . 
Qu'est-ce que l’Occultisme ?, Papes . . . . . 


Rapports de! l'Homme avec le Démon, J. Bisouard, 6 vol. 


Rétapitulation de toute la maçomerie. . . 
Recherches sur la Démonologie et la Soreellerie, Parchappe 
Reeueil de Dissertations sur Tes Apparitions, les Vi- 
sions, etc., 4 volt . . . e.. 
Recueil de lettres au sujet des ‘Matéfices, Bossier CCE 
Renouveau ile) d'Isis, ÆEsslie.*. . . E 
Réponse à l'Histoire des Oracles de M. ‘de Fontenelle. . 
Répouore {suite de la) à l'Histoire des Oracles. . . . 
Résélations complètes (Mystires de la mam), Desbarolles. 
Fiévélations prophétiques 1902, C{avel Gracien. . ... 
Révélations propt eRaner 1904, Clavel Gracien. . . . . 
Satan-Dieu, . . . RC RE 


Satanisme et la Magie, Jules Bois, . . . . , ns 
Science (la) curieuse ou Traité de la Chyromance 5 5 à 
Science (la) des Signes. . . . Pr al A 
Science (la) de la Main, d' Arpentigny. : > 
Science (la) des Mages, Papus. . >. at 
Science (la) alchimique, Jollivet, Castelet. REYN 
Science (la) des Esprits, Eliphas Lesi. .. . 
Scieness (des) occultes, Eusèbe Saiverte, 2 vol. . . . 
Sciences occultes, Stella. . . . e soi 
Sciences occultes, G. Plytof . . s.a.s.’ 
Science (la) occulte), Dramard. . . ter Ce 
Sciences (les) maudites, Joltivet-Castelot . EOE 
Secret (le) du Bonheur, Pawle Janick. . .1. 
Secret des Secrets, Barcus . . 3 
Secrets (les) des Pyramides de Memphis, L. Mayou. 2 


+ + o> 


+ 


Secrets merveilleux, abbé Julio . . 

Secrets (les) du Seigneur Aleris Piémontais, 1682. 

Sepher Jesirah, Papus. . . Lier te 
= + fles) principes de l'Homme, Papus RE EE TE 


7 


— 356 — l 
4 » Sept {les} principes de l'homme, D" Pascal, ..... 
25 » Sibyle;la) gauloise, De la Disrmerte. . Pon aii te 
% >» Songes (les) expliqués, Mercurius.. . . 

5 » Sorcellerie, Magnétisme, Morphinisme., D" P. Reynard. 
6 » Sorcellerie (la). Ses rapports avec les Sciences, Dr Regnuult. 


10 


et es CO De O O 20 80 ee pa ne Det F3 a N de ut ho où en on N NETA 


pi 
w w È RS do co o n qe co Doamna 7 


Pesani es 


ssuyuevusevðvusz vvu 


vss DBs sv veus sers 


Sorcellesie (la), J. Bertrand. . . . . . . . . . . 
Spectres (les) et les Démons. . . res LS Ce Due 
Symboles des Egyptiens, F. ‘Portal. . er ne 
Sympneumata ou Nouvelle force vitale. Laurence Oli:. huhi, 
Synthèse de l’Ksthétique. La Peinture, Barlet et Lejau. 
Système de Graphologie, J.-H. Michon.. . . 
Tableau naturel des Rapports qui existent entre Liu, 
l'Homme et l'Univers. Cl. de Saint-Martin 
Tableau historique de la France maconnique. Jourest 
Taoisme (le) et lea Sociétés chinoises, de Pouvourville 
Tempéraments (les) et la Culture psychique, Seir 
Temple (le) de Satan, St. de Guaita. . . A oh 
Tête (la) de l'assassin Dumollard, .1. Harembert. EVE a 
Texte (le) d'Alchymie et le Songe. Verd 
Théories et Symboles des Alchimistes. 1 
Théorie des Tempéraments, Polts et Gary 
Théosophie (la) en quelques chapitres, D" Pascal. 


Poisson sa Et 


Théosophie universelle, lady Cuithness. . . . e 
Théosophie boudhique, Trégnerchini . . . . . . . 
Tradition (la) cosmique, 2? volumes, . . . . . . . . 


Traité d’Asirologie judiciaire, Haatan . . . 
Traité d’Astrologie généthliaque, Selva. 
Traité élémentaire de Magie pratique, Papus . . : 
Traité élémentaire de Science occulte, Papus, 5° èii è 
Traité élémentaire de Sciėnce occulte, Papus, 7% éd: . . 
Traité méthodique des Sciences occuites. Papus 
Traité théorique et pratique du Haschich, E. Bosc 
Traité des Erreurs et des Préjagés. G. de Lemur- A 
Traité sur les apparitions des esprits, 4. Cabar:t. sol. 
Traité sur la Nouvelle physiologie du cerveau, ou Fa osie 
tien du Système de Gall. Maucquart. ; 
Traité sur la Magic, le Sortilège, les Possessions En 
Traité des Représentations et Correspondances. , par im. 
Swedenborg. Trad. Le Bois aes Guays ; 
Traité de l’Influence. J. Le Royer. . . . . . . ark 
Traité sur les Miracles. Jaques Serces . . PE 
Traité pratique de Graphologie. Crépieux- Jamin. 
Transmutation des Métaux, Tiffereau. . . . . 
Transmutation des Métaux. Marcus de Vèse . 
Trésor du Vieillard des Pyramides DLN jet 


Thréicie (La), ou Seule voie des Sciences divine et dos pe . 


Trente miile ans de civilisation Brahm. Campet de suujrn 
Trésors métalliques et épargnes vivantes Dubéchot 
Triomphe (le) hermétique ou la Pierre philosap. vic'ori-use 
Triple (le) Vocabulaire infernal . . RCE 
Trithéisme"{le), Substance, Pensée, Foree, Esslie. 

Tutleur de la Franc-maçonnerie, J.-M. Ragon. 


Université libre des Hautes-Etudes, Barlet. . . . . . 
Upanishad ou Grand Aranyaka, 4.-F#. Hérola . ES 
Vallée (la) des Bienheureux, L. Ergel. . . . . . 
Ventre et Cerveau, J. hermina . :. . . . . . . 
Vénus magique. . e 


Vérité (laj sortanf du puits hermétique . š 

Vérité (la). Miracles opérés par lintercession ‘de N 
Pàris. 2 vol. . . f 

Vie (la) et l'Ame de la Matière, Jollivet-Castelot . 

Visages (les) et les Ames. (renia Lioubow . 

Visite nocturne à Holyrood. Comtesse de Caithness. 

Voie (la) parfaite ou le Christésotérique. Axa King: ford 

Voie (la) de la Science divine. Lodoïk . p ‘ 

Voix prophétiques, .1bbé Curicque, er vol. . 

Voix (la) du Silence. . , 

Voyante (la) de la Place Saint- Georges, P. Fesch | 

Vrais secrets de la Magie noire, Legran, 2 vol. . š 


de 


Zođiaque fie) de la Vie humaine, De la Monnerie, ? vol. 
Zohar (le) CRETE Te BTE ia Son as 


23 » 
5 » 
2 » 
15 >» 
8 » 
9 a 
8 » 
6 » 
5 » 
2 » 
4 » 


vvovrre Sr 88s. s.» SS.: 


A Sw LILI PCERFIELELRET-TLLIT TE 


» 
» 
. 
» 
» 
» 
» 
3 
» 
» 
» 
» 
8 50 
19 » 
3 » 
6 » 
2 » 
1 » 
20 > 
15 > 
30 >» 
4 o0 
7 50 
á » 
15 » 
10 » 
5 » 
3 s 
2 v 
12 » 
25 » 
6 » 


es gT a i w: - 


ge À 
© 


Essai de Spiritisme scientifique, D. mé ser 
Essai sur humanité posthune, d'Assier.. rase à 
Essai de philosophie universelle, Ersyle D. ES € $ 
Etre (l') subconscient, D? Gyel. . . . . . . . 


SPIRITISME. TÉLEPATHIE 


À Ceux qui doutent et à Ceux qui pleurent, Moutonnier. 50 Etudes et Lectures, Babinet . — . KEO 
A la Recherche des Dastinées, Eug. Nus. . . . . . . 450 Efudes et séances spirites D' Houat. z 
Ame (l'} et ses manifestations, par E. Bonnemère. . . . * Etude sur le Spiritisme, Dr Huguet. . . . . . 
àme {l} est immortelle, Delanne sers rss ” Etude (de l’) du Bien et du Mal, Berger-Jiit. - 5 
Ames (les) et les Humains, Brasseur. » sos 50 Etudiants (les) swedenborglens an Congrès de 1889. . 
Amour (l') et le mariage selon le spiritisme, “Guillet | . 80 Evangile (l) selon le Spiritisme, Alian Kardec. Pa 
Analyse des Choses, D! Gibier. noq . . . . : . . . * Evangile (1) de l'Espoir, Mary Karadja . . . . . . . 
Animisme et Spiritisme, Aksakofe : + . + . +. + + ” Evangiles (les quatre), Roustaing, 8 vol. . 
Appel des Vivants aux esprits des morts, Edowr. . . . -> Evangile. Nes) de Roustaing. Analyse, par Rend Caiitié 
phi la y Le HE A ne Evangiles (les quatre), J. E. Guiliet . 

propos d ÉuSa pla, onienay. v +. + 7. Evangiles (les quatre)de Roustaing. Réponse à ses critiques. 
Au pays de l'Ombre, d'Espérance. . . Le nv » 
>i p eea in kesad a y F po Evolution (l; animique, G. Delanne. ....... 


Examen raisonné des Prodiges récents. 
Expériences (mes) avec les Esprits, Lacroir, 


Fin (la) du monde des Esprits, P. Davis . . . . . .: 
Fluides (les), Allan Rardeo. . . n.o . . … . , . . 


Autour « dos Indes à le planète Mars ». . wis . 
Avenir (l) ou le Contrat social, Berger-Ril, . . . : . 


en 
(=; 


Beaucoup de lumière, Berthe Fropo. . .. . . 


Cas (un) de dématérialisation partielle, Aksakof.. . . 
Catholicisme et Spiritisme, Jésupret.. . . . . . . 
Causeries (mes) avec les Esprits, A. Duneau . . . . 
Causeries spirites, C. Trufy . . . . . . . . 

Cherchons, L. Cardy. « Dee 

Chrysantémes (les) de Mario, c. Chäigneau. 12 . 
Christ (le) esprit. protectéur de Ja terre, A. Bourdin . 


Christismisme et Spiritisme, L. Denis. . . . . à 
Choses de l’Autre monde, Eugène Nus . ie à 
Chute (la) originelle selon ie spiritisme, éuvltet . 

Cul (le) et l'Enfer, Alan Kardec.. . . . . à + 


Comment Pesprit vient aux tables, Morin. . . . . « 
Conmumion universelle dans l'Amour divin, Hab . è 
Compte-rendu du Coagrès spirite et spiritualiste de Paris 
Congrès de 1889. . . . . . , . . . 
Congrès de 1909 . . . . . E ce 


Compte. rendu du Congrès spirite de Harceione. nos 
Coneliauon du Matérialisme et du Spiritisme, Mieke: ‘ae 
Fytniére & Ta Te Si à 


Con érençex spirates, r. Vallès. . 
Considératious sur . es phénomènes du Spiritisme, Papus 


Consolée (la). 4. Bourdin . . . . . . . . 
Ce de Lavator. o . . , , . . . , . . 
Oréation (la), C. Houglé. . . . SAT per te D rap 


Credo philosophique V'an franc-mas on. ie 
Crimes et folies du spiritisme . : 


Vans l’Invisible, Léon Denis. . . Dee. 
Dans le Sanctuaire. Van der Naillen , i à oo 
Dans les Temples de l'Himalaya, Van der NaiGen . . : 
Danse (la) des tables, D' Roubaud. z 
Démonstration scientif. de l'existence de Dieu, Fauvety:. 
Deux (les) commandements du Christ, E. Jaubert. . , 


Denx (les) sœurs, A. Bourdin . š 
Dialogues entre de Grands Esprits et u un Vivant, 4 Simonin. 
Discours récents sur les recherches psych., . Crookes. 


Doctrines et pratiques du Spiritisme, de For .. 
Doctrine (la) spirite et l'œuvre d’Allan Kardec, Max Théon 
Doute {le), ) Raphael. DR STE de en en ee 


Ethappée (une) sur t'Infini, Giimard. bé AM h a ae 
Education (F) morale, E. Vuuchez. . à 
Elet (de 1”) probable des Idées spirites, a. Blackwell, : 
Enseignements’ spiritualistes, Staiton aue: aR ay ee 


Entre deux globes, À. Bouriin . . E A e ice vie 
Entretiens spirits, ' . pa nt ra émet a 1 
Ere (une) houvelle, Alph. Argence. . E E 


Esprit (l') saint des Tables animées. 
Esprit {1} consolategr, V 
Esprits (les) élémentaires, K. Grün, . , . 
Esprits (des) et de leure manifestations fluid,, de Mirville. 
Esprit ancien. Esprit nouveau, P. Grendel, ..... 
“Sans (les) professeurs, A. Bourdin. . a.n see 
Esquisse d'un ayatème de la Nature, Revet.. , , . s 
Essai de revue générale du Spiritisme, D Gyei « $ 
Essai sur les phénomènesélec. desètres vivants, D Pugairôn 


Ss LS, 2% v s32, x 


yx y 


y + ym 
4 04 pe No ND D O1 O0 OÙ aa a O 22 CO ON a a dm GO em GE QE de ER GO LS EC On En En O ER EN a a 


. Marchai. . À es ) | n 


BBs Bssvsvsseseð SLE BEEE aS 


| Re A æ © © © 09 CO ND Be De de im O o ÈS 


Forces (des) naturelles inconnues, Hermès. . . 


Genèse (la), ‘Allan Kardec.. . . se 5 Hs 
Grands (les) Mystères, Eugène Nus, I 


Grandes révélations spirites, H. Feriin. o rer ei N g 
Hebitants (les) de l'Autre Monde, C. Flammarion. 5 5 
Habitants (les) du Monde invisisible. . . . 
Hallucinations (les) télépathiq., Gurney, Myers et Podmo! e 
Homme (l) et sa chute, H. Lacroig. . . . . . . . 
Homme (l'i terrestre, E. Darcey. a . 


Homme {l’) est grand par son esprit, Nouffert. Ra anA 


Immortalisme et Libre Pensée, Emise di Riensi. . 5. 
Inconûu (1°) et les problèmes psychiques, Fiammarion. 
Idée {l'}, la Vie, la Sarvivance, Campet de Saujon.. . 
Identité (de 1‘) des Esprits, Erny. 


Instruction pastorale sur.le Sptritisme, par Mgr l'archevèqne de 


Toulouse, avec Réfutation, par Tournier. . . . 
Joie (la; de mourir, Badaire . . ue et is 
Katie King Histoire de ses apparitions. . . - 


Lendemain (lej de la Mort, L. Figuier. 

Let re d'un eathotiqae sur le Spiritisme, D' Grand . 
Lettres de Caterinetie. . E ARA a e 
‘Lettres sur le Spirinsme, M-J. -B. si is à 

Lettres de l'esprit Salem Hermès, L. Grange. r : 
Lettres aux paysans sar le Spiritisme, Marc Baptiste. ` 
Livre des Esprits, Allan Kardee E E E E 
Livre des Médiums, Mlan Kardec, , . . ac pa 
Livre fie) des esprits spiritualistés, Nordman . a Fa aaa 
Lombroso (le professeur) et le Spiritisme. eo 
Lumière et Vérité, A. Moreau. . . 

Lumiėres'{les) et les Ombres du Spiritualisme, D. D. Home 
Lutte dla)chez tes Hommes et chez les Esprits, L. Grange. 


Madame Piper, Suge. Pa Sui Are DAA 
Maison hantée (la), Bulwer “Litton. Do aa 
Manifestation (la) de l'Esprit de vérité, À Dumsrail ee 
Manifestations spirituelles dévoilées, Vasseur Lenbard. 
Manifestation des Esprits, Paul Augues. . . . 
Médium {le) D. D. Home, kL. Gardy. . . . . . 
Médium (le) aimé de Dieu . . Se 
Médiumnité (la) à l'œuvre, selon Saint-Eloi. 3 
Médiums et Groupes, D. Metzger. . . . 
Mes Expériences avec les Esprits, H. Lacroix . se 
Miracies (les) et le Moderne spiritualimse. R. Watiace. 
Moan Evolution spiritualiste, Herden . . 
Monde (le) invisible, Jules Bois. . . . . . - . . 
Mondes (les) des Esprits, O. dudouard . ~... 
Mondes (les). habités, W. Snake. - . PR 
Mondes (les) grandissants, àf. Ærorgs. . . . . . . 
Morale {laj universelle, de Guidenstubbe. . . . . . 
Morale (la) spirite,. Verrieux.. . re 
Mot (un) sur la rotation des tables, P. “Baragnon. 
Mourir ? Est-ce la fin? Csendet et Perot . . ... œ 


. . > 


. 
. 


. 
+ 
. 


O- - 83 RE E E E EES 


eh 


sOtvy v 


miD Wa DE CURE ADD de ID un D D O ra 10 de NS W O O1 CE e LE dm 
8,5 o ai- T tr einer ee rs: 8: 


a = ne Go DID RE me CC 62 À DO 1 CD me ND PO OÙ EE + 


pe DO ab de M CD de de Pt «2 CO Me 
yov SES Byss Sy Eve À 


8 

l 

| 
4 


Spiritisme et Occultisme, Rouxel. . . . . 
Spiritisme (le) sans ies Esprits. . . Sk 
Spiritisme (le) ou Spiritualisme à Metz. se 
Spiritisme (le) ou Fakirisme, D? Gibier . . 
Spiritisme (le) et l'Anarchie, J. Bourery. . 
Spiritisme (le) dévoilé, Janniard du Dot. . 
Spiritualisation de l'Etre, Darel. . . . . 
Spiritualisme (le) et es Apports, À. Vincent 
Spiritualisme dans l'histoire, Rossi de Giustiniani. 
Suis-je Spirite ?, Syloain Alquié . . . . . . . 
Supeititionus du Paganisme renouvelées. . . . . . 
Survie (la), R. Noeggerath . .. . … . . . . 


Notious élémentaires de Spiritisme . REC ES ua 


Observations sur le Spiritisme, Flournoy.. . . . . 
Origines (les) et les Fins, Eugène Nus. . . , . . . 
Œuvres posthumes, Allan Kardec. . . , . . . 3 


Pensées iles) du Zouave Jacob.. . . Le 

Pensées de Carita, A. Laurent de Faget. 5 ENR 
Perplexités d'un médium consciencieux. . . . . 
Phénoménographie, Falcomer. . . ne de 


. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 


CCC 
CC 


e e > >è 


Phénomènes {les) psychiques, Maæwelë, ère 
Phenomènes (les) du spiritisme, de Remora. 
Phénomères des f ères, Mavenport, D' Nichols. 
Phéoomnène (le) spirite, G. Delanne.. . . E 
Phénomènes spirites observés au groupe Amitié | š 
Phénomènes (les) du Spiritisine, G. Pélin. .... 
Philosophie du Bon Sens, V. Tournier . . . Š 
Photogpaphie ({(a) mentale des Esprits. F. Rouget. $ 
Photographie spirite et l'analyse spectrole, Legras 
Photographie transcendantale, Finot . . . : . . 
Piaralité des existences de l'Ame, Pezsani. . . . 


et ò ù >è ò o o 
e e. e? o tob bbe y o 


Tables (les) tournantes, A. de Gaspa: in. . . . . 
Tendances du Spiritualiame moderne, Haweis. . . 
Traits de lumiére, Bođisco. . 

Télépathie et le néo-spiritualisme, Bernard ‘Basare. 
Trilogie spirite, A. Babin. . . . . . . . . . . 


Unité (l') de la Vie. Courtépée. .. . . + - . . . 


+ 
CR] 


Vérité (la) sur le Spiritisme expérimental, . . . . . . 
Vérités et Lumières Nouvelles Révilations. . . . . . 
Vérités et lumières par l'Esprit de Victor Hugo.. . . . 
Vie { a) future devant la Science. C. Baclé . s mri 
Vie (la) éternells et le salut collectif, Fauvety. . . . . 
Vie fature (Y-a-til une), Una Revenant... o... + 
Vie (la) future et la Science moderne, Hirn. . . . š 
Vie (la) future devant lı sagesso antique et lu science mo- 


Pour les Enfants, H. Bourdin. . . . 
Phénomènes spirites observés au Groupe Amitié. 
Pourquoi la Vie? Léon Denis. . . . . . . . . 
Prières et Méditations spirites. . . . PR s 
Principes (les) supérieurs, C. Chaigneau. 

Problème (le) de l’Au-dela, General A. . . 
Problème (le) du Mal, A. Lemaitre. . . . 


Procès des spirites, Mme Leymarte. 


e. e eetset 


i l derne, Elbé .. . . dt 
ep de TA Hat anp E pe Vies (les) mystérieuses et successives, L'Esprit. Le 
Psychie, V. Horion  . . RC PRE Voyage spirite en 1862, Allan Kardec. . . eue ee 
Psy ‘hisme (le) expérimental, Erny . è . Zone (la) frontière, M. Sage. . . . anonsasensna o 


SD E A de api Z2. 


Psycho!ogie transformiste. Evolut. de Vintellig. Bourgès. 


Quelques essais de médiumnité hypnotique, Rossi Pagnoni. 
Quelques paroles de Rochester. . . , . . , . . . . 
Question des Esprits, de Miroille., . . . . . . . 
Question (la) du Surnaturel, Matignon. . . . . . 
Questions les pos impořtantes de l'Humanité, Walter 
Jockniczk, CE 


PHILOSOPHIE, RELIGION 


Ame (de l’), par Cassiodore. . . . . 
Ame (l’) dans les phénomènes de conscience, Doliqus e i 
Ame-vertu, Goubaref. . . . . . . . . . . d ! À 
Au Ciel on se reconnaît, Blot. . . s. . . . . o’ 


Bible (la) dans l'Inde, Jacolliot . . . . Rance 
Bibliographie méthodique de la Sciance occulte Se er à 
Boudbhisme (le) électrique, Bourgoin-Lagrange . ^} . 


Raison (la) du Spiritisme, M. Bonnamy.. . . . 
Réalité (la) des Esprits, de Guldenstubbe. . . . 
Recherches sur la Médiumnité, Delanne.. . . . 
Recherches sur les phénomènes du Spiritualisme, Cr 
Réflexions sur le Spiritisme, J. í hapelot. . à 
Religion (la) de l’Avenir, A. de Nartzoff. . 
Renaissances (les) de l’Ame, d’&rvieux., . . . . . 
Répertoire du Spiritisme, Crouzet. % Ş 
Respectueuses remontrances de l'Ame hąmaine à l’Ame 


. 


. o 


Buddhisme (le), de Lafont . . . . . . . . . . : 
Buddha, J.-L. Sawyer. ss s . . . . . . 


Catéchisme dualiste, Alhaiza . . . . . . 
Catéchisme naturaliste, J. Chambon . . . 


Se Su BB, Z Bev’ 


. 
. 
. 

roo 
á 

. 
» 
. 


okes. 


Catéchisme de l’Athée, Liseray . . . . 
Cerveau (le) et la Pensée, Paul Janet. . 
Christ (le), le Pape et la Démocratie, abbé Roca 
Christianisme (le) sans églises, H. Dunn. : F 
CIé de la Vie, L. Michel (de Figanière), 2 vol. . . 
Compensations (des) dans les destinées, Azais. . . . 
Conciles et Synodes, F. Ortoli. à 
Conclave (le) et le Pape, Barbier de Montault, . 
Conscience (de la) en psychologie, F. Bouillier. 

Crise (la) fatale, abbé Roca . à $ 
Culte (le) sans manifestations extérieures, Lorgueilleua 


de la Terre, E. Nerva. . , . 


. 
. 
. 

. 


Révélations d'un Esprit familier, De Rance. . 
Révélations et Commentaires, Piérart. . . . . 


+ 


Révélations sur ma vie surnaturelle. D. Home. : 


Révélations du monde des Esprits, Rose, 8 vol. 
Rudiments du Spiritisme, Bourdier.. . . . 


pa 
IDE e OORE ONO O CO D me CO m de mt OD DO O D DO H O m aD O d CO O O O Mm a al O O e O CO CO amao m 


res 


Sagesse (la) selon Saint-Eloi. . . - . . . . . . 


. 
. 


Sauvons le genre humain, V. Hennequin. . . . . 
Sauvons le genre humain. Ra et ref., E. Bertrand. 
Seconde {la jvie, Suintine . 

Société (la) Anglp-Am‘ricaine pour les Recherches psychi- Devoir (le) de demain, E Maureil Parot. . . . . . 


CCC 


ques, Fd. Bennett, Trad. par Sage. . . . . . . . 260 Dieu etl'Homme, Raimon. . . . . . . . . . . 
Solution du Problème de la Vie. Berger-Bit. . . . . . 2 » Dieu de Beauté, Jounet . et Ne me 
Soupir d'amertume d’un cœur spirite. . . . . . . . . 1 » Dieux (les) des Anarchistes, Marie de St-Rémy. . . . 
Souvenirs (les) de la Folie, A. Bourdin . . . . . . . 23 » Divine (la) Constitution de l'univers, P. Pradié . .  . 
Spirite et Chrétien, A. Bellemare. . . . . . . . . . 4 50 Dogmes (comment les) sont formés, Courdaveaut. . . . 
Spirites et Médiums* D' Surbled. . . 8 50 à 
Spiritisme ex ui Médiums, Obsession, "Evocation, Economie (nouvelle) sociale, Jobara. . . sd nt 

Max Théon . . . à . . . . . »5O Eglise et fin de siècle, abbé Jeannin . . . sn S 
Spiritisme (le) davant la conscience, Feytaud. . . . + . 850 Eglise (l’)et l'Evolution religieuses, de Bésobrasow. 5 5 
Spiritisme (le) dans le monde, Jacolliot.. . . . 7 » Eléments de l’harmonie messianique, A. Jounét . . . 
Spiritisme (du) au point de vue de la grandeur, Marion. . 3 » Enfers (les) boudhiques. Riotor et Léofanti. . . . Ñ 
Spiritisme (le) devant la Science, G. Delunne.. . . . . 450 Enseignement pop. de l'existence universelle, d'Angiemont 
Spiritisme et Tables tournantes, J. de Riols. . . . . 1 » Esprit {l'} de la construction universelle, Mazaroz . . . 
Spiritisme (le) à Lyon. Communications. . . + . 1 » Esquisse du Tout Universel, Jacob, . . . . . . . 
Spiritisme {le) est-il conciliable avee le catholicisme ? 2 . + 1 » Essai de psychologie générale, Ch. Richet . .. s... 


aia 


C E-L ice 


„.».. S 


z 


i M0 Cm no ND me D O7 OÙ EN mme a eom h DO C0 dl OÙ Où tO 4 D 
s'vce 


ES S.à 


vruursS Daou dre Sr LE ST. 


VOOWHOOWM MON W 6 ND W Où O AD O CO pu OO CC da GO les pe md 


vrev 88. 


Essai de philosophie boudhique, A. Chaboseau. . . 
Essais d’exégèse rationnelle, M. Bourdonne. . . . . 
Ether (l'j et l'Atôme, Campet de Saujon. . . . 
Etudes philosophiques. général Noiset, 2 volumes . A 
Evolution de l'Ame et de la Société, A. Ebelot. . 
Evolution de l'idée de Dieu, Thomson. , 
Examen du livre de Littré Médecine et Médecins, s9énéral 
Noiset . 
Explication universelle, Azais, 2 volumes dus de 


Fils (les) de Dieu, Jacolliot . 
Fia (la) de l'Ancien monde, abbé Roca. Pin ln Dis 


Gouvernement (le), Godin . . 


Harmonies (les) providentielles, CA. Lévéque. . . . . 
Histoire de la Psychologie, À Simonin . a r 
Historique de l'Ecole sociétaire, Alhaiža. . . . . . . 
Homme {l'} et Dieu, A. Pérot. . . . . . . . . . . 


Idée (l) de la Personnalité, Ch. Jeanmaire. . . . . . 
Inductions morales et physiologiques, Kératry . . . 
Initiation aux merveilleux secrets de la Science, L, Michel 


Jésus-Christ, ses Apôtres, ses Disciples, de Renesse . . 
Jésus-Christ d’après Evangile, A Jounet . re 
Jésus de Nazareth, Esslie . . . . . . . . « . . . 
Jésus de Nazareth, P. de Régla . .. . . . . . . . 


Libre (la) Pensée de l'Eglise, A. Jouney. PTE 4 
Loi (la) des Mondes, G. Garambeau. . . . . . . . . 


. . © o + è e s 


e.» e è è o o $ 


Lois (les) de Imitation, G. Tarde Se E 
Lamière (la), J. Sem.. . . ea i e 


Matérjalisme (le) démasqué, A. Simonin | Doei 
Matérialisme (le) et le Spirit. scientifique, D: P. Foissac 
Mazdéisme (le) et l'Avests, D: Lafont. š 


Mécanisme (le) de l'Entendement, Rachet. . ; ; S s 
Mélanges de philosophie eritique, général Noiset Sn $ à 
Messies (les) esséniens, R. Girard et Garredi. . . . . 


Moi (le) éternel, J. Laurence . ire 
Monde nouveau. Nouveaux cieux, abbe Roca sue : 
Morale (la) universelle, de Guldenstubbe, Eole es Ma 
Morale la) du Boudhisme, L. de Rosny. . . . j 
Mystéres (les) de la nature dévoilés, Alexandre . 


. e s 


Nature (de la) de l'Esprit, Rev. Chauncey ...... 
Nouvel (le) Evsngile, Dacopoulo. . . scie 
Nouvelle (une) dispensation de la vérité ‘divine, Rév. 

Chauncey Giles . . . si DA 
Nouvelle (12) Jérusalem, C. Humann. P a de 


Ontologie, ou Science de l'Être, Jolivalt . . .°. . . . 


Philosophie révolutionnaire, St. Dismier, á fas., l’un . 
Portrait de Jeanne d'Arc. . . . ss 6 eue S P 
Projet d'une Constitution, Renucci . DURS Ge aer bei e 


Question (la) sociale, A. Jounet . . . . . . . 
Qu'est-ce que Dieu ? Leco? . . . . . . .". . . . . 


Réalité (la) ou Accord du Spirit. avec les Faits, D? A. Caselli 
Recueil de Réfutations, d'Alvimare . . . . sf 
Rédemption sociale, A. Jounet, 2 fasc. . . . . . . . 
Réfuntation de Force et Matière, P. Nole. . . . . . . 
Religion, V. Henrequin. . . ss. 
Religion (la) rationnelle, Duchassaing . Du Ver LE Le 
Religion (la) sans culte, Poulin . . dE AS 
*eligion fasionnenne, de Tourreil, A vol. axé 2 
wligion de l’Immortalité, d'après Vistor Hugo. ... 
ténovation (la) religieuse, Alhaïza. É de 
‘énovation (la) religieuse, Abbé Petit, r édit. .. 
Mème ouvrage, 2° édit. augmentée . . . 
résumé de la Philosophie rationnelle, R. A. M. . 
toute (la) de la Pensée, A. Wichard . . , + . . . . 
toyaume (le) de Dieu, A. Jounet. . . a. . . . : . 


ensation et Mouvement, D? Ch. Féré SR lets 2/5 
ocialisme et Sexualisme. . . . . e . . . , . , 

sociologie absolue, Hélion . . . . . . . . . . . . 
olwtions sociales, Godin. , . , . . .:. . . . . . 


— 355 — 


> 


O6 ONM 


imè 


wo CS 4 a CO 0 D D Lo O1 CE N N I DARNA en dm CN N Da OC D 


. 8 AE PRE AE 


om Co no Ce RER RIRE ei CO me 0 O1 


ss Svsvs 


» Anatomie artistique du corps humain, Fau . . . 


Es, B B 


OST ss Ss ST 


Qt 


Synthèse scientifique et philosophique, 4. Simonin . 
Synthèse psychologique, Feuillet-Streiff . . . . . . 


Talmud {le} de Babylone (1 fasc.) . . . . , . . . . 
Terre et Ciel, vean Reynaud .. . . PRE aT 
Torquemada et l'Inquisition, de ‘Motènes | a : 


Traité de la Science de Dieu, P. Roux. . . . . . . . 
Traité de Psychologie, 4. Simonin. SN ICE 


Un seul Dieu en trois Personnes, Schiffmacher . . 
Vie Universelle, Z. Michel de viganières. . . . . 


SCIENCES NATURELLES 


Absorption (l') cutanée des médicaments, D' Encausse. . 
Absorption {l’} des médicaments par les planten, G. Viaud 
Acoustique il') nouvelle, L, Lucas. . . Lure re ce 
Affections rebelles, (Guérison des) D° Huguet. E 
Ame {l'), Démonstration de sa réalité, Ramon de Sagra . 
Anatomie (l) artistique, Mathias Duval . . . . 


` 


Anatomie, (Notions d’) Deyrolle. . . . . . 

Anatomie philosophique, D' Encausse. . . . . A 

EAO criminelle, D' E. Laurent. . . . . . . 
Art (P) d'aider la mémoire, Guyot Daubès. . . . . . 

Art d’avoir à volonté des Garçons et des FAR D: Walner 

Astronomie populaire, Flammarion . . . : 

Audition {l’} colorée, D’ Suarez de Mendoza . a stef ee 


Anatomie descriptive et dissection, Fort, å vol. . . . 


Banqueroute de la Science, Ch. Durr . . . . . . 
Banqueroute de la Science, E. Vanchez . . . . , . . 
Bruits morbides et Pianos morbus Ed, Raous. . . , . 


Causes (les) de la Folie, Dr Toulouse . . . . 
Causes (les) des phénomènes, &. Turpin. . . 
Cerveau (le) et ses fonctions, Dr Luys. . 
Gerveaux (les) noirs et l'orthographe, Ed. Raoux 
Cercle chromatique, Charles Henry. . . . . 
Charlatanisme de la médecine, le Zouave Jacob. 
Charlatanisme de la médecine, Jacob (3 ouv.). 
Choléra (le) ses causes, sa nature, D' Huguet , 
Choléra (extinction du), D! Huguet. . . . . 
Chimie (la) nouvelle, Louis Lucas . . . . . . 
Clef de la Science de l’homme, D" Reis. . . . 
Comment s'obtient le bon cidre, Favius de Champoille. 
Comment on fait son chemin, Comtesse Dasch . . . . 


CCS TE 
Sun su rs 
EN 0 End Le le 


Communication avec Mars, 4. Mercier . . . , . . e 


Compendium de médecine électro-hom., D! Duz , . . . 
Conférence astronomique sur Mars, A. Mercier . . . 
Conférences sur les erreurs de la médecine, le Zouate Jacob. 
Congrès (le) de l'Humanité, 4mo. . . . p 
Conseils d'hygiène et d'alimentation, ZY J. Gérard . ne 
Conseiller (le) de la jeune Femme, D' Casine . PRE 
Conservation (essai sur la) de la Vie, De Lapasse . . . 
Contagion (la) du meurtre, D' P. Aubry. . . . . . . 
Culture et taille des arbres fruitiers, Gravier . se 


Darwinisme et Spiritualisme, D Gailhard. . . . 
Découverte des Causes premières, D Manent . 
De toute chose connaissable, Iksmokut PR 
Discovrs svr la végétation des Plantes, Chevalier-Digby . . 
Dissertation sur le Zodiaque de Dendra, Dupuis . . 
Dosimétrie (la) devant vhomæopathie et Lal opathio, D 
Desjardin de Régla Or . 
Dynainoscopie (traité de), D L. Collongues. b asarna Ses 
Electricité et Magnétisme terrestre, Doneux, 3 vol . . . 
Electricité (de) des Végétaux, abbé Bertholon . . . . . 
Ennemis (les) du blé, Fabius de Chaimpoille.. . . 
Esprit (l’}scientifiquecontempor., D'Foveau de Courmelles 
Esprit (l) des Bètes, Zoologie passionnelle, Toussenel. 
Etat de la médecins en 1881, D' Desjardin. e... . . 
Ether (l) et Atome, Campet de Suujon. . . . . . oè 
Etudes sur la Mathex, Malfutti de Montereggio . 
Etude médico-psychol. sur le Libre arbitre, J. P. Gr enier 
Excentriqnes (les), D? Moreau de Tours. . . . . * . 
Explication du Zodiaque de Dendtrah . . . s 8 


NS de dus he 


ma GE de Ce (0 me Nga 


g 


en G 
œ © 7 © PETRER E INTE DE NACA i 


pà 
0 de C9 n © JO + 


C9 de D C0 mn 


ss Svs 


( EE E SE SE SE 2E SE EE SE S E E 


BrsvrsvessesS 


vers ESS. Be. SeBBe.s Buse 


Fu 


. 


Faire son cidre comme son café, Choquet. . . . . . . 050 Physiologie, (Cours de) Mathias Duval . , . … . 
Fièvres graves et l'Empaisonnement aliment., I Huguet, B » Physiologie (Notions dej. De L. Figuier. . Z i 
Fermulaire des Parfums et des Fards, D’ Labonne . 4 » Physiologie du Goût, Jrillat-Suvurin, de EE na E 
Fragment sur l'Electricité universelle, F. Ræssinger 4» De Le (essai dr) syothétique, Dr Encausse . . . . 
5 Ro a i ysiologie du Sommeil et de ia Veille, Sergueye, 2 vol. 
RR PATE (ER aieia sur ia) D P. Richer . . P > Plantes (les) qui guérissent, de Rawton . . , . . . 
rande (la) Névrose, - Gérard . . . ... . . i Positivieme (du) en médecine, D' J. Rivière. . .... 
Hallucinations (les) volontaires, D' Moreau de Tours.. . 4 koria (les) atmosphériques, Pliumandon UC EEE 
Harmonie (l') de l'Univers, c'est l'Unité de la Nature . . $ récis d'Hydrothérapie scientifique, D' Verrier . . . . 
Harmonies (les) du Son, J. Rumbosson 35 Principes d’Alimentation rationnelle, D' Bonnrjoy . 
Histoire et Descr'ption du Muséum d’hist. sat., Deleuze. 6 M universel du Mouv ement, P AT RANE 
Hygiène des Fiancés, D: J. Mattus. . . . . . . 3 rostitation (la) dans l'antiquité, D' Dupouy . . . 
Hygiène des Familles, D: H. Vigourouxs. | | | | 4 Puissance (la) vitale, Trey. . . . . . RE 
Hygiène e4 Médecine à l'usage des Familles . i 8 Bayons (les) X et la Photographie, Vitoux . . . . 


Hygiène des gens nerveux, D' Levillain.. . . . . . 
Hygiène et Perfectionnement de la Beaulé, 1. Debay. . . 
Hygiène dela Voix IF Mandl . . . . , , . . . . 
Hygiène de la Peau, IW. Dock. . . . . . SRE 
Hygiène du Zowave Jagob . o.. . . . . . . . . . 


Recherch. sur l'exerc. de là méd. &. les Temples, Gauthier. 
Recherches médico-philosophiques sur la Mlancolie . . 
Réflexions philosophiques et médico-légales sur les ma- 

ladies du sommeil, D! Pierquin. . . 
Régénération physique, G. Juge. . . . 


Onc to 0 a e e e ca eo e De Een 


s. e s o 


a- EE E E E EE 


Iatrochimie et Electro-Homæopathie, "turnus... . . . » Règles et préceptes de santé. Plutarque . . . ... 
Idées génér. servant de base 4 ta méthode du doct. Hugaet : » Remèdes (ir) qui guérissent, D' Menin . . . . ... . 
Impuissance physique et morale, D' Garnier. . . . . » Remèdes (les) des Champs, D'Saffray. . . . 

Influence de l'Esprit sur le corps, IF Dubois. . ee » Remèdes secrets, Rouxel. . . . . . . . see 
Influence de l'Electricité sur la Végétation, Marchand . 50 Respect à la Loi, Lucien Gaéreau. . . . . . . .. 
Influences maternelles, de Frarière . . . . . . 50 : Des 
Influence de la lumière zodiacale. Jollivet-Custelot : » SR a BETEA 7 f 4 $ UE 
Insomnie (l°) et son traitement, D" M. de Fleury. . . . > Science nouvelle. Histoire de l'Électro-homæopat, Mattei. 
Inspiration (l) profande, 4. Ciccolini . . . . . . . » Sociétés (des) mutuelles de consommation, E. Raous . . 
Introduction à la médecine de l'Esprit, D' de Fleury.. 50 Soins à donner aux Enfants, Kneipp . . . . ee 
Intuition (de l'} dans les Découvert.et Invent., D- A. Netter 50 Sommeil (te), tiers de notre vie, de Manacéine 


Son (le) dans la Nature. Ed. Bailly. , . . . . . .. 
Stérilité dans les deux sexes. Fécondation artif. D' J. Gérard 
Suicide (du) et de la Folie, Prierre de Boismont. . 


Télégraphie sans fl, de Gruffigny > . s. o.a areo 
Télégraphe électrique sens fl, Guarimi . ...... 
Terre (la) Evolution de la Vie, Emm. Vauchez, 2 vol. . 
Tocsin (le) des deux Santès, E. Raous . . .. a. 
Traditians. japonaises sur ia Musique, Brauns. . . ie 
Traité de Aiman, D.. . . . 


Leçons de médecine physiologie, Dr Tuny-Moilin. . . . 
Lettres sur les Révolutiôns du Globe, A. Bertrand . à 
Livre (le) d'Or d- la chevelure, Malacarme . . .... 
Lois de la création des sexes, D' Glesss . , ..... 
Lois (les) de la Vie, Rambosson.. o. . . . . . . . 
Lourdes. Histoire médicale, 1} Joissurie. . o., . . 


Matière (la), l Ether et les Forces physiques, Z, Mottes 
Manuel d'Hygiène et de Végétarisme, Rioux. , . . . . 


i bpi 
SION OUN WN O de me ON DD ND ae o D a de 


s.„Svs 


e a a Ae e Te > Traité de l’exiuteuse du fluide deš aerfa, Lecat. | ! | | 
Médecine tla) à la Maison D' Saffray . .%. . : . : á Traitement de la coxalgie par la Mécanothérapie, 
Médecine (le) et les Médecins, L. Paisse. ee. . 6» EL ne net 0 DE RE oae a dia 
Médecine naturelle, P. Cauniére. . . l.. . .. 4 » Traité pratique des maladies de ja Gorge, Dowmont . 
Médecine (la) sans médecin, Audin-Rouvière . . Es Transmission de} Energie électrique, Gnarini-Foresio . 
Médecine (la) jugée, Lełoguart . . . . . . a 50 Trilogie médicale, D' Vindevogel, ? vol. . . . . 
Mélanges médico-psychologiques, D' Cerise. . . . . . 7 » Trois (les) intempérances, Ed. Raous. . . . . 
. Merveilleux (du) des Miracles et des Pèlerinages au point Végétarisme, (le) D' Bonnejoy. . . . . . . 
de vue médical, D' Grallety . > o z + : + 850 Vie, Génération, Sténiité, Dr Sylvius . PACE 
Monde (le) imvisibledévoilé. Révélat. du microscope, idam 8 w Vie (la)'et la Santé, D" Tripier . . . . . . o 
Monde (le) Nouveau ou le Familistère, Ed. Rioux . . L » Viruset Venins, D' Kruger . . . . . . . . . . 
Morale et Médecine, Ch Coppens. + - Š » Vivisection (la) estelle une Science? Metzger. . . . . 
Mouvement (le) reflexe contagieux, Rambosson - + 3 » Vivisection (lai. Ses dangers, Metzger, . . . . . . . 
Moyens (les) de vivre longtemps, De Sayfruy. + + 2 » Vraie (la) Médecine et la Vraie Morale, Asaïs . . |. 
Moyen-Age (le) médical, Dr Dupouy. ns . À » , 
Musique (ła) et la Danse, Dr E., Veckenstedt . ane 3 59 
Musique (de la), Plutarque. 4 . . . . r. + + 2 LITTERATURE 
Nature intime de l'Electricité, Breydet. . . . . . . , 250 Théâtre, Romans, Histoires, Voyages 
Névroses et Possessions diaboliques, D° Hélot. 6 » ` 
Névrosos (ies), Dr Axenfeld . à ne à 9 » A Brüler, par J. Lermina . . . oao . . . . . . 
Nouveaux Eléments de ta Science de l'homme, Barthez . 6 » Absinthe (1), Histoire en vers, Fabius de Champoille. 
Nouvelle législation médicale, Lechopié et Floquet.. . . 450 A Cœur perdu, Joséphine Péladan. . . . . . . 7 . 
: É i rrélie. o aa‘ a‘ ‘ a‘ ‘ 
D PR DE dana © © © 2 2 2 2 20 Soft A ae Mae CEE 
um (l’) et ses abus, . Martin. . . .. 3 50 4 Fee ne y -Marti 
Okacle (l) de la Santé, Dt Audin-Rouvièrr. . © go» Aman 3 } somnambule, Philippe et St-Ange-Martin . . 
| Ame (l), E. Butty . . . . . . . . . . . . 
Petits remèdes, par un végétarien (Barrier). . 3 n» Amias Frigoulet, E. Bosc. . . . . . . . . ”. 
Peurs (des) maladives, D' Gélineau + + + + « . 850 Amour (r}, C. Bouglé. ©.. l l . . . . . . . 
Phénomènes nerveux, Fntellectaels et Moraux ; leur trans- Amours {les) d'u interne, Jules Glaretie. . . . . 1. 
mission, Rambosson . . . . . . . . . . , . 10» Apparition (l’}, A. Matthey. . . . . . . . . . + 
Philosophie chimique, 4.-F. Fourcroy 5 + +: + + + 5 » Archevèque({l'’} de Paris et les Dames de Carreau, Julia. 
. Photographie à travers les corps opaques, Suntini. . . 9 » Argow le pirate, H. de Balzac . . . . . . . . 
Photographle (la) moderne, A. Londe . . . . . . . . 5 > Art (l’} médical, (Poème) . . . . . . . . . . . . 
Physiologie et Hygiène du Cerveau, Guyot-Daubès. . . 350 Art (l) idéaliste et mystique, Sur Péladan . Ses cs 
Phÿsiblogie et'Hÿgiène des Ecoles, Dalton . + À » Art(l') de ehoisir sa femme d'ap. le physionomie, Péladan 
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Kardan (les), A. Alhaiza. 


Au-delà des Portes, Stuart Phelns . ...... . 
ste is Katie-king (poème psychologiste). F. L'Hoste | 


Au-delà (l), Jarques le Lorrain. 
Autour du Mystère, G. Dujorric . . R 
Aventures de Cagliustre, J. de Saint-Félis A 


Babylone, Tragédie en 4 actes, Sar Péladan . . . . . 


, peu 


Là-Bas, J.-K. Huysmans. . . . 
Légendes det Histoire de France, J. “Collin de ‘Pluncy. . 
Livre mystique {Louis Lambert, les Proscrita, Séraphita), 


» 
Batsilies (les) du Ciel, B vol. . . . . . . . . . . 22 >» H. de Balzac, 2 tomesen 1 vol. . . . oos 
Béatrix, H. de Balzac. . . ro s Š » Lourdes, Grillot de Givry . . . . . See ne 
Belle {lu} au bois dormant, G Gavard. Poa AE en div 50 Lys{ləs) noirs, Albert Jounet. . . . . . . . . 
Biographie de Jean Sempé, :Hbbs Julio. . . . . . . . 50 . 
Blidie, Paul Grendel . . ne Es: 50 Mad:-me Clara, somnambule, Leterrier et Van Loo. 
Brahm (Trilogie pautheiste), M. Lorgeris 4 { ut » Magicien {lei de la barrière d'Enfer, Ch. Robert . . . . 


Magicienne (la), J. hermina . , . . 


Gitateur (le), Pigault- Lebrun, ? tomes en 1 voh. . . . Magnétiseur (lei, Frédéric Suulié. 

>œur en peine, Joséphin Péladun. . . . . . . . . Mahatma (le). G. Hussy.et. G. Lébre . 

zoloneł (le) Chabert, H. de Halsue. . . . . . . . . X. de Maistre (Euvres) : Voyage autour de ma chambre, 
jomment on devient Artiste, J. Péladan . . . . . . . Expédition nocturne, Le Lépreux de la Caté d’ Anse, 
Lomment on devient Fée, . — | Gens ha Les Prisonniers du Caucase, La jeune Sibérienne . 


Comment on devient Mage, — = Maison (la) du Chat qui pelote, — La Vendetta, H. de o Balzac 
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contes d'Apimaux dans les romans du Renard, H. Carnoy Maitresses (les) du Diable, 4. de Bréhat. . . . . . . 
onversion (la) de Gaston Ferney, P. Guéraua : Modjour, Grandmougin . . 4 
Curieuse, J. Péladan . . . . . . . . . . . . Mélarges littéraires et critiques, Pigault Le Brun, 2 vol. 
Cybèle, Alhaiza. . . . . . . . aa - . Mémoires (les) du Diable, Frédéric Soulié, 3 vol.. 
: : Ménage (un) de Garçon, H. de Halzue , , , . . : 
pre {un) dans la vie H. de Balzac. + + » Ro (les) Fo C. Flammarion . . . . j 
émoniaque (un), J. Lorrain. . . . . . . . . . . 50 Mésavent les} d'un spiri à ; a 
Deraier (le) Bourbon. J. Péladan .. . . ... . . . 50 ra e a biat; sne, f: Le RE 
Dernière {la bohémtenne. Ch. Reybaud . . . . + . . > Miracles (les) de Cornaillou, L. TRinduind 
Danno. (la), L. d'Herdy. - + «+ - 850 Modeste Mignon, H. de lalzur. . 
ux mois de Souffrances, G. Quentin et Soudant . . ` 3 5D Mondes (les) imaginaires et le Mondes réels, C. Flammarion 
Docteurs (les) modernes, E. Chesnel. A TOE 50 Monsieur Faust, P. Perret. . . A 
Doute (le) suprème, J: Pé‘adan ' 50 Morgane (drame), Villers de l'Isle-Adan |: | |. | 
Mort (la) de Jésus, X.Sauriac. . . . . + . . + . . 


Ecayer Q”) magnétiseur 

Etfaves (les), M. Largeris . 

Elen, iers de l'Isle-Adam. . 

Elixir #3 éo Vie. Conte magique, Jules Lermina. à 
Esprit (un) malini Bouglé. . . š HU age 
Esthétique de Ja Tradition, E. Diemont o aay 
Etudes traditioanistes, 4. Lang . 


Morte (la) irrité, F. de Nion. . . D ere 

Mystères (les) du Magnétisme, R. Meygrier. ie nes 
Mystères (les) du Sérail, Olympe .Fudouurä. . . . . . 
Mystiques (les), l'abbé ™* (Michon). o... à ere 


Noces (les) de Sathan, J. Bois. . . Site D 
Nonne (la) sanglante, Scribe et G. Delavigne EEE 


Loginie Grandet, H. de Balzac . . . . ; ! De : à >: 
Fables Symboles, Elippes Leey . . <. oL Llid Nouvetles Histoires extraordinaires, Edgar Por . . 
Famille Desquiens, Paul Grendel . - E 1e) fa Obædées (les), Constant Casungés . .... 


Occulte {l'} catholique, J. Péladan. .. . a 


Famille (la) Hernadee, Grimurd . a 
Olopherne (Tragédie), Comte de Lærmandie. . . . 


Fausse (la) Maîtresse. — Une double Famille, u. ‘de Balzar. 
Fée Mab, Paul Grendel . z 
Femmes (les) et la vis, de Bézobrazon. 2 vol. 

Femme (la) abandonnée. — [/interdiction, H. ge Balzac. 
Femme (la) dans l'Education, de Bezobrazow DS 


Panthée (le), Joséphin Péladan . . . . . . . . 
Parfamset Caprices, P. Augues. . Lime 
Passibonqueca, Histoire d'un curé de Paris, Abbé Julio 
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iri ite Paulet Virginie, Bernardin de Saint-Pierre . . . . . 
“ae an tt Père (le) Goriot, H. de Bulsac. . . pese 
Fille (une) d'Eve. — La Bourse, H. ue Balzac. .… , . Perversité de la femme, Pawl de Réote ss. 
Fontenelle, comédie en 1 acte, Petit et Servières. . . . partene des Si Jalsac . + . nes 
Forçat (ua) du bagne clérical, Abbé Julio. RATE as cave wa E 78 le à E 
Frauklic à Passy, Francis el Decourcy . . . . ace aux ailleur, io LERET ES 
Pluralité des Mondes habités, Flammarion. . . ` 
Genèse (la) universelle, de Strada . . sinana Poème {le} du xix' stÅ-le, M. Bonnefoy . z pes 
Gorin et Cie, Abbé Julio. . . DA al ai oea aAa La Poèmes mystiques, de Besobrazon. . . . . . Re 
rande (la) Prètresse, Chincholle. DAS te BAE de 2 de Poëmes de l’Ame René Caitlié . . . . . . . . 
rande la) Enigme, Niemtrycez . . . . . . . . . . Porte (la) héroïque du Ciel, Jules Bois. . . di 
A , Possédée (la), Henri Rivière. . . . s'e + + . . 
Heure {une} doubli, Pa ul Grendel E AE 4 Premier (le) Pontif, J. Strada. e e.s.» + ssaa’ 
Histoire du Monde primitif, Piérart . . . > 6 Prince (le) de Byzance, Sar Pélidan. . . . ooann’ 
Histoires ext: aordinaires, Edgar Poë, 2 t. HUE mue N Prise (la) du regard, André Valdès. . . : . + . . . 
eee rh re M a ao PaE ay n n > Prochain {le} Gonclave, Sar Péladan. . . aR 
istoires u , 0. ee is sise 
Hoaorable (F) Monsieur Duvallet, E. Gachot . . . . 3 Pythonisse (une)eomtemporaine, C. Delesire, 2 t. en1 vol. 
idée (PY, de Bezobrazow . í dos Quatre (les) Talismans, CA. Nonie z se aN der ie de 
s : g J hin Péludan. a . 
[dóæs sangrenues d'une vieille tête, Paul Grandel .. . 2» Queste (la) du Graal, Joséphin Pé dra 
[mans (les) et les Derviches, Osman Bey . . . . . 4 » Réception du docteur Hequet aux Enfers. . . . . . . 
initiation sentimentale, Joséphin Péladan. . . . . 350 Récits de l'infini, C. Flammarion . s . . . . . . 
Isis (Roman). Villiers de l'Isle-Adam. . . . . . . - å » Reine (la) Zinzarah, P. Christian. . . . . . . . . . 
Istar, Joséphin Péladan. . - . + 1. + 350 Réponse à Tolstoï, Sar Péladan . . . . « . + - . . 
Jaloux aprés la mort, 4. Gisaide. . . . . . + + - 8 » Résurrection, Louis Noll . . + s . . + + + + + + 
Jane la pâle, H. de Balsac. . . . + . + + + + . 8 » Résurrection, J. H. Rosny . a + à 
Jeanne d’Are {tragédie}, d’Avrigny ©... + + + + 150 Roman (le) d'une Libre penseuse, Puul Grendel . mi de la, €S 
Jugement (le) du Silence, Henri Gaillard . . . . . . 860 Rosa mystica, St. de Guaita. . . E E 
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Science (la) et la Religion, Sar Péladan . 
Seconds (la) vie du docteur Aibin, R. Gineste . 
Simon le Magicien, D' H. Mettais. . ses 
Soirée (une) dans l'Autre Monde, Léon Gozlan. . . « . 
Somnambule (la), Scribe. . ; ao . 
Somnambule (la), Madame S°* 
Somnambuie (le), W. Minturn 
Sorcière (la) de Lourdes, O. Trian . š 
Sorcières (les) blondes, Emm: de Lerne. 
Sorcière (la), Michelet. : is 
Souvenirs (les) prophétiques, Le Normand 
Spirite (la), E. Hucher, GS 
Stances dorées, J.Gilkin . . . . s . . , . . . . . 
Systèmedu D'Goudronetdu prof. Plume, Drame, A.de Lorde 
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Talisman (le), Walter Scott. . 
Tartuffe spirite, A. de Caston . 5 fe 
Ténébreuse (une) affaire, H. de Balzac. 
Terres (les) du Ciel, C. Flammarion . . . Er 
Théâtre complet de Wagner, J. Péladan. . . . ,' 
Tiroir (le) du Diable. sms a 
Tradition (la) céltique. Dt Muurire Adam 
T'ruité des Antinomies, Sar J. Péladan. node de 
Traité historique et chronologique dn Sacre et Couronne- 
ment des Rois de France, Ménin . . . s 
"T'ronquette la somnambule, Cogniard . 
Typhonia, Joséphin Péladar. . . … , 
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Un peu plus tard, Potonié Pierre . 
U ranie, Camille Flammarion. . . 


V icaire (le) des Ardennes, H. de Balzac. . . 
Vice (le) suprême, J. Péladan. 5 

# Victoire (la) du mari, J. Péladan. 
Vieille (une) Fille H. de Balzac. ; sans 
Willageoiseo (la) somnambule, Dartois et Dupin 
Vision (la) du Prophète, Mikael . . . 
Vitrine (en), René de Maricourt. . . . . . . 
Voyage au pays des Bayadères, Z. Jarolliot . 

+ Voyage au pays des Jungles, f 


. 


— 


Voyage au pays des Palmiers, — Di Poa 
Voyage au pays des Perles, — P Date 
Voyage au pays mystérieux, Jacolltot. . . . ,... . . 
Voyage au pays des éléphants, Jacolliot. . . . 


Voyage aux pays des idées, Sop. Rosen 
Voyages de PEsprit, des Essarts. . ` 
Woyago au pays du pétrole, Alexis Clerc. . 
Voyage au séjour des Ombres, 2 t. en 1 vol. 
Voyages (les) de Psychodore, Han Riner. . 
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LES PERIODIQUES 


PA 
Journaux et Revues 


Annales des Sciences psychiques, depuis 1891, le vol. . 14 
Anti (t) matérialiste René Caillé, 1884-36. $ : 12 
Aurore (l) de Lady Caithnes, imcomplet. . . : » 
Bénédiction de Saint-Maur, (Piérart) . . . . . . . . 6 
J3ulletindela Société psychique de Nancy, depuis 1900, le vol. 10 
ulletin de la Société psychique de Marseille 2 oia D 
Echo de lAu-dela et d'Ici-bas . E E Li 
Echo du Merveilleux, depuis 1897. le vol. 12 
Etoile (I°) de René Caillié, 7 années .. . chacune 12 
Fraternité (la) de P. Makwerin . é ` à 6 
#1 y perchimie(l'). Rosaalchemica, 7 volumes . . . + + 25 
{nitiation(l’). Chaque yol. contenant6numéros, de1888à 1895. 10 
— =- — depuis 1898. 6 
Journal du Magnétisme, depuis 1845 . . . . . le vol. 12 
Lotus (le) (de Gaboriau}, incomplet. . . . . . . . . » 
Lotus (le) bleu (et Revue théosophique, depuis 1900, le vol. 12 
Lumière (la) (de Lucie Grange), depuis 1882, . . le vol. 12 
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Messager (le) de Liège, depuis 1879. Incom plet. 


. ` » >) 
Monde (le) invisible, (M. Lachâtre), 1 vol. . : . R> 
Monde (le) iavisible, (Thouard), 1 vol. . . . . . . . 9 
Moniteur Spirite et Magnétique, 1878 à 1895, Incomplet. . » >» 
Moniteur des Etudes psychiques, (suite du précédent). , » » 
Phere (le), 1 vol. RE MR N S . 10 » 
Phare (le) de Normandie, 8 années, Incomplet. . »’ 
Progrès spirite, depuis 1995, le volume. . 5>» 
Progrès spiritualiste, 1 vol. . . . . . . . . . . 10» 
Religion laïque, (Fauvety}, 3 vol . A ë +. Ds 
Revue spirite, depuis 1858, le vol. Sera lac nm 2107:5 
Revue d'Etudes psychiques, depuis 1901, le volume . 2 
Revue de Psychologie expérimentale, (D' Perel. . . . 12 » 
Eevue belge du spiritisme, 4 vol. . . . . . . . . 5 » 
Revue scientifique du Spiritisme, depuis 1896, le vol. 12 » 
Revue des Hautes Etudes . . soh GP 4 6 » 
Revue immortaliste. . . nee A 6 s 
Revue hermétique . . . . . . . . . . . . . . OS 
Revue du Monde invisible, depuis 1898, chaque année. 10 » 
Revue cosmique, depuis 1901, le vol. $ . + + RO’ 
Revue bibliographique des Sciences psychiques RCE 
Bevue théosophique, (baronne d’Adhémar) . 21 7% 
Revue théosophique, (v. Lotus bleu) . . PE 
Rots (de), de 1875 à 1884, 9 vol. . . . . . + Hs 
Science (la) astrala. . . . . . . . . ` 3’ 
Sciences (les) mystérieuses, 1 volume . . . . . . 12 » 
' Spiritismo (le), incomplet . . . . . . . . . . . >» 
Spiritualisme (le) moderne, depuis 1898, le vol. . . Ro 
Tribune (la) psychique. . . . . . . ss: 
Vie (la) posthume, incomplet, le volume. . . . + + 10» 
Vie d'Outre-Tombe, depuis 1874, le vol. . . . . . . 10 » 
Divers: 

+ r + 

Année (P) électrique, Dr -Foveau de Courmelles. (Depuis 
1901},.18 Vol: ar: «en ara de dt ne ve rene de otre , 

Almanach du Grand Phophète pour 1880. Ce qui sera, 
Torné Chavigny . . s s . . …. s . . . . . . 3 
Almanach spirite ét magnétique, 1889 à 1894, le vol.. . . l» 
Almanach spirite pour 1880. Spiritisme et Magnétisme . 1 » 
Almanach de la Survie pour 1900, Albin Valabrègue . 2 >» 
Almanach du Magiste, Papus et Sedir 1894-98, en 1 vol.. 6 » 
Années séparées. . . . «+ . . . « + « «+ « » 1» 
Almanach prophétique, depuis 1841, le vol. . . . . . 1 
Almanach de la main pour 1889, Desbarolles . . . 2 » 
Almanach du surnaturel pour 1875 . . . à . 2 


t 


Tous les ouvrages, soigneusement enveloppés, sont expèdiés 
dans toute la France et même à l'étranger, soit par la poste, soit 
par le chemin de fer, contre un nantissement égal à leur valeur, 
et aux conditions suivantes : 


Abonnement d’un an. . A 25 » 
_ | six mois i .. 13 > 
_ trois mois . . . dant A 2 
_ un mois . gs et Let re 2 50 
— par jour . des Ea a » 10 


Les frais de transport (affranchissement ou colis postal},à l aller 
comme au retour, sont à la charge des lecteurs. Ceux-ci sont priès 
d'avoir le plus grand soin des ouvrages qui leur sont confiés et, 
lecture faite, de les renvoyer à domicile,soigneusement enveloppés- 


La Bibliothèque est ouverte tous les jours, de 8. heures åk 
heures. 


a BERTHE, la catèbre Éemaamibulé qala donné tant de preuves 
us lueléité,consulte à l'/net/tut Magnétique, Bt,r.8t-Herri, 
1e jeudi et le dis. de 10 b.à midi; Les autres journde 1 à 4 h.0t par erresin 
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ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE ET DE MAGNÉTISME 


Année scolaîirs 1904-1905 


L'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme rouvre 
ses portes pour la onzième fois. 

La leçon d’ouverture aura lieu le vendredi 4 novem- 
bre, à 8h. 1/2 du soir, et les cours théoriques auront 
lieu ensuite dans l’ordre suivant, à partir du lundi 
7 novembre. 

Lundi. — Théories et Procédés. Professeur : M. H. 
DuRviLLE. 

Mercredi. — Histoire et Philosophie du Magnétisme. 
Professeur : M. FABJUs DE CHAMPVILLE. 

Vendredi. — Anatomie. Professeur : M. le docteur 
Riper. 

Samedi. — Physique phýeolögiane Professeur : M.H. 
DorviLLE ; professeur-adjoint, M. Scamip. ` 


Les cours cliniques, qui ont lieu toute l’année, conti- 
aueront le jeudi et le dimanche à 9 heures du matin, 
sous la direction de M. le docteur Excausse et de M. 
DonviLre. 


Osser DE L'ÉCOLE. — On sait que l'Ecole forme des pra- 
ticisns dignes en tous points de la confiance des mala- 
des et des médecins et qu’elle cherche surtout à mettre 
la pratique du Massage et du Magnétisme à la portée 
des gens du monde. Le Magnétisme, qui fait la base de 
tout massage vérilablement curatif, est une force inhé- 
rente à l'organisme qui entretient en nous la vie et la 
santé. Sous l'influence de certaines pratiques, de cer- 
taines mänipulations, cette force peut se communiquer 
d'un individu à l’autre et rétablir chez un maiade l'équi- 
libre des forces qui constituent la santé. Tous les indi- 
vidus la possèdent à des degrés divers Quelques-uns 
sont puissamment doués et savent instinctivement en 
faire usage et guérir sans rien avoir appris pour cela; 
chez le plus grand nombre des autres qui lesont moins, 
on peut la développer e: leur apprendre å s` en servir 
avec plus ou moins de facilité. 

L'Enseignement de l'Ecole qui permet presque tou- 
jours à l’homme sain de guérir le malade, au mari d'être 
le médecin de sa femme et à celle-ci d'être le médecin de 
son mari et ses enfants, intéresse donc tout le monde à 
tous les degrés de l’échelle sociale, depuis le simple ou- 
vrier qui désire faire le bien jusqu’au médecin qui est 
encore très loin de connaître tous les moyens que la 
nature lui offre pour obtenir la guérison des maladies. 


L'Enseignement comprend deux divisions : Massage, 
Magnétisme. 

Ceux qui se destinent à la pratique du Massage ou du 
Magnétisme et qui désirent profiter des avantages que 
le Diplôme confère, doivent prendre leur Inscription 
à tous les cours. Le Priæ de celle Inscription est de 
75 francs. 

Les amateurs et les gens du monde qui ne dési- 
rent pas suivre les cours complets pour obtenir le 
Diplôme, mais seulement suivre certains cours pour 


leur permettre d'appliquer le Massage et le Magnétisme, 
au foyer domestique, y sont admis aux conditions sui- 


vantes : 


— 


Les Cours théoriques et us seulement (environ 
90 leçons) . . . . ,. . eor are a SOT 
Les Cours cliniques seulement (environ 95 leçons). 30 fr. 
Le Cours d'un seul professeur. . . . . . . 20fr. 
Les ceurs ne sont pas publics. Ceux qui ne sont pas ins- 


crits à l'Ecole et qui désirent assister à une leçon, doivent 
demander une invitation. 


Session d'Examen supplémentaire 


Pour permettre aux élèves ajournés aux derniers 
examens d'obtenir le diplôme, une session d'examen 
supplémentaire aura lieu publiquement le dimanche 
27 novembre à 4 heure de l'après-midi, 23, rue Saint- 


. Merri. 


Les élèves quin’ont obtenu quele Diplôme de masseur 
praticien pourront prendre leur inscription à l'examen 
pour le Diplôme de magnétiseur-praticien et rócipros 
quement. 

Le Prix de l'Inscription est de 25 francs. 


Session d'Examgn pour le professorat 


Une session d'examen pour obtenir le Diplôme de 
Professeur aura lieu publiquement, 23, rue Saint-Merri, 
le dimanche 27 novembre, dans l'après-midi. 

M. Schmid soutiendra une thèse pour l'obtention du 
Diplôme de Professeur. 


Cours de Magnétinme pratique 
et de Magnétisme personnel 


En dehors des cours profes-ionnels de l’Ecole prati- 
que de Massage et de Magnétisme, M. Durville com- 
mentera, vers le 10 décembre, un Cours spécial de 
Magnétisme humain qui comprendra deux parties : 
1° Expérimentation pratique ; 2 Magnétisme personnel. 

Dans la première purtie, le professeur traitera des 


lois physiques du Magnétisme, démontrera leur appli-. 


cation pratique et mettra chacun des élèves en état 
d'expérimenter. Dans la seconde, il exposera les lois 
psychiques du Magrétisme, qui peuvent servir de base 
à la théorie que les Américains désignent sous le nom 
de Maynétisme personnel. et tâchera de faire compren- 
dre que l'application de ces lois par une volonté intel 
ligente que l'on peut développer permet à l'homme de 
se créer une situation avantageuse, d'acquérir le pouvoir 
de diriger les autres dans une large mesure et d'arriver 
sûrement au but de tous ses désirs, surtout lorsque 
ceux-ci sont dans le domaine du possible et qu'ils sont 
légitimes. 

Le Cours, qui peut être considéré comme complémen- 
taire du Cours de Physique physiologique prolessé à 
l'Ecole, comprendra 14 à 15 leçons; il aura lieu le 
mardi et le jeudi de chaque semaine, à 8 h. 1/2 du soir, 
23, rue Saint-Merri, 4° arr., et sera exclusivement 
réservé à un petit nombre d'élèves 

Le Pris de l'Inscriptinn est de 40 francs. 

Ce prix est réduit à 25 francs pour les élèves de 


l'Ecole. 
e ch BOB e 
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DES AIMANTS EN THÉPAPEUTIQUE 


} 


Les aimants ont beaucoup fait parler d’eux au 
temps de Charcot et de Luys. Ces deux neurolo- 
gistes y voyaient des actions curatives ou organi- 
ques réelles, alors que l'Ecole hypnotique de Nancy 
niait les affirmations des Ecoles de la Salpêtrière 
ou de l® Charité, attribuant tout à l'omnipotente 
suggestion. Babinski démontrait aiors le transfert 
des contractures chez les hypnotisés sous l’action 
de aimant. Luys,’ à son tour, à la Charité obtint 
des transferts morbides par des couronnes aiman- 
tées placées sur la tête des malades, puis de sujets 
sains: ces derniers, éduqués et entrainés, ressen- 
tent les symptômes de malades ignorës d’eux, 
placés en dehors de leur vue. Ajoutons de suite que 
ces expériences étaient, au point de vue scienti- 
fique, passibles de maintes critiques et qu’elles 
n'ont pas été reprises depuis la mort de leur 
auteur. Cependant les aimants, tant pour la me- 
sure de la sensibilité hypnotique avec Ochorowicz 
ou de leurs propriétés curatives avec le magnéti- 
seur H. Durville, ou de leur polarité analogue à 
celledu corps humain avec Chazarain,de Rocnas.., 
ne sont pas tombés dans un entier discrédit. 

Les aimants ont d’ailleurs été apptéciés médica- 
lement depuis longtemps et mon ami, le Dr Félix 

. Brémond, vient de me communiquer un livre du 
siècle dernier qui le démontre. Dans La Nature 
considérée sous ses différents aspecis ou Journal 
des Trois règnes de la nature, par M. Buchoz, 
docteur en médecine, paru en 1778, à Paris, chez 
l'auteur, rue de la Harpe, près celle de Richelieu, 
Sorbonne et chez le libraire Saugrain, on trouve 
cette Observation sur les effets de aimant, par 
M. Missa, D. M. F. (page 7, tome If). 

« M™ la marquise de °“, âgée de soixante ans, 
et, par conséquent, dispensée de payer à la nature 
le tribut qu’elle a coutume d’exiger de son sexe, 
eut, pendant son temps critique, une perte qui fut 
tout à coup arrêtée par la mort inopinée de son 
mari. Cette révolution extraordinaire donna lieu à 
un dévoiement qui dura plusieurs années, à de 
fréquentes incontinences d'urine, accompagnées 
de douleurs, à des tremblements de tête et à des 
mouvements corvulsifs dans les poignets, dans 
les mains et dans les extrémités inférieures. 

» Elle ne tarda pas à éprouver ensuite les acci- 
dents les plus graves, qui caractérisent les mala- 
dies des nerfs, tels que les étranglements du gosier, 
le défaut d'appétit, les digestions lentes et labo- 
rieuses, une insomnie perpétuelle, accidents qui 
la conduisirent peu à peu au dernier degré de 


marasme ; tous les remèdes, quelque multipliés et 


variés qu'ils fussent, n'avaient pu opérer sa gué- 
Tison: NS’ 

» Enfin, on se détermina à lui conseiller l’usage 
de l'aimert ; elie en fit l'application sur la nuque 
du col, aux poignets, à la région des reins et aux 
jarrets. Ce puissant topique fit disparaître, en peu 
de temps et presque entièrement, tous les maux de 
la malade ; les fonctions de l'estomac rentrèrent 
dans l’état naturel, surtout dans le temps de la 
digestion; l'incontinencese suspenditaussi comme 
par enchantement, de manière qu'elle put aller et 
rester dans les.socittés, comme avant l'invasion 


de tes maux, avantage dontelle était privée depuis 


plusieurs années. 
» Il est cependant bon à noter que les tremble- 
ments repaÿaissent légèrement les matins à jeun 


quoique la malade porte l'aimant, et qu’ils dispa 
raissent en entier lorsque l'estomac est charge ' 


d'aliments ; mais pour peu que l'aimant soit ôte. 
les tremblements se font sentir de nouveau comme 
avant son application, sóit que la malade soit à 
jeun, soit qu'elle ait mangé. Au reste, elle a recou- 
vert son ancien embonpoint, ses forces et f'inté- 
grité de ses fonctions. 

» Observons soigneusement que parmi les 
pierres d’aimant montées et naturelles dont elle a 
fait l’essai, deux seules lui ont réussi quoi qu’elles 
eussent été portées plusieurs années avec la plus 
grand succès par le citoyen généreux et bienfai- 
sant qui les a procurées.{Cetie circonstance prouve 
que leur vertu n'en était point altérée). Toutes les 
pierres d'aimant qui étaient minces et de peu de 
surface, Wont point été utiles à la malade. 


» Ne pourrait-on pas conclure de cette observa- 


tion que si l'aimant n’a pas toujours le même 


succès, il faut l'attribuer en partie au peu de 


surface et d'épaisseur de la pierre qui y est appli- 
quée, ou à son peu de vertu magnétique. 


» Certains tempéraments et certains genres de. 


maladies n’exigeraient-ils pas un aimant plus 
puissant et plus énergique ? 

» Ne peut-on pas dire qu'il y a quelques mena- 
tions du corps qui peuvent s’opposer à l'efficacité 
de aimant, surtout dans les personnes qui sont 
affectées d'un vice particulier ? Nous avons eu Tieu 
d'observer chez une malade que cette espèce de 
topique occasionnait la fièvre, des sueurs froides, 
et troublait les digestions. Nous connaissons 
même une personne à qui l'aimant, appliqué au 
bras dans l'espérance de guérir un rhumatisme, 
a causé une excoriation et cavé la peau. 

» Enfin, l'application de l'aimant ne serait-elle 
pas fort utile dans les fièvres malignes, qui sont 
accompagnées de convulsions et de soubressauts 
dans les tendons, dans les points de côté, les spas 

' mes convuisifs et beaucoup d’'affections rhumatis- 


Se 


males et goutteuses, dans les douleurs de erampes, 
comme dans les rages de dents, etc.? Combien 
d'enfants échepperaient à la mort si les précieux 
ellets de Paimant s'étendaient jusqu'aux con- 
vulsions que le travail de le dentition teur occa- 
sionne? » 

Si' l'on fait abstraction de lenthousiasme de 
notre confrère Missa qui vivait à une époque où 
l'étectricité et les aimants étaient très en faveur 
avec tes abbés Follet. Berthotion. Sans, avec 
Märat..., on trouve dans son observation des 
notions exactes. On y voit notamment que les 
affections nerveuses doivent bénéficier du traite- 
ment aimanté, On y constate en outre, que fort 
judicieusement, l’auteur estime que l'intensité, la 
face de laimant ne sont pas sans infruence, 


notions aujourd'hui incontestables en étectricité. 


L'influence curative de l'aimant ne se peut non 
plis, à l'heure présente. raisonnablement nier, vu 
l'importance qu’ont pris, depuis Boudet de Paris, 
les courants de décharge des condensateurs mis 
encourt circuit avec dérivation au patient On sait 
que celui-ci est placé au centre d'un solénoïde 
qu'il ne touche nullement, alors cependant que les 
courants circulaires et parallèles qui l'entourent 
agissentsur lui, développant en son organisme des 
courants induits, les courants de haute fréquence, 
cette autoconduetion, pour employer les noms 
récents qu’on leur a donnés sont analogues, d’après 
la théorie d'Ampère, aux courants solénoïdaux, 
particulaires de aimant. Le solénoïde autocon- 
dueteur présente, d’ailleurs, conrme l’aimant. une 
zone médiane, neutre, où à peu près électrique- 
ment perlant. Toutes ces forces, magnétisme, 
électricité, lumière, semblent aujourd’hui très 
connexes et awoir maintes actions communes. 

Sans vouloir entrer, d'ailleurs, dans des consi- 
dérations scientifiques, ici hors de propos, la seule 
chose à discuter quant à l'analogie, voire l'identité 
d'aetion, des courants de l'aimant et des courants 
dits de haute fréquence, serait l'intensité. Mais 
qu’on ait des aimants assez puissants, que ceux-ci 
soient appliqués sur la peau, et l'action devient 
indéniable. Assez de phénomènes physiques et 
curatifs se sont d’ailleurs produits par l'aimant 
depuis un quart de siècle pour que tous ne puis- 
sent être attribués à une simple action suggestive, 
mais bien à des influences réelles. L'étude métho- 
dique en est à poursuivre les électro aimants 
notamment, étant actuellement maniables et gra- 
duables à volonté. 

Si nous prenons un domaine voisin, nous ver- 
rons que dans la thérapeutique oculaire, l'aimant 
aura une action immédiate pour l'enlèvement des 
parcelles métalliques, projetées dans l'œil, qu'un 
foana Mn artisan nuelconnue maniant le fer ou 


l'acier se soit introduit involontairement une par- 


` ticule du métal qu’il emploie, et Faimant bier 


dirigé aménera au dehors, grâce à ses propriêtés 
attractives, le corps étranger. Un électro-airmant, 


fer doux qu'un courant Secirigue dono de vertus 


agira de même. 

Ainsi M. Turk a étudié l’action du petit siam 
de Hirschberg et du grand aimant de Haab sur 
des éclats de fer qui avaient été introduits dans 
des yeux de porc. Quand on place ces deux aimants 


à un millimètre đu corps étranger, leur action est 


sensiblement égale, mais, lorsqu'on les éloigne, 
on constate que l’action du petit aimant disparaît 
rapidement, tandis que celle de l'aimant de Haab 
subsiste même à une grande distance. 

Le premier dé ces aimants n’est donc utilisable 
que si l’on peut approcher à un millimètre de 
l'éclat de fer sans léser le corps vitré. Chaque fois 
que cette condition ne pourra être réalisée on devra 
recourir à l’aimant de Haab. It faut seulement 


‘avoir la précaution de ne pas approcher d'emblée 


ce dernier trop près des fragments métalliques, de 
crainte que ceux-ci, en se précipitant brusquement 
sur l'aimant, ne provoquent quelque déchirure 
intra- -oculaire. (Soc. de médecine berlinoise, 27 juin 
1900.) 

Mais aujourd’ hui avec les rayons X, il va mieux 
encore. On peut étendre aux membres cette pro- 
priété de faire sortir un éclat de métal magnétique 
qui y aurait pénétré. J'ai reproduit, en mon Traité 
de Radiographie, premier enseignement des 
rayons X à l’École pratique de la Faculté de méde- 
cine de Paris, 1897, les faits suivants : 


« Nous donnons — y disai-je, la première obser- ' 


vation qui n’a aucun rapport avec notre sujet — 
ici dans notre domaine d'études précédant ce que 
nous disions quelques lignes plus haut — parce 


qu'elle a inspiré la seconde, laquelle a guidé la ' 


radiographie. M. Silvanus, P. Thompson dont 
nous avons cité les écrits et les théories, parle 
dans son livre l'£Eleciro-Aimant, du cas d'un for- 
geron frappant sur un pic neuf et atteint à l'œil 
gauche par un fragment détaché de Poutil. Ce 


fragment, dit-il, arriva jusqu’à la sclérotique, à 


six millimètres de la cornée. « L'homme ressentit, 
sur le moment, peu de douleur ; mais deux jours 
après survinrent une vive souffrance et une grande 
irritation, avec obscurcissement de la vue, non 
seulement de l'œil malade, mais des deux yeux. Il 


' fut envoyé, le 10 décembre, à l’infirmerie de Car- 
` diff, où on l'examina. On trouva une petite lésion 


au point où le fragment avait pénétré, du côte 


interne, et l'examen ophtalmoscopique révéla la 
position du fragment qui s'était planté dans la 
rétire, à la partie supérieure externe de l'œil. La 
trace awil avait laissée entraversant l'humeur 
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vitrée se distinguait également par de petites opa- 
cités. L’œil indemne présentait des signes très 
nets d’irritation sympathique. Le jour suivant, on 
procéda sous l’action de l’éther à un léger élargis- 
sement de la blessure pour permettre l'introduction 
du pôle de l’électro aimant. On le fit pénétrer à 
travers la chambre vitreuse en suivant, autant 
qu’on pouvait le présumer, la direction originaire- 
ment prise par le morceau d’acier. La première 
fois, l'instrument fut retiré sans résultat; mais, à 
la seconde tentative, le petit fragment d'acier sortit 
à travers la blessure à la remorque du pôle ». Il ne 
s'échappa qu'une goutelette d'humeur vitreuse, et 
l'œil fut bandé après un pansement antiseptique. 
Au bout d’un mois le forgeron était guéri: 

« Chez un malade diabétique, et ayant par suite 
de bonnes raisons de redouter une opération, on 
utilisa le même procèdé pour extraire un fragment 
d'aiguille décelé dans un peid par les rayons de 
Rœntgen. 

L’aiguille était entrée deux mois auparavant, et 
le position en fut déterminée par deux radiogra- 
phies faite l’une à plat, l'autre de profil. « Nous 
prímes rendez-vous, écrit alors M. Radiguet, pour 
le 9 décembre (1896), et, assisté du Dr Néquet, au 
moyen d’un écran au platino-cyanure de baryum, 
nous vérifiâmes à nouveau la place de l'aiguille 
laquelle était située au niveau de l’articulation 
métatarso phalangienne du pouce du pied gauche, 
J'employai un électro-aimant très puissant; grâce 
à l'écran, je voyais ce que je faisais et n'avais pas 
surprise à redouter, l'appareil pouvant supporter 
sans échauffement sensible un courant de 20 volts 
et 7 ampères. La première séance dura une heure, 
nous constatâmes que l'aiguille avait bougé de 
plusieurs millimètres : le lendemain, après une 
heure et demie, l'aiguille jaillit vers l’électro-aimant 
par le trou où elle était entrée. C’était un fragment 
d’aiguille n° 10, ayant exactement 1 centimètre de 
longueur, côté du chas. li ne s’écoula pas une 
goutte de sang. » 

A la Société de chirurgie de Lyon (séance du 
29 juin 1900) nous trouvons une communication 
un peu différente, mais non moins intéressante, 
pour un clou en fer de 53 millimètres de longueur 
retiré des bronches intra-pulmonaires par l’élec- 
tro-aimant et la trachéotomie, par M. Goullioud. 
Ce corps étranger avait pénétré dans les voies 
respiratoires d’un enfant de 20 mois. Il y était 
resté 9 mois environ sans provoquer d'accident. 
M. Garel, qui soignait ce petit malade, fit prati- 


quer, par M. Gouilloud, une trachéotomie et intro- 


duisit dans la trachée ainsi ouverte l'extrémité 
d’un puissant électro-aimant. Le clou se précipita 
immédiatement sur l'instrument qui l’attirait. 

il siégeait, comme le démontra la radiographie 


faite par M. Destot, l’'éminent radiographe lyon- 
nais, dans les premières bronches du côté droit 
et semblait bien avoir quitté entièrement la tra- 
chée. Cette observation a été présentée à la Société 
des Sciences médicales, par M. Garel avec tous les 
détails qu'elle comporte, mais M. Gouilloud a 
cru devoir signaler à la Société ce moyen, qu'il 
croit inédit, d'enlever les corps étrangers des 
voies respiratoires profondes. Le succès a été 
complet et cette méthode ne saurait, en effet, pro- 
voquer d'accidents. On n'oserait en dire autant 
de la préhension directe par les pinces de sem- 
blables corps étrangers. En les Années Électrt- 
ques de 41900, 1901, 1902, jai rapporté maints 
autres faits identiques. 

J’ai esquissé ainsi rapidement les différents as- 
pects de la question des aimants en thérapeutique; 
elle est loin d’être épuisée, mais telle qu'elle est 
et malgréson ancienneté, elle mérite encore maints 
travaux pour progresser et donner tout ce qu'on 
est en droit d’en attendre! 

| Docteur FOVEAU DE COURMELLES. 
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REVUE DE THÉRAPEUTIQUE 


LETTRES ET CERTIFICATS DE GUÉRISON 


Crises nerveuses 


Ma fille âgée de 18 ans était atteinte depuis 2 uns d'une 
maladie nerveuse qui nous donnait beaucoup d'inquié- 
tude. Elle avait fréquemment des crises que l’on ne 
pouvait arriver à calmer. Plusieurs p-rsonne: n'arrie 
vaient pas à la tenir, et la crise terminée, elle tombait 
anéantie, sans force et restait plusieurs jeurs sans pou- 
voir faire le moindre travail. 

Par moments elle n'entendait plus, et il semblait 
qu'elle ne. se rendait pas compte de ce qui se passait 
autour d'elle, elle ne voyait plus et son corps devenait 
complètement insensible. Ses forces s'en allaient da jour 
en jour et elle avait dû cesser ses occupations depuis 
plusieurs mois. 

Aucun traitement n'a pu améliorer son état qui 8’ag- 
gravait de jour en jour; c'est alors que nous avons eu 
recours à M. Albert. 

Ua mieux sensible s'est produit sprès å ou 5 séances 
et après 4 mois de traitement, la guérison a élé com- 
plète. 

C'est avec plaisir que nous remetlons à M. Albert, 
cette attestation pour lui prouver notra reconnaissance 
et aussi pour renseigner des personnes qui pourraient 
8e trouver dans notre cas. 

Julien Gaurisr, 
à Sanziers, par Montreuil Bellay, 


Maine-et-Loire. 
1 Mars 1901. 
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Albaminurie 


Nantes, le 20 Avril 1902. 


A Monsieur Albert, 
Jesuis heureux de venir vous remercier aujourd'hui car 
ma femme est complètement guérie de l’aibuminurie et 


de sa chute de fondement qui l'avaient mise dans l'im- . 


possibilité de travailler depuis plusieurs mois. Aujour- 
d'hui elle a de la force et peut se livrer à ses occupations 
comme si elle ravait jamais été malade. 


Encore une fois merci. 
GouJon, 


. avenue du Pin. 


Douleurs rhumatismales 
l; Perpignan, 19 septembre 1904. 


Monsieur Durville, s 


C'est bien grâce à l'active propagande sur le magnó- 
lisme curatif, faite par Monsieur Arthur Tore, magné- 
tiseur en notre ville à qui je dois la guérison de mes 
douleurs rhumatismales par cette merveilleuse mêtho- 
de. 

Mes reins et ma jambe droite, affectés d'atroces dou- 
leurs sont guéris. 

Je crois devoir vous fnire part des vifs remerciements 
aussi sincéres que reconnaissants que j’adresse à Mon- 
sieur Tore, mon guérisseur. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression 


de mes sentiments distingués. 
C. THOMAS, 


Propriétaire, rue de l’Anguille. 


Démangeaisons. — Luxation 


Je fus grièvement brùlé il y a quelques années, soi- 
gné à l'hôpital Tenon pendant 13 mois, les brûlures se 
cicatrisèrent. Cependant des démangeaisons insuppor- 
tables se firent sentir à différentes époques et malgré 
les pommades et les diverses préparations que j’ap- 
pliquai, aucun soulagement ne se produisit. 

Mes rapports me mirent en sommunication aves 
M. Joly, 50, rue de Saint-Mandé, Montreuii-sous-Bois, 
qui, sans aucun médicament, obtint la guérison com- 
plète en 3 séances. 

Depuis je mai plus ressenti aucun symptôme de cette 
maladie qui m’a fait tant souffrir. 

Quelques temps après, je fus victime d'un accident 
ou je fus projeté par une bicyclette contre un arbre, 
Dans cette chute j'eus la clavicule gauche luxée. Les 
souffrances m'obligèrent à suspendre tout travail et 
jeus alors recours â M. Joly qui, en 4 séances, me 
guérit complètement. , 

Je délivre ce double certificat à M. Joly pour qu'il en 
fasse ce que bon lui semblera. 


Fait à Montreuil-sous-Bois, le i'f juillet 1904, 
M. Lecomte, 20, rue Voltaire. . 


Etat congestif 


Depuis environ 2 mois, je souffrais de congestion 
qui m'occasionnait des troubles cérébraux et me met- 
taient dans l'impossibilité de vaquer à mes occupa- 
tions. 

Dans cette situation intenable je me rendis à la cli- 


nique de l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme, 


et fus confié aux soins assidus de M. Joly, de Montreuil- 
sous-Bois, 

Au bout de 2 séances, une éruption se produisit aux 
mains et je sentis immédiatement la téte soulagée. 
Après 6 séances de traitement, la guérison était com- 
plète. 

En foi de quoi je délivre à M. Joly, ce présent cer- 
tificat. ` 

Mme Mouuix, 5, rue des Buttes, 


Chelles, Seine-et-Marne. 


Faibiesse extrôme 


A l'âge de 47 ans, je fus atteint d'influenza et eut une 
bronchite dont je ne me suis jamais relevé complète- 
ment. Quelques temps après jeus une inflammation 
d’intestins, puis deux pleurésies des deux côtés, du 
diabète et de l’albuminurie. ) 

La seule nourriture que je pus prendre pendant 5 
mois fut le lait. J'étais d’une faiblesse extrême et ne pou- 
vais faire aucun travail. Je suivis sans résultats plu- 
sieurs traitements qui me furent ordonnés mais qui ae 
changèrent pas ma situation. 

Ayant été témoin de cures obtenues par M. Albert, 
maguétiseur. j'eus recours à ses soins. Au bout de six 
séances, une amélioration sensible se produisit et au 
bout de 20 séances, je fus complètement guéri. Aujour- 
d'hui je travaille comme si je n'avais jamais été 
malade. 

Toutes les personnes du pays ont été témoins de ma 
guérison que l’on croyait impossible ? 

Joseph Sureau, 
au Plessis-de-Mésanger, Loire-Inférieure. 


(Certificat légalisé). 


Gastralgie 


Jo souftrais depuis plus de 2 ans de violentes dou- 
jeurs dans la tête et dans l'estomac. Toutes les médica- 
tions de la Science officielle ne m'avaient produit au- 
cune amélioration. 

Je me rendis à la clinique de l'Ecole pratique de Mas- 
sage et de Magnétismeet tus confi aux soins de M. Joly. 


Celui-ci en 4 séances, et sans aucun médicament obtint 


ma guérison complète. Les différents symptômes que 
j'éprouvais également: mélancolie, fatigue dans les reins 
et les jambes, surtout du côté gauche, disparurent éga- 


lement. 
Avec ma plus grande reconnaissance, je délivre à 


M. Joly, ce présent certificat. 
Fait à Paris, le 15 juillet 1904, 


Mme Rousseau, 147. avenue de Choisy. 


+ 
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Brülure 


Le 2 oetobre 1904, Mile Jeanne Boutmy fut brûlée 
grièvemeut par de l’eau bouillante à la main gauche 
depuis le poignet jusqu'à l'extrémité des doigts. 


Sa mère la soigna, par les procédés magnétiques, la 


plaie se cicatrisa et la guérison complète fut obtenue 
au bout de 15 jours de traitement. 


Mme Bourur, 15, rue St- Sébastien. 


Douleurs, suite de fonlure 


Mlle Elise Chevreux, âgée de 27 ans, demeurant, 27, 
rue Bourg-Thibourg, souffrait de douleurs parfois vio- 
lentes dans le pied droit, à la suite d’une entorse ac- 
compagnée de foulare au pied droit remontant à 18 ans. 

Mme Boutmy commença le traitement magnétique le 
5 avril 1903 et en 5 séances elle tut complètement 
guérie 

Toute trace de douleur avait alors disparue et la 
malade n’éprouvait plus les changements de tempéra- 
ture. Pendant 18 ans elle consulta plusieurs médecins 
qui n’ont jamais pu amener aucun soulagement. 


(Communiqué par Mme Bovrwr). 


Coquelaohe 


L'ainée de mes deux enfants, âgée de 3 ans, fut at- 
teinte, après différents malaises, d'une coqueluche, qui, 
par sa violence et sa durée, nous inquiétait beaucoup. 

J'eus recours à M. Joly, magnéliseur, qui en9 séances 
ət sans aucun remède, ébtint la guérison complète de 
cette maladie. s 

Quelques jours après, mon deuxième enfant, âgé de 
5 mois, fut, à son tbur, pris de violantes quintes de 
toux; j'eus encore recours aux bons soins de M. Joly, 
qui parvint, en quélques séances, à faire cesser com- 
plètement les quintes et à rétablir la santé, 

C'est avec reconnaissance que je lui délivre le présent 
certificat. 

Fait à Montreuil-s-Bois, le 3 septembre 1904. 
Mme LecomTe, 20, rue Voltaire. 


Diarrhée \ 
Paris, le 23 Août +904. 
Cher Monsieur Joly, 
Je formule bien volontiers l’attestation que vous dé. 


siréz si légitimement, et je déclare qu’en effet vous ` 


avèz, en une séance magnétique de quelques minutes, 
arrêté une:crise de diarrhée qui durait depuis trois jours 
et m’incommodait gravement. 
Cordialement vôtre 
Léon CHARPENTIER, 78, rue d'Assas. 


Montreuil-8-Bois, le 20 Août 1904. 
Monsieur Joly, | 


je m'empresse de vous annoncer ma guérison quasi- 
‘iraculeuse. ; 


La diarrhée dont j'étais atteinte depuis quatre jours 
et qui m'avait affaiblie au paint de ne pouvoir à peine 
marcher, a disparue après vos soins, comme par en- 
chantement. Je suis émerveillée qu’en une seule séance 
toutau plus de trois minutes, d'être guèrie complètement. 

Avec tous mes remerciements, je vous envoie cette 
atteststion, voas priant d’en user pour le bien de tous, 
et vous prie de recevoir mes bien sineères salutations. 

Foe Sovouière, 197, rue de Paris, 
Montreuil-s-Boïs (Seine). 


Depuis 8 jours, j'étais affecté d’une diarrhée conti- 
nuelle qui m’affaiblissait beaucoup. 

Veus recours au magnétiseur Joly qui me guérit com- 
plètement en yne séance de cinq minutes. 

Avec mes remerciementis, je Lui remets le présent 
certificat qu'H publiera s’il le juge utile. 

d Fait à Paris, le 16 Août 1904. 
SauMAIz, 9, rue d'Austerlits, 
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ECHOS DE PARTOUT 


Les Abus de la Prophylaxie 


Pai démantré dans mes articles précédonts comment 
les hygiénistes officiels, exagérant les dangers dela 
contagios par les huitres, avaient fait perdre des mil- 
lions à laproductionfrançaise. Aujourd’hui ces messieurs 
se sont suspendus à une autre cloche d'alarme, ils par- 
lent sérieusement d'interdire le contact familial, de 
prohiber les baisers ! 

Partant de cette donnée, qui n’est pas encore une vė- 
rité mathématique, que toute « tuberculose » est essen- 
tiellement caractérisée par une culture de parasites 
élémentaires ou germes spécifiques, les bacilles de 
H. de Koch, les souverains pontifes de ia médecine 
s’arrogent le droit de dicter les mesures les pius vexa- 
toires, les plus anti-libertaires. 

Dans un état des Previnces unies d'Amérique, des 
affiches font savoir à la population que le baiser est on 
ne peut plus nocif. Vous savez que dans certains autres 
états, cracher par terre est puni d'amende, voire même 
dé prison en cas de récidive. 

C'est donc sntendu, la mère va refouler au plus pro- 
fond de son cœur l'envie qui lui prendra ds couvrir de 
baisers l'enfant qu’elle aime bien plus qu'elle-même. 
L'épouse tournera le dos au mari qui tendra vers elle 
des lèvres. embrasées, l’aisule repoussera les caresses 
du petit-fils. i 

Mais, grands docteurs ques vous &tes, vous n'ignorez 
pas que l’on sembrasse depuis le jour où le plus malin 
des singes s’est « transformé » en l'homme le plus pri- 
mitif, alors comment expliquerez-vous que tout le 


` monde ne soit pas devenu tuberculeux? . s» 


Vous vous gardez bien de le dire, 
Parce que vous savez bien que l'organisme a la pro” 
priété de réagir contre le danger extérieur ebde se dé- 


fendre. C'est le strugle for life des Anglais. _ . --——{ 
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Au lieu de « défendre », appliquez-wus à ordonner 
et à « permettre ». 

Par un salaire convenable, permefter à l'ouvrier de se 
nourrir suffisamment et d'habiter une maisonnetieclaire, 
sérée, snsoleillée. Dans la banlieue immédiaie de Paris, 
vous trouverez des espaces immenses réservés aix 
chasses des gros financiers | qus ne les expropriez-vous? 
c’est un droit de l'Etat, pour les couvrir de chalets où 
demeurèrent les parias de l'usine ; créez des tramways 
pour les transporter du local malsain où ils travaillent, 
à votre confort, à votre luxe, en un petit jardin bien à 
eux qui les moralisera et leur fera prendre le bar en 
dégoût, le bar où l'alcool et l'absinthe, plutôt que le 
baiser, pr‘parent la voie d’entrée à tous les microbes. 
Vous préviendrez, ce qui vaut mieux que de guérir ou 
de prêcher en répôêtant les poncifs archi-connus. Sous 
le bon soleil qui luit pour tout le monde, chacun s'em- 
brassera selon on bon plaisir. A ces empêcheurs de 
danser en rond, je dédie ce sonnet inspiré par leur ri- 
dioule recommandation. 

TES LÉVRES 

Quand la fraicheur du soir vient d'humecter la rose, 

C'est alors qu’au soleil son brillant coloris, 

Rebausse la splendeur des matins refleuris ;, 

C'est alors qu'on la voit dans son apothéose. 

Tes lèvres sont ainsi, si toute la nuit j'ose 

Les couvrir de baisers, crépuscules chéris 

Qui ne durez toujours ! doux rayons amoindris 

De Phébus éveillé, témoïas de ma névrose, 

Pouvez seuls les compter ces baisers prolongés 

Sous un feuil.age épais, les rameaux alongés 

Des vers cerisiers ant un fruit bien moins rouge 

La pacre de ton teint augmente le corail 

De tes lèvres de feu oomme un flambeau qui bouge 

Et miroite ardemment sur le blanc d'an vitrail. 


D' Herry LABonxE. 


X 


Emission pesante 


M. Blondlot, de Nancy, auquel on doit la présenta- 
tion à l’Académie d'un rapport sur les rayons N, vient 
de faire une série d'expériences très curieuse sur ce 
qu‘ appelle les « émanations pesantes ». M. Bardoux 
qui en rend compte à l'Académie, dit qu'il y a }à un fait 
scientifique de la plus haute importance, M. Blondäilot 
démontre, bien longtemps après qu'à la Société magné- 
tique de France et à l’Institut magnétique, nous en 
avons fourni les preuves qu'un grand nombre de corps 
ont la singulière propriété de dégager les émanations 
qui, au lieu d'être impondérables, comme les diverses 
radiattons connues, sont, en quelque sorte, des effluves 
matérialisées et, comme telles, soumises quoique invi- 
sibles aux loïs de pesanteur. 

A ce propos, M. Durville a écrit un traité : la Phy- 
sique du Magnétisme que les critiques scientifiques 
soucieux de se montrer véridiques et justes feraient 
bien de lire. 

Dans une premiére expérience, M. Blondlot se sert 
d’un écran sur laquelle est tracée une croix formés de 
suHure de calcium que lon rend incandescent en l'ex- 


posant aux rayons solaires, Si l’on se place ensuite dans 
l'obecurité et qu’on présente à une certaine distance 
au-dessus de l'écran une pièce de monnaie, on voit la 
luminosité du sulfure de calcium augmenter quand cette 
pièce se trouve verticalement au-dessus de la eroix, par 
suite de l’émanation pesantes qui tombe de la pièce; et 
pour le prouver, si on met la pièce au-dessous de 
l'écran, il ne se produit rien. 

Quand on présente horizontalement l'écran devant la 
pièce, en l'éloignant peu à peu, on peut suivre la « tra- 
jectoire » de l’émanation et constater qu'elle offre la 
même courbe que celle d’un projectile, obéissant à la 
doubie influence de la pesanteur et de la résistance de 
lair. 

On peut enfin canaliser cette émanation pesante, 
comme on ferait d'un liquide ou d'un gaz, en la faisant 
passer dans un tube de verre. Dans ces conditions, on 
observe qu’elle suit exactement le tube et va augmes- 
ter la phosphorescence de écran disposé à son extré- 
mité. . 

M. Biondlot avec une modestie que nous saluons en 
passant, ne formule pas encore de conclusions, mais'il 
poursuit ses tròs curieuses expériences, qui ont pu, 
Q’ailleurs être déjà reproduites avec succès, au labora- 
toire du Muséum, par M. Jean Becquerel. 

Ce dernier, continuant aussi ses recherches sur les 
rayons N, a montré que les vapeurs d'alcool ont sur les 
sources de ces mystérieuses radiations, une action 
analogue à celle des ansasthésiques. Après une exciie- 
tion marifestée par un dégagement plus intensé de 


` rayons, le rayonnement s’affaiblit si la propartion de 


vapeurs d'alcool est suffisamment grande. 

De plus en plus on trouve la réalité de la vie des 
minéraux, aprés s'être convaincu de la vie des végé- 
taux. A la Société magnétique de France, il y a quinze 
ans que nous avons prouvé cette existence. (Le Jour 
22 juin.) i ' 


La radiation universelle 


Au point où en est aujourd’hui la biologie, il n'est 
plus permis d'ignorer que l'homme condense. en Mi 
l’histoire matérialisée'de tous les êtres qui l'ont précé- 
dé, de tous les états inférieurs par où fl a passé avant 
d'accomplir son évolution défluitive. 

Ce n’est pas d'emblée que la Nature a réalisé son 
chef-d'œuvre : elle n’y est arrivée que par étapes gra- 
duelles, au prix d'une série d’ébauches de plus en plus 
compliquées et de créations de moins en moins impar- 
faites, depuis la cellule ovalaire initiale jusqu'à Van- 
thropoiïde. Ur, tous ces avatars intermédiaires, toutes 
ces phases préparatoires l’homme achevé les porte en 
lui : il en garde dans son étoffe et dans son architecture 
la trace, le rythme et le souvenir. 

Pour atteindre son développement complet, il lui a 
même fallu les reproduire, et sa vie embryonnaire, au 
cours de laquelle on le trouve successivement à J’état 
de monère, de morula, de ver, de mollnsque, de verté- 
bré\de mammifère, etc., n’en est que la récapitulation 
hâtive. C’est ce que les physiologistes formulent en 
disant que « l'ontogénie explique la phylogénie », cB 
qui signifie la genèse de l'individu est l’image raceour- 
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cie, la miniature de la genèse de l'espèce, et que 
ébaeun de nous intègre tout ce dont est faite humani- 
té, tous les éléments qu'elle s'est assimilés, toutes les 
modalités qu'elle a incarnées, toutes les existences 
qu'ellé a vécues. 

Cette intégration rétrospective ne se limite pas, au 
surplus, à l’animalité ancestrale, ni même à la matière 
organisée. Par delà la cellule primitive, par delà l’hum- 
blé grumeau de protoplasme amorphe d’où procède 
tonte cellule, elle s'étend jusqu'aux éléments minéraux 
liquides, solides ou gazeux, jusqu'aux métaux et aux 
métalloïides, qui, tous, ou presque fous, comme l'a 
démontré Quinton, entrent de droit dans la composition 
du milieu vital. Elle ne s’arrète même pas aux frontiè- 
res de l'atome, dont effectivement l’indivisibilité 
conventionnelle n'est qu’une apparence, puisque — le 
spectroscope en témoignait, déjà, avant les phénomènes 
de ła radio activite — Ja dissociation peut la vaincre. 
Derrière l'atome émietté, elle comprend les tons, les 
élections, tous les innombrables éiéments qui peuplent 
cet immense domaine de l'impondérable sur lequel 
nous ne savons encore rien ou presque rien, mais dont 
les rayons catholiques, les rayons X, les rayons N, les 
effluves du radium,etc., ne nous permettent plus guère 
de contestbr la réalité. 

Autant dire que l'organisme humain est une sorte de 
microcosmes, résumant, dans l'espace et le temps, la 
nature entière, la matière et l'énergie, tout ce qui est. 

Tel est le point de départ de la thèse magistrale que 


le Sully-Prudhomme portugais, M. Guerra Junqueiro, 


un grand poète doublè d’un homie de science et d’un 
philosophe de vaste envergure, expose dans le dernier 
numéro de la Reoue en une langue superbe, dont le 
lyrisme n'exclut ni la précision ni la clarté. Il y a là 
quinze pages infiniment suggestives, sur lesquelles on 
ne saurait trop attirer l'attention des penseurs. 

Si M. Gaerra Junqueiro a pris l’homme comme type, 
c'est uniquement parce que. placé tout en haut de l’é- 
chelle zoologique, l'hommeest, jusqu'à nouvel ordre, de 
tous les organismes, le plus différencié, partant, le plus 
compréhensif. Mais ce qui est vrai Je l'homme lui appa- 
raît également comme vrai de tous ler êtres, organisés 
ou non, jusques et y cuunpris les plus rudimentaires, et 
Ron seulement des animaux et des plantes. majs encore 
de la matière prétendue inerte, du cris «1. du cailidu, de 
n'importe quel corps qualifié simpie «ut de l'atome lui- 
même. Tout être, quel qu'il soit, mivroscopique ou co- 
lossal, hétérogène ou homogène, quelque rang qu’il oc- 
cupe dans les classifications et les hiérarchies arbitrai- 
rement créées par les savants pour leur propre come 
modité, résume, à l'exemple de l'homme, l’histoire et la 
morphologie des éléments qui le constituent, de même 


que sa structure évoque et totalise les structures ances-. 


- trales épuisées, dont le style se survit sous le décor 
nouveau. A cet égard, entre le grain de sable ou la mo- 
lécule chimique et le bipède déplumé qui pose pour le 
roi de la création, il n’y a que des différences oualitati- 
ves : i} n'y a que des différences quantitatives, des dif- 
férences de mesure. y 

Le corps simple, je le répète, même ramené à l'état 
d'atoms apparemment irréductible, n'échappe pas à la 


loi. Sans doute. la chimieimpuissante à le décomposer, 
mais déjà l'analyse spectrale, grâce aux indiscrétions 
de son fantôme révélatenr, tend à prouver qu'il n'est pas 
indécomposable, et l’on peut se demander siles500 raies 
du spectie du fer, par exemple, ne trahissent pas la 
synthèse de 500 éléments différenciés, mais unis, dans 
l’atome de fer. Le même raisonnement s'appliquant évi- 
demment à l’atome d'hydrogène, le plus subtil de tous, 
et qui marquait encore hier les colonnes d'Hercule du 
monde perceptible, il n'y a rien d’illogique à conclure 
que ce que nous sommes obligés, faute d’un instrument 
de mesure assez délicat, d'appeler l’impondérable, loge 
sans doute à la même enseigne. 


De cette complexité ontogénique des êtres — qu'on 
n'a plus le droit de diviser en êtres organisés et en être 
inorganiques, puisque tous comportent une organisa- 
tion quelconque — résulte, en dépit de l'identité d’ori- 
gine, leur prodigieuse diversité. S'il suffit des vingt- 
cinq lettres de l’alphabet pour représenter, par l'écriture: 
les innombrables formes de la pensée et du sentiment, 
jusque dans leurs moindres nuances, jugez de l’infinie 
variété des combinaisons possibles avec des myriades 
d'éléments conjugables ! 

De cette complexité des êtres et de la diversilé quien 
est une première conséquence doit également résulter 
leur instabilité. Rarement — pour ne pas dire jamais — 
un corps est dans un état d'équilibre tel que les affinités 
de ses éléments étant satisfaites ou se contrebalaçant 
lune l'autre, il garde un repos absolu. Si nos sns 
étaient plus pénétrants ou si nous disposions de 
moyens d'investigation plus puissants, nous aurions 
tôt fait sans doute d'acquérir la conviction objective 
que tous les corps sont toujours en mouvement, et 
qu'on n'a pas tort de dire que la matière est inséparable 
dn mouvement, de l'énergie dynamique, si tant est 
même que la matière soit autre chose qu’une modalité 
du mouvement lui-même, considéré sous un certain 
angle, à un certain stade d’évolution. g 

C'est que les éléments qui composent n'importe quel 
corps tendent toujours, eu veriu d'une sorte d'indivi- 
dualisme incoercible, à divorcer, soit pour retourner au 
chaos originel, soit pour entrer dans de nouvelles com- 
binaisons. La collectivité dont ils se détachent tend, en 
revanche, en vertu de sa puissance d'attraction, qui 
semble s'inspirer d'une sorte de raison d'Etat, à rappe- 
ler les déserteurs à elle, ou, tout au moins, à les rem- 
placer par des éléments indentiques. Fuite continue et 
rappel incessant. 

La radio-activité, qui, comme l'ont démontré les tra- 
vaux de Gustave Le Bon, de Heer, Rutherford, tutii 
quanti, n'est pas seulement l'apanage de certaines subs- 
tances privilégiées, muis une propriété générale de la 
matière, la radio-activité apparaît dès lors commela 
projection de ce chassé-croisé. : 

Tous les corps rayonnent, indéfiniment, parce que, 
sans discontinuer, ils se décomposent et se régénérent, 
parce que, sans arrêt ni trève, ils assimilent et désas- 
similent. Et comme cette double transformation n'est 
autre chose que la vie, il est permis de dire que la vie 
ne ss claquemure pas jalousement dans un département 
du Casinos, mais qu’elle embrasse dans son éternel de- 
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enir, la nature entière, depuis le cerveau de l’homme 
ə génie jinsqu’à l'atome d'hydrogène, jusqu’à l’éther, 
squ’à l'impondérable et l’invisible. 

Par exemple, les corps rayonnent plus ou moins, et 
intensité de leur rayonnement dépend d’une foule de 
ircontances. 

D'abord, la nature de leur activité fonctionnelle et du 
egré de stabilité de la combinaison élémentaire dont 
s sont issus. Si le spectre des solides est continu, par 
andes qui se marient, et si le spectre des gaz est dis- 
ontinu, par lignes nettes et distinctes, cela signifie que 
s éléments différenciés de l'atome sont plus étroite- 


ent unis et plus difficiles à isoler dans un solide que ` 


ans un gaz. Il va de soi, d'autre part, que les corps 
ont en général d’autant plus instables qu'ils sont plus 
ompliqués... 

H faut aussi faire entrer en Tigne de compte l’état 
hysique des corps, l'influence du milieu, les diverses 
rces extérieures qui peuvent agir sur eux, ete. N’a-t- 
n pas remarqué que la contrainte mécanique — la 
rempe de l'acier, par exemple, ou la contraction d'un 
nuscle — suffisait pour accroître le dégagement des 
ayons N? 

ll nous est évidemment impossible de suivre ici 
M. Guerra Junqueiro jusqu'au bout de son argumenta- 
on si. serrée, ni même de relever, si ce n’est pour mé- 
noire, l’applieation qu’il fait de ses théories aux mys- 
ères du’radium avec assez de bonheur pour en tirer 
une expħication lumineuse de certaines obscurités devant 
esqueftesM. Curie lui-même s'est senti perplexe. Bornons 
ous à constater qu'il ya là un essai de synthèse de 
hilosophie naturelle d’une ampleur et d’une transcen- 
dance inégalées. 

Chose curieuse | au moment même où l’auteur de 
ette admirable Oroçao a -Luz (Hymne à la Lumière), 
jui est peut-être le plus beau morceau de la poésie 
portugaise contemporaine, vientoffrirau public français 
e fruit de dix années de méditations, il semble que les 
pécialistes du monde entier, férus d’une émulation su- 
ite, redoublent d’efforts pour apporter à sa thèse un 
nonceau de preuvés justificatives. Comment interpré- 
er, par exemple, les déclarations du professeur Albert 
Robin affirmantia supériorité d'action dés médicaments 
L l'état naissant, c'est-à-dire au moment où leurs élé- 
nents’ constitutifs, libérés des servitudes chimiques 
antérieures, recouvrent la plénitude de leurs affinités 
t de leurs énergies, et les attestations de M. Becque- 

l montrant que le ch'oroforme arrête, comme s’il les 
upéfiait, les rayons N, — comment interpréter ces 

its nouveaux autrement que comme autant de consé- 

ations expérimentales de la radiation universelle ? 
Semaine française, 12 juin). 


Les Professeurs de Sommeil 


Il vient, paraît-il, de se créer aux États-Unis un 
seignement nouveau : c’est celui du sommeil. 

Enfin, direz-vous, les Américains, avec leur sens 
atique, ont compris qu’il fallait soulager les souf- 
nces des malades, mis dans l'impossibilité de dormir. 
chargent des médecins expérimentés de faire une 


tentative au bénéfice de ces malheureux, de leur indi- 
quer comment on doit se coucher dans son lit, fermer 
les yeux, respirer, pour parvenir à capter quelques 
instants au moins d’un sommeil précaire. La tentative 
ne réussira peut-être pas, mais l’idée est ingénieuse, et 
le sentiment est généreux. Pourquoi la vieille Europe 
n'a-t-elle pas pris les devants? — J'ai regret à vous le 
dire, mais vous n’y êtes De du tout, oh! mais. pas du 
tout. 


Alors, c'est aux gens nerveux que les Américains ont 
songé, aux malades imaginaires, autrement dit, selon le 
diagnostic porté par le savant doyen actuel de la 
Faculté de médecine de Paris, sur le cas du bonhomme 
Argan de Molière, aux névropathes ? Tout le monde 
connait ces personnes qui prétendent ne pas dormir, 
ne jamais dormir. Elles n’ont pas «fermé l'œil dela 
nuit ». C’est leur réponse de chaque matin aux ques- 
tions bienveillantes, mais superflues, de l’entourage. Le 
signe caractéristique de beaucoup de ces personnes, 


‘c'est d’ailleurs, d’avoir le teint frais, les yeux vifs et le: 


visage parfaitement reposé. Les Américains savent le 
puissance de la suggestion. Ils ont résolu d’en user. Et 


les « professeurs de sommeil » vontamener ces névrosés. 


soit par la persuasion, soit par l'autorité, à retrouver le 
sommeil, qui, prétendent-ils, les fuit d’une fuite 
éperdue ? — Vous n’y êtes pas davantage. 


Alors, c'est une façon de parler. L'humour anglo-saxon 
a décidé d'appeler, désormais, « professeurs de sommeil » 
les romanciers ennuyeux, les journalistes sans talent, 
les raseurs de salon? Il fallait dire-tout de suite qu’au 
lieu d'inventer une profession, les Américains s'étaient 
bornés à inventer une métaphore ? — Non, vous dis-je. 
Vous vous trompez lourdement. Les « professeurs de 
sommeil » enseigneront vraiment à dormir. Ils se feront 
même, selon toutes les apparences, de beaux revenus, 
car leur clientèle se recrutera dens les plus riches 
familles, parmi les filles des milliardaires célèbres, et 


des « rois » du saindoux ou de la mélasse, Les « pro~ 


fesseurs de sommeil » ne s’adressent ni aux névro- 
pathes, ni aux vrais malades, ils sont des professeurs 
« pour demoiselles », et pour demoiselles très bien 
portantes., | 

Les jeunes misses américaines, qui ont lu Ruskin, 
veulent mettre « de la beauté » dans tous les moments 
de leur existence. Comme le sommeil occupe, même 
là-bas, même au pays de la « vie intense » une notable 
partie du temps qu’il nous est donné de vivre, ces 
jeunes misses manqueraient au plus sacré des devoirs 
du nouvel Évan gile, si elles ne s’arrangeaient de manière 
à dormir «en beauté» Or, cela n’est pas natureŸ à 
l'homme, ni même à la femme. Le sommeil échappait, 
jusqu’ici, aux règles de l’esthétique. On dormait à la 
bonne franquette, et souvent, de façon inélégante. Il 
fallait corriger la nature par l’art, et voilà précisément 
à quoi serviront les professeurs dė sommeil. 

Ils diront à leurs élèves le secret des attiludes gra- 
cieuses, des lignes savantes, des courbes exquisës, Ils 
diront comment la tête doit reposer sur l'oreiller, 
comment les cheveux doivent être coiffés ou dévoués, 
comment les bras doivent pendre le long du corps. Et 
s'ils ont affaire, comme il arrive, à des êtres frêles, 
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mignons, charmants, mais doués par quelque fée 
ennemie du lamentable privilège de faire grard bruil 
en dormant, je veux croire que les professeurs de 
sommeil auront une recette pour régulariser êt modérer 
les souffles intempestifs et cacophones Ti serait dom- 
mage, en vérité, que leur savoir expirôt devant ce pro- 
blème : empêcher une jolie femme de ronfler comme un 
sapeur. 
La jeune Américaine darmira donc en beauté, mais 
. elle n'en saura rien. Elle ne se verra pas dormir, et 
c'est là le faible de l'invention. Ii faudra qu'elle s’en 
rapporte au témoignage de sa mère, de sa sœur, de sa 
femme de chambre, je n'ose dire, pour ménager la 
pudeur yankes, de son mari. La jeune Américaine 5e 
croit irès moderne et tout à ‘fait dans le train, quand 
elles'étudie à tout faire en beauté? Elle se trompe. La 
femme grecque obéissnil parfois à des préorcupations 
analogues. Et il y a quelque part, dans Euripide, ce me 
semble, ua vers où le poste nous montre son héroïne, 


sur le point de tember morte, drapant sa chute, et 


s'errangeant de manière à « finir en beauté ». (Ze 
Temps, 12 septembre.) £ 


Le « fin-Jutsu » 


Les hypnotiseurs, même ceux qui appartiennent au 
monde officiel, sont capables de toutes les exagérations 
lorsqu'il s’agit de faire valoir leur art hypothétique. Ce 
qu'ils affirment est absolument impossible à Fhypno- 
tisme; il faudrait aller jusqu’au magnétisme personnel 
pour acquérir une semblable puissance — qui ne serait 
encore possible que pour quelques individus et non pas 
pour un peuple tout entier. 

Voici an article critique publié par J. Claretie dans le 
Figaro du 20 août, qui explique suffisamment nos 
allusions. ' 


_ Il faut s'attendre à tous les étonnements. Une revus 
d'hypnologie, la Revue de lhypnotisme, que dirige 
M. le docteur Bérillon, prétend avoir trouvé l'explication 
des succès des’ Japonais. Oh! c'est bien simple! Ce 
serait tout simplement lhypnotisme. 

Au lieu de remarquer tout uniment que l'armée japo- 
naise réédite point par point Ja campagne entreprise 
jadis contre la Chine, des médecins, des savants attri- 
buent ces succès, à quoi? — à la suggestion. 

Tout à la suggestion! tout au magnétisme! Il y aurait, 
paraît-il, à Tokio une école, l'Ecole du Saule, où l'en- 
seignerait un art « plus puissant que l'hypnotisme », 
caa je cite textuellement, « par un seul attouchement 
on peut paralyser le carveau de sa victime, lui démettre 
l'épaule ou la hanche ». Cet art, l’art du Jii-jutsu, qui 
serait un secret — et quel ‘secret! ne serait anseigné 
qu'à de rares initiés, et pendant la nuit, dans une école 
mystérieuse et fermée comme un temple. Tous les 
officiers de l’armée japonaise connaïtraient ce terrible 
secret. Voilà ce que nous apprend la Revue de l'hypro- 
tisme. 

Suggestion, hypnotisme ! pourquoi ne pas dire magie? 
L'Orient, même dans notre siècle de positivisme, a 
gardé pour nous l'attrait du mystère. Nous croyons 


volontiers encore aux pratiques étranges, à l'ésotérisme 
des prêtres orientaux. L'Inde et ses fakirs, le Thibet et 

Lhassa, sa ville sainte, sout encore pour nous les refuges 
de ces sciences inquiétantes et bizarres, de ces pratiques 

de sorcellerie ou d'hypnotisme qui font trembler Pesprit 
humain. Mais une armée anglaise vient d’entrer à | 
Lhassa, la ville inconnue, la cité sainte du dalaïiama, 

du Bouddha vivant, et elle n'a trouvé devant elle que, 
quelques milliers de moines qui se sont enfuis devant 
les hotchkiss. Les villes du mystère tombent une à. 
une. Timbouctou aux huttes de terre battue est ouverte : 
aujourd’hui, demain ce sera Lhassa et ses monastères. ; 

Et voilà qu’on nous dit que le Japon serait aujourd'hu) 
le dernier refuge des sciences occultes, at que les | 
armées du général Kouroki auraient, comme aufrefois . 
les troupes du Vieux de lẹ Montagne, un mystérieux , 
pouvoir. 

Ces savants sont étonnants dans leur amour du mer- 
veilleux ! Le passage du Yalou? une passe magnétique. 
Le général Kouroki ? un hypnotiseur! 

Et cela au vingtième siècle, au moment précis où le 
Japon nous montre le plus prodigieux effort de moder- ' 
nisme. Son succès tiendrait presque à la sorcellerie. 


- Lorsque les armées d’Annibal étaient anx portes de 


Rome, les Romains consultatenc les livres sybfîlins 
sacrés et redoutables, qu'on n’ouvrait qu’en trembiant. 
Faudrait-il donc, aujourd'hui, contre les canons à tir 
rapide, employer les vieilles formules d’exorcisems du 
moyen àge ? À z 

En vérité, cest à n’y pas croire. Mais on nousénne 
cette indication précise : [es succès des Japonais Bont 
dus au jid-jufsu ! Qu'est-ce que le jid-jufsu ? J'ai inter- 
rogé M. Hayashi, l’ancien commissaire général du 
Japon à l'Exposition de 4900, qui, un soir, au banquet 
donné à ses collègues, prononça ún si remarquabts 
discours, et qui connaît Paris comme fl connaît sen 
pays. 

Le jiù jutsu existe en effet. Les Japonais pratiquent 
le jid-jutsu, mais c'est tout simplement une école de 
gymnastique. Une école de gymnastique toute particu- 
lière, il est vrai, et qui, à Tokio, remonte à la plus 
haute antiquité. Jutsu veut dire art en japonais et la 
syllabe jiü signifie tendre, souple, faible Le jru-juten 
est tout simplement, pour l'homme, l'art d'utiliser sa 
propre faiblesse pour sa défense personnelle. il est petit 
le Japonais, il est grêle, mais ses bras d'apparence 
malingre sont râblés, ses muscles sont d'acier, ces 
muscles que Rudyard Kipling, comme tout Anglais 
amateur de sport, tâtait pour les comparer aux musetes 
des boxeurs de son pays Il est souple, agile, adroit, e 
c'est de cette adresse que le jii-Juisu apprend à tire 
parti. 

On peut voir à Tokio un grand bâtiment que l'or 
nomme Zühokwan, où l’on apprend aux Japonais à uti 
liser cette souplesse. C’est une sorte d’école de gymnas 
tique : savoir résister à plus fort que soi, savoir fatigue: 
Vadversaira, qui sera d'autant plus vite lassé qu'il se 
plus vigoureux, qu'ilse précipite plus vitesur l'obstalbie 
tel est le but de l’enseignement. 

Et chaque jour des jeunes gens de tout âge, mêm 
des enfants, presque tous descendants des anciens sa 
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ourat, viennent apprendre à lutter, à combattre, à 
ésorientéer, à fatiguer, eneore une fois, l'adversaire 
es plus faibles, les plus pelits, apprennent là à résis- 
r au plus fort, à esquiver son étreinte, à éviter son 
‘s poing qui s'abat dans le vide, à tirer parti de leur 
ropre faiblesse. Le petit David apprend à vaincre le 
sant Goliath. - 

— } n'est pas, me disait M. Hayashi, au Japon un 
une homme de quinze ans ayant appris le jit-jutsu 
ii ne saurait dans la campagne résister à quaire ou 
nq paysans. On enseigne cet art aux agents de police, 
bien souvent on a vu des agents n'ayant pour toute 
me qu’on petit éventail de fer habilement manié ar- 
ter et maitriser des individus beaucoup plus vigou- 
ux q''eux-mêmes. 

Et l'on tire parti du sentiment de F'amour-propre chez 
ss jeunes gens. Il y a entre eux, pour chaque classe, 
3s concours mensuels et annuels, etles noms des plus 
its, des plus habiles sont inscrits dans ła grande 
lle du Zýhokwan. C'est le concours général du muscle. 


Fatiguer l’adversaire, rompre devant lui quand il le 
at, l'esquiver adroitement, voilà donc tout le secret 
1 jiù jutsu. Et le jii-jutsu donne quelque chose de 
tus utile que la force, il donne la confiance en soi. Le 
etit élève en gymnastique de l’école de Tokio sait qu'il 
eut se défendre ; le peuple entier sait qu'il peut lutter. 
a Conäance en sa force, cette confiance qui finit par 
concerter l'adversaire, voilà toute la suggestion des 
aponalfs il n’y a pas d'autre secret, pas de pratiques 
izarres ; le jéti-jutsu est à la portée de tous, et, depuis 
nalques années, paraît-il, des instructeurs apprennent 
, jid-jutsu à l'armée allemande, qui a cependant le 
ulle du trapèze et des haltères. 
La confiance, voilà, sans aller chercher bien loin, 
:xphcation des succès des Japonais. 
Ce petit peuple — nous disons ce petit peuple par 
ibitude, parce que la tache marquée sur la carte du 
onde par le Japon est peu de chose, — qui a plus 
habitants que la France, nous à étonnés, et nous di- 
ns qu'il s'est révélé. Rien n’étonne plus les Japonais 
te notre étonnement. Nous parlons de la vieille Eu- 
pe menacée par le péril jaune, et nous ne pensons pas 
ie des civilisations et des civilisations ont disparues 
ant que notre vieille Europe fut née, alors que le Ja- 
n existait déjà. L’empire du Soleil levant existait dė- 
lorsque périrent Ninive et Babylone, et Rome et 
mpire d'Alexandre. Pour les Japonais, le Japon ne 
mt pas de se révéler — il a toujours existé. Et nous 
znorions. Et cependant depuis des sièctes les petits 
ponais, élevés à l’école du jiù jutsu, combattaient en 
rée, combattaïent en Chine, et au treizième siècle, 
ose incroyable, repoussaient sur teurs côtes, dans un 
nbat naval, 107.000 Mongols. « C'est le seul peuple de 
sie, disait Voltaire, qui mait jamais été vaincu », et 
-omparaît les Japonais aux Anglais pour « leur fierté 
sulaire », 
ZE, débarrassé du régime féodal, ce petit Japon lisait 
:cisément Voltaire que nous ne lisons plus. Il lisait, 
raduisait Herbert Spencer. Il étudiait la Russie dans 
rki et dans Tolstoï. Nous n'en saviens rien, L'Orient 
. #iloin de nous! 


Et aujourd’hui parce que cetto révélation brutale nous 

étonne, c’est par la suggestion que des savants veulent 
expliquer les succès de la guerre ! 
- Les artistes seuls (rendons-leur justice) avaient devi- 
né le vrai Japon. Edmond de Goncourt, avec ses études 
sur Hokusaï et Outamaro, nous avait fait pénétrer dans 
ce Japon encore mystérieux, et Sada-Yacco, qui joue 
Hamlet en japonais, nous semblait révéler un art nou- 
veau, moins apprécié eependant au Japon que chez 
nous. 

Mais aujourd’hui, pour nous, tout eela est le passé. 
Le Japon que la mort a empêché Edmond de Goncourt 
d'étudier jusqu’au bont, le Japon de Kawadji-Tomo- 
mitchi le ciseleur de gardes de sabre, de Korin Île 
laqueur, de Gakuteï le peintre des sourimonos — ce 
Japon-là pour nous a disparu comme un beau rêve 
d’art et de poésie. Et nous affirmons qu'il vient de se 
révéler et qu’il conquiert aujourd'hui sa place parmi 
les nations civilisées. 


— Aujourd'hai, me disait M. Hayashi svec son fin 
sourire, nous avons des cuirassés, nous avons des tor- 
pilles, nous avons des canons ; les mers de Chine rou- 
gissent du sang de nos morts et du sang de ceux que 
nous tuons; nos torpilles éclatent, nos shrapnells cré- 
pitent, nos canons crachent des obus, nous mourons et 
nous faisons mourir, et vous dites — (oous, c'était 
l’Europe) — que nous avons conquis notre rang, que 
nous sommes civilisés | Nous avons eu des artistes, 
des peintres, des sculpteurs, des penseurs. Au seizième 
siècle nous étudions en japonais les Fables d'Esope, — 
étions-nous donc alors des barbares ? 

Et, un peu attristé, je quittai M. Hayashi en me de- 
maniant: « Qu'est-ce donc en effet que la civilisation, 
et se charge-t-slle par la culasse ? » 

Dans tous les cas, je sais bien ce qu'est le jiu-jutsu; 
c'est le dévouement à une idée et la discipline dans la 
bataille. 

Les Russes, qui vont en chantant au combat, ont ces 
mêmes vertus et ce même courage. Leur jid-jutsu, c'est 
leur foi. 


Message télépathique d'un chien 


M. H. Rider-Haggard, le romancier anglais bien 
connu, envoie au Times le récit d'un cas de télépathie 
vraiment extraordinaire, eas qui se trouve corroboré 
par le témoignage d'un vétérinaire et de cinq personnes 
de l’entourage de l'écrivain. 

« Dans la nuit du samedi 9 juillet, dit M. Haggard, 
j'eus un cauchemar. Jé rêvais qu’une bête affectueuse, 
un épagneul noir appelé Bob, appartenant à ma sœur 
ainée, mais qui m'était très attaché, était couché sur le 


côté, dans un terrain broussailleux près d'une rivière. 


Ma propre personnalité me semblait apparaître près du 
chien que ie savais être Bob et nul autre, et ma tèle près 
de la sienne qui se dressait de façon étrange. Dans ma 
vision, le chien essayait de me parler le langage humain, 
mais, n’y parvenant pas, il faisait appel à mon esprit, 
et, de facon indéfinissable, m'informait qu'il était 
mourant. v 

Le lendemain, à déjeuner, M. Haggard raconta son 


? 


cauchemar à sa famille, et, le soir, il apprit que le chien 
avait été écrasé par un train attardé, dans la nuit de 
samedi à dimanche. Blessé à mort, Bob s'était traîné le 
long de la voie. Il avait dû expirer deux ou trois heures 
après l'accident, — à l'heure où l'horrible cauchemar 
était vonu surprendre l'écrivain. (Le Journal, 23 juillet). 


Faits et Communications 


Dans le courant de novembre, M. de Rochetal commencera 
un Cours de Graphologie. S'adresser à la Revu: Grapho- 
logique, 52, rue Notre-Dame-de-Lorette. 


Une Société de Recherches psychiques vient de se fonder 
à Rouen, pour l'étude de toutes les sciences occultes. Ses 
séances ont lieu tous les mercredis, à 9 heures du soir, au 
siège social, 122, rue des Charettes. 


Une souscription est ouverte pour élever à Nancy, un 
Monument à la mémoire du docteur L'iébeault. Le prési- 
dent du Crmité est le docteur Bernheim, professeur à la Faculté 
de médecine de Nancy; les vice-présidents, Liégeois et Beaunis 
professeurs à la même Faculté; Dumont, bibliothécaire de 
l’Université (place Carnot), à qui l'on peut adresser le montant 
des souscriptions. 


Le nom du docteur Liébeault, devenu célèbre dans les der- 
nières années de sa vie, va être immortalisé. Le Conseil mu- 
nicipal de Nancy vient de décider que la rue de Bellevue, où 
se trouve la maison que l'illustre hypnotiseur a longtemps 
habitée, s'appellerait désormais la Rue du docteur Liébeault. 


Les Morts 


En pr‘sentant ses condoléances aux familles intéressées, le 
Journal du Magnétisme signale la mort de : 


Madame LEyMani£ directrice de la Revue spirite, Aécèdée à 
Paris, le 29 septembre 1904, à l'âge de 67 ans. 

Du Professeur FINSEX, décédé à Copenhague. 

Le prafesseur Finsen est l'inventeur d'un procèdé qui per- 
met d'appliquer avec succès la lumière au traitement des 
affections rebelles de la peau. 

M. BARRIER, conseiller municipal, auteur de plusieurs 
ouvriges de vulgarisation médicale, décédé à Courville ( Eure- 
et-Loir), le 2) août 1904, à l’âge de 75 ans. M. Barrier est 
l'auteur de l’intéressant ouvrage Somnumbulisme et thérapeu_ 
tique, publié sous le pseudonyme de Barmond. 


Du Docteur Alexis DuRgau, bibliothécaire de l’Académie de 
médecine, décédé à Paris, a l'âge de 74 ans. Grand partisan du 
Magnètisme, il a reçu en 1864, la médaille de bronze du 
Jury magnétique. Le doctenr Dureau a publ é un petit volume 
qui rend de très grands services aux chercheurs : Notes biblio- 
yraphiques pour servir à l'histoire du Mainétisme animal, Ana- 
lyse de tons les litres publiés en Franee depuis 1766 jusqu'au 
31 décembre 186%. Pars 1869. Jl était chevalier de la Légion 
d'honneur. 

De Madame Elise Vax CALCAR, qui dirigea pendant de lon- 
gues années la revue spirite Op. de Grenzen, décédée à La Haye, 
à l'âge de 82 ans. 


Quelques Pensées 


Ceux qui dostent du Magnétisme sont de purs douleurs de 
profession BEAUDELAIRE" 
Je crois fermement, sincèrement aux forces magnétiques. 
f LACORDAIRE. 
Le Magnėtisme et les effets magiqnes qui en résultent prou- 
vent, pour tous les hommes de bon sens, l'existence d'une 
science nouvelle, différant en tout de celle des écoles, 
Du Poret. 


L ES LIVRES NOUVEAUX (3 


Traité pratique d'Hypuotisme et de Suggestion 
thérapeutiques. Procédés d'hypnotisation simples, rapides, inof-| 
fensifs, à l’asxga dsa médsoins, pharmaciens, professeurs, iastitatnurs 
et des gens du monde, par le docteur G. Bonnet. In-18 de vi-35 
pages. Prix : 3 fr. 50. 

Après avoir énuméré et commenté les divers procé 
dés magnétiques de Deleuze, de Puységur, du Potet 
Lafontaine; les procédés hypnotiques de Braid, Philips 
Donato, Pickmann; ceux de Liébeault et de Bernhei 
sur la suggestion, l'auteur expose très méthodiquemen 
sa théorie et ses procédés à la fois simples et inoffer 
sifs, à la portée de tous, pour mener à bien la guériso 
d'une maladie ou pour faire des expériences hypnoti 
ques et magnétiques sur une personne quelconque. 

Les partisans du fluide magnétique, dit l’auteur dan 
la préface, y trouvent confirmation de leur théorie. 
effet, une force magnétique dégagée par opérateur, 
aidée d’un peu de suggestion et de quelques procédé 
hypnotiques les plus doux sont les procédés le 
plus ordinaires de l’auteur. 

Il rejette avec beaucour de raison, les procédés vio 
lents de l’hypnotisme tels : le tournoiement de B 
maud, la fixation de Donato, et évite avec soin les com 
motions violentes qui font toujours du mal au sujet en 
ébranlant son système nerveux. 

Quoique l’auteur donne une trop grande place à "la 
suggestion et en voit jusque dans l’action excercés par 
le serpent sur sa proie, il ne suit pas la trace du plus 
grand nombre des hypnotiseurs et reconnaît que le. 
sujet n’est pas à l’état de veille quand on le sugges 
tionne, mais qu'il se trouve dans un état spécial qu'il 
dénomme état de suggestihilité. Il reconnait également 
que le sommeil n'est qu'accessoire pour mener à bien 
une guérison. 

Cet ouvrage est parfait a point de vus pratique, 
mais il n’en est pas de même au point de vue théorique, 
car des erreurs y sontcontenues en grand nombre. Nous 
en relèvons quelques-unes. C’est à Liébeault, dit Pau- 
teur, qu'est dû l'emploi régulier et méthodique de la 
suggestion; c'est vrai mais il ne sait pas ou veut 
ignorer que Liébeault fut-un des plus grands magniti 
seurs et qu’il fut cenvaincu du fluide magnétique ou 
force neurique,comine il l'appelait, par une série d’expé- 
riences qu'il fit sur des enfants on bas go, pre-que tous 
âgés de moins de trois ans, afin d’éloigner toute sugges- 
tion. Puis, le D" Bonnet confond le fluide magnétique et 
le flnide nerveux et dit « qu’en magnétisme et en 
hypnotisme, le but à atteindre est de provoquer chez le 
sujet un état spécial ». Jamais les magnétiseurs, ou du 
moins le plus grand nombre d'entre eux, n'ont eu c-tle 
intention, car ils cherchent surtout à équilibrer Jes 
fonctions organiques du malade sur les leurs. 

Nous terminerons ce simple aperçu en reproduisant 


{4) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposts an bureau da 
Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on ne remer geulerrs nt 
qu'un exemplaire sont sonlement annoncis. 

A titre de commission, la Librairie du Muagnétisme envoie tous 
les ouvrages dont il est rendu compte, franco, dans tout: l'Union pn- 
tale, au prix marqué par les éditeurs. 


gro 
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une idée qu’émet l’auteur et qui, si l’auteur reste du 
même avis, ne pourra jamais être développée, ses idées® 
étant contraires à son projet. 

© Que Pon réunisse sous le nom Sciences psychiques, le 
Magnétisme, l'Hypnotisme, la Suggestion, le Draidisme, 
l'action des aimants et des métaux, la transmission de 
pensée, la télépathie, la médiumnité spirite, ete., en un 
mot tous les phénomènes plus ou moins connus. Cette 
idée ne sera certainement pas admise par le plus grand 
nombre des hypnotiseurs qui, comme l’auteur lui-même, 
ne veulent reconnaitre l'ancienneté du Magnétisme, ses 
incomparables avantages, son action bienfaisante sur 
le système nerveux ainsi que sa supériorité sur le 
jeune hypnotisme exerçant une action violente sur les 
centres nerveux et amène un état congestif du cerveau, 
avec d'autant plus de rapidité que les procédés em- 
ployés sont plus violents. Il faudrait que l’auteur 
change d'opinion puisqu'il dit dans le cours de 
son ouvrage : « les méthodes des anciens magnétiseurs 
ressemblent beaucoup à celles des hypnotiseurs de 
notre époque ». La paternité de l’'Hypnotisnie est là bien 
cachée. 

L'auteur semble ignorer les lois physiques du ma. 
gnétisme qui reposent sur la polarité du corps 
humain et qu'elles sont suffisamment démontrées pour 
constituer les bases d'une théorie véritablement scien- 
tifique, quoique assez simple pour être à la portée de 
toutes las intelligences. Malgré cela, son ouvrage tout 
empirique qu'il soit, est un excellent résumé d’obser- 
vations pratiques qui rendra de véritables services à 
tous ceux qui ne veulent pas se donner la peine de 
raisonner les faits pour remonter aux véritables causes. 


Les Rayons N et les Rayons N :, par le docteur BORDIER, 
12-16 de 95 p'ges, avec 16 figures cartonné. Prix: 2 fr. 

C'est le deuxième ouvrage que nous ayons sur ce 
sujet qui place dorénavant le magnétisme si longtemps 
méconnu au premier rang des sciences physiques. Le 
pramier, pablié par M. Blondot, est constitué par la 
reproduction des communications qu’il a faites à l'Aca- 
démie des Sciencé®, depuis le 2 février 1903 jusqu’au 
44 mars 190%; celui-ci est un résumé succinct, mais aussi 


fidèle que possible de l’état de la question telle qu'elle . 


était en mai 19% Les découvertes de Blondlot d’abord, 
de Charpentier ensuile, puis de Meyer, Gutton, Colson, 
A. Broca et autres, sont méthodiquement analysées et 
présentées sous la forme d'un tout complet pouvant 
servir de manuel élémentaire à l'étude des rayons N, 
considérés aux points de vue physique, chimique, phy- 
siologique et pathologique. 

La Matière, l’'Ether et les Forces psychiques, par 
G. MotTtez. In-§ de 23 pages. Prix : 4 fr. chez Gauthier-Villars. 

La lecture de cet ouvrage fait passer en revue les 
phénomènes les plus élémentaires ot les plus connus fe 
la Physique et dela Chimie. L'anteur no s’est pas offorcé 
d’en donner une explication complète dans leurs moin- 
dres. détails, il a jugé préférable de s’en tenir aux géné- 
ralités qui permeltent les vues d'ensemble. Peut-être 
quelques explications de détail seront-elles, dans l’ave- 
nir, trouvées erronées; mais l’ensemble de la théorie 
n'en subsistera pas moins et la théorie physique du 


mouvement considéré comme étant dù à l’électrisalion 
des atomes restera féconde. 

Les hypothèses sur la matière, l'éther et les forces 
physiques apparaîtront au lecteur comme étant de 
nature à tracer une voie nouvelle aux recherches scien- 
tifiques. Les explications de détail qui ne peuvent être 
donné:s se présenteront d'elles-mêmes aux chercheurs 
quand ceux-ci auront exploré ja route montree. On a 
passé sous silence beaucoup de points qui méritent de 
retenir l'attention du monde scientifique ; aussi l’auteur 
indique-t-il, comme conclusicns, les horizons nouveaux 
que ses hypothèses permettent d’entrevoir. 

L'ouvrage se termine par des aperçus intéressants 


qui ne trouvent généralement pas de place dans losg i 


ouvrages de cette nature. 


A ceux qui doutent et à ceux qui pleurent, par C. Mov- d 


TONNIER. In-18 de 108 pages. Prix : 1 fr. 50. 

Comme l'indique le titre : 
ceux qui pleurent, est un livre qui s'adresse à tou: les 
attristés pour leur faire comprendre que la foi spirite 
peut les consoler et leur donner l'espérance qui leur 


manque. 


Le Mal métaphysique, Roman de mœurs hermétiques, pər i 
Porte nu TRAIT Des AGBS. In-18 de 305 pages, avec Portrait dc 
l'Auteur. Prix: 3 fr, 50. L 

Dans ce très curieux roman écrit par un jeune homme . 
de talent souple et nerveux, épris des plus troublants 
problèmes de f’occultisme, nous voyons défiler bon 
nombre de personnages pris sur le vif, le tout représ , 
senté d’une fine satire sur la psychologie décadente du’. 
xix" siècle, en mal d'imagination. Ce roman, qui fait 
sensation dans le monde des occultistes et même dans, 
le monde des profanes, ce roman qui obtient un grand ` 
succès, peint en effet, avec une rare saveur et uneexquise 
subtilité, l’art démoniaque de l'incubat et du succubat, 
ce que las occultistes dénomment la démonialité. Et 
rien n’est plus captivant que ce thème étrange, sur 
lequel 18 romancier brode sa fiction ; mais là ne s'arrête 
pas l'intérêt du livre. Il faut encore lire les curieuses 
et inédites théories du psychologue de Marsan, un héros 
singulier de ce roman singulier, lequel disserte savam- 
ment, et en quels termes] sur la démonialité, en des 
pages nerveuses inoubliables, évocatrices des plus 
bizarres voluptés et des plus séduisantes chimères. En 
résumé, on peut diro que le Mal métaphysique est un 
des rares romans d’occultisme qui atteignent le sujet 
qu'ils se proposent, et le grand succès qu'il obtient 
prouve éloqueniment combien on l’apprécie. 

Au Pays des Esprits. ou Roman vicu des Mystères de POc- 
cuitisme, avec Préface de Papus, Edition de l'Znitiation. In18 de 
iv-4i8 pages. Prix :3 îr. 

La dédicace mérite certainement de prendre placeau 
début de celte courte bibliographie : 

« À cette série de penseurs courageux qui ont osé 
«souscrire à l'art magique. À ceux qui en se déterminant 


& à lire les pages də cette œivre pros:rite, onl os4fsou. 


« tenir devantle monde le droit du jugement privé, et le 
« devoir de se former des opinions basées sur la connais- 


« sance, la candeur el la raison. A ceux qui ont combaltn 


« côle à côte avec l’auteur et l'éditeur de l'art magiques 
« la bataille de la iibre-pensée et de la liberté de ees ~- 


A ceux qui doutent el. à: 
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« eience contreles forces de l'ignorance, du préjugé, de 
« la bigoterie et de la superstition. Ce volume est dédié 
« avec reconnaissance et cordialilé par l’Auteur. » 

Cette étude de l'occultisme, dégagée de tout le fatras 
qui lui est attribué bien à tort, est certainement entre- 
prise avec une loyauté absolue, et la conviction profonde 
de son utilité pour tous ceux qui s'intéressent à cette 
science et veulent contribuer à son utilité. 

Dans une préface savamment combinée, Papus pré- 
pare le lecteur à se rendre compte aisément de la valeur 
véritable de cet ouvrage. 

Le professeur Von Marx est l’Initiateur convaincu 
‘de notre héros dans la vie duquel PAmour joue un 
k- ærand rôle. 

« Il le sauve d'abord du désespoir; plus tard, c'est 
« l'amour qui lui fait encore abandonner volontairement 
« la vie de l’Invisible pour les illusions passagères du 
« visible. C’est ainsi que le héros sert progressivement 
« de ce plan où la vanité de l'homme prétend créer la 
« sagesse de Dieu : la théosophie. 1l n'existe qu’une 
u seule voie théosophique, c’est celle du Christ, Dieu 
« venu en chair, et c’est elle que nous ont décrite Jacob 
« Boehm, Claude de Saint-Martin et, tous les véritables 
« fondateurs de la révélation de la sagesse divine dans 
, © la prière et l'humilité. » 

Ce sont les étapes de cette voie que les lecteurs 

* trouvent exposées dans les chapitres de cetl ouvrage. 
On y comprend les merveilles de l'influence magnétique 
de la lucidité somnambuliuqueet les expériences viennent 
corroborer les faits cités. 

Notre héres visite l'Allemagne, l'Angleterre, accom- 
pagué de son professeur et assiste aux séances des 
sociélés secrètes, qu'il décrit dans sa narration et qui 
ont toutes plus ou moins rapportà la Magie telle que la 
comprenaient les mystiques du moyen-àge, les sages 
de l'antiquité classique et les thaumaturges d'Orient. 
Pendant le cours de ses voyages, il a l’occasion de ren- 
contre? une reine de la tribu Zingara, occasion natu- 
relle d'étudier les manières, les coutumes, le langage 
de ces peuplades érrantes, en vue de se faire admettre 
dans leurs respectables rangs. Il vit quelque temps 
dans ce milieu bizarre dont il éludie les secrets : leurs 
astrologues l’élonnent par leurs connaissances, leurs 
méihodes de calcul chaldaiques. La mort ds son pro- 
fesseur et éducateur, de son initiateur dévoué, est un 
passage particulièrement émouvant mais d'une haute 
portée philosophique. Il tombe tout d’abord dans une 
apathie effrayante dont il ne se réveille qu'après de 
longs jours de délire. C’est alors qu'il part pour l'Orient, 
occupé uniquement des exigences d’une vie publique 
des plus actives. Cependant. au bout d’un certain 
temps, il abaudonne sa résidence de Bénarès et se 
décide à élire domicile avec un groupe d'aftiliés dans 
tes cryptes ténébreuses souterraines d'une vaste rangée 
d'anciennes ruines, encore toutes imprégnées jusque 
idans leur moindre pierre par l'esprit d'une antique 
grandiose foi dont les manifestations ardentes avaient 
adis rempli ces lieux sanctifiés par le sauveur. Il se 
plie aux règles de l'ascélisme le plus rigoureux, et tout 


le temps qu'il passe parmi les Bouddhistes et les: 


Brahmines est consacré aux dures pratiques el épreuves 


c sn probation. Que de détails curieux el intéressants, 


que de remarjues sagex, que d’ observations précieuses 
à recueillir dans cette partie du livre! 

« Tant que nous ne serons pas éclairés sur les usages 
« et les abus de 1a faculté psychologique, nous conti- 
« nuerons à être victimes, que nous le sachions ou 
« nom, des forces aveugles que nous manions. Les 
« asiles d'aliénés se rempliront d'obsédés ; les prisons, 
« de pauvres gens trop faibles pour résister à la conta- 
« gion de la criminalité, otnos maisons, d'hommes et 
a de femmes pervers dont les passions mauvaises sont 
« nourries par l’atmosphère même qu’ils respirent. » 

Notre Héros est distrait de nouveau par son marisge, 
tôt brisé par de pernicieuses influences; il quitte finale- 
ment l’Indeet part pour commencer de nouvelles recher- 
ches dans les royaumes de l'existence spirituelle, 

Tel quel, ce livre instructif est des plas intéressants, 
L'Initiation lui a consacré de nombreuses pages et 
cette édition est une preuve du succès obtenu parmé 
ses abonnés et lecteurs, désireux de le voir propager 
parmi les bibliophiles. C'est dans ce but que Papus a eu 
lheureuse idée de lancer celte nouvelle édition ; merci 
å lui! TREBLEDA. 

Résumé de Philosophie rationnelle de R.-H.-M. 10-18 
de 77 pages. Prix : 2 fr. 

Sujet aride pour le plus grand nombre et pourtant 
très intéressant, que l’auteur explique de son mieux, 
en cherchant à faire comprendre que « l'initiation phi- 
losophique ne s'acquiert que par la méditation et le 
travail personnel de plusieurs mois et même de plu- 


sieurs années. » C’est, ajoute l'auteur dans la Préface, 


« un édifice imterne pour lequel il est bon de prendre 
des conseils, mais qu'il faut construire soi-même; avec 
un peu de travail on est content de ce domicile intel- 
lectuel, ou sy complaït et l'on s'aperçoit que l'on peut 
indéfiniment l'améliorer. » 


La Destinée de l’ILomme, par John Fiske, Traduction et 
Préface de CA. Grolleau. In-1% de xx-112 pages. Prix : 4 fr. 

John Fiske, mort en 1901, était maitre de conférences 
à l'Université de Harvard. Il fut un des plus profonds 
perseurs et l’un des meilleurs écrisains spiritualistes 
du nouveau monde. Dans la Deslinée de l'homme il 
démontre que l'individu pensant et agissant conserve 
sa personnalité après la destruction des organes qui Iui 
servaient à penser et à agir ; en un mot, que l'âme survit 
au corps. 

Le livre est écrit dans une langue ordonnée et simple, 
sur un ton familier qui n’enlève rien à la puissance du 
style, car tous les arguments y sont développés avec 
toute la précision et la clarté qui caractérise les écrits 
des véritables savants. Ajoutons que le tradueteur 
parait avoir rempli sa tâche avec une scrupuleuse 
fidélité et que l'éloquente préface qu'il a écrite ajoute 
à l'ouvrage même un véritable attrait. 


La Vie future devant la Sagesse antique et la Science moderne. 
par Louis Erst. in t6 de xu-404 pages. Prix : 3 fr. 50. 

L'auteur de ce livre reconnait qu'il est absolument 
impossible à la science moderne de se faire la moindre 
idée de ce qu'est au juste la vie future : mais il affirme, 
et ila entrepris de prouver, que cette science, loin de 
détruire hypothèse de la vie future, a au contraire pour 


résultat de la confirmer. Avec l'érudition la plus sûre, 
et une impartialité absolue, il passe en revue, d’abord, 
toutes les religions et les philosophies des temps 
anciens, nous montrant que l'idée de la vie future, 
toujours et partout, a fait partie des croyances essen- 
tielles de l'humanité. Mais les chapitres les plus impor- 
tants de son travail sont ceux où, ensuite, sbordant 
l'étude des diverses sciences, depuis l'astronomie 
jusqu’à la psychologie expérimentale. il nous fait voir 
chacune d'elles aboutissant, plus ou moins explicite- 
ment, à la môme conclusion qu'avait entrevue d'instinct 
la sagesse autique. Tout son livre est ainsi comme un 
répertoire complet des arguments historiques et scien- 
tifiques qui justifient la foi dans une autre vie; en 
même temps qu'un rapide exposé de toutes les théories 
émises pàr les savants anciens el modernes pour 
essayer de suppléer au manque de notion positive sur 
la destinée de l'âme au delà du tombeau. 


Essa! de Mysticisme antique (Hiératiqne, Kabbalistique et 
Christique). Trilogie éxotérique, par A. PORTE DU TRAIT TES AGRS. 
Un desu volume de luxe, grand-in-8 jésus, d'environ 350 pages. 
Prix : 10 frunes. 

Sous peu, l'important ouvrage de M. Porte du Trait 
des Ages doit paraitre. Nous ne saurions trop engager 
nos lecteurs à envoyer dès maintenant leur souscription, 
s'ils veulent posséder cei ouvrage unique, car 18 grand 
nombre de demandes déjà reçues nous fait craindre de 
we pouvoir donner satisiection aux rstardataires, 
Adrésser les souscriptions et mandats à In Zibrairiedu 
Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris, 1v° arrondis. 
sement. 

L'Essui du Mysticisme est une vaste œuvre synlihé- 
tique des phiiosophies ésotériques de l'antiquité. Cet 
ouvrage, d’une importance considérable, spporie une 
nouvelle pierre à l'édifice colossal commencé par Fabre 

d'Olivet, continué par Saint-Yves d'Alveyäre, Stanislas 
de Guaita, Papus. Les journaux et revues ont donné 
un éloge des plus flatteurs et des plus mérités de cette 
vaste restauration, de celte œuvre magistrale qu’on 
nomme l'Essai de Mysticisme antique. 

Centrtbution à l'étude de l’Alchimie. Théorie et pratique 
de Grand Œuvre, par Abel HATTAN, In-8° de ?82 pages. Prix : 5 fr. 

Ouvrage clair et méthodique, où l'anteur s’est efforcé 
desatisfairelargement aux exigences del'espritmoderne, 

11 constitue la meilleure réponse que l’on puisse faire 
à ceux qui, par ignorance, ont prétendu que Alchimie 
était un art arbitraire dont la pratique ne possédait au- 
cune raison d’être. 

M. Abel Hattan nous fait connaître les conceptions 
philosophiques des alchimistes et expose avec érudition 
teur Théorie de l'Univers qui, de l'avis de M. Berthelot, 
est « aussi plausible au fond que les théories modernes 
lesplus réputées ». 

Il s'attache ensuite à démontrer que les faits géolo- 
giques viennent à l'appui de cette théorie et prouvent, 
avec évidence, l'existence d’une « évolution naturelle du 
règne minéral ». 

Enfin, avec l'autorité que lui concèdent plusieurs an- 
nées de travaux et de recherches personnelles, il formule 
une adaptation personnelle, de théories et defaits à la 
pratique du Grand Œuvre. 


„e 


Le Succès dans la Vie, on l'Influence sur ses semblables par 
le Magnétisme, l'HypnotismeetlesRavons N, par le docteur be Rocne 
In-18 de 160 pages. Prix : 10 francs. 


Petit ouvrage, traitant exclusivement du Magnétisme i 


et de l’hypnotisme, qui ne s'adresse qu'à ceux qui n’ont 
encore rien lu sur ces questions. L'auteur, qui voile 
son nom sous le pseudonyme du docteur de Roche, ne 
paraît pas d’ailleurs, connaître à fond la question, car 
il confond à plaisir le magnétisme avec l'hypnotisme, 
l’action du fluide magnétique avec la suggestion; mais 
il insiste particulièrement sur la valeur de oette der- 
nière. Pour lui, en possédant le fluide magnétique, sx 
chant magnétiser et hypnotiser, on peut suggérer tout le. 
monde selon ses désirs el arriver à tout. 

On peut certainement, par la pratique, le développe- 
ment de la volonté et certains moyens dits de magné- 
tisme personnel que l'auteur n'indique pas, acquérir 
une grande puissance; mais il l'exagère lorsqu'ii nous 
dit : 

« De même au jeu ; l'influence magnétique est énorme 
en face d'un adversaire ; on l’embarrasse, on le sugges- 
tionne fortement, on agit sur lui, on lui fait perdre la 
mémoire. il ne sait plus où il est, il perd infailliblement, 
et il déclare qu'aujourd'hui il n’est pas en train, qu'il 
n’a pas de chance, ete... 

« Qie d’autres, absolument ignares, n’ont qu’à se 
présenter chez un éditeur pour voir immédiatement ac- 
cueillir une œuvre inepte où le sempiternel adultère èst 
présenté sous toules ses faces, où l'on fabrique des 
« états d'âmes », aussi idiots qu'impossibles, où touies 
les lois du bon sens et de la grammaire sont outrageu- 
sement violées, œuvres pornegraphiques s’il n'en fat 
jamais !... Ces gens4à, par ieur bagout, leur tenue 
ultra-correcie, leur suffisance fate, leur impertinente 
assuraucc, leur puissance mageétique occuite, se font 
bien venir, charment l'éditeur et se font publier. lis 
continuent chez lui ou ailleurs, ils accumulent insanités 
sur obscénités, fréquentent les milieux littéraires, jet- 
tent de la poudre aux yeux de ceux qui les fréquentent, 
— en même temps que leur fluide, — et un beau jour 
ils sont, à la stupéfaction générale de ceux qui connais- 
sent leur änerie, leur ignorancecraxseet leur sottise, élus 
membres de l’Académie francaise t... Rien ne résiste au 
pouvoir du fluide humain, et nous pourrions citer une 
quinzaine d’individuatités, sur les quarante do l’illusire 
Académie, qui doivent à autre chose qu’au savoir, certes 
le fauteuil qu'ils occupent. » 


Le tableau est peu flatteur, malgré l'étrangeté du pou- 
voir que l’auteur accorde à celui qui sait jouer du fluide 
et de la suggestion; c'est probablement pour cela qu'il 
ne brigue pas un fauteuil à l'Académie, el qu'il n'en- 
seigne pas les moyens d'acquérir ce pouvoir. 

Pour transmettre aa Pensée. Notcs et Documents sur 
la Télépathie ou Transmission de Pensée, par G. FAMUS LE CHAMP- 
VILLE, 2° édit. avec Portrait de lAuteur. Prix : 4 fr. 

La transmission de la Pensée se fait souvent incons- 
ciemment d'un individu à l’autre. Par le désir, la vo- 
lonté et quelques exercices d'enirainement, on peut 
sûrement communiquer ses pensées à presque toutes 
les personnes avec lesquelles on est en rapport; dars 
tous les cas on peut les influencer dans une ceri ' 


EN 
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mesure. L'auteur donne une théorie simple et onnelle 
de cette communication. Son ouvrage très condensé, en 
tous points conforme à ce que nous connaissons main- 
tenant des phénomènes psychiques, éclaire assez la 
question pour la rendre parfaitement compréhensible à 
tous. 


L'Influence électro-dynamique des Astres, par E. C: 
1n-8 de 27 pages. avec 3 figures, chez Bodin. 

Petit ouvrage qui tend à démontrer, à juste raison, 
croyons-nous, que les astres exercent sur l’homme une 
influence plus ou moins considérable qui peut être ap- 
préciée au point de vue dynamique. 

Claude de Saint-Martin {le Philosophe inconnu) Interpréta- 
tion de la véritable doctrine et de son application comme base de la 
Sociologie, par Safr. Broch. de x-42 pages. chez Lessard, à Nantes 

Petit opuscule destiné à faire mieux connaître le 
Philosophe inconnu, et aussi à combattre, dit éditeur, 
« le matérialisme fataliste et athée qui domine et dirige 
depuis trop longtemps la pensée d'un trop grand nom- 
bre d'hommes, et imprime aux masses populaires une 
direction morale et mentale dangereuse pour l'individu 
et même pour la collectivité. » 


Four combattre lég Varices, l'Ulvère variqueux et le 
Vuricocéle, par H. Durvizee. Broch. de 36 pages. Prix 1 fr. 

Non seulement les varices sont toujours fort difficiles 
à guérir par les moyens ordinaires de la médecine, mais 
leurs complications sont fréquentes. 


Lorsqu'elles ne sont qu’au premier degré de leur dé- 
veloppement, elles disparaissent presque toujours 
d'elles-mêmes sous l’action équilibrante du magnétisme 
employé au traitement d'une maladie quelconque, même 
sans que le magnétiseur soupçonne leur existence. A 
un degré plus avancé, en appliquant le magnétisme selon 
les règles de l’art, on peut presque toujours les guérir 
en un temps plus ou moins long, surtout si l'on y ajoute 
un massage spécial, un entrainement progressif à la 
marche et quelques moyens hygiéniques indiqués par 
l'auteur. 


Comme le traitement est à la portée de tout le monde, 
que cette monographie : Pour combattre les Varices, 
F'Ulcère et le Varicocèle, est écrite dans un style simple 
et facile à comprendre, elle permettra a bon nombre de 
väriqueux de se guérir de leur infirmité. 


La Vallée des Bienheureux, ou le Sentier de la Vérité, par 
L. ENGEL, traduit de l'allemand par (G4. Revel. Broch. de ¿6 pages. 
Chez Bodin. 

Petit ouvrage de théosophie admirablement écrit, sous 
la forme d’un récit dé voyage fait dans une délicieuse 
contrée inconnue de Afrique. 


Sérmiramis. Tragédie en quatre actes de J. PELADAN, représentée 
le 24 juillet 1904 à lAmphithéâtre antique de Nîmes. Edition du 
Mercure de Fryncr. In-16 de 9i pages. 


Luxation congénitale de la Hanche. Simp'os aperçus ; 
par le doctéur GUERMONPREZ. Broch. de 45 pages, chez J. Rousset. 


La Lectura del Pensamiento à la Advinacion muda, por 
Juan pe TARCHANOFF. Broch. de 32 pages à la Jrradacion, Madrid. 


Teoria scientifica de la comunicacion espiritual, par 
Torres x Gonzalez. Broch. de 46 pages à la [rradiacion, Madrid, 


Ausäübung des Meuschlichen Magnetismus. 
io-S de 37 pages, von BISCHOFF, Braunschweig, 


Broch. 


/ 


Memoria historica do Espiritismo. Publicacio commemo- 
rativa do centonario de Allan Kardec. In. 8° de 102 pages, avec Por- 
trait d'Allan Kardec, å la Lioraria de Federação espiritista Brazi- 
leira, à Rio Janeiro. 


Les Thèses . 


Roncin. — Etude physiologique sur les fakirs. 


Les Journaux 


- 


- La Revue graphologique, Etude du caractère et aptitudes 
intellectuelles par l'écriture, paraît depuis quelques mois sous 
la direction de M. A. ne RocxerTaL, 52, rue N.-D. de Lorette. 
Abon. 6 fr. pour la France, 8 fr. pour l'étranger. 


Voici le programme de l'Initiation : 

Les Doctrines matérialistes ont vécu. 

Elles ont voulu détruire les principes éternels qui sont l'es- 
sence de la Société, de la Politique et de la Religion ; mais 
elles n’ont abouti qu'à de vaines et stériles négations. La 
Science expérimentale a conduit les savants malgré eux dans 
le domaine des forces purement spirituelles par l'hypnotisme 
et la suggestion à distance. Effrayés des résultats de leurs 
propres expériences, Jes Matérialistes en arrivent à les nier. 

L'Initiation est l'organe principal de cette renaissance spi- 
ritualiste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, à constituer la Synthèse en appliquant la 
méthode analogique des anciens aux découverles analytiques 
des expérimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, à donner une base solide à la Moral 
par la découverte d'un même ésotérisme caché au fond de 
tous les cultes. 

Dans la Philosophie, à sortir des méthodes purement méta- 
physiques des Universitaires, à sortir des méthodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthèse uni- 
que la Science et la Foi, le Visible et l'Occulte, la Physiqne et 
la Métaphysique." 

Au point de vue social, l'Initidtion adhère au programme 
de toutes les revues et sociétés qui défendent l’arbitrage contre 
l'arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les 
deux grands fléaux contemporains : le cléricalisme et le sec- 
tarisme sous toutes leurs formes ainsi que la misère. 

Enfin, l'Initiation étudie imparlialement tous les phéno- 
mênes du Spiritisme, de l’Hypnotismo et de la Magie, phéno- 
mèênes déjà connus et pratiqués dès longtemps en Orient et 
surtout dans l'Inde. 

L’Initiation expose les opinions de toutes les écoles, mais 
n’appartient exclusivement à aucune. Elle compte, parmi ses 
60 rédacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque bran- 
che de ces curieuses études 

La première partie (Exotérique) expose aux lectrices ces 
questions d’une manière qu’elles savent toujours apprécier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s'adresse à 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisième partie de la Revue (Initiatique) contient 
les articles destinés aux lecteurs déjà familiarisés avec les 
études de Science Occulte. 

L'Initiztion paraïtrégulièrement du 25 au 30 de chaque mois, 

On s’abonne à la Librairie du Magnétisme, qui devient ainsi 
une Librairie Initiatique. Abon.: France, 10 fr. par an; Etran - 
ger, 12 fr.; le numéro 1 fr. 
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A LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
23, rue Saint-Merrt, Paris, 4%. 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 


Collection illustrée des « Pour Combattre », « Pour Deve- 
mir », « Pour Faire », à Un franc le volume 


La Colection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour Faire, 
ülustrée de Portraits, Figures, Têtes de chapitres et Vignettes spéciales, 
traitent surtout de la Médecine usuelle dn Magnétisme — Rayons N d'au- 
jourd'hui —, des Sciences qui s’y rattachent et de leurs Applications. 

Les Pour Combattre traitent spécinlement de la guérison des diverses 
maladies par des moyens tirés du Magnétisme, du Massage et de PHygiène, 
qui, presque partout sont gratuitement à la disposition de tout le monde. 
Après avec décrit la nature, la cause, les symptômes des maladies, l’auteur 
explique les procédés à employer pour les éviter et les guérir C’est la 
médecine de la famille. Avec elle, le mari devient le médecin de sa femme, 
celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

Les Pour Devenir, Pour Faire constituent de véritables traités 
techniques, théoriques ou pratiqnes. 

Rédigés dans un style simple et coneis, avec des Conseils et des Exemples 
ces Ouvrages de Propagande et de Vaulgarisation rondront d'immenses 
services aur malades, aux médecins et aux chercheurs. | 

Voici la liste des ouvrages parus ; 

Pour combattre les maladies par l'Application de l’Aimant, 
13* édition, avec 10 Portraits et 11 figures, par H. DurviLce. 

Pour combattre les Maladies par le Magnétisme. Nations géné- 
Tales pour ceux qui ont des malades à guérir, avec 5 Fig., par H. DURVILLE. 

Pour çombattre les Maladies prr len mimples. — Etude sur les 
ropriétés médicinules de 150 plantes les plus connues et les plus usuelles, 
d'aprés une Somnambule, avec Notions de thérapeutique et des indica- 

tions sur les préparations médicinales, par L.-A. CAHAGNET, 2e édition, 
aveo Notes biographiques et Portrait de l'Auteur. 

Pour combattre la Mortalité infantile. — Le Livre des Mères. 
Conseils de Médecine et d'Hygiène pour la Santé de la Mère et de PEn- 
ant, Ouvrage couronné au Concours universel de l'Enfunce, par le 
docteur J. GÉRARD. 2° Edition, avec Portrait de l’Auteur. 

Pour combattre les Maladies de Cœur, par H. DURVILLB. 

Pour combattre la Dilatation d'estomac, avec 1 figure, par 
H. DURVILLE. 

Pour combattre les Hémorroïdes et les Phlébites, par H. 
Durvizzs 

Pour combattre la Méningite et la Fièvre cérébrale. Traitement 
curatif, Traitement préventif, par H. DURVILLE. 

Pour combattre les Paralysies. — Anosthénie. Hémiplégie, Para- 
plégie, Paralysie agitante, faciale, infantile, etc., etc., avec 1 figure, par 
H. Durvizce. ` 
. Pour combattre les Maladies inflammatoires de la Peau. — 
Les Dartres, Herpès, Zona, Eczéma, Acné, Urticaire, Psoriasis, Pemphigus, 
Prarigo, Teigne. Favus, Pelado, ete., par H. DURVILLE. | 

Pour combattre la Toux et les Maladies inflammatoires des 
Poumons, «de-la Plévre et des Bronches. Rhume, Bronchite, 
Catarrhe pulmonaire, Fluxion de poitrine, Pleurësie, Phtisie pulmo- 
naire, etc. Aveg 2 figures, par H. DURVILLE. : 

Pour combatir e la Tumeur blanche (Artbrite fouguense par 
H. DunviLLe. fe 

Pour combattre les Varices, PUlcère variqueux et le Varicocele, par 
H. DurviLee. 

Pour devenir Spirite — Théorie et Pratique du Spiritisme. 
Consolation 4 Sophie. L'Ame humaine. 
expérimentale de son Existence, de son Immortalité et de la Réalité des 
Communications entre los Vivants et les Morts, par Rouxez, 2° édit., avec 
2 Portraits et 5 Figures emblématiques. 

Pour distinguer le Magnétisme de l'Hypnotisme. Analogies et 
Différences, par J.-M. Berco, 2* édition, avec 8 Portraits. 

` Pour constater la réalité du Magnétisme. Confession d'un Hypno- 
tiseur. Extériorisation de la Force neurique ou Fluide ma- 
gnétique, par le docteur A.-A. LiÈBEAULT, avec Notes biographiques, 
ua Portrait et trois Lettres inédites de l'Anteur. 

Pour faire le Diagnostic des Maladies par l'examen des Centres 
nerveux, avec 17 figures, par H. DURVILLE. , 

Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sar la Télépathie 
où Transmission de Pensée, par FABIUS DE CHAMPVILLE, 2° édit., 
avec Portrait do Auteur. 

Divers à 1 franc 


AMARAVELLA. — Le Secret de l'Univers, selon le Brahmanisme éso- 
térique. Le Brahmanda ou Univers intégral. 

H.  Durviize. — Théories et Procédés du Magnétisme, avec 8 
Portraits et 39 Figures. 4 | ; 

D" Foveau De COURMELLES. — Le Mugnétisme devant la Loi. Memoiro 
ia an Congrès magnétique de 188), avec un Post-scriptam ajouté en 1897. 


Démonstration rationnelle et 
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D' Gérard. — Mémoire sur PEtat actuel au Magnéiisme. Comma- 
nication au Congrès de 1889. 

A. Porssox. — L’Initiation alchimique. Treize lettres inédites sur la 
partie du Grand Œuvre, avec Préface du docteur Marc Haven. 

Porræ Du Trait. — Etudes magiques et philosophiques. Théories 
diverses de l’Envoûtement, Corps astral, Éxtériorisation de la Sensibilité 
l'Ame humaine. 

— L'Envoütement expérimentnl. Études scientifiques. 

— Le Renouteau de Sathan. 


A 75 centimes 


Marius Dacrespe — Recherches sur les Conditions d'expérimen- 
tution personnelle en physio-physiologie. 


À 60 centimes 
M. HAFFNER. — Comment on endort. 
Revez — Lettres au D' Dupré sur la Vie future au point de vue 
biologique. Complément du sommaire des Editions de 1887-90-92. — 
Réves et Apparitions. < 


A 60 centimes 


ALBERT (d'Angers). — La Cure magnétique. 

Joaxny BricAuD. — Dutoit-Membrini (nn disciple de Saint-Martin), 
d'aprés des documents inédits. 

Papus. — Enseignement méthodique de l’Occultisme. Adaptation, 
théorie de la réalisation des donnécs de la tradition ésotérique sur Uni- 
vers, l'Homme et Dieu, constituant le programme de l'Ecole supérieure 
libre des Sciences hermétiques de Paris. z 

PeLreTirr. — L’Hypnotiseur pratique. 

Saint-Yves D'ALVEYDRE. — Notes sur la tradition cabalistique. 

D'Tripier, — Médecine et Médecins. Un coin de la crise ouvrière 
au XIX: siècle. ? ù ‘ 

ZHORA. — Études tentatives, ou Essai sur les Mystères de l'Ame hu 
maine et de la Prière, avec Lettre-Préface de Papus. . 


è 


A 30 centimes 


ALBERT (d'Angers). — Le Magnétisme curatif devant l'Eulise. 

Cugsnais. — Le Trésor du Foyer. Contenant une foule de rocetter 
d'une application journalière, des Conseils pour éviter et guérir‘un 
grand nombre de maladies, ote., etc. à 

DrBorssouze. — Guérison immédiate de la peste, de toutes les Ma- 
ladies infectieuses et autres Maladies aiguës et chroniques. 2 édition. j 

H. DurviLLe. — Le Massage et ie Maynétisme sous l'empire de'la loi 
du £0 novembro J902 sur l'exercice de la médecine. 

— Arguments des Médecins en favear de la pratique du Massage et 
du Magnétisme par les Masseurs et les Magnétiseurs. 5 brochures. 

— Arguments des Savants, Hommes de lettres, Hommes politiques, 
Artistes et Notabilités diverses en faveur de la pratique du Massage et 
du Magnétisme par les Masseurs et les Magnétiseurs. 2 brochures. , 

— Le Magnétisme considéré comme agent lumineux, avec 13 figa res 

— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 

— L'Enseignement du Magnétisme à l'Ecole pratique de Massage 
et de Magnétisme. Règlement statutaire, Programme et Renseignements, 

Lucie GRANGE. — Manuel de Spiritisme. 

GRAPHOLOGIE pour Tous. — Exposé des principaux signes permettant 
très facilement de connaître les Qualités ou les Difauts des autres par 
l'examen de leur écriture, etc., avec figures. 

Lang. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magnétisme et la Jugtive française devant les 
Droits de l'Homme. Mon Procès. 

Peuix. — La médecine qui tue! le Magnétisme qui guérit, Le Réève 
et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex. 

PSYCHOLOGIE EXPÉRIMENTALE. - Manifeste adressé au Congrès Spiritua- 
liste de Londres, par le Syndicat de la Presse Spiritualiste de France. 


A 20 centimes 


DaniauD. — I. L'Art médical. — II. Note sur l'Enseignement et la 
Pratique de la médecine en Chine, par un LETTRÉ caiNots, — III. Ex- 
trait de la Correspondance (Congrès du libre exercice de la médecine). 
IV. Articles de Journaux sur le même sujet. 

H. DURVILLE. — Compte-rendu des travaux du Congrès du libre exer- 
cice de la médecine. Discours, Discussions, Réponse aux questions du pro- 
gramme, Vœux et Résolutions. 

— Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue. Appréciations 
de la presse, arguments en faveur du libre exercice de la médecine. 

— Le Massage et le Magnetisme menacés par les médecins. Le Pro- 
cès Mouroux à Angers. ey 

Fasrus pe CHAMPVILLE. — I. La Liberte de tuer ; 
rir. — It. Le Magnétisme et CA leoolisme, 

— La Science psychique. d'après l'œuvre de M. Simonin, avec 1 figure. 

JouxeT — Principez généraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 


la liberte de gué- 
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A. De Noce. — Anurehie et Spiritualisme. Biponse d'un anst- 
vhiste à sos camarades matérialistos. 


Parus. — L'Occultisgme. 
= Le Spiritisme. , 
REL. — La Liberta «le Ia méderine. 2 broch. — Pratique médicale 
eier les anciens. — II. Pratique médieale chez les modernes. 


Bisuiorhèque Du Macxirisme et des Sciences occultes (Bibliothèque 
roulante.) Pret à domicile.. Catuingue des ourrages de langue française. 


PORTRAITS 
Photographies et Photetypies à $ franc 


ALLAN KARDEC, CanaGner, CoLavipa, DeLeuze, H. Durviue,C. FLAM- 
MARION, Lucie GRANGE, Van HuLMONT, le Zouave JacoB, Luys, PAPUS, 
RicarD, RoSTAN, SALVERTE. 

Le Professeur H. DurviLLe dans soa cabinet de travail. 

Le Tombeau d'Arran Karpnc. — Divers Portraits rares. 

> A 
- En Photogravureà 5Q centimes 
> AGRIPPA, AKSAKOF, ALLAN KARDEC, APOLLONIUS DE Tiyang, BERTRAND, 


LA 
. Brain, Bus, CAGLIOSTRO, CANAGNET, CHARCOT, CHARPIGNON, W, CROO- 


KES, DELANNE, DeLeuze, Léon Dents, 


Duranp (de Gros), DURVILLI 
` en 1901, Durvurx en 1472, 1887, 1901, 1903, Euras Livi, ` G. FABLUS 
DE CHAMPVILLE, GRRATR\KES, VAN Hezmonr, KrecaerR, l'abbé JuLto, 
LAFONTAINE. LAVATER, LIRBEAULT, LUYS, Mesmer, Movrorx, D’ Mou- 
“OFIN, Papus, PARACELSE, PETETIN, DU Portar, le marquis de PUYSÉGUR, 


Ricard, De Rocuas, Rocer Bacox. SArtT-YVES D'ALVRYDRE, SWEDEN- 
BORG, FrsTg. 


Mota. — Les Ouvrages de propagande, ‘les Portraits et Photegra- 
‘v ures, sont vendus avec les réductions suivantes : 


Par 50) exemplaires, assortis ou non, 39.0/0 de remisa. 
100 


= _ — 40 0/0 _ 
a 50 = —  — 3300. — 
25 pa _ — %00 _ 
10 = = — 1400/0 - 
5 = 


OUVRAGES DE FONDS 
MASSAGE, MAGNÉTISME, HYPNOTISME 


L'Abbé Almignana. — Du Somnambulisme, des Tables 
tournantes et des médiums. ; AER AES 50 cent. 

Petite brochure très bien comprise, qui intéresse plus psrticuNêre- 
raent les spirites. 


Baraduo. le Magnétisme. Electro- 
Magnétisme. Re . 50 cent. 
f — Les Vibrations de ia Vitalité humaine. — Méthode biomé- 
trique appliquée aux sensitifs et aux névrosés, avec fig. 8 fr. 


fumportants ouvrages d'un médecin, dont le dernier intéresse plus 
particulièrement les inédecins qui veulent se livrer à l'étede du 
Magnétisme, et à la mesure de ta vitalité. ° 


Barmond. — Somnambulisme ot thérapeutique. Phérapeutique 
de Mme Kslsch. Reinèdes éprouvés des sources différentes. 2fr. 


~ Beaunis. — Le Somnambulisme provoqué. Etudes phkysiolo- 
giques et psychologiques. avec fig. . . 

Bou ouvrage d'un maître de l'école hyprotique de Nancy. 

D' G. Berne. — Le Massage. Manuel théorique et pratique, 
avec figures. 2° édit. k E Ge 8 fr. 

Excellent ouvrage, indispensable à tous ceux qui veulent pratiquer 
le massage médical. 

Blondlot. — Rayons N. Recueil de Communications faites 
à l’Acadéiniu des Sciences avee des Notes complémentaires et une 
inatruction ponr la con'ectinn desécraus phosphorescents. 92 fr. 50 

Ouvrage du professeur de physique de la Faculté de Nancy qui intéresse 


tous ceux qui veulent étudier les Rayons magnétiques désignées sous le 
nom de Rayons N. 


. . > 


Observations sur 
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Bopñet. — Traité pratique d'Hypnotisme et de Suggestion 
thérapeutiques. Procédés d'hypnotisation, simples, rapides, inof- 
fossifs à l'usage des médecins, pharmaciens, professeurs, insti- 
tuteurs et gens du monde. 8 fe. 50 


Trés bon ouvrage pratique d'un médesin qui a s i ; 
qui a su combiner avantagense- 
ment les procédés du Magnétixme avee ceux de l'Hypaotisme. f 
/ 


F; 
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Bordier. — Les Rayons N et les Rayons N 1, certenné. 3fr. 
{Voir la Revue des Livres nonveaux.) 

* Bourru et Burot. — La Suggestion mentale et les Varia- 
tions de la p&rsonnalité,avec H planches... . - . 8 fr. 50 

Curieux ouvrage:le deux médeeins, professeurs èla Faculté de méde- 
cine de Rochefort. très beue à Hre. | 

Bué. — Magnñismecuratif. Maanel technique. . . . . 2fr, 

Excellent ouvrage exposant la pratique magnétique des maitres qui 
nous ont précédés. 

Cahagnet. — Encyclopédie magnétique et spirituahsie. 
7 vol. . te se de ua B fr. 

— Arcanes de la Vie future dévoilés. 3 vol. . . . . fr. 

— Magis magnétique, ou Trails hisiorigne et pratique de 
fascmations, miroirs cabalistiques, apports, suspensions, talis- 
mans, possessions, envoèlemenis, sortilèges, etc ‚$ éditien. 7 Îr. 

— Sanctuaire du. Spiritualisme. — Binde de l'Ame hemains 
et de ses rapports avee l'univers, d'après le somnarsbalisme et 
l'extase, % édit A ; Sfr. 

— Guide du Magnétiseur. . . . . . ifr. 

Cahagnet fut un grand penseur, um véritable spôtre qui a beaucoup 
écrit; mais il n'a pas assez pratiquà ke magnétisme paur que ses ou- 
vrages solent considérés comiue des manuels d'enseignement pratique. 
Maigré cela, constituant un véritable enseignement philosophique, ils 
sonttrés bons à lire et à conserver. 

Cavailhon. — La Fascination magnétique, avec Préface de 
Donato et son Portrait photographié, (ëpuisé, 4 fr. 50 

“Charcot. - Œuvres complètes, tome IX : Hémorrbagie ai ri- 
mollissement du cerveau, métallothérapie, hypnotisme, êlestro- 
théraphie, avec 34 figures dans le texte et 13 planches. . 1ÿfr. 

La théorie du maitre de l'hypnotisme, résumée dans Cet Ouvrage, Inat- 
tre bien que l'hypnotisme n'est que le magnétisme défiguré, 

Crocq. — L'Hypnotisme scientifique, 2. édit, avec Bi Bgvres 
hors texte. . . . . . s . 15- f. 

Volumineux ouvrage d'un médecin qui traite là question de l'hypec- 
tisme è son point de vue, en feignant d'ignorer tout ce qui se rapporté 
au megnétisme contemporain. ° 

* Cullerre. — Magnétisme et hypnotisme. — Exposé des pht- 
nomènes observés p-ndant le sommeil provoqué,avec 38 fig. 5 6.50 

+ — La Thérapeutique suggestive et ses applieations. 4 1r. À 

Ouvrages d'un medecin, où sent exposées les theories du magnétinr, 
confenètes avec celles de l’hppnotisme. 


David.— Magrétisme animal. Saggestion hypnotique et post” 
hypnotique . . . . . . . . . , 3 fr 3 
On y trouve plusieurs expériences très curieuses et assez importantes. 
Bon à lire et à consulter. E 
* Delbœuf. — L'Hypnotisma et la Liberté des réunions pit 
bliques. . $ $ ce s 2 fr 
L'auteur, us spôtre œaviincs du magnétisme et de Phypnotiame, vos- 
drait la liberté entière des représentations publiqueset de le pratiqe» do 
magnétisme curatif. | 
* M Decrespe. — Magnétisme, Hypnotisme, Somnambnlisme, 
avec fig., 20 cent., par la poste. 30 cent. 
Exee:lont pelit ouvrage. 
Delaage (Henri). — La Science du Vrai. Les mystères de b 
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50 Vie, de l'Amour, de l’Eternité et de la Religion dévoiles. .. 8 fr. 


Ouvrage do haute philosophie basé sur les principes fondamentsuz 
du Magnétisme. L 

A Dubet. — Les Hallucinations. Etude synthétique des ġèats 
physiologiques de la Veille, du Sommeil naturel et magnétique, de 

Médiumnité et du Magisme. . 6 3 fr. 

L'halfncination a été souvent confondue avec liltasion. L'auteur 
s'efforce ds lui donner un sens précis, et différenvie tous les css per 
ane classification méthodique. H étudie l'hsliucinetion dans ses me- 
nifestations sensorieile, psycho-sen:0rielle, payehique, puis tétéps- 
bique, ue-male et pathologique, individnelle et collective, pondaat ls 
veille et 1: sommail naturel os provoqué; il traite smplenrent la ques- 
tion de la médiumnité et de la magie. 

Le sujei. insu'fisamment traité dans les ouvrages de médecine, est 
pardiculièremsat intéressant. On y trouve bsaucoup d'observations 8” 
d'arguments inédits de la plus hauts importance. 


‘ Dupouy (Dr) Sciences occultes et physiologie pychique, 
Nouvelle édition, avee fi:. S fr. 50 


Boa ouvrage ds valgurisation, où le Magnéètisme, le Somnambalisme et 
les phénomènes ocvultes sont trés bien présentés. 


© - è & o . 
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* Durand (de Gros). — Le Merveilleux scientifique. . 6 fr. 
L'auteur est un dos précurseurs de l’hypnotisme, el ses auvruges, rem- 
p l de documents, sont curieux à plus d’un titre. : 


H. Durville.— Enseignement du Magnétisme à PEcole pratique 
Ae Massage et fe Magnétisrme. Règiement, Organisation ; 
ayec Figures. . . . . . . . . . . . . . . . #0 cent. 
Ledäitre de Fouvrage indique suffisamment son-objet. Il-constitue le guide 

indispensable des élèves, qui trouvent là tous les renseignements nécessai- 
res, depuis l'inscription à l'Ecole jusqu'aux examens, en passant par le 
programme détaillé de toutes les matières enseignées dans les différents 
cours. On y voit jusqu’à la reproduction des Diplômes, Prix et Certifivuts 
délivrés aux élèves Un historique de l’enseignement du Magnétisme et 
une appréciation snr la valeur morale des Diplômes on font un onvrage 
qui intéresse tous les partisans du Magnétisme et du M:ssage. 


W. Durvilla.— Théoris et Procédés du Magnétisme, avec 
8 portraits et 39 figures dans le texte . . an 9 st ie, dr 


$ 2 

‘Tous coux qei ont éorit sur te Magnétisme ons etabli des théories plus 
an meins compliquées. Ila ent cherché à faire comprendre que le Magné- 
tismo étant inhérent à la nature des corps amganisés, toat le monds pos- 
vait, on employant les procédés consacrés par l'usage, l'appliquer avec 
plus ou moins de succés, à la guérison des malades 

Jusqu'à ces dernières années, les effets du Magnétisme étaient expliqués 
‘per la thdorie de l'émission. Un fluide, ie Autde magnétique, émanant 
de l'organisme, 2e communiquait du magnétiseur au magnétisé. Par une 
série de réactions, il dôterminait des modifications organiques, et La consé- 
quence de ocs mofif:ations se manifestait par l’améliaration da malade, 
puis par sa guérison. . 

Anjourd'hui, ka théorie de l'émission «est abandonnée pour oelle de 
Pandulation. On pensa qu'il n'y a pas de fluide; mais tous les corps vi- 
trent, et ienr mouvemont se transmet par ondulations saccessives. Le mou- 
vement du plus fort s'inposoau plus faible, c'est-à-dire au malade, de tel 
fscca qu'une seris d'équilibre vital tead à sa faire de l'un à l'autre, e 
Tun gagne ce que l'autre perd, 

Mais, les Th-ories ne suffisent pas, et tous les auteurs sont d'acend 
poor affirmer que les Prasédés employés ont uns importance considéraide. 
Anm, les ans et les autres reemmandemt l'emploi des passes, desapplice 
Vans. das impositions, des frictines, eto.; mais aucun Feux s'explique is 
manikre de procéder. 

M. Darville a voalu parer à cet énconvénéent et faire ane méthode sim- 
pis et antie pour magnétiser. En quelques mots, il fait l'historique -de 

ne procédé aux différentes époques de l'histoire, expose la technique, 

montre de la façon ls plus compréhonsible, le mécanisme de tous les 

msuvements. Un grand nombre de figures spésiaies intercaiécs daas le texte 
seoompagoont la description. 

Si ce potit ouvrage ne suffit pas an praticien qui a besoin de connaître 
ions les suoreis de son art, il suffit à l'amateur, au pére ou à la mèrs de 
famille, qui vont, pour ses besoins, pratiquer lo magnétisme c ratif an foyer 
domestique. En dehors de la Physique magnétique du même auteur. c'est 
Le soul ouvrage où loMagnéfisme soit expliqué par ia théorie mouvelle de 
l'andulation; c'est le seul dans lequel on trouve la description méthodique 
de tous les procédés employés pour magnétiser,le mode d'action de chacum 
d'eux, ot les divers cas dans lesquels on les emploie 

A cos titres, ce potit ouvrage #imposs l'attentien de tous. Ajoutons ii 

1 forme an teut eomplet relatif à ia Théorie et aux Procédés du 
Magnétisme, et qu’il est extrait du second volume de la partie théorique 
(Théorie et Procédés) àn Traité expérimental de Magnétisme. 


B. Durville. — Le Magnetisme cansidere comme Age tu- 
minexx, avec 18 fig. . s . . . . . . . . . . . #80 cert. 
— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapte. . . TO cent. 

Ces deux brochures sont extraites de la Physique muynétique. 

La première cent'ent la démonstration la plus frappante.de la réalité de 
l’agent magnétique, puisqu'on peut le photographier, et qu’il tombe direc- 
tement sous le sens dela vue d'un certain nombre de personnes. Au point 
de vue physique, il se comporte comme ia Tumiére, et, sans avoir besoin 
de passer par un prisme, on Je décamnoxe comme celle-ci en un spectre, 
dass lequel on observe les plus belles nurnces de l'are-en-oiel. ° 

Au point de vas thérapeutique, la secnsule a une tres grande importance 
pratique, car elle apprend au Jectenr qu'en ss s*rvant des animaux. 08 
pout se guérir d'an grand nombre d» maladies. Des exemples cités d'a- 
pris des auteurs dignes de foi timoïgnnt suffisamment de cette vérité, 
La mise en pratique du Magnrtisme ides Animaux peut, surtout 2 la 
campagne, rendre les plus grands services. 

H. Durvilie. — Traité expérimental de Magnétisme. Cours 
professé à l'Ecole y ratique de Massage et de Macnétisme. 
| Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents. est divisé en deux parties 
iadépendantes, et «baque partie comprend deux vinnres in-18 reliés. Prix 
de chaque volume. . . . . . . .  . . . . . . 8 fr. 

1° PHYSIQUE MAGNÉTIQUE, avec Portrait, Signature autographe de 
lAuteur, Têtes de chapitres, Vignettes spéciales et 36 Figures dans le texte. 

La Physique magnétique est an véritable traité de physique spéciale 
da: s laquelle l’auteur démontre que le magnétisme, qui est tout différent de 


is: 


Yhypnotisme, s'explique parfaitement par la fhdorse dynamique, et qu'i 
n'est qu'un mode vibratoire de l'èther, C'est-à-dire ane forme du monvement 
Des démonstrations expérimentales aussi simples qu'ingénieuses. démon 
trent que le corps humain, qui est polarisé, émet des radiations, des ravon 
N, qui se propagent par ondnlations comme la chaleur, la Inmiėére, Vélec 
trioïté,et qu'elles peuvent déterminer &es modifications dans l’état physiqu 
et moral d'une personne quelcongne placée dans la sphère de Jeur action- 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le monde, l'autou 
étudie comparativement tous les corps et agents de la nature, depuis ror 
ganisme humain, les animaux et les végétaux, jusqu’au, miuéraux, SARA. 
oub'ier l'aimant, le magnétisme terrestre, l'électricité, ła chaleur, la lu 
mière, le mouvement, lle son. les actions chimiques et même les odeurs. ? 
démontre ainsi que le magnétisme, qui se trouve partout dans le nature, n° 
rien de mystérieux, comme on l’a pensè jusqu'à présent, et qu'il est soumi 
à des lois que l'on peut réduire à des fermules précises. 

Avec la polarité ponr base, 1e magnètisme, tant discuté depuis woei siè 
cles, sort de l'empirisme pour entrer dans le domaine de la science poshtiv. 
2- Tnéoriss ET Procépis, avec$ Portraits, Têtes de chapitres, Vigpett: 
et #5 Figures dans le texte. | . 

Le 1” volume des Théories et Procédés expose la pratique des pri 
paux maîtres de l'art magnétique depuis trois siécles. Leur théorie # 
fidèlement smalysée, leurs procédés sont minutieusement décrits, et c 
longues citations de chacun d'eux sont reproduites. Dans l'Introductin® 
on a idée des frictions, attouchements et autres procédés de Tantiquit 
puis on étudie les écrits des autenrs classiqnes : Ficin, Pompemace, Agripp’- 
Paracelse, Van Helmont, Fludd, Maxwèel, Newton, Mesmer, de Pnységa 
Deleuze, Da Potet, Lafontnine. i 

Le second volume contient la théorie et les procédés de l'Auteur ; E 
théorie des oentree norveux, qui permet d'établir le diagnostic des maladi 
sans rien demander aux malades; la marche du. traitement, des indicatior 
précises sur les crises auquel il peut donner lieu, et tous les renseignemen 
nécessaires pour appliquer le magnétisme au traitement des maladies. 

Le Traite expérimental de Magnetisme än professeur H. DuarvñA! 
écrit dans un style concis, clair et parfois poétique, qui amuse aute 
qu'il instruit, est à Ja portée de tontes les intelligences. Il constitue | 
manuel le plus simple, łe plus pratique.et le plus compiet que l'en p: 
sòde snr l'ensemble de la doctrine magnétique. L} est indispensable à ie 
œeux qui vouient exercer le Magnétisme au foyer domestique, comme à ce 
qui exercent la profession de masseur et de masnéetisenr. $ 

*Estradère. — Du Massage. Historique manipulatior 
effets physiologiques et thérapeutiques. . . . . . - 

Bon ouvrage pratique à l'usage des élèves masseurs. 

* Féréet Binet. — Magnétisme animal, avec fg., relié. 

Ouvrage exposent la méthode hypaotique de la Sätpétrière. 

L. Figuier. — Notions de Physiologie à l'usage des gc! 
du monde. Gros vol illustré de portraits, figures et d'une chrome 
lithographie. Broché, 8 fr.; Relié toile. . . . . .: 10f 

Excellent ouvrage de vulgarisation scientifique appréciant les effets m: 
gnétiques et spirituslistes. g | 

* Flournoy. — Des Indes à la planète Mars. Etude sur u 
cas de somnambulismsavec glosswlolalie, Beédit. avec 44 fig. 8 f 

‘Trés important ouvrage d’un professeur da psychologiel Semble mo: 
trer qu'un sujet en état de somnambuiisme peut se souvenir de ses vir 
antérieures, et parier des langues qui lui sunt incomnues. 

De Frumerie. — La Pratique du Massage, avec 81 figure 

explicatives. . . e . . . + + + + + + + - 2r 

— Notions de traitement manuei. — Leçons ce massothérap. 
et de kinésithérapie faîtes à l'hôpital Broussais, avec fig. . 2 f 

— Cours de Massage. — Aroessoires des goias d'accouche 
ment à donner aux femmes enceintes et paruriantes, aux nou) 
rices et pourrissons, avec W hg . . . . . . . 2f 

— Le Massage. Indications et technique du Massage généra 
avec 24 fig . . e . . . . . + . . . . . if 

—Le Massage abdominal. avec Préface de M. lo professeur Gi: 
hert, avec 8 planches . . ao . - . . . . . - . 2 fr 

Excellents petitsouvrazes. moutrant fort bien les ans 1fpulations. 

Gasc-Desfossés. — Le Magnélisne vital. Ji» périences récen 
tes d'enregistrement suivirs d'inductions scientifiques et phile 
gsophiques. . . e . . . . . . . . . . . . . . . Gfr 

Trés bon ouvrage dans lequel on trouve la preuve que le magnélism 
est un agent physique et que sa présence peut Cire consia'ée par des ine 
irerments de laboratoire. 

Gebbardt. — Comment devenir énergirur ? Pspchogymnas 
tique générale et boulogrmnasiique spéciale. Introduction ai Edi 
cation personnelle pour acqu'rir Energie et Achvité, selié, Tf 

— L'attitude qui en impose et Gammen! l'acquérir. reiié. 7 fi 

Importanta ouvragss d'un médecin qui enseignent parfaitement l'art 4 
développer la volorté pour devenir “nergique et se mettre dans les msi 
leurs conditions possibles pour réussir en tout. 
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Gérard.— Guide de l'Hypnotiseur,illus., par Le Roy. 3 fr. 50 

Bon ouvrage à recommander aux amateurs de msgnitisme théâtral. Le 
Maécanisine de toutes les expériences que l'on a vues dans les séances 
Publiques est ciairemeut expl'qué. 

Hugon. — Massage thérapeutique. Reliure souple. . 4 fr. 

important ouvrage d'un médecin qui traite spécialement de l’appli- 
cation du massage aux diverses maladies. 

*Pierre Janet. — L'Automatisme psychologique. Essai de 
8ychologie expérimentale sur les formes intérieure de l’activité 
umains. .. e «<< « fr. 50 
Thèse soutenue par un professeur de l'Université pour obtenir letitre 

le docteur és-lettres. Comprend un grand nombre d'observations et 
tk”expériences sur le développement automatique des sensations, des 
%motions, de la mémoire, etc. L'auteur propose des interprétations de 
.æ plupart des phénomènes du somnambuiisme, et explique certains 
‘æits, qui, dit-il, ont donné lieu aux croyances du spiritisme. 

* J. Kerner.— La Voyante de Prévorst. traduit de l'allemand 
xar le D? Dusart, avec un Portrait de la Voyante. . . . . å fr. 
: Ouvrage trés important au point de vue psychique. L'auteur, qui a 
Bservé ia voyante pendant de longues annéer, expose les facultés 
€ ranges qu’elle possédait lorsqu'elle était en somnambulisme. 

5 *Luys. — Leçons cliniques sur les principaux phénomènes 
ze L'hypnotisme dans leurs rapports avec la pathologie mentale, 
avec 13 planches. . . . . . . . . . PR 

* — Les Émotions dans l'état d'hyrhotisme, et l’action à dis- 
ance des substances médicamenteuses, avec28photograv. 8 fr. 50 

E xcellents ouvrages d’un illustre médecin considéré comme le fon- 
ateur de l'Ecole maguëtico-hypnotique de ta Charité, 


Mansuy. — Science et Foi. . . . . . . . à: . 5 fr. 
Très bon ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, du Spiritisme et 
A'Ocvuitisme. 


: Moutin. — Diagnostic de la suggestibilité. . . 4 fr. 
#Ouvraco fort bies compris, d’un médecin magnétiseur. Après un 
»erçuhistorique sur le magnétisme, l’auteurexpose sathéorieetindique 
-# moyens de reconnaitre de suite ceux qui sont susceptibles d'être 
dormis narle Magnétisme. 
Marfort. — Traité théorique et pratique du Massage et de 
Gymnastique médicale suédoise. Leur emploi thérapeuiique, 
Gec Hg s . . . . . . . . . . . . . . . &fr. 
Résumé des divers travaux publiés sur la méthode suédoise, avec expo- 
- clair et méthodique des avantages que la thérapeutique peut en retirer. 
© Potet (baron du). — Traite complet du Mugnetisme animal, 
Durs en 12 leçons, 5° édition. . . . . . . . . 8 fr. 
+ — Manuel de l'Etudinnt magnétiseur, ou Nouvelle Instruc- 
«on pratique surle Magnétisme, 6° édit. . sé 8 fr.50 
— La Magie dévoitée,ou Principes de Sciences occultes, in-8-, 
vec Portraits et Fig, % édition.. . . . + . . 10fr. 


Le baron du Fotet restera le plus grand des magnétiseurs du siècle, 
‘oœus ses ouvrages, fruits d'une pratique de 40 ans, sont écrits dans un 
tyle prophétique, avec la foi et l'enthousiasme d’un apôtre convaincu. 
E aigré cela, a chaque page, on reconnait le véritable praticieu qu! 
ais faire co np-endre la simplicité et la valeur de ses procédés, 

Tous ses ouvrages devraient être dans toutes les mains. Les deux 
remiers sout surtout indispensables å ceux qui veulent appliquer le 
sagnétisme à l’art de guérir, Le dernier qui, du tenips de l'auteur, 
tait vendu 100 fr., contre un engagenient stipui:nt des conditions for- 
velles, démoner- que l'occultisme et ls magie antique,ne sont que des 
ranches du magnétisme humain. 


* Prentice Mulford. — Vos Forces et le moyen de les 
æiliser, avec Portrait de l’auteur. 2 volumes. Chaque vol. 8 fr. 

Excellent ouvrage pour faire comprecdre comment on peut acquérirs 
influence pe’sonnelle. C’est du Magnétisme personnel. 
- De Reichenbach. — Les Phénoménes odiques, ou Recher- 
hes physiques et physiologiques sur le Magnétisme, l'Electricité. 
a Chaleur, la Lumière, la Cristallisation et l’Affinité chimique 
onsidérés dans leurs rapports avec la force vitale. . . $ fr 
2 fr. CO 


à ceux qui veulent Sétudier à 


— Lètires odiques . . . . . . 
Très importants ouvrages. Indispensables 
‘snd lu physique du Magnétisme. 

De Riols. — Hypnotisme el Suggestion. . . . . . 
— Magnétisme ei Somnambulisme, avec figures. . . . 
Ouvrages élementaires qui ont leur petite importance. 

De Rochas. — Les Etats superficiels de l'Hypnose. 9? fr. 50 
— Les Etats profonds de l’'Hypnose, avec fig, 5 édit 2 fr. 50 
“#— L'Exiériorisat{on de la Sensibilité, avec figures dans le 
xte et 4 plan hes en couleurs . . . 


+ + æ.‘ 


+ + Tiry 
T fr, 


: . . . Bfr- 


— Recueil de documents relatifs à la Lévitation du corps 
humain, 4... 4... . . . . 2 fr. 50 

— Les Frontières de la Science. 

1" Série. Etat actuel de la Science psychique. Propriétés phy- 
siquesile la force psychique. Physique de la Magie, avec fig. 2fr.50 

2e SÉRIE. Lettre ouverte à Jules Bois. Les Localisations céré- 
brales. Les actions psychiques des Contacts, des Onctions et des 
Emanations. La Lévitation du corps humain, avec fig.. 8 fr. 50 

— Les Effluves odiques. Conférenées faites par le baron de 
Reichenbach, précédés d'une notice{historique sur les effets mè- 
taniques de l'Od. . . . . . . . . . . . . . 6 fr. 

— L'Envoutement. Documents historiques et expérimentaux. 
R EdiE de on ne à ARTE on A mie nn uen ec ALT 

— La Physique de la Magie. . . . . . .. . .. We. 

Très bons ouvrages dont les titres indiquent suffisamment l'objet et 
qui se recommandent à l'attention de tous les savants. 

Rossi (D: P.). — Les Suggesteurs et la foule. Psychologie 
des Meneurs, Artistes, Orateurs, Mystiques, Guerriers, Criminuls, 
Ecrivains, etc. Traduit de l'Italien. RS NU E E á fr. 

Ouvrage de psychol gie basée sur l’action souvent iuconsciente, 
que les individus exerceut les uns sur les autres. 

* Rouxel.— Rapports du Magnétism et du Spiritisme. Bfr. 
Excellent ouvrage, traitant surtout de l'Histoire du Magnétisme et 
de ses rapports svec le Spiritisme. L'auteur y démontre que toutes les 


théories bypnotiquer étaient connues des disciples de Mesmer, dès la 
fin du sièc'e dernier. 


— Histoire et Philosophie du Magnétisme, avec Portraits et 
Figures dans le texte. Cours professé à l'Ecole pratique de Ma- 
gnétisme et de Massage — Chez les Modernes. Relié. . Sfr. 


C'est le second volume d’un ouvrage dont le premier est épuisé. Ce 
volume, entièrement indépendant du premier, présente un tout complet 
en ce qui concerne l'Histoire et la Philosophie du Magnetisme dans 
les temps modernes. Mesmer, les de Puységur, Deleuze, do Lausanne, Ber- 
trand, Chardel, Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Chearpigaon, 
du Potet, Lafontaine, Tony Moilin, Gentil, Cahagnet, etc., etc., jasqu’aux 
hypnotiseurs; leurs théories et leurs méthodes, y sont étudiées au point de 
vue historique avec uno rare érudition. i 


Santini. — Photographis des Effluves-humains. Historique, 
Discussion, avec Figures. . :. . . . . . . . . . . Sfr. 

Ouvrage rempli de renseigacinents sur l'effluvisgraphie. le seul im- 
portant qui ait paru jusqu'à présent. . 

° Les Secrets de la Vie, 4 vol. . . . . . . . . Bie 

Cours de Magnetisme personnel. — De l'Empire sur sob- 
mème et du développement des dispositions naturelles, avec fig. 

La Force-Pensée. Son action et son rôle dans la Vie. 1 

Méthode parfaite d Instruction pour l'Hypnotisme, le Mes- 
mérisme, la Cjairvoyance, la Thérapeutique suggestive, la Guérison 
par le Sommeil, donnant les méthodes d'hypnotisation, avec fig. 

Etude progressive sur letraitement magnétique, en 5 parțjes 
avec figures. 

(Ces4 ouvrages peuventétre vendus séparément au prix do 8 fr. chaque). 

Ouvrages d'une 1emarquable valeur puur développer la volonté, appren- 
dre à diriger ses forces, acquérir la contiance, la sympathie, et réunir les 
moyens de réussir en tout. 

A. Simonin. — Solution du Problème de la Suggestion 
hypnotique. La Salpêtrière et l'Hypnotisme. La Suggestion cri- 
Minele see Su 8 di ter 7 de x a ve à oO Es 

Excellent ouvrage d'un des grands maîtres de la psychologie. 

Vindevogel. — Suggestion, Hypnotisme, Religion. Eièments 
de la Question sociale.. . . . . . . . . .,. . . 5 fr- 

Trés intéressant ouvrage d'un médecin qui, tout en le désignant sous 
le num d'hypnotisme, co nprend très hien les effets du Magnétisme 
qu'il étudie surtout au point de vue religieux. 

Weber. — Traité de massothérapie, précèdé d'une Préface, 
par le Dr Péan, aves 30 fig. dans le texte. . . . . . . . Sfr 

Trés bon ouvrage guidant fort bien le masseur, tant ou point de vus 
théorique qu'au point de vue pratique. 

* O.Wirth. — L'Imposition des Mains et la Mélecine philo- 
sophale. avec 50 figures. . . . . . . . .. - 8 fr. 5 

Ouvrage d'un magnétiseur occultiste très convaincu de l'efficacité de 
procédé que les magnétiseurs emploient sous cetitre. 

Voir aussi les « Ouvroges de propag nde » 
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SPIRITISME, TÉLÉPATHIE 


Aksakof. — Un cas de Dématérialisation partielle du 
d'un médium, avec figures. . . , . . . . . . &fr. 
lan-Kardec. — Le Livre des Esprits. . . . Sfr. 50 
Le Livre des Médiums, 12° édition.. . . . . . 3fr. 50 
L'Evangile selon le Spiritisme, 12° édit. . . 8 fr. 50 
Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le Spiritisme, 
ON, 2, je, dE Se à de def a 3 fr. 50 
La Genèse,les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme. 
Mona ts QUE ee dt er a Te KR ne 2 de al er 69 fr: 00 
Œuvres posthumes. . . s. . . . . ... . . . Sfr. 50 
rger-Bit. — Solution du Problème de la Vie, donnée par 
sprits. Préface de M. Simonin, suivie du Credo de la Re- 
aace morale. o. anae’ Jonu ma iea QE 
Bois. — L'Au-delà et les Forces inconnues.. .'. 8 fr. 50 
Le Monde invisible. Avec Lettre-Préface de Sully-Prud- 
DO LS 1 Lo à APRES Ve 5: 8 fr. 50 
uglé. — La Création, d’après un témoin oculaire. — D'où 
venons et où nous allons. — Etats de la matière. — Forces 
ques. — Vies terrestre et sidérale. — Immortalitė. 2 fr. 


t. Bourdin (Mme) — La Consolée.-. .. ifr. 50 
Les deux Sœurs, roman historique. . . . + . fr. 
Les Souvenirs de la folie. . . sn Mi a vs SR 
Entre deux Globes. . . , . . , . . . . . . . 3fr. 
Les Esprits professeurs. . . coa . . . . . . . Qfr. 
Pour les Enfants. , . bop sé Sfr 


mpet de Saujon. — L'Idée, la Vie, la unes 2 tr. 
ookes (W.).— Force psychique Recherches sur les phéno- 
s du Spiritualisme, ave: figures. . . : . . 3 tr. 50 
on Denis. — Après la Mort. Exposé de la Philosophie des 
tS, SeS- eri scientifiques et expérimentales, ses consé- 


ces m aa a gis ee 2 fr. 50 
Chris sme et Spiritisme. de. 0 E E S ES 


Dans l'Envisible. Spiritisme et médiumnité. . . , 2fr. 50 
ay. — Le Psychisme expérimental. Etude des Phénomè- 
sychiques. , . . , . . . . -n 3 fr. 50 
Festaud. — Le Spiritisme devant la Coñecience: 2 fr. 50 
Flammarion. — L'Inconnu et les Problèmes psy- 
CS He e trie ee es « 8 fr. 50 
Finot. — La Photographie transcendentale. Esprits gra- 
sprits trompeurs, avec fig. , MN jet et cu “EPP: 
airon. — Essa: sur les Phénomènes électriques des 
t vants. Explication SRE des FARMER spi- 
+ + + + 2 fr. 50 
cd. — Cherchons. Répozse aux Conférences de M. le 
sear E. Yung sur le Sprritisme. . st rot 0 9 fr: 
Le Médium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d’après 
cuments authentiques. . . . .… . PE E E i A 
Grendel. — Esprit ancien, Esprit nouveau. . 1Ifr. 25 
rney, Myers et Podmore. — Les Hallucinations télé- 
nes, traduit de l'anglais par US avec préface de 
chet. . . . . . . 7 fr. 50 
ne (D. D.). — Les Lumtrei et ‘tes Ombres du Spiritua- 


. . 


R E > ` . . . « Rfr 
liot. — Le Spiritisme dans le MORTE 2 te 8 fr. 50 
AaCTOix. — Mes RER avec les Esprits, avec 14 
IS, e de a Hide S à 6 0 + + 8 fr. 


Lemaitre. — Le Problème du Mat. + + « . 25 cent. 
 Théon.— La Doctrine spirite et l'œuvre d’Allan Kardec. 


critique du Spiritisme. . . . sie de. dr 60e 
Noeggerath.— La Survte, sa réalité, sa manifestalion, 
sophie. Echos de l'Au-D là... . . + + + 8fr. 


> "Riols: —Spiriisme et Tables tou nantes avec 2 fig. ifr. 
. Nus. — A la recherche des Destinées (épuisé). & fr. 50 
e. — La Zone-Frontière. entre l'Autre monde 


et ce 
8 fr. 50 


— Madame Piper el la Société anglo-américaine pour a 
recherches psychiques. . . . . . . . . . . . . . Sfr. 
A. Simonin. — Ru entre de grands Esprits et un 


vivant. , . M re je abat au Sr 
Stainton Moose (Oxon). — Enseignements spiritualistes, 
traduit de l'anglais. . . . . . . . . . . . . . . . 5fr 
Trufy. — Causeries spirites. . . . . . 3 fr. 50 


Walter Jochnick. — Les Questions les plus importantes de 
l'humanité. Esquisse de l’histoire de l'esprit. Rapport entre les 
Esprits libres et les Esprits inca’nés. Le Suicide. 2 volumes 
ensemble. . . . : . She se a mule ee a T 


Ouvrages anonymes 


Compte rendu du Congrès spinué et spiritualiste de 1900. 
gros vol. in-8. . . . . , . . PS ler dre si de NOT: 


Cet ouvrage fera époque dans l'histoire du Spiritualisme. En dehors 
des nombreux travaux originaux qu'il content, l'état actuel de la psy- 
chologie expérimentale, et plus particuliérement celui du Magnétisme, du 
Spiritisme et de l'Hermétisme est établi par la discussion d’une façon 
qu’on peut considérer comme officielle. Tous les spirituàlistes garderont 
précieusement ce monument ds la science psychologique contemporaine 
qu'ils auront intérêt à consulter souvent. 


Les Perplexités d'un médium conscientieux. . . . . %c. 
Prieres et Méditatiôns spirites, s. . o.. . . . . IT 


OCCULTISHE, THÉOSOPHIE 


Barlet'et Lejay — L'Art de demain. — La Peinture autre- 
fois et aujourhui. . . . . .« fr. 
Annie Besant — La Mortet V'Au- "delà. No ouv. édit 1 fr. 50 
Boué de Villiers. — Manuel de Magie, Dogme, Tradition 
et Symbolisme occulte, L'Invisible, La Mort, La Divination, 


Pratiques magiques, Incantation, Envoùtement, etc , elc. 1 fr. 50 
Decrespe. — L'éternel jéminin et le Mécanisme de 
l'amour. . e . . + . . . . Pi ae ifr. 
— On peut envouter. Lettre au Maire Papus. . 50 c. 
— La Matière des Œuvres magiques.. . . sra - . Lif 
— Les Microbes de l'Astral. Principes de physique oc- 
culte. . . . . ELEU 6 1 fr. 50 
Dubéchot. — L'Orientntion. El à So ar grrr S 
° Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de la Hauts Magie, 
2 volumes, avec 13 figures, . . . . <... Bfr 


*— Histoire de la Magie. Exposition claire et précise de ses 
procédés, rites et mystères avec JU fig. . . 12 fr. 
* — La Clef des grands Mystères, suivant Hénoch, Abraham, 
Hermès Trismégiste et Salomon, avec 22 planches . . 12 fr. 
° — La Science des Esprits Révélation du dogme des (abalistes, 
esprit occulte des Evangiles, appréciation des doctrines spi- 
mtes. o any de D a a ie A a a L'ÎTe 
— Le Livre des Splendeurs (Our. posthume). . . . Tfr. 

— Le Grand Arcane, ou l'Occultisme dévoilé. 12 fr 

G. Fabius de Champviile. — Le Magisme. Etnde de vul- 


garisation. . . . Pea g Ecs A AT Tr: 
Flambart. — influence asale: Essai d'Astrologie expėri- 
mentale, avec dessins de PAuteur et Planches hors textes. 8 fr. 
*St. de Guaita. — La Clef de la Magie noire, avec fig. 16 fr. 
Jollivet-Castelot. — La Vie et l'Ame de la matière. Essai 
de physiologie chimique. Etudes de dynamochimia. . 8 fr. 50: 
- L'Hyloseisme, l'Alchimie, les Chimistes unitaires. . 1 fr., 
Laurent et P. Nagour. — L'Occultisme et l'Amour. 8 fr. 50 
J. Lermina. — À Bruler, avec figures. . STEET A 
— La Magicienne, avec une composition inédite de J. Le- 
fèrre.. .... RCE E e . + + . Sfr. 50 
E. Michelet. — L'Esotérisme dans vart. aa ct a Efes 


D: Noriagof. — Notre-Dame de Lourdes et la Science de 
l’Occulte, avec un Portrait de Bernadette, % planches et figures 
dans le texte. . . s . . . . . . . . . . 1 fr. 50 


° Papus. — La Magre et l'Hypnose. Recueil de Faits et d'Expé- 
riences justifiant et prouvant les enseignements de L'Occultisme, 
avec 8 planches, plusieurs dessins. 5 E 8 fr 

— La Cabbale. Tradition seerète de l'Occident. Précèdée d'une 
lettre d’'Ad. Franck et d'une étude par Saint-Yves d'Alveydre. 
3 édit.augmentée et suivie de la réimpression partielle d'un traitè 
cabalistique du chev. Drach., avec fig. et tableaux. . . . Sfr. 

* — Martines de Pasqually. Sa vie, ses pratiques magiques, 
son œuvre, ses disciples. Suivi du catéchisme des élus Coens, 
d'après des documents inédits. . . . . RE á fr. 

— Traité élémentaire de Science occulte, mettant chacun à 
même de comprendre et d'appliquer les Théories et les Symboles 
employés par les anciens, par les aîchimistes, les astrologues, 
les kabailistes. 7° édit. refondue et considérablement augmentée, 


avec de nombreux Portraits, Tableaux et Figures. . . . 7fr. 
— L'Occulte, à l'Exposition de 1900. Etude sur les Aissa- 
ouabs, avec 6 photogravures. . . . . je 1 fr. 
— Peut-on Envouter! avec une ic 1fr. 
— Qu'est-ce que l'Occultisme ?. . . ue À +.» Lir 


— Le Diable et l'Occultisme. Réponse aux publications sata- 
niques. “os A fr. 
— L'Ame humaine asant la Naissance. et après la Mort. 
Constitution de l'Homme et do l'Univers, clef des Evangiles, tmi- 
tation évangélique, avec 4 fig. et des tables explicatives. 
— Catholicisme, Satanisme et Occultisme. E0 cent. 
— Comment est constitué l'Être humain. Le Corps, l'Astral, 


l'Esprit et leurs correspondances, ete. . . . . 25 cent. 
A. &e Pouvourville. — er. des Races Jenas L'Opium 
Sa pratique.. . . UE l'fr. 


Paul de Régia (D: Desjardin). — Tiai ‘de Nazareth, au 
point de vue historique, scientifique et social, avec une jolie 


figure de Jésus. . . . Des D ve 7 fr, 
Porte du Trait. — Le Ma Met PhVE ÄR ees SREO 
8. de Riols. — Les Parfums magiques.. .. <... Sfr. 
Bédir. — Lettres magiques. . + . . + . . 1 fr. 50 


— Le Bienheureux Jacob Bokæme, le cor :onnier philosophe. 
Révélation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses 'uvres et 
de ses Doctrines, suivi d'un Vocabulaire de la Térmipologie, 
Be édit, . .:. . +. + . lfr 

— Eléments d'Hébreu. Cours de qre aunée, “professé à l'Ecole 
libre des Sciences hermétiques. . i fr. 

— Les Incantations Le Logos humain, la Voix de Brahma, 
les Sons et la Lumière astrale. Comment on devient Enchan- 
teur. . . ne 8 fr. 50 

— Les Plantes magiques. Botanique occulte. Vertus des sim- 
ples. Médecine hermétique. Phikres, Onguents, Breuvages magné- 
tiques, etc. . . . . A sc . Afr. 

Sinnett. —"Le Monde occulte. Nouvelle édition. 8 fr. 50 

J. Vicère. — Le Prophète de l'Apocalypse. Annonce du 
deuxième Avénement social du Christ en Esprit dans l'intelligence 
des peuples . . , se 5 + à 1 fr. 50 

Vitoux. — Les Coulisses de l'Au-delà. CRE 8 fr. 50 


Ouvrages anonymes 


Au Pays des Esprits, ou Roman vécu des Mystères de l'Oc- 
cultisme, avec Préface de Papus.. . . . . . . . . 3 fr. 


BIVINATION. — PRÉNICFIONS, PROPHETIES 


(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrénologie). 


*E Bosc.— La Chiromancie médicinale. Suivi d’un Traité 
sur la Physiognomonie, d'un autre sur les Marques des ongles, 
avec un Avant-propos et une Chiromancie ern oegi; avec 


figures.. , . étre s mue es Sfr. 
Clavel Graoièn (Mme). _ Révċlakions s prophétiques: Ios- 

truction. Morale. Initiation, 18@. . . . . , 1 fr. 50 
— Révélations prophétiques, 1904. . . . . . . 


2 fr. 


1 fr. 50 


Crépieux. — Traité pralique de Graphologie. Et 
caractère de l'homme, d'aprés son écriture . . . . . 
°” Desbarolles. — Les Révélations Re Suite deg 
tères de la main, avec 500 fig. . . . . .. 
Ely Star. — L'Art de voir l'Avenir par t Astrologie. 2e 


Fomalhaut. — Manuel dm sonerigir et TA 
avec figures. 


* Florent Gene — L'Avenir par D Mare ds jaf. . 
avec dessin représentant les aspects du marc de café. . 
Gourdon de Genouillac. — La en ou ls; 
Aventure expliquée dans la main. . . . . œ > 
De Guiry. — Milo Couédon estelle inspirée par 
dernières prophéties, avec Portrait, . , . . , . e . 
° A. Haatan — Traité d’Astrologre judiciaire. . . N 

S. de Massilie. — L'Oracle des Fleurs. Véritable 
des fleurs d’après la doctrine hermétique. . . . . . 

Michon. — Système de Graphologie. L'art de co 
bommes d'après leur écriture, avec fig.. e . . - . + 

— Méthode de Gi PPDA pour, faire suite au Systé 

Papus: _ “Commëni on lit dans ta main. Promit 
de Chiromancie, avec 62 figures. . . . + . » + e o 

— Les Arts Divinatoires. . s 6 fr en e 

Phaneg.— Méthode de táiroojanee psychomitrigae. 

* Plytoff. — La Magie. — Les Lois occultes, la 
l'Initiation, Le Magnitisme, le Spiritisme, etc. . . 

J. de Riols. — Astrologie, ou Art de tirer pn 
avec figures. 

— La Graphologie. —. Traité PR de PArt de 
défauts, les qualités, les passions et les caractère À 
par l'écriture, . . . re 

— Traité de Pho énologie, ou Art de découvrir, 4 
tubérances du crâne, les qualités, sdb vices a 
des personnes, avec figures. . . e.. 

— La Cartomancie, avec figures . . . . . . an 

Santini — L'Art de la Divination  . . . . 

Sédir. — Les Miroirs magiques. Divination et 


Evocations, Consécrations, ete. . . . . . . . 
Stella. — Sciences occultes. (Graphologie, Chiro 
trotogie, Talismans). . e e . . . . . . . + . . 


Suire. — Tableau phrénologique, en vers. . . . . 3 
Ouvrage anonyme 5 

Abrégé de Chiromancie et de ehirognomonie appliq 
figures, d’après la méthode de Desbaralles . . . e . * 
Aa 
SECRETS OCCULTES k; 
ki 


L. Barcus. — Le Secret des Secrets. Contenant des # 
naturels et efficaces pour conjurer et guérir toutes tes 
des Bêtes domestiques à pei Paneg et diverses rs 


les éduquer... . . es 
* Eliphas Lévi. — Cles pure et 1 Clavicules de sei 
ayec 100 dessins. . . . . 3 is 


L'Abbé Julio. — Secret» merseiticia pour la goerie 
toutes les Maladies physiques et morales, avec 2 
Figures coloriées. Reliure souple. . . . . 

— Prières merveilleuses pour la guérison de lutas 
dies physiques et morales, avec 2 Portraits et des Fig. 
Reliure toile. . Se 


Précieux ouvrages qui TETE mI x croyants | d ‘obtenir 
sons iuespérées. Le second est un abrégé du premier. 


*Legran. — Vrais Secrets de la Magie noire. T 


rimental et pratique des Sciences occultes, avec figures æ 
5 fr.; 2° vol. Applications). . . . . . me de 


Ouvrages anonymes 


* Le Dragon noir, où Ies Forces infernales soumises à l'homme 
ec figures, cartonné. Re 0 2 fr. 
° Le Vénus magique, contenant les théories secrètes et les 
'atiques de la Science des sexes, rèlié.. . . . . . . fr. 


BIVERS 
(Littérature, Hygiène, Médecine, Philosophie) 


M. Duval. — Précis d'Anatomie à Pasage des ertistes, 
echgures, relié . -o . . . . . . . . . - «+ . Sfr. 
Fan. — Anafomie artistique du corps humain, ave figures 
planches hors texte.. . . . = Miel à 6 fr. 
Gikin. — Stances dorées. Commentaire sacerdota! du Tarot, 
ec 2 figures . . . . S 5 us TE ue. 1fr. 
Ch. Grandmougin. — Medjour. PIE ao de ctd a R 


Gusneau. — Etudes scientifigues sur ia Terre. Evolution 
» la Vie à sa surface. Son passé, son D son avenir, par 
t, Vaccnkz (Abrégé par). . . . Su lo a fe? 
Hélion. — Sociolagie absolue. Le Principes. les Lois, les 
tits, la Petitique et l'Autorité. . . . . 
L'abbé Julio.—Place au travailleur. Bludes sociales. 8 fr. 50 
— Gorěn et Cie, Société d'exploitewrs (par B. Gogo). 8 fr. 
— Passibonquera. Histoire véridique et peu dé in d'un 


ré de Paris... - +. + + - . «< + Qfr. 
— Un Forçat du bagne clérical. . . su 3 fr. 
— L'Archevéque de Paris et les Dames de Carrean. . ifr. 
— Biographie de Jem Sempé et de l'abbé Jučie, avec 
Postrajts. . . . . . PA $ 3 fr. 50 

(D: H.). — Formniairé pratique des Parfums et 
les bag E SE Le e... Afr. 


“hspomte. — Étuđes et Recherches sur les Phénomènes 
rotogigées et sur leurs conséqnenees philosophiques. . . 1 fr. 
Madonf (Dr). — La Santé ponr tous, ou la Médecine naturelle 
.normale (médecine par les MR avec figures et 3 planches 
oriées hors texte. . . . . te. À y o 8 fr. 
H. Malacarne. — Le Liers d'or de la Chevelure (Recettes, 
conseils pratiques pour l'entretien des chevenx et la guérison 
s maladies du cuir chevela). . FR 1f. 2 
Péladan. — Comment on devient Fée, avec un portrait du Sar 


béliogravure. . . . . . . . . . . . . . . . T750 
_ Comment on devient Artiste, avec un portrait inédit 
. Sar... rer ei gt ee e.. + 7 fr. 50 


_— L'Art idéaliste et mystique. Doctrine de lOrdre-et du 
lon de la Rose-Groix. . . : 3 fr. 
— Théâtre complet de Wagner. Les u opéras par scéne, avec 


tes biographiques et critiques . . . . . . . . . 8 fr. 
- Babylone, tragëdie. . . . . . . . . . . . . . BE 
Rabaud (D:) — Anatomie élémentaire du Corps humain, avee 


figures. dans le texte et 4 planches coloriées à feuillets décon- 
set superposés, cartonné. . . . : 9 fr. 
D: Ripault. — rr Science selectiqie (physique. médecine et 


om) dde dou sue SUD Es LT 
E.Schifmacher. — Un seul Dieu en trois personnes. Ana- 
e de l’idée de Dieu. . . . . Le 2 fr. 
A. Simonin. — Traité de Psychotogië. Phénomènes de la 
asée et Facultés de l'Ame.. . . sors Los Sr: 
— Synthèse scientifique et philosophique. ne + « E i 


Emmanuel Vauchez. — La Terre. Evolution de la Vie à sa 
race. Son Passé; son Présent, son Avenir. 2 gros vol. ilus- 
s de 66 figures et un tableau en couleurs. . . . 15 fr. 
javrage d’enseignement populaire. On y trouve exposés et synthé- 
ts tous les résultats des prodigieuses découvertes scientitiques et 
frftus!'isèes da notre époque. 
Jans ua style clair, à la portés de toutes les intelligences, l’auteur 
plique ja fermation du globe terrestrs. II a interrogé d’abord, résonné 
suite, l'astronomie, is physique, la chimie, la géologie, la biologie, 
æthropolagie et la sociolegie, sans oublier le Magnétisme et même 


ma- o 


3 fr. 


lo Spiritisme, pour nous présenter une synthèse de |” évolution de la 
vie materielle et spirituelle à la surface de la terre. C'est an livre des 
plus intéressants, des plus instructifs pour ceux qui veulent se fami- 
lariser sans efforts avec les vérités principales du monde scientifique. 
(D') Vindevogel. — TRILOGIE MÉDICALE. 
lre partie. — Histoire de la Médeeine.. o.s an, 
> — La Matière médicale définie. . . . . . 


8 fr. 
8 fr. 


Collection des « Comment on défend » 


BIBLIOTHÈQUE ILLUSTRE À 1 FR. EB VOLUMB 


Publiée sous la Direction du D Labonne 
Liceneis ès-sciences, Anc. interne, Officier de l'instruction paique 


La collection des Corrment on «défend », universellement connus ot 
appréciée, comprend 70 petits volumes in-16, sur presque autant de sujets 
différents, généralement des Maladies à prévenir on à guérir. 

Rédigées dans un style simple et à la portée de tontas les intolligences, 
ces Etudes peuvent rendre de grands services en vulgarisant la médecine 
usuelle. Avec elles, on pare à tout, on sait ce qu'il faut faire dans tel 
ou tel cas, et aussi ce qu'il ne faut pas faire. Voici comment M. le 
docteur Laborde, de l'Académie de médecine, apprécie cette collection : 

a Uno série de monographies destinées à apprendre à menes le hon com- 
bat eontre les maladies ou les incommedités auxquelles nous payons tous 
un pius ou moins fort tribut. 

Dans ces brochures de vulgarisation destinées à être mises entre lea 
mains de tous, en a su éviter l’écueil dans lequel tombent trop souvent 
les livres de médecine qui prétendent s'adresser à Ia masse ; celui de 
faire plus de mat que de bien à ceux qui les liront; c'est un éloge qu’on 
ne peut faire à tous. Ecrits avec clarté dans ua style simple, sans grands 
mots scientifiques, ces petits volumes apprennent à chacun ce qne tout le 
mende doit connaître, ce sont des Guides pour la conservation de la 
Santé; en un mot. ce. sont des préceptes d'hygiène et d'excellente hy- 
giène, » (Trib. Médicale.) 

Quelques volumes épuisés sont en réimpression. Voici la liste de eeux 
qui sont disponibles. 

Comment on se défend contre l'Albuminuerie. par le D’ Montrs. 

Comment on se défend eontre l' Alcoolisme, par le D' Foveau DE 
COURMELLES. 

Comment on défend sa DBasse-cour. La kette contre les Maladies 
des volailles et des oiseaux, par A. ELOIRE. 

Comment on défend son état. Moyen de prévenir et de combattre 
la:Fiévre aphteuse {Cocotte}, par FA3IUS DA CHAMPVILLE. 

Comment an défend sa Bouche. La lutte pour la conservation des 
dents, par le D” Henry LABONNE. 

Comment on défend ses Cheveux. La lutte contre ia Calvitie et 
contre la Canitie. par le De Henry LABONNE. 

Comment on défend sa Colonne vertébrale, par le Dt CHIPAULT, 

Comment on se défend de la Constipation, par le D' Dæeur. 

Conseils du Dentiste, par le Dr G. BERTRAND. 

Comment on défend ses Dents, par lo D" À. LOMBARD. 

Comment on se défendcontre le Diabète, par le D' Mosm. 

Comment on se défend contre la Douleur. La lutte victorieuse cor- 
tre la souffrance, par le D’ Henry LABONXE. 

Comment on défend ses droits à la Chasse. Législature et juris- 
prudence du Chasseur, volumes, par P. D'Exyo+. 

Comment on se défend des Maladies du Cœur,par le Dr Lanoxxe. 

Comment on défend ses Droits à In Pêche, par P. L'Exsov. 

Comment on se défend contre l'Ecréma, par le Dr MonIx. 

Comment on défend ses Enfants na Village. par le D'A. BARATIER 

Comment on défend ses Enfants. La lutto centre leurs maladies, 
par le Dr PrTir. 

Comment on défend ses Elèves contre les maladies scolaires et 
épidérniques, par le D° MORA. 

Comment on défend son Epiderme. La [utte pour le bon fonetion- 
nement de Ja peau, par le Dr FAIVRE. 

Comment on se défend contre les Fièvres éruptives. La Luits 
contre la Rougeole, la Scarlatine et la Variole, par le D" LABONNE. 

Comment on se défend conire la Folie. La Lutte pour ia Raison, 
parle D' Fovmau pr COUBMELLES. 

Comment on iéfend les Garçons et les Filles contre les Aeci- 
denis de la Puberté, parle Dr Lasonxs. 

Comment on défend sa Gorge. La Lutte contre les angines, par ls 
D' FAIYRE. 


Comment on se défend de l'Enfluenza. La Lutte contre la Grippe et | > ra : 
le Rhume de cerveau, par le Dr Henry LABONNE. OUVRAGES EN LANGUE ÉTRANGIMM . : 
Comment on se défend cantre insomnie, par le Dr DHeuR. | Faal m a R- 
Comment on defend ses Intestin». La Lutte contre les maux de Aïllan-Kardec.—E! Libro delosespiritus. . , . # CN. 
Ventre et de l'Appendicite, par le D' LABONNE, ~ El Libro de los médiums. . . . . . . . éd 
Comment on défend sa Jeunesse, par le D' SCHEFFLER — El Evangelio segùn el espiritismo. . .. 


Comment on défend son Larynx. La lutte pour le bon fonctionne- — Qué es el espiritismo.. | . 
ment de la Voix et du Chant, par le D” Farvee. 


Comment on défend ses Mains. La Lutte pour les avoir belles, par — kas Penas futuras segun el Espiritismo. . . 


le Dr A, BARATIER. D Bercero (Ian). — El Cancer y la Electro Ho cop 
Comment on se défend des Maladies coloniales, par le Dr conde César Mattei. 


CRESPIN. — Dios en el atomo. (Théosophie). . . . ... a 
Comment on se défend des Maladies nerveuses. La Lutte contre ë H Durviile.— Applicacion del Iman (Magnetismo . 
` la Neurasthénie et les Névroses, par le D: LABONNE. ` | al tratamiento de las enfer medades, con figuras 
Comment on se défend contre les Maladies d'Estoinac, par lo á Š 
Dr AuD'aut. GARCIA. . Pi Deer, 6 E dés La E S 
Comment on se défend des Maladies du Foie. Lutte contre li. — Applicazione della calamita nelle cure delle 
tére, la Colique hépatique et les Cirrhoses, par le Dr LABONNE. Cen 14 fig. nel texto, tradotto dalla quinta Edizione f 


Comment on se défend contre les Maladies de ta Matriee. La F..G.Pons. . 
lutte contre les Métrites, par le D- Moxix. 


Comment on se défend des Maladies de la Peau, par lo Dr 


. . » & . . . j». > 


— Anwendung der Heilmagneten bei der Behandtienaf 


Krankheten. Freie Uebersetun gaus dem Franzosis 
pue on se défend contre les Maindies du S La, PAM de ne Ride 
4 contre les aladies du ang. utte . 
contre l'Anémic et les Pâles couleurs, par ie D LABONNE 5 i Processo magnetico. yS E E E A a A S 
Comment on se défend contre les Maladies sexuelles et conto- — Procedimientos magneticos, trad. par E. GARCIA. w 
gieuses, par le Dr LÉNARD. | — Procedimientos magneticos. Version espaola, per: 
Comment on se défend les contre les accidents de la Meuatruation, colau. . , . + 


ss + è + o =- > % 


et du Retour d'âge, par le Dr BARATIER 5 : | 
—_ es fisicas des magnetismo, trad. par Ed. GAR . 
Comment on défend les Mères. La Lutte contre les Accidents dela Leyes fisi 9 i P De : se 
Matcraite. par le D' Pertr. D: Encausse (Papus). — Ensayo de Fisiologia sintéfse® 


Comment on se défend de la Migraine ct du Mal de Tête,/par 85 Dibujos esquematicos, traduit du français par le dog 
le Dr Durur. cero . . SU LE 


Comment on se défend contre la Myopie. par le Dr pe Micasa. e i 
Comment on se défend contre la Neurasthénie, par le D' Fo- Th. Gauthier 


— Espiritista ©... a a id 


VEAU DE COURMELLES. Lucie Grange. -- Manua! de Espiritismo, trad. du ff 
Comment on défend son Nez. La Lutte contre les Rougeurs, ro- Par le docteur Girgois. MR VS paT A S 

zėne et autres Infirmités, par le Dr BONNET. Mendoza. — La Vida y la murale. CRE RCE 
Comment on défend ses Organes Intimes, par le Dr Mora. — Destellos del infinito, 2 volumes.. . . . . . 
Comment on «défend les Ouvriers contre les Eclats et les Pous- — Lecciones para ninos espiritista. . . . . . 

sières de l'Atelier, par Mamy, ingénieur. ` Metzger Zr Espiritismo et hipnotismo. A, 
Comment on défend ses Pieds, par le Dr BARATIER. ` à ; 
Comment on défend ses Poumons. La Lutte contre les maladies de h Frs — Tntroduccao ao estudo dos Prena r uir 

poitrine, par le Dr LABONNE. IpnolieoSs . s . , . ee. ee a $ 2 


Comment on se défend des Maladies riu Rein. La Lutte contre le  D' Otero Acevedo.— Los 
Sucre et l'Albumine, par le D' LABONNE. 


Espiritus. ©... «+ 2% 


— Lombroso y et Espiritismo. . . i.. a t. 
Comment on se défend du Bhumatigsme. La Latte contre les Dou- — Fakirismo y Ciencia.. . . . a.’ s je 7 
do se nn ete > AEA aefa B Wë Pallol. — Condensacion del Espiritismo.. . . . Š 
on a O a pe 
le Dr H, Gracane, és Fr on à pit A Péron. _ La Formula del Espiritismo. Si ee 50a 
Comment on défend son Rucher. La Lutte contre les Maladies et Pol.—Evidencia de la Réincarnacion. . . , . . . 66% 
les ennemis des Abeilles, par A. LARBALÉTRIER. Scheibler. — Das Heilsystem der Zukunft. Begrūņdst 
Comment on défend sa Santé par Hygiène, 2 volumes : 1. Ali- der Oscillations-Theorie . . . . l.a . + . Se 
ments; 2. Boissons, par le Dr A. BARATIER. : $ 
Comment on défend sa Santé par l’Homæspathie, par le D' X 
Ch. CLenvoy. 
C t défend sa Saaté les Eaux minérales, l 
Dramaer. © end sa Santé par les Eaux minérales, par le LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME P 


Comment on se défend corre la Tuberculose. Avec l'exposé : NES PP tisme édite tous les bo à 
d'un'nouveau traitement des malidies respiratoires, par le D'H. MENDEL. La Librairie du Magné DT 


Comment on se défend des Tuborcuivses cutanées. La Guéri- traitant du Magnétisme, de V'Hypnotismo, du Spiriti 


son des Glandes, Lupus, Chélotde. l'Occultisme et de la Médecins usuelle : elle accepte en dépôt # 
Comment on se défend des Vors intestinaux, par lo D: Ginon. OUVrages sur ces mAtsres; 39 charge de l'impression 
Comment on défend sa Wessi-… par le Dr A. D CRIER compte des auteurs, fait la (commission et expédie toug leg: 


Comment on défend la. Vie humaine. La lutte contre les Asois Vrages de librairie. 
dents, par le D' BAUDOIN. Tous ses envois sont faits franco, contre timbres frang 
Comment on se défend de la Vieillesse, par le Dr BARNAY. mandat-poste, chèque ou lett-e de change, à l'ordre de 
Comment on défend son Vigaoble, par Favius DE HAMPVILLE. Durville, 23, rue Saint-Merri, Paris, 4e arrond., soit par Ja poi 
Comment on défend son Vin des Maladies, par Livre. soiten colis postal. En ajoutant 10 cent. pour la France, 25 a 


Comment on défend sa Vivilité. La Lutte contre l'Anaphrodisie et pour l'étranger, tous les envois sont assurés on recomma 
Impuissance, par le De Mosis. 


Comment on défend son Visage. Lr Lutte pour la Beauté, par le g Prime 
Dr Désason. P A 
; A A titre de Prime, le Journal du Magnétisme est env Š 
Comment on défend ses Yeux, avec 3 us par le D' Pécnin. dant un an, moyennant 2 fr. au lieu de 4, à tous les ach oy: E. 


la Librairie du Magnétisme. [1 est offert gratuitement P 
> 


Lorsque les Comment on défend, les Conseils pratiques et les Pour tout achat s'élevant à un minimum de 95 francs. 


combuttre traitent du même sujet, ils ne font pas double emploi mais 
8e complètent l’un par l'autre, car ils sont rédigés avec des idées et des a CE 
documents différents. Les premiers indiquent surtout les moyens médicaux in Arei 
et pharmaceutiques à employer pour le traitement des maladies; les autres, Le Gérant : MALVERGE. ta 
les moyens magnétiques et hygiéniques que la nature met partout å notre - > 
disposition. ` s. 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


| Fondée le 6 octobre 1887 
dans le but d'étudier le Magnélisme par la méthode expérimentale et d'en vulgariser la pratuve 


MEMBRES ACTIFS 
~. (Conseil administrati, 

* inox, 1L villa! Juge, 15°. 

* Booearau, 83, rue Céeïle, Maisons-Alfort, Seine. 
Boxer, 52, rue du Kot-de-Sicile, 4°. i 

HouLeau, Masseur, 35, rue de Longchamps, 16°. 
Rosaona, Électricien, 216, boulevard Radpail, 1#. 
Boutmy (Mme), 15, rue St-Sébastien, 114 

Carré, 18, rue du Château-d'Eau, 10°. : 

CuossaT, 60, rue des Archives, 4°. 
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* Deug, Masseur-orthopédiste, 14,aven.deSt-Mandé, 12°, 
Desvianes, 8, rue Botzaris, 19°, 

Docteur Daxper-Durer, 48, boul. Exelmans. 16°. 
Duwoxr, magnétiseur, 18, rue de Flandre, 19° 

+ Durvisce, Magnétiseur. %8, rue Saint-Merri, 4e. 

* Docteur Encausse (Parvus), 5, rue de Savoie, &. 
FizrioL, électricien, 81, rue Constantinople, 8°. 
GRAVIER, Prof. d'Arboriculture, 15, rue Cernuschi, 17°. 
+ Hanaucr, Magnétiseur, 80, cours de Vincennes, 12°. 
Hénor, 12, rue de la our, 16°. 

* Kul, 30, rue Beaubourg, 8°. 

Mairræsmax, 69, avenue Philippe-Auguste, 11°. 
MERCIER, 20, rue Cujas, 5e. 

Mier, 87, rue du Repos, 20°. 

© Docteur Mourix, å, rue du Pavillon, Boulogne, Seine. 
NicozoPpoLo, ?, avenue Friedland, 8°. 

° Vuisrk, Magnétiseur, 11, rue Frédéric Magisson, 15°. 
Pags, 6, rue Turbigo, 1%, 

Pinirppx, 23, rue $t-Merri,ée. 

Prem, 48, rue Perronnet, Neuilly /Seine). 

Réverzuac, 8, avanue de la République, 11°. 

E. pe RoLLIÈRE, Ingénieur, 26, boul. d'Argenson, Neuilly. 
Ruu (Ch.). 11, rue Carnot, à Levallois, Seine. 
“THOMAS, à'/sseur, 8, rue Boutarel, 4°. 

“Voice : ille), 6, villa Constat, 19. 
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Bouticou, Beanlieu, par Narbonne, Aude. 

Dr CHARVILIAT, 8, rue Blatio, Clermont-Ferrand. 
~ CHEMIN, Masseur, 10, rae Verte. Orléans. 

Suowier, Manufacturier, rue Daguerre. St-Etienne. 
UHossaT, Ingénieur, Cour-Cheverny, Loir-et-Cher. 
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* Durin, 13, rue du Pont, Auxerre, Yonne. 

F£vrixr HEMaRD, 8, rue de Coulmiers, Toulouse. 
F'ourRIER, Avoué, Constantine, Algérie. 


Garin, 20, rue de l'Evêché, à Saint-Quentin. Aine, 
Gavor père, Brasseur, 2, rue Haute-Vallée. Orléans. 
Gun, Libraire, Sedan, Ardennes. 

Gérard, Photographe, 55, avenue dela Gare. Rennes. 
JacouET Dg Mar, 1, rue Montfort. Rennes. 
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MARTHELEUR Nez, Gouvieux, par Chantilly {Oise}. 
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le Dr MOUTN. . ; - >» — 

le Dr Encausse (Parus). Président. 
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CARRÉ. . ‘œ . Secrétaire. 

MaAITREJEAN + + : HE 


CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ 
Prix da Magnetoscope .. ... . 300 fr. 

à l'inventeur du meiteur isstrument montrant ia réalité 
de l'agent mass-tique et de la potaritè humaine. 


Le service régulier du Journal du Magnétisme est fait à tous les membres de la Societé 
et une carte, pouvant être considérée comme une carte d'identité, imprimée sur parchemin, leur 


est remise gratuitement. 
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NOTA. — Les noms qui sont précédés d’un * indiquent ceux qui sont diplômés de l'Ecole 
pratique de Massage et de Magnétisme, soit à titre de Professeurs, soit à titre d'élèves. — Les 
adresses ofi il n'y a pas d'indications de iocakté désignent Paris. 
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ADRESSES RECOMMANDÉES 
ARTISTES-DESSINATEURS 


CLAR Guyor, 5, rus Paul Féval, 18°. 
CARTOMANCIE 


Paris 


Paris 
Acexa (Mme), 5, rue Suger, 8°. 
LasvEez (Mme), 21, rue Rochechouart, 9, 
Moutax (Mme), 12, rue Ponłet, 18° 


 DENTISTES 


Paris 
Maong (M. et Mme), Pose, Extraction, 321, faubourg St-Antoine, 11° 
EAU PAOLINE 


Paris. 
{me Paora, ex-cartomanciennne, 60. r. Clignancourt. 
CHANT (Professeurs de) 
Paris 
Corri (Mandoline, Guitare), 65, rue Demours, 17°. 
HYDROTHERAPIE k 
Paris 


asson, 3, rue des Colonnes, 2°. 


JOURNAUX (Du service d'échange) 
Paris 
'ÉrneeLLE, 11}, rue de Fontenay, à Vincennes, Seine. 
L'Ixrrtar1on, directeur Papus, 23, rue Saint-Meiri, 4e, 
La PLUME LIBRE, 77, rue de Passy, 16°. 
REVUR SCIENTIFIQUE DU SPIBITISME, 40, boulevard Exelmans, 16°. 
Revue SPIRITE, directeur Leymari-, 42, rue Saint--Jacques, %. 
Province-Etranger 
L'Ac-DELA. 62, Montagne de la Cour. bruxel!es. 
L'HyPeacatute, directeur, Jollivet-Castelot, Douai, Nord. 
La RÉSURRECTION, directeur Jounet, Sairt-Raphael, Var. 
La Ve Nouveee, Directeur. O. Courrier, à Beauvais. 


JURISCONSULTES Pari 
aris 
Haamois, 119, boulevard Voltaire, 11°. 
MAGNÉTISEURS 
Paris 
Dcrvizce (M. et Mme), 23, rue Saint-Merri, 4°. 
uicur, 79, rue Lamarck, 18. 
Province-Etranger 


RLAUD (L.), Saint-Pierre-de-Colombier, Ardèche. 

ats (D). Saint-Yaguen, par Tartas, Landes. 

OUVIER, 5, cours Gambetta, Lyon. 

ASTEx, rue du Jardin Public, Agen. 

JAMERON, Chemin de Lauradoux. Clermont-Ferrand. 

zay, 6, rue Christophe. Le Mans. 

ouroux, 34. place Lyonnaise. Anger». 

PrvanD, 80, rue George-Sand Tours. 

SCHABENBERGER, 4/11 Christhophstrasse, Munich, Allemagne. 


MASSEURS 
Paris 
. Dounvizze (M. et Mme), 23, Rue Saint-Merri, 4°. 
GEFÈVRE, 19, rue Borghèse, Neuilly (Semo), 
sorRY (M. et Mme). 15, rue Bellefond, 9e, 
TaDROT (Mme), 18, rue Hélène, 18°. 
Province 
ALBERT, 6. rue des Chalates, Nantes. 
oviner, La Barbiniëre, par Chantonnay, Vendée. 
3a TY (À.), La Chätaigneraie, Vendée. 
COMTE, 19, rue Voltaire. Le Mars 
MOINE, Chalette, Loiret. 


x MÉDECINS 


 Excausse, 5, rue de Savoie, 8, 
Mourix, 1, rue du Chalais, Boulogne {Seine). 
i PROPHÉTIE 
A VEL GRACIEN (Mme Camille). 82, rue de Clichy, 9°. 


SOMNAMBULXS 
KÉ (Mme), 42, rue des Petites-Ecuries, 10°. 
SE 
UNE AFFAIRE REMARQUABLE 


{ HOROSCOPE D'ESSAI POUR 2 FRANCS 


nvoyez l’houre, la date et le lieu de votre naissance avec nn mandat og 
| de poste de Z francs (en timbres-poste 2 fr. 25),à M. MIEVILLE 
«a Muset, 9, rue Jouvenet, Paris, Cette offre est faite pour convaincre 
scptiquès et les incrédules que l’Astrologie est une vraie science. 
Prire de mentionner cette publication.) 


Paris 


Paris 


Paris 


CALENDRIER PERPÉTIEL 


Forme breloque, donnant les dates de tous les jours de la senai- 
me, depuis 1880 jusqu’à 209. 

Il est formé de trois cadrans superposés, tournant indépendamineet. 
L’un indique le mom du premi 
jour de l’aance et se règie tous feu 
cent ans; le plus grand se régle tou- 
les ans, au 1°’ janvier et aussi au I” 
marx les années bisextiles, letroisiém-. 
qui indique les dates de chaque juer 
de la semaine. se régle tons lex mois. 


Prix:en nickel, itr. 
— — argent . Sir. 
— — en varmei! . -tfr 
— —O0? .. . 80 fr. 


Par la pnete, svec recommanda 
tion, en plus. 20 veut, 


en EF D 4e bba 
MASSAGE AUTOMATIQUE 


Lorsque l'on n'est pas assez malade pour se faire manne- 
tiser ou masser par un professionnel, ou lorsque lon veut rester 
bien portant, on paut se mas- 
au 


ser soi-même 
l'Auto-masseur, qui 
nius simple, le 
et 
reils de ce genre, 


moyen de 
le 
pratique 
appa- 


est 
plus 


le moins cher des 


Envoi franco 
par la poste contre 
mandat à l'ordre de 
M. H. Dunrvrerr, 
23, rue Saint- Merri- 
Modèle avec rondelles en buis. . . . .. de QU aus 6 fr 
Modèle avec rondelles en métal blanc inoxydable. 8 ir 


Les Plaques 
et Papiers 


JOUE 


SONT LES MEILLEURS 


Collection des «Conseils pratiques » 


POUR COMBATTRE LES DIVERCES MALADIES 


Les Conseils Pratiques, publiés dans le Journal du Magnétisme 
M. H. DURVILLE, sont rédigés dans un style simple et concis qaf 
les met àla portée de toutes les intelligences, avec les exemples de gué- 
zisons montrant la simplicité et la valeur do la méthode. Ils permet- 
vent au père et à la mère de famille, ainsi qu’à l'amateur, d'appli- 
quer le Magnétisme ct le Massage magnétique avec succès, au soulage- 
ment et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
paronts, leurs amis peuvent être affectés. 


Los Conseils pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants 


Abcés. Accouchement. “Acné. A ge critique. Aigreurs. A lbuminu- 
rie. A maurose. À ménorrhée. À myydalite.* À nasarque. À ngines."An- 
gine ila poitrine. Anémie. Anémie cérébrale. Anthrax, A poplezie 
cérebrale. Arthritisme. Arthrite. Arthrite fongueuse. * Ascite. 
Asthme. Ataxie locomotrice. À vortement spontané. 


* Battements de cœur. Blépharite. *Bronchite. 
*Broncho-pneumonie. Brülures. 


Catalepsie. *Catarrhe pulmonaire. Catarrhe vésical. Cauchemar, 
Cephalalgie. Céphalées. Chlorose. Choroïdite. Chute des cheveux. 
Clous. Cœur maladies du). Congestion cérébrale. Conjonctivite. 
Contusions. Constipation. Convulsions chez les enfants. Coque- 
luvhe. Couches (suiter de). Coupures. Coxalgie. Crampes. Crampes 
d'estomac. Crampe des écrivains et des pianistes. Crise de nerfs. 
Croup. Cystite. 


Danse de Saint-Guy.*Dartres. * Défaillance. Délire. Délirium tre- 
mens. Diabète. Diarrhée. *Dilatation d'estomac. Double conscience. 
Dyrenterie. Dysménorrhée. Dyspepsre. 


Eclampsie. *Ecsemu, Emphysème. Encéphalite. Engelures. En- 
rounæsnt. Entérite. Entorse. Erysipèle. Epilepsie. Esquinancie, 
Æssourfiement. Etat nerveux. Etourdissements. 


Waurtse he. *Facus. Fibromes. Fièvre puerpérale.* Fièvre céré- 
Orale. Firores éruptives. Fleurs blanches. ®Fluxion de poitrine. 
Folie. Foulures. Frinyale. Furoncles. 


G istralgie. Gastrite. Gastro-entérite. Glaucome. Goitre. *Gourme. 
Goutte. Goutte sereine. Grippe. Grossesse (accidents de la). 


Ha'lucinations. * Hémiplégie. * Hémorrhoïdes. ET me * Hydar- 
thros:. Hydroréle. * Hydrocéphalie. * Hydropisie. * Hydrothorax. 
Hypo:ondrie. Hystérie. 


l'‘rère. Idiotie. Imbécilité. "Impétigo. Impulsions. Incontinence 
d'urine. Infiuensa. Insomnie. Iritis. 


Jau1isse Kératite. 
Lait répandu, Laryngite. Léthargie. Leucorrhée. Lumbago. 


Mal de téte. Malde gorge. Mal de dents. Maladie de Bright. 
Mantes hjjaterigues. Mélancolie. * Méningite. Ménopause. Ménorragie 
Metrite. Métrorragie. Meurtrissures. Migraine. Myetite. 


Nausées. Néphrite. Nervosisme. Neurasthénie. Névralgie périodi- 
gue. Névrailgie faciale. Névroses. 


Obésité. Obsession. Odontalgie. Œdème. Ophtaimie. Oppression 


*Bronchorrée. 


. Otulgie. Otite. Otorrhee. Ovarite. 


Påles couleurs, * Palpitations de cœur. Panaris.* Paralysies ( Pa- 
ralysie faciale, paraplégie, etc.) *Peau (Maladies de la). *Pelade. 
*Pemphiqus. Péritonite. Pharuyngite. *Phlebite.*Phtisie pulmonaire. 
J'hrisie laryngée. Pituite.Plaies.* Pleurésie.® Pleuro-pneumonie.® Pleu- 
ro lynie. * Pneumonte. Prostatite, * Prurigo. * Psoriasis. 


Rachitisme. Rétinite. Retour d'âge. Rhumatisme.*Rhume. Roséole. 
Rougeole. Rubéole. 


Surcomes. Scarlatine. Scialique. Scoliose. Somnambulisme naturel. 
Spasmes. Suppression de règles. Surdité. Surdi-mutité. ° Syncope. 


*Teigne. Tic douloureux. *Toux. Tremblement. Tumeur blanche. 
Tumeurs. 


Ulcères. * Ulcère variqueux. Uréthrite. *Urtieaire. 


„Varices, Varicèle. *Varicocèle, Variole. Vertige. Vomissements. 
Vamissements incoercibles de la grossesse. 


Yeux lAffect. inflammatoires des yeux et des Paupières). 
* Zona. 


Pour bien comprendre le mode d'application, ceux qui ne connaissent 
le Magnétisme devront lire : Pour -venir Mapastieeur, Théories et 


Procedés du Magnetisme de l’auteur, ouvrage d de ill 
8 l'ortraits et 39 fig. Prix :1 fr. SR Hraetk: de 


1 Conseil pratique (dans le Journal du Magnétisme}. . . 1 fr. 
49 Conseils pratiques. ..... e.e sss. «+ Ofr. 
25 Conseils pratiques.. .. .. . id. , , . . « . . 20fr. 


Collection complète, contenue dans 6 vol. entiers, non reliés,: 45 fr. 


(es 14 premiers Conseils pratiques, parus dans‘le 24e vol., ont 
ért- réimprimés dans les deux derniers volumes.) 7 


Nota. — Leos Conseils pratiques précédés d'nn *, zont presqne épuisés et 
te «e vendent pas en dehors de Ja collection complète: mais ils sort 
rénprimés dans In collection des Pour combattre, sous la forme-d'un 
Jegan$ petit volume à 4 fr. 


DIVERS 


La Société générale de Renseignements commerciaux, 
fondée en 1878. Dir. : M. Auzannzau. 12, {g. Poissonniére, Paris, 19. 
Envoi franco de tarifs et conditions. 


Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysées, Paris, &. - 
ON APPREND A MONTER A BIOYCLETTE POUR 20 FRANOS. — Ouvert d 
8 heures du matin à 11 heures du soir. — Leçons, Location, Vente 
Garage, Réparations de Cycles et d'Automobiles. — Prix modéré 


Les malades, comme tous ceux qui sont susceptibles de le devenir 
doivent connaître les Conseils pratiques etle traité sur A pplicatier 
de l’Aimant au traitement des maladies du professeur H 
DurviLes. 


Le Corset. — Aux lectrices quinous demandent de les conseiller dan 
le choix d’une corsetiére. nous lear indiquons sans craintes la grand 
corsetière, Mélanie de Gruyter, 76 rue Saint-Lazare, dont la réputatio 
n'est plus à faire. Cette maison a obtenu en 1889 et 1900 les plus baute 
récompenses pour ses corsets sur mesure. L'Hygiène se joint toujoun 
l'élégance et un corset de Mélanie de Gruyter est toujours parfait, qr 
vaille 30 francs ou 125 francs. 


Les Jeunes Collectionneurs detimbres-poste, Gaston, Henri» 
André Durvis seraient reconnaissants aux lecteurs du Journal du Mo 
gnétisme habitant les colonies et l'Etranger de vouloir bien leur envor 
des timbres usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils feraies 
volontiers des échanges avec les petits collectionneurs étrangers. 


A l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme, 3 
rue Saint-Merri, on apprend á se guérir et à guérir les autres. 


La Grspbologie peut rendre les plus grands services dans touts 
cironstances de la vie, pour connaître en toute sincérité ceux avet q 
l'on est en relations d’affaires ou autres. Un graphologue émérite LU 
Journal du Magnetisme a maintes fois apprécié, se met à la dispositio 
des lecteurs. Une lettre écrite couramment lui est nécessaire. S'adresk 
au Journal du Magnétisme avec un mandat de 10 francs. 


Horoscope. — Deux pages de présages pour la vie entière. 
prenant l'étude du caractère, des Chances de Fortune, de Mariage. fie 
Thème, que l'on peut faire faire pour soi-même ou toute personne qu 
désire connaître, sera adressé sous pli cacheté, par,une célébrité | 
l'Art astrolologique, à qui enverra la date de naissance et le prénom 
Consultant, avec un mandat de 10 francs, au Journal du Magnétitme. 


Le Champagne Mercier est encore plus recommandable * 
malades, et aux convalescents qu'aux bien portants; car s'il donne à gen 
oi l'entrain et la gaité à la suite d'un bon diner, il relève et ja 
agréablemert les forces de celui-là. C’est pour cela que tous les méde 
le prescrivsntà leurs malades. 


Somnambulisme, Cartomancie, etc. — Ceux qui désirent coni 
ter une somnambule irréprochable, une bonne cartomancienne, J 
phologue, médium, etc., etc,, peuvent s'adresser au Journal du Mag 
tisme qui les mettra en rapport direot avec les célébrités les plus appréck 
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Les Grands Mas nétiseurs 


Le docteur Clovis, Jean, Marie, Napoléon nous ne pouvons pas faire ici par nous même 
SURVILLE, né le 18 février 1835, est décédé à Tou- l’éloge que le docteur Surville mérite. Nous nous 
louse, 6, rue des Chalets, le bornons simplement, por 
26 janvier 1905, à l’âge de #5 le moment du moins, à re- 
70 ans, en laissant un tes- produire la photographie 
tament olographe en date qu'il adressa en 1888, avæ 
du 22 août 1992, déposé chez dédicace, à M. Durville, æ 
Me Garrigou, notaire à Tou- à publier des notes biogra- 
louse, par lequel il donne et phiques d’après l'ouvrage 
lègue à l’École pratique de suivant : Le docteur Sur 
Magnétisme et de Massage, ville, médecin à Toulouse 
ainsi qu'à M Durville, son sa Vie et ses Œutres, pæ. 
corps, une certaine quantité Samson. Toulouse, 1878 
d'exemplaires des ouvrages in-8& de 36 pages; et nous 
qu'ila publiés,etuneoffrande faisons suivre ces notes de 
pour fonder un Prix en son la copie de la partie du tes- 
nom, pour contribuer à l'en- tament intéressant l'École 
tretien de l’Écote et venir d'une part, et personnelle 


en aide à des magnétiseurs LS Docteur C Sivik ment M. Durville, d'autre 
malades ou nécessiteux. part. 


D'après une photographie qu’il envoya à 
Ne serait-ce qu’en raison M. Durville avec la dédicace ci-dessous, 


: à remplissant le verso de la carte. 
de cette généreuse libéralité, 


F- res. T Pres de le facte 
d S n I A, Pamriéks, 
yat crt ee 
| Loe Pres idere PEL ef axes 
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LE DOCTEUR CLOVIS SURVILLE 


Si une vie, toute de travail et de dévouement, 
peut être donnée en exemple à la société, c'est, 
sans contredit, celle de Clovis Surville, actuelle- 
ment médecin de la ville de Toulouse, dont nous 
allons essayer ici d’esquisser à grands traits les 
principaux faits. 

Peu de gens, à coup sùr, ont mérité autant que 
lui le titre de véritable philanthrope, mais aussi, 
et pour cette raison même, peu ont su, autant que 
lui, faire naître ces haines jalouses et ces rancunes 
implacables qui ne s'attachent qu’au mérite sérieux 
et'aux intelligences supérieures et convaincues. 

C’est un disciple de Mesmer que nousallons pré- 
senter au public, mais un disciple doublé d’un 
homme de science, possédant le résultat de tous 
les progrès que l’art de guérir a su faire depuis la 
venue du célèbre innovateur de la médecine 
magnétique. 

Clovis Surville est né àGratens (Haute-Garonne) 
e 18 février 1885. 11 appartient à cette génération 
sur la grande jeunesse de laquelle 1848 imprima 
son rachet indélébile, en lui ouvrant la voie des 
aspirations élevées et libérales. 

Plus que tout autre, du reste, il était à même de 
profiter des larges idées et de la saine morale qui 
découlent des immortels principes de 1789; son 
père, Antoine Surville, cultivateur modeste, labo- 
rieux et d'une rare intelligence, toujours choisi, par 
ses concitoyens, pour ses idées libérales, comme 
membre de l’autorité municipale de Gratens, son 
père, dis-je, sut de bonne heure lui inculquer les 


qualités et les principes qui formaient sa règle de- 


conduite, etauxquelsil dut d’être nommé maire de 
sa commune à l’avènement de la République de 48. 

Cette nomination, prix justement mérité de son 
dévouement aux idées modernes,augmentaencore, 
comme bien on le pense, la haine des ennemis poli- 
tiques d'Antoine Surville ; les cléricaux et les auto- 
erates conservateurs de toute nuance le vouèrent 
à we haine implacable, qu’ils reportèrent plus 
tard sur son ls, avec l'acharnement qui est le 
propre de leurs sentiments aveugles 

Comme on le sait, la République française, minée 
sourdement par la réaction, fut trahie et échoua au 
sinistre coup d’État du Deux-Décembre 1851. 

Antoine Surville, l’homme intègre, l’homme de 
désintéressement et de dévouement, le fonction- 
naire vigilant et le propagateur des principes 
libéraux, dut subir la loi commune appliquée aux 
purs et souffrit les diverses tortures que l'on mit 
en usage à cette époque et que l'on continua à 
employer sous toutes sortes de formes durant les 
vingt années d’oppression et de corruption qui 
suivirent. 


Clovis Surville, digne héritier des sentiments 
élevés de son père, quoique bien jeune à cette 
époque, n’en reçut pas moins le baptême du feu 
des républicains. Il avait orné son bonnet dela 
cocarde tricolore, qu’il portait fièrement partout : 
à la promenade, à l’école, voire même au cathé- 
chisme; le curé qui le préparait à sa première 
communion, vieillard irascible et imbu des pré- 
jugés les plus despotiques, ennemi politique de son 
père, ce qui lui valait déjà de sa part une antipa- 
thie qu’il lui faisait sentir en toute circonstance, ee 
curé, dis-je, lui arracha stupidement sa coiffure et, 
après lui avoir déchiré sa cocarde, voulut encore 
punir le jeune élève. Mais cetui ci, enthousiaste 
des maximes libérales professées par les siens, lui 
répondit, avec toute l’indignation que lui inspirait 
déjà l'amour du juste et la haine des oppresseurs : 
« Je regrette trop le temps que je perds auprès de 
« vous pour vous obéir désormais, et je vous 
« quilte pour toujours, avec la conviction que je 
« puis mieux profiter de mon temps ailleurs. » 

Cetteaffaire fit beaucoup de bruit dans la contrée : 
autocrates et bigots en furent scandalisés et en 
firent le point de départ des innombrables et inqua- 
lifables misères qu'eut à subir, depuis, Clovis 
Surville, et qu’il a décrit dans l'un de ses ouvrages : 
La Cible des Prufanes, auquel nous renvoyons lé 
lecteur désireux de les connaître ; leur énumėrs- 
tion nous ferait sortir du cadre que nous nous 
sommes imposé. 


Le fait que nous venons de retracer promettait 
pour Pavenir un sujet d'un sens rare et d’une rare 
énergie, qualités qu’il n’a jamais démenti dans 


- aucune des épreuves que le hasard ou la malignité 


des hommes lui ont fait essuyer depuis Du reste, 
en cherchant bien, et dans une jeunesse plus 
tendre encore, nous trouvons déjà des signes non 
équivoques.de ce grand caractère, 

Clovis Surville fut mis de fort bonne heure 
à l’école; son père décida de l'envoyer chez l'insti- 
tuteur de Labastide-Clermont (Gratens ne possé- 
dait, malheureusement, pas d'école à cette époque). 
Aussi le petit Surville, pour faire deux fois par 
jour les six kilomètres qui séparent sa commune 
de celle de Labastide, était-il obligé de partir de 
bonne heure le matin et de ne rentrer que tard le 
soir pour souper; nous ajouterons que ceux qui 
connaissent toutes les difficultés, tels que ruis- 
seaux, bois, broussailles, etc , etc., qui coupent la 
route que devait suivre le jeune Clovis pour se 
rendre à l'étude, peuvent seuls apprécier le degré 
de constance que devait déjà posséder cet enfant 
de six ans. lorsque l'hiver venait encore aggraver 
les obstacles qu'il avait à suræonter 


Nous ne voulons pourtant pas faire de Glovis 
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Surville une espèce d'enfaut phénix ; il connut 
aussi, croyez-le, les plaisirs de son âge auxquels 
il se livrait tout comme un autre, et au besoin 
mieux qu’un autre ; il eut même la réputation d’un 
dénicheur émérite ; il n’était pas de nid, si haut 
placé qu’il fût, qu’il ne sût atteindre. On raconte 
encore de lui la façon dont il savait changer les 
œufs et placer dans un nid de pie des œufs de 
poule. ou dans un nid de cormeille des œufs de 
pie. C'est dire qu'il avait toute la gaieté de ses 
camarades du même âge. 

Lorsqu'il eut huit ans, ses études furent subite- 
ment interrompues par la mort de son digne pro- 
fesseur, M. Brune. Le jeune écolier se trouva un 
instant sans instituteur ; alors son père le condui- 
sit à six ou sept kilomètres de Gratens, chez 
M. Rupé, maître d’école à Laffitte-Vigordane, le 
plus charmant village de la région. Les études du 
jeune Surville reprirent leur cours, et son carac- 
tère probe, loyal et bon se dessinant de plus en 
plus; ses camarades l'affectionnaient tout particu- 
lièrement pour son bon naturel et son courage 
à détendre les faibles, car il était brave jusqu’à la 
témérité Nous ne citerons qu’un fait entre mille, 
lequel prouvera aussi sa constance et son goût 
pour l'étude. í 

Vers le fin de mai 1343, il avait neuf ans envi- 
ron partant un matin pour Pévole, il trouva la 
rivière La Louge, qui séparait les deux com- 


munes de Gratens et Laffitte, dans un état de . 


débordement extraordinaire. Les eaux avaient 
emporté, dans la nuit même, la passerelle qui 
servait de communication entre les deux pays Un 
autre, à sa place, aurait pris le sage parti de 
rebrousser son chemin et derentrer au logis. Telle 
ne fut pas sa décision : saus balancer davantage, 
il se déshabilla, tit un paquet de ses vêtements et 
les lança de toutes ses forces, au moyen d'une 
courroie, sur le bord opposé; puis, contiant dans 
ses talents de fort nageur, dans son courage et sa 
vigueur, il se jeta résoldment dans le courant 
impétueux qui le força à décrire une diagonale 
telle, qu’il faillit se noyer, ear il ne iui fut permis 
que de s’accrocher au dernier des arbres qu'il 
s'était donnés pour but sur la rive opposée. Il nous 
a avoué que c'est dans cette aventure qu’il avait 
éprouvée en sautant à l'eau fut si vive, paraît-il, 
guil lui sembla « qu'ii recevait un coup de sabre 
dans le ventre. » Ce sont ses propres expressions. 
Et sa dificulté pour atterrir fut si grande qu'il se 
crut perdu un long moment. Aussi ne voulut-il 
plus recommencer cette expérience eu sensinverse 
à son retour, et rentra t-ilchez lui deux jours après 


seulement (en faisant un immense détour), àla 


graude joie de sa famille qui, n’ayant pas de nou- 


velles de lui depuis l’avan!-veilie, le pleurait déjà 
eomme bien réellement noyé. H y avait environ 
deux ans qu’il allait étudier à Laffitte, lorsque sa 
propre commune fut aussi dotée d’une école; il 
quitta alors la classe de M. Rupé pour suivre plus 
directement, sous la surveillance de son père, les 
leçons de M. Dubuc, le premier des instituteurs de 
Gratens. Ce fut à ce moment que, sans faire aucun 
tort à ses études classiques, il commenga à 
aborder la musique et apprit successiven.ent 
à jouer de l’octavin, de la fête, du violon et du cor 
de chasse. Ce furent ses distractions favorites. Ici 
se place l'anecdote que nous avons racontée en 
commençant, au sujet de la préj aration du jeune 
Surville à sa première communion par le vieux 
curé de Gratens, lequel avait en si grande haine 
jusqu'aux insignes républicains dont le jeune 
catéchumène avait orné son chapeau. Après la 
réponse que ce dernier fit au vieux prêtre, qui 
avait osé fouler aux pieds sa cocarde tricolore, il 
quitta lecatéchisme et l’église,et son père le confia 
aux soins de M. l'abbé Toigne, Pun des démo- 
crates les plus honnêtes et les plus convaincus 
que nous ayons vus. 

M. l'abbé Toigne, dont les idées étaient si bien 
en harmonie avec celles du père de Clovis Survie, 
se chargea entièrement de lui, de son éducation, 
et lui fit faire sa prenvière communion. Durant 
“eux années, le jeune Survitle resta le pension- 
naire en même temps que l'élève de M. l'abhé 
Toigne, qui commença son instruction secondaire 
en lui apprenant le latin. Mais ses études furent 
encore une fois entravées : son père tomba malade, 
devint presque infirme, et son fils. quoique âgé de 
quatorze ans seulement, lui devint indispensable 
à la maison. 

Devenu jeune homine, d’une nature solide et 
d'un tempérament laborieux, iovis Surville se 
mit résolûment à l'œuvre et remplaça bientôtentiè- 


` rement son père dans les travaux les plus pénibles 


de ce dernier. C’est ainsi que peu à peu il parvint, 
par la constante opiniätreté qui fait le fond de son 
caractère, à suppléer entièrement au chef de sa 
famille et à augmenter même le produit du biendo 
son père. Mais, quelque durs que fussent ses 
travaux manuels et quelque difticulté qu'il res- 
eontrât à perfectionner son éducation, il ne perdit 
jamais l'occasion de compléter son instruetion si 
bien commencée. Plusieurs fois par semaine il 
allait prendre des leeons chez l'instituteur de sa 
commune. 

Notre héros atteignit ainsi ses vingt ans. 

C'est à cet âge de rêves et d'illusions, d'aspire- 
tions et de désirs, à cet âge qui double le goût du 
merveilleux que, pour la première fois, un traité 
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„de Magnétisme lui tomba entre les mains. Il fut 


filement frappé des ressources qu'offre cette 
emience, qu’il s'empressa de se procurer tous les 
avrages y ayant trait. Il les étudia d'une façon 
serieuse, suivie, et fit de rapides progrès en fort 
peu de temps. En effet, tout ne se trouve-t-il pas 
mani dans cette science pour tenter une imagi- 
sation jeune et ardente : merveilles des résultats, 
effets salutaires et facilité des applications, inconnu 
.ææs limites, etc., etc., tout concourt à en faire 
Kutile et dulcite tant cherché. 

Lorsqu'il se sentit assez avancé dans la théorie 
des mystères du magnétisme, il se décida à passer 
& lexpérimentation. Malgré les obstacles que ren- 
œontrèrent ses premiers pas dans cette voie, il n’en 
eontinua pas moins ses essais sans jamais laisser 
ébapper une occasion. Rien ne Parrêtait devant 
ane expérience à tenter; quelquefois même il 
-æissait mentalement sans qu'aucun signe exté- 
meur indiquât le travail de sa volonté. C’est ainsi 
œ’un jour, au milieu même d’un quadrille, il 
magnétisa, à son insu, sa propre danseuse. Cette 
Bune personne, qu’il voyait pour la première fois, 
se sentit tout à coup, vers la fin de la danse, une 
Rssitude extraordinaire et s’écria : « Mon Dieu, 
œ que j'ai envie de dormir ! il me tarde d’avoir fini 
® ce quadrille pour me reposer : ma tête est lourde, 
œ mes jambes se dérobent sous moi, le sommeil 
œ m'accable! » Elle dut aller se reposer, et Surville, 
eharmé de la réussite de son expérience, procéda, 
Reu après, à la démagnétisation de son sujet sans 
me celui-ci se fût douté de quoi que ce soit. C’est 
ainsi quil découvrit sa puissance magnétique. 

Mais nous allons le voir agir d’une façon plus 
sérieuse. 

Vers cette époque de sa vie, son père, alors âgé 
de 60 ans, était atteint depuis une dizaine d'années 
d'une douleur sciatique compliquée d'une para- 
3ysie locale. Il avait consulté bien des médecins, 
ivi bien des traitements et était allé tousles ans 
prendre les eaux; rien n'y avait fait, son état s’en 
aggravait plutôt. 

Dans ces derniers temps, son mal était devenu 
ebronique et à l’état si aigu qu’il ne pouvait plus, 
avec beaucoup de peine, traverser sa chambre, 
de son lit à la cheminée. Depuis six ou sept mois 
H ne pouvait presque plus se remuer, maigrissait 
encore et souffrait des douleurs intolérables. Le 
$ls, désolé de le voir dans cette triste situation, 
wulut mettre au service de son père la science 
qu'il avait déjà acquise, et lui proposa d’essayer 
de le guérir par le magnétisme. Antoine Surville 
X consentit, « Mais, cependant, lui dit son fils, 
= comme je n'ai jamais essayé la puissance magné- 
æ tique sur aucun malade, si, par hasard, tout en 


« voulant vous guérir, je vous rendais plus 
« malade encore, que diriez-vous? » 

— « Mon enfant, lui répondit son père, je suis 
si malade, je souffre tant, que je ne demande 
plus qu'une chose : mourir ou guérir ! J’ai foi en 
toi et en la science que tu étudies ; nous sommes 
unis par la même volonté, ce qui constitue la 
base de l'influence magnétique; opère-moi done, 
et je suis convaincu que tu me guériras! Du 
« reste, quoi qu'ilarrive, je te pardonne d'avance! » 

Ce fut le 1° mai1856 que Clovis Surville entreprit 
la cure de son père par le magnétisme. 

Il est inutile, ici, d'entrer dans tous les détails de 
ce premier traitement : qu’il nous suffise de dire 
qu'au bout de deux mois, par le seul fait de lin- 
fluence magnétique, la guérison était complète. 
Les douleurs avaient disparu; les forces étaient 
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‘revenues, et toutes les autres fonctions s'exécu- 


taient d’une façon admirable. Ajoutons encore que, 
depuis cette époque, jamais Antoine Surville 
weėéprouvait plus rien de ce qui le faisait tant 
souffrir auparavant. 

Un résultat aussi merveilleux, et un certain 
nombre d’autres guérisons tout aussi complètes 
qu’il opéra dans diverses localités, ne laissèrent 
plus le moindre doute à Clovis Surville sur la sou- 
veraineté de ce traitement, et il promit de se 
consacrer entièrement au soulagement de ceux qui 
souffrent, en employant un remède aussi efficace; 
c’est le but qu’il a toujours poursuivi et qui lui 
a valu taut de poursuites acharnées et de colères 
haineuses. 

Entraîné par des faits si convaincants, il ne 
chercha plus que de nouvelles cures à faire, ce qui 
lui permettait d'approfondir le magnétisme et ses 
phénomènes merveilleux: Inutile d'ajouter qu'il 
n’était guidé, en tout cela, que par Pamour de la 
science et un exubérant désir de faire le bien. 

Peu à peu, sa réputation de guérisseur prit de la 
consistance et s’étendit : on vint le trouver de 
toutes parts, et avec d'autant plus d’'empressement 
que le médicament ne coûtait pas plus que le 
médecin; car ce dernier, ainsi que nous l'avons 
déjà fait entendre n'avait, pour toute rétribution, 
que le plaisir qu’il éprouvait à voir ses malades 
guéris ou soulagés. 

Ce fut vers cette époque (juin 1857) que ses amis 
l’entraînèrent à Rieumes le jour de la foire, pour 
donner quelques consultations. 

Il fit, entre autres. une visite dans un café de la 
ville, à un malade alité qui lui avait été signalé, 
et qui, ayant été abandonné par plusieurs méde- 
cins, était à peu près condamné. Un dernier 
disciple d Esculape lui restait pourtant, et le voyait 
encore, par acquit de conscience, à de longs inter- 
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valles. Sur les instances d’un parent du moribond, 


C. Surville, après avoir examiné ce dernier, promit 


de revenir secrètement pour le soigner. En effet, 
il y retourna plusieurs fois en ayant soin de 
changer le lieu de chacune de ses séances 

Maigré ces précautions, les médecins, sans 
doute, mais à coup sûr la police, prit ombrage des 
succès croissants du jeune Surville ; et, bien ren- 
seignés sur l'endroit où il donna un jour sa con- 
sultation, trois gendarmes firent irruption dans la 
salle où il se trouvait, et l’un d'eux, Pandore, c'est 
certain, l'arrêta « au nom de la loi, » comme un 
vagabond sans ressources. Quoiqu’indigné des 
procédés des gardiens de la loi, il se laissa con- 
duire docilement à la gendarmerie, où on le mit 
dans une chambre ayant pour tout ameublement 
une litière de paille, sur laquelle il passa la nuit. 
Le lendemain on le fit monter dans une voiture 
louée à ses frais et escortée de deux gendarmes; 
il fut conduit à Muret devant le procureur im- 
périal. 

Le brigadier de gendarmerie exposa à ce magis- 
trat les motifs de l’arrestation arbitraire de notre 
héros et reçut, en échange de sa narration, un 
blâme des plus sentis, avec prière de vouloir bien, 
à l'avenir, ne plus renouveler de pareils exploits ; 
puis le procureur ajouta: « Du reste, je suis, 
depuis longtemps déjà, renseigné sur les faits et 
gestes de ce jeune homme par de prétendues 
plaintes en exercice illégal de la médecine, etc., etc., 
mais je sais que sa famille est honnête et que lui- 
même est inoffensif ; vous eussiez dû attendre mes 
ordres avant de le mettre en état d'arrestation, 
comme le premier malfaiteur venu. Retirez-vous. » 
Puis, se trouvant seul avec Surville M. le procu- 
reur lui tint à peu près ce langage : « N’étant pas 
reçu médecin, mon jeune ami, vous ne pouvez faire 
aucune ordonnance sans vous mettre en dehors 
de la loi. Faites du magnétisme tant que vous 
voudrez, mais n’employez aucune formule médi- 
cale, et même ne soignez ostensiblement personne, 
sans être pourvu d’un diplôme de médecin. Telle 
est la loi, et si vous l’enfreignez, croyez-moi, il 
vous en coûtera. » Surville, qui écoutait religieu- 
sement ces bons avis, répondit au procureur : 
« J'irai, monsieur, étudier la médecine, puisqu’il 
le faut, afin de pouvoir librement exercer le magné- 
tisme. » — « C'est, je crois, ce que vous avez de 
mieux à faire, lui répondit le procureur en le 
congédiant ; car, alors, vous serez à l'abri de toute 
espèce de poursuite.» Ainsi se termina cette arres- 
tation fantaisiste, qui eut pour tout résultat de lui 
occasionner une perte de temps et d'argent. 

Malgré cette arrestation arbitraire et les avis du 
proeureur, Surville se crut suffisamment édifié sur 
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la ligne de conduite à suivre pour Pavenir ; aussi, 
s'abstenant complétement de retourner à Rieumes 
ou dans d'autres localités, et ne se permettant 
plus aucune ordonnance écrite, il se contente 
d'exercer chez lui sa science favorite, qu’il con- 
tinua à faire servir de base au traitement des 
maladies réputées chroniques et incurables por 
lesquelles, malheureusement (nous nous permef- 
tons ici cette observation), on n’a recours am 
magnétisme que dans le cas où les secours de la 
médecine ordinaire sont reconnus impuissants. FE 
la plupart du temps on s'adresse ainsi au magné- 
tisme, ce qui est encore plus regrettable, non parce 
qu’on est convaincu de ses bons effets, mais parce 
qu'on a pu constater par soi-même l'impuissanee 
de la médecine ordinaire. 

Quoi qu’il en soit, Surville, à cette époque, 
exerçait déjà cette science avec une telle convie- 
tion, et par conséquent avec une telle puissance, 
qu'il passa bientôt pour un bienfaiteur de l'huma- 
nité, et qu’il fut surnommé la providence de son 
pays. 

En cela, il croyait être entièrement dans le 
légalité, et nous sommes presque de son avis, car 
aucun article du Code n'’interdit l’exercice đu 


. magnétisme pur. Pourtant, son illusion fut de 


courte durée: les plaintes recommencèrent à 
pleuvoir; et bientôt les gardes-champèêtres, les 
juges de paix et les zélés de l’obscurantisme, les 
uns sollicités, les autres poussés par ses ennemis, 
recueillirent une foule de renseignements, aussi 
bien sur le compte des personnes qui allaient 
consulter Surville que sur lui-même, et dispe 
sèrent tout un échafaudage de prétendues preuve 
qui devaient l'accabler plus tard. 

En effet, son horizon se rembrunissait de plue 
en plus, et il reçut enfin le coup de foudre attendu, 
sous la forme d’un mandat decomparution pardes 
vant le juge d'instruction, et portant la date de 
25 juillet 1858. Après sa déposition pardevant-se 
magistrat, il attendit avec patience l’heure de sog 
jugement. Ce fut le mois suivant que s'ouvrit son 
premier procès. Tous les témoins appelés dépe- 
sèrent en sa faveur ; pas un seul de ceux qu'il avait 
soignés ne se plaignit de lui : au contraire, tous 
furent unanimes pour reconnaître son grand désin- 
téressement et sa parfaite bonne foi dans les soins 
qu’il leur avait donnés; mais rien n'y fit: les juges 
découvrirent dans son procès le délit d'exercice 
illégal de la médecine, et malgré une courte, mais 
chaude plaidoierie de son avocat, lecondamnèrent 
à 15 francs d'amende et aux dépens. 

C’est ainsi qu’il perdit sa première bataille ! 

Quoique ayant succombé, le courage et la foi ne 
l'abandonnèrent pas; « et puisqu'on ne peut abso, 
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tument guérir sans la permission de dame Faculté, 
s’écria le jeune Surville, soyons diplômé, et je 
pourrai librementeĘxercer suivant ma conscience? » 

Le tirage au sort l'ayant fait soldat, il se fit rem- 
placer; puis, après mùres réflexions, il partit pour 
Toulouse, afin de compléter ses études. 

C'est en 1858, à l’âge de vingt deux ans qu'il fut 
reçu étudiant dans l'art de güérir ; et, faisant al- 
lgrement le sacritice de sa liberté, il se mit au 
travail avec l’acharnement et la constance qui ie 
distinguent. La tâche qu’il entreprenait, toute rude 
qu'elle était, lui fut encore rendue plus ardue par 
les préventions que son passé suscitait et par les 
calomnies ténébreuses de certains jaloux qui cher- 
chèrent à le faire expulser de l’école. Maïs la façon 
brillante dont il passait ses divers examens lui 
valut l’estime de ses professeurs et lui rendit le 
calme nécessaire à ses études. 

Malheureusement, ce répit ne fut pas de longue 
durée, et il n’était absorbé par la médecine que 
depuis neuf mois seulement, lorsqu'une nouvelle 
assignation à comparaitre le 19 mat 1859 parde- 
pant le tribunal de première instance de Muret 
lui tomba comme des nues ! 1l se rendit au jour et 
ax lieu indiqué, et se trouva en présence de nom- 
breux personnagesappelés comme témoins à char- 
ge eontre lui pour des affaires semblables à celies 
qui avaient motivé son premier jugement; tous 
rendirent justice aux qualités, au dévouement et à 
Pextrême honnêteté de Surville ; mais rien n’y fit, 
nil’ensemble des dépositions, plus que favorable à 
Paceusé, ni l'éloquente plaidoirie de son avocat. Le 
tribunal, n'admettant pas les bienfaits du magné- 
tisme, et plus inexorable encore que dans son 
premier jugement, le condamna à cinq jours de 
prison et lui double sa première amende. 

Cette sévérité le fit céder au conseil de son avo- 
eat, et il se pourvut en appel. Les nouveaux débats 
eurent lieu à la Cour de Toulouse. La sentence des 
premiers juges fut modifiée. Sa peine fut réduite à 
15 francs d'amende seulement, et ia prison fut sup- 
primée. 3 

Ce dernier procès eut au moins pour effet de eal- 
mer, pour quelque temps, les adversaires achar- 
nés de Surville et, à l'Ecole de médecine même, 
les lettres anonymes que recevaient sans cesse ses 
professeurs et le directeur, furent jetées au panier, 
ear elles ne pouvaient tenir contre les victorieux 
examens qu’il subissait. 

Nouslaissons à penser ici la somme de courage et 
de persévérance que devait posséder notre héros, 
pour ne pas se laisser abattre par tant de revers. 


` Mais nous l'avons déjà dit : il avait résolu, coûte 


qua coûte, d’être recu médecin, et rien ne pouvait 
le distraire de cette idée nil’ébranier. Au contraire, 
no fut jamais aussi studieux ni aussi assidu; il 


était toujours le premier, le matin, à l'hôpital, à 
côté des professeurs et des malades, et le soir aux 
études accessoires de la noble profession quil al- 
lait bientôt exercer. C'est ainsi qu’il trouvait en- 
core le temps de suivre les cours de chimie, de bo- 
tanique, de pharmacie, etc., et nous pouvons réel- 
lement rendre à Surville cette justice que, quel 

qu'implacables qu'aient été vis-à vis de lui les en- 
nemis de sa doctrine, qu'elqu'acharnées qu'aient 
été leurs persécutions, rien ne put jamais l’amollir. 
Il resta toujours inébranlable dans ses résolutions, 
parce qu'il avait en lui la conscience de sa valeur. 
Il travailla ainsi durant quatre années, et ses va- 
cances même furent consacrées, à l’hôpital, au 
service des matades ; aussi l'estime de ses profes- 
seurs crüt-elle en raison de son dévouement, au 
point que M. Marchant, directeur et professeur ile 
l'hospice des aliénés de Toulouse se Pattacha 
comme interne en le prenant près de lui. Durvsie, 
on lui confia toujours, durant toutes ses études, le. 
fonctions les plus distinguées. 


Au bout de quatre ans d’un travail opiniâtre, et 
après avoir passé de brillants examens ; sûr de 
lui, il se rendit à Paris, désirant acquérir le fini 
que Paris seul peut donner à tout sujet intelligent. 
I! passa quelque temps à se compléter dans la ca 
pitale, puis se rendit à Montpellier pour terminer 
ses dernières études. Ce fut là qu'il reçut son di 
plôme. 

Nous sommes en 1863 et, comme les médecins 
de fraîche date, il voulut, lui aussi, s’établir au 
sein de sa famille, au lieu qui l'avait vu naître 
Quoique bien isolé pour exercer l’art de guérir,son 
ancienne réputation lui vint bientôt en aide, etles 
malades accoururent de nouveau de toutes paris 
pour le consulter. Avec le concours d’une som- 
nambule très-lucide qu’il avait choisie, il opérait 
des guérisons de cas les plus désespérés que les 
autres médecins avaient souvent déclarés incura- 
bles. 

Insensiblement, sa clientèle de malades devint 
si importante qu’elle porta ombrage à ses confrè- 
res; une année ne s'était pas écoulée qu'il sentit 
s’abattre de nouveau sur lui la main du procureur. 

Lui, qui avait espéré un avenir tranquille et qui 
avait révé le bonheur calme que donne la cons- 
cience du devoir accompli et du dévouement à se8 
semblables; lui, auquel ses confrères n'eurent 
jamais un reproche à faire essuyer, tant sa délica- 
tesse envers eux était grande ; lui, qui avait soigné 
des ouvriers, des parents à eux et d'autres mala- 
des libres de recevoir les soins de qui bon leur 
semble ; lui, qui avait soigné les malades du Bu- 
reau de Bienfaisance et qui avait eu pour tout 
avantage d'être plus heureux que ses confrères 
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dass ses cures, il dut supporter l’injuste colère de 
leurs ressentiments, car ils ne purent lui pardon- 
ner de guérir des gens qu’eux ne pouvaient même 
pas soulager. Ainsi qu'on peut le constater, là en- 
core, sa trop grande bonté le perdit, et sur la dé- 
nonciation de quelques concurrents, il fut denou- 
veau poursuivi. On fit beaucoup d'enquêtes, on 
entendit beaucoup de témoins qui, tous, afrirmè- 
rent ses succès ; les médecins seuls déclarèrent qus 
Surville exerçait contrairement et d’une façon nui- 
sible: à la santé publique. C’est ainsi que de tous 
temps les innovateurs ont été traités par ceux qui 
ne pouvaient les comprendre. Les rapports termi- 
nés, le parquet de Muret activa l'affaire, car, pour 
lui, c'était toujours le même délit ; Surville se ren- 
dit, accompagné de sa somnambule, à l'audience 
du tribunal de Muret, le 7 mai 1864. 

L fut longuement expliqué au tribunal que Sur- 


ville, étant muni de son diplôme de médecin, avait ` 


droit d’exercer la médecine suivant sa conscience 
et sans que personne pût lui reprocher ses actes ; 
qu'ainsi, il ne se trouvait, en aucune façon, sous 
le coup dela loi du 19 ventôse an XI. Que sa loyau- 
té, sa sincérité et le discernement qu'il apportait 
dans le traitement des maladies Iui avaient valu 
le grand succès qu’il obtenait ; qu’il n’en voulait. 
comme preuve, que la déposition même des té- 
moins qui, tous, avaient déclaré avoir été soula- 
gés ou guéris par lui ; qu’en conséquence, il devait 
être renvoyé des fins de la plainte. 

Mais, quelque éloquent que fût son avocat, et 
malgré les témoignages presqu’unanimes en sa 
faveur, il n’en fut pas moins eneore condamné à 
45 francs d'amende et aux dépens. 

Ses ennemis triomphaient : la justice venaitde 
nouveau de confondre le magnétisme en la person- 
ne de Clovis Surville, qui trouva cette nouvelle 
condamnation plus terrible que Îes autres, puis- 
qu'il se croyait à abri de pareils faits, grâce à son 
diplôme ; aussi pensa-t-il à se pourvoir en cassa- 
tion ; mais, après réflexion, il renonça philosophi- 
quement à ce projet, certain que ces procès, n’at- 
teignantnison honneur, nisa réputation. Du reste, 
la lutte eût été inégale ; il était encore le plus fai- 
ble, il céda. Mais ne voulant en aucune façonaban- 
donner le magnétisme, qui lui avait déjà rendu 
tant de services dans ses traitements, il résolut de 
quitter son pays. Sur la prière de quelques amis 
de Toulouse, il se décida à fixer sa demeure dans 
cette ville. 

Ce fut au mois de septembre 1864 que Surville 
vint habiter Toulouse, et en fort peu de temps il 
eut sa clientèle faite, laquelle augmente tous les 
jours. De nombreux malades atteints d’affections 
chroniques les plus invétérées, des gens aban- 


donnés par les célébrités médicales mème, encore 
viennent le trouver, et il les guérit ou les soulage 
d'une manière très sensible. 

Tout lui promettait donc un bel avenir dans sa 
nouvelle résidence. et il crut, un certain temps, 
que le malheur l’avaittotalementabandonné. Mais, 
hélas! il se rendit encore coupable d’un nouveau 
forfait! Ileut le bonheur d'opérer la guérison pres- 
que miraculeuse d’une malade, dont an docteur 
en renom n'avait pas même su diagnostiquer la 
maladie. 


Il n’en fallut pas plus pour réveiller les foudres 
olympiques des adversaires de Survilie, et une 
plainte fut déposée contrelui, dans laquelle il était 
prévenu « d'emploi de manœuvres frauduleuses 
pour persuader l'existence d’un créditimaginaire; 
d'avoir fait naitre des espérances chimériques pour 
se faire remettre des {onds par divers, et notam- 
ment par la femme tAoutet (la malade en question}, 
et d'avoir ainsi escroqué partie de la fortune d’eu- 
trui, délit prévu et puni par les articles 405, ete., 
etc., du Code pénal. » 

Il y avait à peine dix mots que Surville habitait 
Toulouse! 

Le 7 juillet 1865, Surville dut donc se rendre xa 
tribunal correctionnet pour la troisième lois, ao- 
compagné de Clarisse Heuillet, la somnambulequi 
l'avait assisté dans cette dernière affaire. 

Après l'interrogatoire des accusés et l'audition 
des témoins qui déposèrent, comme toujours, en 
faveur du système de traitement de Surville, son 
défenseur, l'honorable Me Piou, prit la parole et, 
avec son talent ordinaire et son éloquence pen 
commune, eut le mérite d'expliquer, d’une façon 
claire et nette, au tribunal, la théorie du magné- 
tisme et l'emploi que san client faisait du somnan- 
bulisme, et, par suite, l'existence de l’un et de 
l’autre que lui déniaient ses adversaires, et qu'il 
prouva être en dehors de toute contestation. 

Il fit observer aux juges que «lesomnambuligme 
vient au secours du magnétisme, et que par ce 
moyen, l’un et l’autre étaient susceptibles de rem- 
dre, en médecine, les plus grands services. » H 
leur dit encore : « Que cette science était déjà pra- 
tiquée depuis longtemps, non seulement à Tou- 
louse, Marseille, Paris, mais presque partout, au- 
jourd’hui; que le fluide magnétique ne pouvait 
être appréciable à nôs sens que par les effets que 
l'on en ressentait. 

« On ne peut pas le voir, ajouta M° Piou, car en 
cela il se trouve semblable à bien d’autres phéno- 
mènes qui ne se démontrent que par leurs effets. 
En établissant une comparaison, on. pourrait 
peut-être mieux vous faire comprendre : 

« Le vent, par exemple, nous frə ppe, sans que 
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mous puissions le voir; la chaleur, nous la ressen- 
ns également, et nous ne pouvons pas la voir 
aon plus, et cependant elle existe, etc. 

« Et quelle variété dans les phénomènes du 
somnambulisme naturel! Lisez tout ce que les 
Evres des savants disent à ce sujet. 

« Heureusement, à ce pyrrhonisme intraitable, 
&ce partipris d'une incrédulité opiniâtre on peut 
opposer de nobles exemples. 

« J'aime à citer celui de Georget, dont nous 
eonnaissons tous au barreau les travaux célèbres. 
€è modeste savant avait le malheur, comme tant 
d'autres médecins, d’être athée et matérialiste Il 
était de ceux qui, n'ayant jamais trouvé sous leur 
scalpel une me humaine, arrivent à cette triste 
eonclusion : « Il n'y a point d'âme, tout est 
matière. » ' 

« Le magnétisme peut revendiquer l'honneur de 
Mi avoir enseigné Dieu et de lui avoir révélé la 
plus consolante de toutes les vérités : l'immorta- 
Gté de l'âme dans la vie future. 

« De nouvelles méditations, dit-il, et surtout les 
phénomènes du somnambulisme magnétique, ne 
me permirent plus da douter de l'existence en 
zous, et hors de nous, d’un principe intelligent 
out à fait différent des existences matérielles : 
Váme et Dieu. Il y a chez moi, à cet égard, une 
sonviction profonde, fondée sur des faits que je 
erois incontestables. 

« Ainsi s'exprime, dans son testament, un 
Bomme qui, après avoir longtemps méconnu ce 
qui console ici-bas de toutes les misères et de 
toutes les injustices, ce qui inspire de la force à 
tous ceux qui souffrent, crut que la plus noble 
&çon d'expier ses erreurs était d’en faire un aveu 
eandide et de s’en repentir avec loyauté. (4Appro- 
dation.) 

« Je ne pourrais rien dire qui parlât plus haut 
an faveur du magnétisme que cette conversion 
un honnête homme qui, en terminant une car- 
ère illustre dans la science, a laissé un exemple 
přus honorable à sa mémoire que sa science elle- 
même et que toute la célébrité qu’il lui doit. 

« Je ne suis pas fâché, Messieurs les juges, de 
vous dire encore ce que l'art de la médecine doit 
gu magnétisme. Il y a, parmi les savants qu’elle 
propose à l'admiration des hommes, un nom au- 
dessus de tous les autres qui, dominant tous les 
systèmes opposés et toutes les écoles rivales, 
invoqué par tous comme leur drapeau, est arrivé 
jesqu’à nous au milieu de l'estime et du respect 
des siècles : c'est Hippocrate. 

« Heureusement, Messieurs, Hippocrate n’est 
pas venu sous ce règne. 


. « C’est qu'en effet, Hippocrate puisa toute sa 
science dans le magnétisme. 

« On ne s'explique pas comment la médecine 
qui, depuis le sage de Cos, a reçu le secours de 
tant de connaissances accessoires, paraît n’avoir 
pas fait un pas en avant et semble, au contraire 
tourner dans un cercle perpétuel d’erreurs, tandis 
que l’œuvre d'Hippocrate reste debout comme le 
dépôt sacré de l’antique et vraie loi. Les disciples 
de Mesmer répondent, l’histoire à la main, que 
c’est là la preuve la plus puissante qui milite en 
faveur du magnétisme! » Puis, M° Piou parla 
longuement des effets du magnétisme et du som- 
nambulisme, ainsi que de plusieurs découvertes 
dues à cette science, en citant à l’appui de sa thèse 
les textes de plusieurs auteurs, il finit sa longue et 
très remarquable plaidoirie par les conclusions 
suivantes : 


« Je termine en vous disant, Messieurs les juges, 
que j'ai le plus grand espoir que le verdict que 
vous allez rendre sera digne d'un tribunal éclairé, 
consciencieux, indépendant, qu'il sera digne de 
vous; et permettez-moi, en vous remerciant par 
avance, au nom de l'intérêt général, comme d’un 
acte exemplaire et d'un hommage rendu à la pro- 
bité publique, de vous remercier aussi de l’atten- 
tion si bienveillante que vous avez daigné donner 
à ma voix. 

« Si vous saviez, Messieurs, combien il est doux, 
quand un homme d'honneur souffre, persécuté, 
d’être l'appui près duquel il se réfugie, le cœur 
dans lequel il dépose ses chagrins, l'appui dont il 
attend le secours... et de pouvoir lui dire, à la fin 
des débats, où ce qui est juste, vrai, loyal, va 
triompher de ceux qui disposent du crédit, de la 
puissance, de l’autorité : Consolez-vous, le temps 
des angoises va finir; il y a encore quelque justice 
sur la terre; elle vous a failli bien des fois, mais 
elle estenfin venue! (Sensation profonde). 

» Oh! oui, Messieurs les juges, cela est doux, 
et j'ai déjà la plus entière confiance que vous allez 
accomplir vos nobles devoirs à l'égard de Phon- 
nête homme qui est encore assis sur le banc des 
prévenus. » 

M. le président fit ensuite le résumé des débats. 
Dans une analyse rapide et élégante, l'honorable 
magistrat exposa tout le système de l'accusation 
et celui de la défense, et après une courte délibéra- 
tion, l’acquittement fut prononcé. 

La voix de M. le président arrêta les manifesta- 


tions qui allaient éclater dans l’auditoire ; mais, 


étant sorti, la foule entoura M. Surville et un 
grand nombre d'amis et connaissances lui adres- 
sèrent, ainsi qu'à son défenseur, les plus vives 
félicitations. 
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Voilà à peu près le résumé du martyrologe de 
Clovis Surville. De toutes ces persécutions sans 
nom qui l’ont accablé, alors qu’il n'avait renduque 
des services; de ces poursuites arbitraires, lors- 
qu'on fut forcé de reconnaître sa bonne foi et les 
guérisons nombreuses qu'il avait opérées ; de ces 
haines injustes, lorsqu'on n'avait puque constater 
chez lui l'amour du travail, de la science et du 
progrès ; de toutes ces basses jalousies entassées 
sans profit par ses détracteurs, et de toutes ces 
lugubres accusations faites par des adversaires 
aveugles, que reste-t-il aujourd’hui ? Rien, sinon 
la honte qui rejaillit sur les calomniateurs, les- 
quels passent et passeront toujours, tôt ou tard, 
vis-à-vis du monde, pour remplir, au point de vue 
du progrès, le triste rôle d'éteignoirs qui leur 
revient de droit lorsqu'il s'agit d'une innovation 
quelconque. 

Du reste, notre héros, pour se consoler de ses 
malheurs, n’a qu’à consulter l'histoire, qui lui 
fournira tant d'illustres exemples de comparaison- 

André Vesale ne fut-il pas accusé d’avoir dissé- 
qué un gentilhomme vivant, et pour ce fait ne 
faillit-il pas être ignominieusement pendu et ne 
dut-il pas son salut à la fuite, puisqu'il s’expatria ? 
Et Galien, lui-même, ne fut-il pas obligé de pro- 
fiter de la nuit pour aller dérober le squelette d’un 
pendu afin de pouvoir étudier l’ostéologie dont il 
fut un des premiers à favoriser l'étude, ce qui 
faillit lui être si funeste? | 

Aussi, Surville doit-il s’estimer heureux, quels 
que soient les mauvais traitements que lui ont fait 
subir les ennemis du progrès, de la situation que 
ui ont faite les gens intelligents qui Pont compris. 

Ce dernier résultat est la seule récompense 
décernée sur la terre aux martyrs qui, de tout 
temps, se sont sacrifiés pour la marche en avant 
des sciences et l'amélioration physique et morale 
le la pauvre nature humaine, de laquelle nous 
>spérons, toute imparfaite qu’elle est, voir surgir, 
à son heure, une génération complète, possédant 
ous les secrets encore ignorés, avec la liberté 
1écessaire à leur éclosion. 


Ses actes de dévouement 


Nous avons présenté Clovis Surville comme 
iomme de science et comme victime de son sys- 
ème; il nous reste à le faire voir sous le jour plus 
1oble encore du courage personnel, du dévoue- 
nent à ses semblables et de la probité la plus 
arge. Il nous suffira, pour cela, de rappeler par 
ine simple nomenclature chronologique tous les 
aits saillants de la jeunesse de Surville, que nous 
vons omis à dessein dans cette courte biographie, 


afin de les offrir comme finale digne de lui et du 
lecteur. 


1852 est la date marquée dans la vie de Surville 
par son premier acte de dévouement : à dix-sept 
ans, et dans une partie de natation avec des jeu- 
nes gens de son âge, au milieu de la Louge, in 
même rivière qui avait failli lui être si fatale que! - 
ques années auparavant, il eut le bonheur de sau- 
ver un de ses amis, Jeau Sauvestre, qui se noyui.. 
L'année suivante, nouvel acte de courage et ıl 
dévouement toujours dans la Louge. Un enfant dr 
dix ans, fils de Jean Cazertes, entrainé par un 
rapide courant, fut encore sauvé par Surville. 

En 1855, averti par son domestique qu’un chien 
atteint d’hydrophobie venait de mordre plusieurs 
autres chieñs du voisinage, Surville saisit sn : 
fusil, se mit courageusement à la poursuite de la 
bête enragée et l'abattit d’un seul coup avec uue 
précision remarquable. 


Au mois d'août de la même année, en revenant 
de la foire du Fousseret, où il était allé avec plu- 
sieurs connaissances, il eut le spectacle d’un tau- 
reau furieux s’élançant sur le nommé S..., bien 
connu dans le pays, et qui, vu son état d'ivresse, 
occupait seul une grande partie de la route ; d'un 
coup de tête l'animal reaversa l’homme par terre 
et lui labourait le corps de ses cornes. Surville 
saisit rapidement le bâton du propriétaire de 
l'animal qui était accouru, et lui en assénant plu- 
sieurs coups vigoureux sur ses cornes, il força le 
taureau à lâcher prise et à s'enfuir 

La mème année encore, Surville opéra un sav- 
vetage d'un autre genre. Le nommé Abadie, un 
de ses amis, était monté sur un arbre pour déni- 
cher un nid; en introduisant sa main dans le 
trou de l'arbre le pied lui manqua et il resta sus- 
pendu dans l’espace, accroché par le poignet dont 
la main était restée dans le trou. Il était davus 
cette position depuis une heure au moins et com- 
plètement épuisé, lorsque Surville, qui passait par 
hasard, l’aperçut dans cette dangereuse position; 
monter sur l'arbre et décrocher son maladroit 
ami fut pour lui l'affaire d’un instant. 


Durant l'été de 1859, lorsqu'il étudiait la méde- 
cine à Toulouse, il fit une partie de natation avec 
quelques camarades. Le sieur Rogé, propriétaire, 
s'étant engagé sous une barque, où il se noyait, 
ne, dut son salut qu’à Surville qui, au péril de sa 
vie, alla courageusement le dégager et le ramena 
sain et sauf. 


Durant l'hiver de 1865, rentrant chez lui vers 
onze heures du soir, il vit un militaire couche 
dans un jardin voisin, inanimé et à moitié couvert 
de neige, Surville, le ramassa, et après l'avoir 
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tr ¿oc chez lui et lui avoir protigué tous les soins 
que enimporiait son état, il le reconduisit encore à 
sSivuselrue, 


Ses actes de probité 


En 1866, au moit d’août, Clovis Surville trouva 
sur la voie publique un grand médaillon en or, 
qui renfermait des reliques précieuses d’une valeur 
bien plus considérable que le médaillon lui-même; 
il s’empressa d'aller le faire porter par son père au 
bureau du commissariat de police, pour qu'il fût 
rendu à son propriétaire. 

En 1876, voici ce qu’on peut lire dans un journal 
de Toulouse (La Dépêche, ans son numéro du 
80 août 1876) : š 

« Acte de probité : La dame Marie Razat, demeu- 
rant rue Marengo, avait perdu, la semaine der- 
nière, un portemonnaie contenant une somme 
assez importante. Ce portemonnaie lui a été rendu 
par M. Surville, médecin, etc.»  - 

Nous pourrions citer encore un bien plus grand 
nombre d'acles de dévouement et de probité qui 
sont à l’actif de Surville, et qui prouveraient com- 
bien cet homme de science a été méconnu et com- 
bien l’injustice de ses adversaires fut grande à son 
égard; mais, pour de multiples raisons, dont les 
principalrs sont que certains faits ou certaines 
personnes ne peuvent souvent être mises en 
lumière, nous ne pouvons tout dire. 

Néanmoins, si le lecteur désire connaître quel- 
ques faits curieux que nous n’avons pu reproduire 
ici, quelques nouvelles observations, et surtout 
uuclques attestations des cures merveilleuses du 
docteur Surville, nous lui recommandons ses 
ouvrages: La Médecine magnétique et somnam- 
vulique et La ctble des Profanes. 

Surville a fait encore d'autres ouvrages, parmi 
lesquels nous citerons : Nouveau traité des Ma- 
ladies de la bouche el Chirurgie dentaire, compre- 
nant l'hygiène et le traitement de toutes les affec- 
tions buccales. 

(ruériso. du bégaiement. — Exposé d’une nou- 
velle méthu.le. 

Extrait de ia médecine magnétique et somram- 
btique. Guérisons surprenantes obtenues par le 
n‘:nétisme et au moyen d'opérations chirurgi- 
“.u+s pratiquées sur des sujets rendus insensibles 
pirle magnétisme. 

l''œtement des affections nerveuses par Vap- 
:: “ation de la ceinture galvano-magnétique, 
“v:fermant un abrégé historique de l'application 
':< métaux dans l’antiquité, du galvanisme, de 
! ‘vtricité, du magnétisme. 

Guérison de la gonorrhée el de la leucorrhée 
aigues el chroniques chez l'homme et chez la 


femme. — Description de toutes les formes de ces 
diverses affections, suivie d'un traitement spé- 
cifique. 

De la Maladie. — Thèse pour le doctorat en 
médecine, etc. 

Il a donné, dans le cours de ces ouvrages, le 
moyen de traiter presque toutes les maladies à 
peu de frais et sans le secours du médecin et du 
pharmacien. 

Parmi les travaux scientifiques qu’il a à son 
actif, nous signalons plusieurs découvertes chimi- 
ques et pharmaceutiques, qui lui ont valu les élo- 
ges des personnes Les plus honorables. 


Depuis la publication de cette étude biographi- 
que, Surville publia : Légende de la Roulette. Sa 
fondation, suivie de l’indication du vrai système. 
Le coup du rapide en avant, etc., etc. 


Le docteur SurvILLE était Chevalier de l'Ordre de 
la Conception du Portugal, Commandeur de l'Or- 
dre du Nichan Iftikhar de Tunisie, et membre de 
plusieurs autres ordres. 


Soa Testament en faveur de « l'Ecole 
pratique de Magnétisme et de Massage » 
et en celle de son Directeur 


Je désire que l'on complète l'autopsie de mon corps, 
qui aura été préalablement vidé et proprement lave... 
après quoi les profess”urs pourront faire les prépara- 
lions nécessaires pour la conservation de mes organes 
et en disposer, comme ils l'entendroné, pour servir aaz 
études physiologiques des élèves. 

Je désire que mon squeleite soit monté pour servir 
aux études ostéologiques des élèves magnétistes, afin 
qu’ils acquièrent la science nécessaire pour pratiquer 
la médecine humanitaire dans l'interet des maiades. 

Pour les frais que comportera cette formalité, je 
donne ane somme de 2.000 francs, destinée aux mède 
cins qui seront chargés par l'ecole de faire la prépa- 
ration de mon corps et de mon squelette ; cetie somme 
sera payée par mes héritiers, ainsi que les fras de 
transport. 

En outre de cette petite ofrande, je laisse la lotalile 
d'un dépôt de 20.000 francs environ, en actions de la 
Société des Bains de Mer et du Cercle des Etrangers à 
Monaco. 

Ces actions et parts d'actions se trouvent en dépôt en 
mon nom, dans la caisse de la Société Genérale de 
Bains de Mer et du Cerele des étrangers à Monte-Carlo. 
Les récépissés se trouvent, sous enveloppe, dans mon 
coffre-fort. Ce dépôt, je désire qu'il reste inaliénable. 
L'Ecole de Magnetisme ne pourra jouir que des inté- 
rêts et du dividende, qui menteni à peu près à la somme 
de 11 à 1.200 francs par an. Une part de 300 francs 
sera distraile tous les ans de celte somme, pour fonder 
un priz en mon nom, qui sera offert à un élève en ma 
gnélisme ou en médecine, reconnu méritant, qui auru 
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obtenu, au moyen du magnétisme, une ou plusieurs 
cures remarquables dans le courant de un ou deux 
ans, approuvées par le jury de l'Ecole. Poar le reste 
du dividende, je laisse le soin au conseil médical et 
tique de l'Ecole, d'en disposer, soit pour les soins 
de réparation ou d'entretien de l'Ecole, ou en des dons 
offerts à des magnétiseurs malades ou nécessileur. 

En cas de dissolution ou de disparition de la Société 
des Bains de mer et du Cercle des étrangers, le dépôt 
ou sa valeur des actions, sera retiré et placé dans une 
autre Banque, au choig et à la volonté du Conseil ad- 
ministrahif de l'Ecole, pour jouir du méme privilège 
que précédemment, en faveur de l'Ecole. 


. 
. e s ù o œ . > . . . . >» . . 


2 Tout le mobilier et la bibliothèque, je les donne à 
mon neveu Fitte, avec ceite condition de donner à 
Ecole de Magnétisme et de Massage précitée, 24 exem- 
plaires de chacune brochures non épuisées que j'ai pa- 
bliées dans le temps, ainsi que 12 autres brochures de 
chaque que j'offre d mon ancien ami M. Durville. 

Joffre également une reproduction de mon grand 
portrai peint à “hurle, à l'Ecole de Magnétisme et de 
Massage ci-dessus précitéa, de même dimension. 


. e e ù - . 0 . + o > . 


En cas de refus de ce legs et de mon corps par l'Ecole 
de Magnétisme et de Massage de Paris, mon neveu 
s'adressera immédiatement à la Faculié de Médecine 
de Toulouse pour faire l'offre de mon corps et de mon 
legs comme il a été dit plus haut pour l'Ecole de Ma- 
gnétisme. 


Prix du Docteur Surville. 


Dès maintenant, et en attendant d'être en pos- 
session de ce legs, pour rendre hommage à la 
généreuse intention du donateur, un Prix, dit 
Prix pu Docteur SonrviLe, est fondé à l'Ecole 
pralique de Magnétisme et de Massage, et un 
concours est ouvert entre les élèves inscrits, di- 
plômés ou non, qui depuisdeux ans ont obtenus le 
plus de guérisons par l'emploi du Magnétisme ou 
du Massage. 

Le premier Prix sera délivré en juillet 1906. Si à 
cette époque, le tegs n’était pas encore réalisé, le 
Prix consisterait simplementen un DiPLoME ou une 
MÉDAILLE qui serait remise par la Direction de 
l'Ecole, au nom du donateur. 
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Je crois qu'il ne peut exister de médecine parfaite que 
celle des somnambules, eu ce yni les concerne, et qu’il est 
possible d'atitiser, pour les autres, leur admirable instinct. 

GEORGET. 


109° CONSEIL PRATIQUE 


Péricardite. Endocardite. Myocardite. Hyper- 
trophie. Angine de poitrine. Palpitations. 
Syncope. Défaillance 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


Le Cœur est un organe charnu, situé sous le 
sternum dans la partie moyenne de la poitrine, 
entre les deux poumons, comme le montre la ti- 
gure ci-jointe. 


RAPPORT DU CŒUR AVEC LES POUMONS, LES CÒTBS, LE DIAPIRAGME 
ÆT LES GROS VAISSRAUX 


a, Ventricule gauche du cœur; b, Ventricule droit ; e, Oreillette 
gauche ; d. Oreillette droite; e, Poumon ganche : f. Ponmon droit ;- 
g, Diaphragme, — 1. Veine pulmonaire : 2. Artire pulmonaire; 3. Ar- 
tère aorte descendante : 4. Grande veine azygos : 5. Artère carotide . 
primitive ; 5. Veine jagnlaire : 7. Trachée artère: 8. Larynx ; 9. Artera 
coronaire ; 10. Veine porte. i 

I a à peu près la forme d’un còne. En le consi- 
dérant ainsi, on observe que la base se trouve à 
la partie supérieure, à l’origine des gros vaisseaux, 
et que la pointe est en bas, légèrement inelinée à 
gauche. Celle-ci se trouve à la hauteur du 4° eg- : 
pace intercostal. On peut considérer le cœur 
eomme un muscle creux. C’est lui qui est le prin- 
cipal agent de la circulation. Jouant le rôle de pis- 
ton, ou mieux encore celui de pompe aspirante et 
foulante, par ses contractions (systoles) et ses 
relächements (diastoles) successifs, il pousse le 
sang dans les artères jusqu'aux confins de l'orga- 
nisme, et appelle, des poumons, le sang qui est 
venu là par les veines pour se régénérer au cenine 
de Pair. 

En se contractant, le cœur se déplace ‘écorement. 
surtout vers la pointe; en un mot ‘hat: mai 
normalement, nous ne somm s n  -Jientin: -= 
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modés par ces battements dont nous avons à peine 
conscience. Mais, lorsque l'innervation cardiaque 
est troublée, et surtout lorsque le cœur doit em- 
ployer une force plus considérable qu’à l'ordinaire, 
les battements sont plus forts, plus fréquents, plus 
étendus, moins réguliers, et on les perçoit sous [a 
forme de chocs plus ou moins pénibles dans la 
région qu'il occupe. Ces chocs sont vulgairement 
désignés sous le nom de battements de cœur; dans 
un langage plus scientifique, ce sont des palpita- 
tions. Au contraire, si à la suite d’un affaiblisse- 
ment général ou local, le cœur manque d'énergie, 
il cesse de battre ou ne bat pas suffisamment, et 
nous sommes exposés à la syncope ou à la défail- 
lance. 


A la naissance,fle cœur de l’homme bat de 150 à 
480 fois par minute ; à 15 ans, il bat de 80 à 85 fois, 
et chez l’adulte dans la force de l’âge, le nombre 
des battements n’est plus que de 70 à 75. Plus 
tard, chez le vieillard, ce nombre tend à s'élever. 

La pression atmosphérique exerce une puissante 
action sur les battements du cœur. Les physiolo- 
gistes admettent que si le nombre des battements 
est de 70 par minute au niveau de la mer, il est de 
75 à 1000 mètres, 82 à 1500, 90 à 2000, 95 à 2500, 
160 à 3000, 110 à 4000. 

En raison des filets nerveux que le cœur reçoit 
du pneumogastrique, ses battements présentent 
un rapport assez constant avec la respiration. 
Ainsi l’adulte dont le cœur bat de 70 à 75 fois par 
minute, respire 18 à 19 fois pendant le même 
temps; de telle facon que, normalement, notre 
cœur bat environ 4 fois pendant que nous exécutons 
un mouvement respiratoire complet. 


LES MALADIES DU CŒUR 


Les maladies ducœursontnombreuses; quelques 
unes sont fatalement mortelles lorsqu'on les a 
laissées se développer ; elles sont toutes plus ou 
moins douloureuses, plus ou moins incommo- 
dantes. Je vais exposer les principaux caractères 
de celles qui sont les plus communes. 


Péricardite 


Le péricarde (de deux mots grecs qui signifient 
autour et cœur) est une double membrane qui re- 
couvre le cœur et se prolonge sur les gros vais- 
seaux, à la façon d’un gant qui enveloppe la main 
et l’avant-bras. La péricardite est l'inflammation 
de cette membrane. 

La maladie se présente à l’état aigu et à l'état 
chronique. Elle fait très souvent suite à l’inflam- 
mation d’un organe voisin, au rhumatisme aigu ; 
mais elle peut être déterminée par un brusque 


refroidissement. On observe une forme sèche et 
une avec épanchement. Dans le premier cas, les 
signes extérieurs sont peu marqués, et c’est tout 
au plus si la main qui palpe perçoit un léger fré- 
missement et si l’oreille qui ausculte distingue une 
sorte de frottement sec; mais dans le second, ces 
signes sont très apparents. La poitrine présente 
une voussure plus ou moins considérable, le choc 
de la pointe du cœur n'est plus perçu dans la 
région précordiale qui rend un son mat sous l'ac- 
tion de la percussion. Le pouls est petit, irrégulier, 
intermittent, oppression est considérable et les 
syncopes sont fréquentes. Le cœur paraît noyé 
dans une masse de liquide qui s’est développé 
entre les deux feuillets du péricarde. Le cas est 
grave, car la vie du malade est menacée par un 
arrêt du cœur, c’est-à-dire par une syncope pro- 
longée. 

Comme toutes les maladies aiguës la péricardite 
a trois modes de terminaison : la guérison, la mori, 
le malade ne guérit pas et ne meurt pas, mais la 
maladie passe à l’état chronique. 

Au bout de 12 à 15 jours, si la terminaison doit 
être heureuse, le liquide se résorbe, l'oppression 
disparaît, les symptômes inquiétants diminuent 
et tout rentre dans l'ordre. Le médecin extrait par- 
fois le liquide au moyen de la paracentèse, vest- 
à-dire par la ponction du péricarde, pour retirer 
l’eau qui y séjourne. Si le malade ne meurt pas et 
qu'il ne guérisse pas non plus, tous les symptômes 
s’amendent plus ou moins, le liquide se résorbe 
mais lentement, et l’état chronique se déclare. Il 
peut rester léger, seulement incommodant, mais 
il est très souvent fort grave, car en plusieurs 
points, le cœur, qui reste collé à son enveloppe, est 
la cause de douleurs ou tout au moins de malaises 
constants. Lorsque la péricardite chronique est 
légère, elle ne s'annonce guère à l'extérieur que 
par des frottements rudes. 


Endocardite 


L'endocarde (de deux mots grecs qui signifient 
en dedans et cœur) est une membrane fine qui 
tapisse les cavités et les valvules du cœur. L'in- 
flammation de cette enveloppe intérieure est dite 
endocaraile. 


Elle se produit le plus souvent dans le cours des 
affections rhumatismales, et plus particulièrement 
dans le rhumatisme articulaire aigu; mais il est 
dù parfois à l’action du froid. On l'observe aussi 
pendant l’évolution de la pleurésie, de la fluxion 
de poitrine, comme à la suite de la fièvre typhoïde, 
des fièvres.éruptives. 

Les symptômes sont très peu marqués. et 
peuvent parfaitement échapper à l'observation du 
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“médecin. Iis se développent lentement d’une façon 
insidieuse ; et à un moment donné ses consé- 
-quences se montrent avec deux caractères diffé- 
rents : l'insu/fisance valvulatre ou le rétrécisse- 
ment des orifices du cœur. Dans le premier cas, le 
malade éprouve del’essoufflement, surtoutlorsqu'il 
marche vite ou qu'il monte; il a des battements de 
cœur, des troubles digestifs, de la douleur à l'épi- 
gastre, de la lourdeur et de la somnolence après 
les repas, de la paresse intellectuelle et des ma- 
laises divers. La tête est congestionnée et les 
jambes enflées vers les chevilles, surtout le soir, 
sont froides. Les capillaires de la face sont dilatés 
et se montrent sous la forme de petits sillons 
bleuâtres sur le nez et les joues; il peut y avoir de 
la toux. Le pouls est petit, intermittent, car au 
lieu de s'échapper complètement par l'aorte, Pon- 
dée sanguine rentre en partie dans l'oreillette. A 
l'auscultation, on perçoit un bruit de souffle, qui 
semble partir de la pointe du cœur pour se propa- 
ger dans la direction de l’aisselle. Si l’état se com- 
plique, l'oppression devient plus grande, l’enflure, 
qui est constante, gagne les parties supérieures, 
des troubles graves se produisent et la vie du 
malade est en danger. 

Dans le rétrécissement, le malade accuse d’abord 
des vertiges, des éblouissements, des tintements 
doreilles, des maux de tête, des douleurs plus ou 
moins vives sous le sternum, des bouffées de cha- 
leur. Contrairement à ce que l’on observe dans 
l'insuffisance, les oreilles sont décolorées, la face 
est pâle et tirée, et les plis du nez se creusent pour 
donner ce que l’on appelle le faciès cardiaque. Le 
ponis est brusque, plein ; il y a souvent des crises 
l'étouffement, des vomissements et des malaises 
es plus divers. La mort subite est à craindre 
lus dans ce cas que dans tous les autres, car le 
œur qui est plus ou moins affaibli, surtout vers 
à pointe, se déprime en forme de bissac, forme 
m anévrisme, et finit par se rompre. 

{ 


Myocardite 


Le myocarde(de deux mots qui signifie muscle 
tcœur) est le tissu musculaire : c’est le cœur à 
roprement dit. La myocardite est donc l'inflam- 
nation du cœur. 

La maladie est dûe, le plus souvent, à la propa- 
ation de l’inflammation des enveloppes,mais elle 
e rattache souvent au rhumatisme, à la syphilis, 
ux maladies infectieuses, à un refroidissement. 
Elle se développe parfois lentement, et ne se 
vèle que par les signes des lésions valvu- 
ires qu’elle fait naître. Elle peut rester bénigne ; 
ais elle peut aussi devenir extrêmement grave. 
lle se révèle alors par des battements tumultueux, 
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une grande tension du pouls, puis par de la dé- 
pression et de l'irrégularité des bruits du cœur. 


Hypertrophie du cœur 


Elle est caractérisée par l'augmentation du vo- 
lume de l'organe et l’épaississement de ses parois 
avec ou sans augmentation de sa capacité. 


L’hypertrophie du cœur est toujours dùe à un 
excès de travail qui peut tenir à une cause physi- 
que et à une cause mécanique. La première est 
favorisée par les émotions violentes souvent 
répétées, par l’abus du tabac, de l'alcool, du thé, 
du café, etc.;"la seconde tient aux lésions valvu 
laires, à une maladie des poumons et, le plus 
souvent, surtout dans les cas légers, à un mauvais 
état de la circulation abdominale. 

Arrivée à un certain degré de développement. 
Phypertrophie se manifeste extérieurement par 
une voussure plus ou moins prononcée de Ja ré- 
gion précordiale, une augmentation de matité au 
même niveau, une augmentation des bruits val- 
vulaires, un accoissement du choc de la pointe 
du cœur qui est abaissée. Le pouls est plein; le 
malade éprouve des battements de cœur plus ou 
moins violents, des maux de tête congestifs et des 
malaises divers. 


4 
Angine de poitrine 


L’Angine de poitrine n’a rien de commun avec 
les inflammations du pharynx et de l'isthme du 
gosier, désignées sous le nom générique d’angines; 
c’est une névrose ou plutôt une névralgie du cœur. 

Le mot d'angine qui vient du latin angere, vou- 
lant dire guffoquer, étrangler, ne dit pas grand 
chose à l’esprit. Ici, il indique pourtant une mala- 
die terrible qui nous frappe en pleine santé. Elle 
se manifeste par accès d’une extrême violence qui 
surviennent tout à coup et cessent de même. La 
douleur, qui est toujours angoissante, très vive, 
siège dans la région du cœur et derrière le ster- 
num ; elle s’irradie vers les épaules et parfois jus- 
que dans le bras gauche. Il y a suffocation, pres- 
sentiment d’une fin imminente, et souvent batte- 
ments de cœur violents. 5 

La douleur n’augmente pas par la pression; les 
mouvements respiratoires n’ont que peu d'action 
sur elle, si le malade tombe sans souffle et sans 
mouvement, c'est que l’effroi le paralyse, Le pouls 
est intermittent et irrégulier, petit, dur; la fin de 
l’attaque s'annonce par des éructations, des gaz, 
des vomissements glaireux et une abondante 
émission d'urine. 

Au début de la maladie, les crises éclatent sou- 
dainement ; elles sont courtes, et durent à peine 
quelques/minutes ; elles sont rares, enfin celles ne 
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l .issent aucune trace de leur passage. Mais, par 
m thinretirème,l’angire de poitrine change un peu 
+ vatäctèré; la crise devient plus longue, et peut 
nine persister plusieurs heures. Elle n’éclate plus 
+t hrusqueinent et annonce sa venue par un sen- 
wet de tristes, d'inquiétude générale, par des 
hatHements. per une sensation de bouillommement 


dnns R poitrine. par des douleurs dans Tes mem. , 
où moins complète de Faetion du cœur. Les c 


bros supérieurs. Après sa disparition, eite laisse 
tes douleurs vagues, des gngoutdisséments et des 
rral@ises diverts. L'état devieht fort grave et le 
médecin roste impuissant à procurer te modre 
saulagement. Dans te plus grand nombre des cas, 
to malade :sncoombe, soit subitement pur arrêt 
irusque du cœwr pendant un Rocèës, soit par suite 
d’épuisement dans l'intervalle des accès. 

L'angine de poitrine épargne à peu prèsconplè- 
tement les enfants, bes jeunes gens et les femnes ; 
alle est rare avant 45 ans. 


On observe une fausse nngine de poitrine, peu 
dangereusequoiquetrès douloureuse. Les femmes, 
surtout Ies hystériques, les nerveuses et Tes im- 
pressionrrables, sontaffectées,en nombreau moins 
aussi gran que les hommes, surtout si elles sont 
dyspeysiques ou rhumatisantes. Les symptômes 
sunt moins violents que ceux de l'ngine de roi- 
trine rruti”, ct tiennent davantage de la névralgie 
intercostale. 


Battements ou Palpitations 


d'ai détint les sw/pñalions dans les considére- 
tions générales, je n'y reviendrai pas ici, 

Tn étudiant les principales maladies du cœur, 
nous von: vu que les palpitations consfitaent un 
de leurs sr ptômes les plus fréquents. 

Les pal; ations ne se présentent pas toujours 
les mêmes ch- y Jes différents malades qui en sont 
atfeciés. Chex les uns, c'est gim plement ene accé- 
lération Ars battements normaux du vœwr, avec 
redoublement d'intensité à la pointe ; chez Martres, 
æ sont iius aecélérations-entrecoupées de ratentis- 
sements et même d'arrêts légers des mouvements 
-de l'organe; chez le plus grand nombre, ilnya 
pes de douleurs, tandis qme quelques autres 
ċprouvent une douleur particulière et mème de la 
névraigie intercostake. 

Un les observe à l'état passager dans hystérie, 
l'anémie. la éhlorose, la newrasthénie {v.les oer 
nésnbnbtr re... ces diverses maladies), dans ws eon- 
gestions passives de le rale qui somt beuucowp 
tius communes que le médecin re le croit généra- 
lement, dans cerbsincs muladies de Pestomac, des 
organes génito urinaires, etc., ete., à la sune 
d'émotions violentes, de l'abus du tabac, du thé, 
du cafe. 


- premier degré de la symeope; il semble que l'a 


Défaillance, Synoope 


La défailiance est une diminution soudaine pl 
ou moise marqués de l’activité du cœur. C'est! 


va se truuesr mal, que l'on va tomber de fati 


La syncope estia perte, ordinairement subite, à 
sentiment et du mouvement, avèc cessation p 


tractions de cetorgane deviennent rares et faibl 
et le sang n'arrivant plus au cerveau, l’action 
ce dernter organe s'anéantit, faute de son exci 
hatærel, les sensations, la voix, la respiration, 
mouverents volontaires, qui sont sous la dè 
dance immédiate de l’encéphale, cessent, ett 
perdconnatss mce, base /rouve MAL, ON SEVAN 

Les eeractères de la syncope sont à peu près 
mèmes que ceux de l’apoplexie (V. ce Povr 
battre.….}et de l'asphyrie, mais l’ordre dansle 
ils se préseritent diffère. Dans l’apoplexie, li 
ruption des fonctiuns commence par le cerv 
Fastin du cœureèt des poumons netvessentqu'ap 
dans l'asphyxie, ws premiers troubles ontNi 
dans les poumons; tandis que dans la syncope, 
premier symptônie est la diminution ou mé 
l'arrêt complet des mouvemen's du cœur. 

La défaillance et la syncope surviennent 
quennment à la suite des grandes hémurrhagies, 
après unéémotion violente, une douleur très vive. 
prolongée ; on les observe aussi dans certaites 
affections des poumons et du cœur, telles que 
l'atrophie eardiaque, ainsi que dans lParémie et 
dans les différents cas où l’énergie vitale est cot- 
Sidéræblement diminuée. Dans les premiers as, 
elles sont passagères ; dans les seconds, elles sar- 
viennent plus ou moins souvent ct ne tenitent è 


disparaître qu'avec la cause qui les détermine 


TRAITEMENT 


En général, quelque soit leur gravité, les malè- 
dies du cœur sont très faciles à modifier. Saut de 
très rares exceptions qui sont à peu près connues, 
les plus graves peuvent être plus ou moins amé- 
liorées si elles ne sont pas guéries par un traite- 
ment convenablement dirigé, et les 1ioins graves 
surtout lorsque l'évolution se tait lentenrent, pet- 
vent presque toujours être guéries complètement! 
et souvent en fort peu ðe temps. 

Les moyens de guérison employés pour vele 2 
sont pas empruntés à la médecine classique qu 
n'a guère que ta digitale pour régulariser momen: 
tanément les batteinents du cœur ; mais ils son! 
tirés de l'hygiène.'des procédés dumassage ét sut 
tout de ceux du magnétisme. 

Dans sa Phéupeut qne nrrpaëlique,.en partan! 
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fu traitement des maladies du cœur, du Potet 
s'exprime ainsi : « J'ai moi-même fait cesser des 
désordres qui parsissaientimeurables etsemblaient 
rnstamment menacer la vie; je n’espérais paint 
ruérir, espendant j'ai rétabli la santé là où les mé- 
lecins avaietit disgmostiqué l’imcurabilité de. la 
valadie. . J'ai guéri une affection de ce genre qui 
lurait depeis 15. aas et ne laissait aucun repos. À 
a troisième magnétisation bien douesment prati- 
rmée, ia maiade est tombée dans un doux som- 
neil, ce qui ne lui était jamais arrivé dans ses 
rises, et pour ne point entrer dans d'autres dé- 
silg, je l'ai guérie en peu de temps. On attendait 
chaque instant la mort avant mon traitement, 
s santé est venue pour faire mentir le pronostic 
es médecins, faire ceaser le désespoir d’une fa- 
aille et prouver l'excellence du magnétisme. » 

Je viens dedire que certaines maladies du cœur 
e sont pas guérissables par le magnétisme, quoi- 
ue souvent alles ne se présentent pas encore avec 
es caractéres inquiétants. Au début de ma prati” 
ue déjà longue de plus de 25 ans. j'ai remarqué: 
ue je n'obtenais aucun résultat satisfaisant sur 
s eas graves ou légers survenus à la suite de mi- 
raines. ou de névralgies qui, après avoir sévi 
endaut de longues années, avaient cessé bres- 
juement. Pour confirmer cette remarque.pendan 

å 6 ans jai recherché avec soin les cas de ce 
enre pour les étudier; j'en ai trouvé une quin- 
aine que j'ai traités à titre d'essai; et je déclare 
2e, pas plus que les médecins qui les traitaient 
1 vain, je n'ai obtenu de résultats satisfaisants, 
uand, dans la plupart des autres cas pouvant pa- 
itre bien plus graves, j'ai constamment obtenu 
35 guérisons rapides ou tout au moins de sérieu- 
s améliorations, là où la médesinene produisait 
ts le moindre soulagement. 

N’expliquant pas cette particularité qui se ratta- 
re aussi à d’autres maladies, je me contente de la 
gnaler à l'attention des malades at des médecins. 


La syncope, qui entraînerait la mort si elte se 


olongeait — certaines morts subttes wont pius 
autre eause — cesse Te plus souvent d'elle-même, 
à déboutonnant les vêtements (dégrafer le corset 
c’est une femme), après avoir étendu le matade 
ır un plan horizontal, la tête à plat. Les excitants 
> Ta peau et des sens ont leur importance : fric- 
ons, aspersions d'eau froide vinaigrée, inspira- 
ns d'éther ou d'ammoniaque. Sous l'action du 
agnétisme, la syneope, comme la défailtance, 
sse immédiatement; et dans le cas où eHe sere- 
oduit-seuvent, on arrive très vite à enertpêcher 
retour. 

La plupart des auteurs qui ont traité de l'action 
rativé du magnétisme sont de cet avié. Je ne ci- 


terai à l'appui de cette affirmation que le docteur 
Charpignon, qui fut un des plus éloquents élèves 
du baron du Potet et l'un des meilleurs magnéti- 
seurs de son époques. 

« Les syncopes sont fréquemment observées, 
dit-il, c'est pour cela que l'on appelle rarement le 
médecin, lorsque cet accident survient. La science 
aurait pourtant beaucoup à gagner dans l'étude 
des phénomènes qui peuvent se praduire dans les 
syncopes. Leurs causes sont diverses, mais ilen 
est dont le travail producteur se passe dans lesys- 
tème nerveux. 

« Dans ce genre de syncope, les moyens excitants 
employés ordinairement pour ramener le jeu des 
organes sont. impuissants ; la crise dure plus ou 
moins de temps et se termine d’elle-mêriu, mais si 
on.a recours à l’action magnétique, portée princi- 
palement sur les régions cardiaques et épigastri- 
ques, on ést étonné de Petfet qui a lieu. En effet, 
ou l'individu reprend ses sens, ou sans que l’état 
léthangique cesse, la circulation et la respiration 
se- rétablissent, et le plus souvent, l'individu vous 
eatendet vous répond, sans entrer en relation avec 
d'autres personnes. 

« En méconnaissant ce genre de syncope et en 
forçant, par toutas sortes de moyens, la crise à se 
terminer, on peut causer des désordres qui ne dis- 
paraissent pas complètement et dounent les èls- 
ments de certaines névroses. 

« Mile Bor…..était sujette à de fréquentsévanouis- 
sements: l’un deux venant à durer plus longtemps 
que les autres, et résistant à tout ce qu’on avait 
fait, on alla chercher un médecin, qui s’empressa 
d'asperger la figure et le cou de la jeune fille avec 
de l’eau froide. L'effet fut prompt ; elle reprit ses 
sens, mais resta malaise ; la nuitetle jour suivañt, 
elle fut en délire. On ne fit pas attention à ces ac- 
cidents qui, du reste, ne laissèrent aucune trace 
au bout de deux jours. Mais quand les évanouisse- 
ments revenaient, ils étaient plus rebelles. Peu à 
peu, le cœur devint malade, et la jeune fille per- 
dit sa fraîcheur. Cependant ce trouble de la santé 
n’alarmait pas. Dans un évanouissement, nous 
fûmes appelé, et loin d'essayer à le faire cesser 
brusquement, nous magnétisämes le cœur et l’épi- 
gastre. Au bout de quelques minutes, nous avions 
une cataleptique lucide, etchaque fois que les mè- 
mes accidents se renouvelèrent, nous fimes la 
même chose avec le mêmesuccès. Si nous ne pou- 
vions être auprès de cette demoiselle, lorsqu'elle 
s'évanouissait, et quelqu'un de sa famille faisait 
comme nous et laissait la crise se terminer seule. 
Ces accidents sont devenus de plus en plus rares 
et se sont guéris parfaitement d'après les conseils 
de la malade en étatde crise somnambulique. » 

« Le docteur Despine, d’Aix, rapporte des faits 
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analogues dans ses Observations pratiques, et qui 
sont du plus haut intérêt. 

« Dans les coliques violentes et subites, les en- 
tirites aiguës, les entéralgies, tl arrive souventque 
lı douleur épuise la sensibilité ou bien qu'une 
congestion s'opère vers le cœur et qu’une syncope 
Łe manifeste : dans ce cas, magnétisant le cœur 
surtout par l'insufflation, nous avons très promp- 
tement réveillé ses battements et conséquemment 
la vitalité. Il est à remarquer que plusieurs fois 
nous avons eu à agir après l'emploi desexcitateurs 
ordinaires, et que nous avons toujours réussi à 
rappeler Ja vitalilé. 

«Il en est de même dans les asphyxies par im- 
mersion ou par un gaz, l’action magnétique diri- 
gée comme nous l'enseignons, est plus puissante 
ajue tout autre moyen. L'insufflation magnétique 
convient bien mieux que celle d’un ajr qui, pour 
agir sur l'économie, doit être purifié par l'appareil 
nulmonaire, qui se trouve paralysé, tandis que le 
souffle magnétique apporte avec lui le principe vi- 
tail, l'excitatour du système nerveux. Il reste encore 
a combattre les accidents ; mais le principal c’est 
de faire cesser l'état de syncope, d'asphyxie qui, 
prolongé un peu plus, amène infailliblement la 
inort. Le magnétisme est donc l'agent le plus ca- 
pable d'atteindre ce but; après la médecine doit 
employer ses ressources. » (Physiologie, Médecine 
ıt Mélaphysique du Magnétisme, 1848, p. 177.) 


C'est dans les maladies de la circulation que le 
massage rend les plus grandsservices, et plusieurs 
médecins l'appliquent dansles maladies mêmes 
du cœur. Par ce moyen, quelques-uns ont même 
ressuscité des cœurs morts depuis plusieurs heu- 
res. Berne, dans son Massage manuel théorique et 
pratique s'exprime ainsi au sujet de l’action du 
Massage contre les maladies du cœur. 

« Dans ses remarquables travaux sur les car- 
diopalhies vasculaires, le docteur Huchardsignale 
l'importance des moyens destinés à favoriser la 
circulation du cœur périphérique. Le massage est 
à juste titre mentionné parmi les plus puissants. 
Nous connaissons déjà les heureux effets du mas- 
sage dans le traitement des infiltrations séreuses, 
mais l’idée de l'utilisation systématique du mas- 
sage dans le traitement de ce genre d'affection re- 
vient au savantmédecindeFhôpilal Necker: « c'est 
du coté musculaire, qu’il faut agir de bonne heure, 
et cela par l'intermédiaire des contractions mus- 
cilaires, de tous les organes, après le poumon, 
c'est le tissu musculaire qui présente une combus- 

on et une respiration plus actives, De l'activité 
j'us grande de la circulation dans un muscle en 
„ction résultefun effet dérivatif au profit du cœur, 
la dilatation des vaisscaux, d’où la diminution de 


la tension artérielle, comme Chauveau Pa démo- | 
tré. 

« Il résulte de ces données que l'exercice mus- 
culaire, en favorisant la circulation sanguine vers 
lg périphérie, soulage le cœur, facilite son travail 
et produit les effets d’une saignée sans en avoirles 
inconvénients, puisqu'il s’agit ainsi d’une vérita- 
ble saignée déplétive, comme Eloy l’a dit au sujet 
de l'emploi des iodures. . 

« Le D' Huchard parle avec éloge des bons ré- 
sultats obtenus par. l’adjonction au massage de 
mouvements passifs méthodiques. Sous cette in- 
fiuence, les malades perdent de jour en jour leur 
aspect cyanosé, leur dyspnée, leur ædème des jam- 
bes, pendant que le pouls gagne de la régularité et 
de la force et que les urines, rares et chargées. 
avant le traitement, reprennent, au bout de dix à 
douze jours, leur abondance normale et leur lim- 
pidité. Ainsi se trouve appliquée la proposition 
établie par le D! Huchard : « A maladie artérielle, 
il faut une médication artérielle. » Arétée conseil- 
lait le massage chez les cardiaques, mais il avait. 
pour but de provoqueruniquement la diaphorèse:, 

« D'après Cautru, le massage profond et doux 
amène un abaissement de la pression artérielle 
périphérique ; de plus, il produit une diminution 
du nombre des pulsations. En même temps que la 
pression diminue, les urines augmentent dans les 
jours qui suivent le début du traitement. . | 

« Un massage superficiel excitant, les tapotages, ` 
les hachures augmentent au contraire momenta- . 
nément la pression et le nombre des pulsations 
cardiaques. 

« On peut donc, à l'aide de manœuvres différen- 
tes, régulariser à la longue la circulation et rendre 
par conséquent l’équilibre normal. | 

« L'action diurétique du massage dans les affec- 
tions du cœur a été démontrée à Necker dans le 
service du D' Huchard. Le massage abdominat 
donne de brillants résultats dans le cas de mi- 
graine simple ou ophtalmique, dans la pléthore 
abdominale et ses manifestations, les dyspepsies, 
la dysménorrhée, les affections cardiaques pulmo- 
naires ou hépatiques d'origine artério-scléreuse, 
l’'angine de poitrine vraie ou fausse, etc. La gym- 
nastique suédoise est contre-indiquée chez les 
artério-scléreux avancés, le massage de l'abdomen. 
seul suffit. 

« Le Dr Huchard, dès 1892, considérait que le 
massage régularise la pression sanguine, décon- 
gestionne l’appareilveineux et provoque la diurèse 
en facilitant la circulation rénale. En conséquence 
tous ces faits permettent de considérer le massage 
comme un succédané de la digitale. D'importantes 
et nouvelles recherches sont venues s'ajouter aux 
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précédentes; dans les cas de lésions organiques 
du cœur, Lorand (de Carlsbad) conseille de prati- 
quer un massage énergique des extrémités et de 
l'abdomen, puis de faire exécuter des mouvements 
passifs des membres. Pour obtenir une augmen- 
tation de l'ampleur des mouvements thoraciques, 
Lorand se place derrière son malade, maintenu 
assis sur un tabouret ; il passe les mains sous les 
épaules du patient et les porte en arrière, tout en 
les soulevant, pendant que le malade donne à son 
thorax la plus grande capacité possible au moyen 
d’une profonde inspiration. 

« Pour exercer sur le cœur une action sédative 
puissante, Lorand pratique sur la région précor- 
diale des manœuvres d’effleurage et de légers ta- 
potements. Les troubles de lẹ compensation se 
trouvent atténués, notamment la dyspnée, la cya- 
nose, l’œdème. » 

L’hygiène bien comprise rend les services les 

- plus incontestables, tant pour améliorer bon nom- 
bre de cas que pour arrêter le développement du 
plus grand nombre des autres. Je l’indiquerai en 
traitant des moyens auxiliaires. En attendant, 
voyons quels sont les procédés du massage et du 
magnétisme qui peuvent être mis à portée detous. 


Massage. — Magnétisme 


En considérant les maladies du cœur sous le 
rapport de leurs symptômes les plus ordinaires, 
on peut les diviser en deux catégories bien dis- 
tinctes : celles qui sont caractérisées par une aug- 
mentation d'activité organique, comme dans les 
cas ou les battements du cœur sont douloureux, 
trop forts, trop fréquents; et celles qui sont, au 
contraire, caractérisées par une diminution de la 
méme activité, comme dans les: syncopes et les 
défaillances. 

Maladies caractérisées par une augmentation 
d'activilé. — Etablir longuement le rapport ma- 
gnétique qui facilite considérablement l’action que 
le praticien doit exercer sur le malade. Pour cela, 
en concentrant sa pensée sur l’idée de guérir ou, 
tout au moins, de soulager le malade, s'asseoir 
devant lui aussi commodément que possible, ap- 

. pliquer les pieds contre les pieds, les genoux con- 
tre les genoux et les mains sur les cuissesen lais- 
sant tomber doucement le regard sur la poitrine. 
Si le malade est couché, se placer debout au pied 
du lit, appliquer les mains sur le bas des jambes 
et laisser tomber le regard sur la poitrine comme 
je viens de le dire. Au bout de 8 à 10 minutes, ap- 
pliquer sur la région du cœur les mains que l'on 
plôngera fréquemment dans l'eau froide. Passes 
longitudinales pratiquées très lentement de la tête 
à l'épigastre, puis de la poitrine jusqu'aux extré- 
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mités, comme pour saturer le malade. Les appli- 
cations pratiquées en position hétéronome avee 
un doigt sur les centres du cœur (centres 7) exer- 
sent une action calmante et régularisante très 
puissante sur les mouvements de l'organe L’appti- 
cation des doigts de la main droite sur les 2° et æ 
vertèbres dorsales (centres médullaires) exercent 
également une action puissante. Cette application 
doit se faire pendant que la main gauche est appii- 
quée directement sur le cœur. 

ll est nécessaire de stimuler la poitrine et même 
d’exciter l'abdomen et les jambes. Pour cela, pra- 
tiquer très doucement des frictions traînantes sur 
la poitrine, en ayant bien soin de partir de la co- 
lonne vertébrale pour suivre le trajet des côte 
jusqu'au sternum, dans le but de stimuler l'action 
des nerfs intercostaux qui président dans une cer 
taine mesure aux mouvements respiratoires. 

Frictions rotatoires, pétrissage et légère malaxa 
ton de l'abdomen, dans le but de stimuleret même 
d’exciter la circulation abdominale. Frictions raè 
nantes sur l'abdomen comme sur la poitrine, e 
ensuite sur les jambes, en partant de la région dee 
reins jusqu'aux extrémités. 

Siles jambes sont enflées, vers la fin de la séac+ 
on peut exercer des pressions légères avec la maix 
bien à plat, de bas en haut, conformément aux rè 
gles du massage établies par les médecins, mais 
terminer toujours par des effleurages très légers 
pratiqués de haut en bas. 

Séances de 40 à 50 minutes, que l'on terminera 
par des passes longitudinales et des passes à 
grands courants de la tête aux pieds. 

Séances quotidiennes pour les cas graves; tous 
les deux à trois jours pour les autres, et les faire 
de moins en moins souvent, au fur et à mesure 
que la guérison approche. 

Par l'application prolongée des mains mouillée 
sur le cœur, on parvient à abréger sensiblemerR 
la durée de la crise d’angine de poitrine. Mais pour 
exercer. une action curative, il faut un traitemerh 
régulier pendant un temps qui peut aller jusqu’à 3 
et même 4 mois. Il y a avantage à commencer fe 
traitement curatif dès que les effets de la crisesont 
passés. 


Maladies toractérisées par une diminulion tae 
tivité. -- Je vaisprendre la syncope pour exemple 
Après avoir étendu le malade à plat sur le dos, 
l’avoir dégrafé ou déboutonné, faire par dessusles 
vêtements qui restent (chemise, gilet, flanelle} 
des insufflations chaudes sur la région du cœur. 
Les pratiquer d’abord sur le plexus cardiaque,sur 
le cœur ensuite, puis sur la pointe de cet organe 
Prenons pour exemple une syncope caractérisée 
aar la cessation à peu près complète des mouve- 
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manis. du cœur, entraîinemé l'abolition absolue de 
la sensibilité et des mouvements volontaires. A la 
première insufflation (sur le: plexus aardiaque:, on 
sant sous seslèvres la poitrine, qui était immobae, 
s:soukever at L'on perçoit un ou plusieurs baite 
ments du cœur qui cessent bientôt. Sous l'action 
de la seconde imsufflation,. la. poitrirw:se soulève 
denvanihge, puis s abeissepour se souleverencore; 
le cœuz bati violemment, puis les mouvememis di- 
minuent d'insensité et peuvent encore cesser à peu 
prés.complètement. Encore une, deux os trois in- 
sufflations. au plas, et. les fonctions du eœur se- 
teœstoomphitement rétablies (si elles ne kont pas 
-été à le première ou à la seconde; la respiration 
reprend son cours normal, linteltigence revient 
on: méme termps-que la possibilité des mouvements 
volontaires. Quelques frictions traînantes ser la 
poitrine, en suivant le trajet des côtes, dela coton? 
ne vertébrales jusqu au sternum, des passes lon- 
gitudinales et des passes à grands: courants de la 
tteaux pieds, pour régulariser tuutes les fonetions 
organiques, et la séance, qui ne peut guère exiger 
plus-de £ à 5 minutes. ast terminée. 

Pour le traitement dela syncope symptomatique 
d'une atrophie cardiaque ou d’une débilitation 
queleonque, il suffit de faire. tous. les jours outous 
les deux jaurs. wne séance de 30 à 49 minutes: 
Kaire durant ce temps les passes longitudinales 
pratiquées très lentement de la tête à l'épigastre, 
puis de la poitrine jusqu'aux extrémités, comme 
pour seturer le malade. Applications isonomes 
sur Éestomae. la poitrine et. plus particulièrement 
k région du cœur. eomme' sur le centre de cet or- 
gane (sentre 7}. à la surface du‘cräne Inapositions 
palmaires, puis impositions digitales sur l'esto: 
mas, la poitrine et le cœur. Frietions rotatoires 
sur le cœur, la poitrine et l'estomac, puis frietions 
fraiînantes sur les mêmes, organes, ex partant de 
la. moeite. épinière, frictions énergiques. sur les 
reins etles jambes. Insufflations chaudes sae le 
eœur,.eomme pour la syneope accidentelle. 

Esdéfaihance., qui estmoins grave, setraïte de La 
môme façon ; et dans les deux cas,on ne tande pas 
&eonstater une:améiiaration dans l'état général; 
et par suite, dans l'état du cœur. 


Automassage — Automagnôtisation 


Pour diminuer l'irtivité, est-à-dire. peur eab- 
merle malade. pe: t, presque toujours, sinon sa 
guérir, du moins se soulager en se magnétisant et 
se massant lui-même. Pour eela appliquer la main 
droits:sur la région: du cœur, pendant 5 à 6 mina- 
tes: puis frictions: traînantes en suivant les trajets 
itercosteux. Appliquer aussi le bout des doigts 
aucesrveau, sur les centres. du cœur. en observant 


que les éoigts die la maim droite soient appliqués 
sur le centre gauche, et ceux de la geuche sur le 
droit. Séanees de 19 à 15: minutes répétées à à 3 
fois par jour. 

Pour exciter. — Dans la symeope, surtout lors 
qu’elle débute brusquement, le malade ne peut 
jemeisPéviter; maisen se megnétisart Dui-mmérns, 
peut faire beaucoup pour éviter Ie releer des 
syncopes symptomatiques et des défaillances. 
Pour cela, il appliquera ses mains sur les deux eĉ- 
tés de la poitrine tla droite sur le “ôté droit, le 
gauche sur le gauche), puis il fera des effleurages, 
des frictions rotatoires et des frictions traînantes 
sur le poitrine d’abord, puis les côtés latéraux et 
sur fes membres inférieurs. Séances de 6 à 8 mi- 
nutes, répétées 4 à 5 fois par jour. 


Aimant 


Pour cœtmer, appliquer en position hétéronome 
sur la région du cœur, un plastron magnétique à 
2, 8 ou 4 lames selon la gravité du cas. Si Kester 
mac ou les organes génito-urinaires set aflectés, 
calmer ces organes en y appliquant te plastrom: de 
temps en temps; maïs ik est généralement plus 
avantageux de: le placer en position isonome peur 
exciter. La durée de l'application doit être p9- 
portionnée à la sensitivité du malade et à la g3- 
vité de la maladie. Généralement, le plastron ss 
porté-pandant toute la journée ; et pendant la mail, 
om appliquera. une lame spéciale, en position hété- 
ronome sur la tête, les pôles placés sur les centres 
ducœur. 

Pour exciler. L'aimant n'agit pas assez. vite 
pour faire cesser unssyncope mais. il est souversis 
et suffit souvent à lui seul pour tonifier, fortifier 
assez l'organisme en général et le cœur en parti- 
culier pour éloigner d’abord les défaillaness et les 
syncopessrmptomatiques ;puis, souventet en fort 
peu de.temp=, en éviter le retour. Pour cela, appli 
quer tantôt sur la poitrine, tantôt sur l'abdomen ` 
durant tout le jour, eu seulement ? à 8 heures M8- , 
tin et: soir, pour exciter (pôle + à droite, pôle — À 
gauche) un plastren magnétique à 2, 3 ou. 4 lames 
selon la gravité du eas. 


Moyens auxiliaires 


Les moyens auxiliaires sont surtout tirés de , 
l'hygiène. | 

Avant tont. il esi nécessaire d'abandonner l'usage , 
de. presque toutas les drogues, surtout ba digis | 
qui: fatigue l'astomas et les bromures qui déteur 
sent le: système nerveux. 

Ea général. le cardiaque doit vivre dans le. plus 
graad calme, loin des affaires, en évitani les émo- 
tions, même celles qui sont de nature à provoquer 


__ 
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une grande joie. Si les causes de sa maladie soni 


connues, jl doit les éloigner le plus possible Evi- 


ter aussi les rapports sexuels trop fréquents, les 
repas trop copisux, les vins fins, les liqueurs. 
Temir toujours le ventre libre, tout ea évitant les 
purgations violentes. Porter des vêtements peu 
serrés. Se coucher sur le côté droit, la tête au 
ñord, pour se mettre en position hétéronome avec 


le magnétisme terrestre qui tend à régulariser des : 


fonctions nerveuses. (V. à cesujet: Pour combattre 
. (es maladies par le Magaétisme lerrestre et le 
Magnétisnie de ia lumière. 

Les boissons mapgnétisées, soit par le magné- 
tisme humain soit à l’aide du barreau magnétique, 
en portant le magnétisme à l'intérieur, exercent 
une très puissante action dans toutes les maladies 
du cœur. 


caraciérisées par une augmentation d'activité, on 
doit calmer le plus possible, en évitant avec le 
plus grand soin tout ce qui peut’exeiter, 

Bnissons magnéfisées d'une façon mixte (avec 
ies fcux mains ou les deux fils du barreau magné- 
tique). 

1e régime végétarien convient au plus grand 
aoœuime des cardiaques, les autres doivents'accom- 
mboder d'un régime mixte em évitant toutes les 
viande: noires. Du lait ou de Teau aux repas. 
Néanmoins, dans les cas ou le lait n'est pas sup- 
porté et que l’eau pure ne convient pas, prendre 
de T'eaurougie. Ne boire ni trop froid ni trop chaud. 

Pas de tabac, d'alcool, de thé, de café, surtout 
‘dans les cas nerveux. Une infusion de valériane, 
de bouleau, de muguet, de camemille, de stigma- 
tes de maïs, conviennent après les repas. 

#viter les brusques changements de tempéra- 
ture, les ‘exervices violents teis que la natatien, 


aviron. la biryrteite, la marche contre te vent, . 


mais fa marche et | exercice modéré au grand air 
exercent one ation des plas salutaires. Les alle- 
mands, font à ce sujet ce qu'ils appellent ta cure 
de terrain. Cette cure consiste à graduer la mar- 
che sur des pentes insensiblement plus inclinées. 
C’est uns sorte de dosage méthodique de l'exercice; 
c'est la solution de cette pénible équation du tra- 
vail! musculaire et du travail nerveux à infliger æu 
cœur suivent son degré de résistance. Cet entrai- 
nement, lent, prudent, modéré:etsage rend surtout 
de grands services, lorsque le cœur, chargé de 
`~ graisse, a besoin d'un tonique musculaire direüt. 
Gonvenablement dosée, la cure de terrain estile 
remède équilibrateur de la circulation défectueuse, 
gon progressif entrainement amplifie la respira- 
tion la plus bridée et fait disparaitre, peu à peu, 
l'insuffisance du cœur, en combattant les stases 


. 88u DË onvrage : 


sanguines et rétablissant les compensations rom- 
pues. 

La gymnastique respiratoire t la respiration 
profonde méthodiquemest employées améliorent 


rapidement l’état désordonné du cœur. Les don- 
obes ne sont pas indiquées dans le plus graad 


nombre des cas. On prandra seulement des bains 

sédétifs en sefrictionnant xu sortir du bain. 
Les frictions avec de Teau sédative tentune, 

tiède, pratiquées sur l'abdomen, les reins et Ieg 


jambes font le plus grand bien dans le plus grand 


nombre des cas. 

Pour exciter. — Dans les cas qui sont caracté- 
risés par une diminution d'activité, il est néess- 
saire d'exciter. 

Boissons magnétisées positivement {aves la 


- maia- droite ouavec le pôle + du barreau magméti- 
Pour calmer. — Dans les maladies qui :sont' | 


que). 
‘Les douches, les lotions froides vinsigrées ‘ou 
&lcoolisées, avec friction énergique, de haut en 


‘bas, fonte plus grand bien dans le plus grd * 


nombre des cas. Nourriture fortifrante, sans'trop 
pousser aux viandes rouges-que l'estomac ne.sup- 
porte pas toujours ;'les toniques : vins vieux de 
Bourgegre ou de Borëeaux, en petite quaritälé, Re 
‘quinquina, les amers, même le café. L'héke-de 


foie de morue, qui améliore toujours la mrition : 


‘torsqu'’elle est bien supportée, peut rendre ici de 
grands services, comme tous les stimulants. à le 


condition expresse qu’ils ne soient ni énervauls, 


mi échauffamis. De da distraction, de l'exercice au 


grand air, de la gymnastique mème, ten ayantsein 


éviter la fatigue. La cure de terrain et la respi- 
ration profonde, comme dans les cas ‘précédente, 
sont tout indiqués. 


EXEMPLES DL CURES 


J'ai dit que ler maladies dn cœur sont en .générii 
#aoites à guérir par le magañiisine. Sil en est ainsi, on 
dei trouver de nombreux Compils rendus de:guérison 
Mans les journaux at auarager divers traitant deila thé- 
apeutique magnélique. En elfet, on en trouve been- 
coup. Le maugne de plaer im pêrhede les cap:oduire: 
je me contente donce seunas de les citer ou commas- 
pant par les syneopes. 

Sgnvopes. — Dans san .Expose des cures opérés an 
Ærance pur le Maynetismr, t. 2, Mialle, r:pporte en 
\détail.3 guérigons., le outeur [hurpigion, dans GR 
Fhysioloyie, médecine ct mé aphyei- 
que du Magnetisme. p. 437, publie une observaiion très 
importante; le. Jourzal du Magnétisne, t. 15 p. 42854 
46, p-.324,1. 3,;p. 195 (ohserxation personn He su syjet 
d'une malhdo mourant), pubiie autant de sr Le gob- 
servions ; olc. 

Palpitatioss. — Dans sun €zj.osé des cus ea dionmes 
an France, l. 2, p. 101. Mimile publie 3 observations. 


æ 
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Dans l'Art de magnétiser, Lafontaine fait un tableau 
sécapitulatif de ces cas qu'il a traités, et cite 5 guéri- 
sons. Dans Les Progrès les plus utiles à réaliser, p. 46 
et 50, D. Strong publie deux certificats de guérison. Le 
Journal du Magnétisme publié par Ragozzi, t. 4, p. 22 
et 25, rapporte 2 guérisons. Le Journal du Magnétisme 
publié par du Potet, t. 4, p. 22 et 24; t, 5, p. 431 ; t. 18, 
p. 229, t. 20, p. 259; t. 26, p. i95, 196; t. 30, p. 245, 
publient une douzaine de certificats et comptes rendus. 
Le Journal du Magnétisme publié par Ricard, t. 2, p. 
30; l’Union magnétique, t. 2, p. 294; La Vérité du ma- 
gnétisme prouvée par les faits, p. 83, etc., etc. publient 
autant d'observations importantes, etc., ete. 


Hypertrophie, Insuffisance valoulaire, Anéorismes. — 
Dans PArt de magnétiser; Lafontaine parle de 3 cas 
d'hypertrophie très grave, dont il guérit 2 complètement. 
Dans Union magnétique, t. 2, p. 109; t. 6, p. 257; le 
Journal du Magnétisme de Du Potet, t. 1, p. 508 ; t. 2» 
p» 157,212;t. 12, p. 33; t. 17, p. 281 ; t. 22, p. 235 ; t. 23, 
p- 272; t.30, p. 477; dans l'Essai sur l'Enseignement 
philosophique du Magnétisme, par Du Potet, p. 160, 
sn trouve autant de guérisons, presque toutes considé- 
rées comme impossible à obtenir. 


L’eimant produit des effets analogues au magnétisme 
humain. Heinsius, Descemet, Deiman, Mesmer, le 
P. Hell, l'abbé Le Noble, de Harsu, etc., citent de nom- 
breuses guérisons. Andry et Thouret, dans leurs Obser- 
vations et Recherches sur l'usage de l'aimant en méde- 
eine publient sous ce titre: Paipilations, 3 observa- 
tions au sujet de l'application des aimants de l'abbé 
Bo Noble. Voici les deux premières : 


1. — La dame Miraumont, âgée d'environ quarante 
ans, était depuis deux ans sujette à des maux de nerfs 
accompagnés de violentes palpitations. Elle avait attri- 
Bué aux approches du temps ordinsire de la cessation 
des règles cette indisposition d'abord peu considérable, 
mais qui par la suite s'était accrue, et étail devenue 
très grave et très fatigante. Elle en était attaquée tous 
Jes jours, et souvent un très grand nombre de fois par 
jour. Les palpitations étaient très violentes et accompa- 
gnées de suffocation. Au commenceinent de l’année 1778, 
sn lui conseilla de faire usage d'un simant de NI. l’abbé 
Le Noble. Dès les premiers moments de son applica- 
ton, les palpitations s'affaiblirent et s'éloignèrent. Dans 
Fespace de quinze jours, le soulagement fut sensible. 
Deux mois après, le mal était entièrement dissipé. 
Pendant l'usage del’aimant,la dame Miraumont éprouva 
des pertes fréquentes qui l’affaiblirent considérable- 
ment. Ces pertes avaient commencé même avant qu’elle 
y eût eu recours. Elles cessèrent au hout de quelque 
temps avec l'écoulement périodique. Quoiqu'elles eussént 
été plus fortes depuis l'application des aimants, les pal- 
pitations et les douleurs des neifs n’avaient point 
séparu pendant cet intervalle, malgré l'affaiblissement 
où la malade s'était trouvée réduite ; et depuis ce temps 
jusqu'au moment où nous écrivons, elle n'en a éprouvé 
aucun retour. Mme Miraumont nous a cependant assuré 
que lorsqu'elle quittait l'aimant pour le fa re reaiman- 
ær, ce qui arrivait environ tous les six mois, elle 


éprouvait pendant huit jours à peu près qu'elle en était 
privée, un sentiment de malaise, et que les palpitations 
se renouvelaient. Depuis qu'elle s'est procurée deux 
aimants pour s'en servir alternativement, et ne pas 
en interrompre l'usage, elle s’en trouve absolument 
délivrée. 


II. — Au mois de juin de l’année dernière (1781), 
madame Desmoulins, demeurant à Corbeil, portait 
depuis 4 ans une croix aimantée de M. l'abbé Le Noble. 
Elle avait, avant ce temps, des palpitations de cœur si 
fréquentes et si violentes, que, soit en patiant, soit en 
chantant, elle était obligée de s'arrêter, la respiration 
en étant tout à fait interceptée. Le battement d'1 cœur 
se voyait extérieurement ; il semblait même se fuire 
entendre aux personnes qui venaient alors la soutenir ; 
la malade nu moins l’entendait très distinctement. 

Ce bruit ressemblait à celui que rend la poitrine d'une 
personne très maigre quand on frappe dessus avec les 
doigts et qu’on dit qu'elle sonne creux. Ces accidents 
effrayaient beaucoup madame Desmoulins, et lui lais- 
saient longtemps après, une émotion accompagnée de 
battements de cœur. La nuit, elle était obligée de se 
mettre promptement sur son séant, éprouvant qu'elle 
souffrait moins en cette situation que couchée. Tous les 
vaisseaux de la tête paraissaient gonflés, les muscles 
du coude venaient douloureux; elle avait les mains 
brülantes, et il lui restait après une chaleur incommode 
avec engourdissement dans les bras. Cet état durait 
souvent plus d'une demi-heure. Il y avait peu de jours 
qu'elle n'éprouvât ces accidents, quelquefois à plustiiers 
reprises pendant la journée ; mais ils étaient plus forts 
et plus longs la nuit que le jour. Dès que la malade eut 
porté l'aimant, l'imagination lui fit croire d'abord 
qu'elle était moins incommodée; mais au bout d'un 
mois, elle se trouva sensiblement mieux. Ses accidents 
diminuèrent de force, s'éloignèrent; et un an après, 
elle fut tout à fait soulagée. Cet état se soutint cons- 
tamment depuis. — Au moins ce que madame Desmou- 
lins éprouvait encore au mois de juin de l'année 
dernière, était assez rare et si peu fort, que deux ou 
trois battements p'us précipités étaient, disait-elle, tout 
ce qui lui restait seulement pour s’en souvenir. Cepen- 
dant lorsqu'il lui arrivait quelque chagrin, elle s’en 
resentait davantage; mais il Ini semblait que la sensi- 
bilité de l'âme pouvait seule y donner lieu, en déran- 
geant le physique dans queiqu’une de ses parties. 

Depuis le mois de juin 1381, madame Desmoulins a 
toujours eu même soulagement, comme elle nous l'a 
certifié plusieurs fois dans ses différents voyages à 
Paris. 

Ce fut pendant l'un d'eux qu'elle fit l'épreuve suivante 
de la vertu de l'aimant, dont elle s’empressa dans le 
moment de nous insiruire. Sentant à ses palpitations 


qui menaçaient de la reprendre, que la vertu de sa lame 


commençait à s'affaiblir, elle l'envoya le lundi 30 juil- 
let 1781, à M. l'abbé Le Noble pour la rétablir. Le soir, 
elle éprouva, avant souper, un sentiment d’anxiété 
absolument semblable à celui qui, dans le temps de son 
indisposition, précédait ses attaques de palpitations, et 
lui servait à les annoncer. Elle prit Fair, fit quelques 


"y 


z — 457 — 


tours dans l'appartement : le malaise cessa. Après le 
souper, elle eut un accès de palpitations qui dura toute 
la nuit, et l’empécha də dormir. Le lendemain matin 
elle envoya chercher une lame aimantée , et dès lins- 
ant qu'elle l’eut placée, les palpitations cessèrent. 


II. — J'extrais le cas suivant de Analogie de l'Élec. 
meilte et du Magnétisme, par Van Swinden, t. 2, p. 181 


L'Aimant a fait un effet considérable et très bon sur 


an curé, âgé de 60 ans, d'un tempérament sanguin, et 
qui éprouvait toujours, après avoir fait un mouvement 
rop fort ou trop prompt, des palpitations de cœur sj 
violentes qu'il s'ensuivit une grande oppression. Les 
aignées, les ventouses, les remèdes intérieurs furent 
smployés sans fruit. On essaya enfin l'opération de 
‘Aimant qui fat appliqué sur la poitrine. Au bout de 
ieux jours, le malade fit un mouvement modéré à che. 
al, il l’augmenta peu à pou, et il éprouva par là un 
lus grand repos que sans cela par d’autres remèdes. 
Au bout de quatre semaines, le malade témoigna qu’il 
tait entièrement guéri de sa maladie. 


IV. — Extrait d’une lettre de Mme Magné, adressée 
e 28 décembre 1889, à M. Durville au sujet de l’action 
de ses aimants sur un malade souffrant de névralgies 
au Cœur., 


« Pai la satisfaction de vous faire connaître les bons 
résultats que nous avons obtenus par l'application de 
vos afmanis. 


« Ma fille, qui souffrait depuis si longtemps de né- 
vralgia dans la région du cœur, porte nuit et jour 
'aimant que vous lui avez remis. 


« Dès le premier jour, les douleurs violentes cessèrent 
omplètement pour faire place à une gêne, à un malaise 
rien supportable. Au bout de quelques jours. le malaise 
essa et quelques douleurs vives se firent sentir, tan- 
ôt aa cœur: tantôt à la tête. Ces douleurs qui appa- 
aissaient rarement, ne se faisaient sentir que pendant 
quelques instants; et, dans les intervalles elle se 
rouvait parfaitement bien. Enfin, depuis trois semaines, 


le est tout à fait bien. (Journal du Magnétisme, t. 24, 
». 49.) 


V. — Extrait d’une lettre du docteur Guériaux, à 
;ymoutiers, en date du 29 octobre 1891, au sujet de 
actiou des mêmes aimants, dans un cas plus grave que 
> précédent. 


. Dans un cas d’angine de poitrine qui résistait à 
us les moyens ordinaires, un plastron magnétique à 
ois lames a donné des résultats immédiats. Les dou- 
urs vives ont diminué le jour même pour disparaître 
ntièrement le troisième jour. Le malade est-il guéri ? 


‘en doute, dans tous les cas, il n’a pas éprouvé la 


oindre rechute depuis trois mois. 
«.. Veuillez m'envoyer... » (Journal du Magnétisme, 
25, p. 23). 


VI. — Extrait d'une lettre de Mme Vve L. Meunier, 
ropriétaire à Nantou, par Pourrain, Yonne, au sujet de 
guérison d’une maladie de cœur compliquée d’une 
‘spepsie, par les mêmes aimants. 


~ 


Je viens enfin rompre le long silence que j'ai garai 
vis-à-vis de vous, depuis longtemps. 

Ce silence est de bonne augure ; c’est que je n'ai dus 
besoin de vos aimants vitalisés, car je suis guéris. 
Voilà quatre mois que, ayant quitté mon plastron 
magnétique, je n'éprouve plus aucun malaise, ni du 
côté du cœur, ni du côté de l'estomac. 

ll y a certainement“plus de trente ans que j'étais 
affectée de cette maladie nerveuse de l'estomac, qu'au- 
cun médecin n’a jamais pu soulager, pas plus que des 
battements de cœur qui me faisaient tant souffrir. 

Je suis aussi étonnée qu'émerveillée des effets de 
l'aimant, dont j'ignorais les propriétés curatives Il est 
malheureux que tant de malades se laissent souffrir, 
sauf de connaître un remède si simple et si puissant. 

Avec mes remerciements, veuillez agréer, etc. (Jour- 
nal du Magnétisme,t. 29, p. 243.) 


—— he A HQE eae 


Graphologie élémentaire 


Sous ce titre: Pour devenir graphologue, Grapholugis 
élémentaire, Etude du caractère et des aptitudes d’après 
l'Ecriture, par À. pe Rocxerar, la Librairie du Magné- 
tisme va publier un petit volume illustré d'environ 200 figures, 
dont voici un extrait : 

I 


QU'EST-CE QUE LA GRAPHOLOGIE? 


Un courant énorme a porté depuis cent ans l'esprit 
moderne vers l'étude des phénomèmes psychiques ét 
des relations étroites de l'homme avec les forces natu- 
relles. Les sciences dites d'observation occupent te 
premier rang avec la phrénologie, la physiognomonie et 
surtout la graphologie, de découverte toute récente. 

Qu'est-ce que la graphologie? 

C'est une science qui a pour but de découvrir par 
l'inspection de l'écriture manuscrite le tempérament, 
le caractère, les aptitudes, qualités et défauts, en us 
mot la personnalité humaine tout entière. 

Au premier abord, cela paraît tellement invraisemn 
blable que l'on crie à l'absurde, à l'impossible, mais 
après quelques minutes de réflexion, surtout quelques 
explications d'un graphologue, on ne rejette plus er 
bloc les principes de la science graphologique, on ad- 
met certains points comme assez justes en se basant 
sur l'aspect général de l'écriture. 


1 semble alors naturel qu'une écriture à grands jam-. 


bages, embrouillée, désordonnée, appartient à une per- 
sonne nerveuse, vive, ardente, dont l'imagination est 
désordonnée. 

Alors qu'une écriture ordonnée, régulière, indiquera 
le calme, l'ordre, la pondération dans les idées. 

Le contradicteur le plus déterminė vous affirmere 
très simplement que huit fois sur dix, il reconnait une 
écriture de femme d'une écriture d'homme. A quel 
signes? Il n’en sait trop rien, mais, dit-il, l'écriture de 
la femme est moins ferme que celle de l'homme. 

Le même contradicteur vous dira naïvement que la 
graphologie ne peut exister, puisque les écritures sont 
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toutes les mêmes, des formes apprises d'après des 
modèles identiques dans les écoles; mais il vous affir- 
mera qu'il reconmaïtrait une page de son écriture au 
milieu: de milliers d'autres. 

C'est en effet que chaque individu a sa façon d'écrire 
bien personnelle, comme d'ailleurs il a son caractère 
et sa physionomie différents des autres. 


aj: Leds 
RE ere Famin ` 


Jetez les yeux sur exemple ci-contre. Voilà quatre 
personnes qui ont eu les mêmes modèles d'écriture 
dans leur jeunesse, mais leur nature, totalement diffé- 
rente, a repris le dessus vers l'Age de vingt ans, et a 
transformé leur graphisme suivant ls tempéraments 
de chacune d'elles. 


Fa première, imagination exaltée, caractère fougueux, 
a Fécrüure vive, à grands jambages; la deuxième, 
calme pondérée, a l'écriure calme, régulière, sans 
écart- de plume; la quatrième, grossière, sensuelle, a 
l'écriture commune. et pdleuse; la troisième, au Con- 
traire, jeune personne délicate, idéaliste, a l'écrifure 
fine, immalérielle. 

L'explication de ce phénomène est bien simple si 
nons considérons ce qu'est l'écriture en elle-même: un 
geste de la main. 

Or, tout. geste ou rmavernent émane du cerveau, cen- 
tre moteur de bæ machime humaine. Lorsque le cerveau 
commande au bras de s'allonger, à la main d'écrire, 
le bras salonge tout naturellement ei la mais 
trace sur le papier une série de phrases par un. mou- 
vemen spontané, inconscient. 

I ne nous vient pas à l'esprit, lorsque nous éerivons, 
de news oceuper de la forme caigraphique des lettres, 
c'est donc notre pensée qui se traduit machmalement 
sur ke papier à Faide de la plume; et les traits seront 
vifs si nous sommes vifs, lents si nous sommes habi- 
tuellement calmes, fermes si nous avons de le volonté, 
arrondis et ma formés si nous sommes mous eb sans 
énergie. 

Chaque trait de l'écriture correspond donc à un mou- 
vement du cerveau. i 

Le Dr Héricourt, étudiant la manifestation exté- 
rieure des sentiments écrit ces lignes qui peuvent s'ap- 
pliquer à la physiologie du signe graphique. 

« N est d'observation courante, qu'il s'agisse de ges- 


« tes spontanés, inconscients, ou d'une mimique sa- 
« vamment étudiée; 

u Que l'énergie de la volonté se traduit par des gestes 
« pesants, fortement accentués; 

« Qu'une exposition claire et limpide ne va pas sans 


.« gesles pandérés et nettement dosminés; 


u Que les gens sensibles prennent, comme on dit, des 


u airs penchés; 


u Que l'égoïsme semble toujours se désigner, et ra- 


« mener tout vers soi par les mouvements centripètes 


« qui lui sont habituels; 

« Que l'homme franc a le geste ouvert et net; 

« Que la dissimulation a le geste fuyant comme le 
« regard, et que ses mouvements comme ses phrases 
u semblent n'être jamais terminés; 

« Que l'exalté se recnnnalt de loin à l'amplitude dx 
« ses mouvements; 

u Que l'homme gai et bien portant a les gestes. vif: 

« et portés vers le haut, tandis que la tristesse ineline 

« la tête et laisse tomber le bras; 

« Que l'homme doux évite les mouvements anguleux, 

u toujours carrés ou pointus ehez l'homme rude et de 
« commerce désagréable; 

u Que la grâce arrondit les mouvements et décrit des 
« cercles; s 

« Que l'homme simple se remarque à la sobriété et à 
« l'égalité de son allure. » 


Or l'écriture, étant un geste de la main, participe à 
ces données psychologiques. Remplacez les mets 
geste, attitude ei mouvement, par le mot écriturr. 
vous avez toute la théorie graphologique. 

Car tous les signes s'expliquent de la même façon en 
les comparant aux mouvements naturels de l'homme. 
Le prodigue allongera, espacera son éeritare, au 
contraire l'avare tassera ses lettres et ses mots comme 
il entasse ses écus, etc. Il n'y a pas là coïncidence. 
mais bien des faits sérieusement conirôlés admis par 
les physiologistes et les médecins. 

D'ailleurs les muitiples expériences faites dans les 
hôpitaux sur des sujets hypnotisés sont venues confir- 
mer les vérités graphologiques. 


Des femmes endormies auxquelles on a suggéré dif- : 
férents états d'âme: colère, joie, tristesse, prodigalité, : 
avarice, etc., et que l'on a fait écrire à ces moments-là, 
ont eu autant d'écritures que d'états suggérés, et leurs 
différentes écritures ont toujours concordé avec les 
principes de la science graphologique. 

L'abhé Michon le fondateur de la graphologie, mieux 
que tout autre, a magistralement démontré le bien 
fondé de cette science dans ses déux ouvrages u Le | 
Système, et « La Méthode de graphologie ». 

Michon, ce savant observateur, ce fin analyste du 
cœur humain semble avoir tout deviné, tout démoniré;: 
il n’a laissé que bien peu de choses à découvrir à ses 
successeurs; et ce petit traité de graphologie, que j'offre 
aujourd'hui au public. n'est grm résumé très suceinet 
et pratique de ses enseignements. 
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lI 
HISTORIQUE 


La Graphologie est-elle âgée? 

Comme science bien établie, dile ne date que d'une 
cinquantaine d'années. Cest vers le milieu du Kie sh- 
cle que l'abbé Michon, son fondateur, la développe et 
la fit connaître au monde entier. Mais iont prouve gae 
dans les temps les plus recnlés on a pressenti Tim- 
portance de l'écriture manuscrite dans la manifestation 
extérieure de la pensée; quelques phrases des poètes 
grecs et latins ne laissent aucun doute à ce sujet. 

L'écriture était sacrée chez les Egyptiens. 

En Chine l'écriture, sonsidérée comme une émana- 
tion de la divinité, était l'objet d'un culte particulier. 
Golneïdenve curieuse, plusieurs de leurs signes phomé- 
tiques se rapprochent de nos règles graphologiques 

Au Japon, de temps imméœmarial, on fait de la gra- 
phologie rudimentaire, les sarciers de ce pays jar 
gnent à teurs pratiques diverres, l'haberprélalion des 
signes graphiques. ils font tracer a l'encre une barre 
sur une feuille de papier, dt d'après sa dongueur, 80h 
épaisseur, sa rigidité, «a mallesse el se dinectian, ils 
déterminent le caractère du consultant Peu de ROS 
graphologues européens pourraient en {aire natani. 

La première observation graphique qui nous ent 
parvemre est de Suétone, historien latin. 11 relate que 
l'empereur Auguste serrait ses lettres et lassait ses 
mots d'une façon exagérée. Cette remangue mais en dt 
plus iong sur l'avurice et l'égdiamse de ce prince qué 
toutes ses biographies. 

Voici qu'au moyen âge nos pères plus intuitéfs que 
savants disent d'un homme prudent, minutieux, akten- 
tk, qu'il met les points sur tes i. Ce vieux dicion forme 
pour ainsi dire le point de départ de le graphalagie. 

Il ne manque pas un iola découle de la même source 
de fine observation. 

En 1622, un professeur de Bologne, Camillo Baida, 
fañt paraître un curieux opuscule: « Traité comment par 
une lettre missive on reconnaît la nature et les que- 
ltés de l'écrivain. » Les termes sont clairs, c'est bien 
la Gesphologie, mais la Grapbologie encore dans son 
enfance. Ce livre eut sans doute des lecteurs car, 
vers cette époque, des graphoiogues parcouraient la 
France, l'Angleterre «et l'itatio donnant des études de 
caractères d’après l'écriture. L'un d'eux même vint 
à la cour dé Louis XIV, et fit du grand Roi un portrait 
peu flatteur, mais reconnu juste, dit la chronique. 

A La fin du xvnis siècje, le mouvement philosophique 
devenant plus rationnel, on rechercha les rapports qui 
existaient entre la pensée et l'extérieur de l'individu. 
Deux hommes de génie continuent la filiation grapho- 
logique: Gœfhe, l'immortel auteur de Fast et La 
vater, son ami, le créateur de la physiognomonie, qui 
posa même les premiers jalons de la science grapholo- 
gique, et mourut avant d'avoir pu établir un système. 

Waller Scoti, Fourier, Balzac, George Sand, pour ne 
cifer que tes noms des plus connus, se sont oecapés 
de l'étude du caractère jar l'écriture. George Sand, 


Rolamment, nous & daisré des portraits grarholgiques 
d'une justesse étonnante. 

Ce qui proure qu'il y a une graphalogie naturelle 
basée sur l'observation, mais qui exige une intuition 
que peu de personnes possèdent. 

Vers 1830, il existait en France une éosle de Grapho- 
legie qui possédait de rombreux signes provenant 
d'bservaturs :reslés inoonnus. Michon ‘en eui eve- 
Baissence par J'abbé Flandrin, son espnit ardent s'em- 
thensiasme; tenace, actif, mbsorvatewr sagane at snis- 
prenant, il rassemhla apssitôt de ‘tous côtés 4&es: 
milliers d'autographes, les étudia, les classa, ét, après 
ua labeur acharné de .39 années, après avoir dormé des 
conférences partout en Frame et à l'étranger, il pan 
vint am prix de fuites incessantes à faire epprécier sa 
déconverte par de monde savant. £l publia vers 152 
son « Sysième » et sa « Méihode de graphologie = 
onwrnges complets, qui zesteront, quoi qu'en disent 
ses successeuts, la sewe base Ao toute bonne étude 
grapholegique. 


III 
LA GR A PHOLOGIE SCIENCE D'OBSER VATION 


existe dans l'esprit de beaucoup de personnes ume 
confession regrettable au sujet de la graphologie, qee 
Fon prend bien à tørt pour une science -occülte; et ter- 
ttes graphologues s'efforcent, je ne sais posqui & 
laisser ge perpétuer cette éqmivaque. 

La graphologie ef nne srienre d'observation. Rie 
a ses principes étabtis. ses règtes dûment comròlcer 

Poimi d'afluences ĉélestes ou infernales, ni d'évoce- 
tions, ni de fentesmugorie, ni de pian astmi, mi ie 
pratiques sperafitieuses, non. 

Pa graphslogie tout se fait en comparant les traits 
de la plume avec les rnonvemnents du cerveau; en me- 
sarani mimslicusement la forme des lettres, teur han. 
teur, fur targeur, teur épaisseur; en examinant les 
points, les barres, es accents, étc... 

Ce que feit le phrénologie pour le cerveau et ses to- 
calisetions; la physiognomonie pour les traits du visage 
et des gestes, ia graphologie le fat pour l'écriture, 
geste de la main, truchement de la pensée, photogrn- 
phie des mouvements cérébraux traduits par la piwne 
sur le papier. 

Le graphologie comme la médecine étudie l'homme 
Les médecins voient les maladies du corps, les gra- 
photogues voient les maladies morales. 

Ders ces deux sciences les méthodes existent et 
si graphologues et médecins se trompent quelqueïdis 
dans leur diagnostic, ‘c'est moins la faute de la science 
que leur défeut d'observation ov leur insuffisance deae- 
cements. 


IV 
OBJECTIONS 


La Graphologie depuis Michon, a fait des progrès 
immenses. Elle a franchi le seuil de la science off- 
cieRe puisque beaucoup de professeurs et de phio- 
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Sphes la discutent et beaucoup de médecins s'en ser- 
vent dans le diagnostic de certaines maladies. 

Mais il y a toujours la masse des incrédules de parti 
pris et celle aussi nombreuse des contradicteurs qui 
voient des impossibilités partout De là, des Sieen 
auxquelles nous allons répondre. i 

La plus fréquente malheureusement est celle-ci: mon 
écriture n'est jamais la même, elle change tous les 
fours. Eh bien! cela prouve tout simplement que votre 
earactère n'est jamais le même, que vos idées varient 
Sous les jours. Ayez les idées stables votre écriture 
sera toujours la même. 

2 objection: Mon écriture varie selon que je me 
trouve dans telle ou telle disposition d'esprit. Cette 
objection prouve en faveur de la Graphologie: puisque 
Bous posons en principe que l'écriture varie quand le 
$empérament varie et suit exactement l'état d'esprit 
même momentané. Il nous faut alors plusieurs auto- 
graphes pour donner le caractère normal. 

3° objection: Si je change mon écriture! que répondre 
ä-cela? si vous déguisez votre écriture vous mystifiez 
te Graphologue. 

áe objection: Connaissant la Graphologie on peut 
shanger son écrilure et se donner des qualités que l'on 
R'a pas. Il est très difficile de changer son écriture sur- 
fout en lenant compte de certaines règles graphologi- 
ques, on peut réussir les premières lignes mais bien- 
tôt le naturel reprend le dessus et on laisse échapper 


gertains traits qui révèlent votre véritable caractère. 


Si vous n'êtes pas intelligent vous ne vous ferez pas 
unce écriture intelligente et d’ailleurs cette tension con- 
tinuelle de l'esprit vers l'observation de certains prin- 
eipes scripturaux changera votre caractère. 

5è objection: Vous ne donnez que des généralités, des 
approrimalions. Cette objection, très fréquente, est tou- 
jours faite par des gens qui n'ont jamais eu d'analyses gra- 
phologiques entre les mains, autrement ils verraient 
qu'un graphologue sérieux n'emploie que des termes 
elairs, sans ambiguïté, bien français comme: ambi- 
feux, opiniâtre, énergique, indolent, triste, égoïste, 
dévoué, calme, violent, autoritaire ou conciliant. D'ail- 
kurs si nous opérions par à peu près, dix-neuf fois 
sur vingt nous serions pris en flagrant délit d'inexacti- 
tude, et la Graphologie ne pourrait résister à toutes 
ses réclamations. 

6° objection: Comment pouvez-vous recbnnaître le ca- 
mclère d'après ces grandes écritures de femmes, ces gran- 
des écrilures à la mode qui se ressemblent toutes? Cette 
objection parait la plus sérieuse; mais je répondrai 
que ces grandes écritures ont un cachet d'uniformité 
plus apparent que réel, et qu'un graphologue exercé y 
frouve de notables différences, ainsi: la hauteur, l'in- 
slinaison, la simplicité, l'angulosité, la rondeur des 
traits, les points des i, les barres des t, les finales ren- 
trantes, etc... ne se retrouvent pas à dose égale dans 
inutes ces écritures à la mode, et chaque trait, ayant 
pour nous une signification précise, nous arrivons vite 
& déduire le véritable caractère. 

Mais vous pouvez vous tromper! 

Hélas quelquefois répondons-nous à cette dernière 
#hjection, La Graphologie se trouve dans le même cas 


que la médecine, la chimie, la physique, l'astronomie 
et beaucoup d'autres sciences officielles reconnues qui, 
vous le savez, se trompent quelquefois. La: science 
peut être excellente et le savant médiocre. 

Défiez-vous de ces personnes qui ne connaissent de 
la Graphologie que ce qu'elles en ont lu dans les feuil- 
lèts d'un almanach, et donnent partout des réponses 
à tort et à travers. Hélas! c'est presque toujours d'après 
ces personnes inexpérimentées que l'on juge la Grapho- 
logie. 

La Graphologie étudiée sérieusement donne des ré- 
sultats aussi positifs que toutes les autres sciences. - 


y 
UTILITÉ 


Est-il nécessaire de parler de l'utilité de la Grapho- 
logie? 

Sa définition elle-même n'est-elle pas tout un pro- 
gramme. Pouvoir connaître son semblable, pénétrer 
dans les replis les plus profonds du cœur humain, met- 
tre à nu ses qualités, défauts, aptitudes, passions, fai- 
blesses et cela sans avoir besoin de le fréquenter pen- 
dant des années mais simplement à l'aide de quelques 
lignes de son écriture, quelle science magnifique! 

Que ne donnerait-on pas souvent pour savoir à qui 
l'on a affaire journellement? si l'ami que lon croit 
sincère ne vous trompera pas un jour? que de déboires 
évités si l'on consultait plus souvent la Graphologie qui 
opère avec des moyens si simples! 

Cette science en effet est utile à tous. Aux parents- 
pour être renseignés sur les aptitudes réelles’ de leurs 
enfants au moment de les lancer dans une carrière où 
ils ne feront peut-être que des déclassés. Aux négo- 
ciants, industriels, banquiers, pour connaître la va- 
leur morale et intellectuelle de leurs correspondants 
ou subalternes. 

Aux maîtresses de maison pour leur faire connattre 
ceux qu'elles reçoivent dans leur salon. 

Aux médecins pour le diagnostic de certaines ma- 
ladies cardiaques et cérébrales. 

Aux magistrats pour l'examen mental des accusés. 

Aux professeurs qui appliqueraient la graphologie à 
l'écriture de leurs élèves. 

Enfin aux parents et aux fiancés dans la question du 
mariage. C'est là surtout que la Graphologie a rendu 
et rendra d'innombrables services en ee qu'elle seule 
peut renseigner sûrement les parents ct les futurs sur 
les qualités respectives et dévoiler les défauts, ta- 
res, etc., que chacun cache soigneusement aux yeux 
de tous. 

Appliquée à la critique contemporaine la Grapholo- 
gie ramène chaque personnalité au niveau exact qu'elle 
doit occuper, car elle voit aussi bien le degré d'intelli- 
gence que le caractère. 

Je n'en finirais pas s'il fallait énumérer toutes les cire 
constances où la Graphologie est d'utilité incontestable, 
En Angleterre, nation pratique, elle est depuis long- 
temps employée dans les banques, maisons de com- 
merce et ministères, espérons qu'en France, son pays 
d'origine, il en sera de même un jour. 


D. 


TS 
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Règles graphologiques 


CHAPITRE Ie 
DU CHOIX DES DOCUMENTS 


. Avant de commencer l'étude détaillée des signes 
graphologiques, il est bon de donner quelques avertis- 
sements sans lesquels l'élève risquerait de faire fausse 
route dans l'application des principes graphologiques. 

Le point important est de bien choisir ses documents; 
le fac-similé doit être sinon rejeté du moins examiné 
avec prudence. 


Pour bien juger un caractère il faut s'assurer que 
l'écriture est naturelle, c'est-à-dire, normale, habituelle 
de la personne, celle que l'on emploie pour la corres- 
pondance intime entre parents et amis, entre personnes 
avec lesquelles on ne se gêne pas, en un mot celle qui 
rend une pensée, La lettre officielle à un personnage, 
àun inconnu, est en général appliquée, : c'est de l'écri- 
ture qui ne laisse échapper que peu de chose du tempé- 
rament réel de l'écrivain. . 

L'écriture commerciale ou d'administration est dans 
le mème cas. En effet, bien souvent, on adopte, on se 
forge une écriture courante afin d'être plus clair, mais 
Yécritfe intime est différente: cppendant beaucoup 
de personnes conservent cette écriture commerciale qui 
leur devient naturelle, et qui indique chez eux peu de 
personnalité. 

Une copie, méme rapide, doit être étudiée prudem- 
ment, mais elle laisse échapper un assez grand nom- 
bre de traits principaux du caractère. 

Les brouillons donnent bien aussi le fond du carac- 
tre, mais il ne faut pas que ces brouillons soient trop 
ülisibles: car il arrive souvent que l'on prend sur un 
camet des notes. tellement abrégées que c'est plutôt 
mne sorte de sténographie à l'usage exclusif de l'écri- 
vain, 

Tout graphologue sérieux doit s'abstenir de juger sur 
une écriture au crayon; le crayon déforme beaucoup 


de lettres, notamment les majuscules et les barres 
des T. 


L'écriture rendant minutieusement les moindres 
impressions, même fugitives, il faut s'assurer que le 
document n'a pas été écrit sous une influence anor- 
Male: colère, maladie, tristesse, etc., qui altèrent le 
graphisme. Le graphologue s'efforcera toujours d'obte- 
nir plusieurs documents de la même personne pour 
établir le caractère normal. 


Il arrive que des signes se contrarient dans le 
mème autographe, il ne faut pas s'en étonner, la nature 
humaine étant pleine de contrastes, C’est au grapholo- 
£ue d'examiner les traits principaux, leur faiblesse, 
leur accentuation, et de faire la part de chacun des 
signes dans le diagnostic final. 


| CHAPITRE II 
DIRECTION DES LIGNES 


L'écriture européenne, dérivant du gree et du latin, 
va de gauche à droite. 

L'écriture latine, inproprement appelée anglaise, est 
celle des peuples civilisés occidentaux, sauf de FAHo 
magne, de la Grèce et de la Russie, qui ont un alpha- 
bet très peu différent. 

La Turquie, nation d'Asiatiques implanté en Eu- 
rope, possède l'écriture arabe de droite à gauche. 

Les gestes étant les mêmes dans tous les pays du 
monde en tant que mouvements spontanés, les règl's 
générales de la grapholagie peuvent done être appli- 
quées à toutes les écritures et à fous les alphabets. 

Les règles particulières concernant l'écriture latine 
sont applicables à l'allemande. à la russe. à la grecque, 
et c'est de celle-là que nous nous occuperons d'abord 
dans ce traité. 


AE 

Une des premières choses à examiner dans un auto- 
graphe, c'est la direction des lignes sur le papier. 

Le papier étant carré ou rectangulaire, la main doit 
régulièrement tracer des lignes parallèles et horizon- 
tales, mais sous l'impulsion d'un sentiment plus ou 
moins violent, sous l'influence d'un tempérament plus 
ou moins énergique, ou indolent, triste ou gai, souple 
ou inflexible dans ses principes l'écriture est mon- 
tante, fig. 1; horizontale, fig. 2; descendante, fig. 3; en 
voûte; en bassin; sinueuse, fig. 4; serpentine; vi- 
gide, fig. 1 


La ligne montante, fig. 1. qui se dirige vers le haut 
du papier signifie ardeur, entrain, activité, ambition. 
désir de monter. Ecrivent ainsi les entreprenants, les 
énergiques, les téméraires, les présomptueux. L’écri- 
ture montante est signe de bonne santé. Elle donne 
souvent la gaieté. 

En général, l'écriture montante est rigide, c'est-à-dire 
droite comme une barre d'acier qui va au but sans plier, 
elle signifie persévérance, inflexibilité, suite dans les 
idées, fig. 1. ; 

La ligne descendante, fig. 3, est signe de déen >- 
gement, de tristesse; c'est l'affaissement physique t 
moral. La main tombe comme fatiguée. C'est Fee .- 
ture des gens peu énergiques, impressionnables, in- 
quiets, se laissant abattre facilement. 
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En général, Fécrilure descendante est molle, mal for- 
mé, signe d'indelence €@t de volonté faible. C'est 
Ecrrilure de l'insaccès. 

Si cette méme écriture descendante est formée de 
lraits durs et anguleux, c'est la tristesse sombre, l'hy- 

pocondrie difficile à distraire, surtout lorsque la ligne 
-descend beaucoup. 

P faut s'assurer cependant si le scripteur est bien 
portant, car tous les malades ont l'écriture descen- 
dante; c'est un fait curieux à observer. 

La ligne horizontale, fig. 2, indique une certaine éga- 
ilé d'humeur, Les gens qui écrivent ainsi sont calmes, 
prudents, s'emballert peu, Car dès qu'd y a passion, 
l'écriture grimpe aussitôt. 

La digne sinueuse, fig. 4, est ceite dont les mots, 
romme les lettres d'un mème mot, montent et descen- 
dent continuellement. C'est le signe de ia souplesse 
d'idée et de caractère. Ecrivent ainsi les personnes aux 
convictions mobiles, écoutant le pour et te contre, insi- 
nuantes, diplomates. 

Lorsque cette digne sinmeuse est montante, elle si- 
gnifre ambition arrivant au but par différents moyens, 
méme par l'intrigue. - 

'La'ligne sinuewse est en général à ledires inégales, 
signe de grande mobilité d'iupressions. 
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Voici trois formes de lignes assez rares: 

La ligne voûlée, monte d'abord et descend, formant 
une courte assez régulière. Elle signifie ardeur, du 
premier mement puis lassitnde, découragement qui 
survient avant la fin d'une eutreprise. Cette ligne cest 
gônèralcirem accidentelle. 

La lyne en bassin, descend d'abord et remonte, for- 
mant v creux. Comme la précédente, elle est. passa- 
gère. river ainsi les personnes qui fléchissent au 
prernic. moment, qui s'effraient des difficultés, puis se 
ruisemrrent, reprenneit courage et mènent à bien Jeur 
cntreprise. 

La ligne’ serpentine, va par onduiations de plusieurs 
mots; cette forme très rare signifie mensonge. 


mens 
Des migraines, des odontalgies, des otalgies, des névral- 


z~s sciâtiques ou fémoro-paplitées ne résistent guère å la 


inagnétisaiion., LES 
'Vrass. 


S'il est nne science au monde qai rende d'âme visile, c'est 


sans contiedit le Magnetisme. 
A. DUMAS. 


MAGNÉTISME PERSONNEL 
OU MAGNÉTISME PSYCHIQUE 


Education et développement de la volonté 


Pour être Heureux, Fort, Bien portant 
Œt Réussir on Tont it) 


par H. Duavarx 


Sous ce titre, l'auteur se propose de faire pardilles £ 
août prochain, un beau volume reliure sowple, iempeler 
sur papier deluxe, illustré de phetos.de 3a pensle's 
de nombreux dessins inédits pour servir à |'imielligpno 
du terte. Pour en donner une édée, nous publions àa 
premiers chapitres de la partie théorique. ! 


I ! 
CONSIDÈRATIONS GÉNÉRALES 


Définition. — Oswrpages à étadier. — Los Lois pap chiya 
— Comment: acquérir lisfluenes personnelle ? 


Définition. — L'expression de Maynétisme per 
sonnel nous vient des Américains. C'est aae in 
iluence. naturelle ou acquise qui permet à l'host 
comme à la femme d'attirer à lui la cansifér 
tien. l'intérêt, la sympathie. la confiance, Wami 
tié et l'amour de ses semblables, d'obismir le: 
meilleures situations, d'arriver à la desmimehor 
et à la fortune, ou tout au mois au biem-Ñire -4u 
nous désirons tous. Cette influence noms:sa6t in 
médiatement en contact ametles: énergies quimou: 
entourent, avec les sympathies qui flottent imeen 
taines et indécises dans l'atmesphère, et uo8s per 
met de les fixer en nous pour aocraitre aolre in 
dividuslité physique et morale. Elle nous danni 
l'intuition, cette peroephiom ire, faite -ma 


les sens de Tesprit, qui permet sr ec 
coup d'œil ce qui nous est bon et utile de € 


nous est nuisible. 


Ouvrages à étudier. — Trois ouvrages traduit 
de l'anglais sont particulièrement recommandé 
bles pour l'étude du Magnétisme personnel. Dani 
l'ordre de l'importance que je leur attribue, e 
sont: Le 

La Force-Pensée, son Ackion et son Rôle dani 
la Vie, 1 vol., par Viühen Welker. ATKINSON. 

Vos Forces et le Moyen de les utiliser, 2 vol. 
par Prentice MULFORD. 

de Magnétisme personnel, de l'empire sur sol 
même et du développement des dispositions natu 
relles, 1 vol., par V. TURNBULL. 


(1) Le prix de l'ouvrage sera de 10 francs. Pour nos >t 
teurs qui sousceriront d'iċi au 15 août, en envoyant te meor 
tant, ce prix sera réduit à 8 francs. 


Les deux premiers auteurs considèrent la pen- 
sée convenablement dirigée par la volonté comme 
la éause directe du bonheur ou du malbeur qui 
nous arrive. Les pensées des divers individus se 
repoussent, s’attirent et se combinent selon cer- 
taines fois d'affinité pour former des pensées nou- 
veles. R suffit alors pour acquérir l'influence 
personnelle à un degré très élevé, de n'avoir que 
des pensées d’altruisme, de bienveillance et de 
bonté, qui attirent Tes pensées de même nature, 
pour former une sorte de capital que ron emploie 
corséiemraent ou inconsciemment pour parvenir 
au but que l'on veut atteindre. 

Le dernier attribue. l'influence personnelle à 
uns force mentale qui agit à la façon de l'aimant 
et de T'étectricité. Fette force se manifeste sous la 
forme de « courants mentals » analogues aux cou- 
rants étectriques, qui vont presque constamment 
d'un cerveau à l'autre; et les plus influents sont 
ceux (qui savent emimagasiner en eux, dans une 
sorte de « batterie de réserve », Ja plus grande 
somme de force qui leur appartient en propre, 
aies que: celle qu'iis puisemt ehez les autres. 
Quoiqu'elle ne me paraisse résoudre que certains 
cos de fa question, la théorie des courants men- 
tals mérite d'être prise en sérieuse considération: 
tt ce mérite fera pardonner plusieurs erreurs 
<ciosifigees regrettables commises par l'auteur. 


Cette action du désir, de la pensée et de la vo- 
lonté était connue des anciens. Les ouvrages bi- 
bliques sont remplis d'exemples frappants qu'il 
n'y a qu'à dégager de la croyance à l'intervention 
divine pour les voir apparaitre dams toute leur 
simpäfcité. 

Em raisonnant sur las facultés de l'âme, Avi- 
cenne, Pomponace, C. Agrippa, Parwelse, Van 
Helmont ot beaucoup d'autres en ent parlé dans 
leurs écrits. Mais, pour ne recommander ici que 
les ouvrages modernes que l'on puisse étudier 
avec intérêt, je citcrai seulement, dans fordre 
que je leur alkribuce au point de vue de leur im- 
portance : 

Comme devenin énergique! IMmtroductiom 
à l'Eduerton persesnelle pour acquérir Energie 
et.Activilé, + veh., par ls docteur GEBSARDT; 

L'Atfitude qui en impose et Comment l'acquérir, 
1 val., par ke méme; 

L'Edueation de tæ Votamté, t vot., par J. PAYOT; 

L'Education rañonnelle de la Votontó, ? vot, 
par P. B. Din. 

L'Homme visible et invisible, £ vol., par LEAD- 
BEATƏN. . 

Degman ct Mituel de ln Haute Magie, 2 vol. 
par ELpmas LEVI. 


Les ouvrages de Gebbardt. Payot et P. E. Lévy, 
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se rapportent à peu près exclusivement au déve- 
loppement de la volonté; celui de Leadbeater ert 
un remarquable ouvrage de théosophie, mais Qu 
peu trop abstrait pour ceux qui éébatent dans 
l'étude si compliquée du pouvoir de Fhem:2 
enfin, celui d'Éliphas Lévi, qui est considéré 
comme un des meilleurs classiques de locculte, 
mériterait d’être placé le premier de celle se- . 
conde catégorie, si les vérités qu’il contient rela- 
tivement au rôle de la pensée et de la volonté 
n'étaient pas trop souvent voilées sous des formu- 
les magiques qui les rendent incompréhensibles à 
ceux qui ne sont pas initiés au fangage des otcui- 
tistes. 


Les Lois. . — Dans ie mode physi- 
que, l'harmonie résulte de la lui des ciHraire. 
Les effets de l'armmant eù de l'électricité. const- 
tuent le type le plus apparent de tapplicabion ++ 
cette loi: Les péles ou iluides de méme nom se 
repoussent; kes pôles ow fluides de noms contrei- 
res S'aliirem. Il en est de mème peur le magno- 
tisme kumain, qui n'est qu'une propriété, qu'un 
mouvement de la matière. (V. à ce sujet ma Phy- 
sique magnétique.) 

Les lois psychiques sont inverses; er sont les 
semblables qui s'aftirent et les-contraires qui se 
repoussent. On peut les formuler ainsi: Les pen- 
sées et les actions de même nature s'attirent et 
font naître ou augmentent la considération, la 
sympathie, la confiance et Tamour que les indivis T 
dus sont susceptibles d'avoir les uns pour kes au- 
tres; les pensées et les actions de nature opposée 
se repoussent et donnent naissance à Fanfipathie, 
à la méfiance, et à la haine. 

Nos pensées peuvent être consiférées comme 
des corps matériels; et à ce titre, en dehors de 
ces Tois physico-psychiques, elles sont encére 
soumises à des lois chimiques analogues à velles 
qui président à la composition et à la dlécompo- 
sition des corps qui tombent sous nus sens, Anssi, 
elles se communiquent et s’échangent. allant con- 
tinuellement d'un individu à Fautre, mème sans 
le secours de la pensée et de la volonté: ef tars- 
qu'elles sont de même natare sans être identique- 
ment semblables, elles ont une sorte affinité les 
unes pour les autres qui leur permet de se eam- 
biner pour former des pensées, des idées eb des 
dispositions nouvellés. C'est ce qui explique nolre 
changement d'opinion après avoir écouté passive- 
ment un conférencier ou un ami sympathique trai- 
lant un sujet quelconque qui ne nous est pas en 
tièrement familier. C'est ce qui explique aussi ke 
modification de. nos besoins, de nos «4-5. de 
nos penchants, lorsque nous fréquent: :: 
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tamment un individu ou un groupe d'individus 
qui pensent et agissent d'une façon différente de 
la nôtre. Cette vérité admise depuis longtemps a 
donné naissance à ce proverbe: Les mauvaises 
fréquentations corrompent les bonnes mœurs. 


Comment acquérir l’Influence personnelle. — 
Les différents auteurs qui ont traité de la question 
ne sont pas absolument d'accord sur les condi- 
tions que l'homme doit remplir pour acquérir l'in- 
fluence personnelle lorsqu'il ne la possède pas et 
pour l’augmenter lorsqu'il la possède à un certain 
degré. Les uns attribuent cette influence au ré- 
gime végétarien, sans observer qu'elle peut par- 
fois exister à un très haut degré chez certains 
intempérants qui abusent de l'usage de la viande; 
les autres l'attribuent à la chasteté, sans se rendre 
compte qu'on la rencontre aussi chez quelques 
personnes qui sont fort loin d'être chastes: d'au- 
tres encore pensent qu'elle est partout dans la 
nature et que, par la respiration pratiquée sui- 
vant certaines règles, chacun peut la prendre dans 
l'air ambiant; qu'on peut même la prendre dans la 
force musculaire que l'on transforme ensuite en 
force psychique; enfin, tous sont à peu près d'ac- 
cord que lorsqu'elle est acquise, elle se manifeste 
sous l'action de la pensée ou de la volonté qui 
agissent ensemble ou séparément. 


TI y a dans toutes ces théories une très large 
part de vérité, mais aucune ne la contient com- 
plètement. L'hygiène alimentaire joue certaine- 
ment un rôle considérable dans la conservation 
ae notre santé physique et morale; le fait de ne 
pas gaspiller maladroitement ses forces physi- 
ques dans les plaisirs sensuels trop souvent ré- 
pétés joue également un rôle très important; par 
des exercices corporels intelligemment conduits, 
on développe les forces physiques, et la gymnas- 
tique respiratoire a certainement une grande im- 
portance; mais, qu'on le sache bien, l'influence 
personnelle appartient en propre à l'individu. Elle 
West pas hors de lui, mais en lui, et avant qu'il 
ne ]1 possède en puissance, elle est déjà à l'état 
latent, plus ou moins préparée à être développée. 
Pour opérer ce développement, je dirai que tous 
les moyens physiques enseignés par l'hygiène 
sont bons, à la condition de développer en même 
teinps le fonctionnement régulier de la pensée et 
d'exercer la volonté pour s'en rendre complète- 
ment maitre. 

Sachez que rien ne se perd, que rien n'est in- 
différent dans la vie et que nos pensées les plus 
simples en apparence influent sur nous et sur 


"y 


dans une certaine mesure à notre bonheur ou à 
notre malheur. 

Les pensées que nous émettons avec persistance 
s'attachent à nous, en attirent d'autres de môme 
nature et forment autour de nous une sorte d'at 
mosphère, d'aura (mot latin qui signifie soufle;. 
vapeur subtile), plus ou moins dense, plus ou 
moins étendue, qui constitue un quelque chose- 
de notre personnalité. De cette atmosphère- 
rayonne autour de nous des prolongements que: 
l'on peut, comme le fait l’auteur du Magnétisme 
personnel, comparer à des courants électriques, 
ou mieux encore aux lignes de forces que l'on ob-- 
serve autour des aimants. Ainsi, si nous émettons 
des pensées de bonté et de bienveillance, nous 
attirons du dehors des pensées analogues et nous- 
gagnons en même temps la conflance et la sym- 
pathie de ceux qui sont bons et bienveillants; tan- 
dis que si nous ne pensons qu'à la persécution, à 
la haine, à la vengeance, à la jalousie, nous atti- 
rons des pensées de cette nature qui viennent en. 
tretenir et même grossir notre aura; et, tout en 
éloignant de nous ceux qui peuvent nous ètre- 
utiles, nous attirons les maniaques, les obsédés.. 
les jaloux, les méchants, les rageurs, ce qui jus- 
tife amplement ce proverbe: Qui se ressemble: 
s'assemble. 

C'est ainsi que nous sommes sympathiques: 
ou antipathiques, que nous nous rendons heurgux 
ou malheureux, que nous faisons tourner la roue 
de la fortune pour ou contre nous; en un mot,. 
que nous faisons notre propre destinée. 

Demandez et vous recevrez, frappez et l'on vous: 
ouvrira, nous dit l'Evangile; ces affirmations sont 
absolument exactes en ce sens : Mettez-vous dans 
les conditions exigées pour cela, c'està-dire: 
croyez à la possibilité d'obtenir ce que vous de- 
mandez et veuillez l'obtenir comme une chose qui 
vous est due, vous pouvez avoir la certitude abso- 
lue que, si cela ne nuit en rien à la considération 
et à l'intérêt de vos semblables, vous obtiendrez, 
sinon tout ce que vous aurez demandé, du moins- 
une quantité proportionnelle à la sincérité de 
votre demande et à la somme de volonté que vous 
aurez dépensée en vue de l'obtenir. I n'y a pas 
d'autre difficulté que celle de vouloir avec éner- 
gie, persistance et persévérance. 

La volonté, surtout lorsqu'elle est aidée par ka 
foi, est la première des puissances; c’est la foroe 
la plus considérable que nous ayons à notre dis- 
position, et c’est en elle que repose l'unique fon- 
dement des miracles et de la magie äntique. 

Ce n'est pas une entité quelconque qui nous 
accorde la chose demandée; mais on pourrait pres- 
que dire que cette chose était là, à une certaine 


ceux qui nous entourent, et qu'elles contribuentdistance, à la disposition de celui qui saurait ba. 


prendre. C'est ce qui explique l'efficacité réelle 
de la prière. Lorsqu'elle est véritablement sincère, 
elle possède des propriétés suffisantes pour attirer 
sur le croyant une somme plus ou moins grande 
de consolations, de satisfactions et même d'avan- 
tages matériels. En effet, il paraît évident que lors- 
qu'un Catholique prie avec ferveur saint Antoine 
de Padoue, par exemple, pour retrouver un objet 
perdu, très souvent il retrouve immédiatement 
cet objet quand, selon toute probabilité, il ne 
l'aurait retrouvé qu'au bout d'un temps plus ou 
moins long. La théorie de ce phénomène est bien 
simple : ce n'est pas le personnage invoqué qui 
a exaucé la prière; mais par sa foi, le croyant 
s'est mis dans les dispositions psychiques con- 
venables pour attirer à lui les influences qui 
étaient susceptibles de guider utilement ses re- 
cherches. l 

Les guérisons dites miraculeuses de Lourdes et 
d'ailleurs s'expliquent de ja même manière. Par 
le désir de guérir, par les émotions du voyage et 
surtout par la foi, les pèlerins se mettent dans les 
conditions voulues pour attirer à eux les influen- 
ces, les forces, — les spirites diraient les fluides 
— qui sont susceptibles de déterminer la guéri- 
son, et sous l'empire de l'action physique exer- 
cée par l'immersion dans la piscine, une réaction 
assez violente se produit ‘pour vaincre un mal qui 
réshait invincible sous l’action des divers moyens 
que le médecin avait pu employer. 

H en est de même pour le plus grand nombre 
des effets spirites : le médium, aidé de la force, 
des fluides, des assistants, attire à lui, du milieu 
ambiant, tous les éléments qui sont nécessaires 
à la production des phénomènes. 


Les sentiments, les qualités, les défauts, les 
passions, je dirai même toutes les propriétés phy- 
siques et aiorales:que possèdent ou peuvent pos- 
téder les êtres vivants sont dans la nature sous 
une forme réelle, matérielle, presque palpable, 
et chacun y prend ou peut y prendre ce qu'il est 
susceptible d’assimiler. Connaissant les lois qui 
président aux manifestations de ces phéno- 
mènes de la vie psychique,on peut attirer à soi 
es bonnes choses et éloigner les mauvaises. Ce 
pouvoir est universel; il n’est pas limité à 
l'homme, car en l'observe dans l'instinct et dans 
a manière d'être des animaux. En descendant les 
legrés de l'échelle ontologique on le trouve à un 
iegré très élevé chez les plantes, qui possèdent 
outes des propriétés particulières à leur espèce. 
c'est par lui que la belladone puise l'atropine 
lans le milieu ambiant, que le pavot somnifère 
y puise l’opium qui nous donne la morphine 
hère à certains déséquilibrés; et si chaque plante 
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considérée individuellement peut ainsi puiser 
dans le milieu où elle se trouve les principes 
qu'elle contient, c'est évidemment parce que ces 
principes y sont déjà, et que son organisation lui 
a permis de les prendre à l'exclusion des autres. 


Apprenons donc à faire au moins ce que font 
les végétaux, c'est-à-dire à puiser dans la nature 
les principes, les agents, les forces qui nous sont 
nécessaires pour assurer notre bonheur. Par des 
connaissances techniques relativement peu éten- 
dues, mais surtout par la culture, le développe-. 
ment et l'accroissement de nos facultés mentales, 
nous pouvons tous y parvenir à un degré plus ou 
moins élevé. C'est ce que je vais tâcher de vous 
démontrer. Pour y parvenir, je prendrai pour 
base cette affirmation de Prentice Mulford : Les 
Pensées sont des choses. Je ne ferai que peu de 
théorie, car j'attache plus d'importance aux faits; 
et dans tous les cas, je prendrai les meilleurs pro- 
cédés d'éducation partout où je les trouverai. 

On dit toujours à ceux qui sont affligés : ne 
pensez pas à vos maux; si vous étes tristes, pen- 
sez à la gaieté; mais on ne leur dit rien de ce 
qu'ils doivent faire pour cela. Je vous le dirai. 
J'expliquerai comment on peut remplacer les 
pensées sombres, désespérantes et nuisibles qui 
dépriment, par des pensées riantes et gaies qui 
apportent l'espérance vivifiante, le courage et la 
force permettant de vaincre les obstacles qui s'op- 
posent à la réussite et au bonheur de chacun. 

Ayez la certitude absolue que cette étude vous 
servira à améliorer votre situation dans une large 
mesure; mais sachez aussi que pour que la puis- 
sance personnelle atteigne un degré très élevé 
il faut une bonne intelligence naturelle guidée 
par un raisonnement logique et sain, beaucoup 
de discernement, de tact et de bon sens; de la 
bonté, de la discrétion, et par-dessus tout une 
volonté inébranlable. 


Quelques mots encore pour terminer cette in- 
troduction. Soyez bien persuadés que la pensée, 
même sans le secours de la volonté, modifie tout 
ce, qui nous entoure, qu’elle donne aux choses 
des qualités nouvelles qui s'ajoutent à celles 
qu'elles possèdent en propre; qu'avec le secours 
de la volonté, elle crée réellement, non pas des 
images, mais des agents, des forces, des corps 
même possédant les propriétés physiques et chi- 
miques des corps matériels, corps qui agissent, 
se meuvent et sont susæptibles de communi- 
quer le ton de leurs mouvements, ainsi que leurs 
qualités propres, aux êtres et aux choses placés 
dans la sphère de leur action. 


Si les pensées et les différents états. de l'âme 
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existent réellement au point de vue matériel, on 
doit pouvoir les photographier. En effet, cet enre- 
gistrement sur la plaque photographique est non 
seulement possible, mais il est cerlaim Le doc- 
teur Baraduc (V. L'Ame humaine, ses Mouve- 
ments, ses Lumières et l'iconographie de l'vi- 
sible fluidique, 1886; Les Vibrations de la Vitaité 
humaine, 1906) et le commandant Darget en ont 
obtenu de remarquables spécimens. Les clichés 
des cinq figures qui précèdent ont été obtenus 
par ce dernier, lorsqu'il était chef d’escadron au 
2% régiment de cuirassiers en garnison à Tours. 


U’ 


CONSTITUTION DE LA MATIERE 


Comment la Matière est constitue, — Les Plans de la 


nature. — Les Corps de YHomme, — Les Corps dane les 
règnes du plan physique: 


Pour bien faire comprendre comment les pen- 
sées pouvermt être considérées comme des choses, 
c'est-à-dire comme des objels matériels, je suis 
obligé d'entrer fans certaines considérations re- 
latives à la constitution de la matière, aux plans 
de la nature et aux différents corps de rhomme. 


Comment la matière est constituée. — La ma- 
tière est formée de particules infiniment petites, 
insécables, indivisibles, indestructibles, que 
l'on nomme des atomes (de deux mots grecs, a 
privatif, et temnd, couper, voulant dire que l'on 
ne peut couper au diviser davantage). 

Les atomes s'orientent e se graupent en nom- 
bre plus ou moins grand pour former des molé- 
cules qui, jointes les unes aux autres, sont main- 
tenues par la force de cohésion. 

Les atômes et les molécules me s'ajustent pas 
les uns sur les autres comme des cubes de même 
volume; mais ils sont au contraire séparés les 
uns des autres par des espaces relativement 
énormes, dans lesquels circule librement un 
fluide, l'éther, qui, lui aussi, n'est que de la 
matière à un état plus subtil. Libres dans les 
espaces qu'ils occupent, les atomes sont animés 
d'un mouvement qui leur est propre, mouvement 
vibratoire extrêmement rapide, qui est constam- 
ment modifté par les mouvements différents qui 
leur arrivent du éehors. 

Si l'atome, que nous pouvons appeler l'atome 
chimique représente la matière à son dernier 
degré de divisibitté par les moyens gont nous 
disposons, tout indique qu'il n'est pas un atome 
dans le sens Stymolegique «du mot, et. qu'il est 
réellement divisible par des moyens plus puis- 


sants. Quelques chimistes hardis, parmi lespreis 
je citerai M. Jolliveé Casteiot, l'auteur de Le Vie 
el l'Ame de le Matière, affirment qu'il est formé 
par l'agglomération de particules d'éther qui. 
par leur nombre, leur groupement, leur erien- 
talion et leur mode de mouvement, const tuent 
les alomes des différents corpa avec ies proprié- 
tés physiques et ohiméques que nous connais- 
sons à chacun d'eux. L'éther serait ainsi oonsi- 
déré comme le véritable atome, l'atome principe, 
le protoplasma de la matière solide, liquide eu 
gazeuse qui tombe sous. nos sens. i 

O2 cherche maintenant à tous vaifier. Bê les 
physiciens ont déjà étebli et démontré l'umité 
des forees physiques, les chimistes qui rañson- 
nent comme Jollivet Castelot, eherchent à faire 
admettre l'unité de la matière. 

Les ocoultistes et Jes théosophes considèrent 
l'éther comme un quatrième état de la matière 
venant s'ajouter aux trois états solide, liquide et 
gaeux que nous connaissons. lis pensent aussi 
que Ja matière telle que nous pouvons la con- 
naître sous ces quatre états, est divisible à rin- 
fini. Dans son remarquable ouvrage sur l'Homme 
visible et invisible, Leadbeater s'exprime ainsi 
à ce sujet: 

« Ce que nous appelons, dilil, un atome 
d'oxygène ou d'hydrogène, n'est point. le dagré 
ultime et de fait, point un atome du tout, mais 
une molécule qui, sous certaines conditions, 
peut être brisée en atomes. En répétant ce pro- 
cessus de séparation on arrive éventuellement à 
un nombre infini d'atomes physiques définis qui 
sont tons semblables; il y a donc une substance 
à la base de toutes les substances, e$ des combi- 
naisqus diverses de ces atomes ulbmes, mens 
donnent ce que la chimie appelle des aiqmes 
d'oxygène ou d'hydrogène, d'or où d'argent, de 
lithium ou de platine, ele... | | 

« Ces atomes. cependagt,. ne sani atomes ul- 
times qu'au seul paint da vue de notre plan phy- 
sique; c'estè-dire qu'il y a des méthodes per 
lesquelles ils peuvent être subdivisés: mais lers- 
qu'ils Sont brisés ainsi, ils nous donnent une naa- 
tière appartenant à une région différente de la 
nature... matière qui n'hst plus expansive qu 
contractile à quelque degré de chaleur ou de 
froid que nous la soumettions. Cette matière sub- 
tile mest paini simple non plus, mais complexe: 
ot Rous irouvons qu'elle exist anesi dans une 
série d'états à ella pwopres, correspondant à peu 
près anx éals de la mstière physique que nous 
appelons solides, Hquides, gaz où éthare. En oee- 
tinuenk, phas avant, notre processus de subdiwi- 
sion nous arrivons à un autre atome, l'atome 
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de cette région de la nalure que les occultistes 
ont appelé le Monde astral. 

« Le processus peut être répété encore: car, 
en subdivisant cet atome astral nous nous trou- 
vous en présencé d'un autre monde plus élevé 
et pras subtil, quoique toujours matériel. Une 
fois de plus nous trouvons de la matière existant 
dans des conditions bien définies et à des états 
différents correspondant à ce niveau très élevé; le 
résultat final, c'est que nos investigations nous 
cenduisent une fois de plus à un atome... 
l'atome de cette troisième grande région de la 
nature que la Théosephie appelle le Monde men- 
tal Autant que nous pouvons le savoir, il wy a 
pas de limite réelle que pour nos capacités d'ob- 
servation Nous en avons assez, cependant, pour 
ètre certains de l'existence d'un nombre consi- 
dérable de régions différentes, chacune étant, 
dans un certain sens, un monde en lui-mème, et, 
dans un sens autre ei plus large, nous voyons 
que toutes ces ségions forment les parties d'an 
tout prodigieux. » 


Les Plans de la Nature. — Les mêmes théoso- 
phes désignent ces régions sous le nom de mon- 
des ou de plans. Dans le langage courant, on à 
lendance à les placer les uns au-dessus des au- 
tres, suivant la densité de la matière qui les 
compose, Dans Ña réalité, il n'en est pes ainsi. 

«...Il ne faut pas s'imaginer, continue Leadbea- 
ter, qu'ils sont superposés comme les tablettes 
d'une bibliothèque, mais plutôt qu’ils remplissent 
tuus le même espace, s’interpénétrant les uns les 
autres. À | 

« Il est un fait bien reconnu dans la science, 
nue, même dans les substances les plus demses, 
jamrais deux atomes ne se touchent, chaque atome 
a ‘toujours son ‘champ d'action et de vibration, 
chaque molécule, à son tour, possède un champ 
encore plus grand; de sorte qu'il y a toujours de 

. Tespace ‘entre oes lumes ou ses molécules, ret'eela 
dans toute circonstance pessible, chaque atome 
. physique est baigné dans une mer astrale, ‘une 
mer de matière astrale, qui l'environne et remplit 
tous les interstices de cette matière physique. Il 
est universellement reconnu que l'éther interpé- 
nètre toutes les substances connues, le solide le 
plus deuse comme le gaz le plus raréfié, et tout 
comme il se meut, en toute liberté, entre les par- 
ticules de la matière la plus dense de même la 
matière astrale l'interpénètre à son tour et se 
meut. en toute liberté, parmi ses particules. La 
matière mentale, à son tour, interpénètre l'astrale 
‘ans les mêmes conditions. Ces différentes ré- 
gions de la nature ne sant donc, en aucun cas, 
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séparées dans l'espace. elles existent toul autour et 
auprès de nous, de sorte que, pour les voir ou les 
étudier, il n'est point nécéssaire de nous mouvoir 
dans l’espace : il suffit d’éveiller en nous-mêmes 
les sens au moyen desquels elles peuvent être 
perçues. » 

mêmes les sens au moyen desquels elles peuvent 
ĉlre perçues. » 

Pour expliquer comment plusieurs formes de 
lu matière ainsi considérée selon son degré de di- 
vision ou de fénuité, peuvent occuper le même 
espace, je vais faire une comparaison qui fera très 
bien comprendre ce phénomème. 

Supposons une cavité quelconque remplie de 
pierres. Ces pierres vant nous représenter la ma- 
tière à ses divers états; mais elles n'occupent pas 
toute la place qui leur est réservée, il reste entre 
eltes des interstices qui peuvent être comblés par 
du sable. Ce sable nous représente ici la matière 
astrale pénétrant ła matière physique. Les grains 
de sable laissent entre eux des interstices qui peu- 
vent être comblés par de l'eau, et l'eau nous repré- 
sentera ici la matière mentale pénétrant la matière 
astrale. L'eau laisse encore entre ses molëcwes 
des espaces qui peuvent être comblés par des gaz, 
ce qui fait comprendre que la matière mentale 
peut à son tour être pénétrée par de la matière à 
êtat ptus subtil encore. 


Les Corps de l'Homme. — H est évident que 
rhomme m'est pas uniquement constitué par le 
corps qui tombe directement sous aos sens. La 
religion chrétienne, d'aftieurs oomme tes grandes 
religions qui se partagent la ercyanse des Bu- 
maias. affirme que nous sommes momposés fe 


. denx corps, l'un maténiel que nons voyons, l'auire 


inmmatériel ou spüirifuel que nous ne VOYONS Pas. 


‘Les philosophes. spirituelisles nous en enseignent 


Apen près autant, et da philosophis classique, qui 
re veut rien admedine que ee qui tombe diragie- 
ment sous les segs, est obligée, pour expliquer les 


phénomènes de la vie psychique, d'accorder à la 


matière des propriétés qui ne lui appartiennemt 
certainement pas, comme celles de penser, de 
juger et de vowtoir. | 

Les théosophes de l'Inde ont atteint, depuis des 
mihiers d'années, dans le domaine des pouvoirs 
psychiques, des hauteurs que nous sommes fort 
loin d'atteindre. Ils affirment que l’homme peut 
arriver à ce que nous pouvons appeler {a perfec- 
tion; et que lorsqu'il y est parvenu, il possède ou 
a possédé sept corps correspondant aux différents 
plans ‘de ta nature sur lesquets il s'est successi- 
vement élevé. Pour ne pas effrayer netre imagina- 
tion à la pensée d’une pareille tude que aou“ 


F 


E — 


serions certainement incapables de faire, restons 
avec les occultistes et les théosophes occidentaux. 
Ceux-ci admettent l'existence de trois corps, qui, 
chez l'homme arrivé au développement moyen de 
l'intelligence telle que nous le comprenons, cons- 
tituent ses véhicules, c'est-à-dire ses moyens de 
locomotion sur chacun des plans correspondant à 
la matière dont ils sont formés. 


Au Corps physique, évidemment formé de la ma- 
tière que nous connaissons, appartiennent la di- 
gestion l'assimilation, la locomotion et les divers 
phénomènes que les moins inlelligents d'entre 
nous peuvent constater, car ils tombent directe- 
ment sous nos sens : ce sont les phénomènes phy- 
Siclogiques. 

Les deux autres corps, plus subtils, vont se par- 
tager les fonctions que les philosophes considè- 
rent comme des facultés de l'âme. 

Le corps astral est le péresprit des spirites, 
l'âme sensitive des anciens philosophes. Com- 
posé avec la matière du plan astral, il sert en quel- 
que sorte de moyen d'union entre le corps phy- 
sique et le corps mental. C’est en lui que se pro- 
duisent l'imagination, la sensibilité, la douleur, 
les émotions, les désirs, les passions et les jouis- 
sances d'un ordre peu élevé. Chez les animaux, 
il est le siège des instincts. C’est par son intermé- 
diaire que se produisent les phénomènes si long- 
temps contestés de la télépathie, des apparitions 
et des visions que nous avons en songe. Lorsque 
nous dormons nous ne vivons que par le corps 
astral qui se meut en toute liberté sur ce plan. 


Le corps mental, formé de la matière de ce 
plan, ést le siège de l'intelligence, de la pensée et 
de la volonté. C’est le moi pensant, l'âme des phi- 
losophes (anima des latins, psyché des grecs), 
dans lequel se produisent tous les phénomènes de 
la conscience. Le souvenir, le raisonnement, les 
résolutions, les délibérations, le jugement font 
partie de son domaine. A l'état de développement 
que nous pouvons apprécier, c'est le principe su- 
périeur qui gouverne toutes nos fonctions, qui 
préside à toutes nos actions. 


Les corps astral et mental possèdent des sens 
correspondant à ceux qui nous mettent en com- 
munication directe avec les agents physiques, 
avec calte différence, qu'ils sont considérablement 
plus puissants. 

Ces corps représentent trois organismes dis- 
tincts qui sont réglés l'un sur l’autre, de telle 
façon qu'une impression perçue. par Fun est im- 
médiatement transmise aux autres. On pourrait 
comparer cette transmission à la suivante : si l'on 
tire vigoureusement un son d’une harpe, les ins- 
truments semblables placés dans le voisinage ren- 


dent chacun la note que l'on a tirée de la harpe 
s'ils sont accordés au même ton que celle-ci. Le 
physique, astral et le mental représentent ici des 
octaves de plus en plus élevées, de telle manière 
que l'ensemble des notes pouvant être données par 
le physique forment une octave quelconque. Le 
mème ensemble de notes constitue dans l'astral 
une octave supérieure, et le même ensemble 


constitue dans le mental une octave plus élevée 
encore. 


Les Corps dans les règnes du Plan physique. 
Certains savants hardis, pensant comme les occul- 
tistes et les théosophes. affirment que la vie est 
partout dans la nature; autrement dit, que la ma- 
tière généralement considérée comme inanimée, 
vit réellement. Les expériences méthodiques faites 
à Naples, il y a une dizaine d'années, par le pro- 
fesseur von Schrün. semblent le démontrer. Dans 
la Vie et l'AÂme de la Mafière, Jollivet-Castelot ap- 
puie cette idée par des observations et des remar- 
ques fort judicieuses. D'autre part l'étude appro- 
fondie du magnétisme nous montre que l'agent 
magnétique se trouve dans tous les corps, même 
dans ceux que l'on considère comme des corps 
bruts, et que partout il est soumis aux mêmes 
lois (V. ma Physique magnétique). 

Si les corps bruts présentent des traces d'ani 
mation, ils doivent posséder un corps astral rudi- 
mentaire uni à leur corps purement physique; les 
plantes doivent en posséder un plus développé, et 
les animaux, en dehors d’un corps astral presque 
entièremenÿ développé, doivent avoir un corps 
mental à l'état rudimentaire. 


Les théosophes ne considèrent pas ces affirma- 
tions comme des hypothèses, mais comme des vé- 
rités. Dans une figure schématique très bien com- 
prise, Leadbeater fait en quelque sorte toucher du 
doigt le développement de chacun des corps d’un 
individu d'évolution moyenne pris dans chaque 
règne du plan physique. 

La figure 6 dessinée en raccourci, d'après celle 
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de désibester suffit pour les besoins de cette 


démonstration. 

Le minéral est représenté par un rectangle peu 
élevé formé dans la partie inférieure du plan phy- 
sique. Ce rectangle est surmonté d'un triangle 
dont le sommet pénètre dans la partie inférieure 
du plan astral. C'est l'indice de ses premiers dé- 
sirs, et comme la première manifestation de sa 
conscience. 

Les mots désir et conscience appliqués aux pro- 
priélés des minéraux, mont ‘certainement rien 
j'exagéré malgré les apparences, car on peut les 
onsidérer comme synonymes d'affinité; on pour- 
rai même dire que dans certaines circonstances 
déterminées, ils montrent de la sympathie ou de 
l'antipathie les uns pour les autres. 

Exposés à certains contacts, les corps compo- 
sés se décomposent pour en former d'autres; un 
de leurs éléments constitutifs abandonne ceux 
avec lesquels il est combiné, prend sa liberté et 
æ combine avec d'autres; et ces actions sont par- 
fois si rapides, si violentes, si soudaines qu'elles 
sontpresque instantanées. En voici des ex.mples : 

Si on jette de la limaille de zinc dans de l'acide 
chlorhydrique — qui est une combinaison de 
chlore et d'hydrogène —- le chlore abandonne l'hy- 
drogène qui est mis en liberté et se combine avec 
le zinc pour former du chlorure de zinc. Ce pro- 
cédé constitue une des méthodes les plus prati- 
ques pour la fabrication de l'hydrogène. 


Si on jette dans l'eau — composé d'oxygène et ` 


l'hydrogène — un fragment de sodium, on cons- 
ale que l'oxygène préfère ce métal à l'hydrogène, 
ar Celui-ci est rapidement mis en liberté, tandis 
lue le premier se combine avec le métal pour for- 
ner un oxyde hydraté de sodium. 

Si on observe des attractions violentes, on peut 
bserver des répuilsions insurmontables. Ainsi, 
erlains corps ne se combinent jamais entre eux, 
juels que soient les moyens que l'on puisse em- 
loyer pour cela. On n'obtient pas d'acétate de 
oufre, car on n’est pas encore parvenu à combi- 
er ce métalloïde avec l'acide acétique. 

La préférence, l'attraction et la répulsion; on 
ourrait même dire la sympathie et l'antipathie, 
amour et la haine que les individus du règne mi- 
éral ont les uns pour les autres constituent bien 
es manifestations d'une sorte de désir, et comme 
: premier rudiment de l'intelligence. 

Les choses et les objets qui nous paraissent iner- 
3 seraient donc réellement animés et on pour- 
tit les considérer comme les premiers anneaux 
e la chaîne évolutive des êtres qui partirait ainsi 
u niveau de la matière pour s'élever dans les 
igions les plus élevées de la pensée, en passant 


successivement par les règnes végétal, animal, hu- 
main, et d'autres encore, car l'homme tel que nous 
le comprenons n'est certainement pas l'être en le- 
quel doit s'arrêter la marche vers la perfection. 

La plante occupe complètement le plan physi- 
que; et le triangle supérieur représentant ses dé- 
sirs, ses aspirations, tient dans le plan astral, une 
place sensiblement plus grande que le minéral. 

L'animal est complètement formé dans la par- 
tie inférieure du plan astral, et le triangle, très 
élevé, pénètre dans le plan mental. Son corps as- 
tral est presque aussi développé que teluÿ de 
rhomme et son mental commence à se dévelop- 
per. 

L’hommeestcomplètementdéveloppé dansla par- 
tie inférieure du plan mental et le triangle atteint 
la partie supérieure de ce plan. On peut supposer 
qu'en continuant à s'élever, il peut pénétrer dans 
le plan supérieur et prendre peu à peu un qua- 
trième corps composé de matière plus subtile que 
celle que nous connaissons, corps par lequel à 
acquerrait de nouvelles qualités, une augmenta- 
tion de ses facultés actuelles et très probablement. 
des facultés nouvelles. j 

Maintenant, autant pour ne pas trop abandon- 
ner le langage courant que pour simplifler les des- 
criptions que j'ai à faire, je considérerai le plus 
souvent comme à peu près synonymes les expres- 
sions de facullés de l'esprit, facultés psychiques, 
mentales, morales, intellectuelles et autres expres- 
sions analogues pour désigner les qualités ou les 
facultés qui appartiennent à la vie astrale et à la 
vie mentale. 


II 


L'HOMME MAGNÉTIQUE 
ET L'HOMME NON MAGNÉTIQUE 


Traits caractéristiques de chacun d’eux 


L'homme robuste, gai, bien équilibré, conscient 
de sa force et du rôle important qu'il joue dans 
l'humanité ne ressemble en rien au pauvre lypé- 
manique constamment en proie à la plus sombre 
tristesse et redoutant sans cesse des malheurs qui 
n'auront peut-être pas le temps de lui arriver. C’est 
que notre état physique et notre état moral sont 
solidaires l’un de l’autre et que si l'un est sérieu- 
sement affecté, l'autre souffre toujours plus ou 
moins. La force silencieuse de la pensée agissant 
constamment dans le même sens façonne notre 
corps, burine nos traits, dirige nos manières, as- 
sure nos gestes et règle notre démarche. En im- 
primant à tout notre être physique une série de 
mouvements correspondant à ceux de notre état 
mental, elle nous rend agréables, attractifs et sym- 
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pathiques ou désagréables, répulsifs et antipathi 
ques; et les empreintes de ces qualités et de ces 
‘défauts se voient constamment sur notre physio- 
nomie, dans nos manières, dans notre contenance, 
dans notre allure, tout autant que ces qualités 
elles-mêmes se sentent, car elles sont directement 
perçues par un sens de l'esprit dont nous ne {a- 
sons que soupçonner l'existence. 

S'il en est ainsi, on peut donc définir à l'avance 
le type de Thomme attractif dont la personnalité 
magnétique est développée à un certain degré, e$ 
l'opposer au type- de l'homme non magnétique. 
Turnbull nous trace ainsi qu’il suit dansson Ma 
gnétisme personnel es traits caractéristiques de 
chacun d'eux; voyons d'abord l'homme magné- 


pque: 


L'homme magnétique. -— « Quand vous vous 
trouvez en compagnie de l'homme consciemment 
magnétique, le premier effet qu’il vous faitest celu 
d’être au repos : il n’est point nerveux, il ne s'agite 
pas. Vous éprouvez ensuile Je sentiment qu'il a, 
dans lui, une forçe en réserve quelque part, une 
force dont vous ne pouvez pas fixer Tendroit. Elle 
ne se trouve pas précisément dans son regard, ni 
dans ses manières, ni dans son parler, ni dans ses 
actions; maís elle est là, elle existe et semble faire 
partie de lui. Voilà exactement le fait: c'est une 
partie de lui, et quelques minutes auparavant, 
tout singuier que cela vous paraisse, c'était dans 
une pethe mesure une partie de vous ! Un peu de 
cetle force d'attraction qu’il montre et dont vous 
ttes conseient est allé de vous à tui sans que 
vous le sachiez... 

« Examinons l'homme d'un peu plus près afin 
de connaître fe secret de la fascination qu'il 
exerce sur vous. Observez d'abord son regard. Bès 
yesx vous dominent quoiqu'il ne vous regarde pas 
fixement. Il pe regarde pas dans yos yeux ni dans 
l'un plutôt que dans l'autre: il regarde juste entre 
les deux; iA où voire nez prend sa racine. Son 
regard semble vous percer avec intèrition — un 
regard fixe el pénétrant, mais dans lequet it n'y a 
rien de désagréable. Vous sentez qu'il n'est pas, 
qu'il ne peut pas être impertinent, Remarquez 
égaiement qu'il ne vous regarde pas ainsi quand 
vous parlez : îl attend votre communication, puis 
il vous envoie le sienne. Quand il parle, il vous 
regarde đe eette manière déterminée, domina- 
trice et cependant bienveillante, mais il ne se fait 
par valoir.. 

« fl vous écouté avec politesse; mais vous rece- 
vez l'impression d'une volonté inflexible, vous 
percevez une puissance dans lui. C'est l'homme 
qui doit être obéi; en un mot, l'impression qu'il 
vous laisse est celle de quelqu'un qui sait eraé- 


temeni ce qu'il veut el qui n'est pas pressé "parce 
qu'il est certain de l'obtenir... Voilà donc pen 
quoi il est si calme, si essuréi Le savoir est and 
Force et ü sait que son lai dépens des Los 
la Cause et de l'Effet. 

a Analysons sa cosversalion. Vous atil apn 
quelque chose? Très pou, et Tien qu'en mi 
considérer comme vain on prélentioux : ten 
donne n'est généralement point important, q 
que vous semblez croire cela tandis que 
d'écoutes. 

« i n'est pas empressé. 11 vous fait plutôt sè 
tir que, S'il le voulait, il pourrait en dire k 
Ainsi, il pique un pou vetre curiosité, majs à 
vous tend pas un piège pour chercher à se 
admirer... 

« Quand cet homme a attiré vers lui ta pepi 
rité, Tinfluence, le-succès, il a accepté ces dai 
ü tes a considérés comme son dû, puis îl a odf 
tinué son chemin... it a acquis la richesse & 
même façon qw'il a acquis ta popularité : per 
domimtion. N @ dominé par le magnétismp 
a attiré les hommes à tui.. 


« Quelle impression cet tons vous a4-f1 Tiii 
— Celle-ci: sous désirez te connaltre mieux pri 
que vous sentez qu'il vous est sympathique, fuss 
façon mystérieuse et que vous ne pouvez dégnir. 
H vous tient, selon Texpression courante, £t vomi 
ne pouvez vous soustraire à son infiuence, mêm 
après que vous avez pris congé de lui. 

« M se sert de votre force. Si vous voulez bin 
observer ce qui se passe entre lui et vous, voi 
verrez que vous êtes celui qui a fait montre & 
vos connaissances, que vous êtes celui qui a ehet 
ché à plaire: en un mot. vous êtes celui qui} 
donné. Oui, c'est précisément cela : vous ave 
donné; il a reçu. S'il avait voulu que oe fût eut 
ment, lui, fout de son savoir canacient, et You 
faible et dépourvu, vous auriez été obligé ée ret 
voir tout ce qu'H aurait voulu vous donner 
fait d'imputsions, d'ordres ou d'idées... Maie 
ne l'a pas voulu: ii s'est permis, simplement, # 
vous faire une bonne impression... Puis it € 
parti après vous avoir pris un peu ds magnélisné 
comme l'abeille s'envole après avoir pris le 
de la eur. » 


L'Homme non magnétique. — Après avoirai 
décrit la caractéristique de l'homme magnekqi 
qui va de succès en succès, le même auteur o% 
crit celle de l'homme non magnétique qui p 
sonnife d'insuccès; puis il les compare l'u 
l'autre. 

« 11 vous irrite, ditil; si vous êtes agpriâtre vous 
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mème, il augmente votre mauvaise humeur; si 
vous avez des dispositions à être morbide, il obs- 
curcit vatre horizon encore plus; si vous vous 
sentez heureux, sa présence semble avoir l'effet 
de peser sur vous. Oui, c'est un poids, et vous 
avez à le soulever. Il vous demande de la sympa- 
thie; it dit qu'on ne le comprend pas; il se plaint 
du sort, du temps, d'une personne quelconque. 


a C'est un mécontent, un bavard, il vous eonr ` 


munique ses secrets, il veut que vous preniez pari 
à ses ennuis. C'est un impulsit sans discrétion, 
manquant de calme, de jugement, de mesure et 
d'intérèt. Flaitez-le et laissez-la s'en aller ! Vous 
pouvez le prendre de la manière la plus aisée en 
flaitant son égoïsme: pariez-lui-en, débarrassez- 
vous de. lui... et... n'y pensez plus. 

« Vous vous sentez heureux dès qu'il est parti. 
8a présence a pesé horriblement sur vous parce 
que vaus ne saviez pas Comment vous soustraire 
à son influence. Si vous l'aviez su, vous auriez 
pu, non saulement vous épargner une perte de 
magnétisme, mais même tirer, si vous l'aviez 
voulu, quelque chose de sa faiblesse. | 

a Pourquoi donc estil dépourvu de dispositions 
attragiives ? — La raison en est bien simple. C'est 
un négatif, il dépend d'autrui, il a des griefs à 
exposer... Pouvez-vous vous figurer l'homme ma- 
gnétique que nous venons de décrire, commie 
ayant, lui aussi, des griefs ? Essayez donc de vous 
le représenter ainsi? — Non, ce serait absurde. 
Notre homme magnétique est une force parce 
qu'il s’est rendu maitre des circonstances, parce 
qu'il a gardé une attitude d'esprit qui soumet les 
événements, qui domine ce qui est autour de lui. 

« Voici notre homme non magnétique person- 
niant l'insuccès, de son propre aveu, quoiqu'il 
ne le sache peut-être pas; il est faible; il se plaint, 
l'attitude de son esprit appelle l'insuccès; il gas- 
pille la pensée et l'énergie. D'après la Loi im- 
muable de la Cause et de l'Effet, un tel être ne 
peut qu'échouer…. . 


« Voilà nosdeux typesen présence. Etudiez-les 
attentivement. Que le premier vous serve de mo- 
dèle et le second d'avis. Observez ces grands pré- 
ceptes et qu'ils tintent toujours à vos oreilles : 
N'exposez pas vos griefs, ne recherchez ni la sym- 
pathie ni la flatterie. Découvrez la force qui agit 
dans tous les désirs el appropriez-vous cette 
foree. » . 

Pour ne pas diminuer l'importance de celle ma- 
gistrale description, je p’ajouterai rien à ła carac 
téristique de l'homme magnétique comparée à 
-elle de l'homme non magnétique. 


IV 
D'OU NOUS VIENT LA PENSRE 
ET COMMENT BLLE NOUS VIENT? 


Définition. — Les Pensées sant des chases chargées de 
puissance. — Elles nous viennent du dehors — Biles agissén 
sur nous mêmes, physiquement et moralement — Elles 
agissent sur nos semblables. : 


Détinition. — Les philosaphes ant matérialisé 
l'âme en en faisant una fonction: ce qui revient à 
dire qu'ils ont spiritualisé la matière en lui accor- 
dant des propriétés qu'elle ne possède pas. Le 
plus grand nombre d'entre eux font de la pensée 
une propriété snéciale du cerveau analogue à la 
sensibilité, à la contractilité, à ta motricité. 

Broussais. qui fut, envers et contre ses contem- 
porains, un partisan convaineu du Magnétisme et 
de la Phrénologie, affirme que la pensée est un 
fluide sécrété par le cerveau. tftuide sinon identi- 
que, du moins analogue à ce que ies magnétiseurs 
de l'époque appelaient le fluide magnétique. 

Les théosophes américains considèrent les pen- 
sées comme des choses, et les occultistes les con- 
sidèrent comme des êtres. Pour ces derniers, nos 
mauvaises pensées sont des larves qui s'attachent 
à nous et mous poursuivent sins cesse. 

H y a dans toutes ces théories une part de vérité 
que l’on peut facilement reconnaltre en se plaçant 
dans les conditions où les auteurs se sont placés 
eux-mêmes: mais la plus large part se trouve chez 
les théosophes qui affirment que les pensées sont 
des composés matériels, des corps formés de subs- 
tance réelle, car elles en ont la puissance méca- 
nique et l'acfion moléculaire. Dans tous les Cas, 
c'est de leur côté que je me range, et la théorie 
que je vais exposer est en quelque sorte celle de 
W. Atkinson, et plus encore celle de Prentice 
Mulford. 


Les Pensées sont des Choses chargées de Puis- 
sance. — Les pensées sont des choses; et l'on 
pourrait ajouter qu'elles sont des choses animées 
d'un mouvement qui leur est propre, c'est-à-dire 
qu’elles sont des corps, non pas simples mais 
composés qui sont formés de la matière du plan 
mental, et que cette matière ehsrgée de force 
constitue une véritable puissance. 

On peut observer et éludier les pensées sous 
deux aspects différents : en les regardant d'une 
part comme des objets matériels, en les considé- 
rant d'autre part comme des agents, c'est-à-dire 
comme des forces. 

La matière et la force du plan mental et du plan 
astrat, se comportent à peu près vis-à-vis l'une de 
l'autre comme elles le font sur le plan physique, 
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avec cette différence que les propriétés de la ma- 
tière sont plus nombreuses et plus actives sur les 
premiers plans que sur le dernier. 


Là comme ici, les qualités des corps sont au- 
tant de propriélés, d'agents, de forces insépara- 
bles de la matière comme celle-ci est insépara- 
bles des propriétés qui agissent en elles. On peut 
donc étudier la matière des différents plans de la 
nature au double point de vue que nous appelons: 
1° physique, pour ce qui concerne les propriétés 
des corps à l'état permanent; 2° chimique, en ce 
qui regarde les propriétés moléculaires, la com- 
position et la décomposition des mêmes corps. 

Une pensée quelconque qui nous arrive fait vi- 
brer notre matière mentale, et ses vibrations se 
communiquent autour de nous par ondulations, 
d'une façon qui n'est pas sans analogie, avec les 
mouvements ondulatoires que lon observe à la 
surface d'une eau tranquille sur laquelle on a jeté 
une pierre et tout rentre dans l'ordre au bout de 
quelques instants si l'impression n’a pas été trop 
forte. Mais si la pensée s'impose à notre attention 
si elle est intense, si elle se présente souvent dans 
le champ de la conscience et que l'impression 
soit forte, elle met en mouvement une certaine 
quantité de matière mentale qui se déplace, cir- 
cule autour de nous et finit par nous envelopper 
eb à former l'atmosphère, l'aura que j'ai signalée 
dans je premier chapitre. Celte aura qui est ainsi 
une émanation de nous-même agit constamment 
sur nous comme une force étrangère, en rappelant 
des pensées de même nature qui semblaient 
disparues et en augmentant l'intensité d'action 
de celles qui sont encore en activité. 

En analysant, on peut observer là deux ordres 
de phénomènes : des phénomènes psychiques ou 
mentaux obéissant à des lois opposées à celles qui 
régissent les forces du plan physique, lois que 
l'on peut, dans leur ensemble, formuler ainsi: 
les actions ou pensées de même nature S'attirent, 
les actions ou pensées de nalure opposée se re- 
poussent. En dehors de cette action mentale, qui 
correspond à l’action de nos agents physiques, on 
peut observer des actions chimiques qui résultent 
de la combinaison des atomes dont nos diverses 
pensées sont formées; autrement dit, de la com- 
binaison des pensées entre elles, lorsqu'elles sont 
attirées les unes vers les autres et qu'elles ont 
entre elles une certaine affinité, on pourrait 
même dire une certaine sympathie. 

Nos pensées sont donc formées de la matière 
mentale qui entre en vibration; mais notre çer- 
veau physique est formé de matière trop grossière 
pour pouvoir vibrer immédiatement à l'unisson 
du cerveau mental. Il y a une communication, 
c'est évident, mais elle n'est pas aussi directe et 


ptites Har 
aussi simple qu'on pourrait le supposer. Elle sui 
à peu près la marche suivante : Les ondulatün#r 
déterminées par les vibrations de la matière méi- 
tale, se communiquent à la matière astrale, qui. 
peu à peu, vibre à l unisson de la matière ments a 


transmet à la matière physique: il est reçu dang 
la substance grise, à la partie postérieure du cerš 
veau où se fait la perception. Il y a donc une tras 


astral en mouvement physique. Ce sont les même 
phénomènes sur les trois plans, et l’on pou j 
dire qu’ils sont comparables à ce qui se passé 
dans le domaine musical: ils présentent les même 
caractères, et sont en quelque sorte, comme je {all 
dit dans le chapitre précédent. les mêmes gammaë 
résonnant à des octaves différents. 


Mais, ainsi présenté le sujet n'est pas à la portéé 
de toutes les intelligences. Je vais descendre défi 
ces hauteurs trop élevées; et pour le simplifié 
confondant les effets avec les causes qui les pro 
duisent, je vais simplement considérer les pen 
sées comme des choses agissant constamment k 
unes sur les autres au double point de vue ments 
et chimique. .. 


Les Pensées nous viennent du dehors. — Les ` 
pensées ne nous appartiennent pas en propre; 
elles nous sontcommuniquées; elles nous viennent 
du dehors et nous les absorbons, nous les trans- 
formons selon nos désirs, nos besoins, nos ten- 
dances. Cette vérité se trouve justifiée par une 
expression populaire remarquable. Ainsi, en par. 
lant d'un état de choses déterminé, on entend 
souvent dire: ces idées sont dans l'air, voulant 
dire par là qu'un grand nombre d'individus pens 
senten même temps au même sujet. 

Il est hors de doute que les pénsées se commu- 
niquent d’un individu à l'autre. Ainsi, dans ta 
famille, par exemple, si un individu pense à une 
chose et l'annonce à un autre, il reçoit souvent 
une réponse analogue à celle-ci : Tiens, j'y pen- 
sais, j'allais ten parler. Si l’on ne veut pas faire 
intervenir le hasard — qui n'existe pas —, il est 
impossible d'admettre que la même pensée ait 
pris naissance dans les deux cerveaux en même 
temps; elle s'est développée dans l'un pour se | 
transmettre dans l'autre à travers l'espace. 

Il n'y a pas qu'à proximité que la pensée de 
l'un peut se communiquer à l'autre, car on tob- 
serve souvent à distance. Ainsi, soit chez vous, 
dans la rue ou ailleurs, vous pensez à quelqu'un 
que vous n'avez pas vu depuis un temps plus où 
moins long, et peu de temps après, vous le ren- 
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contrez. Sa pensée qui est venue se communiquer 
à vous, l’ânnoncer en quelque: sorte, justifie ce 
proverbe : Quand on parle du loup, on lui voit la 
queue. | 

Mulford admet, et je ne suis pas éloigné d'en 
admettre autant, qu'il my a que les hommes les 
plus forts, les plus évolués, ceux que l'on est 
convenu d'appeler des génies qui produisent leur 
propre pensée. Tous les autres la reçoivent, l'ab- 
sorbent, la renvoient telle qu'ils l'ont reçue ou 
la transforment plus ou moins en lui donnant le 
cachet də leur personnalité. A un certain point 
de vue, on est semblable à un miroir réflecteur 
tint d’une nuance spéciale : « la lumière qui s’y 
réfléchit, dit Mulford, renvoie des rayons de la 
couleur du miroir. La lumière, c'est l'esprit; et 
le réflecteur représente l'individu qui sert d'inter- 
médiaire. L'huile des lampes provient toute de la 
même source, et les clartés de chacune d'elles 
peuvent être diversement colorées selon le globe 
qui les revêt. Ainsi, dans une même série d'indi- 
vidus, chacun d'eux est alimenté par un même es- 
prit, et pourtant chacun réfléchit la lumière sui- 
vani le prisme de son individualité. 

a Nous devenons créateurs en absorbant un 
esprit quelconque et en lui donnant un cachet 
original. Lorsque vous considérez et admirez la 
méthode d'un artiste, vous absorbez de sa pensée, 
mais vous ne serez pas un simple copiste de son 
jeu, car sa pensée se combine avec la vôtre. H 
se produit une opération chimique active d'élé- 
ments invisibles; une combinaison de sa pensée 
et de la vôtre, d'où résulte la formation d’un nou- 
vel élément, savoir : votre pensée originale. Plus 
votre pensée et votre intention seront pures, 
moins votre projet sera égoïste, et d'autant plus 
grande sera la rapidifé de la combinaison et d'au- 
tant plus originale et plus frappante sera votre 
pensée. Telle est la génération des pensées. Les 
qualités de justice et d'altruisme sont les élé- 
mients et les facteurs scientifiques de cette géné- 
ration. 

‘« L'esprit d’égoïsme se contente d'emprunter. 
Il s'approprié la pensée d'autrui, sans jamais vou- 
Jcir en reconnaître le légitime auteur et demeure 
toujours un emprunteur... » 


S'il en est ainsi, les véritables penseurs, c'est- 
à-dire ceux qui engendrent leur propre pensée, 
ou tout au moins un certain nombre de pensées 
nouvelles et originales daivent être fort rares; et 
pour les trouver, il ne faut pas les chercher chez 
les littérateurs et les érudits; car beaucoup d'en- 
tre eux ne sont, dit l'auteur précédent, « que des 
rats de bibliothèque » vivant de la pensée des 
autres. 


_ Quelle que soit son origine, lorsqu'une pensée 


a agité notre cerveau d'une façon durable, elle 
se fortifle et se développe au contact ne nos autres 
pensées; et toutes se meuvent, influent les unes 
sur les autres, s'ajoutent, se combinent et se com- 
muniquent en dehors de nous en attirant les pen- 
sées étrangères qui sont de même nature et en 
repoussant celles qui sont de nature opposée. 

La figure 7 qui représente grossièrement l'aura 
qui enveloppe le corps humain cherche à faire 
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comprendre, par la üirection des flèches, que 
nous recevons et renvoyons constamment des 
pensées sous forme de rayons qui ne sont pas 
sans analogie avec les rayons lumineux. 


Nos Pensées agissent sur nous-mêmes. — 
Mens agitat molem, nous dit un vieil adage latin, 
ce qui se traduit en bon français par ces mots : 
l'esprit meut la matière. Ici, l'esprit, c'est le moi 
pensant, c'est l'âme, létre mental. 
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H est évident que noire corps physique est 
animé par la pensée qui est de la volonté en mou- 
vement, et que cefte pensée ou cette volonté nous 
vient du corps mental. Cest elle qui meut nos 
muscles et qui règle toutes les fonctions de la vie 
de relation, En voici des exemples : 

— Lorsque nous voulons soulever un fardeau, 
nous dirigeons vers de bras qui doit accomplir 
cette fonction la somme de force que nous pen- 
sons être nécessaire pour tela. Si le fardeau, di- 
sons un vase que nous supposons rempli d'eau 
est vide, nous avons envoyé irop de force et 
nous élevons brusquement le vase bien au-dessus 
de la limite qui lui était assignée. Si au contraire 
ce vase que nous croyons vide est ptein, nous 
n'envoyons que la force suffisante pour élever le 
vase vide, et nous nous heurtons à une impossi- 
bilité momentanée. 

Un phénomène analogue se produit dans le cas 
suivant : 

— En soulevant un fardeau qui nécessite l'émis- 
sion d'une somme de force presque égale à celle 
que nous sommes capables d'émettre, si nous 
sommes effrayés, et mème si nous sommes dis- 
traits, ne serait-ce que par la conversation de 
quelqu'un que nous écoutons, une partie de notre 
force est dérivée vers l'objet qui fixe notre atten- 
tion et cette pensée emporte avec elle une assez 
grande somme ĝe force pour que nous ne puis- 
sions plus soulever l'objet. Si an contraire, au mo- 
ment d'un danger, par exenypi£, nous pouvons 
concentrer rapidement toutes nos pensées sur 
l'idée d'enlever, de transporter un fardeau pré- 
cieux que nous pouvons à peine déplacer à notre 
état normal, nous décuplons aotre énergie et nous 
transportons le fardeau sans penser que son poids 
est de beauboup au-dessus de nos forces habi- 
tuelles. 


Un travail diffitik ou de tongue haleine que 
nous faisons de toul cœur s'achèwæ avec facilité, 
tandis que si noas mous ennuyens, si nous pen- 
sons à autre chose, une partie de notre force est 
dérivée et celle qui reste à la disposition du corps 
physique n'est plus suffisante pour accomplir 
notre tâche dans de bonnes conditions; alors, non 
soulerment nous y mettons plus de temps, mais 
nous nous fatiguons inutilement. 

Ce que Ton Fan dot être fait avec inteligence, 
avec Calme, avec persévérance, et lon ne doit ja- 
mais chercher à faire deux choses à la fois, quel 
que soit le peu d'importance de chacune d'elles, 
car on gaspille sa pensée et sa force et ron ne 
Ta bien ni Tune ni l'autre. Mulford, qui ne fut 
pas toujours riche, nons donne un exemple per- 
sonnel de ta manière dont on doù travailler. 


«Dans ma jeunesse. dit-il, la première fois. qye je 
piochai un placer d'or en Californie, un RZ. Mi- 
neur me dit: « Jeune homme, vous vous dage 
x beaucoup trop de mal, vous devriez mettre gas 
« d'intelligence dans votre pioche. » | 

« Méféchissant sur cette remarque, je 
que mon labeur demandait une à 
Tintelligence et du muscle: l'intelligence 
diriger le muscle; l'intelligence pour pla la 
pelle à Tendroit où elle pouvait prendre le pié ide 
terre avec la moindre dépense de force; de 
ligente pour lancer la pelete de terre hote de 
la tranchée; et des parties infinitésimales, si" 
peut dire dans le mouvement de chaque 
pendant ce travail. Je trouvais que plus je. Siet- 
tais de pensée dans la pioche, mieux je 
piocher, ét plus ce travaŭ devenait un jeu jour 
moi, et plus longtemps je pouvais le contiträièr. 
Je trouvais que lorsque ma pensée s'égarait Hur 
d'autres objets, quels qu'ils fassent, moins ‘Fy 
avais de plaisir et puis il devenait fastidieux Pour 
moi. 

« Chaque pensée est une chose faite dé subs- 
tantes invisibles. L'acte de penser use nne cer 
taine somme de force du corps. Vous employez 
tefle forte même dans vos moments de désœnvre 
ment... » (Vos Forces, deuxième série, p. 49.) 


Pour accompli ia plus grande somme de. èm- 
vail en dépensant le mains de forces qu'il soif pas- 
sible, il est donc indispensable de diriger eons 
tammeat sa pensée vers ie but à atteindre, de me 
penser qu'à ce que Tom fai; car en déperrsent 
inutilement de la pensée on gaspilie :sa force, on 
s'affaiblt mutilement, et tout afaiblissement est 
le commencement de ia meladie. H faut toujours 
avoir présent à la mémoire que ia santé amorale 
est solidaire de la santé physique et que le bon 
état de la première assure presque ionjomrs im- 
médiatement le bon fonctionnerment de ta seconde. 
Lorsque les deux :soat bien équilibrée, ems 
livrons une plus gmnde somme de iravail minux 
fini, et ce travail est accompli avec une plus gsm» 
satisfaction. Nous pouvons remarquer que kes m6 
disants, les mécontents, les gragnons, les jaleak, 
les grincheux, les hargneux ainsi que les mé- 
chants à un titre quelconque, comme les gers 
sombres, tristes et renfermés en eux-mêmes, ne 
sont presque jamais bien portants, car leur esprit 
ss malade, empoisonné par lours mauvaises petn- 
sées, et que cet empoisonnement se iransmet au 
corps physique qui devient malade à son tour. 
C'est ainsi que lorsqu'on remoute des effets aux 
causes, on est obligé d'admettre avec Îles médecins 
alchimisies et ies philosophes hermétiques de ła 
fin du moyen âge que beaucoup de maladies du 
corps ne sont que des maladies de l'esprit cosstre 
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squelles tous les traitements physiques doivent 
esque falalement rester sans effet. « Une grande 


:ssion à laquelle on s'adonne, dis Eliphas Lévi, 


rrespond toujours à une: grande maladie qu'on 
 Drépare »; el lorsqu'elle est déclarée, pour la 
Ærir, i} est indispensable de. soigner convenable 
ená le moral 

« Le respir magnétique, ajoute ee même auteur, 
-oœduit autour de l'àme: un rayonnement dont elle 
t le centre, et elle s'entoure du reflet. de ses 
uvres, qui lui fant un ciet ou un enfer. H n'y a 
is d'actes solitaires. et.il ne saurait y avoir d'actes 
chés; tout ce que nous voulons réellement, 
està-dire tout ce que nous confrmons par nos 
tes, reste écrit dans lẹ lumière astrale, où se 
nservent nos reflets: ces reflets influencent con- 
nuellement notre pensée par l'entremise du dia- 
han, et c'est ainsi que l'en devient et qu’on reste 
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enfant de ses œuvres. » Dogme de ba Haute Ma- 
he, pr 221. 

Pleins d'espoir. si nous ne pensons qu'à être 
ons, confiants, courageux, nous attirons à nous 
es bonnes influences qui flottent indécises au- 
our de nous, notre intuition devient plus certaine 
$ plus puissante; et taut en consolidant notre 
anté physique dans une très large mesure, nous 
jéparons notre réussite en affaires et assurons 
otre bonheur. Mais si, tristes, méftants, erain- 
ifs, jaloux, méchants, nous ne donnons place 
qu'aux pensées de désespoir, de haine et de ven- 
zeance, nous attirons à nous les mauvaises in- 
luences qui nous rendent malades, préparent 
otre ruine et nous conduisent fatalement au 
mafheur. 

Dans ce dernier cas, le. repos nous fuit souvent 
tutant la nuit que le jour, rien ne nous distrait, 


rien ne nous amuse et nous ne trouvons Ia tiran- 
quillité nulle part. Le cerveau reçoit constamment 
de l'atmosphère de pensées qui nous environne 
des incitations à penser aux mêmes choses et ces 
pensées formulées vont. être envoyées à nouveau 
d'où elles sont venues pour revenir encore, de 
telle facon que l’on tourne toujours dans le même. 
cercle vicieux, sans pouvoir en sortir. La durée 
de la vie des pensées considérées individuelle- 
ment est certainement fort limitée, mais si les 
anciennes s'affaiblissent et disparaissent, elles 
sont constamment remplacées par des nouvelles 
de même nature, pleines de force et de vigueur, 
qui maintiennent constamment l'état d'âme à son 
niveau habituel et qui peuvent même le faire dé- 
border. 

C'est alors la hantise sous une forme quelcon- 
que, c'est l'obsession, l'idée fixe dont le méca- 
nisme est ainsi facile à comprendre. Le cerveau, 
constamment en activité est tour à tour un récep- 
teur de la pensée qui lui vient et un généra- 
teur de la pensée qu’il transmet. Il se produit 
alors, comme dans un circuit électrique, un véri- 
table courant de matière pensante, de laura au 
cerveau et du cerveau à l'aura, ainsi que la fi- 
gure 8 cherche à le faire comprendre. 


Si nous pouvions voir avec les yeux du menial 
ou même avec ceux de l'astral, nos semblables 
nous apparaîtraient comme recevant et renvoyant 
constamment dans toutes les directions. des for- 
ces, sous la forme de rayons lumineux (V. la 
figure 7); on verrait aussi que l'aura et le cerveau 
sont le siège de combinaisons actives, où les pen- 
sées qui ne sont pas absolument semblables s'al- 
lient, se pénètrent, se mêlent, se confondent pour 
former des pensées mouvelles, originales, qui vont 
être renvoyées avec le cachet, avee ka teinte de 
l'individualité de chacun d'eux. 

Les rayons de homme bon nous présenteraient 
une teinte claire, d'un aspect agréable, ceux de 
l'homme méckent seraient d'une teinte plus som- 
bre; ils paraîtraient épais, lourds. et donnecraient 
une impression plus ou moins désagéable. 

On verrait même que parmi ces derniers, quel- 
ques-uns présentent ain aspect particulier. Les 
rayons lumineux qui les environnent semblent 
être plus sombres encore, plus lourds, comme 
stts étaient formés de matière plus grossière; Car 
is ont tendance à obéir aux lois de la pesanteur, 
de telle façon que, projetés perpendiculairement 
à une certaine distance du corps physique, ils. 
retombent; et, serrés ensuite Ies uns contre les 
autres ils constituent une véritable enveloppe qui 
est presque imperméable aux imfluences du mi- 
lieu dans lequel ils se tronvent. Les fous, les ma 
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niaques, les avares, les jaloux, les obsédés.et tous 
ceux qui sont absorbés dans des idées de haine 
et de vengeance qui durent depuis longtemps, 
sont dans ce cas. Non seulement ils sont renfer- 
més en eux-mêmes, ne vivant que par eux et que 
pour eux; mais il leur est à peu près impossible 
de comprendre quoi que ce soit en dehors de leur 
manie ou de leur idée fixe. On peut dire qu'ils 
sont fermés, qu'ils sont bouchés, ce qui justifie 
parfaitement cette expression triviale mais juste 
qu'on pourrait leur appliquer: l'en as une cou- 
che! 


Fic. 9. — La Coque 


Les occultistes et les théosophes qui connaissent 
fort bien cette enveloppe, la désignent sous le 
nom caractéristique de coque. La figure 9 fait 
très bien comprendre la situation du malheureux 
enfermé, qui s’est ainsi séparé plus ou moins com- 
plètement du monde mental qui l’environne. 
Leadbeater décrit cette coque ainsi qu'il suit: 

« La coque est formée par la grande masse de 
pensées centrées en soi, dans lesquelles l'homme 
ordinaire est si malheureusement embourbé. Pen- 


dant son sommeil cet homme suit généralement 
le même genre de pensées qui l'intéressait duran 
le jour, et il s'environne alors d'un mur si épais, 
de sa propre fabrication, qu'il ne peut pratiqu 
ment rien apprendre de ce qui se passe en deho 
de lui. Parfois, mais très rarement, quelque vio 
lente impulsion du dehors, ou quelque fort dési 
formulé en dedans, peut s’entr'ouvrir, pour u 
moment, ce rideau de ténèbres et lui perme 
‘de recevoir quelque impression bien définie; mai 
le brouillard se reforme autour de lui et il s 
reprend à rêver d'une manière incohérente. Il es 
évident, néanmoins, que cette coque peut ê 
brisée suivant différentes méthodes. » (L'Homm 
visible et invisible, p. 45). 


n a 
REVUE DE THÉRAPEUTIQUE. 


7 LETTRES ET CÉRTIFICATS DE GUÉRISON 


mn 
Douleurs rhumatismales 


Lettre remise à M. Tore, magnétiseur à Perpignan : 
Je viens vous témoigner ma reconnaissance pour | 
succès que vous avez remporté en guérissant m 
mère, Thérèse Roige, âgée de 67 ans, qui souffrait depui 
quelques années de douleurs rhumatismales affectant 
le côté gauche de son corps, que tous les remèdes ainsi 
qu'une cure à Amélie-les-Buins n'avaient pu guérir ni 
même soulager. Il y a trois mois, son état s'était subi- 
tement aggravé par une altaque de paralysie qui s'était 
portée sur toute la partie droite do son corps, laissant 
le bras et la jambe sans pouvoir faire un mouvement. 
Le médecin que je tis appeler ne pouvant pas amé- 
liorer son état ni adoucir ses souffrances, ma pauvre 
mère et moi nous étions désespérées, lorsque nous eû- 
mes l’heureuse idée d'essayer le magnélisme curatif. 
Eh bien, pour surprenant que cela soit, c’est bien à 
grâce à votre puissance magnétique, et sans l'emploi 
d'aucune sorte de médicaments, que cetle paralysie a 
disparu complètement et que le rhumatisme a été tout- 
à fait guéri par vos soins en dix séances de magnétisme 
seuiement, si bien que ma mère se porle admirablement 
bien, ne ressenlant aucune gêne ni douleurs, malgré 
son âge avancé et sa vie très active. | 
Aussi, c'est avec une profonde et sincè'e gratitude 
que nous vous prions, ma mère et moi, de vouloir bien 
agréer, M. Tore, nos remerciements pour un résultat 
aussi beureux. É 
Recevez donc nos respectueuses salutations. 


R. Roicz. 
Laryngite tuberouleuse 


Paris, le 4 avril 1905. 


Depuis environ 18 mois, j'étais sous l'empire de vio- 
lentes quintes de toux qui m'affaiblissaient, J’eus re. 
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cours à différents médecins, j'allai dans plusieurs dis- 
pensaires, où les remèdes qui m'étaient prescrits 
n'eurent aucun résultat. Comme je perdais mes forces 
de jour en jour, ayant la voix éteinte avec impossibilité 
de prendre de nourriture, tous ceux qui me voyaient 
prédisaient un prochain dénouement. 

Dans cette situation, je fis la connaissance du magné- 
tiseur Joly qui constata une larynyite tuberculeuse. 
Malgré la gravité du mal, il voulut bien me donner des 
soins. En décembre, janvier, février, mars, il me fit 45 
séances. Un mieux sensible se produlsitet aujourd’hui 
les quintes sont très rares, l'appétit est bon, je peux 
dormir tranquille et j'émerveille les personnes qui m’a- 
vaient condamnées, 

Avec la plus. profonde reconnaissance, je délivre à 
M. Joly le présent certificat. — Vve Borne, 56, boulevard 
de Bercy. 


Rhumatismes 


Dapiis uns quinzains d'années, j'étais affects de rhu- 
malismes intermittents, qui m'occasionnaient des dou- 
leurs du milieu du corps jusqu’aux talons. Je ressentais 
depuis 18 mois de violentes douleurs dans la tête. Je 
me traînais à peine de mon lit à la porte. 

Il y avait 5 ou 6 semaines que je ne pouvais plus tra- 
vailler ni même dormir. Les médicaments ne m’ayant 
apportés aucun soulagement, j'eus recours aux soins de 
M.-Jacquet, magnétiseur à Couy, Cher, qui me guérit 
complètement en quelques semaines. 

J'autorise M. Jacquet à publier cette attestation. 

Fait au Herry, Cher, le 29août 4004. — Signé : Boxnox. 


Phlébite 


Depuis 3 semaines j'étais atteint d’une phlébite de la 
jambe droile qui me faisait souffrir horriblement et 
m'empôchait de marcher. Après avoir suivi divers trai- 
tements, j'eus recours aux soins de M. Et. Jacquet, 
magnétiseur à Couy, (Cher), qui m'a complètement 
guéri en une séance de Magnétisme, sans employer 
aucun médicament. Je pus marcher de suite et reprendre 
mon travail comme par le passé. Je déclare être con- 
vaincu de l'efficacité merveilleuse du Magnétisme cura- 
tif, en foi de quoi je délivre le présent cerlificat et auto- 
rise M. Jacquet à le publier si bon lui semble. Passy; 
le 25 juin 1904. Signé : SERÇELLE. 


Douleurs de tête 


Je certifie qu'ayant des douleurs dans la tète depuis 
24 ans, ne pouvant sortir que la tête enveloppée de 
fichus, j'ai été guérie, sahs médicaments, en 2 séances 
de magnétisme, par M. Jacquet, magnétiseur à Couy. 

J'autorise M. Jacquet à publier cette lettre. 

. Fait au lac D'Herry, le 17 àoût 1904. 
Signé : Mme FONTAINE. 
(Ces trois derniers certificats sont legalises) 


Constipation, Maux de tête 


Depuis longtemps je souffrais de wiolents maux de 
tête, perte d'appétit, constipation des plus opiniâtres. 
Ne pouvant supporter la moindre nourriture, la faiblesse 
augmenta de jour en jour. 

Cette situation devenant intolérable, j'eus recours au 
magnétiseur-masseur Joly, qui, sans remède, en une 
séance, me guérit radicalement sans aucun retour. 

Avec ma plus profonde rer:onnaissance, je lui délivre 
le présent certificat. C. Caron, boulevard de Bercy, 56, 
Paris. 


Maladie du Cœur 


A M. Durville, directeur de l'Ecole pratique de Mas- 
sage et de Magnétisme. 


Monsieur, 


Je suis heureuse de vous envoyer cette attestation. 
Depuis 5 ans 1/2, j'étais affectée d'une maladie de cœur 
qui me faisait horriblement souffrir et qui me condug- 
sait fatalement à la mort. J'avais tout fait ce que les 
médecins m'avaient prescrit et je n’avais pas éprouvé de 
soulagement. ; 

C’est avec la plus grande difficulté que je me trans- 
portai à votre traitement, car j'étais épuisée, à toute 
extrémité. Je fus améliorée dès les premières séances 
et ma guérison fut complète en l'espace de 4 mois. 

En vous remerciant de vos bons soins. je vous prie 
d’agréer, etc. Signé : Mme Bourmy, 15, rue Saint-Sébas- 
tien, Paris. 


Poulure. — Entorse 


Je soussignée, Mme Vve Legros, 15, rue Saint-Sébas- 
tien, Paris, certifie que le 28 Novembre 1903, je me suis 
fortemement fouléela main droile, Souffrant beaucoup, 
je suis allée frouver un médecin le 3 décembre, qui me 
dit que j'en avais encore pour 2 mois. Voyant celà, je 
me rendis chez Mme Boutmy qui habite dans ma même 
maison ; elle me traita magnétiquement, et en 7 séances 
toule trace de douleur avait disparu complètement. 

Dgns la nuit du 24 au 25 décembre, en descendant 
sans lumière je tombai dans l'escalier, et me fis une 
entorse au pied gauche. Je souffris toute la nuit comme 
une malheureuse, ne pouvant bouger mon pied. Je suis 
donc retournée le matin, 25 décembre, à 10 heure*, chez 
Mme Boutmy, avec beaucoup de difficultés. Elle me 
magnétisa pendant une demi-heure, et je fus complète- 
ment guérie. 

C'est avec reconnaissance que je lui délivre ce présent 
certificat. Paris, le 14 janvier, 1905. Signé : Vve Lecros. 
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INSTITUT MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Le Cours de Magnétisme personnel que M. Durville 
fait, en dehors des cours réguliers de l'École pratique 
de Massage et de Magnétisme, est sur le point d’être 
terminé, Ce cours, qui va être imprimé, paraïtra en 
août prochain, en un beau volume, reliure souple, illus- 
tré de nombreuses figures inédites qui faciliterout dans 
une très large mesure l'intelligence du texte. 


Les Cours par correspondance annoncés dernière 
ment, seront organisés pour le premier novembre pro- 
chain. 


ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE 
ET DE MAGNÉTISME 


Les Cours de l'Ecole pratique de Massage et de 
Magnétisme ont lieu dans l'ordre suivant : 

Eundi, M. 
Fhecausss. 

Mercredi et samedi, Pathologie et Thérapeutique. 
Profe-seur : M. H. Durviucs. 

Vendredi, Massage médical. Professeur: M. le docteur 
Riper. 

Les Cours de Massage orthopédique, professeur : 
M. Denk, aura lieu dans le courant de mai. 

Les Cours cliniques ont lieu toute l’année, le jeudi et 
Je ditnænche à 9 heures du matin, sous la direction de 
NL le dorteur Encausse. 


Physiologie. Professeur : le docteur 


Les examens pour l'obtention des Diplômes de 
Masseur pralitier et àe Magnétiseur praticren, auront 
lieu le dimanche 2 juillet, à 1 heure de l'après-midi. 


Sanscription publique 
Pour favoriser le développement de l’École 


Une Souscrintion publique est ouverte au bureau du 
Journal du Magnétisme, dans le bat d'augmenter Îles res- 
svurees de l'École et lui permettre de publier les cours de 
tous les pe”frmeurs, de pouvoir remettre gratuitement ces 
cours aux élèves nécensiteux, de pouvoir doneer des ins- 
ciptions gratuites à certains jeunes gens pauvres ayant de 
bonnes dispositions à apprendre et à pratiquer, à fonder des 
prix pour récompenser les meilleurs élèves, ete., etc. ` 

Le Jaurnal du Magnétisme accuse réception de ces verse- 
mants volontaires. 

L'administration de l'École vient de recevoir de M. et 
Mme T..., 100 fr ; de M. Dawæron, % fr. TEN Lené, 8 fr. 

Ensemble au 1% avril 1905 . ` 128 fr. 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUB DE FRANOE 
BANCE D'INTÉRËT SOCIAL DU 44 JANVIER 1905 
La séance est ouverte à 9 heures, sous la présidence 
de M. Den, vice-président. 


Le secrétaire-géneral lit le procès-verbal de la der- 
nière séance qui est adopté. 


M. Marmer Ne, magnétiseur à Gouvi 
Chantilly, (Otse), présenté par le secrêtxirə-g 
est admis à l’unanimité en qualité de cerre 
national. 

Communications diverses 


M. Ronicaox, membre correspondant, envoie 
rapport sur l’état du Magnélisme dans le départe 
de l’Aube. 


M. Bouicuou commanique quelques cas de guérisin '- 
qu’il a obtenues en pratiquant le magnétisme à tÿ%ee : 
d'amateur. Il parle d'un cas fort curteux qui ON 
rait en une guérison obtenue à distance. 

Au ce sujet, use déecussion s'engage sur ia possibi- ~ 
lité de l'action magnétique à distance. 

M. Dausrox cite une guérison qu'il a obtenue de cette. 
façon où le doute ne parait pas possible. M. DunviLer, - 
fait observer que certains magnétisours affirment ége-1 
lement qu'ils guérissent souvent à distance, «ans même 
jamais avoir vu le malade; il cite deux ohservations 
qu’il fit dans un but d'étude, ane de Paris à Commerez, 
l’autre de Paris à Genève, qui ont parfaitement réussh 

M. Dorve fait une série d'expéri-nces pour déméle 
trer les différences et les analogi: s que l'on peut observer 
entre le Magnétisme et l'hypnotisme. 


La séance est levée à 11h. 1/4. 


SÉANCE DU 11 FÉVRIER 
Présidence de M, MAÎÌTARIEAN. 


Le secróétrire lit le procès-verbal de la deftfëte 
séance qui est adopté. 


Expériences 


M. Harrxer fait une longue série d'expétiencés avec 
plusieurs sujeils sur certaines particularktés és létéé 
cataleptique. 

M. Béov fit quelques expériences de éüäfractures | 
avee sa mère. 

La séance est levée à 11 h. 1/2. 


SÉANCE pu 11 MARS 


Présidence de M. Matramsran 


Le secrétaire-général lit le procès-verbal &e la dernière 
séance qui est sdopté. 


Admissions i 


M. Powrsauir, propriétaire à Mayenns, présenté par 
le socrétaire-général, est admis à l'unanifnité en qualité 
de corréspondant national. 


Communications diverses | 


Lė sserétaire informe fa Société, que le docteur 
SorviLg, qui vient de mourir à Toulnuseà-laissé un 
testament en faveur de FÉcole pratigne de Massage et 
de Magnétisme. 

Le sectétaire-général annonce la mort de MAe docteur 


J. DE Nankievicz lonko, membre d'honneur de la Société, 
et annonce que le Journal de Magnétisme pubiiers pro- 
ehainement une étude biographique sur le regretté 
sociétaire. , 

La Société pris le secrétaire-général de vouloir bien 
présenter ses condoléauees à la facrille da défunt. 

M. Drssé fait quelques expériences sur deux per- 
sonmes Qué vanlent se soumettre à son action. 


M. Dorve présente une série d'expériences sur le ` 


 MBegnétisme du son. 
La séance est levée à 11 b. 1/2 


Le secrétaire générul, 
H. Dmm 
pen BN aea 


ECHOS DE PARTOUT 


L'asperge 


Uw deu afiments herbacés les plus délicats, l'asperge 
vient, ave le primtemps, de faire Son apparition et de 
rernptacer lés poissons du carme. C'est, en effet, à 
cette époque de l'année que nots pouvons savourer à 
notre aise cette exquise plante potagère que les Grecs, 
d'après Théophraste, regardaient comme une friandise 
z1 dont les Romains faisaient une consommation exa- 
gérée Les asperges de Ravenne étaient célèbres inns 
FAntigquité, et Pline lAmeien nous apprend que trois 
swisaient pour faire le poids d'une livre. 

Originaire de TEurope el de l'Asie occidentule tern- 
pérée, lusperge est cultivée depuis pus de deux mille 
ans. Ehe présente une atngmantaine d'espèces, dont huit 
eu dix pour de midi de l'Earope. Mais la plus importante, 
et celle qui croit spontamément dans plusieurs. régions 
de la France, est l'asperge offisinnke où commune. Les 
plus connucs sont les asperges de Hollande et d'Alle- 
magne et l'asperge verte tm asperge d'Aubervilliers, On 
distinga l'asperge verte à pousses minces ‘et potniues 
ai l'amperge Blanche tcimtés de woiet à pousses plas 
grosses, plus arrondies, qui fai la renacmmés $ Argen- 
teuil, 

-A Fanalyse, on trouve dans lasperge de la èhloro- 
phyle, de l'albumine végétal, de la matière sacrée, 
uno matière extractive amère, du chiorhydrate, de l'aeś- 
tate et du phosphate de chaux et de potnsss, st enfin 
de la eunutie ét de asparagine 

D'après les récentes analyses de M. Buitand, pharme- 
cien principal de l'armée, voici la composition, à l'état 
normai, pour 106 grammes d'asperges vertes récoltées 
à Seintdulien, dans le département de l'Ain, en mai 
5897, ‘et coupées à dix centimètres du sommet : 


RÉ sine EEEN OE E 90.10 
Matières azotes …..............…......... so 
Metièron grasses ......... Re ah 41 
Matères extractives …................. an 
étonne issessss 6.58 
Cendres 5 irsrentartienlarss 0.8 
Acidité peur 108 ..….….................. , 0.0 


Cette plante potagère, si discutée ef sur Ja valeur nu- 
trilive de taqueils les médecins eux-mêmes sont loin 
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d'être d'accord, puisqu'ils l'interdisent aux goutteux et 
aux rhumalisants, n'en constitue pas moins un mets 
très délicat et très sain. La nature, en la mettant à notre 
disposition, au printemps, nous facilite ainsi les 
moyens de remédier aux exagérations du régime carné 
si nuisible pendant ia belle saison. Les aliments her- 
bacés, tels que les asperges, les épinards, les choux, 
la laitue, la chicorée, les radis reposent l'estomac et 
dépurent l'organisme encombré par là nourriture 
échauffante dont on abuse vraiment trop pendant 
l'hiver. 

Mais, pour que d'asperge ne perde rien de ses pro- 
priélés, il est indispensable de la manger lorsqu'elle 
vient d'être fraichement cueillie, La façon de Tap- 
prêter & aussi son importance. Les uns la préfèrent 
à la sauce blanche ou à la erème, d'autres à l'hube. 
Fontenelle, ce neveu du grand Corneille, qui mourut 
centenaire, prélendnit devoir sa longévité à la ven- 
sommation quotidienne qu'il faisait des asperges pen- 
dant la saison — mais il aval surtout grand soim de 
les manger à l'huile. On raconte quur jour, fl avait 
invité le catinel Dubois & un: succulent diner. Comme 
le fameux ministre dw régent n'aimait les aspèrges 
qu'à læ sanee bianche, Fontenelle se rèsigna à Ies 
faire préparer au grit de Dubois Mais voilà qu'at 
moment de se meftre à table, Famphitryon reçoit ua 
courrier qui lui spprend que le cardinal est & ta der- 
nière extrémité. « Toutes les asperges à Firuile », 
commande «us«itôt Fontenelle, de sa voix le plus twn- 
aante, & son ‘euisinier. 

Non seulernené l'asperge ex8 un aliment savoureux 
et de digestion facile, nrais elle possède encore quel- 
ques propriétés médicinales, comme celles d'aug- 
menter la sécrétion urinaire, et d'être d'après Fourrier 
et Brousseis un sédattf an cœur. Elle a pourtant un 
léger inconvénient, cet d'impressionner péniblement 
odorat Mais, fait important à noter, cette odeur ca- 
vactéristique n'existe pas chez les aïbamimuriques. 
Aussi l'emploi de l'asperge est-il devenu, aujourd'hui, 
wmn excellent moyen de déceler la présence de Tatha- 
mine. 

On administre les bourgeons en extrait à la duse 
de 1 à 4 grannes et en sirop, dit sirop de pointes 
d'asperges, à celte de 10 à 50 grammes. Les racines 
font partie des cinq racines apériives, et sent em 
ployées comme divrétiques. Il ne faut poirt oublier, 
en effet, que l'acétste de potasse, contenu dans tas- 
perge, se transfornre dans l'écononrie, en carbonate 
de potasse qui de mème que le phosphate et tous les 
autre purgatifs salins à petites doses produit des effets 
dxrétiques. 

On a prétendn également que l’asperge était comme 
Yoseilte, 1a tomate, riche en principes acides. Cest 
"ane erreur. L'asparagine, principe immédiat, cristal- 
sable, west mi acide ni alcaline. Elle est, en outre, 
peu soluble dans l'eau fraide. 

Les goutioux, à qui lears médecins défendent l'usage 
de Tasperge, sont privés, par là même, d'un excellent 
aliment herbacé. Pour ma part, je ne crois pas à l'in 
fluence nocive de l'asperge dans certains cas 
diques ; jestime, au vuntraire, qu'i est temps de 


bi _d 
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protester contre un ostracisme que des analyses ré- 
centes ne justifient nullement. D' LEGUÉ. - ` 


La Médecine illégale 


Le docteur Michaut, un partisan de la liberté de mé- 
decine publie sous ce titre l'article suivant dans Le 
Médecin du 22 janvier qui paratt à Bruxelles : 

Dans toutes les Nations Européennes où l'enseigne 
ment et l'exercice de la médecine sont soumis à l'inter- 
vention de l'Etat, l'Etat a dû, par une juste réciprocité, 
édicter des lois protégeant les médecins contre la con- 
currence des empiriques dépourvus de diplômes. En 
général, l'Etat se montre beaucoup plus soucieux d'éta- 
blir des droits sur l'obtention du diplôme, sur l'exer- 
cice légal auquel donne droit ce diplôme que d'étendre 
une protection active, efficace sur les diplômés. Il met 
obstacle à ce que les déshérités, issus des classes labo- 
rieuses, puisent acquérir un diplôme médical — en 
entourant celte obtention d'obstacles plutôt pécuniaires 
qu'intellectucls. Un imbécile doué de quelque mémoire 
peut devenir docteur en médecine — mais un citoyen 
intelligent, doué d'aptitudes évidentes pour exercer la 
médecine, s'il n'a pas le capital nécessaire, se voit fer- 
mer cette carrière. Il en résulte que la profession médi- 
cale est vouée à la médiocratie bourgeoise. L'élite des 
prolétaires ne pourra jamais, avec les lois existantes, 
arriver à pénétrer dans une carrière dont l'accès n'est 
permis qu'aux héritiers d'une famille capitaliste. 

L'instruction secondaire exigée pour les étudiants en 
médecine éloigne donc de parti pris tous les jeunes 
gens qui n'ont pu suivre que des études primaires. Cette 

` inéquitable répartition de l'instruction médicale a des 
résultats fâcheux. La moralité de plus en plus inférieure 
de la classe bourgeoise, l'absence d'initiative originale, 
l'esprit de lucre qui caractérisent la jeunesse de nos 
écoles supérieures, droit ou médecine, indiquent que les 
forces jeunes, le renouvellement démocratique, n'ont 
pas d'influence sur la routinière caste médicale par- 
quée dans la tradition des préjugés bourgeois. 

Le remède à cet état de choses n'est pas dans l'éga- 
lité d'instruction qui est impossible et qui serait en 
outre grotesque, mais dans une plus raisonnable con- 
ception des devoirs qui incombent aux médecins. 

L'égoïsme des professionnels de la médecine ressem- 
ble plutôt à la défiance jalouse des concurrents vivant 
d'un même commerce qu'à la généreuse sympathie qui 
devrait animer les uns pour les autres les membres 
d'une grande famille intellectuelle. Aussi voyons-nous 
les praticiens sans fortune isolés, dédaignés, souvent 
forcés de recourir à la pénible nécessité de changer de 
profession ou plus souvent encore, de condescendre à 
des occupations peu dignes de leur titre. Nul aide ne 
leur est donnée par leurs aînés. : 

L'étudiant pauvre, s'il ne peut donner quelques leçons 
ou trouver un gagne pain compatible avec ses études, 
est voué au dénùment le plus profond et forcé d'aban- 
donner ses études. 

L'exemple dun médecin arrivé à une situation émi- 
nente ou aisée aidant dans ses études un étudiant pat- 


vre serait à trouver, ne serait-ce que pour confirmer la 
règle de l'universel égoïsme. Si les maîtres ont des 
protégés, c'est moins pour venir eu secours de jeunes 
intelligences, pour conseiller des débutants, que pour 
les faire travailler au profit de leur gloire. 

il serait impossible de trouver une association médi- 
cale de médecins ayant pour but de constituer des 
petites rentes nécessaires à un étudiant devant faire 
sa médecine mais n'en ayant pas les moyens matériels, 
parce qu'il est issu d'une famille de travailleurs 
pauvres. 

Les idées humanitaires ne s'exercent que dans le 
domaine de la théorie ou de l'utopie. Notre éducation 
existe, nos préjugés nous défendent l'accès de ces hau- 
tes régions où le sentiment indique à la raison les ré 
formes pratiques à accomplir. 

Il ne faut pas s'y tromper, l'origine des illégaux de 
la Médecine est là. On s'obstine à ne pas le voir. 

Ce ne sont ni les lois, ni les syndicats médicaux, ni 
les craintes des condamnations, ni même la réprobs- 
tion publique qui peuvent défendre une société contre 
les illégaux de la médecine. Nous ne l'avons déjà que 
trop expérimenté. C'est la démocratisation de la méde- 
cine. H ne faut plus que les médecins ne sortent que 
d'une classe de la société. Le peuple, comme la bour- 
geoisie, a le droit d'ambitionner la dignité qui s'attache 
aux carrières dites libérales. On ne sait pas pourquoi 
un ouvrier serait moins apte à devenir un bon méde- 
cin que l'enfant d'une famille de la bourgeoisie 
moyenne. Bien au contraire, on trouve chez le peuple, 
dans la classe ouvrière, un sentiment d'altruisme, nne 
compréhension du devoir social très supérieure en gé- 


néral à ceux qu'on peut rencontrer dans la bourgeoisie. 
Le fils. d'une famille d'ouvriers est incontestablement 
plus enclin à secourir son prochain, à aider son cama- 
rade, que le petit bourgeois. 

Il serait inutile de chercher ici l'expression d'une 
sympathie partiale pour les classes bien à tort dites 
inférieures ou une tentative de transport de la doctrine 
de la lutte des classes sur le terrain médical. Non, il 
s'agit simplement d'un sentiment d'équité. Tous les 
citoyens libres et égaux devant la loi, doivent trouver 
les carrières ouvertes devant eux. 11 n'existe plus dans 
une nation ouverle aux progrès modernes qu'une 
suprématie, celle de l'aristocratie de la bonté et de rin- 
telligence aidée par le travail. Donc le fils du prolétaire 
comme l'enfant du bourgeois a droit de pénétrer dans 
la carrière médicale. - 

Si vous lui refusez cet accès, les mieux doués se pas- 
seront de vos diplômes et par vocation irrésistible, 
deviendront des confrères non pourvus dè diplômes. 
L'expérience quotidienne nous apprend que ces con- 
frères illégaux sont parfois supérieurs comme talent 
aux docteurs diplômés. Les empiriques conquièrent une 
clientèle légitime. N'ayant pas le titre, ils ont souvent 
les qualités de bonté, de bienveillance, d'attention qui 
sont les premières vertus du bon médecin. La science, 
nous le savons, est secondaire. La science peut s'’acqué- 
rir. Les qualités du cœur sont natives. 

Aussi les médecins diplômés ont-ils raison de redou- 
ter la concurrence des illégaux. Ceux-ci sont de terri- 


nn il 


— 48t — 


bles adversaires. Ils n'ont ni les préjugés du faux 
savant, ni les partis pris du pédant, ni les ignorances 
du disciple des maîtres officiels dont ils partagent les 
défauts. L'illégal est indépendant et il est chercheur. 
Pour lui le malade est un champ d'observation nouveau 
— il n'obéit pas aux traditions, aux théories, à la 
mode — il choisit tous les moyens de guérir qui lui 
semblent bons. Il est de fait supérieur au médecin offi- 
ciel qui tourne dans des formules apprises par cœur. 

Rendez l'exercice de la médecine plus libre et vous 
n'aurez plus de médecins illégaux. Permettez à tous 
ceux qui s’en sentent la vraie vocation, de devenir des 
médecins et vous rendrez la concurrence si dure aux 
mauvais praticiens, aux charlatans titrés, aux profes- 
seurs inutiles, que de ce fait l'exercice de la médecine 
s'épurera et que la dignité de toute la corporation y 
agnera. 

Ce qui a fait la déchéance de la caste des médecins 
est précisément ce qu'elle eut d'officiel. 

Beaucoup de jeunes bourgeois deviennent médecins 
comme sous l'ancien régime on devenait prêtre — sans 
vocation — par tradition de famille ou par préjugé de 
famille. Beaucoup n'embrassent la médecine que pour 
éviter le service militaire. Notre loi de deux ans appli- 


quée à l'armée va détruire les médecins qui n'ont choisi 


selle carrière que pour s'éviter les rigueurs de la 
caserne. Il faut y ajouter l'abrogation de la loi sur 
l'exercice de la médecine illégale, loi inutile et dange- 
reuse. Inutile parce que les délinquants sont trop nom- 
breux. Dangereuse parce qu'elle n'aboutit qu'à nous 
priver des secours de dévouements, de talents très pré 
cieux. 

Qu'on rende donc à la médecine la liberté qui lui con- 
vient. Qu'on autorise les empiriques reconnus aptes à 
soigner leurs concitoyens, à remplir les fonctions dont 
ls sont dignes. Qu'on ne fasse pas de lois inapplicables 
our protéger illusoirement les porteurs de diplômes, 
ncapables d'exercer une profession humanitaire. 

A Fœuvre on reconnait l'artiste. Soyez sûr que le 
ublic de malades saura choisir ceux guérissant et fuir 
es charlatans même s'ils sont munis de titres couvrant 
eur ignorance, leur rapacité et leur suffisance. 

Dr MICHAUT. 


Alfred de Musset et l’Autoscopie 


La mort récente de la sœur d'Alfred de Musset, et 
ifférents travaux qui ont été publiés dans ces derniers 
emps sur l'autoscopie, cette hallucination par suite de 
iquelle le sujet croit se voir devant lui, éveillent en 
noi des souvenirs de littérature qui intéresseront peut- 
tre les lecteurs. 

Aussi bien, le héros de l'aventure, Alfred de Musset, 
ous a-t-il habitués à trouver chez lui des particularités 
1orbides curieuses, depuis que Delpeuch nous a fait 
onnaître le « signe de Musset », qui traduisait au de- 
ors l'insuffisance aortique dont il était atteint. 

Les auteurs qui se sont occupés de ce curieux phé- 
omène de l’autoscopie, n’ont eu garde d'oublier parmi 
>s « sujets » ayant présenté ce trouble nerveux l'un 
es plus célèbres, Alfred de Musset lui-même, dont les 
ers suivants sont bien connus: 


Devant ma table vint s'asseoir 
Un pauvre enfant vêtu de noir 
Qui me ressemblait comme un frère. 


Si l'on en croit la Nuit de décembre, Alfred de Musset, 
semble avoir été plusieurs fois le jouet d'une telle hal- ` 
lucination. 


A tous les instants de ma vie, 
J'ai vu partout cette ombre amie. 


Mais « ombre amie » me parait une licence poé- 
tique, et il fut au moins une circonstance dans la vie 
du poète où elle lui fit grand peur. 

George Sand nous raconte l'événement dans Elle et 
Lui, et l'observation est trop bien prise pour qu'elle 
n'en ait pas été le témoin. 

Lors d'une excursion nocturne qu'ils faisaient dans 
les bois, Lui s'étant écarté, Elle entendit un cri d'inex- 
primable détresse et, s'élançant dans la direction de la 
voix, elle le trouva debout, hagard, agité d’un trem- 
blement convulsif. « Il avait eu une hallucination; il 
avait vu passer devant lui, sur la bruyère, un homme 
qui courait, pâle, les vêtements déchirés et les cheveux 
au vent. » — Je l'ai si bien vu, dit-il, que j'ai eu le 
temps de raisonner et de me dire que c'était un pro- 
meneur attardé, surpris et poursuivi par des voleurs | 
et même j'ai cherché ma canne pour aller à son se- 
cours, mais la canne s'était perdue dans l'herbe, et 
cet homme avançait toujours sur moi. Quand il a été 
tout près, j'ai vu qu'il était ivre et non pas poursuivi. 
Il a passé en me jetant un regard hébété, hideux, et 
en me faisant une laide grimace de haine et de mépris. 
Alors j'ai eu peur et je me suis jeté la face contre terre, 
car cet homme... c'était moi! 

« Oui, c'était mon spectre, Thérèse! ne sois pas 
effrayée, ne me crois pas fou, c'était une vision. C'était 
moi avec vingt ans de plus, les traits creusés par la 
débauche ou la maladie, des yeux effarés, une bouche 
abrutie, et, malgré cet effacement de mon être, il y 
avait dans ce fantôme un reste de vigueur pour insulter 
et défier l'être que je suis à présent. » 

Les particularités du récit nous permettent de penser 
que l'incident se passa dans la forêt de Fontainebleau 
lors du séjour qu'y firent les deux amants au début 
de leur liaison, à l'automne 1833. Musset avait vingt- 
deux ans. Paul RAYMOND. 


Le décubitus latéral gauche contre les crises d’épilepsie 


Le procédé qui consiste à placer le malade sur le côté 
gauche est nouveau et mérite d’être examiné attenti- 
vement. 

Dès que j'eus connaissance du procédé sus-mentionné, 


` je recommandai au surveillant de la maison de santé 


d'Uccle de mettre ce moyen en usage. 

Il y avait, à ce moment, seulement deux épileptiques, 
ayant des accès très différents: le premier, atteint de 
démence épileptique, présentait deux espèces d'accès 
très différents: les uns précédés d'un aura consistant 
en une crampe dans le bras gauche, les autres subits, 
sans phénomène prémonitoire. Le malade parvenait, 
en serrant violemment sa main gauche à l'aide de sa 
droite, à arrêter la plupart des accès de la première 
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espèce: il était impuissant à empêcher les seconds, qui 
arrivaient sans trouble prémoniioire quelconque. 

I tombait deux à six fois par jour. Dès le premier 
jour, le surveillant me dit qu'ayant tourné le malade 
sur le côté gauche au début de la période tonique, il 
avait constaté la détente immédiate et le retour rapide 
à la conscience, sans la période clonique et sans le 
stertor habituels. 

A partir de ce moment, le procédé fut mis en usage 
tous les jours et avec un résultat analogue. 

Un jour, le malade tomba en ma présence: inimédia- 
tement. le surveiflant le tourna sur le côté “ruche el 
je vis l'accès cesser instantanément; presqne immédia- 
tement, le patient se releva. 

L'autre malade est épileptique psychique d'une foarte 
herculéenne, sujet à des attaques relativement peu 
nombreuses, mais d'une intensité extrême: le procédé 
décrit lui fut appliqué avec un résultat aussi éclatant; 
la période cionique fut supprimée et, après quelques 
secondes d'inconscience, le patient revint à lui sans 
s'être, comme d'habitude, mutilé la langue. 

Le surveillant me raconta encore que, passant porte 
de Hal, il avait vu un homme tomber dans la rue en 
proie à un accès d'épilepsie: immédiatement, il le 
tourna sur le côté gauche el l'accès s'arrêta presque 
instantanément. 

Moi-même, passant rue du Progrès, je vis un épilep- 
tique tomber sur le trottoir, l'ayant tourné sur le côté 
gauche, je le vis revenir à lui très rapidement sans 
qu'il ait présenté m clonisme ni stertor. 

J'ai encore eu l'occasion d'appliquer la méthode dans 
cinq cas d'épilepsie grave; le résultat fut toujours aussi 
éclatant que surprenant, L'entourage de ces malades 
ayant soin de recourir à ce procédé chaque fois qu'une 
erise se déclare, on est arrivé à supprimer complète- 
ment les accès complets et même, dans quatre de ces 
cas, à diminuer leur nombre. 

Mon assistant, M. le Dr Marlow, a bien voulu me 
remettre la relation d'un cas où les crises ont diminué 
sous le rapport de la fréquence et de l'intensité depuis 
le jour où le malade a été placé sur le côté gnnche. 

Dans un cas où la méthode a été appliquée irréguliè- 
rement, non seulement la fréquence des accès a di- 
minué, mais encore leur intensité s'est affaiblie. C'est 
du reste ce qui m'a été signalé aussi concernant le 
premier malade colloqué à l'asile: les accès sont sou- 
vent si rapidement terminés spontanément qu'on n'a 
pas le temps de placer le malade sur le côté gauche. 

Jusqu'à présent, je n'ai vu aucun accès résister à 
cette pratique pourvu qu'on l'applique au début de lu 
période tonique. Je ne doute pas que des exceptions 
puissent contredire cette règle, mais je n'en suis pas 
moins persuadé quo nous possédons, dans le décubitus 
latéral gauche, un moyen héroïque d'arrêter les accès 
d'épilepsie et peut-être aussi un procédé de nature à 
diminuer leur fréquence et leur intensité. Dr J. CROCQ. 
(Le Médecin. Bruxelles, 12 février 1905.). 


Causerie sur la Médecine on VArt de guérir 


La Médecine, comme art et profession, exige des 
connaissances très étendues, du bon sens, un juge- 
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ment prompt et solide ; avec cela l'expérience et les- 
prit d'observation feront du praticien un bon guéiis 
seur. Mais cela ne suffit pas encore, car le docteur 
médecin doit savoir captiver la sympathie des malades. 
voire de l'entourage qui est en contact continue} aver 
les patients, car la sympathie établit cette grande in- 
fluence qui agit sur le moral, sur l'action nerveuse 
et produit ces bienfaisants effets de stimulation vitale, 
cette suggestion, hypnotisante en quelque sorte, qui 
relève le moral comme le physique, et est un agent 
puissant de cure. C'est cette influence direete du pra 
ticien, ce courant sympathique entre dui et le patient, 
qui vaut même plus que tout son art et sa scienco 
de médecine, car il se fait que la suggestion, l'infilueucr 
morale (doublée parfois aussi de celle du magnétisme 
agissant à Finsu du praticien) suffit souvent à guérir. 
On a fait de la suggestion une méthode curative de 
foule de maladies, même les plus graves et les plus 
réfractaires à lart institué avec la thérapeutique 
pharmaceutique. Je signale par là l'action magnétique, 
qui est un fait passent inaperçu, mais que le médecin 
magnétiseur met au premier plan. Le magnétisme e=! 
l'influx vital transmissible d'un sujet à un autre par 
contact ou voisinage plus ou moins immédiat La 
science d'observation démontre que tout coips es 
magnétique. Le côté droit fait rayonner le magnétisme 
positif — le gauche est magnétisé négativement ; k 
plan antérieur est positif relativement au plan pos- 
térieur qui est négatif: le haut du corps est positif 
par rapport au bas du corps qui est négatif. La fenns" 
se conduit en corps électro-magnétique négatif pa 
rapport à l'homme qui est le positif. 

Or, + attire —, les contraires se combinent, ic 
homologues se repoussent, Ce phénomène des corres- 
pondances magnétiques explique l'attraction physique 
entre les sexes opposés ; il explique bien d'aetiom 
exercées de personne à personne : tel sujet vous calme, 
tel autre irrite les nerfs. Affaire des étals magnétiques. 

Cette influence vitale du magnétisme s> communi- 
que avec puissance par certains sujets fort doués el 
l'effet est considérable, surtout si fa mentalité s'en 
mêle, car la volonté est aussi une force radiante. 

Dans la Nature invisible, il y a divers plans ; entr 
autres, l'éthérique ou l'astral qui charrie Prana, is 
Vie, le fluide mugnélo-électrique des corps ; un autr 
plan est celui dit mental plus subtil, par lequel en 
muniquent les centres intellectuels, le mens, les kv 
teurs de pensées, les occultistes exercés à ces mant 
festations du foyer penseur, du centre de volition 

Prenons les procédés sur le fait: vuus avez na 
de tête, vous portez vos mains sur le front et vels 
d'instinct, parce que cela vous calme : c'est. un eff 
de combinaison de courants magnétiques neutralise: 
{s'ils sont de pôle opposé), intensifiés (s'ils sont tk 
même pôle). Donc, il n'est pas indifférent de porte 
telle main à la tête ou telle autre. La rain d'aut u 
fera généralement plus d'effel que celle du patient 
celle de la femme pour l'homme, de l'homme pour i 
femme. 

Procédés : Vous voulez la combinaison neulralisant 
entre + ct —, par exemple. Alors portez la mai 


— 483 — 


auche à la droite de la tête. la droite à gauche du chef. 
- Répuision ou infusion de même courant, si vous 
mitez la droite à droite, la gauche à gauche de la 
ète. Même nbservation pour toutes les parties du 
orps. Les magnétiscurs exercent ainsi leur arl per- 
onnel et ils ajoutent la volonté, l'ordre, la corres- 
wndance directe entre les foyers penseurs ; ils agis- 
ent de mentaltà mental. H en est qui acquièrent une 
rnnde puissace curative, soit qu'ils soient doués na- 
urellement, soit que le culte sévère des mœurs, de 
à pureté, de la volonté ait accru leur influence. Ainsi 
‘explique la cure par les thaumaturges, les saints, 
oire par les reliques. Il faut que le patient sympa- 
rise avec l'opérateur, qu'il ait la confiance, la foi, la 
olonté de guérir. Cette pratique de l'art réalise la 
jaumalturgie, et tout homme, toute femme, tout ani- 
al agit ainsi avec plus ou moins de puissance cura- 
ve (ou morbifique dans certains cas, sous certaines 
onditions). L'imposition des mains sur les malades 
vec l'ordre de la guérison était familière à Christ- 
sus et ses disciples, et des merveilles s'opéraient. 
es thaumaturges modernes, et ceux de toutes les 
alions, de tous les temps, opérèrent et opèrent de 
ème façon et par les mêmes facultés magnétique et 
ientale 
u Vouloir c'est pouvoir », dit le proverbe. Le mé- 
ccin qui sait que les corps sont magnétiques, que le 
ental agit sur le mental, qui opère et veut agir par 
es facultés propres à un chacun, pourra faire de bril. 
antes cures. J'en ai opéré de cette façon renforcée 
ar la méthode suggestive des phénomènes physio- 
giques qui devront échoir. 
Le sceptique et le matérialiste, l'incrédule pour 
use d'ignorance, se permettra de taxer ces procé- 
+ de charlatanisme. I se trompe, c'est bien certain ; 
les faits le confondront, c'est non moins certain. 
Je connais et ai vu à Jemmepe-sur-Meuse, un brave 
nme, M. Antoine, surnommé « le guérisseur spi- 
te », qui reçoit toutes les semaines de 800 à 1200 per- 
nnes et se prodigue toute la journée pour secourir 
n prochain. 11 soulage et guérit très souvent par ses 
vcédés qu'il double de l'invocation d'esprits guéris- 
urs ; ceux-ci — il l'affirme — lui dictent ses conseils 
son mode d'opérer. Recueilli, digne, confiant, plein 
sffection pour Îles patients, il les touche, r Îles 
ains largement appliquées, aux endroits douloureux; 
il prie et agit mentalement ; — il ordonne au patient 
communier avec lui par ła pensée, l'âme, de vouloir 
ec lui, la guérison. Il fait aussi des frictions avec 
nain. Il ordonne un régime sobre, une communion 
ec lui par l'esprit tous les jours, voire à certaines 
ures, que le malade soit loin de lui ou non. C'est 
correspondance par l’espace. Ces procédés captivent 
me, opèrent ce qu'on nomme « la suggestion hypno- 
ante » et produisent d'excellents résultats. J'ai été 
témoin personnel de quelques bons effets instan- 
nés. Armé de ła loi sur l'art de guérir, on a pour- 
ivi ce brave spirite guérisseur, parce qu'il conseil- 
Lt parfois quelques plantes, ce qui semblait prouver 
Vii exerçait la médecine. Depuis cette poursuite il 
abandonné tout conseil de ce genre et n'agit plus 


que miagnéliquement, spiriliquement et mentalement 
— ce qui n'a pu réveiller la susceptibilité du parquet 
de Liège qui a jugé que la philanthropie et le désinté- 
ressement de ce brave spinte devaient être tolérés. 
M. Antoine guérit foule de patients et l'humanité 
exige qu'on respecte une pratique inoffensive en sni 
et si souvent salutaire à foule de malheureux. 

Le magnétiste spirite américain, surnommé St-Paul, 
n'agit pas autrement. = 

Des hommes de science, Yabbé Fortin, le docteur 
Encausse (Papus) de Paris, Durville, le docteur Luys, 
feu le docteur Gitbert et bien d'aufres se sont occupés 
de cette iatrie, de thaurnaturgie, de magnétisme, de 
spiritisme et d'occultisme, d'hypnotisme et des forces 
variées de la nature d'application curative. Fortin a 
construit le magnétomètre qui enregistre la force ma- 
gnétique et la gradue. 

Quand le médecin-vitaliste et spiritualiste, conscier 
des forces occultes de.la naturt qu'il peut manœuvrer 
à volonté, se décidera à faire appel à cette pratique 
magnéto-mentale, il pourra obtenir de magnifiques 
résultats. Son diplôme, sa réputation d'lufinme de 
science doubleront sa puissance, parce que le public 
verra croître sa confiance. Par ce teps de matéria- 
lisme à outrance, d'empirisme jennéro-pasteurien ces 
praticiens sont les rari nanies in plebe vasto. C'est 
peut-être regrettable. (Le Médecin, Bruxelles, 5 fé- 
vrier.). D! J. VINDEVOGEL. 


L'Occultisme 


Notre mission se fait de plus en plus difficile, à 
certains points de vue, parce qu'elle se simplifie consi- 
dérablement par suite de la reprise des faits du passé 
par la science moderne. 

L'occultisme ne se tient plus seulement dans l'officine 
obscure du chercheur, dans l'antre du sorcier, dans 
la cuisine satanique de quelque alchimiste ; non, à 
l'heure présente, c'est dans le laboratoire du chimiste 
expérimenté, du physicien émérite, du savant bacté- 
riologiste, que cet ensemble des forces ignorées, des 
lois inconnues, semble vouloir se réfugier. è 

Depuis les expériences du docteur Iodko sur les fluo- 
rescences du fluide vital, la radio-activité a pris une 
telle place dans la science officielle, qu'il apparatt bien 
que les fhéories de tous les savants occultistes, que 
les découvertes des chercheurs initiés, doivent désor- 
mais entrer dans le bagage des scientifiques inodernes. 

La science officielle, dont n'était pas Pasteur, après 
avoir nié pendant des siècles toutes les lois que nous, 
les occultistes, nous voulions lui faire connaître, toutes 
les forces que nous voulions lui soumettre dans leurs 
plus prestigieuses manifestations doit à l'heure actuelle, 
enregistrer les phénomènes indéniables, les propriétés 
indiscutables de la matière. 

Et c'est le triomphe de l'obstination, de la persévé- 
rance, du travail modeste, qui n'attend comme rému- 
nération que le bien de l'humanité, et la puissance 
de l'homme atteignant ceile des esprits. 

Il résulte nettement que les travaux des oceultistes 
ressemblent à la flamme de ce cierge, que Raniero le 
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Florentin porta iout allumé de Jérusalem à Florence 
et dont l'histoire nous est contée dans les u Légen- 
des du Christ » du romancier suédois Selma Lager- 
loef. 

Les effets de ces infatigables arracheurs de secrets 
à la nature si voilée sont comme la chaîne ininterrom- 
pue entre l'étincelle divine tout d'abord dérobée, qui 
allumera l'immense foyer appelé à éclairer notre globe 
et à dessiller les yeux du plus modeste et du plus naïf 
des humains. 

Et la comparaison entre ce cierge qu'il faut conserver 
allumé, alors que tout concourt à l'éteindre: gens, 
éléments, circonstances, ignorance, malignité, et le la- 
beur persévérant des occultistes, s'impose. 

On voit les mêmes efforts et les mêmes luttes. 

Donc, dans le laboratoire du chimiste, le cabinet du 
physicien et du médecin, les théories émises par Pa- 
racelse, Maxwell et Van Helmont s'affirment tous les 
jours. , 

On ne rit plus de nos théories, on les applique. 

Et nous voyons de nos jours le traitement par la 
lumière rouge, la lumière bleue, les rayons violets, 
entrer dans le domaine pratique. 

Depuis près d'un an, on veut bien se rendre à l'évi- 
dence et l'Académie enregistre volontiers que certains 
rayons lumineux ont des propriétés nocives ou théra- 
peutiques. 

La chimie avait déjà emprunté la crainte de la lu- 
mière pour certains liquides, se transformant sous 
l'influence des rayons solaires, à l'alchimie. Avec cette 
dernière, mais sans lui rendre justice, elle avait con- 
senti à dire que dans le spectre il y a des rayons 
chimiques à influence notée scientifiquement. 

La découverte des rayons N... par des docteurs a 
été pendant quelques jours acceptée par les savants, 
mais on s'est avisé que cette acceptation donnait une 
trop grande auréole à ceux qui avaient décrit, il ya 
plus de quinze ans, cette simple radio-activité du corps 
humain, comparable en certains cas à la radio-activité 
de l'uranium, du palladium et du radium. 

Et comme ces précurseurs n'avaient point sollicité 
l'apostille de l'Académie de médecine, afin de ne pas 
rétrospectivement leur donner raison, celle-ci déclare 
qu'elle doute de la réalité des rayons de MM. Char- 
pentier et Blondlot, de Nancy. 

Elle tombe mal, car la preuve des théories occultistes 
que scientifiquement nous avions établies il y a vingt 
ans, et qui se trouvent dans les articles signés G. Fa- 
bius de Champville, une note du compte rendu de la 
séance du lundi 5 décembre l'approuve d'une façon 
explicite. 

Et cette note vise un docteur d'une science inatta- 
quable, le docteur Robin, qui nous parle des quantités 
infinitésimales de minéraux et de sels minéraux conte- 
nus dans le sang. 

Et justement nous avions soutenu en son temps 
qu'une partie des propriétés du fluide vital radiant du 
corps humain était due à l'action des métaux en dis- 
persion infinitésimale dans le sang. 

Mais passons. 


Dans ces derniers mois le magnétisme a continué 
ses progrès. Et tous ces efforts faits dans le sens thé- 


i 


rapeuthique, obtiennent de plus en plus un résultat 
heureux. 


A l'Ecole pratique de Magnélisme, reconnue établis- 
sement d'enseignement supérieur, nous en arrivons à 
toutes les cérémonies des Facultés. 

Dernièrement, un élève qui avait autrefois passé les 
examens pour être reçu magnéliseur, après deux années 
de travail acharné se présente pour le diplôme de pro- 
fesseur. 

C'est une agrégation comparable à une autre et sou- 
tenue devant des professeurs d'une sévérité aussi com- 
plète qu'à la Sorbonne. 

Ceci prouve que Fenseignemnt rationnel de sciences 
autrefois jugées démoniaques, se développe chez nous 
sous l'œil bienveillant de l'Université. 

C'est un pas considérable fait en avant et Mesmer 
qui fut si mal reçu par les académies, aurait lieu de 
constater un changement. 

Avouons aussi que chaque semaine à la dinique 
Durville, la foi aidant, des malades abandonnés des 
médecins, de pauvres êtres réduils au désespoir, vien- 
nent, sont soignés et repartent les uns réconfortés, 
pleins d'espoir, les autres guéris. 

Ce sont les miracles modernes et leur rapprochement 
des miracles.du Christ.d'Appolonius, de Thyane, de 
Simon le Magicien, n'offre aucune différence. 

Mêmes moyens, mêmes procédés. La volonté et le 
fluide vital chez les uns, la foi chez les autres. 

N'oublions pas que la volonté et le fluide dont nou: 
sommes doués constituent la base de toute magie. Par 
ces deux moyens, connaissant les lois naturelles, nous 
dirigeons les forces inconnues de la masse et les fai 
sons agir dans un sens qui mène au bien individue: on 
au bien général. 

Schopenhauer le pessimiste, avait admirablement 
compris le rôle de la volonté et en étudiant de près 
sa philosophie comme on scrute d'autre part les actes 
des thaumaturges et des sorciers, des magiciens et des 
charmeurs, on arrive à comprendre comment avec le 
magnétisme l'homme acquiert peu à peu une bribe de 
la puissance divine. 

Chez le frère ennemi du magnétisme, dans le domaine 
de l'hypnotisme, nous notons également des efforts 
consciencieux mais il est à remarquer qu'en thérapeu- 
tique c'est surtout en usant des méthodes purement 
magnétiques et de la suggestion que les hypnotiseurs 
obtiennent des cures. 

Toujours l'emploi bien net et bien défini des qualités 
de l'être humain conscient de lui-même et de sa force, 
de son pouvoir et de la portée de sa puissance. 

Et scientifiquement nous le répétons, cette base de 
l'occultisme revient purement et simplement à la ra- 
dio-activité. 

Mais pour cela même, rappebhns-nous la définition 
d'un hermétiste: « Il y a deux extériorités ct deux atmos- 
phères, l'une physique ou gazeuse, l'autre hyper-phy- 
sique ou éthérée; elles se pénètrent et nous baignent 
également de tous côtés. La premère agit sur nos corps 
et la seconde sur nos âmes; l’une est le flot sensation- 
nel, l’autre le flot sentimental. 

Vouloir est un acte immatérie mais la volonté dis- 
pose d'un médiateur plastique qui est l'éther dans 
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space, fluide astral sur la terre, fluide nerveux dans 
amme. Au commandement de Ia volonté, le fluide 
rveux coagule et manie à son gré le fluide astral 
i devient la main qui guérit ou l'épée qui frappe, 
He puissance aveugle Elymas ou enlève Elie, 

La volonté rayonne; on ne prétendra peut-être pas 
‘elle a la même force que le radium, mais on n'osera 
urtant lui enlever sa suprématie comme qualité. 

Et Eliphas Lévi que nous relisons, avait décrit nette- 
nt ces phénomènes dont la possession du radium 
rmet la réalisation. 

« La substance qu'Hermes appelle le Grand Télesme 
squ'elle produit la splendeur, se nomme lumière. 
le est à la fois substance et mouvement. C'est un 
ide et une vibration perpétuels. Dans l'espace cette 
bstance est l'éther, dans les astres lumière astrale, 
ns les êtres organisés, fluide magnétique, dans 
omme médiateur plastique du corps fluidique. » 
Aussi devant la réalisation pratique des affirmations 
l'occultisine est-on en droit d'être satisfait. La science 
chire lentement le voile qui nous cachait l'inconnu, 
poussière du temps s'envole et nous avons quelque 
rté à voir les affirmations d'une prescience maudite 
réaliser dans les laboratoires et les cabinets de sa- 
nts, 

M. Berthelot avec sa théorie des atomes mène la 
arche vers la réalisation de toutes les promesses 
 Toccultisme. 

En spiritisme nous n'avons rien de bien nouveau, 


s revues continuent leur enseignement et relèvent 
>aucoup de faits sur l'extériorisation de la pensée. 


Nous en avons déjà parlé l’autre fois, nous y revien- 
ons, car c'est l’une des manifestations du merveilleux 
aiment surprenantes et inexplicables. 
M. Blondlot de Nancy peut faire voir la radiation 
son cerveau; il se voit penser. 
“omme souvent nos sujets nous affirmèrent la même 
ase et qu'ils nous indiquèrent très régulièrement les 
‘occupations qui précipitaient chez nous une radia- 
n plus forte et d'une teinte différente, nous croyons 
s facilement MM. Charpentier et Blondlot. 
Ju reste ces messieurs peuvent indiquer à volonté 
radiations musculaires ou nerveuses et avec un 
an ils en déterminent la coloration. 
n alchimie, un petit opuscule vient de paraitre; 
st une contribution à l'étude de l’alchimie, par M. 
el Haatan. La Théorie et la Pratique du Grand 
iore y sont étudiées scrupuleusement et l’auteur, 
c une netteté rare, fait luire aux yeux les plus réfrac- 
res la vérité alchimique qui perce lentement mais 
ement les obscurités de la science officielle. 
n philosophie, touchant la personnalité humaine, 
is notons un fort ouvrage: La personnalité humaine, 
survivance, sės manifestations supra-morales. 
“est une bonne traduction de l'ouvrage anglais 
à M. F. W. H. Myers, le célèbre psychologue, nous 
nous y attarderons pas. G. FABIUS DE CHAMPVILLE. 


Le cas de Télépathie de lord Brougham 


n janvier dernier Jules Claretie relatait dans le 
nps le fait suivant : 


Lord Broughain qui, à la fin d'une noble carrière 
d'homme d'Etat, demandait le renos à sa villa de Cannes 
(où il & maintenant sa statue) et écrivait au seuil de sa 
demeure : Inveni portum..., lord Brougham, qui n'avait 
rien de mystique, a raconté lui-même, en son autobio- 
graphie, que lorsqu'il quitta l'Université d'Edimbourg, 
il prit un engagement sacré avec son ami le plus cher, 
dont il ne donne que l'initiale : G... 

Sur un morceau de parchemin, les deux amis avaient, 
avec leur sang, — comme ces Japonais qui s'ouvrent 
la veine pour écrire au mikado qu'ils vouent leur trépas 
à la patrie — tracé ce traité : le premier qui mourrait 
devait apparaitre au survivant et l'avertir. Et, le pacte 
signé, on s'embrassa. Adieu va! comme disent les 
marins. G... partit pour les Indes, lord Brougham passa 
de la Revue d'Edimbourg au Parlement, oublia le par- 
chemin signé de son sang, oublia peut-être G... lui- 
même. 

Un soir de décembre, — le 19 décembre 1799, l'homme 
d'Etat anglais en précise la date, — voyageant en 
Suède, lord Brougham arrive dans une auberge, glacé 
de froid, et demande un bain chaud. On prépare le 
bain, lord Brougham s'enferme dans la cabine, ôte ses 
vêtements, et se met dans l'eau. Mais alors, là, sur la 
chaise même où il venait de déposer son habit, il aper- 
çoit, immobile, très pâle, qui ? le camarade de l'Uni- 
versité d'Edimbourg, l'ami de sa jeunesse, l'homme au 
pacte, G..., qui le regardait de ses yeux fixes: « Com- 
ment, toi? Toi, ici? » Lord Brougham croyait que son 
compagnon d'autrefois venait d'entrer comme lui, par 
cette nuit d'hiver, dans l'hôtellerie suédoise. « Mais 
comment se fait-il...? Explique-noi... » L'autre ne 
répondait pas. Ni un mot, ni un geste. Lord Brougham, 
effrayé, crut avoir un coup de sang dans son bain et 
peut-être l'hallucination lui donna-t-elle une congestion, 
en effet, ou la congestion fut-elle la cause de la vision 
hallucinatoire. Toujous est-il qu'en revenant à lui, il 
était étendu sur le parquet, hors de la baignoire, et G... 
— le fantôme de G... — avait disparu. Quelques mois 
plus tard, en revenant en Angleterre, : :rd Brougham, 
parmi un monceau de lettres, en ouvrit une timbrée des 
Indes, qui l'attira tout d'abord. Elle lui annonçait le 
suicide de son ami G... mort là-bas dans la nuit du 
19 décembre 1799, à l'heure même où lord Brougham 
l'avait vu assis sur la chaise, près de la baignoire, au 
fond de la Suède. 


Renseignements divers 


Depuis 2 ans, les médecins de tous les syndicats médicaux 
de France et dé Navarre, à qui les malades laissent tant de 
loisirs, préparaient la réunion d'un Congrès pour la répres- 
sion de l'exercice illégal de la nédecine,qui devait se réunir 
en mai prochain. N'ayant pas eu d’adhérents en nombre suf- 
fisant, la réunion de ce Congrès, qui était cependant bien nå- 
sessaire pour faire comprendre à tous l'incapacité de bon 
nombre de ses organisateurs, est remis à l'an prochain. 


` Les Morts 


Depuis la publication du dernier numéro du'Journal du 
Magnétisme, nous avons à déplorer la mort de 


M. le docteur Survizer, à Toulouse. 


— 486 — 


M.le docteur J DE Narkreviez Iongo, qui est parvenu le 
remier à photographier les effluves qui se dégagent des mains 
n magnétiseur. Dans le prochain n°, nous publierons un 
ticle biographique à son sujet. 


M. le docteur PopPLeTon, médecin-major de 1re classe en 
retraite, officier de la Légion d'honnear, décédé à Luzarches, 
le 5 février 1905. Le docteur Poppleton était un partisan 
convaincu du Magnétisme et de la nécessité, même pour le 
médecin, de la liberté de la médecine. 


M. le docteur P. Herwann, à Paris, qui était également un 
admirateur du Magnétisme et un partisan de la liberté de la 
médecine. 


M. LaïGnEau, magnétiseur à Lille, qui, depuis une quin- 
zaine d'aunées, avait acquis une grande réputation de gué- 
risseur. 


M. Maisonnave, magnétiseur à Pau, mort subitement le 
9% septembre dernier. M. Meafsonnave était ua très puissant 
maguétiseur qui était connu à 20 lieues à la ronde, tant par 
son désintéressement que par son habileté à connaître les 
maladies et à les guérir. 


ES NOR Si Eem 
LES LIVRES NOUVEAUX 1!) 


La Langue hébraïque restituée, par Fasrz D'OLivar. 
Nouvelle édition, 3 volumes in-4* couronne, papier vergé. Prix : 
25 francs. 

11 y a peu de doctrines plus mal connues ou plus dé- 
figurées que la Kabbale, base, cependant, de toute 
science philosophique ou religieuse. C’est que pour la 
comprendre il faut joindre la science du Nombre à 
celle du langage, et que l’exposé clair en est rare. 

Parmi ceux qui ont enseigné cette double science et 
y ont excellé, Fabre d'Olivet est au premier rang. 
Aussi versé que ses prédécesseurs dans toutes les lan- 
gues orientales, y compris le Chinois, il les surpasse 
par sa connaissance approfondie des mystères anciens 
que la Kabbale domine. 

H ne nous l’a cependant pas dévoilé complètement, 
mais il nous a laissé, du moins, les préliminaires in- 
dispensables de soa étude. C’est l’objet de son ouvrage 
principal : La Langue Hébraïque restituée. 

Cette œuvre, publiée par souscription, patronnée par 
les hommes les plus remarquables de son temps, est 
devenue très rare et atteint aujourd’hui un prix très 
élevé. i 

Afin de garantir l'exactitude de cette réédition, le 
texte original a été reproduit par la photographie et les 
volumes sont imprimés sur les clichés ainsi obtenus. 

L'Evolutlion de la Vie et de ta Conscience, du règne 
animal aux règnes humain et surhnmain. par Revs. In18 de 
32% pages. Prix: 3 francs. 

L'auteur montre que toutes les thèses émises tant 
par la théologie chrétienne et la philosophie occiden- 
tale que par la psycho-physiologie sur le problème de 


r 


(4) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au bureau du 
Journal sont étudiés et analysés. ux dont on ne remet seulement 
qu'un exemplaire sont seulement annoncés. 

À titre de commission, la Librairie du Magnétisme envoie tous 
les ouvrages dont il est rendu compte, franco, dans touts l'Union pos- 
ble, au prix marqué par les éditeurs. 


la vie et de la conscience n’ont abouti à aucune solui 
logique, parce que chaque branche des connaissan 
humaines a voulu dissocier à son profit, tantôt la « 
tantôt la conscience, alors que ces deux éléments, 
pouvant être diesociés, doivent être étudiés simulta 
ment. Actuellement on découvre non soulement: 
manifestations de vie mais encore de conscience 
plutôt d’instinct embryonnairs d'adaptation jusque da 
le règne minéral. C’est précisément cette thèse mise 
lumière par nossavants modernes qui a étéprise com! 
point de départ par l’auteur et poursuivie jusque da 
les règnes humain et surhumain on suivant le proa 
sus de l’évolution. Cette manière de traiter le sujeti 
la conscience est d'autant plus originale et intéresse 
que l’auteur, loin d'aboutir à la thèse matérialiste,d 
montre au eontraire la nécessité de conelure à | 

tence de Dieu et de l'âme. On suit avec intérêt les na 
breux rapprochements et les concordances que sig 
l'auteur entre les idées scientifiques modernes al 
idées anciennes constituant une véritable tradition à 
térique et s’étendant depuis l’antique philosophie: 
l'Orient jusqu'à la philosophie de Liebnitr, le 
monisme et la théosophie orientale. Les extraits 

connus des idées religieuses saint-simonienns N 
vraiment curieux et intéressants, tant par leur proli 
deur que par leurs rapprochements avec la théosoli 
Il y aussi une théorie qui mérite d'attirer l'attenlt 
c'est celle qui démontre que l’homme ne peut descend 
du singe, théorie appuyée de doux arguments stien 
fiques très sérieux (la découverte d'armes en pie 
dans des terrains anciens et l'évolution du #yst* 
nerveux chez les animaux). 

Enfin la solidarité, l'égalité et la fraternité sont £ 
blies par l’auteur sur une base inébranlable et vraimt 
universelle. Quant à sa thèse sur l’âme elle concilie 
loi de justice avec l'égalité d’origine pour tousl 
hommes et explique logiquement les inégalités et! 
diversités des âmes entre elles. 

Différence entre le Mageétisme et l'Hypnotisnt 
point de vue thérapeutique. Brochure de 49 pages, avec une ff 
par ALsænT (d'Angers). Prix: 60 centimes. 

Très intéressant petit ouvrage naturellement dii 
en deux parties : Magnélisme, Hypnotisme. Ces à 
ordres de phénomènes sont comparés l’un à laute 
l'on voit de suite, surtout pour l'application thérah 
tique, les analogies et les différences qu'ils présenk 
entre eux. On comprend que si l’hypnotiseur P' 
exercer une action salutaire sur quelques mélal 
nerveuses, le magnétiseur exerce, et doit exercer! 
action bien plus salutaire sur le plus grand nombre! 
maladies organiques. 

La Seience dos Mages et ses applications théorique! 
pratiques, avec figures schématiques, par Parus. Deuxiènt 
tion revue et augmentée, in-18 de x1404 pages. Prix:1fr. 3. 

Réédition d’un ouvrage du Grand Maître de l'ou 
tisme contemporain, dont le succès nous dispensé 
tout éloge, 

La Fersonaalité humane. Sa survivance, Ses manile 
tions supranormales, par W.-H, Mysnrs, Tradu-tion et adapta 
du docteur S. Jauxeuwerrou. 1n-8 de xvr-i2?t pages. Pris: 1 ff 


L'auteur, un psychologue anglais, membre des P 


nn. 52. ci 
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fa de cette Société de recherches psychiques qui 
pte dans son sein lès plus grandes illustrations 
ntifiques d'Angleterre et des Etats- Unis, aborde 
c une hardiesse et une largeur de vues incompara- 
; les problèmes si mystérieux et si troubiants en. 
arence de la télépathie, de la télesthésie, de Vauto- 
isme moteur et sensuriel, de la possession el de 
tase. Après avoir montré que ees phénomènes se 
schent à ceux mieux connus et scientifiquement éta- 
; d'hystérie, de somnambulisme, etc., il arrive, par 
> dialectique des plus habiles et des plus convain- 
tes, à fournir une justification scientifique de quel- 
s-unes des croyances les plus métaphysiques de 
umanité, en premier tieu de la croyance, sinon à 
mortalité, tout au moins à la surveillance de la psr- 
nalité humaine, pendant une durée plus ou moias 
gue après la mort corporelle. Ajoutons que les con- 
sions de l’auteur s'appuient sur les nombreux docu- 
ats soigneusement vérifiés que renferment les archi” 
s de la Société de recherches psychiques, dont il a su 
s habilement tirer. 


our combattre les Maladies par l'Application de 
imant, par H. DurviLLE, 13° édition, avec 9 Portraits et 49 
rures. În-18 de 72 pages. Prix: 4 franc. 


)n sait depuis longtemps déjà que toutes les mala- 
s nerveuses et la phipart des maladies organiques : 
énie, constipation, crampes, crises de nerfs, diarrhée, 
uteurs, engorgements, fièvre, gravelle, hystérie, in- 
atinence, insomnie, jaunisse, maux de tôle, de dents, 
stomac, de reins, migraine, névralgie, palpitations, 
ralysies, rhumatisme, sciatique, vomissements, etc., 
nt parfois rapidement guéries par l'Application des 
mants. ‘ 

Les douleurs vives cessent toujours au bout de quel- 
es instants, les accès de moius en moins violents et 
guérison se fait, sans médicaments et souvent sans 
n changer à son régime et à ses habitudes. 

action curative des aimants vitalisés de M. Durville 
‘bien plus grande que celle des aimants ordinaires. 
rune disposition spéciale, ils peuvent être portés le 
r et la nuit, sans aucuns gêne, sans ancune fatigue. 
immense avantage qu'ils possèdert sur tous les au- 
s traitements, c'est que l'on peut avec le méme 
mant, selon la nature de la maladie, augmenter ou 
ninuer l’activité organique, exciter ou calmer, et ré- 
ablir ainsi l'équilibre des forces qui constituent la 


té. 


Application de VAimant, très artistement édités, 
œe des portraits et figures, est un ouvrage de vulga- 
ation des plus intéressants, tant au point de vue 
vsique qu’au point de vue physiologique et théra- 
itique. Il contient un historique de l'application de 
mant en médecine, depuis les temps les plus reculés 
qu’à nos jours; une étude sur la physique de l'aimant, 
Pauteur révèle l'existence d'une force incouaue qu'il 
écouverte ; une étude plus reraarquable encore sur la 
ysiologie, où la polarité du corps humain est démon- 
e, une description des pièces aimantées à employer 
ns un traitement, et un précis de thérapeutique qui 


permet au melade de savdir ce qu'il faut faire et de se 
traiter sans le secours du médecin. C’est l'application 
des principes que l’auteur a exposé avec tant de clarté 
et de précision dans sa Physique magnétique. 

Cet ouvrage, traduit en espagnol, en italien, en 
allemand, se recommande particulièrement à l'attention 
de ceux qui souffrent ; car ils sont assurés de trouver 
là un moyen simple, facile et peu couteux de guérir ou 
tout au moins de soulager leurs maux. 


Pour combattre les Hémorroïdes et les Phlébites, 
par H. Dunvizis. En-18 de 36 pages. Prix: 4 franc. 


Pour combattre les Maladies de ia Peau. Les Dartres: 
Herpès, Zona, Eczéma, Impétigo, Gourme, Pemphigus, Acne. Ur- 
ticaire, Psoriasis, Prurigo, Teigne, Favus, Pelade, avec 2 figures, 
par H. Dunvisis. In-18 de 36 pages. Prix: 1 franc. 

L'action exercée par le Magnétisme sur les troubles 
de la circulation et sur leurs conséquences : Varices, 
Hémorroïdes, Phlébites, ete., ainsi que sur les nom- 
breuses affections de la peau est considérable, et la 
guérison de la plupart des maladies indiquées ci-dessus 
se fait presque toujours facilement, sans aucun médi- 
cament, et rien que par l'application des procedés ordi- 
naires du magnétisme et de massage qui sont à la 
portée de tout le monde. C'est ce que ces monograph'es 
enseignent avec la simplicité et la précision que l’auteur 
met dans tous ses écrits. 


Pennellyppes 


Les Penneliyppes sont des remarquables productions 
artistiques de 40X51, donnant l'illusion d’une peinture 
à l'huile. Ne pouvant pas donner ici d'autre description, 
nous renvoyons aux éditeurs, MM. Pennellyppes et C°, 
éditeurs à Milan, Italie, coux qui s'intéressent à ce 
genre de décoration intérieure. 


L'Année électrique, Electrothérapique et Radiographique. 
Revue annuelle des progrès électriques en 1104, par 1e docteur 
Fovsau De CourmaLes. 5° année, in-18 de 344 pages, Prix Sfr. 50 
chez Béranger. 

Petit manuel individualiste, par Han Rien. Brochure 
de 32 pages. Prix: 60 centimes, à la Librairie Jrançaise. 

La Serofule. Terrain septico-Pyohémique, héreditaire ou acquis 
de diathèse lymphoïde pré- ou post-tuberculeuse, par le docteur 
P. Gastou. In-8 de 112 pages avec Figures et Planches coloriées. 
Prix: 3 francs, chez Maloine. i 

Le Coryza syphilitique. Rhiso-pharyngite puruleate sep- 
tico-pyohémique chez les nouveau-nés syphilitiques, par le doe- 
teur P. Gastou. In-8 de 34 pages, axac Figures et Planches ecolo- 
riées. Prix: francs, chez Maloine. 

Hygiène et Pathologie cutanées du premier âge, par le 
docteur P. Gastou. In-8 de 87 pages, avec Pianches hors texte. 
Prix: À frascs, chez Maloine 

Medicina hermetica, par lsaLTixo Costa. Brochure de 21 
pages. Au Groupe Espirita, å San-Paulo, Brésil. 


Wissenschaftiiche Abhandtun g, von P Misrazsxy, Bertin. 


Journaux neuvear"x 


EcHo POPULAIRE DU MAcnÉTISMe, organe de propagande, 
rédigé par Albert (d’Angers). Parait tous les 3 mois, à la 
Librairie du Magnétisme. Prix du numéro : 15 centimes, 


M™ BERTH E, la célèbre Semssmñele quie 
éssa lundis essuie à l'Lsstitut i. ĝt- Borei, 


prodigissss 
Le jouéi etlo dim.de 10 b.à midi: los autres tournée 1 à 4h96 par esrreon 
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A LA LIBRAIRIE DU MAGVÉTISME 
23, rue Saint-Merri, Paris, “4°. 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 


Collection illustrée des « Pour Combattre », « Pour Deve- 
nir », « Pour Faire », à Un franc le volume. 


La Collection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour Faire, 
illustrée de Portraits, Figures, Têtes de chapitres et Vignettes spéciales, 
traitent surtout de la Médecine usuelle du Magnétisme — Rayons N d'au- 
jourd'hui —, des Sciences qui s’y rattachent et de leurs Applications. 

Les Pour Combattre traitent spécinlement de la guérison des diverses 
maladies par des moyens tirés du Magnétisms, du Massage et de l'Hygiène, 
qui, presque partout sont gratuitement à la disposition de tout le monde. 
Après avec décrit la nature, la cause, les symptômes des maladies, l’auteur 
explique les procédés à employer pour les éviter et les guérir. C'est la 
médecine de la famille. Avec elle, le mari devient le médecin de sa femme, 
celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

Les Pour Devenir, Pour Faire constituent de véritables traités 

echniques, théoriques ou pratiques. 

Rédigés dans un style simple et coneis, avec des Conseils et des Exemples 
ces Ouvrages de Propagande et de Vuigarisation rendront d'immenses 
services aux malades, aux médecins et aux chercheurs. 


Voici la liste des ouvrages parus ; 
Pour combattre les maladies par C'A pplication de Aimant, 
13° édition, avec 10 Portraits et 19 figures, par H. DURVILLE. 


Pour combattre les Maladies par le Nagnétisme. Notions gèns- 
rales pour ceux qui ont des malades à guérir, avec 5 Fig., par H. DURVILLE. 


Pour combattre les Maladies par le Magnétisme de in Terre 
et le Magnetisme de Ia Lumière, avec 1fig., par H. DurviLts. 


Pour combattre les Maladies par les Simples. — Etude sur les 
propriétés médicinales de 150 plantes les plus connues et les plus usuelles, 
d'aprés uns Somnambule, avec Notions de thérapeutique et des indica- 
ions sur les préparations médicinales, par L.-A. CaHAGNET, 2è édition, 
avec Notes biographiques et Portrait de l’Auteur. 


Pour combattre la Mortalité lufantile. — Le Livre des Mères. 
Conseils de Médecine et d'Hygiène pour la Santé de la Mère et de l'En- 
ant. Ouvrage couronné au Concours universel de l'Enfance, par le 
docteur J. GÉRARD. 2° Edition, avec Portrait de l'Auteur. 


Pour combattre les Maladies du Cœur, Pericardite, Endocar- 
dite, Myocardite, Hypertrophie, Angine de poitrine, Palpitations, 
Syncope, Défaillance, avec 2 Figures, par H. DURVILLE. 

Pour combattre la Dilatation d'estomac, avec 1 figure, par 
H. DurviLces. 


Pour combattre les Hémorroïdes et les Phlébites, par H. 
DurviLLe. 


Pour combattre la Méningite et la Fièvre rérébrale. Traitement 
euratif, Traitement préventif, par H. DURVILLE. 

Pour combattre les Faralysies. — Anesthénie. Hémiplégie, Para- 
plégie, Paralysie agitante, faciale, infantile, eto., eto., avec 1 figure, par 
H. DurviILLe. 


Pour combattre les Maladies de ia Peau. — Les Dartres : Her- 
pès, Zona, Eczéma, Acné, Impétigo (gourme), Urticaire, Psoriasis, Pem- 
phigus, Prurigo, Teigne, Favus, Pelade, aveo 2 figures, par H. DURVILLE. 

Pour combattre la Toux et les Maladies inflammatoires des 
Poumons, de la Plèvre et des Bronches. — Rhume, Bronchite, 
Catarrhe pulmonaire, Fluxion de poitrine, Pleurésie, Phtisie pulmo- 
naire, etc., avec ? figures, par H. DURVILLE. 

Pour combattre la Tumeur blanche (Arthrite fonguense), par 
H. Durvizes. 


Pour combattre les Varices, l'Ulcère variqueux et le Varicocèle, par 
H. DurviLee. 


Pour devenir Spirite. — Théorie et Pratique du Spiritisme. 
Consolation å Sophie. L'Ame humaine. Démonstration rationnelle et 
expérimentale de son Existence, de son Immortalité et de la Réalité des 
Communications entre les Vivants et les Morts, par RouxeL, 2° édit., avec 
2 Portraits et 5 Figures emblématiques. 


Pour distinguer le Magnétisme de l'Hypnotisme. Analogies et 
Différences, par J.-M. Berco, 2° édition, avec 8 Portraits. 


Pour constater la réalité du Magnétisme. Confession d’un Hypno- 
tisour. Extériorlsation de la Force neurique ou Fluide ma- 
gnétique, par le docteur A.-A. LIÈBRAULT, aveo Notes biographiques, 
un Portrait et trois Lettres inédites de l'Auteur. 

Pour faire le Diagnostic des Maladies par l'examen des Centres 
nerveux, avec 17 figures, par H. DURvILLE. N 

Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur la Télépathie 


ouTransmission de Pensée, par FABIUS DE CHAMPVILLE, 2° édit., 
avec Portrait de l'Auteur. 


Divers à 4 franc i 


ANARAVELLA, — Le Secret de l'Univers, selon le Brahmanisme { 
térique. Le Brahmanda ou Univers intégral. 

D’ Foveau pe CourmeLLEs. — Le Magnétisme devant la Loi. Me 
lu au Congrès magnétique de 1889, aveo un Post-soriptum ajouté en t 
D' Gérard. — Mémoire sur l'Etat actuel au Magnetisme. Co 
nication au Congrés de 1889. 

À. Poissox. - / ‘Initiation alchimique. Treize lettres inédites s 
partie du Grand Œuvre, avec Préface du docteur Marc Haven. 
Ports pu TRair. — Etudes magiques et philosophiques. Th 
diverses de l'Envoûtement, Corps astral, Extériorisation de la Sur 
PAme humaine. i 
— L'Envoütement expérimental. Étude scientifique. | 
— Le Renouveau de Sathan. 


A 75 centimes 


Manius DecresPe — Recherches sur les Conditions d'expirind 
tation personnelle en physio-physiologie. 


A 680 centimes 


ALBERT (CA ngers). — Différences entre le Magnétisme ct 
notisme au point de vue thérapeutique, avec 1 figure. 

M. HAFFNER. — Comment on endort. 

Revel. — Lettres au D' Dupré sur la Vie future au pointi 
biologique. Complément du sommaire des Editions de 1887-9- 
Rôves et Apparitions. 


A 60 centimes 


ALBERT (d'Angers). — La Cure magnétique. . 
Joanny BRicauD. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Mg 
d'après des documents inédits. : 
Papus. — Enseignement méthodique de l’Occultisme. Ad 
théorie de la réalisation des données de la tradition ésotérique en 
vers, l'Homme et Dieu. constituant le programme de l'Ecole supid 
libre des Sciences hermétiques de Paris. 
PeLLeTieR. — L’Hypnotiseur pratique. | 
SainT-Yves D'ALVEYDRE. — Notes sur la tradition oabalistiqse. ` 
D'Tripisr. — Médecine et Médecins. Un coin de la ori outil 
au XIX: siècle, 
ZHORA. — Études tentatives, ou Essai sur les Mystères de l'Anr 
maine et de la Prière, avec Lettre-Préface de Papus. 


A30 centimes 


ALBERT (d'Angers). — Le Magnétisme curatif devant l'Eglise. 
Cnssnais. — Le Trésor du Foyer. Contenant une foule de recl 
d’une application journalière, des Conseils pour éviter et gacri 
grand nombre de maladies, eto., eto. 
Dasoissouze. — Guérison immédiate de la peste, de toutes tes À 
ladies infectieuses et autres Maladies aiguës et chroniques. 2° éditios. 
H. Dunviirs. — Le Massage et ie Magnétisme sous l'empire de iij 
du 30 novembre 1902 sur l'exercice de la médecine. 
— Arguments des Médecins en faveur de la pratique du Msssgt 
du Magnétisme par les Massours et les Magnétiseurs. 5 brochures 
— Arguments des Savants, Hommes de lettres, Hommes politi 
Artistes et Notabilités diverses en faveur de la pratique du Mas 
du Magnétisme par les Masseurs ot les Magnétiseurs. 2 brochures. | 
— Le Magnétisme considéré comme agent lumineux, avec 13 4 
— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 
—L'Enseignement du Magnétisme à l'Ecole pratique de Mo 
et de Magnétisme. Règlement statutaire, Programme et Renseignesl 
Lucie Graner, — Manuel de Spiritisme. i 
GRAPHOLOGIB pour Tous. — Exposé des principaux signes parmi! 
trés facilement de connaître les Qualités ou les Défants des autrs 
l'examen de leur écriture, eto., avec figures. 
LsseL. — Essai d’Initiation à la Vie spirituelle. 
Mouroux. — Le Magnétisme et la Justice française devant 
Droits de l'Homme. Mon Procès. 
Pain. — La médecine qui tue! le Magnétisme qui guérit. Le a 
et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex. e 
P8YCHOLOGIR EXPÉRIMENTALE. — Manifeste adressé au Congrès Spiri 
liste de Londres, par le Syndicat de la Presse Spiritualiste de Fra 


A 20 centimes 

DaniauD. — I. L'Art médical, — II. Note sur Enseignement 
Pratique de la médecine en Chine, par un LETTRÉ CHINOIS. — HE: 
trait de la Correspondance (Congrès du libre exercice de la médecil 
IV. Articles de Journaux sur le mème sujet. 

H. DuRvILLE. — Compte-rendu des travaux du Congrès du libre el 
cice de ls médecine. Discours, Discussions, Réponse aux questions di 
gramme, Vœux et Résolutions. . d 

— Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue. Apprécis 
de la presse, arguments en faveur du libre exercice de la médecine. 


, 
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e Massage et le Magnétisme menacés pur lex médecins. Le Pro- 
Broux à Angers. ` 

vs Ds CHAMPVILLB. — I. La Liberte de tuer ; la Liberté de yué- 
Il. Le Magnétisme et l’Alcoolisme. 

a Science psychique. d'après l'œuvre de M. Simonin, avec 1 figure. 
ar — Principes généraux de Science psychique. 
x Doctrine catholique et le Corps psychique. 

vs. — L'Occultisme. 

Le Spiritisme. 

re — La Liberté de la médecine, 3 broch. — Pratique médicale 
sanciens. — Il. Pratique médicale chez les modernes. 

10rmÈQUE pu Macnérisme et des Sciences occultes {Bibliothèque 
te.) Pretà domicile. Catalogue des ouvrages de langue française. 


PORTRAITS 
Photographies et Phototypies à 1 franc 


N Kanpec, CanacnaT, COLAVIDA, DELEUZE, H. DuRVvILLE,C. FLAM- 
. Lucre Graner, Van Hezmonr, le Zouave Jacob, Luys, PaPus, 
D, ROSTAN, SALVERTS. 

rofesseur H. DURVILLE dans son cabinet de travail. 

ombeæu d'AuLAn Karpec. — Divers Portraits rares. 


En Photogravure à 50 centimes 


PPA, ALLAN KARDEC, APOLLONIUS DE THYANE, BERTRAND, 
, Bug, CAGLIOSTRO, CARAGNET, CHARCOT, Cuarpianon, W. CROO- 
JELANNE, Decxuzre, Léon Dents, Durano (de GROS), DuRVILLE 
1, DURVILLE en 1872, 1887, 1901, 1903. ELIPHAS Levi, G. Fasius 
ANP VILLE, GREATRAKXES, Van Hemort, Krrcner, l'abbé Jurio, 
ITAINE, LAVATER, LIÉÈBEAULT, LUYS, MESMER, Mouroux. D’ Mov- 
APUS, PARACELSE, PETETIN, DU POTET, le marquis de PUY8SÉGUR. 
D, De Rocuas, RoGER BACON, SAINT-YVES D'ALVEYDRE, SURVILLE' 
ENBORG, TESTE. 

ta. — Les Ouvrages de propagande, les Pour combattre Île 
its et Photogravures, sont vendus avec les rédactions suivantes : 


Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise. 
_ _ — 400/0 


/ — 


50 — - — 3300 — 
25 — _ — 800 — 
10 — — = 100/0 — 
OUVRAGES DE FONDS 


MASSAGE, MAGNÉTISME, HYPNOTISME 


bbé Almignana. — Du Somnambulisme, des Tables 
antes et des médiums. . . ... . rae 50 cent. 
te brochure très bien comprise, qui intéresse plus particuliêre- 
les spirites. 

aduc. — Observations sur 
Etis Me. . 


le Magnétisme. Electro- 
o l + + «+ 50 cent. 
Les Vibrations de la Vitalité humaine. — Méthode biomé- 
appliquée auxsensitifs et aux névrosés, avec fig . . 8fr. 
ortants ouvrages d'un médecin, dont le dernier intéresse plus 
tliéremunt les médeèins qui veulent se livrer à l'étude du 
nisme, et à la mesure de la vitalité. 

mond. — Somnambulisme etthérapeutique. Thérapeutique 
me Kelsch. Remèdes éprouvés des sonrrea différentes fr. 
saunis. — Le Somnambulisme ; rucogue. Liuues pbysiole- 
3 et psychologiques. avec flg. + . . .. . 6 fr. 5 
ouvrage d'un maître de l’école hypnrotique de Nan: y. 

adilot. — Rayons N. Recneil de Communica:iuns faites 
adémie des Sciences avec des Notes complémentaires,et une 
ction pour la confection desécrans phosphorescents. 2 fr. 50 
rage du professeur de physique de la Facuité de Narcy qui intéresse 
sax qui veulent étudier les Rayons magnétiques désignées sous le 
o Rayons N. 

nnet. — Traité pratique d'Hypnotisme et de Suggestion 
peutiques. Procédés d'hypnotisation, sumples, rapides, inof- 
's á l'usage des médecins, pharmaciens, professeurs, insti- 
rs et gens du monde. . . . + . + + + + * - 8 fr. 50 
"bon ouvrage pratique d'un médecin qui a su combiner avantageuse- 
Les procédés du Magnétisme avec ceux de l'Hypnotisme. 
rdier.— Les Rayons Net les Rayons Ni,cartonné. 2 fr. 
+ le meilleur ouvrage que nous ayons sor les rayons N. 


| . nous ont précédés. 


* Bourru et Burot. — La Suggestion mentale et les Varia- 
tions de la personnalité,avec I4 planches. . . . . . . Sfr. 50 
Curieux ouvrage de deux médecins, professeurs àla Faculté de méde- 
cine de Rochefort, très boas à lire. 
Bué. — Magnétisme curatif. Manuel technique. . . . . fr 
Excellent ouvrage exposant la pratique magnétique des maîtres qui 
Cahagnet. — Encyclopédie magnétique et spiritualiste. 
7 vol. . 2e è 28 fr. 
— Arcanes de la Vie future dévoilés. 3 vol. . . . . 15fr. 
— Magis magnétique, ou Traité historique et pratique de 
fascinations, miroirs cabalistiques, apports, suspensions, talis- 
mans, possessions, envoûtements, sortilèges, etc , 8° édition. 7 fr. 
— Sanctuaire du Spiritualisme, — Etude de l'Ame humaine 
et de ses rapports avec l'univers, d’après le somnambulisme et 
l'extase, 2 édit. . . . . . . 5fr. 
— Guide du Magnétiseur. . . . . . . . + . . + Ar. 
Cahagnet fut un grand penseur, un véritable apôtre qui a beaucoup 
crit; mais il n'a pas assez pratiqué le magnétisme pour que ses ou- 
vrages soientconsidérés comine des manuels d'enseignement pratique. 
Maigré cela. constituant un véritable enseignement philosophique, ils 
sonttrès bons à lire et à conserver. 
Cavailhon. — La Fascination magnétique, avec Préface de 
Donato et son Portrait photographié, (épuisé) . . . . 4 fr. 60 


De Cazeneuve. — Les Grands Hommes caractérisés par 
leurs noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo, du Potet), avec 
appendice sur le Magnëtisme . . . . . + . . + . 3 fr. 

Œuvre d'un magnétiste convaincu, qui voitdans les nomsure relation 
intime avec le caractère et l'aptitude des individus. Ouvragetréscurieux 
quetous les partisans du magnétismeet del’occulitisme devront posséder. 

* Charcot. — Œuvres complètes, tome IX : Hèmorrhagie et ra- 
mollissement du cerveau, métallothérapie, hypnotisme, électro- 
théraphie, avec 34 figures dans le texte et 13 planches. . 15 fr. 

La théorie du maitre de l'hypaotisme. résumée dans crt ouvrage, mon- 
tre bien que l'hypnotisme n'est que le magnétisme défiguré. 

Crocq. — L'Hypnotisme scientifique, 2e édit., avec 51 figures 
hors texte. . « . s.. «+ «+ + + « « + + + « + lôfr. 

Volumineux ouvrage d'un médecin qui traite la question de l’hypno- 
tisme à son point de vus. an feignent d'ignorer tout ce qui se rapporte 
au inagnétisme contemporain. 

* Cullerre. — Magnélisme et hypnotisme. — Exposé des phé- 
nomènes observés pendant le sommeil provoqué, avec 36 fig. 8 fr. 50 

+ — La Thérapeutique suggestive et ses applications. 3 fr. 50 

Ouvrages d’un médecin, où sont exposées les theories du magnétisme, 
confondues avec celles de l’hypnotisme. 

David.— Magnétisme animal. Suggestion hyÿpnolique et post- 
bÿpnotique . . s + + . + + + , + + - . 2 fre. 50 

On y trouve plusieurs expériences très curieuses el assez. importantes. 
Bon à lire et à consulter. 

Delaage (Henri). — La Science du Vrai. Les mystères de la 
Vie, de l'Amour, de l'Eternité et de la Religion dévoiles. . 8 fr. 

Ouvraga da haute philosophie vasé sur les priacipes fondamentaux 
du Magnétisme. 

A Dubet. — Les Hallucinations. Etude synthétique des états 
nhvsiolopgiques de la Veille, du Sommeil naturel èt magnétique, de 

Mésinmantié ct du Magisme. e o . . + << + + - + Qfr. 

t'hallncination a (té souvent con'nnd.+ avec l'illusion L'auteur 
s'.Horve da luf donner un sens précis, «t différencie tous lrs cas par 
on clusmification methodique. Il étudie l'hallucination dans ses ma- 
nuestations sensorielle, psycho-sensorielle, psychique, puis télépa- 
hique, normale et pathologique, individuelle et collective, pendaat la 
veille et le sommeil naturel ou provoqué; il traite amplement la ques- 
tion de la médiumnitéet dela magie. 

Le sujet, insuffixamment traité daas les ouvrages de médecine, est 
particalièremsat intéressant. On y trouve beaucoup d'observations et 
s'arguments inédits de la plus hauts importance. 

Dupouy (D') Sciences occultes et physiologie p“ychique, 
Nouvelle édition, avec fx. + + . + + + + «+ -+ » fr. 50 

Bon ouvrage de vulgarisation, où le Magnétisme, le Somnambulisme et 
les phénomènes occultes sont très bien préseutés. 

* Durand {de Gros). — Le Merveilleux scientifique. . ô fr. 

L'auteur est un des précurseurs de l’hypnotisme, et ses nuvrages, rem 
plis de documents, sont curieux à plus d’un titre. 


e. e s a o . e.. o» a. ù» è o e a 
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H.Durvillo.— Enseignement du Magnétisme à l'Ecole pratique 
de Mussige et de Magnétisme. Règlement, Organisation ; 
avec Figures. . . . ee + + + + + + «+ + cent. 


Le titre de l'ouvrage indique suffisamment son objet. Il constitue le guide 
indispensable des élèves, qui trouvent Là tous les renseignements néoessai- 
res, depuis l'inscription å l'Ecole jnsqu'anx examens, en passant par le 
programme détaillé de toutes les matières enseignées dans les diflérents 
cours. On y voit jusqu’à la reproduction des INplomes, Priz et Certificats 
délivrés aux élèves. Un historique de l'enseignement du Magnétisme et 
une appréciation sur la valeur morale des Diplômes en font rn ouvrage 
qui intéresse tous les partisans dn Mnynétisme et du Massage. 


H. Durville. — Théoris et Procédés du Magnétisme, avee 
8 portraits et 39 figures dans le terte . . seen te) E 


a 

Tous osux qui ont écrit sur le Magnétisme ont etabli des théories plus 

. # moins compliquées. Ils ont cherehé a faire comprendre que le Magné- 
tisme étant inhérens à la nature des corps organisés, toat le monde por- 
vait, on employant les procédés consacrés par l'usage, l'appliquer avec 
plus on moins de succès, À la guérison des mslades. 

Jusqu'é ces dernières années, les offots du Magnétisme étaient expliquée 
par la théorie de l'émission. Un fluide, le fluide magnétique, émanant 
&e l'organisme, se eommuniquait du magnétiseur au magnétisé. Par une 
série de réactions, {l déterminait des modifications organiques, et la consé- 
quence de ces modifications se manifestait par l'amélioration du malade, 
Puis par aa guérison. 

Aujourd'hui, la théerie de l'émission est abandonnés pour selle de 
l'ondulation. On pense qu’il n'y a pas de fluide; mais tous les corps vi- 
bront, et leur mouvement ss transmet par ondulations suocessives. Le mos- 
vement do plus fort s'impose aa plas faible, c'est-à-dire an malude, de telle 
façon qu'une sorte d'équilibre vital tead à se faire de l’un à l'autre, ef 
l'en gagno ce que l'autre perd. 

Mais, les Théories no suffisent pan. et tous los auteurs sont d'accord 
pour affirmer qne les Procédés employés ont une importance considérable. 
Aussi, les uns et les antros recommandent l'emploi des passes, desapplica- 
tions, des impositions, des frictions, ets.; mais aucun d'eux n'explique la 
manière de procéder. 

M. Durville x voulu parer à cet inconvénient et faire une méthode sim- 
pie et facile pour magnètiser. En quelques mots, il fait l'historique de 
ehaque procédé aux différentes époqnes de l'histoire, expose ia technique, 
et montre de ia façon la plus compréhensible, le mécanisme de tous les 
mouvements. Un grand nombre de figures spéciales intercalées dans le texte 
sosompagaent la description. 

Si ce petit ouvrage nė sufât pas au praticien qui a besoin de ceamaître 
tous los de son art, il suffit à lamateur, au père ou à ia mère de 
famille, qui veut, pour ses besoins, pratiquer le magnétisme ouratif su foyer 
domestique. En dehors de la Physique magnétique du même auteur.c'est 
le sonl ouvrage où le Magnétisme soit expliqué par ìa théorie nouvelle de 
l'ondulation ; c'est lo seul dans lequel on trouve la description méthodique 
de tous les procédés employés pour magnétiser,le mode d'action de chaous 
d'eux, et los divers cas dans lesquels en les emploie. 

A ces titres, oe petit ouvrage s’impese l'attention de tous. Ajoutons iei 

Pl forme un tout eomplet relatif à la Théorie ot aux Procédés du 
agnétisme, et qu'il est extrait du second velume de la partie thôvrique 
(Théorie et Procédés) èn Traité expérimental de Magnétisme. ` 


H Durville. — ie Muynetismne considere cumme Agent iu- 
rnineux, avec 18 fig. . . . . . . . . . . . . . 80 cent. 
— Le Nagnétisme des Animaux. Zoothérapie. 30 cent. 

C-s deux brochures sont extraites de la Physique magnétique. 

La première contient la démonstration la plus frappante de la réalité de 
l'agent magnétique, puisqu'on peut le photographier, et qu'il tombe direc- 
tement sous le sens dela vae d’un certain nombre de personnes. Au point 
da vuu physique, il se comporte comme la lumière, et, sans avoir besoin 
de passer par un prisme, on le décompose comme celle-ci en un spectre, 
dans lequel on observe les plus belles nuances de l’arc-en-ciel. 

Au point de vue thérapeutique, la seconde a une tres grande importance 
pratique, car elle apprend au lecteur qu’en se servant’ des animaux on 
pent se gaérir d'ua grand nombre de maladies Des exemples cités d'a- 
près des auteurs dignes de foi témoignent suffsamment de cette vérité. 
La mise en pratique du Magn-tisme des Animaux peut, surtout à la 
campagne, rendre les plus grands services. 

H. Durvilie. — Traité rœpérimental de Magnetisme. Cours 
professé à l'Ecole qratique de Massage et de Magnétisme. 

Cet ouvrage, avec denx sous-titres différents. est divisé en deax parties 
indépendantes, et chaque partie comprend deux volumes in-i8 reliés. Prix 
de ehaque volume. . . . . . . . . . ` .. tr. 

i PRYSIQUE NAGNÉTIQUE, avec Portrait, Signature autographe de 
FAuteur, Têtes de chapitres, Vignettes spéciales et 58 Figures dans le texte. 

La Physique magnétique est un véritable traité de physique spéciale 
dans laquelle l’auteur démontre que le magnétisme, qui est tout différent de 
l'hypnotisme, s'explique parlsitement par la théorw dynamique, et qu'il 
n’est qu'un mode vibratoire de l'éther.c'est-à-dire une forme du mouvement. 


Des démonstrations expérimentales aussi simples qu'ingénieuses, ( 
trent que le corps humain. qui est polarisé, émet des radiotious, des 
N, qui se propagent par ondulations comme la chaleur, la lumière, 
tricité,etqu'elles peuvent déterminer des modifications dans létst p} 
et moral d'une persoane quelconque placée dans la sphère de leur at 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le monde, ? 
étudie comparativement tous les corps et agents de la nature, depu 
ganisme humain, les animaux et les végétaux, jusqu'au minérsu 
oublier l’aimant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleer, 
mière, le mouvement, le son, les actions chimiques et méme les od 
démontre ziasi que le magnétisme, qui se trouve partout dans la nau 
rien de mystérieux, comme on l'a pensé jusqu'à présent, et qu'il est 
à des bois que l'on pent réduire à des formules précises. 

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté depuis in 
cles, sort de empirisme pour entrer dans le domaine dela science p 

2: THÉOR!BS ET PROCÉDES, avec 8 Portraits, Têtes de chapitres, Vi 
et 55 Figures dans le texte. 

Le 1” volume des Théories et Procédés expose la pratique d 
paux maîtres de l'art magnétique depuis trois siécles. Leur 
Gdélement analysée, leurs procédés sont minntieusement d 
oagues citations de chseun d'eux sont reproduites. Dans Vjat 
on a idée des frictions, attouchements et autres procédés de ! 
puis on étudie les écrits des auteurs classiques ; Ficin, Pomponace, À 
Paracelse, Van Helmont, Fiudd, Maxwel, Newton, Mesmer, de Pu 
Deleuze, Du Potet, Lafontaine. ` 

Le second volnme contient la théorie et les procédés de PAU 
théorie des centres nerveux, qui permet d'établir le diagnostic des 
sans rien demander anx malades; la marche do traitement, des indi 
précises sar les crises auquel il peut donner lieu, et tous les 
nécessaires pour appliquer le magnétisme au traitement des 

Le Traite experimental de Magketisme du professeur H. 
écrit dans un style concis, clair et parfois poétique, qui armese i 
qu'il instruit, est à la portée de toutes les intelligences. Il esasi 
manuel le plus simple, le plus pratique et le plus complet qas fi 
séde sur j'onsemble de la doctrine maguétique. Il est indispenasiit: 
ceux qui veulent exercer le Magnétisme au foyer domestique, p 
qui exercent la profession de rmameur et de magaétisour. 

* Estradère. Du Massage. Historique, manipuh 
effets physiologiques et thérapeutiques. . . . . . e. 

Bon ouvrage pratique à l'usage des élèves mssseurs. 

* Féré et Binet — Magnétisme animal, avec fig., relis. 

Ouvrage exposant ia méthode hypuntique de la Salpétrière. 

A. Figuier. — Notions de Physiologie à l'usage des 
du monde. Gros vol illustré de portraits, figures et d'une cb 
lithographie. Broché, 8 fr.; Reliétoile . . . . . . . . 

Excellent ouvrage de vulgarisation scientifique appréciant les eik 
gnétiqnes et spirituxisies. i 

* Flournoy. — Des Indes à la planète Mars. Etude 4 
cas de somnambulismeavec glossololalie, 3e édit. avec 44 fig- 

Très important ouvrage d’un professsur da psychologiel Semhbh 
trer qu’un sujet en état de somnambolisme peut se souvenir des 
antérieures. et parler des langues qui lui sont inconnues. 

Followelil. — Cours de Massage. . . . . . . + 
Bon ouvrage élémentaire d'un médecin 

De Frameris — La Pratique du Massage, avec 31Â 
explicatives. . . e. . . . . . . . e . .. 

— Notions de traitement manuel. — Leçons de massall 
et de kinésithérapie faites à l'hôpital Broussais, avec fig. . 

— Cours de Massage. — Accessoires des soins d'acst 
ment à donner aux femmes enceintes et partwrianies, aux | 
rices: et nourrissons, avec 28B fg . . . . . . . . . . 

— Le Massage. Indications et technique du Massage 
avec 24 fig. . . . Sir Lie er de UNS tarte 

—Le Massage abdominal. avet Préface de M. le professe 
bert, avec8 planches . . . . . , . . . . . . . .4 

ExceNents petits ouvrages, montrant fort bien les ma èpalstii 

Gasc-Desfossés. — Le Maynétisme vital. Expériences g 
tes d'enregistrement suivks d'imductions scientifiqnes ety 
sophiquer. . . . . . . . . . . . . . . hr 8 sl 

Trés bon ouvrage dans lequel on trouve is preuve que le mxgm4 
esl nu agent pliysique et que sa présence peut être Cvasta'ée par du 
trunents de laboraioue. 

Gebbardt. — Comment devenir énergique ? Psvchogyn 
tique générale et boulogymnastique spéciale Latroduction à t 
cation persomnelie pour acquémr Energie et Activité, relie. 

— L'attitude qui en impose et Commen: l'acquérir, re iè. 

Importants ouvrag.s d'an médecin qui enseignent parfaitement la 


développer la voleste pour deveair énergique et se mettre dans les 
leurs conditions possibles pour réussir en tout 
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rd.— Guide de l’'Hypnotiseur,illus , par Le Roy. 3 fr. 50 
urrage à recommander aux amateurs de magnétisme théâtrai. Le 
sans de toutes les expériences que lon a vues dans les séances 
es est clairemeut expliqué, | 

ner. — Comment on fait quelques expériences magnéti- 
RAyprotiques à l'état de veille 2 fr. 
Juvrage qui eonvient parfaitement à ceux qui ne veulent pas 
pvrofvadément le Magnétisme. ; 

on. — Massage thérapeutique. Reliure souple. . å fr. 
tant ouvrage d'un médecin qui traite spécialement de l'appli- 
lu massage aux diverses maladies. 

rre Janet. — L'Automatisme psychologique. Essai de 
logie expérimentale sur les formes intérieure de l’activité 
2e. . PRET à me 7 fr. 50 
soutenue par un professeur de l'Université pour obtenir le titra 
eur és-lettres. Comprend un grand nambre d'observations et 
ences sur le déveluppen'ent automatique dea sensations, des 
s, de ia mémoire, etc. L'auteur prouose des interprétations de 
art des phénomènes du somnambultisme, et explique certains 
3i, dit-il, ont donné lieu aux croyauces du spiritisme, 
lerner.— La Voyante de Prévorst, traduit de l'allemard 
Dr Dusart, avec un Portrait de la Voyante. . . . . 4 fr. 


ge trés important au poin: de vue psychique. L'auteur. qui a 
ia voyante poutant de longues année», expose les facultés 
s qu’elle possédait lorsqu'elle était en somaoambulisme. 
fontaine. — L'Art de magnétiser, 3° édition . . Gfr. 
taine fat un des plus grands magnètiseurs du siècle. Ses ouvra- 
sont fort bien écrits, devraient être dans toutes les mains. 
Le Magnétiser est un des meilleurs traités que l’onpuisse con- 
à l'étadiaut magnétiseur. 

ys. — Leçons cliniques sur les principaux phénomènes 
ppaotisme dans leurs rapports avec la pathologie mentale, 
| planches. arar e See ot en ie on are crème QT 
Les Emotions dans l'état d'hyrnotisme, et l'action à dis- 
es substances médicamenteuses, avec28photograv. 3 fr. 50 
lents ouvrages d’un illustre médecin considéré comme le fon- 
de l'Ecole magnético-hypnotique de ła Charité, 

suy. — Science et Foi. 5 fr. 


bon ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, du Spiritisme et 
caltisme. 
5 fr. 


tin. — Diagnostic de la suggestibilité. . . . . 
ce fort bien compris, d’un médecin magpétiseur. Après un 
istorique sur le magnétisme, l’auteurexpose sa théorieet indique 
rens de reconnaitre de suite ceux qui sont susceptibles d'être 
is prar le Magnétisme. 
fort. — Traité théorique et pratique du Massage et de 
nastique médicale suédoise. Leur emploi thérapeutique, 
AR > es ln ju . Afr. 
né des divers travaux publiés sur la méthode suédoise, avec expo- 
st méthodique des avantages que la thérapeutique peut en retirer. 


et (baron du). — Traité complet du Magnetisme animal, 


4 a è’ . 


. . >» è ù o s & o 


. . e è è è o 


n 12 leçons, 5e édition. . . . . . . . . 8 fr. 
fanurl de l'Etudiant magnétiseur, où Nouvelle Instruc- 
lique surle Magnétisme, 6° édit. . . 3 fr. 50 


on du Fotet restera le plus grand des magnétiseurs du siècle. 
ouvrages, fraits d'une pratique de 30 ans, sont écrits dans ur 
phétique, avec la foi et l'enthousiasme d'un apòtre convaincn. 
ela, à chaque page, on reconnait le véritable praticien qui 
e comprendre {a rimplicité et la valeur de ses procédés. 

æ ouvrages devraient être dans toutes les mains. 


ntice Mulford. — Vos Forces et le moyen de les 
, avec Portrait de l'auteur. 2 volumes. Chaque vol. 3 fr. 


ent ouvrags pour faire compreodre comment on peut acquérir 
e personnelle. C’est du Magnetisme personnel. 


eichenbach. — Les Phénoménezs odiques, ou Recher- 
ysiques et physiologiques sur le Magnétisine, l’ Electricité. 
ur, ia Lumwmiére, la Cristaltisation et l’Affinité chimique 
és dans leurs rapports avec la force vitale. . . 8 fr 
tres odiques .. . . REC 2 fr. 50 
portants ouvrages. fadispeassbles à eeux qui veulent étudier à 
hysique du Magnétiswe. 

iols. — Hypnotisme et Suggestion . . . . . . 
gnétisme et Sommambulisme, avec figures. . . . 
zes élémentaires qui ont leur petite importance. 
ochas. — Les Etats superficiels de Hypnose. 9 fr. 50 
Etats profonds de l'Hypnose, avec fig., 5° élit 2 fr. 50 


lfr. 
lfr. 


*— L'Extériorisation de la Sensibilité, avec figures dans le 
texte et 4 planches en couleurs . . . . . . Tfr. 

— Recueil de documents relatifs à la Lévitation du corps 
humain.. ooo . ťa + r 

— Les Frontières de la Science. 

15 Série. Etat actuel de la Science psychique. Propriétés phy- 
siques de la force psychique. Physique de le Magie,avecfig 2fr.50 

2 Série. Lettre ouverte à Jules Bois. Ler Localisations céré- 
brales. Les actions psychiques des Contacts, des Onctions et des 
Emanations. La Lévitation du corps humain, avec fig.. 3 fr. 50 


— Les Effluves odiques. Conférences faites par le baron de 
Raïchenbach, précédés d’une notice historique sur les effets mé- 


canigges de lOd. . . . . . . . . . . e 6 fr. 
— L'Envoutement. Documents historiques et expérimentaux. 
2° édit. . . . . nb res et ei ae nie dir: 


5 50 e. 

Très bons ouvrages dont les titres indiquent suffisamment l’objet et 
qui se recommandent à l'attention de tous les savants. 

Rossi {Dr P.). — Les Sugaestéurs et la foule. Psychologie 
des Meneurs, Artistes, Orateurs, Mystiques, Guerriers, Criminuis, 
Ecrivains, etc. Traduit de i'Italien ne MUR. d er E å fr. 

Ouvrage de psychologis basse sur l'action souvent iuconsciente, 
que les individus exercent les uns sur les autres. 

* Rouxel. — Rapports du Manynétisme et du Spiritisme. 5 fr. 

Excellent ouvrage, traitant surtout de l'Histoire du Magnétirme et 
de ses rapports avec le Spiritisme. L auteur y démontre que toutes le 
théories hypnotiquer étaient connues des disciples de Mesmer, dés tla 
fin du siècle dernier. - 

— Histoire et Philosophie du YMagnétisme, avec Portraits et 
Figures dans le texte. Cours professé à l'Ecole pratique de Ma- 
grétisme et de Massage.— Cher les Modernes. Relié. . 3fr. 

C'est le second volume d’un ouvrage dont le premier est épuisé. Ce 
volume, entièrement indépendant du premier, présente un tout complet 
en ce qui concerne l'Histoire et Ia Philosophie du Magnétisme dans 
les temps modernes. Mesmer, les de Puységur, Deleuze, de Lausanne, Ber- 
trand, Chardel, Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Charpignon, 
du Potet, Lafontaine, Tony Moilin, Gentil, Cahagnet, etc., etc., jusqu'aux 
hypnotiseurs; leurs théories et leurs méthodes, y sont étudiées au point de 
vue historique avec une rare érudition. 

Santini. — Photographie des Kffluves humains. Historique, 
Discussion, avec Figures. . . , . . . . . . . . . Bfr. 

Ouvrage rempli de renseignements sur l’effluviographie. le seul iw- 
portant qui ait paru jusqu’à présent. 

* Les Secrets de la Vie, 4 vol.. . . . . . . . . Bfr. 

Cours de Magnétisme personnel. — De l'Empire sur soi- 
même et du développement des dispositions naturelles, avec fig. 

La Forcq-Pensée. Son action et son rôle dans la Vie. 

Méthode parfaite d'Instruction pour l’Hypnotisme, le Mes- 
mérisme, la Clairvoyance, la Thérapeutique suggestive, la Guérison 
par le Sommeil, donnant les méthodes d’hypnotisation, avec fig. 

Etude progressive sur le traitement magnétique, en 5 parties 
avec figures. . 

(Ces 4 ouvrages pouvent être vendus séparément au prix de 8 fr. chaque), 

Ouvrages d'une remarquable valeur pour développer la volontè, appren- 
dre à diriger ses forces, acquérir la confiance, la sympathie, et réunir les 
moyens de réussir en tout. 

À titre de Pring, il est remis à tout acheteur des 4 volumes 
le Remède contre la Peur. 

A. Simonin. — Solution AuwProblème de la Suggestion 
hypnotique. La Salpêtrière et l’'Hypnotisme. La Suggestion eri- 
minelle . . . . . . 2 fr. 

Excellent ouvrage d’un des grands maîtres de la psychologie. 

Vindevogel. — Suggestion, Hypnotisme, Religion. Eléments 
de ia Question sociale. . . . . . . . . . .. . . . 5 fr. 

Très intéressant ouvrage d'un médecin qui, tout en le désignant sous 
le nom d'hypnotisme, co'aprend très bien les effets du Magnétisme 
qu'il étedie surtout au point de vae religieux. 

Weber. — Traité de massothérapie, prcd d’une Préface, 
par le Dr Péax, aves 30 fig dans le texte. . . 6 fr 

Trés bon ouvrage guidsnt fort bien le masseur, tant au point de vue 
théorique q u'au puint de vue pratique. 

Voir aussi les « Ouvrages de propagande » 


— La Physique de la Magie. . . ss 


es ee + + + + 
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SPIRITISME, TÉLÉPATHIE 


A. Aksakof. — Un cas de Dématérialisation partielle du 
corps d’un médium, avec figures.. . , . . . . . . fr. 
Aillan-Kardec. — Le Livre des Esprits. . . . 8 fr. 50 
— Le Livre des Médiums, 12 édition.. . . . . . Bfr. 50 
— L'Evangile selon le Spiritisme, 12% édit, . . . 8 fr. 60 
— Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le Spiritisme, 


7° édition: . . . è Sn dé S +... . + 8 fr. 50 
— La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme. 
T édition. . . . . +. . . «+ + « + « + « . + S8fr. 50 
— Œuvres posthumes. . . . . sr eee 8 fr. 50 


Berger-Bit. — Solution du Problème de la Vie, donnée par 
les Esprits. Préface de M. Simonin, suivie du Credo de la Re- 
naissance morale. . . . oaee 2 en le cer er (See 

J. Bois. — L'Au-delà et ies Forces inconnues.. . . 38 fr. 50 

— Le Monde invisible, Avec Lettre-Préface de Sully-Prud- 
homme. . . . x E E ST: 60 

Bouglé. — La Création, baprès un témoin oculaire. — D'où 
nous venons et où nous allons. — Etats de la matière. — Forces 


psychiques. — Vies terrestre et sidérale. — Immortalité. 2 fr. 
Ant. Bourdin (Mme). — La Consolée. . . . . . 1 fr. 60 
— Les deux Sœurs, roman historique. . . . . . . 8 fr. 
— Les Souvenirs de la folie. . i 8 fr. 
— Entre deux Globes. s . . . . . . . . . . . BS 
— Les Esprits professeurs. s . . « . . + . . Afr. 
— Pour les Enfants. . . . . e E 2 fr. 


Campet de Saujon. — L'Idée, la Vie, la à Süroicance. 2 ir, 


Crookes (W }. — Force psychique. Recherches sur les phéno- 
mènes du Spiritualisme, avec figures. . . . . . . 8tr. 60 
Léon Denis. — Après la Mort. Exposé de la Philosophie des 
esprits, ses bases scientifiques et expérimentales, ses cousé- 


quences morales . . . . eee + + + + 2 fr. 50 
— Christianisme et Spiritisme. E AEI em 2 fe. 50 
— Dans lInvisible. Spiritisme et médiumnité. . . . 2 fr. 50 
Erny. — Le Psychisme PEE Etude des Phénomèé- 

nes psychiques. . . . tee >... « 8 fr. 560 


E Feytaud — Le Spiritisme devani la Conscience: 2 fr. 50 
C. Flammarion. L'Inconnu et les Problèmes psy- 
chiques. 8 fr. 50 
J. Finot. — La Photographie rs dbiiate: Esprits gra- 
ves, Esprits trompeurs, avec fig. , FU lfr. 
Fugairon. — Essai sur les Phénomènes électriques des 
Etres vivants. SEP aHan ADEA des Phénomènes spi- 
rites... s $ 2 fr. 50 
“L. Gardy — Cherchons. Piposie aur Conférences de M. le 
professeur Yung sur le Spiritisme.. . . e.. 2 fr. 
*_— Le Médium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d’après 
des documents authentiques. . . . . . . à lfr. 
P. Grendel. — Esprit ancien, Esprit nouveau. 1 fr. 25 
° Gurney, Myers et Podmore. — Les Hallucinations télé- 
pathiques, traduit de Vanglais par Marillier, avec préface de 
Ch. Richet. . . . . 7 fr. 50 
Home (D. me — Les Lumières et ‘tes Ombres du Spiritua- 


. > 


lisme. .. E a E a e .. Bfr 
Jacolliot. — Le Spiritisme dans le monda: se 8 fr. 50 
H. Lacroix. — Mes AR avec les Esprits, avec 14 
Portraits . . . . . . a ee ete D ois 8 fr. 
Max Théon.— La Doctrine spirite et tæuvred' Atlan Kardec. 
Etude critique du Spiritisme. . . . . .. . « =. 60e. 
— Spirea me Expérimental. — Médiums, Obsession, Evoca- 
ion . Sn ie. oi der et Lei ere ee re. DO CS 


De Nosggorath: — La Survie, na réalité, sa manifestation, 
tsa philosophie. Echos de l'Au-Dilà.. . 3 fr. 
J3.de Riols.—Spiritisme et Tables Divhanies avec 2? fig. 1fr. 


Sage. — La PUTENTE entre l'Autre monde et 
lui-ci. . , . . . $ . 8fi 
— Madame Piper et la Société anglo-ambriaie pou 
recheiches psychiques.. . . ; . . Bf 


À. Simonin. — Dialogues tre de grands ne el 
vivant. 


se ù s 


aA de a eda a A e.. | 


Stainton Moses (Oxon). — Baimenen out 
traduit de l'anglais... . , . . . . . . . . . . .,.l 


Trufy. — Causeries spirites. . . <... 
Walter Jochnick. — Les Questions tes plus impo 
l'humanité. Esquisse de l’histoire de l'esprit. Rapport 


Esprits libres et les Eaprits incarnés. Le Suicide. 2 
ensemble. . . , . . . . . . . A . 


Ouvrages anonymes 


Les Perplexités d'un médium consciencieux. . . ., 
Prieres et Méditations spirites, e . . . . . ..., 


OCCULTISME, THÉOSOPHIE 


Barlet et Lejay. — L'Art de demain. — La ponn 
fois et aujourhui. . . . . . . . a et nr bre in 
Annie Besant.— La Mortet l'Au-delà. Nouv. édit.. Lh 
Boué de Villiers. — Manuel de Magie, Dogme, aë 
et Symbolisme occulte, L'Invisible, La Mort, La Died 
Pratiques magiques, Incantation, Envoûtement, etc , ete. }ir 


Bourgeat. — La Magie. Nouvelle édition. . . .,.d 
Decrespe. — L'éternel is et le Mécanisme 
Pamour. . . . . . . Len Ed DA 


— On peut envouter. Lettre a au Mattre Papus. se. 
— La Matière des Œuvres magiques. . : 
— Les Microbes de lAstral. das de “physique 
culte. . . . . . saae a des. à 74 
Dubéchot. — L'Orientation. 
* Eliphas Levi. — Dogme et Rituel ‘de la Hauts x 
2 volumes, avec 18 figures. . . . 
— Histoire de la Magie. Exposition elaire et précise 
Press rites et mystères avec W fig. . . 
— La Clef des grands Mystères, suivant Hénoch, ‘ab 
Hermès Trismégiste et Salomon, avec 22 planches . . : 
* — La Science des Esprits. Révélation du dogme des 
esprit occulte des Evangiles, appréciation des doctrintf 
rites. PE se + 
— Le Livre des Splendeurs (Our. posthume). zai 
— Le Grand Arcane, ou lOccultisme dévoilé. 
Esslie. — Le Renouveau d’Isis. Traduction libre u lý 


mani . . . . e... 
G. Fabius de Champville. — Le Magiome. "minde à 
garisation. . . . . : at 


Flambart. — TnAüénee astrale. Essai "Astrologia 
mentale, avec dessins de l'Auteur et Planches hors textes. 


*St. de Guaita.— Ea Clef de la Magie noire, avec fig. 
Jollivet-Castelot. — La Vie et l'Ame de la matière. 
de physiologie chimique. Etudes de dynamochimie. . . 3 
-- L'Hylosoisme, l'Alchimie, les Chimistes unitaires. : 
Laurent et P. Nagour. — L'Occultisme et l'Amour. 3 
J. Lermina. — À Brúler, avec figures. . 
— La Magicienn®, avec une coin inédite de J. 
fèvre. . . . . . NES GRATOS 
E. Michelet. — L'Esotérisme dans l'art. 
D: Noriagof. — Notre-Dame de ours et la Sci 
l'Occulte, avec un Portrait de Bernadette, # planches et 
dens lè texte. , . . + . ,. . . . . PRES 


y 


>apus. — La Magie et V Hypnose. Recueil de Faits et d'Expé- 
es justifient et prouvant les enseignements de l'Occultisme, 
8 planches, plusieurs dessins. . . . . . . + + . Sir 
La Cabbale. Tradition secrète de l'Occident. Précèdée d'une 
e CAd. Franck et d'une étude par Saint-Yves d'Alveyäre. 
lit. augmentée et suivie de la réimpression partielle d’un traité 
listique du chev. Drach., avec fig. et tableaux. . . - 8 fr. 
- Martines de Pasqually. Sa vie, ses pratiques magiques, 
œuvre, ses disciples. Suivi du catéchisme des élus Coens, 
ès des documents inédits. . . . . . . . . . . fr. 
Traité élémentaire de Science occulte, mettant chacun à 
e de comprendre et d'appliquer les Théories et les Symboles 
loyés par les anciens, par les alchimistes, les astrologues, 
aballistes. 7e édit. refondue et considérablement augmentée, 
de nombreux Portraits, Tableaux et Figures. . . : 7 fr. 
La Science des Mages et ses Applications théoriques et 
jques, avec figures schématiques, 2° édition . . - t fr. 
L'Occulte, à l'Exposition de 1900. Etude sur les Aïssa- 
18, avec 6 photogravures. . . . . . . + + + + : lfr. 
Peut-on Envouterf avec une figure. . . . . . dfr. 
Qu'est-ce que l'Occultismef. . . o n . + + + lfr. 
| Le Diable et l'Occultisme. Réponse aux publications jp 
Time humaine avant la Naissance et après la Mort. 
stitution de l'Homme et de l'Univers, clef des Evangiles, imi- 
n évangélique, avec À fig. et des tables explicatives. 1 fr. 50 
. Almanach de la Chance, pour 1905. . . . . . . fr. 
-Catholicisme, Satanisme et Occultisme. . . . - 60 cent. 
. Comment est constitué l'Étre humain. Le Corps, l'Astral, 
prit et leurs correspondances, etc. . . s.. 25 cent. 
. de Pouvourville. — L'Esprit des Races jaunes. L’Opium 
pratique.. e s ee ee 4 + + + + + + + + + fn 
>aul de Régla {D' Desjardin). — Jésus de Nazareth, au 
nt de vue historique, scientifique et social, avec une jolie 
ire de Jésus. o . . . . l + + + + + + T 
orte du Trait. — Le Mal métaphysique. . . . , 8 fr. 50 
. de Riols. — Les Parfums magiques... . . . - . 3fr. 


aint-Martin. — Tableau naturel des rapports qui existent 
e Dieu, l'Homme et l'Univers, avec préface de Papus 8 fr. 
édir. — Lettres magiques. . . . + : . 1 fr. 50 
. Le Bienheureux Jacob Bohæme, le cordonnier philosophe. 
élation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses Œuvres et 
es Doctrines, suivi d’un Vocabulaire de la Terminologie, 


MIE Pa E E E a e e a me TE S 
Eléments d'Hébreu. Cours de 1® année, professé à l'Ecole 
e des Sciences hermétiques, . . . . . Las ee KIr. 


. Les Incantations. Le Logos humain, la Voix de Brahma, 
Sons et la Lumière astrale. Comment on devient Enchan- 
f En a Paet ana a Que UniS 8 fr. 50 
Les Plantes magiques. Botauique occulte. Vertus des sim- 
. Médecine hermétique. Philtres, Onguents, Breuvages magné- 
gs: ete: ue ere au ete nee a a ale 
innett. — Le Monde occulte. Nouvelle édition.. . 8 fr. 50 

Vicère. — Le Prophète de l’Apocalypse. Annonce du 
ième A vénement social du Christ en Esprit dans l'intelligence 
peuples . - . . . . . . . . . . . . . . 1lfr. 60. 
itoux. — Les Coulisses de l'Au-delà. . . . . 8 fr. 60 


Ouvrages anonymes 


u Pays des Esprits, au Roman vécu des Mystères de l'Oc- 
isme, avec Préface de Papus.. . . . . . . . . Sfr. 


DIVINATION. — PRÉDICTIONS, PROPHÉTIES 
(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrénologie). 


E. Bosc. — La Chiromancie médicinale. Suivi d'un Traité 
la Physiognomonie, d'un autre sur les Marques des ongles, 
c un Avant-propos et une Chiromancie synthétique, avec 
POS. 50 2e de. ne A one, lue de, els ice ee STE: 


Clavel Gracien (Mme). — Révélations prophétiques. Ins- 
truction. Morale. Initiation, 1902. . 1 fr. 50 


— Révélations prophétiques, 1904. . . . . . . . . 2fr 
Crépieux. — Traité pratique de Graphologie. Etude du 
caractère de l'homme, d'aprés son écriture . . . . . 3 fr. 50 
* Desbarolles. — Les Révélations complètes. Suite des Mys- 
tères de la main, avec 500 fig. Boe a aAa a a a LE a OIL: 
Ely Star. — L’Ar! de voir l Avenir par l Astrologie. . 1 in 
Fomalhaut. — Manuel d'Astrologie sphérique et judiciaire, 
avec figures. á aas « - . 7fr. 50 
Le Florent Garnier. — L’ Avenir par le Marc de café. Tableau 
avec dessin représentant les aspects du marc de café. . 75 cent. 
Gourdon de Genouillac. — La Chiromancie, ou la Bonne 
Aventure expliquée dans la main. URLS je face a E i 
De Guiry. — Mile Couédon est-elle inspirée par Dieu? Ses 
dernières prophéties, avec Portrait. . +10, à T5 cent. 
* A. Haatan — Traité d’Astrologie judiciaire. 7 fr. 50 
8. de Massilie. — L'Oracle des Fleurs. Véritable langage 
des fleurs d'après la doctrine hermétique. . . . . . . Qfr 
Michon. — Système de Graphologie. L'art de connaitre les 
hommes d’après leur écriture, avec fig. . +. . . Sfr. 
A — Méthode de Graphologie, pour faire suite au Système, aves 
Bee on e jé ge login ee et de de Ce pp ten ce en ne de à à SES 
Papus. — Comment on lit dans la main. Premiers éléments 
de Chiromancie, avec 62 figures. . . + Sfr. 50 
— Les Arts Divinatoires. ES RE E An as frs 
Phaneg.— Méthode de clairvoyance psychométrique. 1 fr. 50 
* Plÿtoff. — La Magie. — Les Lois occultes, la Théosophie, 
l’Initiation, Le Magnétisme, le Spiritisme, etc. 8 fr. 50 
J. de Riols. — Astrologie, ou Art de tirer un horoscope, 
avec figures. She D Déni, a agé de ce STE 
— La Graphologie — Traité complet de l’Art de connaître les 
défauts, les qualités, les passions et les caractère les personnes 
par l'écriture. . . . . . dfr. 


— Traité de Phrénologie, ou Art de découvrir, par les pro- 
tubérances du crâne, les qualités, défauts, vices aptitudes, etc., 
des personnes, avec figures. . . . . . . . . . . . . lfr 

— La Cartomancie, avec figures . Te ses ds es E i 

Santini — L'Art de la Divination. . . . . . . . Qfr. 


Sédir. — Les Miroirs magiques. Divination et Clairvoyance, 
Evocations, Consécrations, etc. 1 fr. 50 


Stella. — Sciences occultes. (Graphologie, Chiromancie, As- 
trologie, Talismans). RE TR TE . Sfr 


e... lfr 


+ + è + . 


. 


e. e o s o 


žo oiia 


Suire. — Tableau phrénologique, en vers. 


Ouvrage anonyme 


Abrégé de Chiromancie et de chirognomonie appliquée avec 
gures, d’après la méthode de Desbarolles . . 2 fr. 50 


SECRETS OCCULTES 


. Barcus. — Le Secret des Secrets. Contenant des remèdes 
naturels et efficaces pour conjurer et guérir toutes les Maladies 
des Bêtes domestiques à quatre pattes, et diverses recettes pour 
les éduquer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sfr. 

* Eliphas Lévi. — Clejs majeures et Clavicules de Salomon, 
avec 100 dessins. . . . sue ed ne ges" 5-01 AOF, 

L'Abbé Julio. — Secrets merveilleux pour la guérison de 
toutes les Maladies physiques et morales, avec 2 Portraits et 28 
Figures coloriées. Reliure souple. se (os nee AOfr. 

— Prières merveilleuses pour la guérison de toutes les Mala- 
dies physiques et morales, avec 2 Portraits et des Fig. coloriées. 
Keliure toile. 8 fr. 60 


Précieux ouvrages qui parmettent aux croyants d'obtenir des guéri- 
sons inespéréen. Le second ext un abrégé du premier. 


* Legran. — Vrais Secrets de la Magie noire. Traité expé- 


rimental et pratique des Sciences occultes, avec figures (1e val., 
5 fr.; 2 vol. Applications, 5 fr.) . .. . . l0fr. 


Ouvrages anonymes 


°Le Dragon noir, ou les Forces infernales soumises à l'homme 
avec figures, cartonné. . . . . . te arte 


“La Vénus magique, contenant les théories secrètes et les 
Pratiques de la Science des sexes, relié.. . . . 2 20 fr. 


DIVERS 


(Littérature, Hygiène, Médecine, Philosophie) 


4 ? ' 
M. Duval. — Précis d'Anatomie à Fusage des artistes, 
avec figures, relié. . . . .*. . . . . . . . . . . fe 
Fau. — Anatomie artistique du corps humain, avec figures 
et planches hors texte. . nn je CA tete “Gr: 
Ch. Grandmougin. — Medjour.. . . . . . . . . lfr. 
Guéneau. — Etudes scientifiques sur la Terre. Evolution 
de la Vie à sa surface. Son passé, son présent, son avenir, par 
Ex. Vaucu£z (Abrégé par). DU is OS do .ifr 
Hélion. — Sociologie absolue. Les Principes, les Lois, les’ 
Faits, la Politique et l'Autorité. . . . . . . . . . . Bfr 
L'abbé Julio.— Place au travailleur. Etudes sociales. 8 fr. 50 
— Gorin et Cie, Société d'exploiteurs (par B. Gogo). 3 fr. 
- — Passibonqueça. Histoire véridique et peu surprenante d’un 
curé de Paris.. . , . wi Pa aa E a E E a a a AIT 
— Un Forçat du bagne ciérical. . . ....... 2fr 
— L'Archevégue de Paris et les Dames de Carreau. . 1 fr' 
— Biographie de Jean Sempé et de l'abbé Julio, avec 
2 Portraits.. . S Aai 8 fr. 50 
Labonne (Dr H.) — Formulaire pratique des Parfums e 
des Fards.. . A fr 


+ + + + 


CC . è s > 


J. B. Lecomte. — Études et Recherches sur les Phénomènes : 


biologiques et sur leurs conséquences philosophiques. . . 1 fr. 
Madeuf (D'), — La Santé pour tous, ou la Médecine naturelle 
et normale {médecine par les simples), avec figures et 2 planches 
coloriées hors texte. . . . . , . , 8 fr. 
H. Malacarne. — Le Livre d'or de la Chevelure (Recettes 
et conseils pratiques pour l'entretien des cheveux et la guérison 
des maladies du cuir chevelu). . . . 1fr. 25 
Péladan. — Comment on devient Fée, avec un portrait du Sar 
en héliogravure. . . . . 7 fr. 50 
— Comment on devient Artiste, avec un portrait inédit 


ee e s o . 


. . e . 


du Sar. . . . . . . . . . . + + + + «+ Tfre. 50 
— L'Art idéaliste et mystique. Doctrine de l'Ordre et du 
Salon de la Rose-Croix. . . . . . . . , . . . . . ÿfr 
— Théâtre complet de Wagner. Les 11 opéras par scène, avec 
notes biographiques et critiques . . . . . . . . . . Sfr. 
-— Babylone, tragédie. . . . . . . e e su » «+ Sfr. 


Rabaud (D') — Anatomie élémentaire du Corps humain, avec 
60 figures, dans le texte et 4 planches coloriées à feuillets décou- 


pés et superposés, cartonné. . . . l . . . . . . . . 9fr. 
D: Ripault. — La Seisnce éciectique (physique. médecine et 
COSMOS) . . à + à + + à + + + « © + + … + + + fr. 
E. Schifmacher. — Un seul Dieu en trois personnes. Ana- 
lyse de l’idée de Dieu. . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 
A. Simonin. — Traité de Psychologie. Phénomènes de Ia 
pensée et Facultés de l’âme. . . . . . . . . . . . . 3fr. 


8 fr. 


Emmanuel Vauchez. — La Terre. Evolution de la Vie à sa 
surface, Son Passé, son Présent, son Avenir. 2 gros vol. illus- 
trés de 66 figures et un tableau en couleurs. . . . . . 15fr. 


Ouvraze d'enseignement populaire, On y trouve exposés et syathé- 
tinémt-weles résultats des prodigieuses découvertes scientitiques et 
*p'r'tuulistes de natre époque. . 

Dans ua style clair. à la portée de toutes les intetiigencrs, l’auteur 
explique a formation du globe terrestre. [I a interrogé d'abord, résonné 
su-uite, l'astronomie, la phy-ique, la chimie, la géologie, ia biologie, 
l'anthropologie et la sociologie, sans oublier le Magnétisme et même 


— Synthèse scientifique et philosophique. . . . . . 


20 fr. 


LL. ai 


le Spiritisme, pour nous présenter une synthése de l'évolution 
vie matérielle et spirituelle à la surface de la terre. C'est en livre 
plus intéressants, des plus instructifs pour ceux qui veulent se 
lariser sans efluris avec les vérités principales du monde scient 
(D') Vindevogel. — TRILOGIE MÉDICALE. 
lre partie. — Histoire de la Médecine. . . 
2 — La Matière médicale définie. e... . 


+ + + 


Collection des « Comment on défend » 
BIBLIOTHÈQUE ILLUSTRÉE A 1 FR. LE VOLUME 
Publiée sous la Direction du D Labonne 


Licencié ès-sciences, Anc. interne, Officier de l’Instruction pu 


La collection des Comment on défend », universellement c 
ar qréciée, comprend 70 petits volumes in-18, sur presque autant de 
difiérents, généralement des Maladies à prévenir ou à guérir. 

Rédigées dans un style simple et à la portée de toutas les intel 
ces Etudes peuvent rendre de grands services en vulgarisant la 
usuelle. Avec elles, on pare à tomt, on sait ce qu'il Jaut faire 
ou tel cas, et aussi ce qu'il ne faut pas faire. Voici comment 
docteur Laborde, de l'Académie de médecine, apprétie cette col 

« Une série de monographies destinées à apprendre à mener le hon 
bat contre les maladies ou les incommodités auxquelles nous payo 
an plus on moins fort tribut. 

Dans ces brochures de vulgarisation destinées à être mises 

mains de tous, on a su éviter l’écueil dans lequel tombent trop 
les livres de médecine qui prétendent s'adresser à la masse ; 
faire pius de mal que de bien à ceux qui les liront; c'est un élogf: 
ne peut faire à tous. Ecrits avec clarté dans un style simple, sans gri 
mots scientifiques, ces petits volumes apprennent à chacnn ce q#e to 
monde doit connaître. ce sont des Guides pour la conservation de 
Santé; en un mot, ce sont des préceptes d'hygiène et d'excellente hi 
giène. » (Trib. Médicale.) 

Quelques volumes épuisés sont en réimpression. Voici Is liste da 
qui sont disponibles. 

Comment on se défend contre l'Albuminurie. psr le D' Moxm, 

Comment on se défend contre l’Alcoolisme, par le D" Fovrau 
CourusLixs. 

Comment on défend sa Basse-cour. La lutte contre les M 
des volailles et des oiseaux, par A. ELOIRE. 

Comment on défend son Bétail. Moyen de prévenir et de com 
Ia:Fièvre aphteuse (Cocotte), par Fasrus DE CHAMPVILLE. 

Cemment on défend sa Bouche. La lutte pour la conservation 
dents, par le D' Henry LABONNE. 

Comment on défend ses Cheveux. La lutte contre la Calvitie 
contre la Canitie ‘par le Dr Henry LABONNE. 

Comment on défend sa Colonne vertébrale. par le Dr Cure 

Comment on se défend de la Constipation, par le D” Dreur. , 

Conseils du Dentiste, par le D? G. BERTRAND. i 

Comment on défend ses Denta, par le D’ A. LOMBARD. i 

Comment on se défendcontre le Diabète, par le D’ Moxix. l 

Comment on se défend contre la Douleur. La lutte victorieuse et 
tre la souffrance, par le D’ Henry LABONNE. 

Comment on défend ses droits à la Chasse. Lägislature et jari 
pradence du Chasseur, 2 volumes, par P. D'ENJOY i; 

Comment on se défend des Maladies du Cæar.per le Dr Layons 

Comment on défend ses Droits à la Pêche, par P. D'Ewror. . 

Comment on se défend contre l’Eczéma, par le Dr Moniw. | 
. Comment on défend ses Enfants au Village, par le Dr A. Banat 

Comment on défend ses Enfants. La lutte centre leurs maladid 
par le Dr Perir. | 


Comment on défend ses Elèves contre læs maladies scolaires 
épidémiques, par le D' Mora. 

Comment on défend son Epiderme, La lutte pour le bon fonctis 
pement de la peau, par le Dr FAIVRE. 

Comment on se défend contre les Fièvres éruptives. La Lut 
contre la Rougeole, la Scarlatine et la Variole, par le D’ Lanonne. 

Comment on se défend contre la Folie. La Lutte pour la Rais 
par le D' Fovaæau DB COURMELLES. 

Comment on dtfend les {zarçons et les Filles contre Les Ao 
dents de la Puberté, parle Dr LABONNE. 

Comment on défend sa Gorge. La Lutte contre les anginos, par 
D' Faivee. 


epost prn seabed ir En Mageesezes L 
ame de cerveau, par le Dr lemy Lasoxnr. 
ment on se défend cantre l'insomuie, par le Dr DEUR. 
iment on défend sa Jeunesne, par le D’ SCHEFFLER 

iment on défend son Larynx. La Tutto pour le bon fonctionne- 
de ia Voix etdu Chant, par le D" Farvae. 

iment on défend ses Mains. La Latte pour les avoir belles, par 
A. BARATIER, 


mené on se défend des Maladies coloniales, par le Dr 
IN. 


Maneio la Grippe et 


ment on se défend des Matndies nerveuses. La Lutte eontre 

rasthénie et les Névroses, par le Dr LABONNE. 

iment on se défend contre les Maladies d'Estomane, par le 

D'HUI, 

ment on se défend des Maladies du Foie. Lutte contre l’ic- 

ı Colique hépatigie et les Cirrhoses, par le Dr LABONNE. 

iment on se défend. contre les Maladies de ia Matrice. La 

ontre les Métrites, par lo Dr Moxin. 

iment on se défend des Maladies de la Peau, par le D: 

ET. 

iment on se défend contre les Maladies du Sang. Lutte 

l'Anémie et les Pâles couleurs, par le D LABONNE 

iment on se défend conire les Maladies sexuelles et conta- 

23, par le D' Lévann. 

tment on se défend les contre les accidents de la Menstruation, 

Retour d'âge, par le Dr BARATIER 

nment on défend les Mères. La Lutte contre les Accidents dela 

nite. par le D” Perrr. 

iment on se défend de la Migraine et du Mal de Tête, par 
REUR. 

nment on se déjend contre. a Myopie, par lo Dr De Micas. 

ument on se défend contre la Neurasthénie, par le D° Fo- 

DE COURMBLLES. 

“ment on défend son Nez. La Latie contre las Rougeurs, l'O- 

-tautres {nfirmités, par le Dr BONNET. 

nmenton cléfend ses @rgenes intimes, par le Dr MORA. 

nmenton défend les Quvriers contre les Eclats et les Pous- 

< de l'Atelier, par Mamy, ingénieur. 

mment on défend ses Pieds, par ls D? BARATIER. 

murent on défend ses Poumons. La Lutte contre les maladies de 

ine, par ie D? LABONNB. 

“ment on se défenil des Maladies du Rein. La Lutte contre le 

+ et PAIbamine, par le D' LAĐDONNE. 

ament on se défend du Rhumatisme. La Lutte contre les Dou- 

et l'Arthritisme, par le D' LABONNE. 

amendon se défend contre le Rhume et les Brenchites, par 

H. GRASSET. 

ameRrt on défend son Rucher. La Lutte contre les Maladies et 

nemis des Abeilles, pat À. LARRBALÉTRIER. 

nment on défend sa Sauté par l’Hygiène, 2? volumes : 1. Ali- 

s; 2. Boissons, par le Dr A. BARATIER. 

Fer on défend sa Ssmté par l'Homæopathie, per le Dr 

LKRVOY. 

ement on défend sa Santé par les Eaux minérates, par le 

ASSET. 

"nent on se défend contre la Tuberculose. Avec l'exposé 

“aveau traitement des maladies respiratoires, par le Dr. MENDEL. 

“nent on se défend des Fubercuioses cutanées. La Guéri- 

‘4 Glandes, Lupus, Chéloïdes. 

nment on se défend des Ver» intestimaux, par le D' Girop. 

rent on défend sa Vessie, par lo Dr A. HARATIER. 

nment on aéëfend la Vie humaine. La lutte contre les Asci- 

. par le D’ BauDOIN. 

nment on se défend de la Vielllesne, par lé Dr BARNAY." 

nment on défend son Vignoble, par FaBrus DS CHAMPVILLE. 

nment on défend son Vin des Maladies, par Lièvre. 

nment on défend sa Virilité. La Lutte contre l'Anaphrodisie et 

iisxance, par le Dr Monrs. 

nment on défend son Visage. La Lutte pour la Beauté, per le 

ÁJ ASON. 


nment on défend ses Veux, avec 3 figures, parle D’ PÉCHIN. 


OUVRAGES EN LANGUE ÉTRANGÈRE 
lan-Kardeo.—kKl Libro de ios espiritus. . . . . . 3fr. 
ET Libro de los médiums. . . . . . , . . , . B 


El Evangelho segun el espiritismo. . . . . . 8 fr. 
Qué es el espiritismo.. . . . . . ste ol ve Er, 


Las Penas futuras segun ei Espiritismo. . . + 15 cent. 


D’ Bercero (lan). — El Cunver y la Electro Homeopatia Ael 
conde César Matteis . . . + + +. « + 19 vent, 
— Dios en el atomo. (Théosophie). Det sise) tar DATES 
H Durville.— Applicacion del Iman {Magnetismo mineral) 
al tratamiento de las enfer medades, con figuras. Tiad. par 
GARCIA: à ia soroa UN 4e & ae. te + 90 cent. 
— Applicazione della calamita nelle cure delle malattie. 
Cen 14 fig. nel texto, tradotto dalla quinta Edizione francese, dal 
F..G.Pons. . . . UTC Se 30 cent. 
— Anwendung der Heibnagneten bei der Behandlung von 
Krankheten. Freie Uebersetun gaus dem Franzosischen des 
Gleichnamigen. . . . . . . . . . . . . . . . 80 cent. 


— Processo magnetico. . . . . + + . + 30 cent. 
— Procedimientos magneticos, trad. par E. Garcia. 25 eent. 
— Procedimientos a Version espaola, par J, Ni- 
colau. . . . . ce se . , + + . 25 cent. 
— Leyes fisicas des magnetismo, trad. par Ed. Garcia 25 cent. 
D Encausse (Papus). — Ensayo de Fisiologia sintetica, con 
35 Dibujos te traduit du français par le docteur Ber- 


cero .. ey 2. TUE, . + . 2fr. 5 
Tà. Gauthier _ Espiritista JS" ls de me E 
Lucie Grauge. — Manual de Espiritismo, trad. du français, 

par le docteur Girgois. . . . : ens . -> + 80 cent. 
Mendoza. — La Vida y la murals. ©... + « 20 cent. 
— Destellos del fnfinito, 2 volumes. . . . . . . . . Ar. 
— Lecciones para ninos espiritista. . . . . . . 50 cent. 
Metzger. — Espiritismo et hipnotismo. . . . . % omt 
Moutinho. — Introduccao ao estudo dos phenomenos ditos 

hipnoticos . . . . $ ; dus gs ltr. %5 
D” Otero Acevedo. _ Los Espiritus. E le 2 fr. 0 
— Lombroso y et Espiritismo. . . . . . . . . 1.3 
— Fakirismo y Ciencia.. . . i ae Wa 50 cent, 
Pallol. — Condensacion del Espiritismo. re 50 cent. 

` A. Péron. — La Formula del Espiritismo.. . . 50 cent. 


Pol. Evidencia de la Réincarnacion. . . . . . . 50 cent. 
Scheibler. — Das Ps der Zukunft. Begründet in 
der Osciltations-Theorie . . . . + + + . + + 65 cent 


LE JOURNAL DU MAGNÉTISME 


da Mossage et de ia Psychologie, fondé en 1845, par le BARON 
pu POTET, paraît tons les trois mois en nn fascicule de 64 pages, sous la 
direction de M. H. Denvicee, 23, rae Saint-Merri, Paris de, 

Chaque numéro contient le Portrait, aveo Notes biographiques d'une cè- 
lébrité magné ique; un Conseil pratique permettant à tous conx dont ia 
santé est équilibrée, d'appliquer avec succès le Magnétisme et le Massage 
au traitement d'une ou plusieurs maladies; des Travaux originaux sur 
le Magnétisme, le Massage, la Psychologie et les Sciences dites occultes, 
des Cures magnétiques; les Comptes-rendus de la Société magnétique 
de France, dont il est l'organe; le Programmes et l'indication des Cours 
de l'École pratique de Massage et de Magnétisme; des notes sat 
l'Hygiéne et la Médecine usuelle; des Informations; une Revue des 
Livres nouveaux et le Catalogue de la Librairie du Magnétisme. 

Ayant toujours été dirigé par les Maîtres de ła Science magnétique, le 
Journal du Magnétisme forme aujourd’hui uns collection de 39 volumes, 
qui est le répertoire le plus complet des connaissances magnètiques. Les 
30 premiers volumes (de 600 à 800 pages, petit in-8) furent publiés par le 
baron du Potet, de 1845 à 1881 ; les volumes suivanis {de 300 à 500 pages, 
grand in-8-, impression sur deux colonnes), par le directeur astueL. 


Prix de chacun des 24 premiers volumes de la collection . . . 154. 
Les volumes suivants, non reliés 10 fr. — Reliés 12 fr, 

Prix de l'abonnement annuel pour toute l'Union postale... 4% 
Prix du numéro: 1 fr. — Annonces, la ligne: 3fr. 

Prime. — Le Journal du Magnétisme est donné pour $ fr. au lioa 

de 4 aux Elèves de l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme, 

aux Malades de la Clinique, aux abonnés de l’/nitiation et aux acheteurs 

de Livres ou d’Aimants. 


LA REVUE GRAPHOLOGIQUE 
Paæait tous les mois, sous la direction ds M. A. DE ROCHETAL. 
Abonnement: 6 francs par an. — Le numéro: $0 centimes 


L'INITIATION, Recue philorophique iea Iautes Etudes, fon- 
dée en 1883, paraît tous les mois vous la direction de Papus, en un fasci- 
cule de 96 pages. 


Abonnement pour la France, . . . . 10fr. par an 
pour l’Union postale, . . 13fr. 
Prix de chaque numéro antérieurement à 1895. . . 2 fr. 

_ _ depuis 1895. . . Ifr. 
(Quelques numéros des premières années sont épuisés.) 


INSTITUT MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Fondé en 1878, par M. Heotor Darville, son directeur actuel, l'Institut 
magnétique de France grandit d'année en année. La pratique expéri- 
mentale, et ce que les américains appellent le Magnétisme personnel, 
sont enseignées méthodiquement dans des cours réguliers. L'enseignement 
peut même se faire par corespondance. (V. les {nstructions relatives à 
d'Enseignement). 


Avec le Journal du Magnétisme les services suivants complètent et fa- 
oilitent Enseignement, la pratique et la vulgarisation du Magnétisme : 


ECOLE PRATIQUE DE MASSAGE 
& DE MAGNÉTISINME 

Fondée en 1893 et autorisée le 26 mars 1895, l'Ecole est dirigée par MM. H. 
Durvize et les docteurs Encausse (Parus), MouTin et Ripert. Elle 
enseigne la pratique du Massage et du Magnétisme, et fait que, dans la 
famille, on puisse presque toujours se guérir, sans avoir recours au mède- 
cin ; elle forme des praticiens instruits et dignes en tous points de la 
confiance des malades et des médecins. 

L'Enseignement comprend l’Anatomie, la Physiologie, l'Histoire, la 
Physique magnétique, les Théories et Procédés, ia Pathologie, la Théra» 
peutique, et les différentes formes du Massage pratique : d’abord le Mas- 
sage hygiénique, puis le Massage médical, le Massage orthopédique, et 
enfin, le Massage magnétique. { V. le Programme des Cours et les con- 
ditions d'inscription). 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 
Fondée en 1887, p:ur étudier le Magnétisme par la méthode expérimen- 
taleeten vulgariser la pratique. Son président est M. le docteur ENOAUSSE 
(Papus); son secrétaire général, M. H. DurviLLg. ( v’. les Statuts). 


LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 

Elle édite tous les bons ouvrages traitant du Magnétisme, Hypnotisme, 
Sciences occultes et Médecine usuelle ; accepte en dépôt, tons ouvrages 
traitant de ces matières, se chargo de l'impression pour le compte des 
auteurs, fait la commission et expédie tous ouvrages de librairie. 

Tous ses envois sout faits franco, contre timbres français, mandat-poste, 
chèque ou lettre de change. à l'ordre de M. H. Durviile, 23. rue Saint- 
Merri, Paris, 4° arrond., soit par la poste, soit en colis postal. En ajon- 
tant 40 cent. pour la France, 25 cent. pour l'étranger, tous les envois sont 
assures où recommandés. 


Prime 
A titre de Prime, le Journal du Magnétisme est envoyé pendant 
un an, moyennant 2? fr. au lion de 4, aux acheteurs de la Librairie du 


Magnétisme ct aux abonnés de l'Initiation. 11 est offert gratuitement 
pour tout achat s'élevant à un mioimum de 25 francs. 


BIBLIOTHÈQUE DU IMAGINÉTISIME 
& des Sciences Occuites 


Bibliothèque roulante — Prét à domicile 


Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent 
au praigrés magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Sanf quelques 
rare: exceptions. les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à 
dow. iie ; elles ne contiennent guère que de l’histoire et de la littérature ; 
alies nont pas d'ouvrages anciens. et les nouveaux ne sont classès et mis 
å la disposition du public quo longtemps aprés leur publication. 


C’est pour combler cette lacune que M. Durville eut l’idée, gui reçut un 
commencement d'exécution en. 1880, de foader sons le nom de Bibliothèque 
du Ming étisme, à l'instar de ia Circulating Library de Londres pour 
la littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les 
ouvrages de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occuitisme et 
autres Sciences qui s'y rattachent. 


La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient do plus en plus considé- 
Table, se com;:ose aujourd’hui: 1° de plus de 7.000 volumes sur ls Magné- 
tisme et sur Les hranches du savoir humain qui s'y rattachent; 2 de la 
collection de presque tous LE uraan du monde qui ont paru sur ces 

uestions ; 8 de plus de 800.000 Gravures, Portraits, utographes, Articles 

e journaux, Notes sur les hommeset les choses, Médailles et Objets divers 
classés méthodiqüement, et constituant un véritable Musee du Magnétiseme. 


Demander le Catalogue qui est envoyé contre 20 centimes. 


TRAITEMENT DES MALADIES 


Par les Aimants oitalisés du Professeur H. DURVILLE 

Les Aimants vitalisés g'rérissent ou sonlagent toutes les maladies. Dans 
le plus grand nombre des cas, les douleurs cessent ou diminuent au bout 
de quelques instants, les accès deviennent moins violents, moins fréquents, 
et lu gnérison se fait souvent sans médicaments et sans modifier son ré- 
gime et ses habitudes. (V. l'ouvrage : Pour combattre les Maladies 

ar l'Appliration de l'Aimant, par H. DurviLze 13° édit., avec 10 

ortraits et 14 figures. Prix: 1 fr.) 
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Collection des «Conseils pratiques » 


POUR COMBATTRE LES DIVEROSS MALADIES 


Les Conseils Pratiques, publiés dans le Journal du Magnétisme, 
M. H. Dunvicee, sont rédigés dans un style simple et concis qui 
les met à la portée de toutes les intelligences, avec les exemples de gué- 
risons montrant la simplicité et la valeur de ia méthode. Ils permet- 
tent au père et à la mère de famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appli- 
quer le Magnétisme et le Massage magnétique avec succés, au soulage- 
ment et à ia guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. 


Les Conseils pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants 


Abcès. Accouchement. *Acné. Age critique. Aigreurs.À lbumuénu- 
rie. A maurose. A ménorrhée. A mygdalite.* Anasarque. A ngines.* An- 
gine de poitrine. Anémie. Anémie cérébrale. Anthrax, A poplezie 
cérébrale. Arthritisme. Arthrile. Arthrite fongueuse. * Ascite. 
Asthme. Ataxie locomotrice. Avortement spontané. 


* Battements de cœur. Blépharite. "Bronchite. 
*Broncho-pneumonie. Brûlures. 


Catalepsie. *Catarrhe pulmonaire, Catarrhe vésical. Cauchemar. 
Léphalalgie. Céphalées. Chlorose. Chorvidite. Chute des cheveux. 
. Clous. Cœur’ maladies du). Congestion cérébrale. Conjonctivite. 

Contusions. Constipation. Convulsions chez les enfants. Coque- 
luche. Couches (suites de). Coupures. Coxalgie. Crampes. Crampes 
d'estomac, Crampe des écrivains et des pianistes. Crise de nerfs. 
Group. Cystite. 

Danse de Saint-Guy. *Dartres. * Défaillance. Délire. Délirium tre- 
mens. Diabète. Diarrhée. “Dilatation d'estomac. Double conscience. 
Dysenterie. Dysménorrhée. Dyspepste. 

Eclampsie. *Ecséma, Emphysème, Encéphalite. Engelures. En- 
rouement. Entérite, Entorse. Erysipèle. Epilepsie. Esquinancie. 
Essouffiement. Etat nerveux. Etourdissements. 

Faussecouhe. *Favus. Fibromes, Fièvre puer, 
orale. Fievres éruptives. Fleurs blanches. ® 
Folie. Foulures. Fringale. Furoncles. 

Gastralgie. Gastrite. Gastro-entérite. Glaucome. Goitre.*Gourme. 
Goutte. Goutte sereine. Grippe. Grossesse (accidents de la). 


Hallucinations. * Hémiplégie. * Hémorrhoïdes. *Her 
throse. Hydrorèle. * Hydrocéphalie. * Hydropisie. * 
Hypocondrie. Hystérie., 

Ictère. Idiotie. Imbécilité. "Impétigo. Impulsions. Incontinence 
d'urine. Infiuensa. Insomnie. Iritis. 

Jaunisse Kératite, 

Lait répandu: Laryngite. Léthargie. Leucorrhée. Lumbago. 


Mal de téte. Mal de gorge. Maladie de Bright. Manies hyste- 
riques, Mélancolie. * Méningite. Ménopause. Ménorragie Métrite. 

étrorragie. Meurtrissures, Migraine. Myélite. 

Naustes. Néphrite. Nervosisme. Neurasthénie., Névralgie périodt- 
que. Névralgie faciale, Névroses. 

Obésité. Obsessions Odontalgie. Œdème. Ophtalmie. Oppression 
Otulgie. Otite. Otorrhée. Ovarite. $ 

Påles couleurs, Palpitations de cœur. Panaris.* Paralysies( Pa- 
ralysie faciale, paraplégie, etc.) "Peau (Matadies de la). *Pelade. 
*Pemphigus, Péritonite. ° Peur. Pharyngite. *Phlébite. *Phtisie pul- 
monaire. Phtisie larygngée. Pituite.Plaies. * Pleurésie.® Pleuro-pneu- 
monte*Pleurodynie. * Pneumonie. Prostatite. * Prurigo. * Psoriasis. 

Rachitisme, Rétinite. Retour d'âge. Rhumatisme.” Rhume. Roséole. 
Rougeole. Rubéole, 

Sarcomes. Scarlatine. Sciatique. Scoliose. Somnambulisme naturel. 
Spasmes. Suppression de règles. Surdité. Surdi-mutité. * Syncope. 

eTeigne. Tic douloureux. °Toux. Tremblement. Tumeur blanche. 
Tumeurs. 

Ulcères. *Uleère variqueux. Uréthrite. *Urticaire. 

*Varices, Vartcèle. * Varieocèle, Variole. Vertiges. Vomissements. 

omissements incocrcibles de la grossesse. 

Veux (Affections inflammatoires des yeux et des Paupièrses), 


Zona, 


*Bronchorrée. 


rale.” Fièvre ju 
uxion de PATES 


. * Hydar- 
ydrothoraz. 


Pourbien cbtprehdre le mode d'epplisation, cetx qui ne connaissent pas 
le Magnétisme devront lire : Pour devenir Magnaetiseur, Théories et 
Procédés du Magnétisme de l’auteur, ouvrage de propagande illustré de 
8 Portraits et 30 ög. Prix :1 fr. 


1 Conseil pratique(dans le Journal du Magnétisme), , . fr. 
40 Conseils pratiques, , . . . . id. , . . . . . . Qtr. 
25 Conseils pratiques, o. . , oideis + . . + . o 20fr. 


Collection complète, contenue dans 6 vol. entiers, non reliés,: 45 fr. 

{Les 14 premiers Conseils pratiques, parus dans le 24° vol., ont 
êté réimprimés dans les deux derniers volumes.) 

Nora. — Les Conseils pratiques précédés d'un *, sont presque épuisés et 
ne so vendent pas en dehors de la collection complète; maisils sont 


réimprimés dans la collection des Pour combattre, sous la forme d'un 
élégant petit volume à 4 fr, 


Dé: de 


DIVERS 


La Société générale de Renseignements commerciaut, 
fondée en 1873. Dir. : M. Auzannæau. 42, fg. Poissonniére, Paris, 19, 
Envoi franco de tarifs et conditions. 


Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysées, Paris, 8. - 
ON APPREND A MONTER A BICYCLETTE POUR 20 FRANCS. — Ouvert i 
8 heures du matin à 11 heures du soir. — Leçons, Location, Vent 
Garage, Réparations de Cycles et d'Automobiles. — Prix modéra 


Les malades, comme tons ceux qui sont susceptibles de le devenir, 
doivent connaître les Conseils pratiques et le traité : Pour com- 
battre les Maladies par l'Applicatien de l’Aimant du profewe 
H. DuURVILLE. 


Le Corset. — Aux lectrices qui nous demandent de les conseiller dat 
le choix d'une corsetiére, nous leur indiquons sans craintes is grau 
corsetière, Mélanie de Gruyter, 76 rue Saint-Lazare, dont la réputatie 
n'est plus à faire. Cette maison a obtenu en 1889 et 1900 les plus hauts 
récompenses pour ses corsets sur mesure, L'Hygiène se joint tonjoun à 
l'élégance et un corset de Mélanie de Gruyter est toujours parfait, qi 
vaille 30 francs ou 125 francs. A 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste, Gaston, Herri à 
André DurviLLE seraiént reconnaissants aux lecteurs du Journal du Mo 
gnétisme habitant les colonies et l'Etranger de vouloir bien leur onvoye 
des timbres usés de leur pays et autres pays ciroonvoisins. Ils feraient 
volontiers des échanges avec les petits collectionneurs étrangers. 


A l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme, /{ 
rue Saint-Merri, on apprend à se guérir et À guérir les autres. 


La Graphologie peut rendre les plus grands services dans les 
cironstances de la vie, pour connaître en tonte sincérité ceux ave ati 
l'on est en relations d’affaires ou autres. Un graphologue émérite qu 
Journal du Maÿnétisme a maintes fois apprécié, se met à la disposition 
des lecteurs. Une lettre écrite couramment lui est nécessaire. S'adresst 
au Journal du Magnétisme avec un mandat de 10 X ancs. 


Horoscope. — Deux pages de présages pour la vie entière, com" 
prenant l’étude du caractère, des Chances de Fortune, de Mariage, ew; Ce 
Thème, que l'on peut faire faire pour soi-même ou toute personne qu 
désire connaître, sera adressé sous pli cacheté, par une célébrité d 
l'Art sstrolologique, à qui enverra la date de naissance et le prénom dn 
Consultant, avec un mandat de 10 francs, au Journal du Magnétisme. 


Le Champagne Mercier est encore plus recommandable #1 
malades, et aux convalescents qu'aux bien portants; oar s'il donne à cent” 
ci l’entrain et la gaité à la suite d'un bon diner, il relève et stimule 
agréablemert les forces de celui-là, C’est pour cela que tous les méderis! 
le prescrivontà leurs malades. 


Somnambulisme,Cartomancie, etc. — Ceux qui désirent conn 
ter une somnambule irréprochable, une bonne cartomancienne, g% 
phologue, médium, etc., ete,, peuvent s'adresser au Journal du Mag 
tisme qui les mettra en rapport direct avec les célébrités les plus apprécie! 
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Les Grands 


M. Jacques de Narkiewicz Iodko, un des mem- 
bres les plus éminents de la Société magnétique 
de France, vient de mourir dans son domaine de 
Nad Niemen, en Russie, à l’âge de 57 ans. 

Iodko, qui possédait plusieurs milliers d’hecta. 
res de terres très fertiles, 
aurait pu vivre en paix 
de sa fortuneet de la con- 
sidération attachée à son 
nom; mais il préféra la 
vie intelligente et active 
que donne l'étude. Il s’oc- 
cupa d’abord d’agricul- 
ture, de météorologie, de 
climatologie, d'électricité, 
de médecine el, avec un 
remarquable succès, il 
employa l'électricité at- 
mosphérique à la culture 
de ses vastes domaines. 

A ses frais, il créa des 
stations météréologiques 
dans le gouvernement de 
Minsk d’abord, puis dans 
ceux de Nad Niemen et 
d’Ottonowo. 

Ses efforts ne restèrent 
pas sans récompense et, 
en 1882, il fut nommé 
membre correspondant 
de l’Observatoire central 
deSaint-Pétersbourg pour 
ses travaux de météoro- 
logie et de climatologie. 

Poursuivant avec opi- 
niâtreté ses recherches 
sur l'influence def l’élec- 
tricité sur la végétation et ensuite sur l'organisme 
humain, il appliqua des méthodes inconnues 
avant lui et publia des mémoires sur ses obser- 
vations et découvertes. Ces travaux lui valurent 
d’être nommé membre et collaborateur de la 
Société de Physique et Chimie de l'Université de 
Saint-Pétersbourg, de la Société ď’ Anthropologie, 
des Sociétés impériales géographique, économi- 
que, etc., etc. Sa méthode électro-thérapeutique 
fut particulièrement appréciée du monde médical, 
tant en Russie que dans les autres pays, 


NMagnétiseurs 


En 1889, il entreprit une série de voyages scien- 
tifiques à travers l’Europe pour faire apprécier 
les avantages de sa méthode. Il fit des conférences 
et des démonstrations dans les grandes villes 
d'Italie, d'Allemagne, d'Autriche, etc. En 1892, au 
retour d’un de ses voya- 

ges, il fut accueilli de la 
façon la plus flatteuse 
par le Grand Duc Ol- 
denbourg, qui l’avait déjà 
fait nommer membre et 
collaborateur de l’Institut 
impérial de médecine ex- 
périmentale de Saint-Pé- 
tersbourg. 

En 1896, il vint à Paris 
etenthousiasma tous 
ceux qui ont vu ses re- 
marquables expériences 
électrographiques et élec- 
trothérapeutiques. 

Ti est bon de rappeler 
ici l'attention sur sa mé- 
thode et sur ce qu’elle est 

s susceptible de donner. 


— La méthode de Iodko 

lui est à peu près complè- 

¿ tement personnelle. Pour 
toutes ses applications 
| démonstratives, il em- 
!. ploie une source d'élec- 
tricité de peu d'énergie : 

i à 2 volts seulement, ac- 
tionnant une bobine de 
Ruhmkorff, donnant 92 à 

8 centimètres d’étincelle. 
Un des pôles de la bobine est en communication 
avec l'air atmosphérique au moyen d'un fil ter- 
miné par une pointe de paratonnerre, tandis qu’à 
l'autre pôle est fixé un fil conducteur terminé par 
un manchon de verre isolateur que l'on tient à la 
main. On obtient la transmission des ondes 
sonores, on illumine des tubes de Geissler, on 
produit des rayons X dans des tubes de Crookes, 
on produit des effets physiologiques, etc., etc. 
Quelques mots au sujet de ces divers phénomè- 
nes, qui sont, presque tous, très faciles à obtenir, 


TT 
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Transmission des ondes sonores. — La bobine 
est mise en activité, et si elle est dans une pièce 
éloignée, on n’entend pas les battements du treme 
bleur ; l’expérimentateur tient d’une main l’extré- 
mité du fil conducteur et de l’autre il prend le ré- 
cepteurd'un téléphone séparé de toute communica- 
tion. Plaçant ce récepteur à l’oreille de n'importe 
quelle personne, celle-ci perçoit très distinctement 
toutes les vibrations de la bobine. 

Si une personne quelconque tient le fil, et qu'elle 
porte le récepteur à son oreille elle n'entend rien; 
mais si une autre touche du doigt le récepteur, la 
première entend distinctement toutes les vibra- 
tions. 

Tous les individus ne transmettent pas ces vi: 
brations avec la même énergie Cettetransmission 
se failen raison directe de la force vitale. Un fort 
les transmet mieux qu'un fatble. Les différentes 
parties du corps d’un individu ne les transmettent 
pas également s'il n'est pas équilibré lui-même. 
Une partie forte les transmet normalement ; une 
trop forte, plus énergiquement, et une qui est af- 
faiblie les transmét moins. Un membre paraly- 
sé les transmet à peine. On peut donc se servir de 
ce moyen pour établir, et cela avec une certaine 
précision, le diagnostic des maladies. 


Jilumination d'un tube de Geissler. — Si une 
personne quelconque tient à la main le tube iso- 
lateur du fil conducteur et qu’une autre personne 
approche de la première un tube de Geissler, ce 
tube s’illumine, même à une distance de 8 ou 10 
centimètres. 

On se rend parfaitement compte que c’est bien 
le corps humain qui produit cette illumination, 
car non seulement elle est d'autant plus vive que 
le tube est approché davantage, mais on voit jail- 
lir les effluves qui partent du poini le plus rappro- 
ché pour le remplir ensuite plus ou moins complè- 


tement. Et pendant que la lumière jaillit, si une - 


porsonne quelconque touche celle qui donne nais- 
sance à cette lumière, toute illumination disparait, 
car la surthèrge de l'organisme de la première se 
dégage au contavi de la seconde. Ilen est de même 
si l'on interpose la main entré le tube et la ERA 
dn corps qui l'étlaire. 

Gette Hlumination peut également servir, comme 
les ondes sohores, à établir le diagnostic des ma- 
latlies, Non séulement éllen’est pas identique ches 
tous les individus, mais elle Vatie d'intensité sur 
les différentes parties du corps d'uh même indi» 
vidu, si celui-ci n’est pas bien équilibré. 


Les rayons X dans te tube de Crookes. — Une 
personne quelconque tient d'une main le fil con- 
dtétour ef de l'autre un tube de Crookes long de 


23 à 25 centimètres. Des effuves partent de la 
paume de la main et bientôt le tube se remplit 
d'une lumière jaune-verdätre, Bi une personne 
quelconque approche un doigt du tube, on voit 
jaillir immédiatement un effuve de 2 à 3 centime. 


tres de long. Si plusieurs personnes approchent ` 


leurs doigts du tube, la puissance lumineuse de 
celui-ci est augmentée ot l'on voit jaillir autant 
d’effluves. On remarque même que les effluves 
émanant des mains de même nom se repoussent, 
tandis que coux de noms contraires s’attirent. Ces 
phénomènes confirment d'une façon absolue les 
lois de la polarité du corps humain. 

Pendant que le tube brille dans la main dela 
personne en communication avec le fil, si une 
autre personne, qui n’a aucune communication 
avec la première ni avec l'appareil, tient un autre 
tube à la main, celui-ci s'illumine également, 
jusqu’à une distance d'environ deux mètres, et 
donne lieu aux mêmes phénomènes. 

Ces expériences nous démontrent jusqu’à l'évi- 
dence que le corps humain est réellement un 
condensateur, un accumulateur de l’éther, et qu'il 
n’est pas indispensable d'ètre en communication 
directe avec l'appareil électrique, car l’ atmosphère 
étant une source inépuisable des ondulations 
éthérées, fournit la quantité suffisante pour être 
condensée, assimilée par l'organisme humain. 


Effets phystologiques. — On vient de comprendre 
comment on peut, dans une certains mesure, établir 
le diagnostic de certaines maladies, Connaître les 
maladies, c'est bien ; lës guérir, c’est mieux encore. 
La méthode lodko le permet dans une très large 
mesure, car elle augmente considérablement la 
puissance du magnétiseur ou du masseur et cette 
augmentation lui sert puissamment, surtout dans 
les cas où l’organigme ne possède pas son activité 
normale, 

L'expérimentateur le démontre en prenant d'une 
main le fil conducteur et en pagsant l’autre sur une 
partie quelconque du corps d’une personne, disons 
la main, par exemple. En procédant d’une certaine 
facon, le patient ne ressent presque rien; mais en 
procédant différemment, des impressions diverses. 
pouvant aller jusqu’à la douleur vive sont. ressen 
ties. Des étincelles même jaillisent, et: on fait 
contracter tél vu tel musole jusqu'à déterminer la 
contracture. Ge système permet donc de localise? 
l'ihfluénce Bur le: point voulu, sads inconvénient 
pour les partiés qui n'ont pas besoin d’êtrè Bow: 
mises à son influence, 


Photographie des éffiuves magnétiques du corp! 
humain. — Ici, le procédé opératoire est plus 
compliqué què pour lès expériences précédentes, 
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L’extrémitè du fil que Pon tenait à la main, est 
scellée dans une éprouvette de verre. Une per- 
sonne quelconque placée dans une chambre voisine 
complètement obscure prend dans une de ses 
mains celte éprouvette et approche un doigt de 
l’autre main ou la main entière d’une plaque pho- 
tographique que lui présente, du côté préparé, une 
seconde personne sans aucune communication 
directe avec l'appareil. Lorsque le doigt ou la main 
est suffisamment rapproché de la plaque il s’en 
dégage un flux de lumière qui s’inscrit instantané- 
ment sur la plaque sensible. Le résultat de cette 
impression est analogue aux photographies des 
effluves obtenus depuis par Luys, le comman- 
dant Darget et d’autres, en appliquant la main sur 
la plaque dans le bain révélateur. Plusieurs des 
électrographies de Iodko ont été reproduites dans 
la Physique magnétique de notre directeur. 
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110° CONSEIL PRATIQUE 


POUR COMBATTRE LA DILATATION D'ESTOMAC 


CONSIDÉRAZTIONS GÉNÉRALES 


L'estomac (b, fig. 1) est l'organe principal de la 
digestion. C’est un réservoir musculo-membra- 
neux qui aà peu près la forme d’une cornemuse. 

li occupe lépigastre et une partie de l’hypocon- 
dre gauche, entre le diaphragme et le colon trans- 
verse (i). Gonstituant une des parties les plus im- 
portantes du tube digestif, entre l'æœsophage (a) et 
le duodénum, il présente deux orifices, l’un supé- 


D 


Fig. 1. — PARTIS SUPÉRIBURR DU TUBE DIGESTIF 
a, Œsophage; D, ESTOMAC; c, oritice cardiaque; d, pylore ; J, canal 
biliaire; g, canal panéréatique: £, colon transverse 


rieur, Cest le cardia (c); Pautre inférieur, c'est le 
pylore (d); deux bords, l'un concave et supérieur 
formant la petite courbure; l’autre, convexe et in- 
férieur, formant la grande courbure; deux faces, 
antérieure et postérieure. | 

Les parois de l’estomac sont formées de irois 
membranes : à l’extérieur, la séreuse, c’est le pé- 
ritoine ; la musculeuse au centre et la muqueuse à 
Pintérieur. Ces deux dernières sont réunies par 
un tissu cellulaire abondant, que certains anato- 
mistes considèrent comme une quatrième mem- 
brane. 

La membrane musculeuse,appelée aussitunique 
musculeuse, est tormée de trois couches de fibres 
inégalement réparlies. 1°, fibres longitudinales, 
superficielles, qui font suite à celles de l'æso- 
phage et se continuent avec celles du duodénum. 
Elles se répandent surtout sur les deux faces (an- 
térieure et postérieure) de l'estomac, etforment un 
faisceau épais au niveau de la petite courbure, 
appels la cravate de Suisse. R°, fibres circulaires 
au centre, éparses dans les diverses’ parties de 
l'organe, et particulièrementabondantésau pylore, 
où elles forment un véritable sphincter. 8, fibres 
obliques, à l'intérieur, spéciales à l'estomac. Elles 
sont réparties en forme danse dont la concavité 
embrasse le côté gauche du cardia, et dont les 
extrémités, viennent se fixer obliquement à droite 
et à gauche vers la grande courbure, sur les deux 
faces de l’estomac, fig. 2. 


Pic. 2, — [STOMAC RETOURNÉ, . 
Do telle sorte que la pèritoins est en dodans. La muquanse est enle- 
vée; on voit les fibros obliques situés superticicilement sur les fibres 
circulaires. 


En 86 contractant, elles partagent sa cavité en 
deux parties, ce qui permet aux liquides, lorsque 
la digestion est faite, de passer immédiatement 
dans l'intestin, 

La couche musculeuse de l’estomao äugmexte 
graduellement d'épaisseur de gauthe à droite, elle 
measure un demi millimètre environvers le catdiä, 
un millimètre au milieu et deux millimètres vers 
le pylore. 

Les nerfs qui animent l'estomac viennent du 
pnéumogastrique et du grand sympathique. 

Deux causes principales coficourent à la diges- 
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tion stomacale : 1°, une action chimique, due à la 
présence du suc gastrique secrété parlamuqueuse; 
2, une action mécanique produite par la contrac- 
tion des fibres de la tunique musculeuse, qui don- 
nent lieu à une sorte de sassement. 


DILATATION 


Définition. — La dilatation d'estomacest carac- 
térisée par l'augmentation permanente de la ca- 
pacité de l'organe. Sous le poids des matières 
alimentaires et des liquides sécrétés par organe 
qui ne sont pas régulièrement évacués dans lin- 
testin, les fibres de la tunique musculeuse se dis- 
tendent et leur contractilité, amoindrie d'abord, 
peut même disparaître à peu près complètement. 
Cette inertie, qui diminue ou abolit le travail mé- 
canique indispensable à la digestion, empêche 
celle-ci de se faire complètement, de telle façon 
que l'estomac est toujours plus ou moins rempli. 


Causes. — La dilatation d'estomac, dite aussi 
stase gastrique, est une affection de l’âge adulte ; 
mais on l’observe aussi chez les enfants atteints de 
gastro-entérite chronique, et chez ceux qui,n’étant 
pas soumis à une bonne hygiène, absorbent trop 
d'aliments indigestes. 

Chez l’adulte, la cause déterminante peut tenir 
à l'habitude prolongée de manger trop copieuse- 
ment (boulimie); à l’altération des parois de l’or. 
gane, soit sous l'influence du catarrhe chronique 
. de la muqueuse ; à l’atonie des fibres dela tunique 
musculeuse ; à un affaiblissement organique, 
aù à la phtisie, au rhumatisme ou à toute autre 
cause; au rétrécissement du pylore ou à sa com- 
pression par une tumeur affectant un organe 
voisin, à l’ulcère et au cancer de l'estomac. 


Symptômes. — Les symptômes, nombreux, 
plus ou moins graves selon le degré et la durée de 
la dilatation, ne présentent pas identiquement les 
mêmes caractères chez tous les malades. Au dé- 
but, l'appétit est généralement augmenté et le ma- 
lade a besoin de manger souvent. Les matières 
alimentaires séjournent dans l'estomac, y fermen- 
tent et donnent lieu à des gaz, à des éructations, 
des renvois, des vomissements plus ou moins 
abondants, d'une saveur amère et souvent d’une 
odeur repoussante, Il y a toujours pesanteur 
d'estomac, plénitude, félidité de l’huleine, consti- 
pation plus ou moins opiniâtre alternant avec de 
courtes périodes de diarrhée, malaise général, 
lourdeur de tête, parfois battements de cœur, 
oppression, mais rarement douleurs vives. Lors- 
que la maladie est ancienne, presque tous les 
symptômes précédents augmentent d'intensité et 
l'organisme tout entier se détraque; lẹ malada 


dépérit et la peau prend la teinte jaunâtre que }'é$° 
observe dans le cancer de l’estomac.Souvent 
il survient des complications étranges dûes À & 
véritables empoisonnements déterminés par j 
fermentation gastrique. On a observé l’hypocüïi= 
drie, des vertiges, des crampes, des convulsii j 
des accès épileptiformes et jusqu’à des paralysie 


DIAGNOSTIC z: 


Plusieurs symptômes propres à la dilatation $ 5 
l'estomac se retrouvant dans diverses affection 
les indications données par le malade ne suffis 
pas pour établir le diagnostic d’une façon précfss} 

Le masseur l’établira en employant le proctf 
que les médecins appellent la palpation ou le piii 
per; le magnétiseur, par le même moyen fi 
vérifiera encore par l'exploration. Je ne dirai t3 
du dernier procédé, qui n’est à la portée que ‘@ 
bons professionnels, pour expliquer sommdaitfé 
ment ce que c'est que le palper et comment {il 
doit le pratiquer. 

Comme l'indique le mot, le palper consisté 
toucher légèrement avec la main pour consta 
position de certains organes. Dans la dilatalés 
d'estomac, il sert à déterminer la position e$ 
de l'organe qui, pour être normal, doit être 1 
par deux lignes parallèles placées, l’une à un #8 
timètre au-dessus de l’appendice xiphoïde; Me | 
à deux centimètres au-dessus de l’ombilic. = 
qu'il descend au-dessous du niveau de l'ombilic, et. 
peut être à peu près certain qu’il y a dilatationà 

Pour constater la position de l'estomac, il 
que le malade soit à jeûn depuis cinq à six he 
On le fait coucher sur le dos, la tête basse, les j 
bes à demi- fléchies et légèrement écartées l'une. 
l'autre, pour permettre le relâchement des mus 
de Pabdomen. Il suffit d'appliquer la main sur 
différentes parties de l’organe en exerçant une trète. 
légère pression, pour en déterminer les cohto 
On peut s’aider de la percussion. 1l faut s’assuræ” | 
aussi de l’état de plénitude ou de vacuité de Festo 
mac. La dilatation n’est certaine que si l'organ 
contient une quantité très appréciable de liquide 
On s'en rend compte en employant un procédé 
mécanique très simple: Le malade étant dans la 
position décrite pour le palper, appliquer la main 
un peu à gauche de la ligne médiane et imprimer 
des secousses légères à l'organe, comme pour ba- 
lancer une outre à moitié remplie. Sil n’est pas 
vide, on entend distinetement un bruit de clapote- 
ment produit par le mouvement du liquide. Dans 
ce cas, on peut avoir la presque certitude qu’il y & 
dilatation. J.e clapotement peut pourtant se pro-, 
duire dans le colon transverse. En faisant boire 


au malade un verre environ d’un liquide quelcon, | 


xl 
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que, si le clapotement augmente, c’est qu’il a réel- 
lement lieu dans l'estomac, et l’on peut avoir la 
certitude absolue que l’on est réellement en pré- 
sence d’un cas de dilatation. 

Sur le centre nerveux (centre 13), la main du 


magnétiseur perçoit une sensation de froid hu- 
mide particulière à ce cas. 


Pronostic. — Le pronostic de la dilatation de 
’esiomac est essentiellement variable, suivant les 
guses qui Pont produite. Il est très grave dans le 
ancer et même dans l’ulcère. Dans le plus grand 
nombre des autres cas, il n’est pas grave, en ce 
sens qu’il ne menace pas directement la vie. Il 
onstitue alors une sorte d'infirmité plus ou moins 
ncommodante avec laquelle le malade peut vivre 
ongtemps. 


TRAITEMENT 


Le traitement doit être approprié à la cause de 
a maladie. Lorsque celle-ci est due à un obstacle 
nécanique, tel que la présence d’un cancer, d’un 


iicère, d’une tumeur comprimant le pylore, ou : 


nême d’une simple ulcération de l'organe, la gué- 
rison est subordonnée à celle de la cause ; et dans 
les pfamiers cas, elle paraît à peu près impossible. 
Lorsqu'il y a boulimie, l’abstinence prolongée peut 
rarfois à elle seule déterminer la guérison. Dans 
ous les cas où il n’y a pas d'obstacle mécanique, 
t surtout lorsque le mal est dû à l’atonie des fibres 
le la tunique musculeuse, la guérison est généra- 
ent facile à obtenir au moyen d’un traitement 
en compris. 
Quelle doit être la nature de ce traitement ? 


La médecine officielle emploie la noix vomique 
t la strychnine dans le but de réagir contre lato- 
ie de la tunique musculeuse, les lavements, les 
urgatifs, les vomitifs même, et surtout les lava- 
es de l'estomac pour le débarrasser de son con- 
nu ; l’électricité, le massage et un régime spécial. 
e tous ces moyens, le massage, lorsqu'il est bien 
ratiqué, et le régime bien compris, sont les seuls 
ui soient susceptibles de guérir plus ou moins 
omplètement. 

Comme la dilatation d'estomac est relativement 
e belle et qu'elle peut être sujette à récidive, pour 
zunir le plus grand nombre d'éléments curatifs, 
bandonnant l'usage des poisons qui exercent tou- 
purs une action nuisible sur le reste de lorga- 
isme, je vais décrire les moyens de guérison sui- 
ants qui peuvent et même doivent être combinés 
un avec l’autre dans tout traitement DESNE 
uelque difficulté. 


Magnètisme humain 


S’asseoir devant lc malade qui doit être égale- 
ment assis, appliquer les pieds contre les pieds, 
les genoux contre les genoux et les mains sur la 
région de l’estomac, pendant 8 à 4 minutes, pour 
établir le rapport magnétique du magnétiseur au 
malade. Ensuite, debout devant lui, faire des pas- 
ses longitudinales très lentes, de la tête à l’'épigas- 
tre, puis de la poitrine jusqu'aux extrémités, pen- 
dant 5 à 10 minutes, comme pour saturer lorga- 
nisme. Puis, se placer à droite et appliquer, 
pendant le mème temps, la main droite sur la face 
antérieure de l’estomac, la main gauche sur la face 
postérieure, de telle façon que le poignet soitplacé 
sur la colonne vertébrale et les doigts dirigés ho- 
rizontalement vers le côté gauche, afin d'exciter 
les nerfs qui partent de la moelle épinière pour se 
diriger vers l’organe. Insufflations ehaudes sur 
l'estomac, frictions trainantes pratiquées de la 
gauche vers la droite, en suivant la grande cour- 
bure de l'estomac; frictions rotatoires pratiquées 
dans le sens des aiguilles d'une montre pour sti- 
muler les fonctions de l'organe. Placé debout de- 
vant le malade, diriger la main droite les doigts 
en pointes vers l'estomac, à une distance de 15 à 
20 centimètres, et rester immobile pendant 2 à 8 
minutes (impositions digitales), puis décrire des 
cercles dans la direction des aiguilles d’une mon- 
tre (imposition rotatoire). On peut même décrire 
avec la main des mouvements alternatifs de droite 
à gauche et de gauche à droite (imposition perfo- 
rante) pour exciter. Ces derniers procédés, parti- 
culièrement énergiques, pourraient être trop exci- 
tants pour certains malades nerveux et impres- 
sionnables et donner lieu à des crises nerveuses 
inutiles ou nuisibles. Il faut donc proportionner 
l'énergie des procédés à la sensitivité, c'est-à-dire 
aux dispositions naturelles du malade. Placé à la 
droite de celui-ei, on peut appliquer le bout des 
doigts de la main gauche sur le centre de l'esto- 
mac, pendant qu'on applique la droite sur l’organe. 

Séances de 40 à 50 minutes, répétées 5 à 6 fois 
par semaine. 

Ces procédés appliqués par un magnétiseur ha- 
bile et bien doué, peuvent améliorer tous les cas, 
même ceux qui sontdéterminés par des obstacles 
mécaniques inguérissables, et guérir tous les au- 
tres en un temps qui, la plupart du temps, ne dé: 
passe pas 6 à 10 semaines. 


Massage 


Ii est bon de dire d'abord que le massage — qui 
r’estqu'un magnétisme grossier etrudimentaire-- 
peut être dangereux, lorsqu'il y a lésion du pylore, 
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ou seulement ulcération de l'estomac. Dans tous 
les autres cas, il peut rendre d’autant plus de ser- 
vices qu’il est mieux pratiqué. Je vais donner 
quelques indications particulières au cas qui nous 
occupe et qui sont aussi applicables à toutes les 
affections chroniques de l’estomac caractérisées 
par une diminution de l'activité organique. 

Afin de trouver plus de résistance sous la main 
qui fait les manipulations, on prendra le malade 
2 à 3 heures après le repas, et de préférence après 
celui de midi, avant que la plus grande partie du 
bol alimentaire ne soit évacuée après avoir uriné, 
et si possible, être allé à la selle. Le masseur place 
le malade dans la position indiquée pour recon- 
naître la nature du mal, sauf que la tôête doit être 
plus relevée. Il se place près de lui, à sa droite, de 
la façon la plus commode et applique les deux 
mains pendant quelques minutes sur les deux cô- 
tés de l'organe; puis il cherche à limiter les oon- 
tours de celui-oi avec le bout des doigts, en glis- 
sànt, en bas, entre la grande courbure et le colon 
transverse; on haut, en insinuant l'index ou le 


médius au-dessous des fausses côtes, jusqu'à l'ap- 


pendice xiphoïde. Ensuite, effleurage sur toute la 
surface de l'estomac, puis malaxation profonde, 
du cardia au pylore, en suivant la direction de la 
grande courbure. 

Après avoir massé l'estomac, lorsqu'il y a cons- 
tipation, on doit masser l'intestin. Commencer par 
l'intestin grêle, sur lequel on ne fait que du bras- 
sage, puis effleurage et malaxation profonde du 
gros intestin, en commençant vers le cœcum pour 
suivre le colon ascendant, puis lecolan transverse 
et enfin le colon descendant jusqu'au rectum. 

Appliquer la main droite à plat sur les différen- 
tes parties de l'estomac et de l'intestin, presser et 
exécuter, en entraînant la peau, des mouvements 
de translation de gauche à droite (sens des aiguil- 
les d'une montre), dans le but de faire glisser et 
de masser, les unes par les autres, les parties 
sous-jacentes. 

Convenablement placé. insinuer la partie cubi- 
tale de la maia entre le colon transverse et la 
grande courbure de l'estomac, exercer une pres- 
sion de bas en haut pour remonter l’organe et 
pratiquer la vibration avec la main et plus parti- 
culièrement avec le bout des doigts. Ce procédé 
exerce une puissante action sur les fibres de la 
tunique musculeuse de l'estomac, qui se contrac- 
tent, le resserrent et diminuent rapidement sa 
capacité. 

En faisant tourner légèrement le malade vers le 
côté droit, de facon que le réservoir stomacal se 
trouve placé aussi près que possible de la position 


verticale, en insinuant le bout des doigts entre le 
colon transverse et la grande courbure, eten exer- 
çant une légère pression de bas en haut, pour re- 
monter l’organe, on peut, en le faisant vibrer, le 
vider rapidement; et dans les cas ou la fermenta- 
tion gastrique est considérable, éviter les lgvages 
que le médecin ne manque pas de prescrire. 


En insinuant le bout d’un doigt (index ou mé- 
dius) à côté du larynx, au-dessus de la clavicule, 
on peut, par la vibration, mettreen activité le nerf 
pneumogastrique qui anime l’estomac, et obtenir 
de ce fait seul, un résultat très satisfaisant. 

Quelques médecins affirment qu'une séance de 
4 à 6 minutes suffit pour atteindre le but cherché; 
ce tempsest beaucoup trop court: il faut au moins 
faire des séances de 20 à 40 minutes. 

Certains masseurs enduisent leurs mains d'un 
corps gras, de vaseline, par exemple, afin de faci- 
liter le glissement. Cette pratique n’est utile que 
pour le débutant ou pour celui dont la main n'a 
jamais acquis la souplesse nécessaire ; mais elle 
est entièrement inutile pour tous les praticiens 
babiles. 


Automagnétisation 

En se magnétisant lui-même, surtout au début 
de la maladie, le malade peut toujours activer 
considérablement les fonctions de l'estomac e 
très souvent empêcher la dilatation de se produire 
ou de rester permanente. 

Pour cela, appliquer la main droite sur l'estomac 
pendant quelques instants, puis faire des friction® 
rotatoires dans le sens des aiguilles d’une montre, 
et ensuite des frictions traînantes en suivant la 
grande courbure, Insinuer le bord cubital de la 
main entre le colon transverse et la grande cour- 
bure de l'estomac, relever l'organe et le faire 
vibrer avec le bout des doigts. Séances de 8 à 10 
minutes, répétées de 3 à 8 fois par jour. 


Aimant 


L’aimant peut aider considérablement à stimu- 
ler les fonctions de l'estomac et augmenter l’éner- 
gie de ses contractions. I suffit d'appliquer durant 
le jour un plastron magnétique à 3,8 ou 4 lames 
sur l'estomac, pour exciter, pôle + à droite, pôle 
— à gauche, et pendant la nuit, une lame speciale 
sur le centre de l'organe (centre 13), également 
pour exciter. 

Boissons magnétisées primitivement, soit par 
le magnétisme humain (main droite seulement), 
soit à l’aide du barreau magnétique (pôle +). 


Moyens auxiliaires 
Les moyens auxiliaires sont tirés de l'hygiène 
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et de l'alimentation. Comme dans tous les autres 
cas, les médecins ne sont pas toujours d'accord 
sur ce qui conviendrait au dilaté d'estomac. Les 
uns lui conseillent deux repas copieux par jour 


seulement, séparés par un intervalle de 8 à 9 


heures ; d'autres prescrivent au contraire des re- 
pas légers, souvent répétés. Ils sont néanmoins 
assez d'accord pour Supprimer de l'alimentation : 

L'usage du sucre et des mets sucrés, qui, en gé- 
néral, retardent l'action digestive et favorisent les 
fermentations ; | 

La mie de pain, qui est peu digestive, favorise 
les fermentations anormales et exige, pour être 
assimilée, un travail musculaire qui fatigue l'es- 
omac et favorise la dilatation ; 

L'usage des crustacés, des mollusques, des 
viandes noires, des fromages avancés, des choux, 
le la charcuterie excepté le jambon, des conserves 
limentaires, des ragouts, des fruits crus excepté 
es pêches, les fraises, les raisins ; les sauces 
Tasses, les salades, les pâtes fermentées et en 
zénéral tout ce qui est long à digérer. 


Its prescrivent: 


Les viandes blanches très fraîches, bien cuites, 
bouillies ou braisées plutôt que rôties, le pain en 
croûte rassi et bien cuit ou le pain grillé, le poisson 
bouilli, les légumes frais en purée, le fromage 
rais ou peu fait. 

Les boissons à très petite dose — un verre à un 
erre 1/2 seulement et après chaque repas. Le vin 
oit être étendu d’eau de Vals ou de Vichy. Les 
issons à base de thé et de café conviennent à 
ertains tempéraments. Boire tiède ou chaud; dans 
e dernier cas, le tilleuil ou la camomille sous 
rme d’infusion conviennent au plus grand 
ombre. 

Tenir ie ventre libre au moyen d’un laxatif lé- 


er de temps en temps, en évitant les purgations 
iolentes. 


En somme, le régime des dilatés d'estomac n’est 
as difficile, et tout malade qui veut se donner la 
sine de s’observer peut l'établir. 


ME SO BE n— —— 


Le Somnambulisme ne doit pas ètre rejeté à priori, sur- 


ut par Ceux qui se sont tenus au courant des derniers 
ogrès de la science. e 


omme jusqu'à Dieu, fait fraterniser son âme avec i 


sences divines et remplit le cœur de la Joie la plus vive et 
la plus pure, 


Le Magnétisme du regard est une Puissance irrésistible. 
SoPHIR GAY. 
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MAGNÉTISME PERSONNEL 
oU MAGNÉTISME PSYCHIQUE 


Education et développement de la Volonté 
Pour être Heureux, Fort, Bien portant 
Et Réussir en Tout. 


Far H. Durvizre 


Sous ce titre, nous avons annoncé dans le dernier numéro 
du journal la publication très prochaine d'un beau volume, 
reliure souple, imprimé sur papier de luxe, illustré de 
portraits, photos de la pensée et de nombreux dessins inédits 
pour servir à l'intelligence du texte. Ce livre paraîtra à la 
fin de septembre, Pour renseigner nos lecteurs sur son 
contenu et sur ce que Pon peut en espérer, nous croyons 
utile de reproduire la Préface et l'un des chapitres de la 
seconde partie ayant pour titre la Respiration profonde, 


PRÉFACE DE L'OUVRAGE 


Cet ouvrage est un traité d'énergie psychique. 

C'est un livre de chevet qui a sa place marquée 
dans le palais du riche à qui la fortune ne donne pas 
le bonheur comme dans la chaumière ou la man- 


sarde de l'honnête ouvrier qui aspire à une condition 
meilleure. 


Quelques-uns à qui l'effort paraît impossible, à qui 
la volonté fait plus ou moins défaut vont le feuilleter 
fiévreusement dans l'espoir d'y découvrir un secre" 
une formule cabalistique ayant la puissance de fain 
jaillir à l'instant, comme le fait la baguette magique 


-d'une fée d'opéra-comique, la considération qui leur 


manque, l'amour qui ne leur est pas favorable, la 
fortune qui les fuit, le bonheur qui ne les approche 
pas. 

Que ceux-là ferment le livre et n'y cherchent pas de 
secret, car il n'y en a pas pour eux, du moins dans 
leur condition psychique actuelle. Mais qu'ils tâchent 
de comprendre que la cause de leur malheur est en 
eux et non pas hors d'eux: qu'elle tient à leur carac- 
tère, à la mauvaise orientation de leurs pensées, à 
leur incapacité, à leur indécision, à leur manque de 
volonté. Qu'ils cherchent aussi à se persuader que, 
sauf de très rares exceptions, nous occupons à peu 
près tous la situation sociale que nous méritons; que 
nous pouvons nous perfectionner, devenir meilleurs; ei 
qu'avec de la persévérance, il est toujours possible 
d'apprendre, de se rendre plus utile, d'augmenter son 
énergie, et d'acquérir les qualités qui font défaut pour 
mériter une situation meilleure. 


S'ils parviennent à comprendre ces vérités incon- 
testables, et surtout s'ils sont capables de faire des 
efforts pour chercher à sortir du bourbier dans lequel 
ils s'enfoncent, qu'ils rouvrent le livre, le relisent, 
l'étudient et en apprennent le contenu avec la plus 
grande attention; ils y trouveront, comme tous ceux 
qui veulent augmenter leurs aptitudes et en acquérir 
de nouvelles par une éducation bien comprise, . les 
moyens de développer en eux les Puissances, les 
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Forces qui donnent l'intuition, le courage, l'énergie, la 
confiance, la volonté; 

Qui font naître la sympathie, l'intérêt, la considé- 
ration; 

. Qui assurent l'amour, ie pouvoir, la domination; 

Qui donnent et entretiennent la santé physique et 
morale; : 

Qui font tourner la roue de la fortune comme on 
le veut; 

Qui permettent de prévoir les événements futurs et 
même de les diriger; 

Qui donnent la possibilité d'accomplir des travaux 
qui tiennent du prodige; 

Ete., etc. . 

Ils y trouveront enfin le secret de la Bonté, de la 
Vertu, de la Sagesse; le Secret de tous les Secrets, la 
Cié de la Magie antique. 

Mais, soyons modestes; n'exigeons pas la posses- 
sion de tous les pouvoirs, de tous les dons de la nature, 
car il nous faudrait trop de temps pour les acquérir 
et l'existence actuelle ' serait certainement beaucoup 
trop courte. 


Que ceux qui n'occupent encore que les degrés infé- 
rieurs de l'échelle sociale se contentent de vouloir 
améliorer leur situation, de gagner la sympathie, la 
confiance, la considération de ceux qui les entourent; 
d'acquérir non pas la fortune qui donne rarement le 
bonheur, mais une honnête aisance, ils peuvent avoir 
la certitude la plus absolue qu'en suivant la voie qui 
leur est tracée plus loin, ils obtiendront des résul- 
tats appréciables en quelques semaines, en quelques 
mois tout au plus, et qu'alors ils seront assez encou- 
ragés pour marcher hardiment vers le but qu'ils 
` veulent atteindre. 


} 

Iis se transformeront peu à peu; et, transformant le 
milieu dans lequel ils se trouvent, ils ne tarderont 
pas à recevoir la récompense qu'ils méritent. Ils ver- 
ront avec satisfaction que les bonnes choses qu'ils 
avaient longtemps désirées en vain viennent d'elles- 
mêmes à eux quoiqu'ils ne fassent rien de spécial pour 
les obtenir. 


Ce sera le commencement de la réussite, l'arrivée 
de la chance; ce sera peut-être le début de la fortune. 
Dans tous les cas, c'est le bonheur qui s'annonce. D'in- 
signifiant, de nul, d'antipathique même et de répul- 
sif que l'on était, on commence à devenir quelqu'un 
d'important, à être intéressant, sympathique et at- 
tractif. ` 

En avançant résolument dans cette voie que l'on 
s’esttracée, malgré les embûches que l'on ne manque 
pas de rencontrer, on & bientôt conscience que cet 
état de sympathie attractive constitue un véritable pou- 
voir adducteur, qu'il s'affermit, se développe, grandit, 
qu'il peut grandir encore et même grandir toujours; 
que l'on peut faire de mieux en mieux, obtenir de 
plus en plus; et qu'à un moment donné, dans un temps 
plus ou moins éloigné, il n’y aura plus de but que 
l'on ne puisse atteindre, plus de limites que l'on ne 
puisse franchir. 


Quels sont es moyens à employer pour développe 
cette sympathie attractive qui doit nous diriger vers 
le but que nous voulons atteindre ? 

— Ces moyens sont assez nombreux. Ils tiennent 


‘d'abord à certaines dispositions physiques et morales 


naturelles ou acquises, puis au caractère que l'on 
peut modifier, à l'orientation que l'on peut donner 
au Courant de ses pensées habituelles, et surtout à la 
persistance et à l'énergie de la volonté que l'on peut 
toujours développer. 


Quelques systèmes de philosophie enseignent que : 


notre caractère est immuable et qu'il nous est impor 
sible de le modifier; que nous naissons avec une des 
tinée que nous devons subir sans grand es: ir de 
la modifier sérieusement. Iì n'en est pas ainsi. Nous 
pouvons non seulement modifier notre caractère mais 
le changer à peu près complètement; nous s0:.mes les 
maîtres presque absolus de notre destinée, 


En effet, pour me servir d'un terme couramment 
employé dans le langage philosophique, on observe 
souvent la pluralité des types chez le même inc vidu. 


L'âge, les maladies, les circonstances même font dis . 


paraître des tendances naturelles et en font naître de 
nouvelles. Par l'exemple, par le raisonnement, on peti 
certainement parvenir à faire comprendre à l'égolst 
qu'en renonçant à un petit avantage, il peu eft réa- 
liser un plus grand. D'une façon analogue, on peut 
également faire comprendre au méchant que pour cat- 
ser une souffrance à autrui, il s’en impose une plu 
grande, et que pour ne pas souffrir lui-même, il devrs 
renoncer, ne serait-ce qu'à titre d'essai et pendant un 
temps plus ou moins limité, à faire souffrir les autres 

S'il en est ainsi, le caractère n'est pas immuable; 
et avec l'attention, la réflexion, la volonté qui oriente 
le courant des pensées, et surtout avec le temps qui 
modifie tout, on peut parvenir à le changer à peu près 
complètement et à faire mentir ce proverbe: chassti 
le naturel, il revient au galop. 


Le changement obtenu, ne serait-ce que pendan 
un instant, peut se répéter; et l'on sait suffisamment | 
qu'une tâche difficile s'accomplit d'abord péniblement, 
qu'elle devient peu à peu plus facile, que l'on tnit par 
s'y habituer, et qu'on l'accomplit ensuite avec facilité. 


Dans tous les cas, que l'on se persuade bien que dans 
le domaine psychique les changements et les transfor- 
mations se font comme les compositions et décom 
positions chimiques, c'est-à-dire que rien ne se fait de 
rien, que rien ne se perd et que tout se transforme. 


Le plus petit effort, l'acte le plus insignifiant laisse 
comme on le verra plus loin, une trace durable sous 
une forme réelle ; et à une échéance plus ou monè 
éloignée, parfois au bout de quelques jours seulement 
nous recevons, comme par un choc en retour, l'effet 


. malfaisant de nos mauvaises pensées, de nos M% 


vaises actions, comme nous recevons aussi sûremerl 
la juste récompense de nos bonnes pensées et de noš 
bonnes actions. 

Que l'on comprenne donc bien que la Provides 
dispensatrice de la bonté divine, comme ou a 
théologie, est en noüs et non’pas hors de naus; 

- ii == i rhin ti 


D _ Hi 


— 501 — 


la nature ne nous domine pas, mais qu'elle obéit 
au coniraire à notre impulsion, à notre mouvement 
intérieur: qu'elle n'est que le champ mis à notre dis- 
positi‘n: pour cultiver notre évolution, et que nous ne 
pouvèns y récolter que ce que nous y ävons semé; en 


Pa mot, que nous faisons nous-Mémes notre propre des- 
tinée. 


Il n'y a pas d'effet sans cause; le hasard n'existe pas 
et tous les événements peuvent être prévus, car ceux 
qui s’accomplissent en ce moment sont la conséquence 
de ceux qui se sont accomplis dans le passé, comme 
ceux qui s'accompliront dans l'avenir tiennent intime- 
ment à ceux qui se déroulent actuellement. 


Lorsqu'ils sont longtemps répétés, les plus petits 
effets peuvent engendrer de grandes causes: et nous 
savons tous que la goutte d'eau qui tombe toujours à 
la même place finit par creuser son trou dans le roc 
le plus dur. 

En principe, pour se faire une heureuse destinée, 
il faut d'abord que chacun cherche la voie qui lui con- 
vient le mieux, car nous avons tous des aptitudes 
spéciales; qu'il acquiert toutes les connaissances vou- 
lues pour être toujours à la hauteur de sa tâche, et 
qu'il oriente le courant de ses pensées vers le but 
qu’il veut atteindre. Mais il ne suffit pas de dire 
du bout des lèvres : je veux; il faut que la volonté parte 
naturellement des replis les plus profonds de l'âme 
et qu'elle prenne naissance dans un vif désir du sut- 
cès; qu'elle soit calme, constante, uniforme; que sans 
orgueil, mais avec une noble fierté, l'on ait alors la 
plus grande confiance en sa valeur personnelle, en 
l'efficacité des moyens que l’on emploie, et dans la 
certitude absolue de la réussite. 


Tous les individus ne sont pas aptes à vouloir avec 
énergie et persévérance. Le calme et le sang-froid au 
moment du danger sont l'indice d'une volonté puis- 
sante. En général, les gens nerveux et impression- 
nables, ceux qui s'irritent à la moindre provocation, 
ont une volonté faible, surtout lorsqu'ils sont entéêtés 
et qu'ils ne reviennent pas sur la détermination qu'ils 
ont prise dans leur emportement. Mais la volonté des 
uns et des autres est toujours susceptible d’éduca- 
tion et de géveloppement; et cela, avec d'autant plus 
de facilité qu'ils sont moins entêtés. 

Ainsi, pour étre heureux, fort, bien portant, réus. 
sir en toul et assurer sa Destinée, il faut exercer au- 
tour de soi une puissante Influence personnelle, être 
sympathique et attractif. Cette influence est possédés à 
un degré plus ou moins élevé, naturellement et même 
sans en avoir Conscience par les ineneurs des foules, 
par les réformateurs religieux et autres, par les grands 
orateurs et par tous ceux qui, du bas de l'échelle 
sociale, parviennent aux meilleures situations. Si 
ceux-là connaissaient la nature et la cause de l'in- 
fluence qu'ils exercent instinctivement sur ceux qui 
les entourent, ils pourraient très facilement la forti- 
fier, la développer encore et la diriger pour obtenir 
des résultats plus importants, 


Cette méme influence existe aussi chez un très 


grand nombre d'individus qui ne savent pas du tout 
s'en servir, car leurs qualités plus ou moins grandes 


sont contre-balancées par certains défauts, souvent . 


insignifiants, qui peuvent même passer pour des qua- 
lités aux yeux du plus grand nombre; enfin, elle est. 
à l'état latent chez tous les autres. Les premiers 
comme les derniers, s'ils jouissent de la plénitude de 
leurs facultés intellectuelles et morales, peuvent tou- 
jours la développer, apprendre à s'en servir, la faire 
grandir encore et même la faire grandir toujours. 


Cette influence, ce Magnétisme personnel, naturel 
ou acquis, ne tient pas toujours aux apparences exté- 
rieures. Une belle stature, un port majestueux, une 
figure agréable, des manières distinguées peuvent y 
contribuer et y contribuent dans une certuine mesure. 
Mais, qu'on le sache bien, il n'y a pas de corps trop 
contrefait, pas de figure trop laide, pas d'apparence 
trop chétive qui'ne puisse lui donner asile. 

Si de belles pensées sont exposées dans un beau 
langage, leur tendance à s'imposer n'en est que plus 
grande; mais, la pureté et la noblesse des pensées 
jouent ici le rôle principal, et celui qui parle avec 
peu d'éloquence parvient toujours à se faire écouter 
en raison directe de l'élévation de ses pensées et de 
la conviction avec laquelle il les exprime. 

Nous rencontrons des individus fort laids, contre- 
faits, qui nous sont très sympafhiques et qui exercent 
évidemment sur nous une influence susceptible de 
nous disposer en leur faveur, tandis que nous restons 


froids, impassibles devant certains individus beaux et, 


bien faits au point de vue plastique, mais qui n'ont 
pas d'expression, qui n'impressionnent pas notre être 
intérieur. Ces derniers sont comme de belles statues qui 
manquent de chaleur, de vie et de Magnélisme. 


Napoléon était petit, sans grande instruction, dė- 
pourvu du prestige que donnent la naissance et la 
fortune, mais il possédait naturellement à un degré 
que nul ne saurait dépasser et même atteindre par la 
pratique et par l'entraînement le Magnétisme person- 
nel, cette Influence, cette Force qui donne le génie, 
qui permet de surmonter tous les obstacles, qui as- 
sure le pouvoir, donne le moyen de bouleverser le 
monde, de disposer des empires et d'accomplir des 
œuvres gigantesques. 

« Qu'on se rappelle simplement, dit un distingué 
personnalisle que je citerai plusieurs fois, sa marche 
triomphale à travers la France, après l'évasion de 
l'Ile d'Elbe, et l'irrésistible souveraineté qu'il exerça 
alors sur la foule. Paysans, nobles et bourgeois 
se précipitaient sur son passage, attirés comme par une 
force mystérieuse; et sous l'empire du charme, un 
milion de poitrines humaines poussaient le cri formi- 
dable, immortalisé par l'histoire: Vive l'Empereur. » 


Lorsqu'on le possède consciemment et qu’il est dé- 


veloppé, le Magnétisme personnel constitue le plus 


précieux et le plus durable de tous les biens. Il vaut 
mieux que la science, car il est la Science des Scien- 
ces; il est cent fois préférable à la fortune la mieux 


établie, car celle-ci peut sombrer du jour au lende- 


main dans des spéculations maladroites, 
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Avec lui, le plus modeste peut toujours avoir la 
certitude de devenir meilleur, de préparer avanta- 
geusement son avenir et l'avenir des siens, de vivre 
toujours dans une honnête aisance entouré de la con- 
sidération de tous, de jouir d'une bonne santé physique 
et morale qu'il transmettra à sa descendance: en 
somme, de posséder le bonheur sous ses formes les 
plus variées. Celui qui a des ambitions quelque gran- 
des qu'elles puissent être, qui comvoite l'amour, qui 
veut la fortune ou tout autre avantage peut avoir la 
même certitude de l'obtenir si cela ne nuit en rien à 
la propriété d'autrui. 


Avec le Magnétisme personnel, tout est complet, tout 
est certain, tout est durable; sans lui, aa contraire, 
rien n’est stable, rien n’est parfait, Il est en tout et 
partout la cause directe du succès, l'exposant et l'ex- 
pression de la puissance. 

TI est à la portée de tous. En étudiant cet ouvrage, 
œhacun peut le développer davantage s'il le possède 
déjà, l'acquérir et le développer ensuite s'i} n'est chez 
lui qu'à l'état latent. Mais les résultats ne seront pas 
identiques pour tous, car il faut compter avec les 
dispositions naturelles de chacun. 


Il en est un certain nombre qui comprendront tous 
les détails de l'enseignement, même avant d'avoir com- 
piètement lu l'ouvrage. Ms se mettront à la pratique 
et en retireront immédiatement les plus grands avan- 
tages. 

D'autres, et ce sera le plus grand nombre, le reli- 
ont et comprendront certaines affirmations qu'ils 
n'avaient pas comprises tout d'abord; puis ils se met- 
tront à la pratique et obtiendront des résultats très 
satisfaisants en l'espace de un à deux mois. 


Enfin, un très petit nombre, des moins favorisés, 
ceux qui vivent dans l'indolence et qui redoutent l'effort, 
le trouveront d'abord au-dessus de leurs forces et sur- 
tout de leurs moyens d'action. Ils le reliront pour le 
relire encore, l'étudier et le méditer. A un moment 
donné, une lueur d'espérance leur apparaîtra, et ils 
comprendront qu'en voulant, ils sont capables de 
quelques efforts. Ils essaieront alors timidement; avec 
l'espérance, le courage viendra peu à peu, et ils par- 
viendront à obtenir, au bout d'un temps plus ou 
moins long, trois mois, six mois peut-être, des résul- 
tats satisfaisants, et la partie sera gagnée. 


Après un premier succès, la tâche deviendra de 
plus en plus facile, et it ne restera plus, aux uns 
comme aux autres, qu'à continuer pour voir bientôt 
doubler, tripler, décupler même les premiers résultats, 

Pour terminer cette Préface déjà longue mais cer- 
tainement nécessaire, je dirai que l'ouvrage est divisé 
en deux parties: , 

1° Une partie théorique qui étudie les lois psychiques, 
ainsi que les manifestations de la pensée et de la 
volonté: 

2X Une partie pratique, démonstrative, expérimen- 
tale, qui enseigne les moyens de se rendre maltre de 
ges pensées, de développer et de fortifier sa volonté, 
: d'assurer tous ses moyens -d'action pour arriver u 
but de ses désirs. 


r 


RESPIRATION PROFONDE 


Chez l'homme et les animaux supérieurs, la 
respiration se fait par les poumons. C'est sous 
son action, au contact des lobules puimonaires, 
que le sang veineux se transforme en sang arti- 
riel, en rejetant au dehors l'acide carbonique 
dont la dénutrition l'a chargé, pour se recharger 
d'oxygène. | 


La respiration se fait en deux temps : l'expira. : 
tion, qui chasse au dehors l'air et les gaz qui ne 
sont plus susceptibles d’être utilisés pour les be- 
soins de l'organisme ; l'inspiration, qui apporte 
de l'air frais, vivifant et aussi pur que possible. | 


En venant au monde, l'enfant respire normale- 
ment de 35 à 38 fois par minute. La respiration 
devient moins fréquente au fur et à mesure que 
l'on avance en âge, de telle façon que ladulle 
respire seulement de 18 à 19 fois. La maladie. 
les émotions violentes, la pression atmosphéri 
que même modifient plus ou moins la fonction 
respiratoire. 


La respiration et la circulation, autrement dit 
les poumons et le cœur exercent réciproquement 
une très grande action l'un sur l'autre, de telle 
façon que le cœur bat toujours trop fort lorsque 
la respiration est précipitée, et qu'il ne bat pas 
assez lorsqu'elle est trop faible. Le cœur bat en- 
viron quatre fois pendant que nous respirons une 
fois, c'est-à-dire pendant que nous exécutons con 
plètement les deux temps de la respiration. 

« Le poumon et le cœur peuvent être considérés. 
dit Papus, comme deux roues à engrenages mor 
tées l'une sur l'autre, ce qui fait que toute auf 
mentation dans le rythme respiratoire se trouv” 
reproduite et multipliée dans le système cardia: 
que et, par suite, dans la circulation tout entière. 
La respiration est donc le grand balancier dè 
l'organisme chargé de rétablir l'équilibfe dès qu° 
cet équilibre est détruit par une déperdition 
dynamique quelconque. » (Traité élémentaire de 
Magie pratique, 1893, p. 142. 


La régularité de la respiration, qui se pini 
extérieurement par ce que l'on appelle le souff 5 
est le signe le plus apparent de la vie Phys” 


Après avoir formé l'homme du limon de la ei 
le créateur l'anima, nous dit Moïse, en répan 
sur lui un souffle de vie. (Genèse, c. 2, V ‘/ 


Lorsque l'âme abandonne le corps périsseb® 
à la terre Qui l’a nourri, on dit ordinairement el 
nous exhalons le dernier souffle, que nous 9 
dons le dernier soupir. 


pin 
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C'est par le souffle, de bouche à bouche, que 
les prophètes des Cévennes, célèbres au temps 
des Dragonnades, communiquaient l'inspiration 
prophétique aux croyants qui, jusque-là, avaient 

` échappé à cet effet de l'enthousiasme religieux ; 
c'est aussi par l'insufflation de bouche à bouche 
que certains exorcistes guérissaient les possédés. 


Il est évident que lorsqu'on respire à pleins 
poumons, on présente le plus ordinairement toutes 
les apparences de la santé physique ; tandis que 
l'essoufflement, l'oppression, comme la difficulté 
de respirer à un titre quelconque indiquent tou- 
jours une faiblesse générale ou locale ; dans tous 
les cas, elle est l'indice d'un déséquilibre plus ou 
moins grand. 

Les poumons, organes de la respiration, sont 
donc chez l'homme sain, robuste et fort, une im- 
portante source d'énergie qu’il peut utiliser pour 
lui, au point de vue purement physique d'abord, 
puis, comme on le verra plus loin, au point de 
vue psychique. 


Les mouvements respiratoires ne se produisent 
pas de la même manière chez tous les individus ; 
ils sont généralement assez différents chez 
l'homme et chez la femme. Les physiologistes les 
classent en types abdominal, costo-inférieur et 
costo-supérieur. 

Les figures 1 et 2, tirées du Dictionnaire de Mé- 
decine de Littré, édit. de 1886, montrent l'étendue 


Fi16. 4 ET f, DIAGRAMNME DEE DIVERS TYPES DE RESPIRATI ONS 


e trait noir indique par sos deux bords les limites de l'inspiration et 
‘de l'expiration ordinaires. — La ligase pointillée répond å l'inspira- 
tion fmfoés. — Lo contour de Is silhouette à l'expiration foreés. 


des mouvements antéro-postérieurs dans la respi- 
ration ordinaire et dans la respiration forcée. 


Type abdominal. — Chez certains individus, la 
respiration calme ne se révèle que par le mouve- 
ment du ventre, qui devient saillant dans l'inspi- 
ration et se retire dans l'expiration. Ces mouve- 
ments trahissent les contractions et les relâche- 
ments alternatifs du diaphragme, qui, dans ce cas, 
ne fait que déprimer les viscères abdominaux. 
Les côtes semblent immobiles ; les inférieures 
seules sont entraînées en dehors et en bas, en 
suivant, au moment de l'inspiration, les mouve- 
ments des viscères abdominaux, qui dilatent les 
flancs en même temps qu'ils distendent Ta paroi 
antérieure du ventre. 

Ce type s'observe constamment dans le premier 
âge, quel que soit le sexe; mais, au bout d’un 
nombre variable d'années, on voit s'établir des 
différences entre les garçons et les filles. Le plus 
grand nombre de ces dernières perdent ce type 
qui persiste chez un grand nombre d'hommes. 

Type costo-inférieur. — Les mouvements respi- 
ratoires sont très apparents au niveau des sept 
dernières côtes ; ils diminuent à mesure qu'on re- 
monte vers le sommet de la poitrine, qui semble 
immobile. Le sternum est un peu porté en avant 
dans sa partie inférieure. La paroi abdominale est 
immobile ; parfois même elle s'aplatit pendant 
l'inspiration, pour reprendre un état de gonfle- 
ment à l'expiration. Ce type respiratoire s'observe 
rarement chez la femme ; chez l'homme, il est à 
peu près aussi fréquent que le type abdominal. 

Type costo-supérieur. — La plus grande éten- 
due des mouvements a lieu sur les côtes supé- 
rieures, qui sont portées en haut et en avant. La 
clavicule, le sternum et la première côte se sou- 
lèvent et ce mouvement se propage, mais en 
s'affaiblissant, de la partie supérieure à la partie 
inférieure de la poitrine. C’est le type respiratoire 
du plus grand nombre des femmes, type qui 
s'exagère encore par l'usage du corset. 


La respiration se fait rarement d'une façon 
complète. Très souvent, la partie supérieure des 
poumons, la pointe, fonctionhe à peine, et cette 
inertie est la cause directe ou indirecte du plus 
grand nombre des phtisies pulmonaires. C'est tou: 
jours dans cette partie affaiblie, atrophiée par le 
manque de travail que se forment les tubercules 
qui envahiront plus tard les différentes parties 
de l'organe. 


La respiration défectueuse ou incomplète est 
non seulement la cause la plus ordinaire du plus 
grand nombre des affections chroniques des pou- 
mons; mais elle constitue l’une de celles qui, 
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souvent, font naître ou entretiennent certains 
troubles de la circulation et de l'innervation. Elle 
est encore une cause directe de l'agitation ou de 


la timidité chez ceux qui ne sont pas maîtres 
d'eux-mêmes. 


La marquise de Ciccolini a écrit un excellent 
petit ouvrage : L'Inspiration profonde, active, in- 
connue en physiologie, dans lequel elle expose 
les bienfaits de la respiration profonde dans l'ané- 
mie, 

« J'étais épouse, dit-elle, j'étais mère ; j'avais 
eu même le bonheur de nourrir mon enfant, quand 
une anémie se déclara soudain par une extrême 
pâleur, une surexcitation nerveuse continue, la 
perte de la voix, les pieds toujours froids, le 
manque d'appétit, etc., etc... 

« Les médecins, qui m'avaient longtemps traitée 
pour une irritation de la gorge, finirent par com- 
prendre que celle-ci pourrait bien avoir sa cause 
dans une certaine pauvreté du sang. Ils ne trou- 
vèrent rien de mieux pour m'en guérir que de me 
soumettre à une nourriture extrêmement forti- 
fiante...; mais non pas à Yair, ni aux exercices du 
corps, ni aux promenades, ni aux courses dans 
les bois, ni à la respiration active à laquelle je 
dus mon salut. i 

« Savez-vous où je finis par le trouver ? A Paris ! 
L'excellent docteur, Ch. Lethière,homéopathe,dans 
cette ville, me conseilla l'exercice du chant sous 
la direction du maëstro Wartel. C’est dans cet 
exercice que je finis par trouver ce que cherchais... 
Wartel possédait à un degré éminent l'art d'ap- 
pliquer sa théorie spéciale. Tous ses efforts ten- 
daient à produire chez ses élèves la respiration 
profonde. Il avait son petit truc à lui, qu'il disait 
avoir arraché à l'école italienne. Il nous faisait 
chanter la bouche fermée. On parvenait ainsi tout 
naturellement au but sans le connattre. Bref, en 
trois mois d'exercice journalier sous sa sage di- 
rection, je fus remise en possession de la voix et 
j'eus toujours les pieds chauds. La circulation se 
trauvant accélérée par l'exercice de la voix, c'est-à- 
dire des organes respiratoires, la chaleur se réta- 
blissait dans tout mon être. » 


En présence de ce résultat, l'auteur se passionna 
pour la gymnastique respiratoire. Elle la con- 
seilla à des amis malades qui parvinrent aussi 
à se guérir. . . 


« Nous eûmes un ami, dit-elle. Il avait dépassé 
la cinquantaine ‘et avait le malheur d'être aveu- 
gle... Homme riche et aimant la bonne chère, il ne 
se refusait rien de ce qui pouvait contribuer à 
son bien-être physique. Il prenait une nourriture 
fortiflante et s'adonnait à des promenades jour- 


nalières ; malgré cela, il souffrait d'une terrible 
anémie... 

« Mon premier soin fut de l'initier aux bienfaits 
de la gymnastique pulmonaire... R sy adonna. 
Pendant qu'on lui faisait la lecture, pendant qu'on 
le promenait ou qu'il jouissait de concerts ou 
autres distractions, il ne cessait de respirer acti- 
vement. 

« En lintervalle de deux mois, on vit parattre 
sous son teint blême et verdâtre, un peu de rou- 
geur, qui s'accentua. Au bout de cinq mois, il 
était complètement guéri. » 


Les bienfaits de la respiration profonde se font 
non seulement sentir sur la vie physique ; mais 
ils exercent en même temps une très puissante 
influence sur la vie psychique. 

« La gymnastique respiratoire faite méthodi- 
quement, dit Gebbardt, combat avec succès les 
sentiments de peur et d'anxiété, la timidité, l'em- 
barras, lemportement, la crainte, la sentimenta- 
lité et le manque d'assurance. » (L'Attitude qui 
en impose, p. 128). 3 


" 


D'après le même auteur, cette gymnastique’ 
comprend deux genres d'exercices : 4° Respira] 
tion profonde ; X Position respiratoire, qu'il expli 
que ainsi : 


« Respiration profonde. — Ainsi que l'indique 
la figure 3, on saisit un bâton avec les deux mains, 


Se 


Fis. 3. — POSITION BN BAS. Fia. 4. — POSITION EN BAUT 


la paume en dedans et les bras pendant vertica- 
lement des deux côtés (position en bas). Au 
deuxième temps, par un mouvement vigoureux 
on amène le bâton dans la position en haut, 
fig. 4 ce qui étend le diamètre Jongitudi du 
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thorax ; et au troisième temps, par une flexion 
aussi vigoureuse des coudes, on passe de cette 
position dans la position sur la nuque, fig. 5. » 


Fra. 6 


POSITION BUR LA NUQUE 


« Beaucoup ne réussissent cet exercice au dé- 
but, ajoute-t-il, qu’en poussant des gémissements, 
en faisant des grimaces et en agitant le corps 
entier. Mais, pour les autres, cette respiration pro- 
fonde est littéralement un trait de lumière, et ils 
ont comme le sentiment d’être délivrés d'un cau- 
chemar. 

« Quand on s'est exercé-quelque temps avec le 
bâton, on peut s'en passer et prendre la même po- 
sition comme l'indique la fig. 6, simplement en éle- 
vant les bras et en pliant les mains au-dessus de 
locciput. 


« Position respiratoire. — On appuie les mains 
sur les hanches, on aspire lair très lentement et 
tranquillement, la bouche fermée, et on le con- 
serve jusqu'à ce qu'on ne puisse plus ; à ce mo- 
ment, on le rejette d'un mouvement rapide. 

« On procédera tous les jours à ces exercices de 
la façon suivante : 

« Tout d'abord, on se bornera à la respiration 
profonde, trois fois par jour, avant le déjeuner, le 
diner et le souper. On se placera pour cela de 
préférence devant la fenêtre ouverte, et on répé- 
tera l'exercice une vingtaine de fois. 

« Après avoir fait régulièrement pendant quel- 
que temps ces exercices de respiration, on alter- 
nera de façon à conserver l'haleine 3 à 4 secondes 
seulement pour commencer, puis une seconde de 
plus, en continuant ainsi jusqu'à ce qu’on soit en 
mesure de la conserver 10 à 15 secondes. On fait 
cet exercice à trois reprises par jour, une vingtaine 
de fois avant le repas. 

a Jamais, dans ces exercices variés, on ne for- 


.. abus 


cera les poumons. L'augmentation de la capacité 
conduit facilement à l'exagération. Certaines per- 
sonnes ont réussi à garder leur haleine 2 minutes 
et même 2 minutes 1/2 ». 


Pour ceux qui auraient de la difficulté à conser- 
ver leur haleine, ou qui voudraient faire plus de 
gymnastique respiratoire, le même auteur con- 
seille les exercices suivants : 


« Elever les épaules. — Les deux épaules doi- 
vent étre élevées simultanément avec force, etb 
aussi haut que possible. Elles devront au contraire 
être abaissées doucement, de peur que ce mou- 
vement, trop souvent répété n'imprime de trop 
fortes secousses à la tête. Comme les muscles qui 
sont ici en jeu, déterminent, directement ou indi- 
rectement, non seulement l'élévation des épaules, 
mais aussi l'élévation des premières côtes, cet 
exercice peut être recommandé pour élargir la 
partie supérieure de la cavité thoracique. Il sera 
répété 30, 40 à 50 fois de suite. 


« Elever latéralement les bras. — Cet exercice 
consiste à élever latéralement les bras à une aussi 
grande hauteur que possible, en les maintenant 
dans un plan vertical, sans qu’il se produise la 
moindre flexion du coude. Si les muscles du bras 
et de l'articulation de l'épaule sont dans leur en- 
tier développement, et si leur jeu est libre, les 
avant-bras doivent dans la phase la plus élevée 
de l'exercice, arriver à être en contact avec les 
parties latérales de la tête. Les muscles élévateurs 
des bras, et les muscles de la région latérale du 
cou, sont ceux qui dans cet exercice, sont principa- 
lement en mouvement. Il se produit surtout un 
élargissement mécanique des parois latérales du 


- thorax et des espaces intercostaux. Cet exercice 


détermine donc un développement plus complet 
du mécanisme de la respiration. S'exécute 10, 20 
à 30 fois. i 


« Exécuter avec les bras un mouvement circu- 
laire. — Les bras fortement tendus, sont dirigés 
d'avant en arrière et aussi souvent d’arrière en 
avant; ils décrivent ainsi un cercle d'un rayon 
aussi grand et aussi tendu que possible. I faut 
avoir soin, dans cet exercice, de faire passer les 
bras tout près de la tête ; ce mouvement, que lon 
arrive à réaliser dans la plupart des cas seulement 
peu à peu par la pratique, exige positivement une 
liberté complète dans l'articulation de l'épaule. 
Les muscles de l'épaule, ainsi que tous les mus- 
cles qui ont leur point d'attache autour de la ca- 
vité thoracique, sont mis ainsi franchement et 
universellement en action. Les effets essentiels de 
cette action sont de procurer une grande liberté 
de mouvements à l'articulation de l'épaule et une 
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augmentation de puissance du mouvement respi- 
ratoire, à laquelle on doit ajouter comme consé- 
quence concomitante un agrandissement méca- 
nique de la cavité thoracique. A répéter B, 12 à 
20 fois. 


« Rapprocher les coudes en arrière. — Les 
deux bras étant bien appuyés sur les hanches et 
maintenus dans un état de demi-flexion, doivent 
être portés fortement en arrière, de manière que 
les coudes se rapprochent Fun de l’autre le plus 
possible, Le dos doit rester bien tendu, L'expres- 
sion la plus complète de ce mouvement réside 
dans le rapprochement des coudes en arrière jus- 
qu'au contact. Ce mouvement doit, du reste, coin- 
cider avec l'inspiration. A exécuter 8, 12 à 16 fois, 


« Joindre les mains en arrière, — Le dos étant 
bien tendu, on joint les mains derrière le dos, puis 
on étend les bras de manière à faire rentrer com- 
plètement les coudes. Ce dernier temps, qui cons- 
lilue le moment essentiel du mouvement, doit être 
effectué de manière à coïncider avec l'expiration. 
Par ces deux exercices, les épaules sont forte- 
ment tendues et portées en arrière ; dans le der- 
nier, elles sont en outre légèrement abaissées. Le 
corps prend alors une position excellente et salu- 
taire sous beaucoup de rapport ; il se produit en 
même temps un élargissement mécanique de la 
paroi antérieure de la poitrine et par conséquent 
une augmentation de l'activité respiratoire. 


« Rapprocher et écarter les bras horizontale- 
ment. — Les bras, après avoir été bien étendus et 
bien allongés, sont rapprochés horizontalement 
avec force, sans cependant que les mains arrivent 
tout à fait au contact, puis portées en arrière. Ce 
dernier mouvement, naturellement, ne se laisse 
pas exécuter dans la même mesure que le premier. 
Dans ces deux exercices, l’action des muscles an- 
térieurs de la poitrine et celle des muscles posté- 
rieurs de l'épaule sont alternativement prédomi- 
nantes, et en même temps les parois antérieues el 
postérieures de la poitrine éprouvent alternative- 
ment un élargissement mécanique. Y procéder 8, 
12 à 16 fois. 


“X Ces exercices respiratoires donnent au bout 
de peu de temps uns régénération extraordinaire 
du sentiment de ses forces et un état de bien-être 
général, de force active, que ne soupçonnent pas 
les casaniers et ceux qui travaillent de l'esprit 
d'une façon exclusive. Le sentiment de la supério- 
rilé qui accompagne l'adresse et l'agilité s'acoroît ; 
l'assurance augmente ainsi que le gaieté, la frat- 
cheur et l'élasticité de l'esprit. Alors, plus d'éva- 
nouissement de pensées, plus de confusion, plus 


de lourdeur, plus de découfagement ni d'humeur 
sombre et chagrine. » 


Sous le nom de gymnastique respiratoire, la 
respirafion profonde est généralement considérée 
aujourd'hui comme susceptible d'exercer une 
puissante action sur le développement de la poi- 
trine, de préserver des maladies du poumon et 
mème les guérir dans bon nombre de cas. Il y a 
quelques années, le D" Lehwess, de Berlin, faisait 
tous ses efforts pour la propager, comme étant ca- 
pable de vaincre les défauts de la parole et même 
le bégaiement. Le D! Lennox Brown, de Londres, 
a affirmé qu'elle est la seule base certaine de lart 
du chant ; dans tous les cas, on apprend mainte- 
nant presque partout aux chanteurs à respirer 
selon certairles règles. 

Parmi les auteurs que j'ai cités comme suscep- 
tibles de compléter le présent ouvrage, Payot, 
Education de la volonté, p. 167; Papus, Traité 
élémentaire de Magie pratique, p. 143; Turnbull, 
Magnétisme personnel, p. 28, y attribuent une très 
grande importance, non seulement pour dévelop- 
per certaines fonctions physiques, mais aussi pour 
développer les pouvoirs psychiques et plus patti- 
culièrement la volonté. d 


Depuis des milliers d'années, les Hindous pra- 
tiquent la respiration profonde et sont parvenus 
de ce fait à acquérir des pouvoirs, dont l'étendue 
tient du prodige. Ils admettent qu'à certaines 
heures et sous certaines influences, nous respi 


rons par une narine seulement, tandis qu'à d'au- 
tres heures et sous d'autres influences, nous respi- 
rons par lautre nârine. Leur théorie est trop 
compliquée pour que je m'y arrête ici. Je me 
contente de renvoyer le lecteur qui voudrait étu- 
dier cette partie du sujet à l'ouvrage de E. Bose, 
ayant pour titre: Le Livre des Respirations.. 


Quelques américains enseignant le Magnétisme 
personnel affirment que les forces qui nous sont 
nécessaires pour développer et entretenir ce pou- 
voir se trouvent exclusivement dans l'air où cha- 
cun de nous peut les prendre au moyen de la 
respiration convenablement pratiquée. 

Tout en étant exagérée, cette affirmation con- 
tient une très large part de vérité. L'air atmosphé- 
rique chargé durant le jour du magnétisme posi- 
tif de la lumière solaire, et la nuit, du magnétisme 
négatif de la lumière de la lune; chargé d'électri. 
cité et de ce magnétisme qui entraine constam- 
ment l'aiguille aimantée dans la direction du nord 
au sud (V. ma Physique magnétique); chargé de 
gaz, de pensées, d'idées, d’influences et de fortes 
physiques et psychiques qui échappent à notre 
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analyse, ast certainement le réservoir le plus 
vaste et le mieux rempli que nous ayons à notre 
disposition pour y puiser toutes les énergies qui 
nuus sont nécessaires. 


En s’habituant à respirer, on peut, comme l'ont 
affirmé les auteurs cités et d'autres encore, par- 
venir rapidement à développer en soi la force phy- 
sique et la force morale à un degré très élevé. 

Pour prendre cette habitude, je dirai que les 
exercices quels qu'ils soient doivent se faire sans 
fatigue, que l'on doit s'exercer d'abord timide- 
ment, en quelque sorte à titre d'essai, puis plus 
hardiment, pour arriver à un entrainement pro 
gressif. Je vais indiquer la méthode qui me parait 
la plus rationnelle. 


Les procédés indiqués par Gebbardt sont excel- 
lents, surtout au début; j'engage le lecteur à se 
familiariser avec chaçun d'eux, puis à les combi- 
ner avec les suivants auxquels je donns la préfé- 
rence. 


Exercices préliminaires, — Avant tout, on doit 
chercher à respirer longuement d'une manière 
constante, uniforme, profonde, en donnant aux 
mouvements respiratoires le rythme lent et régu- 
lier des grands souffles. La poitrine et l'abdomen 
doivent se soulever et s'abaisser régulièrement, 
Les épaules doivent rester immobiles. La bouche 
doit être close pour laisser entrer et sortir l'air par 
les narines seulement qui se dilatent et se con- 
tractent avec la régularité d’une machine de pré- 
cision. 

Les exercices de respiration profonde diffèrent 
des exercices de respiration normale par la durée 
de l'inspiration el de l'expiration qui doivent être 
prolongées aussi longtemps que possible et sépa- 
rées l'une de l'autre par un temps d'arrêt éga- 
lement aussi long que possible, Elle peut être pra- 
tiquée à toute heure du jour ou de la nuit, debout, 
assis ou çouché. Je donne la préférence à cette 
dernière position, 

Etani confortablement élendu sur le dos, soil 
au lit, $oit sur une chaise longue, desserré et bien à 
son aise, il faut d'abord pendant 4 à 5 minutes 
s'isoler aussi complètement que possible du 
monde extérieur, pour ne penser à rien ; détendre 
ses membres, relâcher ses muscles et chercher à 
se dégager le plus possible de ses liens physiques ; 
puis, porter toute son attention sur la respiration 
que fe divise, pour cet exercice, en trois temps : 
l'inspiration, un temps d'arrêt pendant lequel on 
conserve son haleine, et l'expiration. L'inspiration 
doit se faire très lentement, en élevant progressi- 
vement la poitrine et l'abdomen comme pour les 
ouvrir et permetire à l'air d'y pénétrer plus pro- 


fandémeni et en plus grande quantité, et lorsqu'on 
ne peut plus aspirer, on s'arrête pour garder 
l'haleine aussi longtemps que possible ; lorsqu'on 
ne peut plus la garder, on la rejette lentement 
dans l'expiration, en abaissant la poitrine et rab- 
domen, comme pour chasser tout l'air qu'ils con- 
tiennent ou pourraient contenir. 

Il n'est pas aussi facile qu'on le pense de respi- 
rer ainsi, car on est toujours poussé à exécuter 
les mouvements beaucoup plus vite. Tous les 
efforts doivent done ètre faits pour augmenter la 
durée des trois temps de la respiration profonde, 
Au début, les muscles de la figure se contractent 
et l'on se fatigue vite. Il faut se reposer, bien se 
persuader de l'importance -de cet exercice et 
le recommencer pour se reposer encore. Les 
organes s'assouplissent peu à peu, les diffi- 
cultés du début disparaissent ; et au lieu de se 
faliguer, on ne tarde pas à éprouver un sentiment 
de calme et de bien-être qui s'accompagne tou- 
jours d’une somme plus ou moins grande de force 
physique et mème de force morale. 


Pour développer l'énergie de la volonté. — Tout 
en pratiquant les exercices préliminaires deux à 
trois fois par jour en faisant tout son possible 
pour augmenter la durée de chacun des temps de 
la respiration, si on veut développer l'én:rgie de 
la volonté, on s’imposera des tâches de plus en 
plus difficiles, 

On s'astreint, par exemple, à respirer dix fois 
de suite, sans s'arrêter, en mettant 1? secondes 
pour exéculer l'inspiration, i? secondes pour 
l'arrêt et {2 secondes pour l'expiration, soit. en 
tout 36 secondes, 

Au bout de 6 à 8 jours, au lieu de respirer 
10 fois de suite sans se reposer, on respirera 42, 
puis 15 fois. 

Plus tard, fout en laissant le temps d'arrêt à 
12 secondes, on portera la durée de l'inspiration, 
comme celle de l'expiration, à 15, 20 et même à 
25 secondes. On fera d'abord 10 respirations com- 
plètes avant de se reposer, puis 12, 15, 18,.20 ct 
mème 25. Tous les efforts tendront alors à aug- 
menter la durée de l'inspiration ef de l'expira- 
tion, ainsi que le nombre des respirations complè- 
tes sans se reposer. On s'efforcera également 
d'élever et d’abaisser la poitrine et l'abdomen, 
comme le montrent les fig. { et 2 pour la respira- 
tion forcée. 


I} est bon- de s'astreindre à faire tous ees eger- 
cices avec une seule narine, en bouchanti l'autre, 
tantôt avec la droite, tantôt avec la gauche. 


Les résultats de ces exercices sont prodigieux. 
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Exécutés avec régularité, deux à trois fois par 
jour, pendant 6 à 8 semaines seulement, ils don- 
nent un sentiment de force physique et morale 
que l'on était loin de soupçonner. Dès les pre- 
miers exercices l'expression du visage se modifie, 
le regard prend de l'assurance et le cœur se gonfle 
d'espérance. On se développe de jour en jour; 
les forces physiques et morales grandissent, 
l'énergie s'accroît, l'activité redouble, tous les 
petits malaises que l'on pouvait éprouver dispa- 
raissent et la santé s'affermit. On se fatigue moins 
en exécutant des travaux pénibles ; on brave la 
chaleur et le froid sans crainte de jamais s'en- 
rhumer. On est moins impressionnable, plus ras- 
suré, plus hardi, et les émotions qui laissaient leur 
empreinte pénible pendant un temps plus ou 
moins long, ne laissent plus que des impressions 
insigniflantes qui disparaissent rapidement. 

En procédant doucement et avec méthode, on 
peut améliorer presque toutes les affections orga- 
niques passées à létat chronique et en guérir 
complètement un certain nombre, surtout celles 
des poumons, du cœur, de l'estomac et de l'intes- 
tin. Il en est de même de l'anémie, des troubles 
menstruels chez la femme et de tous les cas où 
la circulation se fait mal, comme des troubles 


nerveux qui en sont presque toujours la consé- 
quence. 


Voyons maintenant ce que l'on peut Obtenir 
pour faire cesser les effets des émotions violentes 
qui n'auraient pas complètement disparu sous 
l'action de la respiration profonde. Quelques mots 
de théorie sont encore nécessaires pour faire com- 
prendre le mécanisfñne des moyens à employer 
pour cela. 


Comme l'animal, l'homme a l'instinct de la 
conservation. En présence d'une cause qui menace 
sa vie, qui menace seulement de lui causer une 
douleur où même une sensation désagréable, il 
éprouve une émotion plus ou moins grande, et 
parfois il a peur. 

Les effets de l'émotion ne sont pas les mêmes 
chez tous les individus. Ceux qui ont une volonté 
puissante gardent leur sang-froid au moment du 
danger, maïîtrisent leurs impressions, rassemblent 
leurs forces pour les employer utilement et même 
en empruntent au milieu ambiant. Au contraire, 
ceux qui manquent de volonté ne conservent pas 
leur sang-froid ; ils s’affolent et sont maîtrisés par 
leurs impressions. Il en résulte toujours une in- 
capacité plus ou moins grande de parer au danger, 
et des troubles graves, tels que l'hystérie, lépi- 
lepsie, la paralysie, la folie, la mort même peu- 
“ent en être la conséquence. 


Chez ces derniers, toutes les fonctions sont 
plus ou moins troublées ; la circulation et la res- 
piration sont accélérées, le cœur bat avec vio- 
lence, la face pâlit, car les vaisseaux capillaires 
plus délicats du visage se contractent et refou- 
lent le sang dans les parties profondes qui se 
congestionnent. 

Les artères et les veines sont gorgés de sang et 
le cerveau peut perdre complètement son aptitude 
à gouverner l'organisme. La force nerveuse s'ac- 
cumule dans les plexus, plus particulièrement au 
plexus solaire, et l'on éprouve une impression de 
trop-plein, de gène, de malaise, d'anxiété plus ou 
moins considérable dans la région de l'estomac, 
qui semble avoir reçu un choc violent. Ces ma- 
laises durent plus ou moins longtemps. Lorsqu'ils 
se prolongent, on peut les faire cesser très rapi- 
dement en rétablissant la circulation abdominale, 
qui est profondément troublée. 

Que faut-il faire pour cela ? 


— D'abord, ceux qui pratiquent la respiration 
profonde d’après les règles que je viens d'indiquer 
deviennent de plus en plus capables de maitriser 
leurs impressions, de telle façon que les émo 
tions légères qui laissaient autrefois à leur suite 
certains malaises n’en laissent plus, et que les plus 
violentes, qui étaient suivies de troubles profonds, 
ne laissent plus que des malaises peu intenses. 
Ces malaises peuvent disparaitre rapidement en 
pratiquant la respiration profonde pendant 6 à 
8 minutes, après s'être isolé pendant quelques 
instants. Mais, il est un procédé bien plus expé- 
ditif, qui n’est qu'une forme de la respiration pro- 
fonde : c'est ce que l’on pourrait appeler les pre- 
miers principes de la danse du ventre. 

Cette danse du ventre peut être pratiquée de- 
bout, assis ou couché, comme la respiration pro- 
fonde; je préfère cette dernière position. On la 
fait également en trois temps : élévation, repos, 
abaissement; mais chaque temps ne doit pas du- 
rer plus de deux secondes. Les mouvements d'élé- 
vation doivent correspondre avec l'expiration, 
l'abaissement avec l'aspiration. Comme le montre 
la ligne pointillée de la figure 7, ils doivent être 
limités à l'abdomen, ou tout au plus à la partie in- 
férieure de la poitrine. 


L'effet est immédiat, et leur théorie, toute phy- 
siologique, est facile à comprendre : par les mou- 
vements imprimés à l'abdomen, les surfaces inté- 
rieures glissent les unes sur les autres et se mas- 
sent réciproquement ; l'effet de ce massage est de 
faire cesser la congestion et rétablir la circula- 
tion. 


Une friction rotatoire légère pratiquée sur Fes- 
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tomac d'abord, puis sur le ventre par une personne 
quelconque produit un effet analogue, surtout si 
cette personne sait magnétiser. 

Un aimant — un plastron magnétique à 2 ou 
à 3 lames — porté pour exciter sur la région de 
l'estomac fortifie le plexus solaire et contribue 
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dans une large mesure à diminuer l'impression- 
nabilité habituelle. 


Les peurs maladives, les phobies morbides peu- 
vent également disparaître ; mais il faut pratiquer 
régulièrement la respiration profonde que l'on 
combine avec la danse du ventre, en s'aidant du 
raisonnement. 


Je termine ce chapitre, un peu long peut-être, 
par quelques conseils relatifs à ce que l'on peut 
appeler Hygiène de la respiration. 


Le nez joue un très grand rôle dans la respira- 
tion ; c'est lui qui est chargé de filtrer l'air pour 
que le larynx et les bronches le reçoivent aussi pur 
que possible et à la température voulue. Si le nez 
est bouché, même incomplètement, il remplit mal 
ses fonctions, et l'on est exposé aux maux de 
gorge et d'oreilles, ainsi qu'aux affections pulmo- 
naires. Il faut se moucher fréquemment jusqu’à 
ce que les narines fonctionnent librement. Si la 
respiration ne devient pas libre par ce moyen, il 
faut priser un peu de camphre, de tabac, de men- 
thol mélangé avec de l'acide borique, et faire des 
irrigations nasales avec de l'eau salée (une cuille- 
rée à dessert de sel de cuisine pour un demi-litre 
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d'eau bouillie tiède). Si la difficulté de respirer par 
le nez persiste pendant plusieurs semaines, en 
dehors de ce que l'on appelle vulgairement le 
rhume de cerveau, les fosses nasales peuvent 
être le siège d'obstacles matériels, de polypes, par 
exemple ; il faut alors s'adresser au médecin. 


I est dangereux d’avaler le mucus nasal qui 
tombe dans la gorge; car, chargé de principes 
toxiques destinés à être expulsés par le mouchage, 
il peut devenir une cause de maladie du tube di- 
gestif. . 


En général, notre santé est d'autant meilleure 
que nous respirons un air plus pur. 

Dans une chambre étroite où couchent plu- 
sieurs personnes, l'air est rapidement vicié par 
J'acfde carbonique rejeté dans l'expiration; et, 
dans ces conditions, ce gaz est un poison pour tor- 
ganisme. 

Il faudrait dormir dans une pièce vaste, bien 
aérée, exposée au soleil; mais nous n'avons pas 
tous, loin s'en faut, l'avantage de posséder une 
chambre à coucher de cette nature. On peut re- 
médier à cet inconvénient en prenant certaines 
précautions. 

D'abord, coucher dans la direction du nord au 
sud, la tête au nord et les pieds au sud, ou en cas 
d’impossibilité, la tête à l'est et les pieds à l'ouest 
(V. à ce sujet ma Physique magnétique); s'habi- 
tuer à coucher la fenêtre ouverte, en toute saison, 
et à ne craindre ni le froid, ni l'humidité. Néan- 
moins, par les froids intenses ou pendant la pluie, 
ceux qui ne voudront pas se hasarder à dormir 
la fenêtre ouverte, pourront la fermer ; mais ils 
devront prendre les précautions suivantes : laisser 
la porte de la chambre ouverte si possible et ne 
pas baisser le tablier de la cheminée, pour per- 
mettre à l'air de se renouveler. Ne pas laisser de 
poêle allumé dans la chambre pour dormir, car la 
combustion consomme de l'oxygène qui nous est 
nécessaire et laisse souvent à la place de l'oxyde 
de carbone qui nous empoisonne. Ne pas laisser 
de lampe ni même de bougie allumée, car pour 
brûler, une simple bougie consomme autant 
d'oxygène qu'un homme pour les besoins de sa 
respiration. Eloigner les animaux et passer les pots 
de fleur dans une pièce voisine, car les uns et les 
autres respirent et vicient l'atmosphère. La cham- 
bre ne doit contenir que les meubles indispensa- 
bles et ne pas être garnie de tapis, de tentures et 
doubles rideaux qui sont des magasins à pous- 
sière, des nids à microbes et qui peuvent devenir 
des foyers d'infection. 


La parole et le chant constituent pour le pou- 
mon une gymnastique naturelle, On devrait faire 
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chanter les enfants dès le jeune àge ; car, par la 
respiration qu’il prolonge et rend meilleure, cet 
exercice bien compris est une source de force et 
de santé. Dans tous les cas, la phtisie pulmonaire 
ne se rencontre que rarement chez les chanteurs 
de profession, 

Le Muyn‘tisme personnel parattrs à la fin de septembre. 

Pour ceux qui souscriront d'ici au 31 soût 1905, en envoyant àn 


mandat à l'ordre du directeur de ln Librairie du Magnétisme, 23 
rue Saint-Metri, le prix du livre sera téduit à 8 francs au lieu de 10. 
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Graphologie élémentaire 


Sous ce titre : Pour devenir Graphologur, Graphologie 
flémeniaire, Etude du caractère et des aptitudes d'après 
l'Ecriture, par A. be RocHätaz, la Librairie du Magné- 
tisme vient de publier un petit volume illustré d'environ 
200 figurés dont voici un extrait. 


CHAPITRE XIV 
SIGNATURES ET PARAPHES 


La signature nous montre l'homme tel quu est ou 
tel qu'il veut étre ou paraître. Une signature est donc 
très souvent le résumé de la personnalité tout entière. 
Il est rare de ne pas trouver dans la signature ou 
dans le paraphe le trait dominant du caractère, et la 
passion qui dirige tous les actes de la vie. 

Le paraphe est un trait plus ou moins compliqué 
que l'on met à la suite du nom. En adoptant ce trait 
qui affecte toutes les formes, chacun de nous suit 
inconsciemment la pente de son esprit et de ses goûts: 
le paraphe devient donc ainsi la marque, le cachet, 
la griffe du scripteur. 

Le paraphe daté du moyen âge, fl a remplacé les 
mots : scripsit, firmavit, recognovit, qui suivaient les 
anciennes signatures, et qui étaient devenus à un mo- 
ment donné totalement illisibles. 


Je vais analyser ici les principales manières de 
signer. 

Avée bü $äns paräphe, la signafuré montante si- 
gnifié ardeut, ambiton. 

Le signature descéndänte signife manque dé con- 
fance en éoüi-iême, idées 8ombres, décourageméñt, 
voyez (fig. 149), Don Pedro, empereur du Brésil après 
sa'chute, 

Ls natuée sans paruphe se renéohtre surtout 


chez les femmes et les gens du peuple, dont: 
sonnalité n'est pas très prononcée. Mais, app 
à une nature d'élite, elle indique le sentiment pr 
de sa propre personnalité, voyez Victor Hugo, B 
Chateaubriand (fig. 150), J. Mazzini, Lamartine, 

Quelquefois une des lettres finales du nom 
longée en pointe (fig. 151, 152). Ce rudiment de p 
phe indique toujours une grande volonté et une 
sonnalité puissante; il donne l'esprit de iùtte vindi 
tif et agressif. Voyez Robespierre (fig 151), M 
(fig. 152), Saint-Just, Rochefort, Drumont, etc. 

Une chose assez commune est l'eragéralion de 
première leltre du nom, qui atteint parfois des dim 
sions gigantesques. Cela signifie exagération de 
même, importance de la grenouille qui veut étre au 
grosse que le bœuf. 

Une signature qui devient de plus en plus fréquen 
à notre époque si agitée, est la signature pointée; voy 
cliché ci-contre Brieux, Mirbeau. Le point après 
nom signifie défiance, pessimisme, il fait voir la 
en noir. Je l'ai appelé point neurasthénique. 


D ere Iniibeus, 


Le paraphe en croix, Sarah Bernhardt, Oscar LI, | 
a la même signification de défiance, que la signatur, 


PAP creme 22 


pointée, avec le caractère plus nel el irarchunt suns 
une apparence Conciliante, i 


OH A 


Oscarit 


Le paraphe soulignant (fig. 153, 154), donne ie cou- 
tentement et l'admiration de soi-même. On se souligne. 

Le paraphe soulignant de la fig. 155, a la même 
signification mais avec plus de grâce et de simplicité. 

Un des paraphes les pluë fréquents est le paraphe 
eñ ydtügan, lotigue barre diagonale et rééburbée 
(Ag. 156), 11 signifie vivacité, éombativité, cerveau aeti 
qüi fadmėt pás les complidatións. 

Le parüphe en lame d'épée, oblique et sec (fig. 157), 
donne un esprit net et cassant. C'est un paraphe des 
plus énergiques. 

Le paraphe vertical (fig: 158), est un des meilleurs, 
car il dénote toujours l'intelligence d'autant plus grande 
qu'il est tracé plus lentément. Le paraphé vertical si- 
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gnifie indépendance de caractère et d'idées. Ex. : Jules 
Verne, Georges Ohnet, Zola, Antoine, Loti, Emile oli- 
vier., «” 


Le paraphe en éclair (fig. 159), est signe de grande 
énergie et grande activité. 

Le paraphe à boucle simple (fig. 160), signifie tem- 
pérament ardent et combatif doublé d'une certaine 
habileté, Il est fréquent chez nos femmes d'élite. 

Les paraphes (fig. 161, 162), ne sont que des rudi- 
ments, des mouvements de .vivacité propres aux 
jeunes filles. 

Le paraphe anguleur (fig. 163), indique l'énergie et 
l'activité. Si l'angle est arrondi il donne en plus la 
douceur de manières. 

Les paraphes compliquées affectent toutes formes, 
voici les principales : 

Le paraphe en nœud de cravate (fig. 163), un des 
plus communs dans la classe moyenne. Il donne une 
certaine habileté pratique, et entente des affaires. 

Le paraphe en colimaçon (fig. 165), entoure le nom. 
Il signifie égoïsme familial, caractère exclusif, peu com- 
municatif. | 

Le paraphe à boucles multiples (fig. 165), est une 
variante du paraphe fig. 160, il a la même signification 
mais avec plus de complication dans l'esprit, de mou- 
vement et de ruse. 

Le paraphe serpentin (fig. 166), est une ligne qui 
serpente sous le nom; il dénote la finesse diplomati- 
C2 
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que, la souplesse d'échine, et une certaine rouerie. 

La fig. 167, est un paraphe mixte qui commence 
par un enroulement et finit par un trait droit. Il signi- 
fie combinaison réfléchie suivie de l'exécution rapide. 

Le paraphe en toile d'araignée (fig. 168), ou enche- 
vétré, donne un esprit qui aime la complication et 
sait entortiller. Il est commun aux hommes d'affaires 
et aux commerçants habiles. 
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Le paraphe à enroulements (fig. 169), donne l'esprit 
retors, la finesse, la ruse. 

Le paraphe à enroulements plus ou moins réguliers 
et coupé bruqusment par un trait vertical (fig. 170), 
indique toujours en plus de la ruse et de l'habileté, 
des instincts cupides et rapaces. 

Le paraphe qui rampe lentement sous le nom, in- 
forme bizarre (fig. 172), indique la mauvaise foi, Tin- 
trigue, la ruse, le mensonge. 

Il est curieux de retrouver les paraphes compliqués, 
à enchevétrements plus ou moins bizarres, dans les 
signatures historiques des intrigants ou conspirateurs 
célèbres, entr'autres : cardinal de Mazarin, cardinal 
de Rohan, Fouché duc d'Otrante, Philippe Egalité dont 
nous donnons ci-contre (fig. 171), la signature ignoble, 
Vidocq, la duchesse de Berri, Don Carlos, etc. Qui ne 
sera frappé en voyant la signature si simple, si gra- 
cieuse, de notre héroïne nationale, Jeanne d'Are, la 
douce vierge lorraine (fig. 172), mise en regard de 
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l'écriture si vulgaire et cauteleuse de Philippe Egalité 
qui fit condamner à mort son cousin Louis XVI. Est-ce 
que Léon XIII, ce grand pape, ce roi des diplomates, 
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n'est pas tout entier dans son paraphe enturlillé fig. 
ci-contre), qui dénote si bien la finesse et la ruse diplo- 
matique. 

Une particularité curieuse qui rend bien une nuance 
de l'état d'âme et vient donner raison à la grapholo- 
gie: Ceux qui signent sur les registres de mariage ou 
d'enterrement, sur les feuilles déposées dans Île vesti- 
bule des hôtels ou à l'église, enflent habituellement leur 
signature, comme pour se donner plus d'importance. 
C'est très curieux et très humain. 


Chaque personnalité aimant à s'affirmer dans sa 
signature, on pourrait presque dire qu'il y a autant dé 
façons de signer, qu'il y a d'individus, et les paraphes, 
innombrables, atteignent tous les degrés de la bizar- 
rerie et de l’extravagance. 

Je ne puis, dans ce petit traité, m'étendre sur ces 
excentricités de la nature humaine, il faudrait un 
gros volume. 
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CHAPITRE XV 


LES RÉSULTANTES 


On désigne, en graphologie, sous le nom de résul- 
tante le produit de plusieurs signes graphiques. Ainsi 
les mots : égoïsme, douceur, orgueil, volonté, tristesse, 
ont leur signe particulier bien défini; tandis que les 
mots : jalousie, vol, susceptibilité, méchancelé, bonté, 
observation, dévouement, et autres, exigent le con- 
cours de plusieurs signes graphologiques que l’on ob- 
tient par voie de résultante. 

Voici quelques exemples: 


Ecriture très inclinée . . . . . Passion. 
Crochet rentrant. . . , se Egoisme. 
Résultante : Jalousie, fig. 173. 


Ecriture très inclinée et vive Passion, vivacité. 
Crochet rentrant . Ste Egoisme. . 
Majuscule haute et contournée PTE Prétention. 


Résultante : Susceptibilité, fig. 178. 

Ecriture espacée . . . . . 

Lettres verticales ou légèr' penchées. Raison, calme. 

Pointes frèquentes . . . . ani Sens critique. 
Résultante : Esprit d'observation, fig. 174. 


Jugement. 


L Qen tement at bre 
bons ART fus egwi . Vera 


Ecriture inclinée . i4 Sensibilité, passion, 
Absence des signes de Ja volouté . . Absence de volonté. 
Résultante : Le cœur domine la tête. 


Raideur,entêtement 


Ecriture anguleuse , . . . . 
Finales allongées, barres des T lon- 

gues et pointues. , . , . . . . 
Lettres verticales. . . 


Résultante : 


Vivacité, esprit crit. 
Sensibilitécontenue 


Caractère acariâtre. 


Avec une écriture verticale et anguleuse, la téte 
domine le cæur, et la personne est positive. 

Le dévouement exigera deux qualités : la sensibilité, 
l'absence d'égoïisme: et ainsi pour les termes com- 
plexes de vol, méchanceté, bienveillance, lâcheté et 
autres. 


CHAPITRE XVI 
COMMENT ON ANALYSE UNE ÉCRITURE 


Maintenant que le lecteur possède les principaux élé- 
ments de la graphologie, il s’agit de les appliquer. Je 
vais le guider pas à pas dans cette voie assez difi- 
cile, car il y a tant de nuances, tant de contrastes dans 
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la nature humaine; un signe atténuent un autre signe 
ou le renforçant. Il faut tenir compte de l'intensité d'un 
signe, de sa fréquence; combiner les signes ehtre eux 
pour former les résultantes; bien voir le trait dominant 
la passion qui fait agir, etc. Après la théorie la pra- 
tique: 

Il faut surtout bien se renseigner au sujet du docu- 
ment soumis à l'analyse, savoir s'il est de l'écriture 
habituelle de la personne, s’il n'a pas été écrit dans un 
moment de contrariété violente, ou d'affaissement mo- 
mentané, ou de maladie, ou dans une position qui 
entrave la liberté de la main, toutes choses qui influent 
fortement sur le graphisme. Enfin demander si possible 
plusieurs documents et signés. 


4er ExEMPLE : Fig. 175 
Ce qui domine dans cette écriture c'est l'harmonie 


‘suprême des traits, leur régularité et leur sobriété, qui . 


dénotent une intelligence supérieure, un cerveau puis 
sant, calme et pondéré. 


Mots et lignes bien espacés . Jugement. 
Traits sobres et réguliers . Calme, 
Traits gras et arrondis . . Imagination forte, 
Lettres mi-parties liées et juxta- 

posées. . . . . . . +. . Cerveau équilibré. 
Majuscules arrondies et harmò- 

niquese . « . . + - » . . Intelligence, goût duhu 
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L'ensemble est harmonieux à l'œil: nous avons it 
une intelligence supérieure, un cerveau pondéré, solide, 
un jugement sain, des idées larges et élevées. 


Activité raisonnée. 
Volonté forte. 
Volonté fermeetcontil. 
Volonté lente et réfléch. 
Attention, prudence. 
Constance,persévérance 


Ecriturerapide, mais finales courtes 
Barres des T fortes . . . . . . 
Barres des T hautes et basses . 
Barres quelques-unes à gauche. . 
Ponctuation accentuée. 

Lignes horizontales et rectilignes. 


Nous avons une volonté forte et réfléchie qui ne 
cherche pas à s'imposer; la personne que nous anal}: 
sons va droit son chemin, sûre d'elle, sans passion, 


mais avec courage, 
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Douceur, sensibilité, 
affectuosité. 


Absence d'égoisme. 
Modestie. 
Franchise, loyauté. 
Grande discrétion. 
Générosité. 


Ecriturearrondie,inclinéeet grasse 


Aucune finale rentrants. , 
Majuscules basses. 5 
Lettres d'égale hauteur . . z 
Finales écourtées, 0, a, g fermés. 
Ecriture large et espacée. . . . 


Voici un être éminemment sympathique, doux, sen- 
sible, généreux, simple et bon; en qui on peut avoir 
entière confiance. 

En résumé: Personnalité sibéieure au triple point 
de vue intellectuel, moral et volontaire. 


2e ExEMPLE : Fig. 176 


Tout d'abord vous voyez un contraste frappant avec 
l'écriture précédente. Ici les traits sont désordonnés, 
et l'écriture presque illisible, qui dénotent une intelli- 
gence brouillonne, une vivacité extrême, et une fran- 
chise douteuse. 

Nous allons faire cette analyse détaillée en suivant 
l'ordre des leçons de ce traité, et en choisissant les 
qualificatifs selon l'ensemble du graphisme. 


Lignes sinueuses : Souplesse d'idées, intrigue, conviction 


peu arrêtées. 

Lignes tendant à descendre : Accès de mélancolie et d'hypo- 
condrie. 

Ecriture arrondie avec quelques angles : Fond de douceur, 
façons aimables et palies, moments de raideur. 

Pointss nombreuses : Esprit caustique et mordant. Suscepti- 
bilité. 

Ecriture mi-penchée, mi-redressée : Tempérament nerveux, 
impressionnable, passionné, qui cherche à se contenir. 

Lettres inégales et marigées, mots finissant en pointes illisi- 
bles: Finesse, impénétrabilité, dissimulation, variabi- 
lité d'humeur et d'impressions. 

Lettres mi-partie liées et juxtaposées : Mélange d'intuition et 
de raisonnement ; d'utopies et de sens pratique. 

Ecriture agitée, saccadée, embrouillée : Agitation du corps 
et de l'esprit, nervosité, imagination qui brouille le 
jugement, vivacité. 


Ecriture serrée: Instincts parcimonieux. 
Barres des T allongées, haut placées: Volonté forte, parfois 
absolue. 


Barres des T, quelques-unes avec angle à la base: Esprit de 
contradiction, entêtement. 

Barres des T, quelques-unes en retour: Ténacité. 

Ponctuation forte : Prudence, attention, méfiance. 

Points des I assez haut placés : Idees nuageuses ; un certain 
idéalisme artistique qui lutte avec le réalisme. 

Ecriture grasse et sèche tout à ‘la fois: Fermeté, nervosité, 
tempérament affectueux et sensuel. 

Finales écourtées: Réserve peu communicative. 

M majuscule énorme : Orgueil qui se gonfle. 

D à grande boucle : Grande imagination. 

M en escalier : Orgueil de comparaison : 


‘Minuscules aux jambages allongés : Imagination superficielle 


activité, mouvement, vivacité. 
Majuscules M, V, bien faites: Sentiments artistiques, intel- 
ligence. 


V s'étendant sur le mot vous : Instincts protecteurs. 


Voilà les traits détaillés d'un personnage au carac- 
tère bien tranché. Nous avons là un homme au tem- 
pérament ardent, impétueux; à l'imagination qui em- 
brouille les idées et nuit au jugement. De convictions 
très mobiles, de manières polies, d'extérieur plutôt 
sympathique, il ne faudrait cependant lui accorder 
qu'une confiance très limitée. D'une intelligence au-des- 
sus de la moyenne, artiste mêine, il sait admirablement 
conduire ses petites affaires, car il ne mąaqu a pas de 
sens pratique, il est très actif ct assez intri 


8e EXEMPLE : Fig. 177. 


Ecriture très inclinée à droite, grasse, rapide, des- 
cendanlie, très arrondie, à majuscules basses et sans 


prétention, M avec crochet rentrant, finales allongées, ` 


lelires serrées et petites, barres de T fines et inégales, 
quelques petits crochets. 


Significatioh: 
En Vaaa 


Ce aP Jm 


Femme d'un tempérament ardent, impressiqnnable 
à l'excès, sensuel et passionné; capable de dévouement, : 
mais exclusive dans ses affections et jalouse. Simple 
douce, mais vive et susceptible. D'une volonté rapide, 
forte et tenace, mais très inégale, se laissant facile- 
ment abattre; active, travailleuse, n'aiinant pas dépen- 
ser mal à propos. Idées noires, nervosisme surexcité: 
l'écriture ci-jointe indique de la tristesse et une grande 
dépression morale. 
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CHAPITRE XVII 


ÉCRITURES NATIONALES 


Telle écriture, tel caractère, telle race. 

Une naüon est le groupement d'individus ayant une 
origine commune, les mêmes goûts, un tempérament, 
un caractèré et un visage assez tranchés pour qu'un 
observateur même superficiel les distingue facilement. 
De même chaque nation a son écriture propre, diffé- 
rente de celle des autres, et dénotant les traits saillants 
du caractère de cette nation 

Quel contraste frappant entre l'allure raide d'un An- 
glais et la souplesse aimable d'un Italien. 


Voici deux spécimens d'écritures qui ne se ressem- : 


blent pas. 
Le premier, fig. 178, nous donne l'écriture anglaise 
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jerme et anguleuse. L'angle en graphologie indique 
l'énergie, l'entêtement, la raideur d'allure. L'écriture 
anglaise a tous les signes de la volonté, du sans gène, 
de l'indépendance, et même de certains goûts artis- 
tiques. Ses traits Sont heurtés: le caractère anglais va 
aux extrémes, du mysticisme au sens pratique le plus 
égoïste, du formalisme au sans gêne, de l'audace à la 
prudence la plus froide, de la gravité à l'enfantillage 
` et au bluff, 

Le second spécimen au contraire, fig. 179-180-181, 
nous donne le graphisme général arrondi des nations 
méridionales, espagnole, portugaise, italienne. Ici la 
courbe domine, douce, molle et artistique. Les peuples 
du midi sont doux, artistes, éloquents, sensibles et 
passionnés, mais ils n'ont pas l'énergie froide des 
gens du Nord. 

L'écriture allemande est anguleuse mais elle diffère 
de l'anglaise en ce qu'elle est plus allongée: Cet al- 
longement des lettres et des boucles donne une des 
caractéristiques de l'âme allemande, l'idéalisme, et 
l'imagination nuageuse. Ce caractère allemand est un 


mélange de rêve et de positivisme, de force et de gen- 
timents affectifs. 

L'écriture russe plus ronde, plus pondérée que l'al- 
lemande et l'anglaise se rapproche beaucoup de la 
française, mais elle manque d'audace et d'initiative, 
elle est trop lente. 

L'écrüure française aux lettres aussi hautes que 
larges, sobre, pondérée, aux majuscules simples et 
harmoniques, aussi claire que la langue et l'esprit 
français, est l'écriture géniale par excellence. Aucune 
nation ne peut montrer un ensemble d'écritures aussi 
belles et aussi fortes que celles de Victor Hugo, Bal- 
zac, Châteaubriand, Racine, Molière, La Fontaine, Des- 
cartes, Voltaire, Delacroix, Puvis de Chavanne, Am- 
broise Thomas, Gounod, etc. 

La graphologie appliquée aux écritures nationales 
est appelée à rendre de grands services à l'ethnogrs- 
phie pour découvrir la filiation des races. 


CHAPITRE XVII 


LE SEXE, L’AGE, LE PHYSIQUE, LA FAMILLE 


On peut reconnaître le sexe d'une écriture pres- 
qu'aussi facilement que d'après le visage d'une per- 
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sonne. Bien qu'il y ait des hommes qui écrivent 
comme des femmes et vice versa, il y a non seulement 
un ensemble de traits, mais encore il y a certains 
traits et certaines lettres qui sont masculins où fémi- 
nins. 
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Four n'en citer qu'un exemple, la lettre V majuscule 
au premier jambage tordu, (fig. 182), est essentiel- 
lement féminine. 

Les finales allongées appartiennent aux femine 
ainsi que la plus grande partie des majuscules ave 
finales rentrantes. 
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Le physique des gens paraît a priori impossible à : 


voir dans l'écriture, et pour le moment dans ce domaine 
il ny a que des conjectures plutôt que des certitudes. 
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Certains graphologues ont classé les écritures par tem- 
péraments nerveux, sanguins, bilieux, lvmphatiques 
ce qui donnérait des indications assez vagues sur l'ap- 
parence physique. “+ 

J'ai rémarqué, comme d'autres avant moi, que les 
dessinateurs et peintres donnent à leurs personnages 
leur propre extérieur et leur propre visage. 

Un graphologue un peu expérimenté arrivera à dis- 
tinguer l’âge approximatif des écritures, car l'écriture 
change beaucoup avec l'âge. Jusqu'à douze ans l’écri- 
ture est informe (fig. 183); à l'âge mûr elles est ferme 
(fig. 184); dans la vieillesse elle est tremblotante 
(fig. 185). 

Ceta- est de constatatión facile. ` 


Les membres d'une même fwnille se reconnaissent à 


certains traits de physionomie qui leur donnent un . 


« air de famille », de même, il y a dans l'écriture des 
membres. d'uné même famille des traits. de ressem 
blance. Voyez, fig. 186, les signatures de nos «rois 
Coquelin nationaux. | 

Le plus curieux est que souvent, après le mariage, 
l'écriture de la femme se modèle sùr celle du mari, ou 
inversement, selon que le mari ou la jeune femme 
prendra de l'ascendant par l'affection ou la volonté. 
entr'autres un exemple frappant, dans l'écriture iden- 
tique d'Edmond Rostand et de sa femme. 


CHAPITRE XIX 


GRAPHOLOGIE MÉDICALE ET JUDICIAIRE 


L'écriture étant la reproduction presque photogre- 
phique des gestes et des mouvements du cerveau, un 
jour viendra certainement où la graphologie décou- 
vrira la plupart des maladies, surtout celles détermi- 
nées par les nerfs et le cœur dont les moindres troubles 
agissent fortement sur tout l'organisme, conséquem- 
ment sur les mouvements de la main qui écrit. 

Les médecins d'ailleurs commencent à se préoccuper 
de cette question si importante pour l'étude des mala- 
dies, notamment des troubles nerveux, de l’ataxie, 


de la paralysie, des affections cardiaques, et des mala- 
dies cérébrales, exaltation, folie. La justice devra elle 
aussi se servir de la graphalogie dans certains cas dou- 
teux, comme le « suicide » de Syveton, et adjoindre un 
graphologue aux médecins légistes pour l'examen 
menta} des accusés. 


de durs As ons Ae veus yfi em de 


rt nec faxes ANA PR &. 
4a. 159 2 


A | we EE fe 
DS fis m ma 


Exarñinons ce que la graphologie médicale a de plus 
positif. 

1° Les troubles cardiaques provoqués par des inter- 
mittences dans le fonctionnement du cœur, et qui dé- 
terminent des intermitfences ou coupures dans les 
lettres. Voir fig. 188-188 bis les lettres J. P. D. S. Donc 
maladies de cœur, troubles dans la respiration, patpi- 
tations. 

2 L'éputsement cérébral et physique caractérisé par 
l'empâtement de l'écriture, les traits saccadés, les mots 
tombants, beaucoup de lettres mal formées, mangéëés, 
l'ensemble hésitant, affaissé, tremblé (fig. 189). Ce sont 
d'ailleurs à peu près les mêmes signes que pour l'afarie 
et la paralysie, auxquels on peut ajouter des traits, 
accents et points mis en double, provoqués par t'in- 
coordination des mouvements. 
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La neurasthénie, le surmenage, se reconnaissent aux 
mêmes signes avec cependant plus de fermeté dans le 
trait. | | 

L'alcoolisme provoque surtout le tremblement de 
la main, et souvent des traits violents mis saus rai- 
son. 
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L'hystérie, la maladie de Ta moelle épinière, sont ca- 
ractérisées par la lenteur et l'empdfement du gra- 
phisme, et par les lettres larges (fig. 190-190 bis). 

Les habitudes solitaires chez les jeunes gens provo- 
quent des troubles spéciaux qui les rendent timides, 
hésitants, génés, les points des į seront irès bas, les 
leltres serrées etun peu tremblées comme au début de 
l'ataxie. 

Souvent les enfants d'alcooliques et d'avariés présen- 
tent dans leur écriture tous les signes de l'ataxie loco- 
motrice moins le tremblement. 
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Ce chapitre renferme, plutôt que des signes exacts, 
des indications précieuses pour le médecin qui devra 
les contrôler sérieusement, car il est plus habile que 
tout autre à établir les relations étroites entre lorga- 
nisme humain, son fonctionnement, ses troubles, et 
ses manifestations extérieures que nous appelons ici 
gestes ou écriture. 

Mais en dehors de tout signe graphique indiquant 
une maladie, le médecin pourra suivre jour par jour 
la marche de la convalescence quelle que soit la ma- 
ladie. La méthode d'examen est simple : Etant donné 
que toute maladie provoque la chute de l'écriture, le 
malade sera complètement guéri lorsque les lignes de 
son écriture auront retrouvé leur horizontalilé. 


CHAPITRE XX 
L'INTELLIGENCE 


Ce chapitre est le dernier, il couronne l'œuvre gra- 
phologique, mais il pourrait aussi figurer le premier, 
car il est d'une importance capitale de connaître le 
degré d'intelligence du scripteur lorsque l'on fait une 
analyse de caractère, les termes employés pouvant dif- 
férer beaucoup. Ainsi l'écriture grossissante appar- 
tenant à un homme intelligent signifiera candeur, sim- 
plicité naïve; mais appartenant à un médiocre cela 
s'appellera franchise gaffeuse, crédulité, bêtise. 

Un des plus merveilleux résultats de la graphologie 
est la découverte des signes de l'intelligence. 

La graphologie voit l'ensemble, la force et la qua- 
lité des facultés intellectuelles; elle pèse le cerveau, et 
détermine le degré exact de l'intelligence, du talent et 
du génie. 

L'intelligence se distingue dans l'écriture par l'har- 
monie, la clarté et la sobriété du graphisme. 

A l'intelligence correspond la rapidité des molécules 
cérébrales: au talent la rapidité alliée à la lenteur, at 
génie la lenteur. 

Au point de vue absolu le génie est le déveioppe- 
ment maximum du cerveau. L'écriture géniale est donc 
harmonique au supréme degré. Voici ses principales 
caractéristiques : 


Lenteur du graphisme : Cerveau qui approfondit. 

Bobriété, simplification des lettres: Cerveau qui voit l'en- 
semble, les grandes lignes essence du beau. 

Lettres séparées et grasses: Intuition, invention, imagina- 
nation. 

Majuscules harmoniques : Goût du beau. 

Lignes et mots bien es pacés : Jugement, vision claire. 

Traits. appuyés, fermes, monvementés : Energie, volonté, 
activité; parfois aussi quelques traits anormaux qui 
accentuent l'originalité. 

Absence de crochets rentrants : Absence d'égoisme. 

Lettres larges : Idées larges. 


Vous reconnaîtrez tous ces traits distinctifs du génie 
plus ou moins grand dans les figures 191 Rossini, 192 
Victor Hugo, 193 Ambroise Thomas, 194 Gounod, 
195 François Coppée. 

Au-dessous viennent par ordre de talent les figures 
encore belles 196-197; puis les écritures d'intelligences 
médiocres figures 198-199-200. 


Incontestablement les premières écritures ont du 
cachet, alors que les dernières sont communes. 

Appliquée à la critique contemporaine la grapholo- 
gie apporte un élément: nouveau d'appréciation du 
talent, c'est le seul criterium infaillible et « indépen- 
dant ». 

Appliquée à l'histoire elle trouve toujours le mobile 
des actions et la passion dominante de certains per- 
sonnages imparfaitement connus: Jeanne d'Arc a 
l'écriture simple et naive; Cromwel et Bismärck ont 
l'écriture dure et terrible; Mazarin, Fouché, Talleyrand 
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ont une écriture souple qui dénote la ruse et l'intrigue. 
Louis XIV a l'écriture aristocratique, Louis-Philippe 
celle d'un bourgeois. 

Enfin à toute écriture extraordinaire a toujours cor- 
respondu une personnalité extraordinaire. 

Jetez les yeux sur les deux écritures ci-contre : elles 
appartiennent à deux hommes uniques dans l'histoire. 


La première est de Napoléon, génie de la guerre, 
ouragan fiévreux qui voulut atteindreles limites de 18 
puissance humaine. Sa main rampait sur le papier 
sans pouvoir former de lettres, 

La seconde est de Beethoven, le plus grand génie mt- 
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sical. Ecriture de rêve, fantastique, qui vous jette dans 
le même étonnement que sa musique étrange. 


Ces deux êtres surhumains écrivant comme tout le 
monde, la graphologie n'existait plus. 


CHAPITRE XXI 
TABLEAU DES QUALITÉS ET DÉFAUTS 


Dans l’espace réduit d'un volume de 60 pages, il m'a 
été impossible de donner tous les développements et 
tous les détails que comporte une science aussi éten- 
due que la graphologie. Ce chapitre va donc traiter de 
chaque qualité, défaut, passion ou aptitude avec quel- 
ques-uns des traits graphiques essentiels qui s’appli- 
quent à chacun d'eux. 


Activité. Ardeur. Entrain. Ecriture rapide, simple, penchée, 
souvent ascendante. : 

Affectuosité. Ecriture penchée et grasse. 

Amabilité. Bienveillance. Ecriture arrondie et penchée, ab- 
sence de crochets rentrants. 

Ambition. Ecriture ascendante. 

Art. Sentiment du Beau. Intelligence. Ecriture simple et 
harmonique. Majusculés en forme typographique ou 
simplifiées. s 

Assimilation. Déduction. Raisonnement. Ecriture liée. 

Audace. Ecriture ferme et large, traits massués. 

Avarice. Ecriture serrée, lettres recroquevillées. 

Bonté. Ecriture arrondie, espacée, sans finales rentrantes, 

Calme. Ecriture régulière et lente. 

Caractère changeant. Lettres inégales. 

Constance. Lettres régulières ; Écriture toujours la même, 

Colère. Susceptibilité, Traits pointus, finales en aiguilles 
recourbées. 

Coquetterie. Petites fioritures, traits en fuseau. 

Contradiction (esprit de). Traits heurtés et pointus. 

Crédulité. Mots grossissants ; lettres à grands jambages. 


Critique (sens). Moquerie. Raillerie. Petites pointes semées - 


dans l'écriture, 
Domination [instincts de), Barres des T três hautes, souvent 
… lettres largos et anguleuses ; traits massués, 


+ En 


Désordre. Ecriture négligée st irrégulière. f ; 

Dévouement. Ecriture arrondis et inclinée, absence de fina- 
les rentrantes. 

Diplomatie. Souplesse. Intrigue. Ecriture sinueuse et sou- 
vent illisible ; paraphes compliqués, 

Dissimulation. Finesse et Ruse. Mots finissant en pointes 
illisibles ; écriture souvent petite. 

Douceur. Ecriture arrondie, | 

Economie. Ecriture modérément espacée, finales courtes. 

Egoisme. Crochets rentrants. 

Emportement. Traits vifs, massués et allongés. 

Energie. Fermeté. Traits nets et fermes : lettres anguleuses 
et régulières. 

Entétement. Obstination. Angles fréquents. 

Fiorté. Majuscules élevées et élégantes, 

Folie. Traits anormaux, variés, qu'on ne peut définir ici. 

Franchise. Loyauté. Sincérité. Lettres de hauteur égale, 
mots grossissantis, 


' Gaieté, Traits vifs, légers, mouvementés et ascendants. 


Générosité. Ecriture espacée, sans crochets rentrants. 

Gourmandise, Sensualisme. Ecriture lente, plus ou moins 
pâteuse. 

Imagination. Grands mouvements de plume. Grandes majus- 
cules. | 

Impatience. Mouvements très vifs ; lettres finales mangées. 

Indécision. Timidité, Ecriture lente, barres des Tà gauche 
de la hampe ; majuscules étriquées. LEA 

Indépendance de caractère et d'idées, Ecriture mouvemen- 
tée et souvent verticale ; paraphe vertical. 

Intuition. Lettres juxtaposées. 

Inspiration. Lettres juxtaposées et inclinées.. 

Jalousie. Voir Chap. XV. 

Jugement. Lucidité. Ecriture claire, lignes espacées. 

Jugement (manque de). Ecriture embrouillée, jambages en- 
chevétrés. 

Mensonge. Ecriture molle, lettres mangées, lignes serpen- 
tines. 

Observation (esprit d’). Voir Chap. XV. 

Opiniâtreté. Barres de t descendantes ; finales recroquevil- 
lées, jambages inférieurs arrêtés à demi-hampe. 

Ordre. Ecriture régulière, ordonnée ; ponctuation régulière. 

Orgueil. Majuscules élevées ; écriture haute et souvent ver- 
ticale. 

Paresse. Kcriture lente ; traits mous et pâteux ; lignes et 
mots tombants. 

Passion. Grande intensité des traits ; écriture très inclinée 

` et rapide, souvent ascendante. 

Persévérance. Lignes rapides. traits fermes. i 
Prétention. Pose. Vanité. Traits empanachés, fioritures, M 
majuscules dont le premier jambage est très haut. 

Prodigalité. Ecriture très allongée et inclinée. 

Prudence. Défiance. Ponctuation accentuée ; écriture calme 
et peu inclinée; point après la signature : finales 
écourtces. 

Sensibilité. Impressionnabilité. Ecriture penchée, 

Sensualisme. Traits appuyés ou päteux, Pleins en fuseaux 

Simplicité. Modestie. Ecriture simple; majuscules basses. 

Tristesse. Découragement ou Maladie. Lignes et mots tom- 
bants. 

Tenacité. Barre des t en retour ou avec petit crochet; en 
général tout petit crochet signifie tenacité. 

Volonté. Traits fermes ; voir Chap. IX. 

Vivacité. Traits légers, vifs et allongés. 

Vulgarité. Sentiments communs. Lettres vulgaires, recher- 
chées et appuyées, 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


& DES SCIENCES OCCULTES 


Supplément au Catalogue 
MAGNÉTISME, HYPNOTISME, MASSAGE 


Baguette (de ta), divinatoire, Cherreul ........,. sis 12 


Comment on ‘fait des expér..à l'état de veille, Hafner 9 » 
Cure (la) magnétique, Albert (d'Angers) 


Education rationnelle de ta volonté, P. E. Lery ...... 5 


Etre (l) subconscient, G. Geley ........................... 8 » 
Etude sur les attributs de l’Ame, Robillard .........… 2 » 
Extériorisation de la force nerveuse, N. Iodko .......… 2 » 


Gymnästique (la) suédoise, Kumlien et André PART 6 » 
Hypnotisme et Suggestion hypnotique, Trente auteurs 15 


. ® 
Hypnotisme et Suggestion, Caufeynon .........:.........., 2 » 
Lecture (la) de Pensées, L, Clément s.s... CE 5 


Maguétisme (le) animal retrouvé, d'Hénin de Cuvillers 10 » 


Mægnétisme (du) animal, A. Bertrand ..................... 10 » 
Magnétisme et Braidisme, Surville ........................ l » 
Magnétisme (le) catholique, Aubin Gauthier ..........… 5 » 
Magnétisme personnel, H. Darville ..…..................... 10 » 


Massage (du). Historique, Manipulations, Æstradère. 6 » 
Massage (du), Frictions et Manipulations, Laisné ... B » 
Massage (le) et le Magnétisme menacós par les médecins, 

Lo Procès Mouroux, à Angers, H. Durville .........… lp» 
Médecine magnétique et somnambulique,. Survie... 3 » 
Mémoires d'un magnétiseur, Lafontaine, 2 volumes.. 10 » 
Mèsmer et le Magnétisme animal, Bersot .... sens 5 
Modes (des) accidentels de nos perceptions ............ 8 » 
Mystères (les) de la TR ou les Secrets du Mio 


À. Ségouin …...........,... A ESERE N Cp 
Nouvelle médication naturelle. re 2 volumes ......... 25 » 
Précis de Neuro-Hypnologie, Joire .ecescccssesereer … 6 » 
Qu'est-ce que le Magnétisme curatif. Dudurt ......... 1 » 
Rapport au Congrès des magnétiseurs 1900, Scheibler 1 » 
Recherches sur les phénomènes de Ja Vie, Robillard.. 2 » 
Rêve (le) et les Faits magnétiques expliqués, G. Pelin 1 » 
Scènes d’hypnotisme. Comment les prodnire, Adkin.. 5 » 
Sorcier malgré lui, Ædard 4... es messes 4 D 
Traité de Magnétisme, Olirier sessssssesesressrerserses 10 » 
Yan Helmont (les Œuvres de J.-B.), traitent des principes 

de Médecine et de Physique .............. AETR E 25 » 


' DIVINATION. OCCULTISME. THÉOSOPHIE 


À. Bruler, J. Lermina, 10 francs, Edit. Populaire ... 1 y» 
Accomplissement des Prophéties, A. d'Orient u... 6 » 
Admirables (les) Secrets d’Albert-le-Grand, contenant plu- 
sieurs Traités sur la Conception des femmes, les Vertus 
des herbes, les Pierres précieuses et les Animaux, etc. 
Lyon, MDCXCI .................... Serres d ester tieennessee see AO 9 
Alchimie (Manuscrit) 25 » 
Apologie pour les grands hommes soupçennez de Magie, 
Ri Naudé acisisicsrssrses eneak res tte ARPA 15 » 


* N 


evsessssessresecooroseeuscceseseeoseesesesre 


Arcanes (les 22) du Tarot re 0. Wirth … 25 » 
Astrologie populaire, Bly-Star a.s... EE AE 


eraso 


Au seuil du Mystère (brochure), St. de Guaita etes 8 » 
Avenir (l) dévoilé par les cartes ........................ ss 8 5 
Bréviaire du Devin et du Sorcier ......1.................... 5» 


Caractère et Destinée d’une personne, ou Explication de la 


Tête de Phrénologie psychologique severe site sesners LD (0 
Cartomancie (la) complète 1... ln 
Choix des pensées, Gichtel ...................,............... 25 
Chute et Ruine de Londres préd. dans l’Apocalypse . 3 » 
Clef magique de la Fieuon et du Fait, Vaillant ....… 4 


Comte (le) de Gabalis. Entretiens sur les Sciences oceul- 
TOR: sus rss tease tresses lens ess one ete ses Se 10 « 
Cours de Phrénologie, Scoutetten 


ms 
o 
z 

æ. 


Démonialité (de la) et des animaux Incubes et Succubes, 
Sinistrari d'Améno, Edit. de luxe .....: EN … Dan 
Derniers (les) Papes jugés par l'écriture, de Rochetal 1? w 


Derniers Papes jugés par l'Ecriture, de Rochetal … 1 » 
Destin (le) antique, E. Auriac ss 2 a 
Détails historiques sur la religieuse qui a été trouvée enchai. 
née depuis plusieurs années ............,.,..,.., ss 2 8 
Drumont jugé par son Ecriture, A. de Rochetal ....... l] œ 
Eléments’ de Chiromancie ..................,.,........,.., 6 


Esorit (de 1°) des Choses, le Philosophe inconnu, 2 vol. 5 
Es; rit (de l’) de la Prière, William Law 
Fabre d'Olivet et Saint-Yves d'Alveydre, Papus .…. S »' 
Fiard (Œuvres de). Lebtres philosophiques` sur la Magie. 
—- La France trompée par les magiciens, 1 volume. 10 » 
Fontaine (la) des Amoureux de la Science (Manuso,) r » 


r 

Eléments de Philosophie phrénologique, Scoutetten.. 3 » 
L 

É 


Fragments occultes, M. Leloir ................ net aesene ‘| 
France (la) vraie, Saint-Yres d'Alreydre ............ sé à »| 
Gamahés (les) et leurs origines, J.-A. Lecompte . 1 » 
Grand Jen de Société. Le Jeu de la Fortune ............ 5 » 
Grand (le) Pape et le Grand Roi ....... rene n ed re te 3 » 
Graphologie (la) comparée, Louis Mond ..…..........,..., 2 ni 
Harmonies célestes. Influences des Astres, Fayob .... 20 » 
Histoire de Fantômes et de Démons ..…..................., 10 »! 
Histoire des Miracles et du Culte de M. Paris, diacre 15 » 
Homme (l') de Désir, Cl. de Saint-Martin :........,..., 10 » 
Inde (l) antique, 4. le Dain be.sesessrrersssssesocrses … 6" 
Indiscrétion de la main, And. Corum ............ Serres 2» 
Initiation (P), Ch. Barlet ..... AREE E lo» 
Inspiration des Camisards, H. Blane ............… ENER 6» 
Instruction pour les grades du rite moderne ............ 10 » 
Langue (la) hébraïque restituée, Fabre d’'Olivet ...... 27 » 
Lavater portatif .......e.ssssssssoneorseressreese AS 5 « 
Lettre écrite par le sieur Théodore Desjardins, médecin, nu 

sujet de son or potable ..…............ NSE TN it 10 > 


Livre (le) des Prophéties. Prophétie de Blois, du Solitaire 
. d'Orval, du P. Souffrant, etc . ET: 
Lois (les) de la Destinée, docteur Paypal eines is ess . 4 
Louise ‘Lateau, 4, Rohling 4 5 ” 
Lumière d'Egypte, ou Science des Astres ..........., 20 * 
Magie blanche et noire, F. Hartmann . amirat ss … 8°’ 
Magie des favoris ...... EEEE E E tes ee de 6» 
Magie rouge, Aaron ................,....., desert es 5 
Matérialisme (le) et la Phrénologie, abbé Fois 10 » 


Miracle (le) national de N.-D. de Lourdes, Marie de Baint- 

Rémy ss À" 
Mort (la) et l'Au delà, Carl du Prel oean. Fersen 5 » 
Mystères de Cérès et de Bacchus, Liseray ss 1 
Mystères de F Ecriture, Desbarolles et Michos snee 8 » 


- 519 — 
Nicolas Flamel, sa Vie et ses Œuvres, Poisson ......... 7 » Espérance et Courage E E PI E sia Ju 
Notice sur la Vie et les Œuvres du Philosophe inconnu 3 » Evolution de PAme et do la Société, Senülosa 0.0... 4 50 
Notice sur la Vie et les Ouvrages de J.-B. Porta ...... 10 » Faux ( édi dévoilé 
Nouveau Cathéchisme des Francs-maçons, — Le Secret des a un) médium dévoilé ...oesnsuserereoerasnses asset i » 
Francs-maçons, 2 tomes en 1 volume ................…. 10 » Groupe Dupuis, Compte rendu des séances ............... 8 » 
Nouveau traité Gnostique de Turin, Amelineau ..... . 180 Hist ; 
Nouveau traité des Songes, Nébofraim ........ assesses 1 » g istoire philosophique de l'Oceulte, F. Fabart „...... 6 » 
| j Ì , nstruct. sur les manifestations spirites, Allan Kardec 3 » 
Œuvres magiques de H.-C. Agrippa, P. d'Aban ...... 20 » Instruction explicative sur les Tables touristes: F. Silas, 
Palais (le) des curieux de PAmour et de la Fortune . 10 »  Introductionn d'H. Delaage, avec un chapitre sur le rôle 
Paroles (les) en Persan, Beha-Ullah ...ooroososrooosnossons 2 » du fluide magnétique, par H. de Balzac ....... vairei 5 ». 
Petite étude sur le Grand Monarque ........ TE + 1 » Lettre au docteúr Du 
: i RS K pré, Rével .essssseseserssoese. roi 3 » 
nr Pal been Fe sneresse 3 50 Libres Pensées religieuses, Verdad .sesessssoossossesse . 2 » 
sopnle nNermeciQUE .....sssessesesessoss » L s` E . è 
Précis du système phrénologique de Gall ....... EN, 8 » ns SSP do ie tournantes, Louisy ….. 2 » 
Présent (le) et l'Avenir (cartomancie, chiromancie) .. 2 » Mesmer. Communications .....sseesesesseseonsorsoersonsroonons 2 » 
Prophétie (la), de Chateaugiron serrer 10 » Miracles de nos jours, A. Bez oeenn a Oo 
Psychol. de la Malédiction et du Blasphème, Dissesco 1 50 lort (la) n'est pas la mort, Podoz neseser 1 » 
Mystère (le) posthume, Li Taf ees Tapas dre 
Recueil précieux de la Maçonnerie adonhiramite .... 10 » 79278 (le) posthume, Li Taï 5 » 
Règlement administratif des Loges ie de l'Ordre Notes sur les recherches de William Crookes ..... 2 » 
martiniste: sesssesrrrssssesisrsirosioses rsrsrs etiko aeaiia 5 Do Personnalité (la) humaine, la Survivance, Mye 7 50 
. «er Bacon. Sa Vie, ses Ouvrages, ses Doctrines, E. que Petit recueil de Prières ie es er v 1 » 
ÉD e sens scores sons smenoocesenses tee E see 0 » 
Rosa mystifica, Stanislas de Quaita cnrs serrer 10 » Qu'est-ce le Spiritisme ? Allan Kardec .....ccoisses.... l» 
Rose a de la vallée, ou la Maçonnerie rendue à pe a Recueil de Chants et de Prières ..….......... Maneet das 1 » 
E T PE EE EAA E EES o, , i 
an + i Signe (le) de Rénovation, Hab .....ooseesecsssessesesssso. 1 » 
Saint-Martin, le Philosophe inconnu, Matter oe + 12 » Simple discours sur les points de Sainteté ............ 8 » 
Selon de Joséphin Peladan, mai 1904 ..................... 5 » Spiritisme à sa plus simple expression, Allan Kardec 1 » 
Salon de la Rose-Croix. Règle et Monitoire, 1891 ...... 2 » T . = 
ak de la Rose-Croix (catalogue du second) .....….. 6 » +u vaincras par ce Signe, Rochester oos... eee 5» 
Stanislas de Guaita, souvenirs, Maurice Barrès ...... 3 » Véritable (le) Catéchisme universel, A. Babin ........ 5 » 
Tableau naturel de l'Homme, on Observations physiognomo- , 
niques sur les caractères de l’homme, Clairier ...... 6 » PHILOSOPHIE. RELIGION 
Toms (le) serain. ou Clair jour Phisique, Harprec ... 25 » 
Ternaire (le) magique de Shatan, Lancelin e... 9 n 2 5 
EE E Re : f y Abrégé de l’origine des Cultes, Dupuis .eeesssesse.... 5 » 
ee LR de Te Fo etde le Raion oni aein de 8 » 
re e, s Fei A E ENOTE Sites Fi Albert Jounet. Son Œuvre” Etienne Bellot. aE 
Trai opme prasique, A S Trithè a Ce LR 7 » Allégories sociales, morales et philosophiques, Pérot 4 » 
raité des Causes secondes, J. Trithème seee Cas Ame (P) humaine et le fonctionnement de le Pensée. 
Vie (de la) intérieure, José Hennebicg .................…. 1 » A. d'Anglemont nunes mener neeeeeneeeeenenne 10 » 
Vie (de la) supersensuelle, Jacob Böhme noscere. 2 » Ami (l) du Peuple, Gentil .oocesssessessiserssesesssresren: 5 » 
Visions (les) de l'Apocalypse ...... .,...........,,...,..... 5 » Anatomie de l'Esprit humain, A. d'Anglemont ...... 6 » 
Vitriol (du) philosophique et de sa préparat. Tripied 2 » Avis d'une mère à son fils. Suivis d’un Traité de l'Amitié. 
Voix (une) dans le désert. Visions, 4. de Rochetal ... 2 » Avis d'une mère à sa fillle, De Lambert ............… 6 » 
Bible (la) défendue, 4. de Gasparin .essessessssessseserse 4 » 
SPIRITIOME, RER SENTE A E da 
OR Bouddhisme (le) selon le canon de l'Eglise du Sud, 
À la France. Communication …................... Le Olcott sense telsissses PR TR PE TT TEE PERRET .. 2 » 
Après vingt ans, Georgina Weldon ..…..................... 12 » 4 | ` | 
Au délà des Portes, Stuart Phelps ........................ 4 50 Ce qu’il faut croire, Ed. L'Hote .oesssssssosorerssesoesseo 8 » 
PPS A š s 1 Christ (le), les Eglises, les Peuples .............,...,,.... 2 » 
Balance (la) de l'Univers. -Mission PIsraël ess ” Christianisme mort et Christianisme vivant ............ 8 » 
Balthazar le Mage, Van der Nallen ..…..................., 4 50 Christianisme (le) pour tous, A. Valabrègue ....s....... E» 
Caractère de la Révélation spirite, Allan Kardec ...... 1 » Ciel (du) et de Enfer, E. Swedenborg ESA 10 » 
Chemin de la sécurité, d’après Saint-Eloi ..ee.cesereese. 2 » Code rabbinique, Eben Haaser ........... SR ns sions «10 » 
Comment et pourquoi je suis spirite, Borreau ........ + 8 » Confessions de Saint-Augustin, L, de Saporta ......... 8 » 
Concile contre Concile, d’après Saint-Hloi ....... es 2 » Corps (le) humain, les Règnes et Sous-Règnes anthoropoïdes, ; 
Conférence sur le Spiritisme, de Mirville -ayo.eeeseecse. 1.5, A4: d'Anglemont:iiisscssssssescasseiereraselsne celeron ns ro » 
Couseils de Saint-Eloi aux spirites ........................ 2 » Cours de Philosophie moderne, V . Cousin, 3 vol. . 15 » 
Cunsolations ..................,..,.......,.,.... VEEE SES i iee l » Création de Ame, Plutarque ..................,...., ne À » 
: ; bil hiques, Dejean de Ponroque ...... » 
Dévotion à la mort, d’après Saint-Eloi .oeseseesesseceeo . 8 » ia ancor p TE ques | 4 | a 
Discours de J. Hoffman au Congrès de Barcelone ...... 1 » Déisme (le) réfuté par lui-même, Bergier sesser.. 6 » 
Discours contre le Spiritisme ................,........ ses 2 » Démon (du) de Socrate, Lelut rss... 10 » 
Diplition, Matérialisation, V. Barrett Rssssssssesss À x Démon (le) de Socrate nensaresssrnmme series ss. G» 


- 


a 


Société (la) harmonieuse, A. d'Anglemont ............... 8 » 
Tableau philosophique de Pesprit de Voltaire ......... 6 » 
Templiers (les) de Cahors, Esquieu ....................,.. 83 » 
Théologie morale, Goussct, 2 volumes .................... 25 » 
Théorie des Tourbillons cartésiens ......................,... 6 » 
Traité de lAmitié, De Sucy .eeesessresseeeseseersseees 5 » 
Traité des Berakhoth. Talmuds, M. Schwab ............ 20 » 
Traité d’Isis et d’Osiris, Plutarque .................,...... 5 » 
Traité de Philosophie, BMassias ............................ 10 » 
Unité, Attraction, Progrès, P. Mayvallet ............... 4 » 
Unitéisme (1), Religion universelle, Géraud ............ 4 n 
Vedanta et Christianisme, Vindevogel ossssrosereessses 8 » 
Vie (la) éternelle passée, présente, future, Enfantin. 10 » 
SCIENCES NATURELLES.- MÉDECINE, HYGJÈNE 
Abrégé de Cosmologie,. Ripault ..esessssssscseeseesee 2 » 
Alcool (P) et le Tabac, A. Riant nosoeesereesessse.o. 2 » 
Alimentation hygiénique reconstituante, Flaschoen 4 » 
Anntomie homologique, Ad. Péladan ...occnsenesrensen 10 » 
Aphasie hystérique (thèse), David ..eeecsnesscssesresren 4 » 
Artillerie et Météorologie, Vitoux ..........,..........,..... 2 » 


Belle découverte, Précieuse innovation, Balmoussières 5 » 
Bicyclette (la) grosse routière et l'Hygiène du Cyclotonriste, 


ENCOUSSE oirne essences ea ridae nee ann 2 » 
Bioscopie (Brochures), Collongues. 2 volumes ........... 10 » 
Bronchite (la) chronique, Frouin ......ese.essosooeooreseons 83 » 
Caractères des Médecins d’après Penélope o.co... 6 » 
Céruse (la). Saturnisme chez les peintres, A. Treille … 1 y 
Chirurgie en Médecine d'autrefois, Harmonie ......,.. 6 » 
Choléra. Rapports avec le Magnétisme terrestre, Patar 3 » 
Choléra (du). Art de s’en préserver, Huguet .......... l » 
Choléra (le) ou Peste noire, Bruck ..eeessceniooseeoeonn. 10 » 
Comment on prévient et guérit la phtisie, Vindevogel 2 » 
Congestion sanguine de la Rate ...oe.seccseescrereonesse 6 » 


Conseil aux fommos atteintes d’affections de matrices, PL 
i nenu ASEONTCEOVENAYNEEOEEETETEOTAVESORTESEVSEFRPIIATENESESSCEICILEEEECN 8 à 


Conselle Pratiques de Santé, Dupuy dunes $ R 


— 520 — 
Démon (le) de Socrate, De Giustiniani .................... 2 » Conservation des membres blessés, Lautier ..... eo 2 € 
Démonstrations évangéliques, 16 vol. gr., in-4° ch. vol. 20 » Considérations sur l’épilepsie, Defoville ................, i 
Développement (le) de l'Idée religieuse, Levy-Bing ... 6 » Considérations sur quelques cultures nouvelles, Ronjos & 
Dieu et la Création, René Caillié ....ccnosoonosssnsereneseee 10 » Charvillat: corsissisiere terar aaae AGES ETON ; 
Dieu et l’Etre universel. A. d'Anglemont ................…. 8 » Consultations par le Bioscope, Collongues ..............…. 
Dieu évident pour tous, À. d’Anglemont ................….. 2 » Contribution à l'étude de Exclusion, Le Clech ....... 
Dicu et l'Homme, abbé Caupert ....................,.,.... 10 » Contribution au traitement des aliénés, Lacombe ...... 
Dieu vainqueur de l'Enfer, Jounet ........................ 2 » Contrib. à l'étude des thrombus puerpéraux, Devoir 
Discours sur les ordres sacrés. À. Godeuu ..…............. 10 » Contrib. à l’étude des lésions de la moelle, Heurteau 
Doctrine fusionnienne. Lettres apost. De Tourreil … 8 » Contribution à l'étude de la paralysie faciale dans le 
; ` Rabbe ne aaa e a ANSEES ASENET 

pos de Philosophie, F. da GAMG nissan 4 » Contribution au traitement des Fistules, BB. 

infer. (l’) des anciens, Delandine ........................... 10 » NE ne ` É 2 
Esprit (de l’) des Religions, Bonnetille ..........2e...... 1 on au traitement du mal épileptique, 
Christ, arr ane. g à Contribution à l'étude du piod tabétique, Devis... | 

3 vole EE E AE E E E A S 6 » Contribution à l'étude de la fièvre dengue, Apéry .. ` 
Essais philosophiques, Ancillon, 2 volumes .............… 10 » Contribution à l'étude des érythèmes infect., Pertat. 
Essai sur la Psychologie ......censeesssessserorerirsreresserses 5 » Corysa (le) syphilitique. P. Castou .................. 
Etat social démocratique des Doctrines et Paraboler du Cours élémentaire d’astronomie, Delaunay 

Christ, Mazaros esse 2 » Délire (du) dans les maladies aiguës, B. de Castelnau ‘É"# 
Etudes de la Nature, Bernardin de Saint-Pierre, 5 v. 20 » Dents. Leurs maladies, leur traitement, Préterre … ` 
Evangile philosophique, B. Agapon .uosssesreeeere 3 » Diagnostic de l'Asthme, Dieulafoy sn 
Sens vrai de Ja doct. de la Rédemption, V. Considérant 4 » Division des Phénomènes physiologiques, Buisson ..…. 
entiments (les). ler Passions, la Folie, A. Simonin 4 » Dosimétrie (la) devant PHomæopathie et l’Allopathie, PE 
Socialisme catholique, son Insuffisance, Courténée … 1 » jardin de Régla ss ssssssossees 2 H 
Socialisme (le) devant le vicux monde, V. Considérant 5 » Dyspepsie et Gastro-entérite des nourrissons, Thoizon g: 


Electricité statique. Manuel pratique, Arthuis ...... 
Electrothérapie aux xvm® et xrx* siècles, Tripier ... 
Enseignement de l’Homæopathie, Flaschen .......…. … S 
Erreurs courantes sur la Vaccine, Taylor .............…. i 


Essai sur accidents de la première Dentition, Abadie’ 
Essai sur l'élargissement mécan. du thorax, Junod … % 
Essai sur le Phlogistique, Kirwan ................. e. F 
Essai de Thérapeutique positive, Conan | 


CPE EELETE EST 


Etude de mensurations sur l'Homme préhistorique, :@f 
OTOL nn ne sesssopornsseessesesssesesensssene sente ERA . $ 
Etude sur la Fièvre typhotde. Chesnais RR TE a 
Etude sur le traitement des Plaies, Le Coq sesen. 
Etude sur TIncontinence d'urine, Collet .................. 
Etude sur le trait. des Maladies de la Peau, Ferrua.. 
Etudes de psychologie médicale, Dumont .................. 
Exercice (l’) physique debout, Ripault .................... g. * 
Exostoses ostéogéniques de la voûte du crâne, Poirrier SA 
Exposé de médecine homæodynamique, Huguet ...…. 
Exposition de la doctrine magnétique, Haldat ....... 
Extirpation des kystes de l’épididyme, Bouju ......... 
Femme (la) et la Génération, Gensse .................... 
Fièvre typhoïde et Fièvre puerpérale, Chellier .......… 
Folie (la), Causes, Thérapeutique, Lavieille ..…......... 
Force (la), O. Renooz .sessresessosessenesresrosresasroenrossss 
Formulaire magistral, Bouchardat, 1886 .................. 
Gastrite (la), Bésuchet ss 
Genèse de l'Univers, Vindevogel .esesesrerrenereeseossee , 
Girotechnie. Description scientifique de la Roulette. 
thode pratique, Surville essesessererreseerssosererevsess 
Guérison du Bégaiement, Surville .esssoesserssseesereresse 


Guérison de la Gonorrhée et la Leucorrhée, Surville 8 %4 
Guérisseurs (les), Ch. F. Durand ..ssesssssesesssere ds 4 


Hiérarchie démocratique, Rouzel 
‘vire politique des Ecoles de Musique, Rourel … 
Histoire du Magnétisme dont les phénomènes sont rendus’ 
sénsibles par le Mouvement, Haldat 
Histoire naturelle des Drogues, Pomet 
Histoire naturelle des Drogues simples, Guibourt, à v, ws. 
Homo Duplex. Note physiologique sur l'organisme hu 


. s 


G, Pélin ALLER LLC TEE EURE OL OS LOL Es 


CÉECLCEERTET EST EEE 


— 524 — 

fomæopathie (1) et ses Progrès, Giraud .................. 8 » Science et Empirisme, Renovz .......……. Sssne anne tests l1 » 
'orloge (P) du Laboureur. Méthode pour connaître l'heure Science des Nombres d'après la Tradition, Marchand 3 » 
de la nuit à l’aspect des étoiles ........................... 5 » Scoliose au point de vue obstétrical, Patay se... 5 » 
ygiène et Médecine des Familles, Barrier :............ 1 » Scrofule (la), Paul Gastou .essesssesesesersrersereseranseses 4 » 
ygiène et Médecine journalière, Monin ............... 4 50 Stérilité chez la femme, Lutaud ....enssessrscaresssrsseese 5 » 
[vgiène et Pathologie cutanées du 1% âge, Gastou ... 6 » Syphilis universelle, Conan ...e.sssresesesseseeseosssresesecee . 10 » 
lentité de la Dengue et de la Grippe, Rouvier gerrea 2 » Tarsalgie des adolescents, Chambard ssssssrssssesrosese 8 » 
continence d'urine chez la femme, Guessarian …. 3 » Télézraphie électrique, Gavarret .essrseersessseereseersess 5 » 
rfuence des bains froids sur la pneumonie, Rauline 3 » Thérapeutique simpliste, Toussaint ..........,.........,... 5 » 
somnie w) et son traitement, M. de Fleury u. ; Traité de Botanique ..................s ressens 8 » 
troduction à la Biologie, Ripault ............,........... » Traité de Electric. et du Magnétisme, Becquerel, 8 v. 25 » 
eçons sur les Maladies mentales, Ball ................... 4 » Traité d'Electricité, Gavarret, 2 volumes ..…..........…. 8 » 
éz. de la Roulette. Coup du rapide en avant, Surville 5 » Traité d'électricité médicale, Bardet ..…...................., 6 » 
ettres sur la Physiologie, Bourdon .................,..... 4 » Traité de l’Epilepsie, Delasiaure ..eecsorerorreserssesesene 10 » 
evure et Levurine en thérapeutique, Vitoux ......... 2 » Traité de la Folie névropathique, Moreau de Tours. 6 » 
inguistique (la) dévoilée, Levy Bing ..…...............…. 15 » Traité du Goitre et du Crétinisme, Fabre ............... 8 » 
aladie (de la). Thèse, Surville ..............,.............., 4 5 Traité d'Homo-Homæopathie, Conan ..sssesrsssersssen 15 » 
anuel de poche de Infirmier volontaire ............... 2 » Traitement de l’Anévrisme, Dufreisse de Chassaigne 10 » 
“lncine aisée, Remèdes choisis et secrets, 3 vol TE 2 Traitement des collections purulentes du Foie, Cara- 
édecine et Chirurgie des Pauvres rss. 5 » vias EE RO EE RCE RES EEE AA 8 » 
édecine (la) sans médicaments, Luce .................. 4 » Traitement des maladies nerveuses, G. Encausse ….. 4 » 
lin das Pauvres Barrier i Iy Traitement homæœopathique de la Spermatorrhée, de la Pros- 
[édecine nsuelle des Ménages, Ch. Viliers ............. 5 » T paein R iio. Harmibell a RS AE z à 
lemeuto de Posologie infantile, Dauchez ...…............ 3 » em H A ste Mie 16, N k HG sree grises 3 de 
[esures du dégré de réaction de la médication de Vichy Sens Se ne er ne il PR ELEDA 3 ” 
par la méthode dermoscopique, Doctrine de la Vibration, Taremens Re FUTA.: DANCIGO, ee RES 2 
Collonges Lise rersrelronestede lente once alle ANa reset 2 » Transcription phonétique universelle, Terné et Zimmer- 
“thode de traitement de la Tuberculose de Kock .... 3 »  PAMMR ssessrerrererrsrrsrettnnernerererteesenerenerrsederereteraren 8 » 
is (les) et les Sujets qui s’y rapportent, Leconte … 3 » Tuberculose chronique chez le vieillard, Gilbert ...... 3 » 
fonde (le) physique et le Monde moral, Libes, 2 v. 8 » Vadoe-Mecum de l’Electro-Homæopathie .................. 2 » 
orfe (des) du Cœur, Anatomie, Physiologie, Reynier 5 » Vade-Mecum de Posologie infantile, Dauchez ......... 3 » 
cvralgies (des) envisagées au point de vue de la sensibi- Vaginite (la) et son traitement, Foveau de Courmelles 5 » 
lité récurrente. Cartz aenieei ti esea 4 » Varices viscérales, Tripier sessssssssserresereeererarress 8 » 
ivropathies oculaires, Cuine t. soora 2 » Ventouses vésicantes dans les congestions chroniques médu- 
ations de Physique et de Météorologie, Pouillet … 5 » laires, Baraduc sssesesreseseree prsrertrepeeseerererereee FN 3 » 
ions de Végétarisime 44... 1 » Version (de la) podalique partielle, Degoul sennen.. 8 » 
ouveau guide de l'Electro-liomæopathie, Mattei .... 2 50 ; 


onreau voyage dans l'Empire de Flore, Principes de Bo- 


tanique, Loiseleur Deslongehamps .....................…. 6 » 
uveau manuel de médecine homæopath., Jahr, 2 vol. 10 » 
mveau cours d'Hygiène, Mora et Véziez ............... 5 » 
niveau traité cles Maladies de la Bouche, Surville.. 3 » 
mveaux éléments de Physiologie, Beaunis, 2 vol. … 20 » 
uvelles étymologies médicales, Lenglèt- Mortier. … 4 
ivier (l) en France, en Tunisie, en Algérie, Ramel 3 » 
rations sur le sympathique dans la Maladie de Basedow, 
DE: Te EE T EE EN E EEE E A 8 » 
halmoplégie sensitivo-motrice, Poulet .................. 8 » 
taine des Animaux, Rennoz, 1® vol. ..................... 8 » 
igine végétale de Phomme, Renooz ..….................. 6 » 
steurisme, Isopathie, Homæopathie, Kruger 8 » 
thogénie des Délires impulsifs, Mesnet .............:. 5 » 
thogénie du Zona, Baldel ..oeoreesssosoreressrseseesreree 8 » 
vsiologie du système nerveux, Georget, 2 vol. ...... 6 » 
erre (les) et les Plantes, Caustier ........................ 5 » 
iralité des Mondes, Hugheng .........................,... 4 » 
iralité des Mondes, Fontenelle ........................... 3 » 
évis de Physiologie, Magendie. 2 vol. auses 5 » 


“chologie comparée. L'Homme et la Femme, Renooz 8 » 
“choses puerpérales, Jaisson 


«l'est le Principe init. des Malad. ? Balmoussières ‘1 » 
cherches sur un cas d’Alopécie, Luce ................. . 4 » 
rime de Pythagore contre le Rachitisme ...........…. 1 » 


vue rétrospective sur la Science mentale, Bonnet 3 » 
inite dtrophique ot Quène, Deumier su € a 


-ea n t 


LITTÉRATURE 
Biographie, Théâtre, Romans, Histoire, Voyages 


Adepte (1?) (drame), Clever de Maldigny ..…................ 5 » 
Agence (l) spirite, A.’ Godard ..ossesssssesessessessesesere 4 50 
Agrafé (P) (roman), Lorenty ss 4 » 
Albert le Grand, O. d'Assailly .....................,......, 8 » 
Alchimiste (P) (roman), Lorenty ......................... 4 » 
Alchimiste (P) (vaudeville), Clairville et Cordier ...... 83 » 
Allan Kardec (Biographie d’}, Sausse .:................. 2 » 
Amant (P) somnambule, Philippe et St-Ange-Martin 8 » 
Amérique (P) inconnue, J. de Brettes ..................... 6 » 
Amours (les) au Phalanstère, V. Hennequin ........….. 2 » 
Anarchiste (l), Jane de la Vaudère nosscseserossessseo 8 50 
André Chénier, Méry .seessenseseeresssersrsssesensceserrereesrs 8 » 
Androgine (P), J. Péladan ..essssessocesesesrssssonrerese 4 » 
Anneau (1°) de Salomon, H. Berthoud .............,......, 3 » 
Apologie pour les grands hommes soupçonnez de Magie, 

GS Nauli inserer A eee de 148 ateraia 15 » 
Apollonius de Thyane (vie d’) Phislostrate ...........… 25 » 
Apollonius de Thyane (vie d’), Legrand d'Aussy ...... 20 » 


Apulée (Œuvres d’), traduction de Betolaud, 4 vol. 20 » 
Argonautique de V. Flaccus, trad. Dureau de Lamalle 20 » 


Aristote amoureux ou le Philosophe bridé ............….. 3 » 
Aumônier (I° de Faidherbe (l’abbé Sterlin) ............ 3 » 
Au Pays de l’espionnage, P. de Régla ..….................., 5 » 
Avare (l), comédie de Molière .aecseeressscriesreereeese . 2 y 


Bachelier (le) de Salamanque, Le Sage nm 6 » 
Bailly, Notes solent, et biographiques, Arag@ sure 8 u 


— 592 — 
Balzac (H. de), Eug. de Mirecourt 1. . 
D PE a ernrnerenrrossn se terre > Etude sur Antoinette, Bourignon ......... ln a 
Bas-Fonds de Constantinople, P, de Régla .. + 6 » Etudes littéraires et philosophiques D. Bancel : 
Beaumarchais, (Œuvres), 2 volumes sers 8 » Eureka, Edgar Poe ad “OP + 
pat (la) a dormant /Ballet-pantomime), Aumer 2 » Expédition g Egypte, Roger Peyre PE AE 8 | 
elle au Bois dormant (Bullet-pantomime) ..o.sa... 2 » Extase (l l 
Bergasse. Œuvres diverses, 3 volumes ss. 30 » + RO Re fockroy OA tnt i 
Bible (la), farce, Malvezin, illustrée -oaa .’8 » Fables et Contes indiens, L. Langlès s-sess 6} 
Bible (la) farce, Malverin UT 5 » Faits mémorables, Poésies de Fourneaux u. 51 
Boileau. Œuvres diverses nacen. 6 » ixir, ou les Mystères du siècle, A. Pezzani „u... 31 
Boileau-Despréaur. Œuvres ooieoe. esse 3 » Fantôme (le) de la rue de Venise, A. de Sorr ……. ti 
Bon (le) Vieux Temps en Picardie, Fabart 0...00... 5» AN r rap e Quinault nosses Ù 
antômes (les), Comédie, Honoré i 
Cagliostro, Scribe et de Saint-Georges (opéra-comique) 3 » Fausse-Magie (la), Opéra-Comique, Marmontel ...... 3 i 
Cagliostro, ou lIntrigant et le Cardinal, 2 volumes . 20 » Faust et le Second Faust, Gæthe traa. G. de Nerral 6 | 
Cagliostro (Vie de Joseph Balsamo, Comte de) ......... 20 » Fée (la), Comédie g 8 | 
$ , Comédie srra esi orree eraa iait 
Caractère (Un), Léon Hennigue aossssesensesssseoeesnccen 5 » Femmes (les) de Versailles, Cour de Louis XVI, de Si 
es (une) sensationnelle, Roger des Varennes 6 » Amand 5 | 
rise, sa Vie et ses Œuvres, Bourdin ceciren 3 » Top re à 
een ne a Fêtes (les) d’Eleusis, Jeux de la Grèce, Augustin .... 8 
Gi Gran Gta Ha Ge À 2 ir dan Rom carie Hi 
Chambre (a) rouge, de Bassanrille ..................,..... 3 » Fille *la) du Sorcier Léouzon Le Duc .... i 
Chamfortiana. Recueil choisi d'anecdotes de Chamfort 5 » Fils (le) du Mage, Simons. é i ne 4 
de (les) du Sang, Et. Bellot ...................... Fiole (la) de Gagliostro, vaudev., Anicet, Dinant 3 
irysanthèmes (les) de one C. Chaïgneau ......... 5 » Fleurs de l'exil, O D NN RENE 3 
de do des intellectuels, F. Maillard suussssss.... 3 50 podéré (Notice sur le docteur), L, Ducros osrreess 31 
omte (le) de Saint-Germain, Dupeuty et Fontan … 3 » Fodéré (Notice sur le professeur). A. Mottard o... 3 | 
re Paul = Régla 0... PR PE … 4 » Foire da) aux Reliques, P. Parfait 44 
Constantinople, Th. Gautier seen 4 » Re AU ne pie RE 
Contes fantastiques d'Hof mann eesosas. œ 3» Fragilités, Roger des Varennes … E PES PEN us 
Contes d’un inconnu, Ch. Dickens .oeeseeceeesreee 5 » Garibaldi, Alexis de Messine .....…. . st 
Corps (le) et VAme, P. de Neufchâteau ..ooeccesooa.. 2 » A, de Gasparin (Notes bibliographiques), Th. "Borel. 5 | 
Coup (le) du Lapin, F. Fabart .oseseccereesssnsesserrenn 5 » Georges Berny, roman, G. Goudeau ..…...............s À ! 
Credo. Villiers de l'Isle Adam .......... ere 2 » Gil Blas de Santillane, Le Sage, 2 vohimes wk 
Crime (le) de Virieu-sur-Orques, de Marcouri meas 4 » Å. Godin sesesseesserreersrerssseessaseessosree E 
Dancourt, Œuvres, 2 VOÏIMES cree 8 » Cranide Epuquée de : IX, Piérart Se a 
Déesse (la), comédie-vaudeville, Scribe et Xavier … 3 » Urbain te Ja E Fo NS He 
Démon (le) familier, comédie-vaudeville, Afélesville et Car- Stanislas de Guaita, u ARRETE Se na 4: 
MOUCRE ATE E EE E ES 3 » Gynandre (la), J. Péladan sessesercieeeee Pain er 


Dernier (le) jour d'un Astrologue, comédie, Laporte et Ri- 


OOIT EEE EE A EEEE en ES 3 50 
Destouches, Œuvres .................... RE EP RP 5 » 
Deux (les) Somnambules, comédie-vaudeville, Mifliez et 

l'oustelier insister entree neteedses 8 » 


Devin (le) du village, pastorale. Rousseau .........…. 3 


Diable (le), vaudeville, Dupert et Lauzanne .….......... 3 
Diable (le), drame, Delacourt et L. Thiboust c...e 3 
Diable (le) amoureux, Cazutte .eesesscsesesssccesrseorsese 1 
Dialogues des Morts, Fénelon .se.sesssoesessserosssesessee 5 
Dieu et Diable, vaudeville, Simonnin et Nézel ........ 8 
Dogmes (les), Eugène Nus 2. 8 
Don de Fée, Conte dramatique, L. Charpentier Ferris 2 
Don Quichotte, Cervantes, 4 volumes ..........., PE 15 
Dragons (les) en cantonnement, Pigault-Lebrun ...... -3 
Druides (les), Tragédie ....................... ER ess 8 
Druidesse (la) drame, Eug. Vignon .esseesssscsese rusi 8 
Dumont d'Urville, Joubert .................... AE sue 2 
Eloges et Caractères des Philosophes depuis J.-C. … 6 
Eloquence (Histoire de l’) latine, V. Cucheval ......... 6 
: iysée (l). ou Quelques scènes de l’autre monde ...... 5 
Empire (l') grec au dixième siècle, Rambaud ..…. teste 10 
Enter W); Dante ns sssssssessscsesssee OFEREA 2 
Episode de la vie de Tibère .........................,...,,,.., 4 
Ericie, ou la Vestale, drame en 3 actes ................., 8 
Esprit (F) qui cherche un corps, Hermann Lesguillon . 3 
Essai sur Marc-Aurèle, N. des Vergers .….................. 6 
Etat (l) et les Théâtres, Rouel ............................, 2 
Eternelle (l') Douleur, J.-P. Clarens ...............,...... 4 
Ether et Magnétisme, vaudeville, Cordier et Clairville 8 
Etoile (P) de Kerven, R. Girard auc... E 


Haine aux Anglais, G. Sénéchal nsoseserererser CE 
Henriade (la) Poème, FPoltaire ed! 
Hermann et Dorothée, Gæthe- . 
Héros (les) et l’héroïque dans l’histoire, Carlyle 5” 
Histoire d’Appolune de Thyane convaincue de fausseté 5. ; 


Histoire d’une Bouchée de pain, J. Macé . t: 
Histoire des douze Césars, Suétone .............. 2: 
Histoire des Corporations françaises, Afazaraz e.. á: 
Histoires des Corporations françaises, Mazaroz e. 5 
Histoire d'Elbeuf, Guilmeth occse. ré. E 
Histoire morale de la Gaule, L. A. Martin ses yaris 5: 
Histoire de Inquisition d'Espagne, Gallois ne.. sm 8, 
Histoire de Nicolas Flamel et do sa femme „esee 7 
Histoire profane, 4 volumes ........ ETE a 
Histoire des Révolutions de Suède, Pertot sarene È 
Histoire des Révolutions romaines, Vertot, 2 vol. 8 
Histoire du vicomte de Turenne, Raguenet, 2 vol. ê 
Hommes et Livres, G. Merlet sus 9 
Horoscope (l) accompli, Comédie ........,............ 3 
Hubert le Sorcier, Drame, M. Cazenave ..............… 8 
Hypnotiseur (P) de Pontarlier, Comédie, L. Gabillaud 3 
Idylle russe, Dolguine ....... ereat EE 4 
Iliade d'Homère, trad. de Dugas Montbel, 2 vol. … $ 
Il ne faut pas mourir, Dialogue, Julese Bois .eoreoe ? 
Immortalité de l'Ame, Poésie, de Norvins esee n 
Initiée (P), Comtesse Mélusine oocoresccsererrereeene i 
Irène, ou le Magnétisme, Comédie, Scribe et Lockroy 3 
Istar, Joséphin Peladan .................. EAEE 6 
Jean d'Espagnet, J. Maxwell ....»... sement jen 4 


Jean Sempé, magnétiscur mystique, Biographie re 


. 
— mn 
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can Sempé et Fabbé Julio, Biographie ................., 3 » Nouvelles de l'Autre Monde, Chateluin ..…....... sente 6 » 
eanne d'Arc, Michelet ..eeesesseeseserenererirererrereseersee 4 50 Nubila. Poèmes divers, Eugène Dalzac ...........… | À » 
eanne d'Arc à Rouen, tragédie, d'Avriqny Rte 2 » Nuits (les) d'Young, trad. de Tourneur .................. 5» 
Se Pe AE E AAE S ? Œuvres (les) du Démon, Boulé et J. Brésil... 2 » 
vus, C 9 MUTUR seessensssssnaseeeeso $ ry: P n 
e Drane en :5'nctos, P; Leroun ae 10 » Oracle (1), Comédie, de Saint-Fois ........................ l» 
oseph Poème, Bitaubé ......sesssersreesreereoserereesereersne 3 » Panégyrique de Trajan, Pline le jeune ..............,... 4 » 
oseph de Maistre et sa Philosophie, Pawlhan ......... 8 » Parny, Œuvres, 2 volumes .......… seins tiges Petesaita 10 » 
ournalisme (le), E. Dubief ...................,..,.......... 4 » Paroles d'un Croyant, Lumennitis .sseserserererseersrreerese & » 
uien (Vie de l'Empereur), de la Bletterie no.s. å » net ne A. Gaillard .essessesoreceeresseeseee 2 » 
steKing, Poème psychologique, B. Z'Hote …… 2 i LA Fée de gan, Diane de ee SO 
ac (le) des Fées, Opéra, Mélesville ..…..................... 2 » Péladan (Oraison funebre du docteur A.), J. Péladan 65 » 
ady Caithness duchesse de Pomar, P. Combes .......… 2 » Pénicaut le somnambule, Com., Fournier et Meyer 2 » 
a Harpe, Œuvres, 4 volumes ..........,.............,..... 15 » Pensées de Balzac, Aersan .ossssssceseresreesseroseepsessese 4 » 
“rater (Essai sur la vie de) ................,,............ 6 » Potito (la) somnambule, Comédie, À. Imbert ........ 2 » 
égendes normandes, O. Laralley ........................ 8 50 Peur (la) du démon, P. Ponsolle .oessesssseererssseressene 4 » 
ierro Leroux, Eug. de Mirecourt .......,.............,... 1 » Philosophes de l'Antiquité, abrégé de leur vie, leurs dog- 
ettre à mon fils sur la Révolution, Taillandier ess 5 » mes, leurs systèmes, leur Morale, Fénélon -censes 6 » 
ettres d'Abeilard et d'Héloise, Gréard ................ 4 » Philtre (le), Opéra, Scribe rs rrressesnessns °1 50 
ettres d'Alexandre de Humbold ........................... 5 » Philtre (le) champenois, Comédie, Mélesville ......... 1 50 
ittérature (histoire de la) latine, R. Pichon ........ 6 » Physiologie du ridicule, Sophie Gay .eeesseresssesseeenses 4 » 
ivre (le) et les Arts qui s’y rattachent, Louisy ..…… 10 » Physiologie du Sommeil, Ch. Mosont sessessessesrresesee 3 » 
ivre d’or des Postes, Issanchou .............................. ? » po or SU Galante ....................... 6 » 
oup-Garou (le), Comédie, EHéourry ...................,.... » Poésies de Malherbe .eseossesessosnssrenesosrereseesssesereres 4 » 
ouvre (le) et son histoire, A. Babeau ................…. 10 » Poésies nouvelles. France Darget ...................,...,. 3 » 
umen, O. Flammarion ss 10 » Porte (la) d'Or, V.-E. Michelet ooer 5 » 
i Portrait graphologique du baron du Potet, L. Mond. 3 » 
a a E O in : K Portraits après décès, Ch. Monselet ...................... 4 50 
faé (J 7 G Compari Sos ou 2» Portraits d'hier et d'aujourd'hui, G. Merlet, 2 vol. 10 » 
cé (Jean), OMPAYTÉ se Aee NN Premières poésies, France Darget ..….................. mu 2 » 
adame Andréa, cartom., piécette, E. Franek, PRE 2 » s< à 
Mademoiselle de Marsan. Ch. Nodier een PEN Prière, Tules Bois preteterertrirsrerersnanerereremeanesarererereene 8 » 
fagese (la) i; SAT ARE O E Ea Fo a Principes élémentaires des Belles-Lettres, Formey . 4 » 
figicienna (le). Opéra, de Saint- Gooner nus > Asen T J. EN A i séssRee se nus sraltose esta svetosti ; : » 
hgicionne du Palais-Royal, Drame, de Montépin et romenades, ies intimes, Grandmougin ............ » 
J. Darnay ses 2 » Quelques détails merveilleux sur Jeanne des Anges. 2 » 
famétigme (le), Conte ..................................,..... 8 » Quelques Pensées de l'Esprit frappeur (Jaubert) … 6 » 
fanuel d'Instruction nationale, Vauchez ............... 2 » Quo Vadis, Roman sous Néron, ZI. Sienkiewicz ........ 5 » 
lanchangi, Comédie, G. Pélin .essrererretsreoveserersoere 2 » Race (la) futuro, Ed. Bulwer, Lord étions 3 50 
farchands (les) de Miracles, A. de Caston Craker 4 50 Racine, Œuvres, 2 volumes ...............,........,......,., 6 » 
rriago fabuleux, Paul Grendel ......... HSE SRE 2 » Réalisme et Fantaisie, G. Merlet .esns.rssessrreesseese. 5 » 
arie Alacoque, ses prédécesseurs, Rouby A 3» Régiment (le) des Hypnotiseurs, Guitton .............,. 8 » 
arquis de Ker-Sauzon, Drame, G. P dE ice 2 ” Revenant (le), abbé Hubert ..es..sssesssesrsessnssrsreessess 1 » 
édée, Tragédie, E. Legouvé ............…. rennes 2 » Ridicules (les) du temps, Barbey d'Aurevilly sus 4 50 
émoires du comte de Grammont, Hamilton sasse 6 ” Rochas (le commandant A. de). Biographie ........... , 2 » 
lercure et les Ombres, Pièce épisodique Se duree 29 Russie (la) géographique, et ethnograph., Histor., ete. 10 » 
erriade (la), Poème héroïco-comique, Henriey ..….. 4 » 
étamorphoses de Chamoiseau, Comédie, H. Monnier 2 » Sagesse (la! selon Saint-Eloi ..…...............,.........,... 4 » 
étamorphose d'Ovide, 2 volumes ...... sissessesese Moses . 10 » Sainte-Thérèse (Vie de), écrite par elle-même ......... 5 » 
eunier (le) crédule, Grenet seses bossoreeeseasevesereee 2 » Salons (les) de Vienne et de Berlin ..............,,....... 8 » 
lichelet, Æ. Castille ses 1 » Sang (le) du Calvaire, Drame sacré, Ch. Grandmougin 5 » 
igration (la) de l’Âme, Minka de Czobel ..….......... …. 5 » Sceptique (le) mourant, H. Sclafer esce dirstieurss 4 » 
ihe et un jours, Contes persans .....................,..... 5 » Scoutetten (Notice historique sur le profess.) Isnard 2 » 
ines (les) d'Or au Bas-Meudon, P. Combes ..…....... 4 » Secrets (les) d'Yildiz, Paul de Régla .…................…. 5 » 
œurs des Germains, Tacite ............................,.,., 1 » Siamora la druidesse, Clément de la Chave ..…............. å » 
œurs et Coutumes des Nations, Depping -eere 4 » Biècles de Louis XIV et Louis XV, Voltaire, 3 vol. 12 » 
on Chemin de Damas, Jean Routel...…..............…. 1 » Somnambule (la), Drame, Bellini ........................... 2 » 
ondeux (Henri), E. Jacoby ess 2 » Somnambule (la), Comédie, Scribe et Delavigne ...... l » 
snsieur de Kinglin, Pigault-Lebrun .….................., 4 » Somnambule (la). Arriv. un nouv. seigneur, Aumer 1 » 
onuments (les) de Paris, de Champeaux seee.. … 6 » Somnuambule (la) mariée, Comédie, Theaulon ......... 2 » 
ri a L. R : » Somnambule, ai a de Veyle sense a » 
Fstères (les) de stantinople, P. de Régla ....... . » Songe (le) de Scipion, Cicéron .ssesesssersees R PTEE » 
ystères (les) de la Main, Vaudeville, Æ. Viteau … 2 » Sorcier (le), Opéra-Comique, 4. Haies 2 » 
Sorcier (le), Comédie lyrique ..…............................... 2 » 
our (de) et de Ia Franee, Azala men Z A Sorcière (la) des Etats de Blois, Bourgeois ot Barbier 1 » 
ègre (le) de Paris, R. Gineste ............................. 4 » Soulary (Joséphin). Son port. graphologique. L. Mond 2 » 
octambule (le), Comédie, Varner et Deslandes …… 1 » Sous la Robe, E. Demolder ..nssesersesseeeres eee 3 » 
ostradamus (Vie et Testament) Sr direns sn § v Souvenirs des banquets de Mesmer, J. Lovy s.e e 3» 
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Stances dorées. Commentaire du Tarot, I. Gilkin ...... 1 » 
Suggestion, Henri Nizet .................... D » 
Docteur Surville. Ba Vie et ses Œuvres, À. Samson 3 » 
- Sylphe (le), Opéra Comique, de Saint-Georges ...:..... 2 » 
Sympathies (les), Proverbe, E. de Neufville o.i... 8 » 
Tacite, Traduction Dureau de Lamalle, 6 vol. ..00..neo. 20 » 
Talismans (les), Drame fantastique, F. Soul ......... 2 » 
Télémaque (Aventures de), Fénelon oooi. 4 » 
Templiers (les), Tragédie, Raynouard ..ococecseenon. 5 » 


Terre (la) du Christ, sar Péladan 4 50 


2 » 
Thucydide et Xénophon, Œuvres, Notices de Buchon 10 » 
Torture (la) passionnelle. Ludovic Réhaut 4 50 
Trésor des Dames. Choix de pensées, Maximes, etc. 4 » 
Tronquette la somnambule, Folie-vaud., Cogniard. 1 


» 


Valère Maxime, Traduction de Frémion, 3 volumes 12 » 


Vampire (le), Comédie, Mélesville noiae 2 » 
Vianney, curé d'Ars, sa vie is ererereeceesceeree 3 » 
Vic fatale, Roman, D. Mon rer 8 » 
Vie des hommes illust. Plutarque, trad. Amyot 1629 40 » 
Vie (la) rustique, André Theuriet ooon. 10 » 
Vie (la) à Paris, 1884, Jules Claretie ..nnsnnonssseeoe.n. 4 » 
Virgile, Œuvres, traduction Cabarct-Dupaty 00.0.. 6 » 
Virgile, Œuvres, traduction Desfontaines, 2 vol. ...... 5 » 
Voix, de l'Esprit, Digues seses. 4 » 
Voyage de la Grèce, Pansanias, 2 volumes ......0.000... 30 » 
Voyages et Voyageurs, Cuvillier-Fleury noces 2 » 
Voyage au Pays du Hatschich, Jacolliot ....... sirseters “4-60 
Voyage aux Pays mystérieux, D. Jacolliot ......s..00.0.. 4 50 
Voyage au Pays des Perles, T, Jacolliot su 4 » 
Voyage au Pays des Palmiers, L. Jacolliot ..........0. 4 » 
Voyage au Pays des Eléphants, L. Jacolliot ............ 4 » 
Second voyage au Pays des Eléphants, Jacolliot......... 4 50 
Nénophon, Œuvres complètes, Trad., E. Talbot, 2 v. 8 » 
Nimenès (le cardinal), Sainte-Foy et de Bermond … 5 » 
Zadézia, ou l'idéal de la femme, Mossé .....ocreosee.. 4 » 
Zola, Enquête médico-légale, Edouard Toulouse ...... 4 » 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


SÉANCE D’INTÉRÊT SOCIAL DU 8 AVRIL 1905 


La séance est ouverte à 9 heures, sous là présidence 
le M. Deué, vice-président. 

Le secrétaire-général lit le procès-verbal de la der- 
nière séance qui est adopté. 


Admissions 


Madame Meunier, magnétiseur à Buénos-Aires, 
présentée par le secrétaire-général, est admise à l’una- 
nimité, en qualité de correspondant étranger. 


Communications diverses 

M. DeMé, annonce à la Société qu’il vient de guérir 
un jeune homme que les médecins de Saint-Etienne 
soignaient sans résultat depuis 3 ans pour uhe maladie 
quelconque du genou. Or, le siège de ia maladie était 
non pas le genou mais la hanche, et le traitement de 
cette articulation par sa méthode a produit la guérison 
Complète en six semaines, 


MM. Demé et Dunvizze font une série d'éxprieié 
pour constater l'action du magnétisme sur les specii 
teurs qui veulent bien s’y soumettre et sur un sui 
sensitif. i 

SÉANCE DU 13 mat 

La séance est ouverte à 9 heures sous la présider 
de M. MAITRBIEAN. y 

Le secrétaire lit lə procès-verbal de la sé 
précédente qui est adopté. 

Admissions 7 

M. Gros, à Andrézieux, présenté par le secrété 
général, est admis à l’unanimité en qualité de condi 
pondant national. 

Communications 


M. Roy, négociant, s'intéressant au magnétisme 
ayant même opéré des guérisons remarquables, dom 
quelques renseignements sur sa théorie et ses procòi¥ 
Il parle également de l’état actuel du magnétismés 
Buënos-Aires qu'il vient de quitter après y être 
15 ans. 

Expériences de MM. Marrngsean et DurviLLE. 


La séance est levée à 14 heures. 
Skance pu 10 Jurn 


La séance est ouverte à 9 heures, sous la présideull 
de M. MAITREIEAN. 


Le secrétaire-général lit le procès-verbal de la de 
séance qui est adopté. 


Communications 


M. HArrNER communique le numéro de mars-aŸ 
1905 du Bulletin de l'Institut général psychologig 
dans lequel se trouve le compte-rendu détaillé d'u 
séance d’expériences qu'il fit à cet Institut avec sl 
sujet, Madame Cécile, en présence de MM. Brun 
Curie, Gilbert Ballet, etc., sous la présidence 
M. d'Arsonval. L'objet des expériences était l’obsert 
tion des Courbes respiratoires pendant l'hypnose. i 
sujet était endormi par les procédés ordinaires 4 
magnétisme, poussé successivement d'une phase dël 
autre, et des tracés graphiques étaient pris par 4 
appareil enregistreur. Ces tracés diffèrent sensiblen 
d'une phase à l’autre. Le résultat de la première 56% 
d'expériences fut vérifié par une deuxième, puis p% 
une troisième et les courbes ont toujours été à peu pré 
identiques dans la même phase. 

Avec le tracé des Courbes respiratoires, on ® 
pourra plus mettre en doute la réalité des différenf 
états et phases du sommeil magnétique. 


M. Harrner fait avec son sujet une série d'expé 
riences analogues à celles qui ont servi aux traca 
désignés ci-dessus. 1 

M. Durviie présente une série d'expériences sur uč 
autre sujet pour fixer certaines particularités de l'étst 
cataleptique 

Le séance est levée à 41 h. 1/2. 

Le secrétaire général, 
H. Donvaus, : 


ÉCOLE PRATIQUE DE MASSAGE 
ET DE MAGNÉTISME 


Les Cours de l'Ecole pratique de Massage et de Ma- 
inétisme étant terminés, les examens pour l'obtention 
les Diplômes ont eu lieu publiquement à la direction 
le l'Ecole, 23, rue Saint-Merri, le dimanche 2 juillet, 
m présence d'une affluence de médecins, de savants 
t de gens du monde qui s'intéressent à cet enseigne- 
nent. 

Le maximum des points pouvant être obtenu était de 
0 pour un seul Diplôme, 90 pour les deux. Le mini- 
num exigé pour être reçu était fixé à la moitié, soit 40 
our un Diplôme, 45 pour les deux. 

Sur 771 élèves inscrits, 27 se sont présentés à l’exa- 
nen. Après deux laborieuses séances, 21 élèves ont été 
diplômés. Voici, dans l'ordre de classement, les noms 
les élèves reçus : 


1. M. Henri Durviie, avec 82 points 1/2. Les deux Dipl. 


2. M. HAUDRIGOURT, — 78 — Les deux Dipl. 
3. M. TissznaND, — W — 1/2 Les deux Dipl. 
4. M. LerAvVRAts, — 68 — Les deux Dipl, 
5. Mme TIssERAND, — 66 — 1/2 Les deux Dipl. 
6. M. BONNET, .— 66 — 1/2 Les deux Dipl. 
7. M. Bintz, — 62 — 1/2 Les deux Dipl. 
8. Mme Knoli, — 54 — Les deux Dipl. 
9. Mine SuaRrD, — 652 — Les deux Dipl. 
10. Mg BoNDENET, — 52 — Les deux Dipl. 
11. M Bercnann, — 652 — Dipl. de Magn. 
12. M. Bouixz, — 61 — Les deux Dipl. 
13. M. CHADOVR, — 650 — 1/2 Les deux Dipl. 
14 Mme Dixuponné, — 5 — Les deux Dipl. 
15. M. COURTINE, — 49 — 1/2 Les deux Dipl. 
16. M. ROBERT, — 48 — Les deux Dipl. 
17. M. VERGNES, — A1 — 1/2 Les deux Dipl. 
18. Mme Monono, _— y — Dipl. de Magn. 
19. M. HAPET, — 45 — 1/2 Dipl. de Magn. 
30. M. QUINTIN, — 45 — Dipl, de Magn. 


M. Joy, qui subissait un examen complémentaire pour 
l’obtention du Diplôme de Magnétiseur praticien, l'a obtenu. 

En outre des deux diplômes, MM. H. Durvizee et 
Hauwonicourr ont reçu le Premier et Second Prix d’Ins- 
traction théorique et pratique avec médaille d'argent; 
MM. TisseranD et Leraveraïis, les 3° ot 4° Prix, avec Mé- 
daille de bronze. 


Les cours de l’année scolaire 1906-06 seront réouverts 
le vendredi 3 novembre. 


+ 


Souscription publique 


Pour favoriser le développement de l'École 


Au premier Avril, s . 0. + 4 4 a a o l8fr. 
Collecte faite par les élèves dans une ballade, 20 fr.; M. 

Quixrix, 5 fr.; Mme Bourmy, 2 fr. ; M. L. BONNET, 2 fr. ; 

M. GuërinoT, 2 fr. ; M. Tercan, 1fr. 
Ensemble au 5 Juillet, . . , . . . . . 


160 fr. 


Prix du Docteur Surville 
Conformément aux dispositions testamentaires de 
M *le docteur Surville, décédé à Toulouse le 26 janvier 


en. 


1905, un Concours est ouvert entre tous les élèves, 
diplômés ou non, inscrits à l'Ecole depuis sa fondation, 
pour récompenser le praticien — médecin, magnéliseur 
ou masseur — qui a obtenu le plus de guérisons au 
moyen du magnétisme et du massage, à l'exclusion de 
tout autre moyen. 

La liste des concurrents sera close le 30 juin 1906. 


Une Société pour favoriser le développement de l’E-: 
cola; permettre de donner des récompenses aux meil- 
leurs élèves; de donner l'inscription gratuite à quel- 
ques jeunes gens ayant de bonnes dispositions à 
apprendre et à pratiquer le Magnétisme; à aider les 
Professeurs et Elèves qui pourraient en avoir besoin ; 
et à maintenir un lien de confraternité entre les Profes- 
seurs, les Elèves et Ceux qui s'intéressent au succès de 
l'Ecole, est en voie de formation. 

à Ceux qui désireraient en faire partie peuvent donner 
leur nom et adresse à la direction de l'Ecole, pour être 
convoqués lors de la discussion des statuts, 


+9 HOUR HE E 
INSTITUT MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Pour l'Enseignement et la Vulgarisation 
du Magnétisme physique et du 


Magnétisme Personnel ou Psychique 


a as A a e aa 


Enseignement par Correspondance 


Cours de Magnétisme Physique, Théoriqu T - 
peutique, à l'usage des gens du monde dai veulent appliquer le Mac 
gnétisme à l'Expérimentation et à Ja Guérison des leurs. 


Cet Enseignement comprend les cinq matières suivantes : 
1. Physiologie ; 

2. Physique magnétique; 

3. Histoire du Magnétisme contemporain ; 

A. Théories et Procédés du Magnétisme ; 

5. Pathologie et Thérapeutique magnétiques. 


Les ouvrages qui servent à l'étude de ces matières sont 
ceux de l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme. (1) 


En prenant pour base l'étude de ces ouvrages, les élèves 
font des résumés de chaque chapitre ou de chaque partie 
qu'ils envoient à la direction. Ces résumés, soigneusement 
corrigés et annotés, sont renvoyés avec les observations 
suffisantes pour guider l'élève, 


En dehors de ces résumés, les élèves peuvent, par lettres 
poser toutes les questions qui leur sembleraient de nature à 
compléter et à affermir leur instruction, et il leur est répondu 
en détail à chaque question. 


Le Droit d’Inscription à ces Cours est de 25 fr., compre- - 
nant la correction des. résumés, les réponses écrites aux 
questions posées, les frais de correspondance. 


Un Certificat d'Inscription, imprimé pour être entadré si 
lon veut, est délivré à chaque élève à titre de aatiaaca j 


caaaeaee ———."— 


{1) Physiologie. — L. Figuler. Notions de Physi je à l” 

des gens du monde. 1 gros vol., broché 8 fr., relié io fie oi 
Physique magnétique. — H. Durville. Physi ? 

2 vol. reliés, 6fr. : s ie Gr 


Histoire. — Rouxel. Histoire et Philosophi i 
Chez les modernes, 1 vol. relié, 3 fr. HORREUR 


Théories et Procédés. — H. Durville. TAvori 
du Magnétisme, ? vol. reliés, 6 fr. ©.. Throrigs et Procédés 


Pathologie et Thérapeutique. — H. Durville, Collecti 
Conseils Pratiques publiés dans le Journal du M 
Une trentaine de ces Conseils Pratiques, où à leur défaut antant 
de petits ouvrages de la collection des Pour combattre... suflisent 
pour connaitre ce cours assez complètement. Ces trente Conseils ou 
Pour combattre. , eesse 


CT fr. 
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Les élèves ayant terminé leurs études peuvent subir un 
Examen pour obtenir un Diplôme. 


Pour cela, trois questions sont posées par écrit sur cha- 
cune des matières de l'Enseignement. Les réponses doivent 
être adressées à la direction pour ötre soumises à l'apprécia- 
tion d'un Comité spécial ; et si elles sont jugées satisfaisan- 
tes, le Diplôme est envoyé gratuitement. 


Le Droit d'Inscription à cet examen est de 10 fr, 


La durée des études n'est pas limitée. Les élèves peuvent 
envoyer leurs résumés ensemble ou séparément, et prendre 
leur Inscription à l'Evamen quand ils le jugent à propos. 
Leurs résumés leur seront alors renvoyés avec le question- 
naire auquel ils auront à répondre. - 
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Cours de Magnétisme personnel à l'usage de ceux qui 
veulent Améliorer leur situation, étre Heureux, Forts, Bien 
portants et Réussir en Tout. 


Le progamme de ce Cours est constitué par la matière du 
volume dont nous reproduisons la Préface. 


Chaque chapitre sera résumé et adressé à la Direction qui 
le corrigera, et le renverra avec des notes et des observa- 
tions. Comme pour le cours précédent, il sera répondu à 
toutes les questions que les élèves pourront poser au point 


de vue du développement de leur personnalité magnétique. 


Comme l'art de garder le secret constitue un des éléments 
importants du succès, les élèves ne doivent pas faire savoir 
qu'ils étudient cette question ; À ce titre, il n’y a pas d'exa- 
men de fin d'étude et aucun Diplôme n'est délivré. 


Le Droit d'Inscriphon à ce Cours est de 50 francs. Il sera 
réduit à 80 fr. pour ceux qui auront préalablement suivi le 
Cours de Magnétisme physique. 


À Paris, un Cours spécial de Magnétisme Personnel est 
fait chaque année à l'/nstilut magnétique, par lo Professeur 
H. DurviLLE, du 1°% „novembre au 31 mai. Les conditions sont les 
mêmes que celles du Cours par correspondance. 


La Librairie du Magnétisme fait une remiso de 10 0/0 aux élèves 


des Cours par correspondance, sur tous les ouvrages qui leur sont 
nécessaires. 
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ECHOS DE PARTOUT 


Les illégaux de la médecine 


Ce qui semble préoccuper au plus haut degré les 
jeunes diplômés en quête de clientèle, c’est la concur- 
rence que leur font les praticiens non diplômés. Ils 
s'imaginent que tous les échappés des Universités 
trouveraient la vie facile si des lois draconniennes 
mettaient obstacle au développement de ce qu’on nomme 
les illégaux de la Médecine. 11 faut entendre avec quel 
mépris, quelle jactance sure de sa supériorité, un jeune 
bourgeois, né riche, et qui à force de se présenter à des 
examens a fini par obtenir un diplôme de docteur, 
parle de ses collègues non diplômés ou ceux qui exer- 
cent sans se targuer d’avoir un diplôme, jugeant de 
meilleur rapport la clientèle qui vient à eux parce qu’ils 
ont la réputation de bien soigner les malades et pas 
parce qu'ils sont décorés du titre pompeux mais insi- 
gnifiant de Docteur. Il fut un temps où il suffisait 
d'offrir quelques boîtes de cigares de choix et quelques 
bouteilles de choix savoureux au secrétaire de la Faculté 
de Paris, pour ‘obténir uñ jury d'examen capable d 


, | | here tło 
recevoir le pire des ignorants. On passait ses exameus 


comme on met une lettre å la poste. Aujourd'hui je- 
connais encore les fils de député dont le papa étant le 
collègue d'un professeur, passent tous les examens are 
ce même professeur et n'échouent jamais. J'ai copnula 
fils d'un pharmacien de province dont tous les examens 
furent emportés de vive force de la fagon suivante. Le. 
père, la veille des examens passait chez les juges de tn 
fils et avec sa carte de visite leur laissait, à l'un ug 
panier de vin de derrière les fagots, à l'autre, us 
bourriche de gibier. Encore nous voyons tpus les jouts: 
de braves petils jeunes gens arriver au doctorat is, 
aucun essouflement, grâce aux hautes relations de leu 
famille ou à la camaraderie du père médecin, çoun}, 
avec les agrégés. Un médecin peut toujours appeler et 
consultation le juge qui peut faire passer Je prochais 
examen à son fils. Grâce à ces méthodes où le népotiene 
agit en maître souverain, le premier crétin veau paik 
être fait docteur. 


Aussi l’annonce d'un Congrès pour la Répression ù 
lExercice illégal de la Médecine nous fait sourire. Ñ 
pourrait-on, en place de ce congrès, annoncé pour 490$ 
sous la présidence de l'omnisiant Brouardel, organisa 
un autre congrès dont l'utilité serait ausai nécessatré 
si tant est que les congrès servent à quelque chósowsti' 
à vider confraternellement des coupes de champa "CS 
à expliquer, pour les médecins mariés, les vof 
d'agrément prolongés, ne pourrait-on, dis-je, organi 
un congrès pour la Répression du Népotisme-et d lè 
complaisance des juges aux examens de Doctorat? 

Le rapport que M. Bruno-Dubron, docteur én dit 
avocat à la cour d’appel de Paris doit présenter à oF 
congrès ne pourrait-il être remplacé avantageusemet 
par un referendum ainsi conçu : | 


1° Les Universités de France sont chargées de s'asst- 
rer par des examens praliques que les candidsts ak 
grade de docteur en médecine sont capables de soigne 
des malades sous leur seule et entière responsabiié 

2 Les docteurs qui devront exercer leur profession 
en France devront faire un stage d’un an au miniti, 
chez un médecin ayant de la clientèle, pour qu’on puis" 
être assuré qu’ils ont ou comment on soigne les mali 
des en clientèle avant d'exercer leur état. . 

3 Les candidats aù grade de docteur en médecin 
devront être spécialement examinés au point de vus de 
leur moralité et de leur éta! mental, afin qu'aucun aliésé 
déséquilibré ou dégénéré inférieur ne puisse exert! 
la médecine avec le diplôme octroyé par ùne Facullé. 

& Un jury de personnalités intellectuelles, de nolo 
riété connue, de savants, de philosophes, de prêtres et 
de magistrats devra être institué de façon permanente 
pour examiner à des époques fixées d'avance siles dot 
teurs ou médecins français exerçant, sont toujours donés 
de l'honorabililé et de la moralité suffisante pour con 
tinuer à exercer la médecine. 


Ce programme, par notre siècle d'arrivistes et dè 
gredins, ne serait pas superflu. | , 
Nous risquerions, s'il élait accepté, de voir moins, 
ménages désunis par l'introduction d'un médeoin dent | 
la principale occupation est de-compromettre les {em | 
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mes mariées, de voir aussi moins de procès scandaleux 
dans lesquels les docteurs sont accusés d’escroquerie, 
de rapacité ou d’indélicatesses professionnelles, 

Réprimer la médecine illégale est bien ; essayer d'ê- 
lever la moralité de la médecine légale serait mieux. 

On ne tient pas assez compte des jeunes gens qui se 
destinant à devenir des médecins. La vie que les étu- 
diants mènent à Paris et dansles grandes villes n’est pas 
pour les rendre aptes à des fonctions honorables. S'e- 
nivrer dans des brasseries fréquentées par d'anciennes 
domestiques transformées en filles d'étudiants, entre- 
tenir des horizontales de dernière marque, jouer aux 
courses, faire du sport, attraper l'avarie, s’intoxiquer 
avec des alcools variés ou fréquenter les cafés-concerts 
et les bals de barrière, ce n’est pas là une existence qui 
prépare aux Charges du médecin, 

A côté du Casier judiciaire, exigé vierge, ne pour- 
rait-on demander à ces éphèbes un casier moral beau- 
coup plus intéressant pour l'avenir. 

Ce n'est pas contre les charlatans non diplômés qu'il 
faut partir en guerre, c’est plutôt contre les vharlatans 
diplômés. 

Car s'il existe des illégaux, n'est-ce pas de la faute 
même des diplômés qui souvent leur servent de prête- 
nom et les couvrent de leur titre? 

Je m'explique. 


Nous recevons tous les ans dans notre cabinet, des 
contes qui sont les commis voyageurs et les repré- 
sentants de maisons de commerce pharmaceutiques, 

Nous constatons que maints pharmaciens payent des 
docteurs pour obtenir dans leur arrière officine des 
consultations faites par ces docteurs qui ne doivent or- 
donner que des remèdes fabriqués par le dit pharma- 
cien, Nous connaissons de nombreux médecins quis’as- 
socient aveo des charlatans, tels les instituts électro- 
thérapiques où l’on vend des ceintures électriques ou 
des remèdes comme à certains cabinets se disant anti- 
luberculeux ou de Médecine végétale, ete... Ici ce ne 
sont plus des non diplômés, ce sont des docteurs eux- 
mêmes qui font métier de charlatans. 

Ne voyons-nous pas des docteurs envoyer des adhé- 
sions, des lettres de félicitations, des demandes d» li- 
vraison gratuites à des fabricants de remèdes secrets, 
sérums, levures, pilules, vins reconstituants et autres ? 

Si cela est, ce n’est pas la médecine illégale qu’il faut 
réprimer, c’est les médecins qui abusent de leur di- 
plôme qu'il faut arrêter dans leurs agissements. 

Il s’est fondé des associations, des syndicats médi- 
caux où des secrétaires, des rédacteurs en chef parasi- 
tent aux dépens de la bourse de leurs confrères. Il s’est 
même fondé des compagnies financières où les méde- 
cins diplômés se font vendeurs deaux minérales, com- 
merçants en spécialités. Ces associations fonctionnent 

de la façon suivante : Un groupe de docteurs convient 
d'ordonner des produits, des eaux dont ils détiennent 
les marques de fabrique. L'argent tombe dans leurs 
poches aux dépens des malheureux exploités par ces 
commerçants qui oublient qu'ils sont médecins et de- 
viennent des placiers en ordonnant eux-mêmes les pro- 
duits qu'ils fabriquent et les eaux plus ou moins natu- 


relles et minérales qu’ils prescrivent avec d'autant plus 
de fréquence et moins d'indications qu’ils les savent 
inefficaces, sauf puur les engraisser commercialement. 

Ces abus ne sont-ils pas plus graves que ceux que 
peuvent commettre quelques malheureux non diplômés 
exerçant leur état de guérisseurs ? 

On est porté à une douce gaîté quand on contemple 
le zèle des médecins français à s'associer pour devenir 
commerçants. Les uns vendent des eaux, les autres des 
grains de santé, peu importe le genre de commerce. 

Voit-on ce que produirait une association d'avocats 
ayant pour but de faire user à leurs clients du papier 
timbré qu’eux-mêmes fabriqueraient. La loi ne le per- 
met pas. La loi ne permet pas aon plus l'association du 
médacin et du pharmacien. Cependant il y a à Paris dix 
sociétés de médecins faméliques qui touchent des reve- 
nus de Compagnies d'eaux minérales ou de fabricants 
de spécialités. 

Voilà ce que nos excellents docteurs diplômés oublient 
trop quand ils affectent du mépris pour los illégaux de 
leur profession. 

La légalité est d'exercer honorablement sa profession ; 
or l'objectif de la moitié des malheureux diplômés 
parisiens est d'adjoindre à leur profession rendue trop 
peu lucrative par suite de leur ignorance et de leur stu- 
pidité reconnues, une branche auxiliaire, un commerce 
pharmaceutique. 

. Un pareil état de choses jette sur le corps médical 
parisien tout entier ün tel discrédit, que les médecins 
dignes de ce titre hésitent maiutenant à ordonner une 
spécialité ou une eau dans la crainte de passer pour 
avoir des actions dans la compagnie fermière ou une 
commission sur les produits vendus par une boutique 
en gros. à ' 

Un obstacle aussi grave à la liberté des honnêtes 
gens ue peut passer inaperçu des législateurs français. 
Mais parmi ces législateurs il en est qui sont eux. 
mêmes fabricants de spécialités et jamais aucune loi 
n'arrivera pour sauvegarder l'intérêt de la santé pu- 
blique. 

A énumérer de telles hontes professionnelles, on salit 
sa plume et on se donne la nausée. C’est dans ce milieu 
de corruption et de mensonge, que s'agite le médicastre 
parisien. Il végète, mais il ne végète même pas en gar- 
dant la fierté d'une irréprochable médiocrité morale et 
intellectuelle. 

Osons donc loyalement refuser notre salut et le titre 
de confrère à cette marée de pêcheurs en eau trouble. 

Mon distingué collègue Foveau de Courmelles criti- 
quait ici même, je crois, l'emploi du vocable Monsieur 
quand on s'adresse à un confrère. Eh, sans doute, pour- 
quoi appellerai-je confrère sans le connaitre, un indivi- 
du dont j'ignore l’honorabilité sous le vain prétexte 
qu'il croit exercer la même profession que moi! 

L'envahissement de la carrière médicale librement 
ouverte à tous les gredins, à tous les imbéciles de la 
bourgeoisie française, légitime les plus graves suspi- 
cions. 

« Vous êtes docteur en médecine, Monsieur ? » Fort 
bien, mais êtes-vous un honnête homme; quand ja m'en 
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serai assuré, je vous honorerai du titre de confrères 
Jusque là vous me permettrez de me tenir sur une pru- 
dente et trop légitime réserve en vous nommantpoliments 
mais sans plus: Monsieur. Et c'est peut-être déjà 
beaucoup. 

Personnellement j'ai dû revenir au terme de Monsieur 
après m'être servi un peu légèrement du terme de con- 
frère en écrivant, sans les connaître, à certains commer- 
çants ou industriels médicaux. — D" Micnaux. (Le Mé- 
decin, Bruxelles, 25 juin 1905.) s 


Les Phénomènes de Hantise 


C’est devant l'auditoire toujours attentif et recueilli 
de l'institut général psychologique, que M. Maxwell, 
avocat général près la cour d'appel de Bordeaux, doc- 
teur en médecine — psychologue très friand des phé. 
nomènes psychiques qu’il étudie sans cesse, cherchant 
avec un louable zèle à discerner les parcelles de vérité 
qui peuvent s’y trouver — exposait ses vues sur les 
phénomènes de hantise. Sans doute il lui eût été facile 
d’amuser son public, et de lui faire une conférence 
composée d’anecdotes cousues les unes aux autres. 
Mais c'était tenir pour avérés des faits que M. Maxwell 
juge incertains, Et il a mieux aimé s'y prendre plus 
scientifiquement, ce qui n’est peut-être pas pour faire 
le bonheur des croyants « quand même ». 


La hantise a toujours existé. De tous temps, en tous 
lieux, il y a eu des personnes qui se disaient ou pa- 
raissaient être l'objet des attentions d’un être invisible 
pour autrui, ou parfois visible pour un cercle d'initiés, 
et des demeures où des phénomènes étranges se pas- 
saient, semblant dus à des êtres mystérieux. 

Les théologiens ont souvent commenté ces faits, car 
pendant des siècles la culture a consisté à discuter des 
textes, au lieu d'étudier, par l'observation ou l'expé- 
rience, les réalités ; et ils ont tout expliqué par les dé- 
mons. Mais de nos jours, on ne croit plus gière aux 
démons, on veut une explication plus certaine. Les 
médecins ont invoqué des états pathologiques de les- 
prit; mais ce n’est point toujours une interprétation 
adéquate. Et celle des spirites ne l’est pas non plus : 
de sorte que les esprits scientifiques restent perplexes. 
Mais ce n'est pas une solution que de rester perplexe, 
dit M. Maxwell. Il faut agir. Il faut chercher l'explica- 
tion qui se dérobe. Il faut étudier les faits. 


Ceux-ci se groupont en trois catégories, Il y à la han- 
tise personnelle, et la hantise locale. La hantise locale 
est de deux sortes : il y a des maisons hantées où les 
phénomènes caractéristiques sont objectifs et peuvent 
être constatés par tous ; dans d’autres, ils samblent sub- 
jectifs et ne sont perçus que par une seule personne le 
plus souvent. 

La hantise personnelle est la plus fréquente : elle a 
toujours existé, Le démon de Socrate et l'esprit familier 
de Jérôme Cardan sont des exemples classiques de nos 
jours, dans certains cénacles, on ne jouit de quelque 
considération que si l'on est pourvu d’un « guide » qui 
ne fréquente qu’une même Personne et ne se manifeste 


guère que devant un même cercle d'initiés. Mais qu'y 
a-t-il de vrai dans tout ce qui nous est narré de cos « gui. 
des », et des divers phénomènes de hantise personnelle ?. 
Sommes-nous en présence de phénomènes morbides du 
genre de ceux que représentent les altérations de ls 
personnalité ? On pourrait le penser, et sans doute on 
le pensera éncore. Mais M. Maxwell est plus indulgent. 
Après tout, les personnes hantées lui paraissent asse? 
normales, et le fait que les phénomènes disparaissent 
quand la santé est réellement atteinte a une certaine 
importance. Les messages qu’elles transmettent soni 
assez cohérents et intelligibles : il arrive même quedes 
messages soient transmis, renfermant des renseigne- 
ments qui, semble-t-il, ne peuvent être connus ni des 
expérimentateurs ni du sujet. Il paraît y avoir là quel- 
que chose qui sort du commun, surtout si le dernier 
fait est exaet — et il semble qu’il le soit, d’après les 
recherches de M. Maxwell. Dès lors, il y a lieu d'étu- 
dier scientifiquement les phénomènes de la hantise per- 
sonnelle. | 
Il en va de même pour la hantise locale. Dans les 
phénomènes de poltergeists — car tel est le nom qui, 
parti d'Allemagne, s’est implanté en Angleterre pour 
désigner les phénomènes des maisons hantées — ol 
observe une uniformité de type très remarquäble. Les 
personnalités qui sont à la base des manifestations n'ont 
pas beaucoup d'imagination : elles opèrent toujoursde 
la même manière. En tous pays, en tous temps elless 
manifestent de façon pareille : ce sont des pierres lsn- 
cées avec force qui viennent briser les vitres ou de me- | 
nus objets ; ce sont des meubles qui se déplacent, Je , 
l'eau qui coule, ou un incendie qui s'allume. 
Comment expliquer ces faits? On a contesté la bonne 

foi des narrateurs; mais ce n’est pas là une position 
qu’on puisse défendre jusqu’au pout. S’il y a des per- 
sonnes qui mentent, ou qui ont l'imagination excessive, 
il en est pourtant qu'on doit croire; car il y a des faits 
qu’on ne peut nier et qu’il n’est pas scientifique de nier. . 
On a encore contesté l'aptitude à l'observation des ` 
témoins: on incrimine non leur véracité, mais la valeur 
de leur témoigner. Le terrain, cette fois, est plus solide. 
Car il est certain que des témoins ont, de bonne foi, 
affirmé l'exactitude de phénomènes qu'on a ensuite 
reconnus frauduleux. Les phénomènes n'étaient pas 
niables, mais l'interprétation qu’en donnaient les té- 
moins était inexacte. Et il peut être difficile de démon- 
trer la fraude: on a vu des gens respectables et cultivés, 
dans unè récente affaire qui s'est passée en Allemagne, 
déclarer avoir vu les pierres se détacher du sol et venir 
frapper une maison, alors que le gamin coupable de la 
mystification avouaitles avoir lui-même jetées — asser- 
tion confirmée par des témoins oculaires. Ceci démontre 
la faillibilité du témoignage humain. Un fait, toutefois, 
domine tout le « poltergeistisme » : c'est que dans toute 
maison hantée il se trouve une personne dont la prë- 
sence est indispensable à la production des phéno- 
mènes. Le plus souvent, c’est une petite fille (voir 
l'histoire si curieuse et récente qwa rapportée J. Grasset 
dans le Spiritisme devant la science); et dès qu’elle 
s'éloigne, tout rentre dans l’ordre. La conolusion lo- 
gique est tout indiquée; c'est qu'ils'agit d’une mystifi- 
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cation. D'accord, dit M. Maxwell; mais une question 
se pose quand même : pourquoi la petite fille s’amuse- 
t-elle à mystifier son entourage ? C’est un problème de 
psychologie à résoudre. 

D'autre part, des phénomènes se sont produits sous 
les yeux d'observateurs de bonne foi, où la petite fille 
ne pouvait, semble-t-il, avoir aucune part. C’est alors 
que tout ne serait pas fraude. 

Dans la troisième catégorie de phénomènes, il y a des 
choses fort curieuses. Ce qu’on peut en retenir, c'est 
qu'il y a des lieux où, à des moments différents, des 
personnes différentes, ne sə connaissant pas et n'ayant 
point communiqué, ont vu ou cru voir un revenant, par 
exemple. Ce revenant ne ressemble guère à celui dont 
on a coutume d’effrayer les enfants dans ces contes 


qu'on aurait mieux fait de ne pas écrire. Il est indiffé- ` 


rent aux vivants ; il ne s’en occupe pas. 

Il semble continuer une vie passée, et vivre dans des 
préoccupations qui nous sont étrangères. Il vaque à ses 
affaires ; il reste absorbé dans ses soucis ; très rarement 
il répond aux modernes de façon appropriée. Une fois 
seulement, semble-t-il, aux vivants qui l’interrogeaient 
sur ce qu’il voulait, il répondit sur un ton d'actualité, 
en leur demandant de quoi ils se mêlaient. Le fantôme 
moderne est inoffensif au premier chef, et profondé- 
ment étranger aux préoccupations des vivants dont il 
semble n’avoir aucunement cure. 

Cecaractère est singulier. Il faut en noter un autre : 
le faïôme n'a pas de réalité physique; aussi n'est-il 
aperçu ou entendu que par une minorité. De plusieurs 
personnes réunies, une seule le verra. Faut-il croire à 
des hallucinations Y C'est possible. Mais l’indifférence 
profonde du fantôme pour le vivant, le fait que le pre- 
mier est si étranger au dernier dans ce qu’il dit ou fait, 
n'est pas en faveur de cette interprétation. 


Il ne faut toutefois pas aller trop vite en besogne, 
comme l’a tort bien dit M. Maxwell, en terminant, 
avant d'expliquer un fantôme, il faudrait le tenir. Et 


nous n’en sommes pas là. Ce qui est certain, c’est qu’il. 


y a dans la hantise en général des faits curieux, et qu'il 
mporterait de s'assurer de leur réalité, pour commen- 
er. L'institut général psychologique pourrait entre- 
rendre une enquête scientifiquement conduite. La 
Taie conclusion c'est qu'il semble y avoir des faits, 
u'il faut être assuré de leur existence et de leur au- 
henticité, et qu'ensuite on verra à les expliquer. Vou- 
oir les expliquer dès maintenant serait prématuré : ils 
ont trop incertains. Mais il serait contraire à l'esprit 
cientifique de les nier en bioc, tout simplement, parce 
ue beaucoup de fraudes les ont accompagnés ; la ques- 
on est à reprendre ab ovo, avec méthode et science. 
ette conclusion est fort sage. — (Le Petit-Temps, 
3 Juin.) 


Une ville médicale antique : Epidaure 


Une excursion que l'on fait rarement en Grèce, car elle 
st longue et pénible, à travers un pays dénudé et des 
‘Us tristes, est la visite aux ruines d'Epidaure, la patrie 
‘Esculape, 


A 
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Il ne reste plus malheureusement grand’chose du 
temple d'Esculape, aux colonnes de marbre. C'est là 
qu'était renfermée la statue magnifique en ivoire, du 
dieu Esculape, «représenté assis, une main appuyée 
sur un bâton, l'autre touchant la tête d'un serpent, pen- 
dant qu'un chien était à ses pieds », d'après Pausanias, 
le seul témoin de ces temps reculés et qu'il nous faut 
croire sur parole. 

Près du sanctuaire était la Tholos qui contenait la 
source sacrée où venaient se purifier les malades de 
tous pays. C'était une rotonde d'une vingtaine de mètres 
de diamètre, dont on ne voit plus que la crypte circu- 
laire. Des couloirs étroits et sombres faisaient de la 
Tholos un véritable labyrinthe. La Tholos servait aussi 
d'archives sous forme de stèles innombrables, entassées 
dans le petit musée: les guéris expliquaient leurs maux 
et disaient les remèdes qui leur avaient réussi, espèce 
d'er-volo, à la fois s'adressant au dieu-médecin comme 
louange et merci, et, songeant aux futurs frères de la 
douleur, leur enseignant le remède dont il fallait user. 

M. Cavvadias, qui, depuis plusieurs années, dirige 
les fouilles du temple d'Esculape et qui vient d'en pu- 
blier le résultat dans un volume de mémoires archéo- 
logiques édité en l'honneur de M. Perrot, a mis au jour 
quatre de ces stèles. L'une d'elles portait une inscrip- 
tion confirmant que dans le sanctuaire d'Esculape à 
Epidaure, on ne pratiquait pas une médecine ou une 
thérapeutique proprement dite. 

De toutes les ordonnances qu'Esculape dictait la nuit, 
en songe. à ses clients, on peut déduire que c'était un 
grand hygiéniste et que, tout charlatanisme à part, quoi 
qu'en disaient les médecins de Rhodes ou de Cyrène, 
les grands prêtres ont pu faire de véritables cures en 
appliquant de simples notions d'hygiène. 

Lorsque la guérison était obtenue, on remerciait le 
dieu, on le comblait de cadeaux; tantôt c'étaient des bas- 
réliefs représentant la scène du songe ou le portrait du 
malade, tantôt c'étaient des hibelots en terre et en mé- 
tal et symbolisant les parties guéries : des nez, des 
oreilles, des doigts, etc. (Gazette médicale, 18 février). 


L’Influence de la Musique sur les êtres animés. 


Nous avons déjà dit que l'influence de la musique 
sur les êtres organisés avait été observée dès la plus 
haute antiquité et même souvent utilisée en thérapeu- 
tique et surtout en hygiène. 

Puisqu'on s'occupe de mettre à la made l'application 
de la musique au traitement des maladies, il ne sera 
peut-être pas sans intérêt de donner quelques preuves el 
exemples de ses effets sur les êtres animés. 

Nous ne parlerons pas de l'action de la musique 
sur les corps bruts, quoiqu'il soit assuré — par la 
Fable — qu'Orphée et Amphion agissaient par son 
moyen, non seulement sur les animaux et sur les 
arbres, mais sur les pierres mêmes. 

Nous laisserons aussi de côté l'influence des incan- 
tations sur la végétation des plantes, car, si avérée 
qu'elle soit par certains auteurs, elle est du ressort 
de la magie plutôt que de la médecine. 
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Commençons donc tout bonnement par les animaux. 

L'influence des sons du chant et des instruments sur 
les animaux domestiques est démontrée par un si grand 
nombre de faits, qu'il est impossible de la mettre en 
doute. Les chiens, les chats, les boufs, les moutons, 
les chevaux surtout, sont très sensibles à la musique. 

Divers auteurs, anciens et modernes, en ont donné 
de nombreuses preuves. Pour ne pas faire inutilement 
parade d'érudition, nous emprunterons quelques 
exemples à un article publié sur ce sujet par M. Pierre 
Bonnefont, dans la Revue Britannique de janvier 1898, 
sans négliger pourtant quelques autres sources d'in- 
formation. 

Dans le livre de Job, il est dit du cheval: « Quand 
la trompette sonne, il hennit, il sent de loin la guerre, 
la voix des capitaines et les cris de triomphe. » 

« Etant en Hollande, en 1688, dit Jacques Bonnet, 
j'ailai voir la maison de plaisance de lord Portland ; 
je fus surpris de voir une fort helle tribune dans sa 
grande écurie ; je crus d'abord que c'était pour coucher 
les palefreniers, mais l'écuyer me dit que c'était pour 
donner dés concerts aux chevaux, une fois la semaine, 
pour les égayer. » 

Les Arabes, qui ont presque un culte pour leurs 
chevaux, pensent que le chant des bergers engraisse 
plus les bestiaux que la bonne qualité des pâturages. 

Paul Diacre et Olaüs Magnus disent que, lorsqu'on 

amuse les troupeaux par le son des musettes et des 
flageolcts, ils.paissent mièux ct broutent l'herbe avec 
plus d'avidité. Ils auraient pu ajouter aussi qu'ils di- 
gèrent mieux. 
Ces bonnes traditions ont traversé les Ages, comme 
le prouve un certain Catéchisme d'agriculture ou Di- 
bliothèque des gens de la campagne publié en 1773, 
où il est écrit, pages 224 et suivantes : 

D. Comment le berger peut-il accoutumer le tr 
peau à le suivre gaiement ct à revenir à lui? 

R. Il faut toujours parler aux bêtes avec douceur 
et ne point leur dire de paroles grossières ; il faut les 
accoutumer au son du cor ou de la voix; ne point les 
rappeler ou les faire quitter la pâture sans besoin. 


D. À quai doit s'occuper le berger en gardant son 
troupeau ? 

R. A faire quelque petit ouvrage et à chanter ; car 
le chant du berger récrée le troupeau, ct il n'y a rien 
qui soit plus agréable et plus joyeux que le chant des 
bergers — pour le troupeau s'entend. 

Il n'y avait pourtant point alors de Sociétés protec- 
trices des animaux, il n'y & pas encore dans nos 
campagnes, où les bergers en gardant les troupeaux, 
les bouviers en labourant, les roulièrs en charroÿant, 
continuent dé chanter, comme si la civilisation n'exis- 
tait pas. 

Bientôt, tous liront le journal et le roman du jour. 
Qui s'en trouvera mieux ? 

Otez aux chevaux des rouliers, des diligences et de~ 
courriers de campagne leurs grelots et leurs pretin- 
tailles, vous les verrez baisser l'oreille tristement, 
buler et tomber à chaque instant comme de simples 
chevaux de fiacre. 


N ne faut pas croire que l'influence de la musique 


sur les animaux ne soit qu'un effet de l'habitude qu'on 
leur en a fait contracter. 

Les animaux domestiques ne sont pas seuls à subir 
cette influence et, d'ailleurs, elle se manifeste spontané- 
ment chez eux sans dressage. i 

Les chiens surtout paraissent très sensibles à la 
musique, et manifestent une vive sympathie ou anti- 
pathie pour divers instruments. ; 

I fut un temps, il y a de cela une trentaine d'années, 
où les camps de Saïgon étaient presque aussi peuplés 
de chiens que de soldats. Quand la retraite rentrait, 
c'était un concert de hurlements éanins qui accompa- 
gnait les cluirans. Deux fois par semaine, jeudi et di- 
manche, nous faisions la retraite en musique ; puis, 
rentrés au camp, les musiciens jouaient un morceau 
après les clairons. Tant que les clairons sonnaient, 
les chiens hurlaient tous en chœur. Dès que la mii- 
sique commençait, ils se taisaient et écoutaient reli, 
gieusement jusqu'à la dernière note. Personne ne leur 
avait enscigné cela. 

Des animaux non domestiqués sont également sen- 
sibles à la inusique, et non pas également à toute 
musique. 

Tout le monde connaît des histoires de prisonniers: 
qui ont apprivoisé par ce moyen des souris, des arat’ 
gnées, etc., de même que les sauvages charment les 

serpents en jouant de la flûte. 

Le lézard, sans que personne l'en prie, paratt aptin ` 
ver de vives jouissancés au son des voix ou des fns- 
truments. 

« Il se tourne, dit Petis (Curiosités historiques de 
la musique), se tourne et se tient tantôt sur le dos, 
tantôt sur le ventre ou sur le côté, comme pour ex: 
poser toutes les parties de son corps à l'action dù 
fluide sonore qui le charme. » 

Mais toute musique ne lui platt pas. 

«u Les voix dures ou rauques, les sons criards ou la 
musique bruyante lui déplaisent. Pour le satisfaire, 
il faut employer la mezza voce et choisir des mouve- 
ments lents. On a Ÿu un de ces animaux, qui parais- 
sait fort âgé, sortir du trou qu'il occupait dans uu 
vieux mur dès qu'on jouait l'adagio en fa du quatuor 
en ut de Mozart, et venir savourer la délicieuse har- 
monie de ce morceau. Lorsqu'on était arrivé à la fin 
et dès qu'on avait fait silence, le lézard reprenait ien 
tement le chemin de sa demeure ; mais, si l'on recons- 
inençait le meme morceau, ii s'arrêtait, écoutait un 
instant pour s'assurer qu'il ne se trompait pas, et re! 
venait ensuite prendre sa première place Aucune 
autre pièce de musique ne produisait le même effet. 
sur lui. 

Le D' H. Chomet, dans son livre sur les Effets ek 
influences de la musique, raconte un fait du mê 
genre. 

On n'a pas seulement fait des observations, mai 
encore des expériences sur les facultés musicales des 
animaux. Une des plus remarquables est celle qui fu 
faite, à grand orchestre, sur deux éléphants du Jardin 
des Plantes, Hanz et Marguerite, qui se montrèrent 
sensibles aux divers genres de musique presque au 
tant que des hommes. 
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Si la musique exerce une influence si marquée sur et partout ; les sérénades et les aubades étaient aussi 


animaux, à plus forte raison agit-elle sur les 
mmes. Aussi l'histoire est-elle remplie de preuves 
ce fait. . 

Lorsque lé mauvais esprit, envoyé de Dieu, s'em- 
rait de Saül, David prenait sa harpe et en jouait. 
ül s'en trouvait bien et en était soulagé, et le mau- 
s esprit se retirait de lui. 

[ont le monde sait que Timothée, avec sa flûte, 
ttait Alexandre en fureur ct le calmait, à volonté, 
vant le caractère du morceau qu'il jouait; Erick, 
de Danemarck, était dans le même cas qu'Alexan- 
, et nous y sommes tous plus ou moins. 


eaucoup de médecins de tous les temps ont re- 


nu l'utilité de la musique ct en ont conseillé rem- : 


|, . 

else recommande l'usage des instruments bruyants 
r agir sur l'esprit des aliénés. Cœlius Aurelianus 
te les bons effets de la musique lorsqu'on en fait 
 judicieuse application. 

ya tout lieu de croire que les sons du violon et 
clavecin n'étaient pas pour rien dans les résultats 
&tifs obtenus par Mesmer et son baquet. 

n peut en diré autant du Magnificat, du Salve Re- 
a, etc., que le marquis de Puységur faisait chanter 
our de l'orme magnétisé de Buzancy. 

faie qu'importe, pourvu que le résultat soit obtenu : 
soulagement, ou la guérison des malades. C'est en 
eille matière surtout que la fin justifie les moyens. 
n cile beaucoup d'exemples de guérisons dues à 
eule musique ; on en trouve même de relatés dans 
doctes et graves Mémoires de l'Académie des 
nces. | 

n a fait des tentatives couronnées de plus où moins 
uccès dans divers hôpitaux, notamment à la Sal- 
ière et à Bicêtre, pour ne parler que de Paris. 
älheureusement, tous ces faits ne sont que des 
particuliers. 


ur faire une application rationnelle de la musi- 
au traitement des individus, — sans parler des 
ctivités, ;— il faudrait, non seulement connaître 
id la musique et les causes de ses divers effets; non 
ment appliquer le genre d'instruments et d'airs 
conviendraient à chaque maladie, mais encore 
aitre les tempéraments, les idiosynsrasies, les 
sitions physiques et morales des patients, autant 
uses qui modifient l'action d'un même air ; puis, 
irait choisir le teinps et le lieu favorables pour 
quer le remède, de manière à ce qu'il produise 
son effet. 


sent bien què ce sont là de longues et minu- 
8 études, indispetisables à fairé, pour h'afriver 
| de compte qu'à dë faibles résultats. 

1 longtemps, ft n'y a donc pas à espérer de ré- 
s hotables des applications de la musique en 
peutiqte. 

s eh hygiène? 

iennemeėnt, on faisait beaucoup plus d'usage de 
sique qu'aujourd'hui. On chantait à tout propos 


ts 


fréquentes qu'elles sont devenues rares. 

Nous pourrions citer des milliers de faits à l'appui 
de cette assertion ; nous nous bornerons à un seul, 
mais il est typique. 

Dernièrement, M. d'Avenel montrait, avec pièces à 
l'appui, dans la Revue des Deux Mondes, que les cor- 
véables de l'ancien régime n'étaient pas si maltraités 
qu'on le croit. lis étaient abondamment nourris et 
abreuvés et, ce qui est plus fort, la nuit, on leur fai- 
sait un lit avec de la paille, et l'on engageail un viel- 
leur qui leur viellait pour les endormir. . 

On réveillait Montaigne enfant aux sons de la mu- 
sique; on endormait les hommes de corvée de la 
même façon! 

Ces temps sont bien passés! Aujourd'hui, on ne 
chante plus guère, on ne vielle plus ; les orgues de 
Barbarie même ont disparu devant la taxe que lcur 
a imposée la Société des auteurs, compositeurs et édi- 
teurs de musique. 

Nous pourrions nous appliquer la fable le Savelier 
el le Financier. Nous sommes devenus trop riches, 
ou trop préoccupés de le devenir, pour perdre notre 
temps à chanter, à danser, à musiquer. 

Et pourtant le chant, la danse et la musique, ont 
bien plus d'efficacité pour nous préserver d'une foule 
de maladies, que pour nous en guérir lorsqu'une fois 
nous les avons contractées. 

Il importe de remarquer que ce n'est pas seulement 
ni principalement l'audition de la musique qui est 
salutaire ; l'exécution l'est encore plus. Or, si nous 
nous livrons encore quelquefois à l'audition, l'exécu- 
tion est presque universellernent abandonnée par le 
public. 

Les Sociétés chorales et instrumentales, dernière 
étincelle de ce feu sacré, sont tombées dans le ma- 
rasme et s'éteignent insensiblement. 

Il est vrai que, par contre, nous avons une musique 
officielle : des conservatoires, des académies de mu- 
sique, des théâtres subventionnés. 

On enseigne même la musique jusque dans les 
écoles primaires. Je ne sais pas pourquoi, puisqu'on 
ne s'en sert plus après en être sorti. 

A vrai dire, les enfants ne l'apprennent pas, préci- 
sément parce qu'elle est enseignée. L'endoctrinage est 
le plus sûr moyen de dégoûter les gens de l'étude. 

Heureusement que nous avons, pour remplacer le 
chant, la musique et la danse... l'alcool et la politique 

ROUXEI. 


Le Massage direct da foie ches los hémorroïdaires 


Les hémorroïdes sont très fréquentes dans toutes 
les affections du foie, celles-ci soient-elles d'origine 
biliaire ou veineuse, évidentes ou latentes. 

C'est par l'intermédiaire de l'hypertension portale 
que toutes ces affections s'accompagnent d'hémor- 
roïdes qui en sont la conséquence la plus fréquente et 
la plus précoce. 


Le massage du foie qui agit sur l'hypertension por- 
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tale peut parfois, exercer sur les hémorroïdes à en 
juger par les observations de MM. Gilbert et Lere- 
boullet une action curative indiscutable. (Le Médecin, 


Bruxelles, 5 février 1905). 


La Machine à vapeur et le corps animal 


Dans son Traité sur la chaleur et la ventilation, le 
Dr Arnott compare le corps humain à la machine à 
vapeur, et voici, d'après le Scientific American un 


tableau assez ingénieux 
comparaison : 


LA MACHINE A VAPEUR 
EN ACTION exige: 


1° Du combustible, savoir: 
du charbon et du bois, ma- 
tériaux formés de végétaux 
anciens Où secs ; 


2: De l'eau; 


3: De l'air; 


et produit 


4 Une chaleur d'ébullitien 
constante de 100-, par com- 
bustion vive; . 


5° De la fumée ou air chargé 
d’acide carbonique et "ie 
vapeur qui échappe par 
la cheminée ; 

6° Des cendres ou portion de 
combustible qui ne peut 
brùler ; . 

7° De la force motrice par le 
simple mouvement alterna- 
tif de va et vient du piston, 
lequel agissant sur des le- 
viers, des articulations, des 
tiges, etc., accomplit un 
travail varié à l'infini ; 


8: Un manque de combus- 
tible, d’eau ou d’air, d'abord 
trouble le mouvement et 
puis l’arrête ; 

9° Une avarie locale due à un 
choc violent, est, dans une 
machine, réparée par le 
fabricant. 


résumant cette originale 


L'ANIMAL VIVANT 
EXIGE : 


1: De la nourriture, savoir : 
des matières végétales ou 
animales fraîches, de com- 

osition analogue et com- 
Pustibles ; 

2° De la boisson (l’eau essen- 
tiellement) ; 

3- La respiration de l'air or- 
dinaire ; 


et produit 


4: Une chaleur vitale cons- 
tante de 36, par combus- 
tion lente; 


5 Un souffle impur ou air 
chargé d'acide carbonique 
et de vapeur et s'échappant 
de la trachée artère; 

6: Des déchets organiques, 
portion de nourriture qui 
ne peut être assimilée ; 

7: De la force motrice par le 
simple mouvement alterna- 
tif de contraction et d’ex- 
pansion des muscles, les- 
queis agissant sur les le- 
viers, les articulations, les 
tendons, etc., des membres, 
engendrent un travail va- 
riable à l'infini : 

8° Un manque de nourñture, 
de liquide et de gaz, d’abord 
trouble, puis arrête le mou- 
vement etla vie; 

9: Un mal locale ou une ma- 
ladie chez l'animal vivant 
se répare ou se guérit sous 
l'action de la force vitale 
interne. 


Le Bilan du Merveilleux 


M. Charles Richet fut nommé dernièrement président 
de la Société de Recherches psychiques de Londres. Au 
sujet de cette nomination, Jules Bois, qui est allé inter- 
wiever le nouveau président, publia dans le Temps 


l'article suivant : 


La science française vient de recevoir un hommage 
éclatant par la nomination du professeur de psycholo- 
gie Charles Richet, notre Charles Richet, à la présidence 
de The Society of psychical researches. On sait lim- 
portance de cette compagnie, qui rassembleles person- 
nalités les plus illustres de la Grande-Bretagne et de 

Amérique du Nord, aussi blen des philosophes que 


des physiciens, des hommes d'Etat que des psycl 
gues et des poètes. Tous n'ont qu'un bat: étudier sl 
des méthodes positives les phénomènes dits myitérk 
et anormaux: On sait l’amour-propre anglo 
quelle supériorité il se décerne sur les autres 
faut donc regarder comme un véritable témoig 
sympathie et d'estime pour la France et noire m z 
lité que le premier étranger promu à cette hauts di 
— il y succède au « Right Hon» A.-J. Balfour ot S 
William Crookes — soit un des nôtres, et now 
exemple un Allemand ou un Italien. ' 
Le choix, il est vrai, est des plus judicieux, 
docteur Ch. Richet remplit toutes les conditions & 
bles. Savant de laboratoire, expérimentateur minai 
à qui nous devons des découvertes importantf 
exemple pour la guérison de la tuberculose, of 
premiers pionniers de l’hypnotisme, organisateut g 
Dictionnaire de physiologie, un des monumenti x 
tifiques les plus solides de ces dernières annii 
avec cela esprit ingénieux, fertile en hypothèse 
aux idées les plus généreuses, depuis le « padfi 
dont il est un des prophètes, jusqu’à la directiei 
ballons dont il est un des devanciers, fabuliste atġ 
dramatique à ses moments perdus, M. Ch. Ris 
side un banquet d'intellectuels avec la même 4 
dont il fait preuve rue de l’Ecole-de-Médecins# 
après-midi, pour ses expériences de vivisectioh 
son cours que suit un auditoire pieusement re - 


Je suis allé le voir dans cet hôtel somptueux 
tère de la rue de l’Université, où il voisine. 
Revue des Deux-Mondes. 11 m'a reçu, la pipe à 
che malgré l'heure matinale, dans son ample sahii 
travail qui regarde des jardins calmes. Sur la ch 
le portrait de Myers, l’audacieux philosophe değ 
bridge qui a haussé les naïves élucubrations dağ 
tisme à la hauteur de dogmes graves assis sx 
nombrables observations correctes ; et en face, FM 
de Frédéric Passy le pacifiste. Tout près, une $ 
comique représentant le docteur Purgon. Uns I 
thèque avec balcon et échelle borde cette retrait] 
rieuse, où les tables chargées de manuscrits soa 
plombées de lampes électriques ; au-desau#i 
classeur, la statue de Rabelais; le buste de Vo te 
un angle; à un autre angle, un bronze nous rept 
tant un ouvrier intellectuel brisant de son marte 
collection de sabres, avec cette annotation : «Les 
futurs » et cette date : « 1897» qui me paraît légè 
anachronique, car nous eûmes depuis la guet: 
pano-américaine, la révolte des Boers, et nous assi 
encore au sanglant conflit russo-japonais. : 

N'importe: il y a bien dans la haute stature. 0$ 
bon géant qu'est Ch. Richet, dans ses yeux fins 4 
veurs, dans la solide charpente de sa face 08% 
l’entétement, l'intuition, la vive sensibilité des 
seurs. Il ne me livrerait pas aussi aisément sa pi 
si nous n’avions pas été, si nous n'étions pas dei 
res d'armes. Les savants redoutent les intervie## 
ce point, ils diffèrent des hommes politiques o$ 
auteurs, ils se rapprochent des théologiens 
pour qui toute parole avalent une valeur ds y 
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ent indéfinie. Ne sont-ils pas, en effet, les nouveaux 
nstructeurs de dogmes, et leurs assemblées où ils 
ent tel point de psychologie ne rappellent-elles pas 
s conciles des siècles passés où les questions de foi 
aient débattues, puis décrétées ? Ils pensent même 
sséder une autorité plus radicale encore, et nous 
prendre non plus ce que nous devons croire — croire 
est peu — mais ce dont nous pouvons être certains. 

M. Ch. Richet revient justement du dernier « concile » 
į se tint à Londres il y a quelques jours, «at 20 Ha. 
ver square W.» Ily a prononcé son « address » en 
ançais, comme si le français était en train de pas” 
r à l'état de « langue théologique » que parleraiert 
s cardinaux de la nouvelle religion dont l'expérience 
t Dieu et le laboratoire le Temple. Et il a fixé un 
int de dogme des plus importants, car il l'a « nom- 
é». Se souvenant que Pascal disait: « La science est 
6 langue bien faite», M. Ch. Richet a proposé une 
pellation nouvelle au « miracle moderne », et il l'a 
iptisé les « sciences métapsychiques ». 

Cela ne vous dit rien, de prime abord. Mais en y ré 
chissant, vous allez être accablés de lumière. Rappe- 
z-Vous quels hosannahs furent poussés lorsqu'on 
ouva les mots d’ «hypnotisme », d’ « hystérie », de 
lélépathie ». Ce sont, eux aussi, des termes absolu- 
ent vides, mais on 'crut tout expliqué parce qu'ils 
globèrent sous l'aile magique de leurs syllabes 
reoques toute une série de phénomènes qui patau- 
saient dans le plus honteux anonymat. Ce fut une 
livrance pour l'esprit, un long soupir de soulagement 
as les doctes corporations, lorsque ces solennels 
iptêmes s’accomplirent. Et le publie crut comprendre 
fin et pénétrer le fond de l’arcane parce qu'on lui 
ansmettait un mot d'ordre, un signe de ralliement. Le 
kon n'existe pas, tant qu’il n’a pas reçu son étiquette» 
J'ai pensé, m’a dit M. Ch. Richet, que le mot de spiri- 
sme ne pouvait que troubler les chercheurs : occultis- 
e ne signifie rien, car toute science est occulte à ses 
buts, Quant au terme de «science psychique », il 
est pas heureux. Tout réflexe est psychique: la på. 
ir d’un visage terrifié, le frémissement d’un chien 
vant l'opération dont ils se pressent l’innocente et 
ile victime. Je me suis souvenu de l'énorme succès 
| mol « métaphysique » emprunté à Aristote, du titre 
an chapitre qui suit ceux cù il traita de la physique. 
> même après et par-delà les phénomènes dits « psy- 
iques », faits relevant de la psychologie normale, 
us pouvons étudier les phénomènes « métapsychi- 
68 » — tels que les maisons hantées, la clairvoyance 
les apparitions. 

— Je suis enchanté, m’écriai-je, de ce mot nouveau 
i est parfaitement composé et qui permet enfin de 
ntendre, Et nous pouvons l'adapter à tous les phé- 
mènes anormaux, ou supra-normaux, sur J’authenti- 
é desquels il ne reste aucun doute. 

— Voilà où la difficulté commence, répliqua M. Ch. 
chet : rien n’est vrai et tout est vrai. C'est-à-dire tout 
t possible, rien n'est démontré. Nous avons depuis 
ente à quarante ans un` nombre considérable d’expé- 
ances bien recueillies, et ce trésor s’augmente chaque 
ur grâce aux travaux de chercheurs consciencieux 
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épars sùr toute la planète; mais il est à peu près im- 
possible de rien admettre d’une façon irrésistible et dé- 
finitive. l] reste toujours une fissure, par où l’hésitation 
pénètre. L'experimentum crucis, comme disaient les 
alchimistes, reste à trouver, c’est-à-dire la preuve irré- 
futabie. Tenez, prenons un exemple. Voici les rayons 
N de MM. Blondlot et Charpentier. Il semblait établi 
que la nature entière émettait cette radiation et parti- 
culièrement l'effort mental et musculaire. Or, aujour- 
d’hui, cette découverte est si universellement et si vi- 
goureusement contestée, que même ceux qui tout d'a- 
bord avaient accordé pleine confiance aux assertions 
de ces deux honorables savants sont obligés de sus- 
pendre leur jugement. Ne seraient-ils pas tombés dans 
une colossale erreur ? Jugez donc de la difficulté que 
nous avons dès lors à reconnaître comme indiscutables 
des faits bien plus étranges, tels que les phénomènes 
lumineux, les apports et les formes matérialisées dus 
aux médiums. 

— Penseriez-vous donc que nous serions victimes 
d'une mystification absolue et que ce mot heureux de 
« métapsychique » ne saurait s’appliquer qu’à un mon- 
ceau de supercheries et d'illusions ? 

— C'est tout à fait loin de ma pensée. Je crois au con- 
traire — et c’est là mon principal cheval de bataille — 
qu’il est insensé et impossible d'admettre que tant d'é- 
crivains, tant d’expérimentateurs comme Crookes, R. 
Wallace, Zællner, Lombroso, Lodge, Myers, de Rochas, 
Gibier, vous-même, aient employé leur fécond labeur 
à des irréalités. Des savants, des esprits critiques et 
avertis se seraient laissé duper par quelques impos- 
teurs? Ce serait encore plus extraordinaire que l'évi- 
dence des faits qu’ils avancent. 

— La « métapsychique » ne serait donc pas, par dé- 
finition, comme le prétendent d'autres savants, en con- 
tradiction avec les autres faits scientifiques? 

—' Mais en aucune matière. J’ai souvent cité l’histoire 
de Magendie se refusant à considérer comme possible 
l'anesthésie chirurgicale, de Bouillaud croyant que la 
téléphonie était de la ventriloquie; de Pasteur lui-même, 
notre grand Pasteur, assurant qu'on ne créerait pas par 
synthèse des corps ayant la dissymétrie moléculaire ; 
de Lavoisier déclarant que les météorites ne venaient 
pas du ciel, attendu qu'il n’y a pas de pierres dans le 
ciel. Autant la science est inattaquable, établissant des 
faits, autant elle est sujette à s’égarer quand elle pro- 
clame des négations. Même l'apparition d’un fantôme 
matériel n’infirmerait aucune de nos données physiolo- 
giques, chimiques et physiques. Et la balance continue- 
rait à être notre indispensable appareil. Je me rappelle 
que j'étais obligé de me cacher pour faire mes premières 
tentatives hypnotiques. Aujourd'hui elles sont clas- 
siques. Les changements de personnalités sont désor- 
mais acquis, et quel fou rire eut éclaté si j'avais, il y a 
une vingtaines d’années, raconté les expériences par 
lesquelles je métamorphosais un de mes amis en perro- 
quet, au point qu’il me répondait: « Dois-je manger 
tout le grain qui est dans ma cage? » Ma est une 
merveille... 

» Aujourd’hui, par exemple, nous avons accumulé 
tant d'excellents témoignages de télépathie, que la 


- 


— s$ — 


télépathie s emble indubitable, et il suffirait qu'on arri ` 
våt à la recommencer à volonté pour qu'elle devint 
aussi évidonte que la contagion de la tuberculose. Et 
pourquoi n'y parviendrait-on pas un jour? La « méta- 
psychique » n'a pas encore atteint sa période d’expéri- 
mentation, il est vrai; mais dans la médecine, autrefois, 
était aussi dans sa phase d'observation et d’empirisme. 
Claude Bernard et Pasteur sont venus. Tout a changé. 
Les hommes de mon âge ont assisté au temps où il 
eût paru insensé d'étudier la fièvre typhoïde, le choléra 
et l’érysipèle dans un laboratoire. 

— Voilà de réconfortants espoirs; mais n'avez-vous 
pas été, comme moi, souvent découragé par les fraudes 
ou les inconséquences des médiums ? 

— Vous l'avez dit,rien n'est plus attrayant, rien n'est 
plus décevant aussi que la « métapsychique », Cepen- 
dant je vous répondrai à propos de médiums que: 1° il 
en est qui n'ont jamais trompé ; 2 beaucoup, quoique 
soupçonnés, n’ont jamais pu être pris sur le fait ; 8° on 
peut provoquer des expériences où la fraude est impos- 
sible, 

— Pour nous résumer, inierrompiseje, quelles sont à 
ce jour, d'après vous, les certitudes acquises ? 

M. Richet tira de sa pipe profonde une forte bouffée 
qui l'enveloppa d'une sorte de petite nuée prophétique: 

D'abord que je vous confie que je n’ai pas foi en les 
deux hypothèses les plus connuss pour expliquer ces 
phénomènes élranges. On dit: Ce sont des esprits : dée 
cédés, anges ou démons, qui interviennent dans les 
séances. Voilà qui ne me parait pas acceptable. On dit 
encore : Ce sont des effluves humains, Je n’y crois pas 
non plus. Ce qui me parait acquis c'est que : 1° il existe 
dans la nature des forces inconnues, susceptibles d’a- 
gir sur la matière (eeci pour les phénomènes objectifs 
de la métapsychique, tels que transports d'objets sans 
contact, luminosités, etc.) ; 2° nous possédons d’autres 
moyens de connaissance que la raison et les sens (ceci 
pour les phénomènes subjectifs de ia métapsychique: 
clairvoyance, télépathie, double vus). 

» Je mai pas à revenir sur les procès-verbaux que j'ai 
signés avec de doctes amis à propos d’expériences 
obtenues avec un tel médium, comme Eusapia Pale- 
dino. Je vous citerai seulement un fail des plus précis, 
qui est assez récent et qui, s’il a été raconté déjà, l’a 
été mal.” 

J'avais invité chez moi, à Carqueiranne, deux de mes 
amis, psychologues l’un et l’autre, les professeurs Wil- 
liam James et Myers, afin qu'ils prissent quelque repus. 
ls devaient expérimenter là-bas, dans le calme, avec 
un médium fort intéressant, Mrs Thomson, Je télégra- 
phiai à un de mes amis de Nice, M. Montounié, de les 
rejvindre, puisque ces études le captivaient. Mais 
comme je fus moi-même retenu à Paris, il ne se rendit 
pas à Carqueiranne. Or, Mrs Thomsom, qui n'était avi- 
sée de rien, avait fait une petite promenade sur la Ri- 
viera. Dans les jardins de Monaco, elle aperçu sur un 
banc un monsieur et une dame avec un petit chien’ 
Non sans étonnement, elle distingua par les yeux de 
l'esprit, sur le chapeau de l’homme, ce mot: Carqueir 
ranne. Malgré sa timidité naturelle, elle se décida à lier 
conversation ayee ce couple, tant elle était intriguée, 


Dans ce but elle se servit comme subterfuge du 
chien. De fil en aiguille, elle posa la question: « 
naissez-vous Carqueiranne ? » Etonnement de mon a 
qui s'écria : « Certes! Je devais même y aller ces jo 
ci pour faire la connaissance d'un médium. — Ce 


dium, c’est moi! » répliqua Mrs Thomson... » 


Les heures avaient passé très vite, car rien Rab 
le temps comme les conversations sur le miracle 
derne et la « métapsychique ». Le grand hall 
comme imprégné de tant de merveilles évoquées st 
la fumée brumeuse de la docte pipe, 

— Permettez-moi, me dit aimablement M. Richat, 
vous laisser un petit souvenir de noire causerie, Vi 
mon volume de fables. 

Et avec une courtoisie charmante, le présidest de 
Société des recherches psychiques de Londres 
sur le faux-titre cette dédicaces : 

« A Jules Bois, homme de lettres et métaps y chistes. x 

Je suis rentré chez mot, à la fois rêveur et radie 
Une révélation m'avait touché. Grâce à M. Ch. Rie! 
j'avais appris enfin à me connaître. J'étais, je suis m 
psychiste — et je ne le sais que d'aujourd'hui... 


Au sufet des Effuves humains Jy 


Lo Commandant Darget écrit dans la Vée Nogosll 
:8 Lettre ouverte (suivante) aux membres de 1’Aesdénit 
des Sciences : 

Tours, 1" Mai 4005, 


L'Académie des Sciences de Paris a reçu, le 29 jai 
vier 1898, dix photographies d'’Effluves humains qé 
ont été signalées dans la Revue Scientifique du 19 fè 
vrier suivant en ces termes : 


« Académie des Sciences de Paris. 

« Séance du 7-14 février 1898. 

« Le commandant Darget adresse, de Vouziers, uns 
« réclamation de priorité au sujet d'Eprouves phol 
a graphiques obtenues sans lumière, » 

Le 2i janvier 4904, à l'apparition des Effluves humain 
découverts par M. Blondlot, d’après un autre procbél 
que le mien, effluves qu’il dénomme rayons N, j’éerivh 
une deuxième fois à l'Académie en demandant si ma 
effluves photographiques n'étaient pas de la même n 
ture que ceux du professeur de Naney, M. Blondlot. 

Pius tard, le 9 février 1905, ayant lu sur des fournanf 
que M. Cherpontier avais émis l’idée que la pensée ht 
maine semblait produire des rayonnements ipminesf 
lorsqu'il approchait ie front de son écran fluorescenl 
j'envoyai à l’Académie des photographies de forms 
mentales que j'avais produites par ja pensées, telles qu‘ 
une bouteille, une deuxième bouteille, une canne, W% 
aigle. 

Je lui adressai, en même temps, des épreuves pr 
duites par le fluide vital des änimaux et des plantes: 
ainsi que des épreuves produites par le rayonnemerl 
des maladies. 

Je disais, au sujet de ees dernières, que, dans a 
temps prochain, les maladies pourraientétre grephiôsr 
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ce qui donnerait aux médecins un diagnostic plus cer- 
tain, 

J'ai aussi envoyé à l'Académie des Sciences, le 9 juin 
dernier, cinq pellicules vitroses, colorées de différentes 
couleurs par le fluide vital, couleurs provenant des 
différences fluidiques des personnes qui l'avaient émis. 

Je n'ai jamais reçu de réponse de ladite Académie. 

Si mes rayons ne sont pas les rayons N, ou leurs 
proches parents, cette vénérable société, qui prétend 
détenir la science officielle en toute propriété, aurait pu 
se donner la peine de m’en prévenir. 

On l'accuse d'entraver les chercheurs, les inventeurs, 
la science elle-même qu'elle met continuellement en 
faillite. Serait-il vrai qu'étant instituée et payée pour 
encourager les productions scientifiques, elle n’en soit 
que Péteignoir ? 

Elle refuse de regarder l'évidence. 

Est-ce pur paresse d'esprit parce qu'il suffit de s’as- 
seoir sur un de ses fauteuils pour être frappé d’atonie, 
d'impuissance, de stérilité, aurait-on été auparavant ac- 
tif, vigorreux chercheur, éclatant inventeur ? Il semble 
que toute vérité nouvelle se présente à cette compagnie 
de vétérans comme un obscur et effrayant tunnel à 
passer. Elle a peur et décore sa nonchalance du nom de 
prudence scientifique. 

Les efforts cérébraux que ces hommes ont faits pour 
obtenir un fauteuil à l’Institut leur ont enlevé, dirait- 
on, tente vitalité pour apprécier les efforts de ceux qui 
riennsht après eux avec un bagage inédit. 

Mais les faits nouveaux, le progrès, sont comme le 
lourd rouleau qui enfonce les cailloux du chemin, apla- 

* nissant la route, écrasant en passant la pierre friable 
de cette institution sénile qui est l’Académie des 
Sciences. 

Je vous écris la présente lettre, Messieurs les mem- 
bres de l'Académie des sciences, afin de vous réveiller, 
sachant que vous avez le cœur trop haut placé pour 
m'en vouloir ‘le quelques mots trop brutalement expri- 
més en style de paysan du Danube; et espérant que 
vous voudrez blen me répondre au sujet de la valeur 
que vous attribuez à mes Effluves. 

Je vous prie d'agréer, Messieurs les membres de 
l'Académie, mes sentiments les plus distingués. 


Action de la Lumière colorée 


M. H. de Varigny publie dans le Temps une série 
d'articles très scientifiques sur divers sujets, sous ce 
titre: le Nature et la Vie. Dans le numéro du 7 juin, 
l'auteur traite de l’action des couleurs en physiologie 
et en thérapeutique, ainsi qu'il suit : 

I y a vingt-cinq ans, un des nombreux généraux quí 
avaient fait éelore miraculeusement la guerre de séces- 
sion, un Américain, du nom de Pleasanton, faisait 
paraitre un ouvrage aussi sensationnel qu'inexact d’ail- 
leurs, comme le firent voir des expériences ultérieures, 
où étaient vantées les vertus de la lumière bieue comme 
excitant vitai et destricteur de la maladie. Ce général 
avait fait garnir une serre de verres bleus et incolores, 
allernattvement, et sous l'influence de la lumière bleue 
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ses raisins étaient devenus énormes. Dans sa serre, 
encore, il introduisit un lot de poulets, élevant un lot 
similaire, témoin, à la lumière ordisaire — et les ani- 
maux au bleu se montraient plus vifs et plus robustes. 
Dans ce temps aussi, un veau naquit, si faible qu’il 
semblait devoir rendre l'âme : on le mit au régime du 
bleu. Alors un miracle se fit : le veau marcha au bout 
de vingt-quatre heures; il se nourrit, et en un rien de 
temps prit un merveilleux développement. Ce n'est pas 
tout. Une mule, faisant partie de l'entourage du général, 
et qui était sourde depuis dix ans, récupéra l'ouïe grâce 
au bleu; un serin qui, lui, était muet, recommença 
à chanter. « En douze mois, écrivait l’auteur, je mène 
un veau au point où la nature met cinq ans à le con- 
duire. » L’enthousiasme füt grand, mais il tomba vite, 
et c'est tout au plus si, quatre ou cinq ans après, 
quelques disciples de Pleasanton persistaient encore 
à vouloir, par les verres bleus, stimuler la croissance 
de concombres Janguissants. 

Beaucoup de travaux, pourtant, ont vu le jour depuis 
quelques années au sujet de l'influence des lumières 
colorées sur les plantes et les bêtes, Les uns ont 
cherché les rayons les plus propres à stimuler la crois- 
sance des plantes; mais l'accord n’est point fait, bien 
que la lumière violette paraisse posséder une efficacité 
particulière; d'autres ont essayé d’activer la croissance 
des animaux : on cohnait les recherches de M. Jules Gal 
sur les vers à soie sous écrans colorés, et celles du 
regretté Finsen sur les tétards. Des médecins, enfin, 
ont pensé que les lumières colorées pourraient avoir 

une action sur certaines maladies ; on a traité la petite 
vérole par la lumière rouge, et préconisé le bleu et le 
violet pour les aliénés agités. 

Une nouvelle application, à joindre à beaucoup 
d’autres qu'on pourrait citer, vient d'être signalée par 
la Reoue générale des sciences: celle qu'a tentée 
M. C. Redard, professeur à la faculté de médecine de 
Genève. Au congrès annuel de la Société odontologique 
suisse, qui s’est réuni l’an dernier à Lausanne, M. Redard 
a attiré l’attention sur un procédé nouveau qu’il venait 
d'imaginer pour la production de l’analgésie, 

N'aimant guère les anesthésiques généraux, il chercha 
d’abord du côté des anesthésiques locaux ; puis l’idée 
lui vint d'utiliser les agents physiques, et de voir quelle 
action pourraient exercer les rayons lumineux mono- 
chromatiques. Et ceci l'a conduit à une méthode nou- 
veille, à l’anesthésie par les rayons bleus. On savait déjà 
que le rouge donne de l’excitalion, le jaune, de la 
mélancolie et de la tristesse, alors que le bleu est 
calmant et produit un sentiment de bien-être. Le bleu 
est sédalif : il serait plus encore, et exercerait une 
action analgésiante, action telle que de courtes opéra- 
tions chirurgicales pourraient se faire à la face, sous 
l'influence de cette analgésie, sans que le sujet éprouvât 
de douleur. 

Mais cette analgésie serait toute particulière, d’après 
ce qui nous est relaté par M. Redard dans son travail. 
Il n’est point question d’une action locale et directe de 
la lumière bleue sur la région douloureuse, sur la 
gencive dont on va déloger une dent. Il ne faut pas, 
ajoute M. Redard, parler Yun effet hypnotique, car les 
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autres rayons, rouges et jaunes par exemple, sont sans 
action. L'action serait d’un autre ordre : il se ferait, par 
Taction du rayon bleu sur la rétine, une sorte d’inhibi- 
tion du cerveau ou d’une partie de celui-ci, inhibition 
grâce à laquelle les sënsations apportées par le triju- 
meau, nerf sensitif de la face, n’éveilleraient plus de 
douleur. Du moins c’est ainsi que semblent se pré- 
senter les choses. 

En ce cas — et on peut vérifier — l'analgésie par le 
bleu supprimerait toute douleur ayant son origine dans 
la sphère du trijumeau. Mais pourquoi cette action 
spéciale ? Pourquoi le bleu n'anesthésierait-il que la 
sensibilité d’un seul nerf ? Ceci reste obscur : il y a lieu 
de reprendre et de poursuivre les expériences. Ce qui 
semble acquis, c’est que M. Redard et d’autres prati. 
ciens ont obtenu par les rayons bleus une analgésie qui 
leur a permis de pratiquer des opérations dentaires sans 
que le sujet ait éprouvé la moindre douleur. 

La technique de l’anesthésie par le bleu est très 
simple. D'après ce qui vient d’être dit, on a compris que 
l'essentiel, pour obtenir l’analgésie, est que le sujet ait 
les yeux ouverts, et que ceux-ci boivent la lumière 
bleue. Le sujet doit voir etregarder celle-ci: autrement, 
pas d'action. Il est prié de fixer ses regards sur l'am- 
poule bleue éclairée électriquement, et de ne pas la 
quitter des yeux. L'ampoule ‘est à 15 centimètres 
environ, et le tout, sujet et ampoule, est entouré d'un 
voile bleu pour éviter la lumière diffuse du jour. Au 
bout de trois minutes, l’insensibilité est complète ; elle 
- dure très peu de lemps d’ailleurs. Tout ceci ressemble 
bien à de l’hypnotisme, à de la suggestion, évidem- 
ment : il faut donc vérifier de très près l'interprétation 
qui est donnée des faits. En tout cas, l'analgésie existe, 
quel qu’en soit le mécanisme : elle parait commencer 
au moment où se produit un signe très reconnaissable, 
la dilatation des pupilles. Et elle dure assez pour qu’on 
puisse arracher jusqu'à cinq dents, sans que le malade 
ait rien senti. L'analgésie paraît cesser brusquement ; 
la pupille se contracte vivement, et le malade semble 
sortir d’un sommeil. 

Encore une fois, il faut réserver expressément lex- 
plication des phénomènes. Mais il ne paraît pas y avoir 
d'inconvénients à essayer du procédé, et il y aurait tout 
avantage à ce qu'on le fit en essayant d’arriver à une 
interprétation inattaquable. 


La Provocation du Sommeil 


Les médecins finiront par découvrir tout ce que les 
magnétiseurs connaissent depuis plusieurs siècles. 
C'est ainsi que le docteur Demouchy vient de découvrir 
que l'application de la main est susceptible de cslmer 
la tête et de provoquer le sommeil; et bien entendu, 
pour que les savants, ses frères, ne l'ignorent pas, il 
vient de faire part de sa découverte à une société qui 
ne connaissait pas non plus cette simple propriété 
magnétique de la main. Aussi, les journaux n’ont pss 
demandé mieux que de reproduire la note suivante, 
évidemment rédigée par le célèbre découvreur : 

Le docteur Demouchy vient de faire, à la Société 


d'hypnologie, une communication qui intéresse 
nombreuses personnes que tourmente la redgiiiiis 
insommie. Çe praticiea rejette les stupéfiants, sġ 
désastreux, pour recourir à un agent hypnogélé 
lequel n'est autre... que la main du malade lui-iiie 
La main, en effet, et surtout le creux de la, $ 
abondamment pourvu de vaisseaux sanguins, eiii 
source de chaleur. Pourquoi la radiation qui s’en d k 
ne provoquerait-elle pas le sommeil, par phénom A 
vaso-dilatation, comme un souffle d'air frais révé 
dormeur en état d’hypnose ? ` 
La méthode à employer est des plus simples 
présente la main, dit-il, légèrement fermée, dew 
région oculo-frontale, la ligne médiane de la mai 
vant la ligne médiane de la figure; la main débik 
légèrement sur le front, le coupant de la main «§ 
narines. J’obtiens ainsi une chaleur très apprét 
augmentée encore de celle de la vapeur d’eau di 
par la respiration du sujet. Celui-ci doit fermés 
yeux. » 
Des dames âgées, de tout jeunes enfants et le & 
lui-même éprouvèrent les heureux effets de ce 
ment facile et économique, dont le succès défi 
pourrait inquiéter que les pharmaciens. 


L'intéressante découverte du docteur Demouct 
nue depuis 3 ou 4 siecles par les magnétiseurs 
complète. Si l’auteur avait étudié un peu plus, {£ 
pu se rendre que la chaleur de la main n’est pe 
dans la production du phénomène, car les deut 
également chaudes, ne produisent pas le même 
est sur la voie des découvertes; bientôt il décou# 
polarité, f 
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Etfluves magnétiques visibles pendant une ctii. 
de Migraine 


M. H. de Varigny fait dans le Temps lerécit suf 


Une curieuse observation vient d’être relatéa 
docteur Charles Féré. Il s’agit d’auréoles névit 
ques. ll y a plus de vingt ans, M. Féré obserÿ fe 
femme fortement névrosée, pendant une de ses. 
mensuelles de migraine, C’était une crise plus fo 
de coutume, et vers la fin de celle-ci, tout-à-0@ 
médecin fut frappé de la vue d'une lueur d'un: : 
taine de centimètres &e rayon autour de la tête, x 
clarté, de couleur orangée, s'atténuait d'intensii 
la périphérie. Aux mains, découvertes, la même aiii 
existait, et la peau des mains présentait une col 
orangée. Cette coloration de la peau s'était pii 
quelques instauts avant le moment où appar 
lueurs, deux heures avant l'observation du mé 
L'auréole ne s'était jamais présentée et nese rep 
pas, 

Chez une autre malade, névropathe peul-être, i 
présentant de particulier qu'une migraine qui X 
nait chaque mois, l'auréole s'est également man 
La malade était au lit, avec une crise violente ; 4 
une vive émotion occasionnée parun accès convuk 
de ses enfants ; à ce moment, elle se raidit en 
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et en même temps une lueur orangée se produisait au- 
tour de la tête et des mains, pendant que la peau pre- 
nait uns teinte orangée. L’auréole était moins étendue 
que chez la première malade, mais plus lumineuse et 
plus nettement rayonnée à la périphérie. Elle demeura 
visible quelques minutes, cessant au moment où la ma- 
lade, sortant de son émotion, reprit usage de la parole. 
Jamais ce phénomène ne s’était encore produit, 


Il est évidemment rare. M. Féréaexaminéet interrogé 
beaucoup de migraineux; aucune observation similaire 
ne lui a été communiquée. Il est vrai, l’histoire religieus- 
en fournit. Elle signale un certain nombre de persone 
nages — dont plusieurs ont été depuis sanclifiés ou béa- 
tifés — qui dans des moments d’exaltation ont pré- 
senté lauréole qui leur a été conservée par les peintres. 
D'autre part, il est une catégorie de personnes qui ex- 
pliquent tout et qui déclarent que l’auréole en question 
c'est tout simplement le fameux Où de Reichenbach. 
M. Féré, lui, m'explique rien. Il a vu deux fois le phéno- 
mène et est aussi certain dutémoignage de ses yeux que 
le peut être raisonnablement un philosophe ; mais il ne 
l'interprète pas. Il aurait bien aimé le revoir, mais il n’a 
pu y réussir. Tout ce qu'il a pu faire a été de mettre la 
main sar une observation au genre de celles qu'il fai- 
sait il y a vingt ans et qui lui a été relatée sans qu'il 
ait pu toutefois la contrôler. Il s’agit d’une femme d'âge 
můr Qui a toujours eu une bonne santé jusqu’à une 
époque récente où la maladie de son mari l'a plongée 
dans un état nerveux prononcé. Elle a des troubles de 
ls motilité et de la sensibilité, et des terreurs qui la 
remplissent d'angoisse. 

Quand une frayeur l'éveille, elle s’agite et reste assise 
sur son lit jusqu’à ce qu'elle s’affaisse épuisée de fatigue. 
Elle a des chocs émotionnels qui la laissent dans une 
anxiété des plus pénibles. « Son mari est éveillé par ses 
exclamations et il est terrifié par un phénomène qui 
accompagne l'angoisse. C’est une lueur qui environne la 
tôle de sa femme. En pleine obscurité, elle et lui-même 
etles objets environnants se réfléchissent tout-à-coup 
dans la glace de l'armoire placée en face du lit. Cet 
éclairage est le résultat de la lueur qui entoure la tête 
de sa femme, ‘constituée par ure sorte de couronne de 
rayons divergents d’inégale longueur, de 20 à 25 centi- 
mètres de long, rayonnant sur tout le pourtour du pro- 
fl, de quelque sorte qu'il se présente. La face est pâle 
et teintée en jaune. L’auréole se développe brusquement 
comme l'anxiété; elle s'éteint aussi comme l'anxiété, 
graduellement; l'accès ne dure guère plus d'uri quart 
d'heure. S 

En somme, H y a luminosité en même temps qu'an- 
goisse, et il semble y avoir, aveecela, des troubles vaso- 
moteurs. Il serai irès facile de tout expliquer en consi- 
dérant les phénèmènes comme subjectifs, en disant 
qu'ils n'existent ‘que dans l'œil de M. Ch. Féré. Mais 
alors, ils auraient été plus fréquents, car M. Féré les a 
beaïicoup cherchés depuis vingt ans. Mais encore, il y a 
d'autres témoins qua M. Féré. Il semble bien qu'on ne 
soit pas en droit de douter de objectivité et de la réa- 
lité des auréoles. D’auire part, ce qui se passe pour les 
rayons N est instructif k il y a des gens qui les voient 
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et d’autres n'arrivent jamais à les voir, si bien qu'ils les 
déclarent inexistants ; d’où d’aigres controverses et de 
désobligeants propos et insinuations qui ne devraient 
point se faire entendre dans une discussion de science 
pure. Il est donc difficile de conclure à l'égard des faits 
relatés par M. Ch. Féré;ilest plus difficile encore, après 
les avoir admis, de les expliquer. Aussi faut-il se con- 
tenter, comme M. Féré, de les signaler, en espérant que 
d’autres, ayant leur attention attirée sur la q“estion, 
pourront aider à réunir d’autres exemples e} à élucider 
le problème. - 


La Vision dans le Cristal 


L'expérience de Cagliostro avec ses pupilles, affirmée 
par les uns, niée par le plus grand nombre des autres, 
vient d’être renouvelée avec plein succès par un méde- 
cin. A ce sujet, l'Eclair du 18 mai publie Particle sui- 
vant: 


Un médecin, le docteur Edmond Waller, a recom- 
mencé l'expérience de Balsamo — l'expérience de la 
carafe — et l’a réussie. 

Vous savez comment Alexandre Dumas la raconte, 
Cagliostro a élé mandé auprés de la Dauphine. Il a 
amené les regards de Marie-Antoinette sur une carafe 
remplie d’une eau limpide. Soudain, elle pousse un cri 
et tombe. Elle avait vu dans le cristal l'image d’un 
instrument de supplice encore inconnu : un couperet 
tombant sur un col engagé dans une lunelte, et ce col, 
d’une ligne si pure et si noble, c’était le sien. 

C'est la légende ; il n’y a nulle apparence que l’auda= 
cieux charlatan ait provoqué une telle vision ; on la doit 
reléguer dans le cabinet aux historieites avec la prédic- 
tion de Cazotte. 

Cette fois nous sommes en présence d’un récit qui, 
s'il rappelle cette historique imposture, nous arrive 
escorté des références les plus sérieuses. D'abord. son 
auteur est un homme dont le-dire mérite ie plus grand 
crédit, et c’est dans les Annales des Sciences psychiques, 
sous la caution de sir William Crookes, des professeurs 
Ochorowiez, Maxwell et Charles Richet qu’il se présente. 
Ce sont ces maitres, d’un sérieux incontesté, qui nous 
demandent de prêter attention à ce que son auteur 
appelle : « Une aventure romanesque de vision dans le 
cristal » j 

Le cristal dans lequel va se produire lextraordinaire 
vision, nous Peussions voulu voir, et le docteur Walter 
se fut empressé de nous le montrer ; mais il l’a confié 
à l’un de ses amis, un professeur de sciences, qui, du 
reste, n’en tire aucun effet. C’est une petite boule de 
cristal de roche, montée sur un socle. Il en existe 
beaucoup en Angleterre sous le nom de Crystal for 
Crystal gazing. On dépose ce cristal dans une pièce 
obscure, et l’on attend. 

Le docteur Waller attendit pendant trois semaines; 
avec des séances de quarante cinq minutes. Il était 
désenchanté. Une nuit, il eut l’idée de sortir le cristal 
de son tiroir, de le déposer sur sa table, et de s'asseoir 
devant, A peine avait-il placé ses coudes sur la table et 
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ouvert les yeux, qu’il vit la figure d’une de ses amies : 
uns jeune fille qui avait épousé un Anglais, bientôt 
appelé au Transwaal. La dame était aux courses en 
compagnie d'un monsieur. Il revit, à nouveau, la même 
dame, mais en compagnie d’un autre monsieur. Il les 
vit monter en voiture, et entrer dans un restaurant : 

L'homme qui accompagnait Mme D.…., dit-il, suivit le 
maitre d'hôtel, et laissa cette dame seule dans la petite pièce. 
C'est alors que j'eus la sensation de parler à cette femme 
comme si j'étais avec elle ; instantanément, la scène que je 
viens de décrire disparut, et je u’eus plus devant moi que la 
boule de verre. 


Le mari était revenu un peu à l’improvistet il avait 
retrouvé sa femme qui ne lui avait point ménagé les 
manifestations d’une joie probablement feinte. Mais le 
docteur Waller restait toujours en observation, et ce 
qu’il vit dans son cristal, le lendemain, dépassa encore 
en précision tout ce qu'il avait vu les jours précédents: 
Mme D... était en tête-à-tête avec le deuxième inconnu, 
dans un cabinet particulier. i 

L'histoire, — cette histoire à la Maupassant, et qu’on 
dirait inventée, — s’acheva très mal. Le mari fut 
instruit de sa mésaventure. 


C’est chez son père — également chirurgien, 37, bou- 
levard Haussmann — que nous trouvons l’auteur des 
expériences, le collaborateur du docteur Richet, Jeune, 
imberbe, type de l'Américain moderne, d'une correction 
impeccable, froid et précis, le docteur Waller avoue 
s'entraîner dans l'ordre de ces recherches dont il estime 
la portée plus haute encore au point de vue moral qu’au 

-point de vus scientifique. Il a essayé le cristal, comme 
tant d'autres, et ne se félicite point du tragique de sa 
première observation. 

— Vous avez trouvé mon histoire un peu romanesque! 
C'est son défaut. Mon journal est plus sobre : 

DécemBre. — Le cristal fatigué, je le range pour ne plus 
travailler avec lui. 

DÉCEMBRE. — Pour la première fois je vois dans le cristal 
Madame D... 

Mars. — Le cristal nous donne l'image de Madame D... 
accompagnée d'un monsieur qui m'est inconnu au champ de 
courses de Longchamp. 

Dimanche. — Aperçu Madame D... avec l'individu vu dans 
le cristal, aux courses, 

SEPTEMBRE. — Vision de Madame D... avec un monsieur 
qui n'était inconnu jusqu’à ce jour. 

SEPTEMBRE. — Retour plus explicite de la vision d'il y a 
trois jours. G 

C'est le canevas sur lequel ila brodé ; mais il con- 
sent qu'en ces matières une sévère spéculation est pré- 
férable. Nous lui demandons comment il s’y prend 
pour consulter son cristal. 

— Je m’enfonce dans l'obscurité ; peu à peu mes yeux 
s’habituent aux ténèbres au milieu desquelles la boule 
se détache, et je vois ce qu’il m’est donné de voir, à 


l'échelle du champ de l'objet : l’image mobile et colorée. 


C’est la précision même. L'homme que je voyais là pour 
la première fois, jusqu’au moindre poil de sa mous- 
tâche, m'apparaissait matériellement, Je le voyais en 
Chair el en os et non en image. Quand je le revis dans 
'2 rue,je n’eus qu’à le reconnaitre, 


C’est du ton le plus paisible que le D' Waller s'entre- 
tient de ces choses extravagantes. Elles ne l'ont ni 
surpris ni épouvanté. : 

— Quel rôle «a joué le cristal dans ce phénomène de 
double vue ? Je n'en sais rien. Peut-être ne fut-il qu'un 
moyen. La télépathie n’est pas niable. 

Des gens, une ou plusieurs fois dans la vie, ont eu la 
révélation visuelle, violente, d'an drame lointain, auquel 
étaient associés des êtres qui leur étaient chers. A vaient- 
ils zu parce qu’ils avaient êté soliicités dans l'instant où 
l'être en danger ou mourant avait, de souvenir, tendu 
toutes ses énergies vers eux ? 

Notre interlocuteur nous révèle qu’une petite société 
existe, à côté de la Société des Recherches psychiques. 
Elle a gagné de proche enproche; ses membres, tous 
gens du monde, sont nombreux. Ils observent, indivi- 
duellement ou en groupe; ils se tiennent au courant de 
toutes les manifestations; ils en tirent des déductions 
provisoires. 

— Le cristal, l’essaie-t-on autour de vous ? 

— Oni... sans grand succès... Il faut en ces choses un 
entraînement... La nécessité est absolue de se dégager 
de tout esclavage bassement matériel, qui donne au corps 
trop d'emprise sur l'esprit. Ainsi, je prêche le végêta- 
risme comme une alimentation plus noble. Toute souil- 
lure physique est un obstacla qui nous alourdit dans 
notre vol vers l'idéal. La science est la sœur de la sa- 
gesse — ou la fille, 

Le docteur Waller ne veut tirer de ses observations 
que ces quelques prémisses. Nous voilà prévenus. Pour 
voir au-delà de notre rayon, et par le secours d'une Ju- 
mière mystérieuse, c’est notre Âme d'abord qui doit être 
de cristal. 

Mais, si l’on ne doit que faire un trou aux portes des 
cabinets particuliers pour y surprendre les écarts des 
vertus légères, c'est se mettre en état de pureté pour un 
objet bien étrange. Le docteur Waller nous a rassuré : le 
cristal lui a révélé des images plus édifiantes. Sa bonne 
même, quelques jours avant la mort de son frère, y vit 
un cercueil... 

tqs 
Action peu connue de l'Aimant 


En septembre 1903, au Congrès des naturalistes alle- 
mands, un ingénieur, M. Zacharias, a fait une intéres- 
sante communication au sujet d’une découverte relative 
au magnétisme de l’aimant. Le journal allemand Psy- 
chiche Studien a publié dernièrement à ce sujet une 
note de M. Kniepf, dont voici la traduction : 


M. Zacharias n’a fait que retrouver des données déjà 
découvertes par M, Staub, plusieurs années auparavant, 
mais dont il n'avait probablement pas eu connaissance. 

Si l'on met en évidence aveo de la limaille de ter le 
champ magnétique d’un électro-aimant rectiligne, on 
constate autour d'un axe rectiligne, correspondant à 
l’électro-aimant, des courbes plus ou moins tendues ou 
renflées selon la force du courant. Or, d'après Zacharias, 
le champ magnétique n'est autre chose qu'un elltpsoïide 
de révolution ; le fer et d'autres métaux ont la propriété 
d’opposer une résistances, et la torde, magnétique s'ex- 
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plique par une différence de pression engendrée par les 
ondes éthérées agissant sur le noyau de Paimant. Staub 
avait déjà fait une constatation analogue en: promenant 
un aimant au-dessous d’une lame de verre parsemée de 
limaille de fer. M. Zacharias a photographié les images 
des champs et a démontré en même temps que les 
ondes magnétiques se réfractent à travers des prismes 
ou des lentilles de fer blanc, ou se réfléchissent sur 
des miroirs concaves de même nature, Quant à l’attrac- 
tion et à la répulsion exercées par l’aimant, elles s'ex- 
pliquent par l'impulsion exercée dans un sens ou dans 
un autre suivant les lignes de force. Il n’existe pas que 
deux pôles; l'attraction et la répulsion n’émanent pas 
directement de l’intérieur de l'aimant, en décrivant une 
hélice ou une spirale. M. Zacharias arrive au même 
résultat, mais il ne semble pas avoir vu comme Staub 
stcomme Martin Zeigler avant lui, que l’aimant présente 
trois zones indifférentes. Zeigler était arrivé, dans ses 
expériences physiologiques, à déterminer quatre pôles 
de l'aimant, en d’autres termes l’ellipsuide de révolu- 
tion de Zacharias en renfermerait deux autres plus pe- 
tits s'étendant des deux extrémités de l’aimant jusqu'à 
son milieu. Ici l'observation mécanique viendrait donc 
corroborer exactement une donnée acquise par un phé- 
aumène de serssitivité essentiellement subjectif. 


Comment le Magnétomètre devint le Biomètre 


[ya près de quarante ans, l’abbé Fortin inventa le 
Mmagnétomètre qui devait devenir le biomètre et avoir 
une certaine fortune scientifique entre les mains d’un 
denos confrères. Longtemps il fut inconnu. Il servit 
d'abord à son auteur, météorologiste distingué, pour 
Pronostiquer plus ou moins le temps et les variations 
atmosphériques. L'abbé Fortin, qui n'est généralement 
pas cité aujourd’hui, remarqua aussi que les actions 
humaines déviaient l'aiguille de son appareil. Il avait 
donc doublement tracé la voie au moyen d’un seul ap- 
pareil, ce qui me faisait écrire en 1890 — en 1890, j'in- 
sste sur cette date — en l’Initiation (p. 531 et suiv.) : 

« Ce que l'appareil présente de curieux, d'anormal, 
de fantastique presque, c'est qu’il ne se borne pas à dé- 
montrer l’action humaine, il annonce les tempêtes ! Par 
la direction et la valeur de səs angles, il permet de 
prévoir la force et le sens des ouragans. » 


« L'appareil, on le sait, est formé d’une aiguille de 
cuivre suspandue dans une cage en verre à un fil de 
ocon, Au-dessous est une sorte de bobine de fil métal- 
ique, Si Pon approche la main, l'aiguille dévie de façon 
liflérente selon l’état de santé de l'individu. Si on re- 
jarde, comme jẹ l'ai fait à la campagne en 1884, cette 
iguille et qu’on enregistre ses corrélations avec les 
juantités d’ozone atmosphérique — corps que j'ai alors 
onguement étudiè — et les autres éléments météori- 
ues, on constate dès coïncidences intéressantes, Tout 
ela justifiant ce que j’écrivais encore, en 4890, dans 
Initiation : 

« Les conséquenceske ces utilités multiples boule- 
ersent la science ! En Vffet, si l’on réfléchit bien à l'ac- 
on humaine produite sur le magnétomètre, on ne peut 
assimiler, ni à l'électriché — car l’action serait immé- 


diate, ce qui n’est pas — ni au magnétisme minéral — 
l'aiguille n’étant ni aimantée, ni aimantable. 

« Mais, puisque l'aiguille se meut sous une action ni 
électrique, ni magnétique, les ouragans ou les cyclones 
ne sont pas dus au magnétisme terrestre, ils ne peuvent 
être prévus par ses manifestations. Et il en est ainsi, 
car l'action de la terre est analogue à l'électricité ou au 
magnétisme minéral. Et la science est à refaire sur ce 
point! | s 

« Et qui sait? Que pouvons-nous penser sur les for- 
ces humaines répandues dans l'espace? C'est peut-être 
le trop plein de nos énergies — disséminées un peu 
partout à notre insu — qui bouleverse les éléments, 
comme parfois nos consciences! Et je termine sur cette 
idée étrange — que je renie d'ailleurs... » 

La science n’a-t-elle pas évolué depuis en assimilant 
à propos des rayons N, les radiations émises par la 
lame d’acier que l’on plie et celles émises par les orga- 
nismes ? (Je ne discute pas ici l'existence des rayons N, 
de plus en plus niés, mais je ne retiens que ce fait; il 
n’a pas répugné à la science officielle — au contraire, 
parce que matérialiste — d’assimiler des radiations 
vivantes et des émissions matérielles.) i 

Le magnétomètre de l'abbé Fortin fut cité vers 1875, 
1880, dans la presse du Loiret, car le savant météorolo- 
giste avait ses ouailles à Chalette près de Montargis. 
Puis, le silence le plus complet avait suivi cette tenta- 
tive locale de révéler le magnétomètre à l'attention 
scientifique. En 1889 paraissait, à sa seconde année, la 
Reoue Universelle des Inventions nouvelles, d'Henri 
Farjas, qui devait créer plus tard la Librairie du ra- 
dium et de la radio-activité, où je donnai l’an dernier 
mes Applications médicales du radium. J'y écrivai les 
Propos du Docteur. Cette revue, alers très répandue, 
comptait au nombre de ses lecteurs l'abbé Fortin. Cet 
excellentprâtre était alors très préoccupé d'une Possé- 
dée du démon: d'autre part, je publisi à cette époque 
maints articles sur le systèmenerveux et l’hypnotisme ; 
aussi quand il vint parler de sa « possédée» au direc- 
téur de la revue, me fut-il envoyé. J'entrevis un sujet 
intéressant à étudier et acceptai l'invitation de Pabbé 
Fortin à aller à Montargis ou plutôt dans les environs, 
chez un de ses collègues, examiner la « possédée ». Je 
reparlerai de celle-ci, démente fort intéressante, plus 
tard, Au retour, je dinai chez l'abbé Fortin, qui inei- 
demment me montra son appareil; je plaçai ma main 
avant et après le repas, la déviation différente me frap- 
pa. J'écrivais alors, le 5 février 1890, donc au commen- 
ment de 1890, dans cette Revue des Inventions nouvelles: 

« Si l’on approche un aimant de l’aigufile on n’a rien 
sur le moment, mais enlève-t-on l’aimant au bout de 
deux minutes, et attend-on le même laps de temps, on 
obtient une déviation de quelques degrés. 

« Si l’on opère de même aveo la main, on voit égale- 
ment un déplacement de l'aiguille se produire. L'action 
n'étant pas immédiate et se produisant même après 
l'enlèvement du corps agissant, on ne peut, il me sem- 
ble, l’attribuer à l'électricité humaine. Dans tous les 
cas, ces actions, après coup, de l'aiment et du corps hu- 
main semblent êtra sinon identiques, du moins analo- 
gues. 
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« TI reste à expérimenter l'action de la volonté et voir 
si cella-ci peut augmenter la déviation de l'aiguille de 
l'appareil... » 

A propos des rayons N,la science officielle a de même 
assimilé les radiations humaines à celles de l'aimant. 

Le magnétomètre m'ayant enthousiasmé, j'entrepris 
de le faire connaître et je puis dire — je le vais prouver 
d’ailleurs — que ma faible prose d’alors et mes indica- 
tions à l'abbé Fortin y réussirent et furent cause que 
son succès très grand le fit devenir biomètre... en d'au- 
tres mains! 

Je faisais en la même revus un article: La Possédée 
du Démon, ət en écrivais au docteur J. Ochorowicez, le- 
quel, empêché de l’étudier, retenu hors de Francs, fit 
connaître le fait au professeur Ch. Richet, qui, à son 
tour, m'en écrivait, me demandait si on pouvait faire 
venir le sujet à Paris, Ayant consulté l’abb6 Fortin, je 
pus répondre affirmativement. Ne voulant pas être Bar- 
num et promenant cette malade de laboratoire en labo- 
ratoire, j’en imposai l'étude — qui pouvait se faire ex- 
temporanément — chez moi. Le professeur Ch. Richet, 
A. de Rochas et quelques médecins vinrent. C'était en 
mars 1890. Sujet et magnétomètre (j'avais insisté près 
de son auteur sur celui-ci) étaient là. Après le sujet, on 
étudia l'appareil. Le colonel de Rochas, administrateur 
de l'Ecole Polytechnique, également très frappé, parla 
de suite d'en faire acneter un exemplaire à l'Ecole. 

Nous conseillâmes à l'abbé de faire présenter son 
` magnétomètre à l'Académie des sciences. Je vis, aux 
séances, Noll, qui en faisait alors les comptes-rendus 
au Figaro. Désocmais, l'appareil était lancé, connu, 
archi-connu, car le Figaro lui consacrait maints arti- 
cles, ouvrait même une souscription pour offrir une 
lunette astronomigue au météorologiste deChalette. Les 
savants officiels s’émurent, le eontredirent. Il annonça 
la sécheresse de l’année 1893. Il publia un lyiletin de 
la prévision 1898. Il publia un bulletin de la « prévision 
du temps». Mais dès 1891, l'abbé Fortin était célèbre. 

Que devenait pendant ce temps le magnétomètre en 
tant qu’appareil pouvant déceller les actions humaines. 
Je le citai un peu partout et Jui consacrai un article 
reproduit dans le Voltaire le 23 juillet 14890, article 
reproduit le 26 août 1890 dans l'Indépendance Luxem- 
bourgeoise. Enthousiasmé, et par l’ingéniosité et les 
résultats de l'appareil, comme par l'esprit indépendant 
et frondeur du chercheur non officiel qu'était l'abbé 
Fortin, je faisais, ainsi que j'opère toujours en pareil 
cas, une campagne suivie et acharnée. On a vu plus 
haut le résultat de mes efforts et ceux de coécrivains 
aussi enthousiastes : en 1891, auteur et appareil étaient 
connus de tous. 

Il nous faut arriver en 1892 pour voir le magnétornètre 
changer de nom, 1892-93 même. L'abbé Fortin, je dois 
le dire, ne s’en émut pas. Cela résulte, comme les faits 
qui précèdent, de nombreuses lettres échangées entre 
nous, car depuis 1890 notre correspondance était des 
plus actives. Il était enchanté de voir son appareil se 
vulgariser, mais l’histoire a le droit d’être plus sévère 
et de vouloir la vérité! 

Le magnétométredevint donc aussistainsile biomètre, 

indiquant que son nouvel... auteur (?) entendait limiter 


ses mesures à l’état de santé ou de maladie. De gros 
volumes ont même été écrits sur lui et si l'abbé Fortin, 
que je vis encore chez lui peu de jours avant sa mort 
(juillet 1894), et dont je publiai, peu après, en deux 
articles une biographie dans l'Indépendance Luxem- 
bourgeoise ; si l'abbé Fortin, dis-je, revenait ici-bas, il 
serait singulièrement étonné de tout ce que démontre (*) 
aujourd'hui son appareil. 

On a fort critiqué ces recherches et récemment le pro- 
fesseur Ch. Richet les qualifiait sévèrement, au point 
de vue scientifique. (Discours à la Société des recher- 
ches scientifiqués de Londres.) 

J'ai moi-même plusieurs années étudié le magnt. 
tomètre, je lui veux conserver son vrai nom, car, 
modifié ou non, ses mesures, ses résultats sont les 
mêmes, je lai pu constater en étudiant les deur 
modèles. Souvent encore, le magnétomètre me donne 
les mêmes ou d’analogues résultats que le bioscope du 
Dr Collonguss, antérieur et de principe différent. Je ne 
crois là qu’a une action électrique ou magnétique 
humaine, encore impossible à coordonner ou condenser 
en lois. A tous moments, depuis 1890, j'y ai allusionné, 
voire insisté longuement dans mes articles, mes livres, 
mes conférences. 

.… Mais je ne veux pas m'arrêter sur le côté scienti- 
fique de la question, je n'ai tenu qu’à insister sur un 
point d'histoire : la transformation d'un nom penyani 
faire croire à un appareil nouveau. Si j'ai voulu fixerce 
point, c’est sur les conseils d'amis à qui je le racontai 
et qui s’étonnaient de voir une certaine notoriété s’att 
cher à un simple applicateur et explicateur de phént- 
mènes, alors que l'inventeur et les chercheurs l'ayant 
précédé étaient totalement méconnus, jamais cités, où 
bliés. Ainsi se passaient généralement les choses ! C'é 
tait donc faire œuvre de justice de « rendre à César ce 
qui appartenait à César », et À l'abbé Fortin le légitime 
honneur d’avoir trouvé et appliqué son magnétomètre 
tant à l'étude du temps qu'à celle de la Vie.— D: Fovrar 
DE COURMELLES. 


Le cas de télépathie de Chovrenl 


M. Jules Claretie publiait dernièrement dans le 
Temps, ce qui suit au sujet du célèbre chimiste : 


Chevreul travaillait, une nuit, fort tard, dans lə 
vieux logis où Buffon a véou; et la fatigue l'avait un 
moment gagné, lorsque, se levant pour passer dans sou 
bureau à son lit; il vit — distinctement — la porte de 
son cabinet barrée par une sorte de fantôme. 

En vérité, il y avait là quelqu'un; il y avait une 
forme bizarre, une imaga immobile, sur le seuil que le 
savant allait franchir. 

Le vieillard ne s’effraya pas. Il tira sa montre: 
« Deux heures trois quarts du matin ». 

Puis, examinant le fantôme, il revint à sa table de 
travail et prit froidement le signalement de l'apparition : 
« Une sorte de tronc de cône surmonté d'une sphère». 
disaient ses notes. Ensuite, pour aller à sa chambre, il 
se dirigea vers la porte où se tenait toujours «T étrange 
forme » qu'en passant il frôle, Mais pasun mouve 
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ment de terreur, pas uhe minute d'étonnement ! Rien 
qu'une admirable assurance scientifique, le sang-froid 
d'un observateur, qui prend le signalement d’un fan- 
tôme pet qui, pour un peu, comme un gendarme, jui 
eût demandé ses papiers. 

Et cependant le vieux Chevreul fut un peu surpris, 
lorsque, quelques jours plus tard, on vint lui dire qu’un 
de ses amis, qu'il ne savait pas malade, était mort 
— à l'heure précise de sa vision —, et lui avait légué sa 
bibliothèque, 


rt 


Renseignements divers 


M. ALL, seulpteur émérite, grand partisan du Magné- 
tisme et du Spiritisme, vient d’être nommé membre de l’Aca- 
démie des Beaux-Arts, en remplacement de M. Eugène 
Guillaume, décédé. 


Les Morts 


Le docteur BRÉMAUD, médecin de la marine, auteur d'une 
mêtbode brutale d'hypnotiser, vient de mourir à Brest, à 
l’âge de 50 ans. 


M. A, GRéBAUYAL, conseiller municipal, à Paris, vient de 
mourir à Saint-Mandé, à la suite d’une courte maladie. 

Partisan de la liberté de la pratique du massage et du 
magnétisme, il avait répondu favorablement à l'enquête 
ouverte par le Journal du Magnétisme, en 1902. 
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LES LIVRES NOUVEAUX 


Pour combattre les Maladies par A pplication de VAi- 
mant, par H, Dunvizes. In-18 de 72 pages, aveo 9 Portraits et 19 
Figures, Prix; 1 fr. 


On sait depuis longtemps déjà que toutes les mala- 
dies, nerveuses et la plupart des maladies organiques : 
anémie, constipation, crampes, crises de nerfs, diar- 
rhée, douleurs, engorgements, fièvre, gravelle, hystérie, 
incontinence, insomnie, jaunisse, maux de tête, de 
dents, d'estomac, de reins, migraine, névralgie, palpi- 
tations, paralysies, rhumatisme, sciatique, vomisse- 
ments, etc., sont parfois rapidement guéries par l’Ap- 
plication des Aimants. | $ 

Les douleurs vives cessent toujours au hout de quel- 
ques instants, les accès deviennent de moins en moins 
violents eł la guérison se fait, sans médicaments et 
souvent sans rien changer à son régime et à ses habi- 
tudes, E 

L'action curative des aimants vitalisés de M. Durville 
est bien plus\grande que celle des aimants ordinaires, 
Par une disposition spéciale, ils peuvent être portés le 
jour et la nuit, kans aucune gêne, sans aucune fatigue. 
L'immense av ge qu'ils possèdent sur tous les au- 
tres traitements, \c’est que l’on peut avec le même ai- 
mant, selon la nature de la maladie, augmenter ou 
diminuer l’activité organique, exciter ou calmer, et ré- 


(4) Les ouvrages dont dèax Sxemplaires sont déposés au bureau du 


Journal sont étudiés et amiysés. 
qu'an exemplaire sont seulement annonvtés. 
À titre de commission, là Librairie du Magnétisme envoie tous 


les o es dont il est rendt compte, franco, dans toute l'Union poss 
ble, au prix matgué par les éditeurs. 


eux dont on ne remet seulement 
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tablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. 

L'Application de l’Aimant, très artistement éditée, 
avec des portraits et figures, est un ouvrage de vulga- 
risation des plus intéressants, tant au point de vus 
physique qu’au point de vue physiologique et théra- 
peutique. Il contient un historique de l'application de 
l'aimant en médecine, depuis les temps les plus reculés 
jusqu’à nos jours; une étude sur la physique de Yai- 
mant, où l’auteur révèle l'existence d’une force incon- 
nue qu’il a découverte, une étude plus remarquable en- 
core sur la physiologie où la polarité du corps humain 
est démontrée, une description des pièces aimantées à 
employer dans un traitement, et un précis de thérapeu- 
tique qui permet au malade de savoir ce qu’il faut faire 
et de se traiter sans le secours du médecin. C’est l'ap- 
plication des principes que l’auteur a exposé, avec tant 
de clarté et de précision dans sa Physique magnétique. 

Cet ouvrage, traduit en espagnol, en italien, en alle- 
mand, s6 recommande particulièrement à l'attention de 
ceux qui souffrent ; car ils sont assurés de trouver là 
un moyen simple, facile et peu coûteux de guérir ou 
tout au moins de soulager leurs maux. 

Pour combattre les maladies du Cœur : Péricardite, 
Enüdocardite, Myocardite, Angine de poitrine, Syncope, Défail- 
lance, avec 2 Figures, par H. DURVILLE. ]n-18 de 36 pages. Prix:1fr 

Les maladies du cœur, généralement si difficiles à 
guérir par les moyens ordinaires de la médecine clas- 
sique, cèdent presque toujours avec une grande facilité 
sous l’action du magnétisme et du massage. 

Cette monographie est destinée à ceux qui sont affec- 
tés de maladies dé cet organe. Après leur avoir expli- 
qué la nature, la cause, les symptômes de chaque cas, 
l’auteur indique les moyens à employer pour obtenir 
leur guérison. Ces moyens, qui sont tirés du magné- 
tisme, du massage, de l’action des aimants et de l'hygiène 
sont à la portée de tous, car le magnétisme et le 
massage peuvent être pratiqués avec succès par tous 
ceux dont la santé est à peu près équilibrée. 

Comment on se défend contre l'Obésité, par le docteur 
D'Heur. 1n-16 de 43 pages. Prix:lfr, 

. Ce volume, salut des obèses ou des candidats à l’obé: 
sité, leur donnera toutes les indications nécessaires 
pour triompher de leur infirmité. L'auteur, que ses 
titres rendent tout à fait compétent, passe en revue, 
dans ce nouveau volume de la collection des Comment 
on défend, le mode de production, les causes, les symp- 


tômes, le diagnostic et le pronostic, enfin le Traitement 
de l’obésité. 


Les Gamahës et leurs Origines, par LECOMPTE, avec 29 Croquis 
de l'AdÂeur tirés à part. In-18 de 51 pages. Prix :1fr. 


Les gamahés sont des dessins, parfois des reliefs na- 
turels, que l'on observe principalement dans le silex et 
dans le marbre. Ce sont ces marbrures que l'on voit à 
l’intérieur d’un caillou que l’on casse, 

L'auteur voit dans ces dessins, non pas l’œuvre du 
hasard qui n'existe pas, « mais l’irradiation de Pesprit 
en certaines circonstances ». C'est l’histoire du passé 
aux temps géo:ogiques qui est inscrite sur ces dessins, 


c'est la photographie de l'esprit animant la matière à 
ces époques reculées. 


. 
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Il ya des gamahés de plusieurs sortes : les gamahés 
prophétiques, gamahés des Cataclysmes, des frayeurs, 
etc. En des planches tirées à part, l’auteur reproduit 22 
de ces figures, dans lesquelles on observe plus ou 
moins distinctement un coucher de soleil, des maisons, 
des corps et surtout des têtes d'hommes et d'animaux. 

L'ouvrage aurait gagné à ce que ces dessins fussent 
reproduits par la photographie, sans retouche ; mais 
l'auteur a préféré les dessiner lui-même. On pourrait 
peut-être lui reprocher de les avoir amplifiés pour les 
rendre plus conformes à ses vues; dans tous les cas, 
les Gamahés, avec les 22 figures et les légendes qui les 
accompagnent, constituent une étudé fort curieuse, à 
laquelle s’intéresseront certainement tous les spiritua- 
listes, quelle que soit l’école à laquelle ils appartien- 
nent. 

Pour devenir Graphologue. 


Etude du caractère d'aprés l'Eoriture, 
de l'Autour et 200 Figures, par A. DB 


Graphologie élémentaire. 
in-18 de 72 pages, avec Portrait 
RocngTaL. Prix : 1 fr. 


Très intéressant petit volume de la nouvelle collection 
des Pour devenir; très utile surtout, car on a toujours 
besoin de connaître son semblable pour l’apprécier 
à sa juste valeur. “ette Connaissance des autres 
nous est donnée par la Graphologie, qui permet, à 
l’aide de quelque: lignes de l'écriture courante, de 
juger de leurs qualités et de leurs défauts. : 

Plus heureuse, du moins, plus avancée que le Magné- 
tisme, la Graphologie est aujourd’hui une science offi- 
cielle, car elle est reconnue et appréciée par tous les 
savants, employée à titre d'expertise par les tribunaux 
et utilisée avantageusement par tous ceux qui la 
connaissent. 


Le petit ouvrage de M. de Rochetal, très simple, très 
bien eompris, enseigne les règles de la Graphologie, 
met celte science à la portée de tous et permet de 
devenir graphologue. à 

Balthazar le Mage, par À. Van Der NaAïLLEN. 1n-18 de 354 
pages, avec Portrait de l'Auteur et 16 Fig. dans le texte. Paix: 3 fr. 50. 

Après plusieurs années d'une attente bien vive, le 
troisième volume de l'ouvrage si élevé de M. Van der 
Naillen, Balthazar le Mage, faisant suite à Dans les 
Temples de l'Himalaya et Dans le Sanctuaire, est enfin 
traduit de l'anglais. C’est avec une réelle satisfaction 
que nous annonçÇçons ce beau livre à nos lecteurs qui, 
pour lavoir longtemps attendu, n'auront pas perdu leur 
temps. Dans cette série pbilosophique, l’auteur révèle 
à l'homme la foi la plus sublime, la religion la plus pure 
comme science exacte qu'il soit donné à l'âme de con- 
cevoir. 

Le Ternaire magique de Shatan, Envoûtement, Indubat, 
Vampirisme, par Ch. LANÇBLIN, avec 4 Figures. In-12 de 200 pages. 
Prix: 7 fr. 50 choz Daragon. 

Ouvrage étrange, destiné, dans la pensée de l’auteur, 
à faire revivre l’affreux satanisme sous ses formes les 
plus hideuses, avec l’envoûtement, l’incubat et le succu- 
bal, le vampirisme, etc., etc. 

Ce qui paraît le plus étrange en feuilletant cet ouvra- 
ge, c'est de remarquer que l’auteur fait reposer sa théo- 
rie du ternaire magique de Satan sur le magnétisme ; 
les auteurs contemporains, y compris À. de Rochas, 


sont cités comme modèles 
duction de photographies d'effluves humains obtenu 
Par Baraduc, Majewsky et une par l’auteur, qui ne 
montre que des effluves s'échappant de ses doigts. 


Des livres de cette nature, s'ils étaientlus, conduiraien | 


tout droit la foule avide de merveilleux à la croyance 
abrutissante et fausse de la sorcellerie. 
Les Chansons du Sang; Révoltes et Géhennes, par Br. 


BELLOT, avec Préface de Clovis Hugues. InA6 de 110 pages. Chez 
Léon Vanier. 


La muse de M. Etienne Bellot sst de celles qui tien. | 


nent une torche à la main. La torche éclaire et quand 
on la secoue, elle s’échevèle en pluie d’étoiles:; la tor- 
Che aussi est incendiaire et d'aspect tragique. Ainsi les 
poèmes du hardi pionnier de l’art social sont parfois 
des astres qui brillent d'un pur éclat ou des flammes 
qui brûlent le vieil édifice social. 


J'ai déjà dit mes réserves au sujet de la chanson ré. 
volutionnaire, et M. Bellot me pardonnera de ne 
être de son avis sur la valeur littéraire des Pottier, des 
Chatelain, des J.-B. Clément et autres apôtres propa 
gandistes d'idées 
de vers bien médiocres. Je constate avec plaisir que lul- 
même ne tombe que rarement dans les emportements 
où la fureur fait oublier Fart. 

Son volume extrêmement varié ne contient pas quedes 
strophes de sang. Il sait des accents de la noble indi- 
gnation et de la bonne pitié. Nul doute qu'à lire les 
Chäliments, M. Bellot n'ait appris comment on assom- 
me et comment on fouaille quand on a du génie, J'aime 
tout particulièrement le dialogue liminaire du volume, 
entre la muse qui incite le poëte aux hymnes tradition- 
nels et celui-ci qui veut entonner les chants nouveaux 
de justice et de bonté. Et c'est cela surtout la vrais, 
Putile poésie sociale, non pas celle qui parle de haine 
et invite au meurtre, mais celle qui parle de dignité et 
prêche la solidarité, forte dans l'abandon des préjugés 
abolis, dans la foi hautaine et la puissance de l'Idée. — 
M. C. Ponsor. 


Mon Chemin de Damas, par Jean RouxæLz. Brochure de if 
Pages. Prix: 60 cent. à la Librairie des Sciences psychologiques. 

Charmant petit poème qui aurait pu prendre pour 
titre, s’il n’était si fréquemment employé. C'ommeni je 
suis devenu Spirite. 


Le Sang du Calvaire, 


Drame sacré en cinq tableaux, par Ch 
GRANDMOUG&IN, In-8 de 86 


Pages. Prix: 5 fr. Chez Emile Paul 

C'est avec un succès considérable que cette œuvre de 
premier ordre a été jouée à Paris au Cercle du Luxem- 
bourg d’abord, puis au Théâtre Trianon. 

Aussi humain que religieux, ce drame palpitant met 
en scène un épisode poignant qui se déroule en même 
temps que la Passion. Les figures de Jésus ot de Satan 
y sont magistralement dessinées et les vers toujours 
colorés et pathétiques. 


L’Etre subconscient. Essai de synthèse explicative des phé- 
nomènos obscurs de la Psychologie normale et anormale, par le docteur 
Gustave Gex. In-18 de 176 pages. Prix : 2 fr, 50 


L'Etre Subconscient est un essai de synthèse expli- 
cative de tous les phénomènes psychologiques encore 
obscurs, tel que le psychisme inconscient, J'inspiration 


et les 4 figures sont la repro : 


pas | 


généreuses à coup sûr, mais faiseurs | 


mo 
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géniale, le sommeil, les névroses, les altérations de la 
personnalité, le magnétisme, l’hypnotisme et la sugges- 
tion, l'extériorisation de la sensibilité, la clairvoyance, 
la lecture de pensée, le médiumnisme: l’auteur décrit 
les phénomènes ; il passe en revue les diverses explica- 
tions qu'on a fournies de chacune d'eux et en fait ressor- 
tir le caractère illusoire et vain. Il indique les rapports 
étroits qui unissent tous ces faits et démontre la néces- 
sité d’une interprétation générale commune. Il propose, 
pour tout expliquer, une hypothèse unique, naturelle- 
ment et logiquement déduite de examen rigoureux des 
phénomènes : l'hypothèse de principes dynamiques et 
psychiques constitueraient une sorte de subconscience 
supérieure ne pouvant se rattacher en rien à l’'automa- 
tisma psychologique, indépendante du fonctionnement 
des centres nerveux, séparable de l’organisme, et capa- 
ble par conséquent de préexister et desurvivre aucorps. 

La deuxième partie du livre est un exqosé des eonsé- 
quences philosophiques possibles de la nouvelle théorie. 
-Trapseriptios phonétique Universelle. Steno-phonc- 
graphie. Nouvelle écriture phonétique et sténographique basée sur la 
représentation des sons en caractères cursifs. s'appliquant à toutes les 
Langues de l'Univers. Adaptation du système sténograpbique russe de 
N. A. Terné, par le docteur Jean ZIMMERMANN., 2 vol. 6 fr. Déposi- 
taire: M.-J. Pellerat, 40, rue St-Jacques, Montmorency (S.-&-Oise). 

Ouvrage très savant, qu’il nous est impossible d'ana- 
lyser ici, faute de connaissances spéciales. 

La Cité des Intellectuels. Scènes cruelles et plaisantes de la 


Vie littéraire des Gens de Lettres au xix° siècle, par Firmin Mair- 
LAAD, In-{6:de 523 pages. Prix 3 fr. 50, chez Daragon. 


Essai sur l'élargissement mécanique du Thorax, par 
J.-A. Junon, avec 27 figures. Broch, de 48 pages, chez Fischbacher. 


La Céruse. Le Saturnisme chez les peintres en bâtiment, par le 
docteur A, TRRILLE, sénateur, Brochure de 31 pages. Librairie de la 
Revuo Médicale . 


F.-E. Renaud, Biographie, par G. Harmois. Broch, de 50 pages. 
Prix: 4 fr. chez l’Auteur, 119, boulevard Voltaire, Paris. 


Le Récit de Mare Séchaud, ex-forçat sibérien. Broch. de 
43 pages. Au profit de Marc Séchand. Prix : 4 fr., chez Daragon. 


Lo Spiritismo. Secondo Shakespeare, par N.-R. d'ALFONSO. 
Broch, de 46 pages. Chez Ermanno Losscher, à Rome. 


Les Thèses 


Boucarn. — La Graphologie en médecine. 


CuranOUVE-SOULÉ, — La Photothérapie dans les Plaies 
atones. 


Journaux nouveaux 
me 


Pariveras. Revista de estudos e propaganda scientifica. Or- 
gåo do Centro altruista de Campinas, Brésil. 


À . 
La Nugva Era. Revista de Estudios psicologicos y sociales, 
Mexico. 


_Esrupros PsyCHicos. Revista mensuale de Animismo e espi- 
ritismo experimentàl, 149, rua de Ouro, à Lisbonne. 


Rovuss diverses 


L'INITIATION, Revue philosophique des Hautes-Etudes, qui, 
depuis 18 ans, parait régulièrement tous les mois en un fasci- 
culo de 96 pages, sous direction de Papus, est l’organe 


principal de la renaissance spiritualiste, dont les principaux 
effets tendent :  \ | 


Au point de vue scientifique, à constituer la Synthèse, en 
appliquant la méthode analogique des anciens aux découvertes 
analytiques des expérimentateurs contemporains ; 

Dans la Religion, à donner une base solide à la Morale 
par la découverte d'un même ésotérisme caché au fond de 
tous les cultes ; 

Dans la Philosophie, à sortir des méthodes purement mê- 
taphysiques des Universitaires, à sortir des méthodes pure- 
ment physiques des positivistes pour unir dans une Synthèse 
unique la Science et la Foi, le Visible et l'Occuite, la Physique 
et la Métaphysique. 

Au point de vue social, l'Initiation adhère au programme 

de toutes les revues et sociétés qui défendent l'arbitrage 
contre l'arbitraire et qui luttent contre les grands fléaux 
contemporains : cléricalisme, sectarisme, misère. 
- L'Initiation étudie impartialement tous les phénomènes 
du Magnétisme, de l'Hypnotisme, de la Suggestion, du Spi- 
ritisme et de la Magie, dont les effets et phénomènes sont 
connus et pratiqués depuis longtemps en Orient et surtout 
dans l'Inde. 

Entièrement indépendante, l’Inttiation expose les opinions 
de toutes les écoles, mais n'appartient exclusivement à 
aucune. Elle compte, parmi ses 60 rédacteurs, les auteurs les 
plus instruits dans chaque branche de ces curieuses études. 

Enfin, par son programme large et bien compris, l'Ini- 
tiation complète le Journal du Magnétisme pour tout ce 
qui concerne les études et les applications du Magnétisme, 
de l'Oceultisme et de toutes les branches du savoir humain 
qui s’y rattachent. Le prix de l'abonnement annuel est de 
10 fr. pour la France, 12 fr. pour l'étranger; chaque numéro, 
lfr. 

Pour encourager et faciliter cette étude d'initiation et de 
rénovation, le Journal du Magnétisme est donnè à titre de 
Prime entièrement gratuite à tous les abonnés de l’Initiation 
qui en font la demande, à la condition de s'abonner directe- 
ment à la Librairie du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri. 
Réciproquement, tous les abonnès du Journali du Magné- 
tisme, peuvent recevoir X Initiation, en ajoutant au montant 
de l’abonnement du premier, 6 fr. pour la France, 8 fr. pour 
l'étranger. 


La Revue Graphologique se recommande d'elle-même à tous 
ceux qui ont besoin d'apprécier le caractère, les aptitudes, 
les qualités, les défauts de leurs semblables par l'étude de 
leur écriture. C’est une étude attrayante et relativement facile, 
à la portée de toutes les intelligences. La Revue Grapholo- 
gique, qui traite aussi des sciences d'observation, telles que 
pbrénologie, phyriognomonie, ehirognomonie, magnétisme, 
parait tous les mois sous la direction de M. A. de Rochetal. 
Le prix de abonnement annuel est de 6 fr. par an pour la 
France, 7 pour l'Etranger ; le numéro 50 cent. On s'abonne à la 
Librairie du Magnétisme. 


Le Journal de la Santé, qui parait tous les 8 jours, depuis 
22 ans, vient de passer sous l’habile direction de M. le docteur 
Madeuf, fondateur de la Ligue contre le Mat de Mer, parti 
san dévoué et convaincu que la liberté de la médecine serait 
le meilleur moyen de relever la dignité médicale compromise 
par les charlatans de la profession, 

Le Journal de la Santé est un journal de vulgarisation 
médicale, où l'hygiène el la science tiennent une large place. 
Le prix de l'abonnement est de 6 fr. par an pour la France, 
8 fr. pour l'Etranger. Les abonnés du Journal du Magnétisme 
et de l'Inttiation le recevront à moitié prix en s'adressant di- 
rectement au docteur Madeuf, 5, faubourg St-Jacques, Paris. 
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A LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
23, rne Saint-Merri, Paris, &'. 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 


Collection illustrée des « Pour Combattre », « Pour Deve- 
nir », « Pour Faire », à Un franc le volume. 


La Collection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour Faire 
illustrée de Portraits, Figures, Têtes de chapitres et Vignettes spéciales, 
traitent surtout de la Médecine usuelle du Magnétisme — Rayons N d'au- 
jourd'hui —, des Sciences qui s’y rattachent et de leurs Applications. 

Les Pour Combattre traitent spécialement de la guérison des diverses 
maladies par des moyens tirés du Magnetisme, du Massage etde l'Hygiène, 

ui, presque partout sont gratuitement à la disposition de tout le monde. 

présavoir décritla nature, la cause, les symptômes des maladies, les auteurs 
expliquent les procédés à employer pour les éviter et les gnérir. C'est la 
médecine de la famille. Avec elle, le mari devient le médecin de sa femme, 
celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

Les Pour Devenir, Pour Faire constituent de véritables traités 
techniques, théoriques ou pratiques. l i 

Rédigés dans un style simple et coneis, avec des Conseils et des Exemples 
ces Ouvrages de Propagande et de Vulgarisation rendront d'immenses 
services aux malades, aux médecins et aux chercheurs. 

Voici la liste des ouvrages parus ; 

Pour combattre les maladies par l'Application de l'Aimant, 
13° édition, avec 9 Portraits et 19 Figures, par H. DURVILLE. 

Pour combattre les Maladies par le Magnétisme. Notions géné- 
rales pour ceux qui ont des malades à guérir, avec 5 Fig., par H. DURVILLE. 

"Pour combattre les Maladies par les Simples. — Etude sur les 
propriétés médicinales de 150 plantes les plus connues et les plus usuelles, 
d'aprés une Somnambule, avec Notions de thérapeutique et des indica- 
tions sur les préparations médicinales, par L.-A. CaHAGNT, 2e édition, 
avcc Notos biographiques et Portrait de l'Auteur. 

Pour combattre les Maladies par le Magnétisme de la Terre 
et le Magnétisme de la Lumière, avec I Fig., par H. Durvirce. 

Pour combattre la Mortalité infantile. — Le Liore des Mères. 
Conseils de Médecine et d'Hygiène pour la Santé de la Mère et de PEn- 


fant. Ouvrage cogronné au Concours universel de l'Enfance, par le 


docteur J. GÉRARD. 2° Edition, avec Portrait de l'Auteur. 

Pour combattre les Maladies du Cœur. Péricardite, Endocar- 
dite, Myocurdite, Iypertrophie, Angine de poitrine, Battements ou 
Paipitations, Syncope, Défaillance, avec 2 Figures, par H. DURVILLR. 

Pour combattre la Dilatation d'Estomac, avec ® Figures, par 
H. DurviLee. 

Pour combattre l'Hydropisie. — A nasarque, Ascite, Hydartrose, 
Hycdrocèle, Hydrocéphalie, Hydrothorax, Œdème, par H DurviLue. 

Pour combattre les Hémorroïdes et les Phlébites, par H. 
DURVILLE, 

Pour combattre la Méningite et la Fièvre cérébrale. Traitoment 
curatif, Traitement préventif, par H. DURVILLB. 

Pour combattre les Paralysies. — ` Anesthénie. Hémiplégie, Para- 
plógie, Paralysie agitante, faciale, infantile, etc., eto., aveo 1 Figure, par 
H. DuRvILLE. 

Pour combuttre les Maludies de la Peau. — Les Dartres : Her- 
pès, Żona, Ecréme, Acné, Impétigo (gourme), Urticaire, Psoriasis, Pem- 
phigus, Prurigo, Teigne, Favus, Pelade, avec 2 Figures, par H. DURVILLE. 

Pour combattre la Peur, la Crainte, CA nxiété, la Timidité, 
Faire cesser les Emotions pénibles, Développer la Volonté et Guérir ou 
soulager certaines Maladies, au moyen de la Respiration profonde, avec 
? Figures, par H. DURVILLE. 

Pour combattre la Toux et les Maladies inflammatoires des 
. Poumons, de la Plèvre et des Bronches. — Rhume, Bronchite, 
Catarrhe pulmonaire, Flaxion de poitriue, Pleurèsie, Phtisie pulmo- 
naire, etc., avec ? Figures, par H, Durvizee. 

Pour combattre la Tumeur blanche (Arthrite fongueuse), par 
H. DURVILLE. 

Pour combattre les Varices, l'Ulcère variqueux etle Varicocèle, par- 
H. DURVILLB. 

Pour la Liberté de la Médecine. Arguments des Méd ecins 
Documents recueillis pat H., DURVILLE. 

Pour la Liberté de la Médecine, Congrès de 1893, Doc. divers. 

Pour la Liberté de la Médecine. Pratique médicale chez les 
Anciens et les Modernes, par Rouxet. 

Pour la Pratique du Massageet du Magnétisme par les Masseurs 
et les Magnétiseurs. Arguments des Médecins. Documents re- 
cueillis par H. DURVILLE. 

Pour la Pratique du Massage et du Magnétisme par les Masseurs 
et les Magnétiseurs. Arguments des Savants, Hommes de 
Lettres, Hommes politiques, Artistes et Notabilités 
diverses. Documents recueillis par H. DURVILLE. 

Pour devenir Graphologue. — Graphologie élémentaire. Étude 
du Caractère et des Aptitudes d'après l'Ecriture, par A. DR ROCHETAL, avec 
Portrait de l'Auteur et 200 Figures dans le texte 


Pour devenir Magnétiseur. — Théories et Procédés du Magni- 


tisme, avec 8 Portraits et 89 Figures, par H. DURVILLE. 
Pour devenir Spirite — Théorie et Pratique du Spiritisme.. 
Consolation à Sophie. L'Ame humaine. Démonstration rationnejls al 
expérimentale de son Existence, de son Immortalité et do la Réalité és! 
Communications entre les Vivants et les Morts, par Rouxee, 2: édit, ave) 
2 Portraits et 5 Figures emblématiques. | 
Pour distinguer le Magnétisme de l'Hypnotisme. Analogies «| 
Différences, par J.-M. Berco, 2° édition, avec 8 Portraits. i 
Pour constater la réalité du Magnétisme. Confession d'un Hype! 
tiseur. Extériorisation de la Force neurique on Fluide mi 
gnétique, par le docteur A.-A. LIÈBEAULT, avec Notes biographiqus ; 
un Portrait et trois Lettres inédites de l'Auteur. 
Pour faire le Diagnostic des Maladies par l'examen des Centre 
nerveux, avec 17 Figures, par H. DURVILLE. ' 
Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur la Télépattii 
ou Transmission de Pensée, par FABIUS DE CHAMRVILLE, 2 édit, 
avec Portrait de l'Auteur. | 
Divers à 4 franc l 
AMARAVELLA. — Le Secret de l'Univers, selon le Brahmanisme iw- 
térique. Le Brahmanda ou Univers intégral. 
D’ Foveau DE CouRMELLES. — Le Magnétisme devant la Loi. Memoir; 
lu au Congrès magnétique de 1889, avec un Post-scriptum ajonté en 1). 
D' GÉRARD. — Mémoire sur l'Etat actuel au Magnétisme. Coant 
nication au Congrés de 1889. x 
LECOMPTE. — Les Gamahés et leurs origines, avec 22 croquis d 
lAuteur. i 
A. Poissox. — L'Initiation alchimique. Treize lettres inédites suris 
partie du Grand Œuvre, avec Préface du docteur Marc Haven. | 
PorTe pu TRair. — Etudes magiques et philosophiques. Théoris' 
diverses de l’'Envoûtement, Corps astral, Extériorisation de la Sensihüilé 
l’Ame humaine. | 
— L'Entoütement expérimental. Étude scientifique. * i 
— Le Renouveau'de Sathan. | 
À 75 centimes 


Marius Dacrespr — Recherches sur les Conditions d'ergérinrs., 

tation personnelle en physto-physiologie. i 
A 60 centimes 

ALBERT (d'Angers). — Différences entre le Magnétisme ot l'E 
notisme au point de vue thérapeutique, avec 1 figure. ! 

DurviLLE. — Enseignement du Mignétisme à l'Ecole pratique de M 
sage ot de Magnètisme. Réglement, Organisation, Programme. 

M. Harrner. — Comment on endort, 

Revel. — Lettres au D' Dupré sur la Vie future au point de si 
biologique. Complément du sommaire des Editions de 1887-99-82. - 
Réves et Apparitions. 


A 60 centimes 


Joanny Bricaub. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Marin. 
d'aprés des documents inédits. ; 

Papus. — Enseignement méthodique de l’Occultisme. Adaptis, 
théorie de la réalisation des données de la tradition ésotérique sur !'Uti 
vers, l'Homme et Dieu, constituant le programme de PEcole supérieëft 
libre des Sciences hermétiques de Paris. 

PeLLeTisr. — L’Hypnotiseur pratique. 

SaiNT-Yves D'ALVEYDRE. Notes sur la tradition cabalistique. | 

D’ TRIPIER. — Médecine et Médecins. Un coin de la crise ouvrit 
au XIX siècle. i 

ZaoRra. — Etudes tentatives, ou Essai sur les Mystères de l'Ame he 
maine et de la Prière, avec Lettre-Préface de Papus. 


A 30 centimes 


ALBERT (d'Angers). — Le Magnétisme curatif devant l'Eglise. 

CHesnais. — Le Trésor du Foyer. Contenant une foule de reosta! 
d'une applisation journalière. des Conseils pour éviter et guérir 8 
grand nombre de maladies, Poisons ct Contrepoisons, etc., etc. 

Desoïssouze. — Guérison immédiate de la peste, de toutes les Nej 
ladies infectieuses et autres Maladies aiguës et chroniques. ?' èditicn. 

H. DurviLLe. — Le Massage et ie Magnétisme sous l'empire de l: 
du 30 novembre 1902 sur l'erercice de la médecine. 

— Le Magnétisme considéré comme agent lurnineuzx, avec 13 figu™ 

— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 

Lucre GRANGE. — Manuel de Spiritisme. 

GRAPHOLOGIx pour Tous. — Exposé des principaux signes permettant 
trés facilement de connaître les Qualités ou los Défauts des autres p% 
l'examen de leur écriture, etc., avec figures, 

Less. — Essai d’Iniliation à la Vie spirituelle 

Mouroux. — Le Magnétisme et la Justice française devant li: 
Droits de l'Homme. Mon Procès. 

PsyCHOoLOQIE EXPÉRIMENTALR.— Manifeste adressé au Congrès Spirites! 
liste de Londres, par le Syndicat de ia Presse Spiritualiste de Frant: | 
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y . À 20 centimes 


Danan el, L'Art médical. — 11. Note sur l'Enseignement et la 
’ratique dl médecine en Chine, par un LETTRÉ cminois. — III. Ex- 
rait de lglorrespondance (Congrès du libre exercice de la médecine). 
V. Articles de Journaux sur le même sujet. 

Durvitg: — Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue. 
ippréciatiens de la presse, arguments en faveur du libre exercice de la 
iédecine. 

FABIUB DE CHAMPVILLE. — I. La Liberte de tuer ; la Liberté de gué- 
ir. — Il. Le Magnétisme et l’Alcoolisme. 

— La Science psychique. d'après l'œuvre de M. Simonin, avec 1 figure. 
Jouxer, — Principes généraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Parus, — L'Occultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxe. — La Liberté de la médecine. Pratique médicalechez les an- 
ens, $ ği 
BrBLtOTRÈQUE DU MaantTisun et des Sciences occultes (Bibliothèque 
“lente.) Pret å domioile. Catalogue des ouvrages de langue française 


PORTRAITS 
Photographies et Phototypies à 1 franc 


ALLAN KARDEC, CAHAGNBET, COLAVIDA, Deceuze, H. Durvizze,C. FLAM- 
ARION, LUCIR GRANGE, VAN HE&LMONT, le Zouave Jacos, Luys, PAPU 8 
ICARD, ROSTAN, SALYRRTR. 5 

Le Professeur H. DuRvILLE dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d'ALLAN KARDBO. — Divers Portraits rares. 


En Fhotogravure à 50 centimes 


AGRIPPA, ALLAN KARDEC, APOLLONIUS” DE THYANE, BERTRAND, 
RAID, Bug, CAGLIOSTRO, CAHAGNET, CHARCOT, CHARPIGNON, W. CROO- 
ts, Decanxe, Decmuze, Léon Dents, DURAND (de Gros), Durvizze 
11901, Dunvirre en 1872, 1887, 1901, 1903. ELIPHAS Lévi, G. Fasius 
£ RAMPVILLE, GRRATRAKES, VAN HELMONT, KiRCHER, l'abbé Juvto, 
AFONTAINE, LAVATER, LIÉBEAULT, Luys, Mesmer, Mouroux, D' Mou- 
N, Papus, PARACELSR, PETETIN, DU POTET, le marquis de PUYBÉGUR, 
IARD, Dg Roctas, ROGER BACON, SAINT-Y VES D'ALVEYDRE, SURVILLE, 
REDENBORG, TESTER. 


N: ta. — A la condition d'être demandés directement à la Librairie 
t Hagnétisme, les ouvrages de cette collection sont vendus avec les 
mises suivantes : 


Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise. 
100 — — — 400/0 _ 
50 — _ — 330/0 - 
25 _ _ — %00 — 
10 _ _ — 100/0 — 


OUVRAGES DE FONDS 
MASSAGE, MAGNÉTISME, HYPNOTISME 


‘Abbé Almignana. — Du Somnambulisme, des Tables 
Mantes et des médiums. . : . . . . . . . . . 5Ocent, 


‘tite brochure très bien comprise, qui intéresse plus particuliére. 
at les spirites 


iaraduo. — Observations sur le Magnétisme. Electro- 
gnétisme., © . a . oaa . . , . . 60 cent. 
— Les Vibrations de la Vitalité humaine. — Méthode biomé- 
ue appliquée aux sensitifs et aux névrosés, avec fig. . . &fr. 
\portants ouvrages d’un médecin, dont le dernier intéresse plus 
iculiérement les médecins qui veulent se livrer À l'étude du 
nétisme, et à la mesure de la vitalité. 

armond. — Somnambulisme et thérapeutique. Thérapeutique 
Îme Kelsch. Rémédes éprouvés des sources différentes. 2fr. 
Beaunis. — Le Somnambulisme provoqué. Etudes physiolo. 
£8 et psychologiques. avec fig. . . . . . . . . Sfr. 50 
a ouvrage d’un mare de l’école hypnotique de Nancy. 

londlot. — Rayons N. Recueil de Communications faites 
cadémie des Science avec des Notes complémentaires et une 
uction pour la confection desécrans phosphorescents. 2 fr. 50 


vrage du professeur de physique de la Faculté de Nancy. qui intéresse 
seur qi veulent étudier ks Rayons magnétiques désignées sous le 
de Rayons N 


mnet. — Traité pratiqüe d'Hypnotisme et de Suggestion 
tpeutiques. Procédés d'hjpnotisation, simples, rapides, inof- 
fs à l'usage des médecins pharmaciens, professeurs, insti- 
irs et gens du monde. . os + + + » «< 8 fr, 50 


Ms bon ouvrage pratique d'un mâdecin qui a su combiner avantageuse 
iles procédés du Magnetisme aye geug de l'Ayprotisme. ki 
$ 
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Bordier. — Les Raycns N et les Raycns N 1, cartonné. 2 fr. 

C'est le meilleur ouvrage que nous ayons sur les rayons N. 

7 Bourru et Burot. — La Suggestion mentale et les Varia- 
tions de la personnalité,avec I4 planches. .. , . . . Sfr. 50 

Curieux ouvrage de deux médecins, professeurséla Faculté de médes 
cine de Rochefort, très bons à lire. 

Bué. — Magnétisme curatif. Manuel technique. . , . , 2fr 

Excellent ouvrage exposant la pratique magnétique des maltres qui 
nous ont précédés. 

Gahagnet. — Encyclopédie magnétique et spiritualiste. 
PVO ee, aE dr en et ter en de tue à 6 à Br. 

— Arcanes de la Vie future dévoilés. 3 vol. . . . . 15fr. 

— Magis magnétique, ou Traité historique et pratique de 
fascinations, miroirs cabalistiques, apports, suspensions, talis- 
mans, possessions, envoütements, sortilèges, etc., Se édition. 7 fr. 

— Sanctuaire du Spiritualisme. — Etude de l'Ame humaine 
et de ses rapports avec l'univers, d'après le somnambulisme et 
Fextase, 2e édit. . . l. . . . . . . . . . . . . . fr. 

— Guide du Magnétiseur. , . s. . . . . . . . . lfr 


Cahagnet fut un grand penseur, un véritable apôtre qui a beaucoup 
crit; mais il n’a pas assez pratiqué le magnétisme pour que ses ou- 
vrages soient considérés comine des manuels d'enseignemént pratique. 
Malgré cels, constituant un véritable enseignement philosophique, ils 
aont très bons à lire et à conserver. 

Gavailhon. — La Fascination magnétique, avec Préface de 
Donato et son Portrait photographié, (épuisé) . . . . 4 fr. 60 


De Cazeneuve. — Les Grands Hommes caractérisés par 
leurs noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo, du Potet), avec 
appendice sur le Magnétisme . . . . . . . . . , . 3fr. 

Œuvre d’un magnétiste convaincu, qui voitdans les noms une relation 
intime avec le caractère et l'aptitude des individus. Ouvragetréscurieux 
quetous les partisans du magnétismeet del'oecultisme devront posséder. 

“Charcot. — Œuvres complètes, tome IX : Hémorrhagis et ra- 
mollissement du cerveau, métallothérapie, hypnotigme, électro- 
théraphie, avec 34 figures dans le texte et 18 planches. . 15 fr. 


La théorie du maître de l’hypnotisme, résumée dans cet ouvrage, mon- 
tre bien que l'hypnotisme n'est que le magnétisme défiguré. 

Crocq.— L'Hypnotisme scientifique, 2. édit., avec 51 figures 
hors texte. . . . . . . . . . . ,. . . . . . . . 15fr. 

Volumineux ouvrage d'un médecin qui traite la question de l’hypno- 
tisme à son point de vue, en feignant d'ignorer tout ce qui se rapporte 
au magnétisme contemporain. 


* Cullerre. — Magnétisme et hypnotisme. — Exposé des phé- 
nomènes observés pendant le sommeil provoqué,avec 36 fig. 8 fr. 50 

* — La Thérapeutique suggestive et ses applications. 8 fr. 50 

Ouvrages d’un médecin, où sont exposées les thécri®s du magnétisme, 
confondues avee celles de l’hypnotisme. 

David.— Magnétisme animal. Suggestion ` ypnotiuue et post- 
hypnotique . . . . . . . . . , . . 2 fr. 50 

On y trouve plusieurs expériences trés curieuses et asse: mportantes. 

Bon å lire et à consulter. | 

Delaage (Henri). — La Science du Vrai. Les mstères de la 
Vie, de l'Amour, de l’Eternité et de la Religion dévoises. . 3 fr. 

Ouvrage do haute philosophie basé sur les principes 1ondumentaux 
du Magnétisme. 

A. Dubet. — Les Hallucinations. Etude synthétique des états 
physiologiques de la Veille, du Sommeil naturel ot magnétique, de 

Médiumnité et du Magisme.. . . . . . . . . . . fr 

L’hallncination a été souvent confondue avec l'illusion. L'auteur 
s'efforce de lui donner un sens précis,et différencie tous les cas par 
une classification méthodique. I} étudie l’hallucinetiou dans ses ma- 
nifestations sensorielle, psycho-sensorielle, psychique, puis télépa- 
hique, normale et pathologique, individuelle et collective, pendant la 
veille et le sommeil naturel ou provoqué; il traite amplement la ques- 
tion de la médiumnité et dela magie. 

Le sujet, insuffisamment traité dans les ouvrages de médecine, est 
particullèremant intéressant. On y trouve beaucoup d'observations et 
d'arguments inédits de la plus haute importance. 

Dupouy (D') Sciences occultes et physiologie psyehique, 
Nouvelle édition, avec fig. . . . . . . . . . + , Sfr. 50 

Bon ouvrage de vulgarisation, où le Magnêtisme, le Somnambulisme et 
les phénomènes occultes sont trés bien présentés. 

° Durand (de Gros), — Le Merveilleux scientifique. . 6 fr. 

L'auteur est un des précurseurs de l’hypnotisme, et ses ouvrages, TER 
plis de documents, sont curieux à plus d'un titre, 
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'H Durville.— Enseignement du Magnétisme à l'Ecole pratique 
de Massage et de Magnétisme. Règlement, Organisation ; 
avec Figures. . . . . . . . . . . . . . 60 cent. 
-Le titre de l'ouvrage indique suffisamment son object. 11 constitue le guide 

indispensable des élèves, qui trouvent là tous les renseignements nécessai- 
res, depuis l'inscription à l'Ecole jusqu'aux examens, en passant par le 
programme détaillé de toutes les matières enseignées dans les différents 
cours. On y voit jusqu’à la reproduction des Diplômes, Prix et Certificats 
délivrés aux élèves. Un historique de l’enscignement du Magnétisme et 
une appréciation sur la valeur morale das Diplômes en font un ouvrage 
qui intéresse tous les-partisens du Megnétisme ct du Massage. 


B. Durville. — Thdoris et Procédés du Magnètisme, avee 
8 portraits et 39 figures dans le texte . ifr. 


>» 

Tous osux qui ont écrit sur le Magnėtisme on$ etabli des théories plus 
en moins compliquées. Ils ont cherché á faire comprendre que le Magné- 
tisme étant inhérent A la nature das corps organisés, tout le monde pou- 
vait, en employant les procédés consacrés par l'usage, l'appliquer avee 
plus ou moins de succès, À la guérison des malades. 

Jusqu'à cea dernières années, les effets du Magnôtisme étaient expliqués 
par la théorie de l'émission. Un fluide, le fluides magnétique, émanant 
de l'organisme, se sommuniquait du magnétiseur an magnétisé. Par une 
série de rénotions, il déterminait des modifications organiques, etla consè 
quence de ces modifications se manifestait par l'amélioration da malade, 
puis par sa gnérison. | z 

Aujourd'hui, la théorie de l'émission est abandonnée pour selle de 
l'ondulation. On pense qu'il ny a pas de fluide; mais tous les corps vi- 
drent, et leur mouvement se transmet par ondulations successives. Le mom» 
vement du plus fort s'impose au plus faible, c'est-à-dire au malado, de tell 
façon qu'une sorte d'équilibre vital tend à se faire de l'un à l'autre, x! 
l'an gagne os que l'autre perd. 

Mais, les Théories ne suffisent pas, et tous les auteurs sont d'accord 
pour affirmer quo les Procédés employés ont une importance considérable. 
Anssi, les ans et les autres recommandent l'emploi des passes, desapplica- 
tions, des impositions, des frictions, eto.; mais aucun d'eux n'explique la 
manière de procéder. ` 

M. Durville a voulu parer à oet inconvénient et fairo une méthode sim- 
ple et facile pour magnétiser. En quelques mots, Il fait l'historique de 
ehagse me aux différentes époques dé l'histoire, expose la technique, 
et montre de la façon ls plus compréhensible, le mécanisme de tous les 
meurements. Un grand nombre de figures spéciales intercalées dans le texte 
sceompagnent la desoription. 

Bi ce petit ouvrage ne suffit pas au praticien qui a besoin de centaître 
tous les suorets de son art, il suffit à l'amateur, au père ou à is mère de 
famille, qai veut, pour ses besoins, pratiquer le magnétisme euratif au foyer 
domestique. En dehors de la Physique magnétique du même auteur, c'est 
le soul ourrago où le Magnétisme soit expliqué par la théorie nouvello de 
l'ondulation; c’est le seul dans lequel on trouve la description méthodique 
de tous les procédés employés pour magnétiser,le mode d'action de chaous 
d'onx, ot les divers eas dans lesquels on les emploie. 

> A ces titres, se petit ouvrage s'impose l'attention de tous. Ajoutons iel 
qu'il forme an teut somplet relatif à la Théorie et aux Procédés ds 
Magnétisme, et qu'il est extrait du second volume de la partie théorique 
(Théorie ot Procédés) du Traité eæpérimental de Magnétisme. 


M. Durville. — Le Mugnetisme consideré comme Agent lu- 
mineux, avec 18 fig. . . . . . . . , . , . . o 80 cent. 
.— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. . . 80 cent. 

Ces doux brochures sont extraites de la Physique magnétique. 

La première contient ls démonstration la plus frappante de la réalité de 
l'agent magnétique, puisqu'on peut lo photographier, et qu'il tombe direc- 
tement sous le sens dela vue d'un certain nombre de personnes. Au point 
de vue physique, il se comporte comme la lumière, et, sans avoir besoin 
de passer par un prisme, on le décompose commo oells-ci en un spectre, 
dans lequel on observe les plus belles nuances de l’arc-en-ciel. 

Au point de vne thérapeutique, la seconde a une trés grande importance 
pratique, car elle apprend au lecteur qu'en se servant des animaux, on 
peut se guérir d'un grand nombre de maladies. Des exemples cités d'a- 
près des auteurs dignes de foi témoignent suffisamment de cotte vérité, 
La mise en pratique du Magnstisame des Animaux peut, surtout À la 
campagne, rendro les plus grands services. 


H. Durvilie. — Traité expérimentai de Magnéiisme. Cours 
professé à l Ecole pratique de Massage et de Magnétisme. 


Cet onvrage, avec denr sous-titres différents, est divisé en deux parties 
indépendantes, et chaque partis comprend denx volumes {n-18 reliés. Prix 
de ohuque volume, . . s ss . . . . oe . . . . . , . . Sfr. 

1 Prrsique NAGnÉTIQUe, aveo Portrait, Signature antographe de 
PAuteur, Têtes de chapitres, Vignettes spéciales et 56 Figures dans le texte. 

La Physique magnétique est ùn véritable traité de physique spéciale 

dana laquelle l'auteur démontre que le magnétisme, qui est tout différent de 


lhypnotisme, s'explique partaitsment par La tAdorie dynarnique, et qu'il 
n'est qu’un mode vibratoire ds l'éther,c'est-à-dire une forme du mouvement. 


. è è es 


Des démonsirations expérimentales aussi simples qu’ingénieuses, démrr- 
trent que le corps humain. qui est polarisé, émet des radiations, des ravon 
N, qui se propagent par ondulations comme la chaleur, la lumière, Péls 
trlcité,etqu’elles peuvent déterminer des modifications dans l'état phsaor 
et moral d'une personne quelconque placée dans la sphère de leur action. 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le monde, l'auta: 
étudie comparativement tons les corps et agents de la nature, depuis l'or- 
ganisme humain, les animaux et les végétaux, jusqu'au: minéraux, mail 
oublier l'aimant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la ir 
mière, le mouvement, le son, les actions ohimiques et même les odeors I 
démontre sinsi que le magnétisme, qui se trouve partout dans la nature, a 
rien de mystérieux. comme on l’a pensé jusqu’à présent, et qu'il est sor: 
à des lois que l'on peut réduire à des formules précises. : 

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant disouté Sopor troli s- 
cles, sort de l'empirisme pour entrer dans le domaine de la sclence posltiv: 

2- TAÉORIES ET PRooéDés, avec 8 Portrabté, Têtes de chapitres, Vigneti 
st 55 Figures dans le terte. 

Le 1°’ volume des Théories et Procédés expose la pratique des prio” 
paux maîtres de l'art magnétique depuis trois siéoles. Leur théorie s 
fidèlement analysée, leurs procédés sont minutieusement décrits, ad 
longues citations de chacun d'eux sont reproduites. Dans l'7ntroductu 
on a idée des frictions, attouchements et nutres procédés de l'antiquité 
puis on étudie les écrits des auteurs classiques; Ficin, Pomponaee, Agnpp: 
Paracelse, Van Helmont, Fludd, Maxwel, Newton, Mesmer, de Puysgu 
Delenze, Du Potet, Lafontaine. 

Le, second volume contient la théorie et les procédés de l'Auterr. | 
théorie des centres nerveux, qui permet d'établir le diagnostic des malatu 
sans rien demander aux malades: la marche du traitement, des indicate 
précises sur les crises auquel il pent donner lieu, et tous les renseigne 
nécessaires pour appliquer le magnétisme au traitement des malades 

Le Traité expérimental de Maynétisme du professeur H. Dorvil 
écrit dans un style concis, clair et parfois poétique, qui amuse awal 
qu'il instruit, est à la portée de toutes les intelligences, I} constitue 
manuel le plus simple, le plus pratique et le plus complet que l'on pr 
sède sur l’ensemble de Ja doctrine magnétique. li est indispensable èti 
ceux qui veulent exoroer le Magnétisme au foyer domestique, comme à cet 
qui exercent Ja profession do masseur et de magnétiseur. 

* Estradère. Du Massage. Historique, 
effets physiologiques et thérapeutiques. . . . . +. + 

Bon ouvrage pratique à l'usage des élèves masseurs. 

+ Féré et Binet. — Magnétisme animal, avec fig., relié. 6! 

Ouvrage exposant la méthode hypnotique de ia Salpétrière. 

A. Figuier. — Notions de Physiologie à l'usage des Ẹ@ 
du monde. Gros vol illustré de portraits, figures et d'une chrt 
lithographie. Broché, 8 fr.; Relié toile. . . . . . . . . M 

Excellent ouvrage de vulgarisation scientifique appréciant les effets 
gnétiques et spiritualistes. 

* Flournoy. — Des Indes à la planète Mars. Etude sur 
cas de somnambulismeavec glossololalie, 8e édit. avec 44 fig. * 

Très important ouvrage d’un profestsur da psychologiel Semble m 
trer qu'un sujet en état de somnambulisme peut se souvenir de ses : 
aatérieures. et parler des langues qui lui sont inconnues. 

Followell. — Cours de Massage, . . . . . . . . 
Bon ouvrage élémentaire d'an médecin | 

De Frumerie. — La Pratique du Massage, avec 31 fi; 


explicatives.. . e . . . . . . . . . + Le ed 
— Notions de traitement manuel. — Leçons de massothèrs 
et de kinésithérapie faites à l’hôpital Broussais, avec fig. . ? 
— Cours de Massage. — Accessoires des soins d'accour 
ment à donner aux femmes enceintes et parturiantes, aux nt 
rices et nourrissons, avec 28 fig . . : nre 
— Le Massage. Indications et technique du Massage géné! 
avec A fig. . . . . . . . . . . . . à à + à + l 
—Le Massage abdominal. avec Préfate de M. le professeur 
bert, uvec R planches. . s . . . . , , . , : + . . © 
Excellents petits ouvrages, montrant fort bien les meuipulation 
Gasc-Desfossés. — Le Magnétisme vital. Expériences ré 
tes d'enregistrement suivies d’inductions scientifiques et pk 
sophiques. . > e es sso . . . . . à . + « . À 
Trés bon ouvrage dans lequel on trouve is preuve que le magnéit 


est un agent physique 65 que sa présence peut être constatés par des 
truments de [aboratoite. 


Gebbardt. — Comment devenir énergique ? Psychogymnt 
tiqus générale et boulogymnastique spéciale. Introduction àl £ 
cation perseñnelle pour acquérir Energie et Activité. . . 1 


a 


— L'attitutie qu: en impose et Commenil'acquérir. , . © 

Importants ouvrages d'un médecin qui enseignent parfaitement l'art 
développ:r la voloaté pour devenir änergique et se mettre dans les D 
leurs conditions possibles pour réussir en tout 


manipulatioù 
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Lis 
Gérard. $ pide de l'Hypnotiseur,illus., par Le Roy. 3 fr. 50 
Bon ouvraéM-retommisnder sux amateurs de magnétisme théâtral. Le 
icatisme do leutes les expériences que l’on a vues dans les séances 
bliques est'elkirement expliqué, ; 

Haffner. — Comment on fait quelques expériences magnéti- 
es et hypnetiques à l'état de veille , . . . essa Sfr. 
Petit ouvregs qui convient parfaitement à ceux qui ne veulent pas 
iiler profondément le Magnétisme et l'Hvpnotisme. 

Hugon. « Massage thérapeutique. Reliure souple. . 4 fr. 


important ouvrage d'un médecin qui traite spécialement de l’appli- 
tios du massage aux diverses maladies, 


‘Pierre Janet. — L'Automatisme psychologique. Essai de 
ychologie expérimentale sur tes formes intérieure de l’activité 
MAIBE. + à + + 4 à +. a . . . . 7 fr. 50 
Phèse soutenue par un professeur de l’Université pour obtenir le titre 
docteur és-lettres. Comprend un grand nombre d'observations et 
xpériences sur le déVeluppenient automatique des sëhsations, des 
ottons, de la mémoire, etc. L'auteur propose des interprétations de 
plupart” des phédomiènes du somnambulisme, et explique certains 
te, qui, dit-il, ont donné lieu aux croyances du spiritisme. 

*J. Kerner.— La Voyante de Prévorst. traduit de l'allemand 
r le Dr Dusart, avés un Portrait dé la Voyante. . 4 fr. 
Juvrage trés important an point de vue psychique. L'auteur, qui a 
servé le voyante pèndaat de longues annéer, êxpose les facultés 
sages qu'elle possédait lorsqu'elle était en somnambulisme. 
"Lafontaine. — L'Art de magnétiser, 3* édition . 5fr. 
afontiine fut un des plus grands magnétiseurs du siècle. Ses ouvra- 
3, qus ont fort bien écrits, devraient être dans toutes les mains. 
CET Ê Magnitiser est un des meilleurs traités que l’on puisse con- 
der S'étudiaut magnétiseur. 

' . — Leçons cliniques sur les principaux phénomènes 
lhygótiėme dans leurs rapports avec la pathologie mentale, 
ec 13 pë esin in 
'— Les Emotions dans l'état d'hyrnotisme, et l'action à dis- 
cedes substances médicamenteuses, avec 8B photograv. 3 fr. 50 
Excellente ouvragés d’un illustre médecin considéré comme le fon- 
iest da l'Ecole magnélico-hypnotique de la Charité. 

Mansuy. — Soience et Foi. . . , . , . . . . . Ofr. 


trie bon ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, du Spiritisme et 
ultisme, 


Moutin. — Diagnostic de la suggestibilité. . . , . 5fr. 
hvrago fort bien compris, d'un médecin magnétiseur. Après un 
tresbistorique sur le magnétisme, l'auteurexpose sa théorieet indique 
moyens de reconnaitre de suite caux qui sont susceptibles d'être 
lormis par le Magnétisme. 

Marfort, — Traité théorique et pratique du Massage et de 
Gymnastique médicale suédoise. Leur emploi thérapeutique, 
ÉD RG o e ne Le ee de de Que à a à ANR ane fr 
lésomé des divers travaux pübliés sur la méthode suédoise, avec expo- 
air et méthodique des avantages que la thérapeutique peut en retirer. 


Potet (baron du). — Traité complet du Mugnétisme animal, 


irs en 19 leçons, 5° édition. . . . . ,. . . . , 8 fr. 
+ Manuel de l'Etudiant magnétiseur, ou Nouvelle Instruc- 
3 pratique surle Mugnétisme, 6 édit. . Samar 85 le 8 fr. 50 


baron du Potet restera lë plus grand des magnétiseurs du siècle, 
18 ses ouvrages, fruits d'une pratique de 40 ans, sont écrits dans un 
€ prophétique, avec la foi et l'enthousiasme d’un apôtre convaincu. 
leré cela, à chaque page, on reconnait le véritable praticien qui 
faire comprendre la simplicité et la valeur de ses procédés. 

ous ses Ohÿrages devraient être dans toutes les mains. 


Prentice Mulford. — Vos Forces et le moyen de les 
liser, avec Porträjt de l’auteur. 2 volumes. Chaque vol. 3 fr. 


Ftcellent ouvrage pòur faire compfentire commènt on pèut acquérir 
édce persôhnelle. C'est du Magnécisme personnel. : 


le Reichenbach.. >- Les. Phénoménes odiques, où Recher- 
8 physiques et physitiogiques sur ls Magnétisme, l’Electricité. 
‘haleur, la Lumière, la. Griétailisation et l’Affinité chimique 
siiérés dans leuts rapports aveë la force vitale. .'. 8 fr 
- Lettres odiques ee MEN Er lie ever i À À 2 fr, 5Ù 


Ws impdètants ouvrâget: Intispeusables à coux qui veulent étudier à 
lia physique du Magnétisme:, 


le Riols. — Hypnotisme et Suggestion . . . . . . Zlfr, 
Magnétisme et Somnambtlisme, avec figures. . . , ifr. 
ivrages élémentaires qui ont I ur petite importance. 

© Rochas. — Les Etats superficiels de l'Hypnose. 2 fr. 60 
Lis Etats profonds de l'Hypnose, avec fig., 5° édit. 2 fr, 50 


*— L'Extériorisarion de la Sensibilité, aveo figures dans le 
texte et 4 planches en couleurs . . . . . . . . , . . Tfr 
— Recueil de documents relatifs à la Lévitation du corse 
humain.. o osea a . + + + Rfr 
— Les Frontières de la Science. . ° 
i" S£rig. Etat actuel de la Se p3 chique. Propriétés phy- 
siques de la force psychique. Physique de la Magie, avec fig. 2fr. 
2° Ser. Lettre ouverte à Jules Bois. Las Localisations céré- 
brales. Las actions psychiques des Contacts, des Onctions et des 
Emanations. La Lévitation du corps humain, avec fig.. fr. 50 


— Les Effluves odiques, Conférences faites par le baron de 
Reichenbach, précédés d'une notice historique sur les effets mé- 


caniques de l'Od. . . . . . . . . . . . , . , . . Gr. 
— L'Envoutement. Documents historiques et expérimentaux. 
RER ne A Lan he OEE ce ee a 0e fr. 
— La Physique de la Magte. . : . . . .. . . . Se. 


Trés bons ouvrages-donties ttres indiquent suffisamment l'objet èt 
qui se recommandent à l'attention de tous les savants. 


Rossi (D: P.). — Les Suggesteurs el la foule. Psychologie 
des Meneurs, Artistes, Orateurs, Mystiques, Guerriers, Criminuls, 
Ecrivains, etc. Traduit de ji'Italien. . . . . . . . . . Afr. 

Ouvrage. de psycholigis basée sur l’action souvent iuconsciene, 
que les individus exercent les uns sur les autres. 


* Rouxel.— Rapports duMagnétisme et du Spiritisme. 5 fr. 

Excellent ouvrage, traitant surtout de l'Histoire du Magnétinme et 
de ses rapports avec le Spiritisme. L'auteur y démontre que toutes le 
théories hypnotiquer étaient connues des disciples de Mesmer, rés la 
fin du siècle dernier. 

— Histoire et Philosophie du Magnétisme, avec Portraits et 
Figures dans le texte. Cours professé à l'Ecole pratique de Ma- 
gnétisme et de Massage. — Chez les Modernes. Relié. 8 fr. 

C'est lo second volume d'un ouvrage dont le premier est épuisé. Ce 
volume, cntièrement indépendant du premier, présente un tout complot 
en ce qui concerne l'Histoire et la Philosophie du Magnétisme dans 
les temps modernes. Mesmer, les de Puységur, Deleuze, de Lansanne, Ber- 
trand, Chardel, Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Charpignon, 
du Potet, Lafontaine, Tony Mailin, Gentil, Cahagnet, ete., etc., jusqu'aux 
hypnotiseurs; leurs théories et leurs méthodes, y sont étudiées au point de 
vuc historique avec une rare érudition. Sa ` 

Santini. — Photographie des Effluves humains. Historique, 
Discussion, avec Figures. . . . . 3 fr. 

Ouvrage rempli de renseignements sur l’effluviographie, le seul im- 
portant qui ait paru jusqu'à présent. 

* Les Secrets de la Vie, 4 vol.. Hd et a res AB Ir: 

Cours dé Magnétisme personnel. — De l'Empire sur sôi- 
même et du développement des dispositions naturelles, avec fig. 

La Force-Pensée. Son action et son rôle dans la Vie: ; 

Méthode parfaite d'Instruction pour l'Hypnotisme, le Mes- 
mérisme, la Élairvoyance, la Thérapeutique suggestive, la Guérison 
par le Sommeil, donnant les méthodes d'hypnolisation, avec fig. 

Étude progressive sur le traitement magnétique, en 5 parties 
avec figures. 

{(Ces4 ouvrages peuventêtre vendus séparément au prix de 8 fr. chaque). 

Ouvrages d'üne remarquable valeur pour développer la volonté, appren- 
dre à diriger ses forces, acquérir la cvûliance, la sympathie, et réunit les 
moyens de réussir en tout. 

À titre de Priut, il est remis à lout acheteur des 4 volumes 
le Remèdes contre la Peur. i 

A. Simonin. Solution du Problème de la Suggestion 
hypnotique. La Salpêtrière et l'Hypnotisme. La Suggestion ceri- 
minello . à à à es à + es e + + à + « « + + B 

Excellent ouvrage d’un des grands maîtres de la psychologie. 

Vindevogel. — Suggestion, Hypnotisme, Religion. Eléments 
de la Question sociale. . . . . . . . + . ‘ 5 fr. 

Trés intéressant ouvrage d’un médecin qui, tout en le designant sous 
lé nom d'hypnotisme, co'nprend très bien les effets du Magnétisme 
qu'il étudie surtout au point de vue religieux. 

Weber, — Traité de Massothérapie, précédé d’une Préface, 
pat le Dr Péax, avec 30 fig. dans le texte. . . . - . . . Dir 

Très bon ouvrage guidant fort bièn le messeur, thnt au polst de vue 
théorique qu'au point de vue pratique. 

O. Wirth. — L'Iinposition des mains et la Médecine philo” 
gophale, avec BO figurës . . . . . . . . , . . . . dfr. 

Ouvrage d’un magnétiseur -eccultisté convaincu de"l'efficacité du pro- 
cédé que les magnétiseurs emploient sous ce titre. 


Voir aussi les Pour combattre et les Ouvrages de propagande 
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e.s, . 


— 548 — 


SPIRITISME, TÉLÉPATHIE 


A. Aksakof. — Un cas de Dématérialisation partielle du 


corps d’un médium, avec figures. . . . . +. + + + Afr. 
Allan-Kardeo. — Le Livre des Esprits. e.. . 3fr.50 
— Le Livre des Médiums, 1% édition.. . . . . . Sfr. 50 
— L'Evangile selon le Spiritisme, 12 édit. . . 8 fr. 50 


— Le Ciel et l'Enfer, Le la Justice divine selon le Spiritisme, 


7» édition: . . . . e... 8 fr. 50 
— La Genèse,les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme. 
7 édition. . STan E e e E . 3fr. 50 


— Œuvres posthumes. . . : 8 fr. 50 
Berger-Bit. — Solution du Problème de la Vie, donnée par 
les Esprits. Préface de M. Simonin, suivie du Credo de la Re- 
naissance morale. 5 2 fr. 
J. Bois. — L'Au-delà et les Forces ineonnues.. , . 3 fr. 50 
— Le Monde invisible. Avec Lettre-Préface de Sully-Prud- 
homme. 8 fr. 50 
Bouglé. — La Création, dans: un moin oculaire. — D'où 
nòus venons et où nous allons. — Etats dé la matière. — Forces 
psychiques. — Vies terrestre et sidérale. — Immortalité. 2 fr. 


. œ CE . 


. . + + > . o . e. 


Ant. Bourdin (Mme). — La Consolée.. . . . Ifr.50 
— Les deux Sœurs, roman historique. . y .. Bfr 
— Les Souvenirs de la folie. . . ë : 16: Or. 
— Entre deux Globes. . A a O e i 8 fr. 
— Les Esprits professeurs. : . , . . sii à a eie 


— Pour les Enfants. EA . 2 fr. 
Campet de Saujon. — L’Idée, la Vie, la Survivance. 2tr. 
Crookes (W.).— Force psychique. Recherches sur les phéno- 
mènes du Spiritualisme, avec figures. . ; 6 8 tr. 50 
Léon Denis. — Après la Mort. Exposé de la Philosophie des 
esprits, ses bases scientifiques et expérimentales, ses consé- 


. . 


quences morales . . . de tete te Ponte Aa .< 2fr. 60 
— Christianisme et Spiritisme. . . . . . + 2fe. 50 
— Dans l’Invisible. Spiritisme et mèdiumnité. . . . 2 fr. 50 


Erny. — Le Psychisme HR Etude des Phénomé- 
nes psychiques. : . . . 3 fr. 50 
E. Feytaud. — Le Spiritisme divani la Conscience., 2 fr. 50 
C. Flammarion. L'Inconnu et les Problèmes psy- 
chiques. . ini . 8 fr. 50 
J. Finot. — La Photographie transedente: Esprits gra- 
ves, Esprits trompeurs, avec fig. . 1fr. 
Fugairon. — Essa: sur les Phénomènes électriques des 
Etres vivants. ons pre des Phénomènes spi- 
rites . . ; 2 fr. 50 
*L. Gardy. — biohe FINA aux Conférences de M. le 
professeur E. Yung sur le Spiritisme. . > 2 fr. 
*— Le Médium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d’après 
des documents authentiques. . . ifr. 
P. Grendel. — Esprit ancien, Esprit nouveau. . lfr. 5 
* Gurney, Myers et Podmore. — Les Hallucinations télé- 
pathiques, traduit de l'anglais par Ré avec préface de 
Ch. Richet. 7 fr. 50 
Home (D. D.). — Les Lümières et les Ombres du Spiritua- 
lisme . x . : 8 fr. 
Jacolliot. — Le Spiritisme dans le monde. . 3 fr. 50 
H. Lacroix. — Mes expériences avec les Esprits, avec 14 
Portraits . . : 8 fr. 
Max Théon.—La Doctrine Dose et Pœnere d'Aliar Kardec. 
Etude critique du Spiritisme. š 50 c. 
— Spiritisme DA _ Médiums, "Obsession, Evoca- 
tion. . : 50 c. 
De Noeggerath. — La Survie, sa réalité, sa manifestation, 
Ba philosophie, Echos de l'Au-Delà.. e s > 3 fr, 
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J.do Riols.— Spiritisme et Tables tournantes avec Rûüg. 1 fr. 


; Bago. — La Zone-Frontière entre l'Autre moade : 
ui-ci. . 


— Madame Piper et la Société anglo-américaine pd 
recherches psychiques. . x .... g 
A. Simonin. — Aie diro de grands Espri 

vivant. , . 
Stainton Moses (Oxon). 
tradait de l'anglais. . . 
Trufy. — Causeries spirites. . 


es o . > . e o a è 
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Walter Jochnick. — Les Questions les plus importá 
l'humanité. Esquisse de l’histoire de l'esprit. Rapport ei 
Esprits libres et les Esprits incarnés. Le Suicide. 2 
ensemble. 5 $ 

Van de Naillen. — Dans le Srübie. 

— Dans les Temples de l'Himalaya. 

— Balthasar le Mage. 


. . 
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Ouvrages anonymes 


Les Perplexités d'un médium consciencieux. 
Prieres et Méditations spirites. . 


+ À 
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OCCULTISME, DIVINATION, THÉOSOPHA 
(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phn 


"+ 


— L'Art de demain. — 


Barlet et Lejay. 
fois et aujourhui. 2 
Annie Besant.— La Mortet l'Au- delà. Nouv. édit. . M 
*E. Bosc. — La Chiromancie médicinale. Suivi d'f 
sur la Physiognomonie, d'un autre sur les Marques des 
avec un Avant-propos et une Chiromancie synthétiqué 
figures. . . . 
Boué de Villiers. — Manuel de Magie, Dogme, TÆ 
‘et Symbolisme occulte, L'Invisible, La Mort, La Dit 
Pratiques magiques, Incantation, Envoûtement, etc , ete. ; 
Bourgeat. — La Magie. Nouvelle édition. CES. 
Clavel Graoien (Mme). — Révélations prophétiq 
truction. Morale. Initiation, 1902. Va . 
— Révélations prophétiques, 1904. 
Crépieux. — Traité pratique de Graphologie. EU 
caractère de l’homme, d'après son écriture . 
Decrespe. L'éternel féminin et le Mécnis 
l'amour. ; 
— On peut envouter. Lettre au Maitre Papus, . . : 
— La Matière des Œuvres magiques. . A 3 
— Les Microbes de Astral. Principes de physi 
culte. . L 
, Desbarolles. _ Les Révélations complètes. SER t 
tères de la main, avec 500 fig. 
Dubéchot. — L'Orientation. 
— L'Arbre de la Science, 
* Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de la Haute 
2 nes avec 18 figures. t 
— Histoire de la Magie. Exposition ‘aire et précise % 
procèdės, rites et mystères avec 90 fig. . 
— La Clef des grands Mystères, suivant Hénoch, 
Des Trismégiste et Salomon, avec 22 planches . - : : 
_ La Science des Esprits. Révélation du dogme des Ca» 
esprit occulte des Evangiles, appréciation des use 
a , 
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— Le Livre des Splendeurs (Our. posthume). - 
— Le Grand Arcane, ou l'Ocoultisme dévoilé. : > . | 
SEP Le Renouveau d'Isis. Traduotion lihre ki 
mand , : : tt: E E A 


. 


n 
st: t 


ue Champville. — Le Magisme. Etude de vul- 

tion, e s s . «+ + + + + s «+ + + lfr 
mbart. — Influence astrale. Essai d’Astrologie expéri- 
le, avec dessins de l’Auteur et Planches hors textes. 8 fr. 
lorent Garnier. — L'Avenir par le Marc de café. Tableau 
lessin représentant les aspects du marc de café. . 75 cent. 
malhaut. — Manuel d’Astrologie sphérique et judiciaire, 
Agaren, . . . nd eee le mere dns Le € 7:60 
urdon de Genouillac. — La Chiromancie, ou la Bonne 
ture expliquée dans la main. . . . . . . . . ifr 
. de Guaita.— Ła Clef de la Magie noire, avec fig. 16 fr. 
Guiry. — Mile Couëédon est-elle inspirée par Dieu? Ses 
ères prophéties, avec Portrait. . . . . . . . 75 cent. 
. Haatan. — Traité d’Astrologie judiciaire. . 7.fr. 60 
Hennebicq. — De la Vie intérieure.. . . ,. e. ifr. 
livet-Castelot. — La Vie et l'Ame de la matière. Essai 
ysiologie chimique. Etudes de dynamochimie. . 8 fr. 50 
L'Hylosoisme, l'Alchimie, les Chimistes unitaires. . 1fr. 
urent et P. Nagour. — L'Occultisme et l'Amour. 8 fr. 50 
Lermina. — À Bréler, avec figures. . . . . . . lfr. 
La SE: avec une composition inédite de J. Le- 
8 fr. 50 
de Massilie. _ L'Oracle des Fleurs. Véritable langage 
leurs d'après la doctrine hermétique. , . . . . . fr 
Michelet. — L'Esotérisne dans Vart.. . , . . . ifr 
ichon. — Système de Graphologie. L'art de connaitre les 
mes d'aprés leur écriture, avec fig.. . e . iio 8 fr. 
Méthode de Graphologie, JOUE faire suite au Système, pa 
e> o e oos o o o s, . r. 
r WNoriagof. — Notre-Dame de Lourdes et la Science de 
culte, avec un Portrait de Bernadette, 4 planches et figures 
s le texte. . . . . . . . . . .. + + . + lfr. 50 
Papus. — La Magie et l'Hypnose. Recueil de Faits et d'Expé- 
ces justifiant et prouvant les enseignements de l'Occultisme, 
b8 planches, plusieurs dessins. . . . <... Bfr 
La Cabbale. Tradition seerète de l'Occident. Précèdée d'uné 
O d'Ad. Franck et d'une étude par Saint-Yves d'Alveyäre. 
dit. augmentée ot suivie de la réimpression partielle d’un traité 
distique du chev. Drach., avec fig. et tableaux. . . . Sfr. 
— Martines de Pasqually. Sa vie, ses pratiques magiques, 
œuvre, ses disciples. Suivi du catéchisme des élus Coens, 
rès des documents inédits. . . . . o... fr. 
Traité élémentaire de Science occulte, mettant chacun à 
te de comprendre et d'appliquer les Théories et les Symboles 
loyés par les anciens, par les alchimistes, les astrologues, 
iæbailistes. 7° édit. refondue et considérablement augmentée, 
de nombreux Portraits, Tableaux et Figures . . . . 7fr. 
La Science des Mages et ses Applications théoriques et 
ques, avec figures s=hématiques, 2° édition . 1 fr. 50 
’Occulte, à l'Exposition de 1900. Etude sur les Aïssa- 
avec 6 photogravures. . . . . . . . . . . . lfr. 
eut-on Envouterf avec une Va + «+ + fr. 
u'est-ce que l'Occultismet. . . . + + e ifr 
Diable et l'Occultisme, Réponse aux z publications sata- 
e . . . lfr. 
Ama humain avant la Naissance et après la Mort. 
tution de l'Hommt et de l'Univers, clef des Evangiles, imi- 
évangélique, avec 4 fig. et des tables oxplieatives. 1 fr. 50 
e; pour 1905. . . . . . . fr. 
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ancie, avec 62 figure, . . . . . . . . . . Sfr. 50 
Arts Divinatoires. ; Ea er à: ar, 
tholicisme, Satanisme t Occultisme. . + + + 60 cent. 
tre humain. Le Corps. l'Astral, 
25 cent. 
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: is occultes, la Théosophie, 
tion, Le Magnétisme, le SpiAtisme, etc. . . 8 fr. 50 


À. de Pouvourville. — L'Esprit des Races jaunes. L'Opium 
Sa pratique.. e.. « es + © + + + + + « + . lfr. 
J. de Riols. — Astrologie, ou Art de tirer un horoscope, 
avec figures. . . . . . lfr. 
— La Graphologie. — Traité complet de l’Art de connäitre les 
défauts, les qualités, les re et les caractère des personnes 
par l'écriture. . . . . a : 1 fr. 
= Traité de Phrénologie, ou Art de dècouvrir, par les pro- 
tubérances du crâne, les qualités, défauts, vices aptitudes, etc., 
des personnes, avec figures. . . . . . . . . . . . lfr. 
— La Carlomancie, avec figures . . . . . , . . . lfr 
Paul de Régla (D' Desjardin). — Jésus de Nasareth au 


+ s è o 


point de vue historique, scientifique et social, avec une jolie 
figure de Jésus. . . . . . . . . enla‘ . . . i fr. 
Santini. — L'Art de la Divination. . . . . . . . Qfr. 


Sédir. — Les Miroirs magiques. Divination et Clairvoyance, 
Evocations, Consécrations, etc. . . 1 fr. 50 


Stella. — Sciences occultes. (Graphologie, Cao Asg- 
trologie, Talismans). . . . . +. 8fr 


CC 


Ely Star. — L'Art de voir l PER par l'Astrologie. . ifr. 
Suire. — Tableau phrénologique, en vers. . . . . . lfr 
Porte du Trait. — Le Mal métaphysique. . . . , 3 fr. 50 
8. de Riols. — Les Parfums magiques.. . . . . . Sfr. 
De Rochetal. — Drumont jugé par son écriture, 1 fr, 50 
— Les derniers Papes jugés par leur Écriture. . 1fr. » 


— Une Voix dans le Désert. Révolution de 1901-02. Anéantis- 
sement de l'Angleterre. Visions. . . . s s'e. . . fr. » 
Saint-Martin. — Tableau naturel des rapports qui existent 
entre Dieu, l'Homme et l'Univers, avéc préface de Papus 8 fr. 
Sédir. — Lettres magiques. . . . s... ifr. 50 
— Le Bienheureux Jacob Bohæme, le "cordonnier philosophe, 
Révélation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses Œuvres et 
de ses Doctrines, suivi d'un Vocabulaire de la Terminologie, 


2 édit. . . ss . . 1fr. 
— Eléments d'Hébreu. Cours de Ir année, professé à l'Ecole 
libre des Sciences herméliques, . . . TS lfr, 


— Les Incantations. Le Logos humain, la Voix de Brahma, 
les Sons et la Lumière astrale. Comment on devient Enchan- 
teur. . 3 fr. b0 

— Les Plantes magiques. Botanique occulte. Vertus des sim- 
ples. Médecine hermétique. Philtres, Onguents, Breuvages magné- 
tiques, etc. . . . . . .... fr 

Sinnett. — Le Monde occulte. Nouvelle édition. + © Bfr. 50 

J. Vicère. — Le Prophète de (Apocalypse. Annonce du 
deuxième Avénement social du Christ en Esprit dans l'intelligence 
des peuples . . . RTE E + + + + fr. 60, 

Vitoux. — Les Coulisses de Au-delà. tes 8 fr. 60 


. . >œ . ET T 


Ouvrages anonymes 


Au Pays des Esprits, ou Roman vécu des Myerse de l'Oc- 
cultisme, avec Préface de Papus.. . . . . e... a Sfr, 


Abrégé de Chiromancie et de iooni appliquée aveo 
figures, d’après la méthode de Desbarolles . . . . . 2 fr. 50 


SBCRETS OCCULTES 


. Barcus. — Le Secret des Secrets. Conteuant des remèdes 
naturels et efficaces pour conjurer et guérir toutes les Maladies 
des Bêtes domestiques à aasre pera et diyerses recettes pour 
les éduquer... . . . E arre. ST ÎTe 

* Eliphas Lévi. — Clefs menres et Clavicules de Salomon, 
avec 100 dessins. . . e. es + ssc + + + + + Wf 

L'Abbé Julio. — Secrets merveilleux pour la guérison de 
toutes les Maladies physiques et morales, avec 2 Portraits et 22 
Figures coloriées. Reliure souple. . . . . . . + + : R fr. 


~ Prières merveilleuses pour la guérison de toutes les Mala- 
dies physiques et morales, aves 8 Portraits et des Fig. coloriéss. 
Reliure toile. . . . . . Le et oa... Sfr. 60 


Précieux ouvrages qui permettent aux sroygnia d'obtenir des guéri- 
sons inespérées. Le second est un abrégé du premier. 


* Logran. — Vrais Secrets de la Magie noire. Traité expé- 
rimental et pratique des Sciences occultes, avec figures (1° vol., 
5 fr.; 2 vol. Applications, 5 fr.) . .. . . . . . … 10-fr. 


Guvrages anonymes 


*Le Dragon noir, ou les Forces infernales soumises àl’homme 
avec figures, cartonné. . ... . . . . . . . . . . OFT 
* La Vénus magique, contenant les théories secrètes et les 
Pratiques de la Science des sexes, relié.. . . . . . . fr. 


3 DIVERS 
(Littérature, Hygiène, Médecine, Philosophie) 
M, Duval. — Précis d’'Anatosnie à l'usage des artistes, 


avec figures, relié. . . , . 
Fau. — Anatomie artistique 


di NET en te de de der Gr 
du corps humain, avec figures 


et planches hors texte. . . , , . . , . . , . . , , Gfr. 
Ch. Grandmougin. — Medjour. . . . . . . . . 1fr. 
Guéneau. — Etudes scientifiques sur la Terre. Evolution 


ds la Vie à sa surface. Son passé, son présent, son avenir, per 
Eu. Vaucnz (Abrégé par), . , , , . . . … , a œ dfr. 
Hélion. — Sociologie absolue, Les Principes, les Lois, les 
Faits, la Politique et l'Autorité, , . . . . . . . . . Sfr. 
L'abbé Julio.—Place au travailieur. Etudes sociales. B fr. 50 
— Gorin et Cie, Société d’exploiteurs (par B. Gogo). 3 fr. 
— Passibonquega, Histoire véridique et peu surprekante d'un 
curé de Paris.. . , , . . , . . . . « . . . . . Qfr 
— Un Forçat du bagne clérical, , , . . . . . . . Bfr 
— L'Archevéque de Paris st les Dames de Carreau. . ifr, 
— Biographie de Jean Sempé et de l'abbé Julio, avec 
DAPOPÉTAÏS: a a de ver ever a ee à Gas y 8 fr. 50 
Labonne (D' H.). — Formulaire pratique des Parfums et 
des Fards, . o p , . . . o . , . á fr. 
J. B. Lecomte, — Études et Recherches sur les Phénomènes 
biologiques et sur leurs conséquences philosephiques. . . 1 fr. 
Mageuf (D'}, — La Santé pour tous, ou ia Médecine naturelle 
normale (niédecine par les simples), avec figures et 2 planches 
oriées hors texte, . , , : . . . , . . . . « Bfr. 
H. Malacarne. — Le Livre d'or de la Chevelure (Recettes 
et conseils pratiques pour l'entretien des cheveux et la guérison 
des maladies du cuir cherelu). . . . . . . . if. 5 
Péladan. — Comment on devient Fée, avee un portrait du Sar 
en héliogravure. . . 7 fr. 50 
— Comment on devient Artiste, avec un portrait inédit 
du'Sari s r Liens à wie ie à ï: 7 fe. 50 
— L'Art 1déaliste et mystique. Doctrine de l'Ordre et du 
Salon de la Rose-Croix. de née EU AN PA STE 
~ Théâtre complet de Wagner. Les 11 opéras par scéne, avec 
notes biographiques et critiques . . . . . . 3 fr. 
-~ Babylone, tragédie, , . . , , . . …, 8 fr. 


Rabeud (D:).— Anatomie élémentaire du Corps humain, avec 
60 figures, dans le texte et 4 planches coloriées à feuillets décou- 
pés et superposés, cartonné. . : 9 fr. 

D: Ripault. — La Science écleçtique {physique. médecine et 
CO8MOS). e e « . + . . . . + . lfr. 

F. Schifmacher. — Un seul Dieu en trois personnes. Ana- 
lyse de l’idée de Dieu. . , , . , , . 2 fr. 

À. Simonin. — Traité de Psychologie. Phénomènes de la 
peasée et Facultés de l'âme. . . . . . . . . . . , . 3fr. 

— Synihèse scientifique st philosophique. . . 8 fr. 

- Histoire de la Psychologie. Les trois grandes crises mora- 
les de l'humanité, Examen critique des doctrines du Magérialisme, 
evec Portrait de l’Auteuret Biographie, par F, deChampville. 5 fr, 
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Emmanuel Vauchez. — La Terre. Kvolution de la Vie; 
surfucs. Son Passé, son Présent, son Avenir. 2 gros vol. illu 
trés de 66 figures et un tableau en couleurs. . . pt 


Ouvrage d'enseignement populaire. On y trouve exposés et aynib 


tiséstous les réanitata des prodigieuses dócouvaries şaieatitaus 
spiritualistes de notre épeque. 


Dans un style ciair, à ia portés de toutes les inteliigen lauta 
explique la formation du globe terrestre. [I a interrogé d'abord, risox 


ensuite, l'astronomie, la phy.ique, la chimie, la 
l’anthropologie a la sosioitogie, sans oublier le 
le Spiritisme, pour nous présenter jne synthése ds l'évelutioa ds 
vie materielle et spirituelle à la surface de la terre, C'est pn livre d 
pee intéressants, des plus inviruclifs pour ceux qaj veulent se ‘ar 
ariser sans efforts avec les vérités principsies du monde gcisatifigs 

(D) Vindevogel. — TRILOGIE MÉDICALE. 

lre partie. — Histoire de la Médecine .,... 
— La Matière médicale définie. . . 
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Collection des « Comment on défend » 
BIBLIOTHÈQUE ILLUSTRÉE A Í FR. LR VOLUME i 
Publiée sous la Direction du D' Labonne 
Licencié és-sciences, Anc. interne, Officier de l'Instruction publi 


a — 


La collection des Comment on défend », universellement coppur 
appréciée, comprend 70 petits volumes in-16, aur presque autant à» sij 
différents, généralement des Maladies à prévenir 90 à guérir. 

Rédigées dans un style simple et à la portée de toutes les intelligenc 
ces Etudes peuvent rendre de grands services en vulgarisant la méde: 
usuelle. Avec elles, on pare à tout, on sait ce qu'il faut faire dans 
on tel cas, et aussi ce qu'il ne faut pas faire. Voici comment M. 
deeteur Laborde, de l'Académie de médecine, apprésie cette collectic 

« Una série ds monographies destinées à apprendre 4 mener le bon c° 
bat contre les maladies on les ipcommodités auxquelles nops payons iv 
un plus ou moins fort tribut. . 

Dans ces brochures de vulgarisation destinées à tro mises entr 
mains de tous, pn a su éviter l’écueil dans lequel tembent trep sur 
les livrés de médecina qui prétendent s'adresser à la masse ; celui 
faire plus de mai que de biena à ecux qui les liront: c'est un éloge ṣo 
ns peut faire à tous. Ecrits avec clarté dans na style simple, enans gru 
mots scientifiques, ces petits volumes apprennent À phacng es que iou 
moade doit connaître, ce sont des Guides pour la conserention e 
Santé; en un mot. ce sont des préesptes d'hygiène ot d'excellente t 
giène. » (Trih. Médicale.) 

à volumes épuisés sont cn réimprossien. Voici la liste de c 
qui sont disponibles. 

Comment on sg défend contre l'Albumfinurie. par le D' Monts. 

Commont on se défend contre l'Alcootisme, par le D’ Fovrat 
COURMELLES. 

Comment on défend sa Basse-cour. La istis contre ias Mais 
des volailles et des oiseaux, par A. ELOIRE, 

Comment on défend son Bétail. Moyen de prévenir et de comba 
la’Fièvre aphteuse (Cocotte), par Fastus pr CHAMPvILLE. 

Comment on défend ra Bouche. La latte pour la conservation 
dents, par le D” Henry LABONNE. 

Comment on défend ses Gheveux. Le latte contre ia Calritie 
contre la Canitie, par le Dr Henry LABONNE, 

Comment on se défend des Maladies dy Cœur, La jutta pour 
Vie, par le D' LauoxNs: 3° édit., avec 3 Figures. pi 

Comment on défend sa Colonne vertébrale, par le Dr Cnipa 

Comment on se défend de la {eustipation, par ie D' Dueur. 

Conseils du Dentiste, par le Dr G. BERTRAND. 

Comment on défend ses Demis, par le D’ A. LOMBARD. 

Comment on se défenucontre le Diabète, par lé D' Monis. 


Comment on se défend contre la Doyleyp. La lutte victorienss € 
tre la souffrance, par le D’ Henry LABONNE. 


Comment on défend ses drolts à la Chasse. Législatore e je 
prudence dy Chasseur, volumes, par P. por 

Comment on défend ses Droits à la Pêche, per P. Exot. 

Comment on se défend contre l'Éczémg, pø le Dr Momin. 

Comment on défend ses Enfants au Village, par Le Dr À. Banya 


Commert on défend ses Enfants. Lalutte coniro leurs maid 
par le Dr Perit. 


Comment on défend ses Elèves contre les maladies scolaire 
épidémiques, par lo Dr Mona, 


Comment on défend son Eplderme. La lutés pour le ban iost 
nement de la peau, par le Dr Faivre. „ 


Commenton se défend contre ls Fièvres éruptives. ia Li 
contre ls Rougeajs, la Saarlatise ef la Variole, par le D” LaBonxr. 
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Comment on se défend contre la Folie. La Lutte pour la Raison. 


Par le D’ Fovrau DE COURMELLES. 

Comment on défend les Garçons et les Filles contre les Acei- 
dents de la Puberté, parle Dr LABonNNe, 

Comment on défend sa Gorge. La Lutte contre los angines, par le 
D' FAIVRE. . 

Comment on se défend de l’'Influenza. La Lutte contre la Grippe e 
le Rhume de cerveau, par le De Henry LABONNE. 

Comment on se défend cantre l'Insomnle, par le Dr DHEUR, 

Comment on défend sa Jeunesse, par ie D’ SCHEFFLER 

Comment on défend son Larynx. La lutte pour le bon fonctionne- 
ment de Ja Voix et du Chant, par le D" FAIVRE. 

Comment on défend ses Mains. La Lutte pour les avoir belles, par 
le Dr A, BARATIER. 

Comment on se défend des Maladies coloniales, par le Dr 
CRESPIN. 

Comment on se défend des Maladies nerveuses. La Lutte contre 
la Neurasthénie et les Névroses, par le De LABoNxe. 

Comment on se défend contre les Maladies d’'Estomac, par le 
D' AuD’aui. 

Comment on se défend des Maladies du Kofe. Lutte contre lic- 
tre, la Colique hépatique et les Cirrhoses, par le Dr LABONNE. 

Comment on se défend contre les Maladies de ia Matpies. La 
lutte contre les Métrites, par le Dr MONIN. 

Comment on se défend des Maladies de la Peau, par le D? 
MONNET. 

Comment on.se défend contre les Maladies du Sang. Lutte 
contre l'Anémie et les Pâles couleurs, par le D” LABONNE. 

Comment on se défend contre les Maladies sexuelles et conto- 
gieuses, par le D? LÉNARD. 

Comment on se défend les contre los accidents de ia Menstruatior, 
et du Retour d'âge, par le Dr BARATIER. 

Cdmment on défend les Mères. La Lutte contre les Accidents dela 
Maternité. par le D’ PBTIT. 

Commènt on se défend de la Migraine et du Mal de Tête, par 
le Dr Duxur. 

Comment on se déJend contre a Myopie, par le Dr pe Micas. 

Comment on se défend contre la Neurasthénie, par le D° Fo- 
VEAU DE COURMELLES. 

Comment on défend son Nez. La Lutte contre les Rosgours, PO- 
ième et antres Infirmités, par le Dr BONNET, 

Comment on se défend contre l'Ohésité, par le D’ DaEur. 

Commenton défend ses Organes Intimes, par le Dr MORA. 

Comment on défend les Guvriers contre les Ecluts et les Pous- 
sieres de l'Atelier, par Mamy, ingénieur. 

Comment on défend ses Pieds, par le D?! BARATIFR, 

Comment on défend ses Pommons. La Lutte contre les maladies de 
poitrine, parle D? LABONN&. 

Comment on se défend des Maladies du Rein. La Lutte contre le 
Sucre et PAlbumine, par le D' Lasonne. 

Comment on se défend du Rhumatisme. La Lutte contre les Dou- 
leurs et l'Arthritisme, par le D’ LABONNE. - 
Comment on se défend contre le Rhume et les Bronchîites, par 
e Dr H. GRASSET. 

Comment on défend son Raucher. La Lutte contre les Maladies et 
es ennemis dos Abeilles, par A. LARBALÉTRIER. 

Comment on défend sa Santé par l’Hygiène, 2 volnmes : 1. Ali- 
nents; 2. Boissons, par le D: A. BARATIER. 

Comment on défend sa Santé par l’'Homæopathie, par le Dr 
3h. CLERVOY. 

Comment on défend sa Santé par les Eaux minérales, par le 
)? GRASSET. 

Comment on sa défend contre la Tuberculose. Avec l'exposé 
l'un nouveau traitement des maladies respiratoires, par le D! H. MENDEL. 
Comment on se end des Tuberculoses eutanées. La Guéri- 
wn des Glandes, Lupus, Chélotdes. 

Comment on 8e na des Vers intestinaux, par lo D' GiRoD. 
Comment on défend\sa Vessie, pat le Dr A. BARATIRR. 

Comment on néfend\la Wie humaine. La latte contre les Acci- 
lents, par le D" BAUDOIN 
Comment on se défend\te la VWieïilesse, par le Dr BARNAY. 
Comment on défend son\Vigaoble, par Fasius ne CHAMPYILLE. 
Comment on défend son Win des Maladies, par Lièvas. 
Comment on défend sa Vrilité. La Lette contre l'Anaphrodisie et 
Impuissance, par le Dr Moxi 
Cémment on défend son Viage. La Lutte pour la Beauté, par le 


avec 3 figures parle D’ Pécin. 


OUVRAGES EN LANGUE ÉTRANGÈRE 


` Aïtan-Kardec.—EÆ! Libro delos espiritus. , . . .. Bfr 
— El Libro de los médiums. . . . . . . e s`, . Sfr. 
— El Evangelio segün el espiritismo, , , , . 8 fr. 
— Qué es el espiritismo., s...’ SELS 1fr. 


— Las Penas futuras segun el Espiritismo. . , , 15 cent. 
D: Bercero (Ian). — El Cancer y la Electro Homeopatia del 
conde César Matteis . . ©... . 75 cent. 
— Dios en el atomo. (Théosophie). . . . . . . . . fr. 


H Durvilile.— Applicacion del Iman (Magnetismo mineral) 
al tratamiento de las enfer medades, con figuras. Trad. par 
GARCIA. s ee + à l + + + + + . 80 cent. 
— Applicazione della calamita nelle cure delle malattie. 
Cen 14 fig. nel texto, tradotto dalla quinta Edizione francese, dal 
P.G. PONS. coe + à à + + + + + + + y 89 cent. 
— Anwendung der Hetimagneten bei der Behandlung von 
Krankheten. Freie Uebersestun gaus dem Franzosischen des 
Gleichnamigen. . . . . + . . . +. + . . . . 80 cent. 
— Processo magnetico. . . . + . . + . . 80 cent. 
— Procedimientos magneticos, trad, par E. Ganrara. 95 cent. 
— Procedimientos magneticos. Version espaola, par J. Ni- 
colau, s, ee ee 0e + + + + + , , » , 2 cont. 
— Leyes fisicas des magnetismo, trad, par Ed, Garcia 95 cent. 
D’ Encausse (Papus). — Ensayo de Fisiologia sintetica, con 
35 Dibujos esquematicos, traduit du français par le dostent Bers 
cero. r. 


Th. Gauthier — Espiritista . , . . s.a + . . lfr. 
Lucie Grange. -- Manual de Espiritismo, trad, du français, 


+ + + + 


CC] e. e > 


par le docteur Girgois. . . s . . , +. , + + « 30 cent. 
Mendoza. — La Vida y lamuert . . . . . . . W cent. 
— Destellos del infinito, 2 volumes. . . . . . . . . 4Afr. 
— Lecciones para ninos espiritista. . . . . . . 50 cent. 
Metzger. — Espiritismo et hipnotismo. . . . . 25 cent. 


Moutinho. — Introducceao ao estudo dos phenomenos ditos 


hipnolics. . a à + » + + ee + + fr. 15 
D: Otero Acevedo.— Los Espiritus. . . . . . . 2 fr. 50 
— Lombroso y et:Hapiritismo. . . . . ... , . ifr 50 
— Fakirismo y Ciencia.. o. . . . + + , . . 50 cent. 
Pallol. — Condensacion del Espiritismo. . , + . 50 cent. 
A. Péron. — La Formula del Espiritismo.. . 50 cent. 
Pol.—Evidencia de la Réincarnacion. . . . . . . 50 cent. 
Scheibler. — Das Heiüsystem der Zukunft. Begründet in 

der Oscillations-Theorie , , , . . . . . . , , . 65 cent 


LE JOURNAL DU MAGNÉTISME 


du Mossage et de la Psychologie, fondé en 1845, par le BARON 
Duy Porer, paraît tous les trois mois en un fascicule de 64 pages, sous la 
direction de M. H. DuURVILLE, 23, rue Saint-Merri, Paris 4°, 

Chaque numéro contient le Portrait, avec Notes biographiques d'une cé- 
lébrité magné iqne; un Conseil pratique permettant à tous ceux dont fa 
santé est équilibrée, d'appliqner avec succès le Magaétiune et le Massage 
au traitement d'une ou plusieurs maladies; des Travaux oriyinau.zr sur 
le Magnitisme, le Massage, la Psychologie et les Sciences dites occultes, 
des Cures magnétiques; les Comptes-rendus de la Société maçnélique 
de France, dont il est l'organe; le Progremme et l'indication des Cours 
do PÉvole pratique de Massage et de Magnétieme; des notes sur 
l'Hygiine et la Médecine usuelle; des Informations; une Revue des 
Livres noureauz et le Catalogue de la Librairie du Magnetisme. ; 

Ayaat toujours été dirigé par ies Maîtres de la Science magaitiquo, le 
Journal du Magnétisme iorme aujourd’hui uns colieetion de 3) volumes, 
qui est ia répertoire le plus complet des connaissances magnétiques. Les 
20 premiers volames (de 000 à 800 pages, petit is-B) furent publiés par le 
baron du Potet, de 4845 à 1361 ; les volumes suivants (de 309 à 500 pages, 
grand in-8, impression sur deux colonnes), par le directear actnel. 


Prix de chacun des 24 premiers volumes de la collection . . . 15fr. 
Les volumes suivants, non reliés 10 fr. — Reliés 12 fr. 
Priz de l'abonnementannuel pour toute d'Union postale... A4îr 


Prix da numéro: I fr. — Annonces, la digne: 8 fr. 
rime. — Le Journal du Magnétisme ost donué pour 2fr, au lieu 
aa sur Elèves de l'Ecol pratique de Massage et de Magnetisme, 
aux Malades de la Clinique, aux acheteurs de Livres ou d'Aimants, il est 
servi grataitement aux abonnés de l'Initiation qui en font ia demande, à 
la condition de s'abonner directement à ia Librairie du Magnetisme. 


LA REVUE GRAPHOLOGIQUE 
Parait tons les mois, sous la direction de M. À. ps RocuisTar. 
Abonnement : France, 6 francs par an; Union postale, 7 fruncs; 
Le numéro : 50 «nimes 


| gar l'Application de VA 
k. 


L'INITIATION, Revue philosophique des Hautes Études, fon » 
dée en 1888, paraît tons les mois sous la direction de Papus, en un fasci- 
eule de 96 pages. 


Abonnement pour la France, . . . . 10fr. par an 
pour l’Union postale, , . 12fr. — 

Priz de chaque numéro antérieurement à 1895. . . 2 fr. 
depuis 1895 elf 
années sont épuisés. 


(Quelques numéros des premières 


INSTITUT MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Fondé en 18%, par M. Hector Darville, son directeur actuel, l'Institut 
magnétique de France grandit d'année en année. La pratique expéri- 
mentale, et ce que les américains appellent le Magnétisme personnel, 
sont enseignées méthodiquement dans des cours réguliers. L'enseignement 
peut même se faire par corespondance. (V. les Instructions relatives à 
l'Enseignement). 


Avec le Journal du Magnétisme les services suivants complétent et fa- 
cilitent l'Enseignement, la pratique et la vulgarisation du Magnétisme : 


ECOLE PRATIQUE DE MASSAGE 
& DE MAGNÉTISME 


Fondée en 1893 et autorisée le 26 mars 1895, Ecole estdirigée par MM.H. 
Durvizze et les docteurs Enxcausse (Parus), Moutin et Ripert. Elle 
enssigne Ja pratique du Massage et du Magnétisme, et fait que, dans la 
fimiile, on puisse presque toujours se guérir, sans avoir recours au méde- 
cin; elle forme des praticiens instruits et dignes en tous points de la 
confiance des malades et des médecins. 

L'Enseignement comprend l'Anatomie, la Physiologie, l'Histoire, la 
Physique magnétique, Jes Théories et Procédés, la Pathologie, la Théra- 
psutique, etles différentes formes du Massage pratique : d’abord le Mas- 
sage hygiénique, puis le Massage médical, le Massage orthopédique, et 
entin, le Massage magnétique, ( V. le Programme des Cours et les con- 
ditions d'inscription). 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Fondée en 1887, pour étudier le Magnétisme par la méthode expérimen- 
taleeton vulgariser la pratique. Son président est M. le docteur ENCAUSSE 
{Paeus); son secrétaire général, M, H. Durvizze. ( v. les Statuts). 


LIBRAIRIE DU MAGNÉTISIME 


Elle édite tous les bons ouvrages traitant du Magnétisme, I{ypnotisme, 
Sciences occultes et Médecine usuelle ; accepte on dépôt, tous ouvrages 
traitant de ces matières, se charge de l'impression pour le compte des 
auteurs, fait la commission et expédio tous ouvrages de librairie, 

Tous ses envois sont faits franco, contre timbres français, mandat-poste, 
chèque ou lettre de change. å l'ordre de M: H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri, Paris, 4° arrond., soit par la poste, soit en colis postal. En ajou- 
tant 40 cent. pour la France, 25 cent. pour l'étranger, tous les envois sont 
assurs ou recommands. x 

Prime 


A titre de Prime, le Journal du Maynétisme est envoyé pendant 
un an, moyennant 2 fr. au lieu de 4, aux acheteurs de la Librairie du 
Magnétisme. 1l est ofert gratuitement pour tout achat s'élevant à un 
minimum de 25 francs. 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉMTISIME 


& des Sciences Occultes 
Bibliothèque roulante. — Prét à domicile 


Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothéques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent 
au progrès magnético-spiritualiste puissent se les procurer. Sauf quelques 
rares exceptions, les bibliothéques publiques ne consentent pas le prêt à 
domi :ile ; elles ne contiennent guère que de l’histoire et de la littérature ; 
elles n'ont pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis 
À la disposition du public quo longtemps après leur publication. 


C'est pour combler cette lacune que M. Durville eut l’idée, qui reçut an 
commencement d'exécution en 1880, de fonder sous le nom de Bibliot éque 
du Mugnétisme, à l'instar de ia Circulating Library de Londres pour 
la littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les 
ouvrages de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occultisme et 
autres Soiences qui s’y rattachent. 


La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plusen plus considé- 
Table, se compose aujourd’hui: 1° de plus de 7.000 volumes sur le Magné- 
tisme et sur les branches du savoir humain qui s’y rattachent; 2° de la 
collection de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur ces 
questions ; 8° de plus de 800.000 Gravures, Portraits, Autographes, Articles 

‘+ journaux, Notes sur les hommeset les choses, Médailles et Objets divers 
is4és méthodiquement, et constituant un véritable Musee du Magnétisme. 


! mana le Catalogue qui est envoyé contre 20 centimes. 


NA See 
TR AITEME NT DES MALADIES 


Par Re états da t ou soulsgent toutes les maladies. Dans 
le plus grand nombro des cas. +05 douleurs cessen 10u diminuent au bout 
de quelques instants, les accès deviennent moins violents, moins fréquents, 
et Ia guérison se fait souvent S205 médicaments et sans modifier son ré- 
gime et ses hahitudes. (V. l'PU/49 : Pour combattre les Maladies 

imant, par H. Durvizzs 13° édit., avec 10 


- Professeur H. DURVILLEB 
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permettant de le laver. . x 


Centres moteurs et sensitifs 
2. Centre du bras. = 2. Centre de la jambe, — 3. Centre de la rat: 
&. Centre cérébro-spinal, — 5. Centre de l'oute. — G Centre moteur dI 
ła tête, dela langue et du cou. — Langage articulé. — "7. Cœur. — %3. Seins. 
— 9. Poumons. — 1 O, Foie. — 1 1. impression, croyance. — 42. Ner 
— 13. Estomac. — 2 #. Contre génital. — 18. Coordination des mot 
vements, taot. — 16. Larynx. — 4'7. Centre des dents. — 18. Cenin 
sensitif de l'oreille. — 19. Reins, organes génito-urinaires. — 20. Va 
et mouvement des yeux. — 21. Intestin. — 22. Respiration. 
Facultés morales et intellectuelles 5 
A. Douceur 4 gauche, colère à droite. — B. Formes de la mémoirs.-| 
B’ à gauche, souvenirs gais; envie de rire et de se moquer, prendre tout M 
riant ; satisfaction. — B’ à droite, souvenirs tristes ; rend sombre gt rêve 
mélancolie, mécontentement. — C. Gaîté à gauche, Tristesse à droits.» 
D. Attention. — E. Volonté. 
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Directeur : h. DURVILLE 
Le 


Rédacteur en Chef : G. FABIUS DE CHAMPVILLE 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Président d'Honneur, Sir William Crookes 


MEMBRES FONDATEURS 
Dr Aixior, Adolphe Betor. H.-P. BLAVATSKY. Eëg. BoxneMÈrE. DeLeœwur. Ch. Fauvery. St. DE 
Gvuarra. D' Liépgaczr. D' Luce. Dr Mincowict Dr Mona. D' MORICOURT, D" pe NARKIÉËWICZ. 
lopxo. Eugène Nos. D' Pernonner. D' RelGniKk, Srainron Moses. D' SURVILLE, ETC. 


MEMBRE BIENFAITÆUR : Docteur SURVILLE. 


MEMBRES .D'HONNEUR 


Or Bassitt, Doyen du Collège magnétique de New-York. BrauELor, Directeur de la Revue du 
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Magnétisme. D' Encausse (Paros), Directeur de l'ÿnétiation, FABART, Diresteur du Franc-Par- 
leur (Montdidier). FaBius De CHamevicce, Directeur de l'Écho du IX° arr.. D" FLasscHæn. 
D: Gircois Buenos-Ayres). Hénaurr. Jocuiver Casrrcor, Dir. des Nouveaux horizons de la 
Pensée, Douai. A. Jouer, Directeur de La Résurrection (Saint-Raphael, Var). D" KRUGER 
(Nimes). D' LAPIERRE, Président de la Société théosophique de Minnéapolis. Jules LERMINA, 
D: MaGciorant, Médecin du roi d'Italie (Rome). D' Mavgvr, Dir. du Journal de la Santé. 
D' Max Desso (Berlin), E. MicneLer. D'Mourw. D' pe Naucxnorr D' OcHoRowIcz (Var- 
sovie). D" Pau De SAINT-MARTIN. Joséphin PéLanan, D' Ripert. RouxeL. SINNETT, Président de 
la Société théosophique de de Simla. Tercan, G. Viroux. Dr Yuna (Genève). 


DIRECTION DE L'ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNËTISME ET DE MASSAGE 
MM. Donvizce, les docteurs Excavsse, Moorin et Riper 


£ ABONNEMENT : 4 francs par an, pour toute l’UNION POSTALE 


Prix du numéro : 1 franc 


ON SABONNE à la Librairie du Magnétisme, 93, rue Saint-Merri, Paris, 4e 
à l’ordre de M. DURVILLE, et dans tous les bureaux de poste. 


j: 
Association fraternelle pour favoriser 1 


; SOCIÉTE MAGNÉTIQUE DE FRANCE 
Fondée le 6 Octobre 1887 
e développement də l'ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE Mama, 


ainsi que la vulgarisation et l'application du Magnétisme à l'Art de guérir 


ARTICLE PREMIER. — La Société a pour but : 


s 


al° De favoriser le développement de l’École pratique de Magne- 


tisme et de Musgage, qui fonctionne réguliérement sous son patronage, 
depuis le 2 octobre 1893. 


2° De grouper dans les liens d'une étroite solidarité, lea Professeurs, Ad- 
ministrateurs et anciens Eléves de l'£cole, ainsi que senx qui s'intéressent 
aux services incontestables que le Msgnétisme et le Massage méthodique- 
ment appliqués peuvent rendre, tant dans ka famille en l’abaence du mé. 
dscin, que dans les traitements dirigés par celui-ci; et de donner, dans la 
mesure de ses moyens, Appui, Aide et Protection à tous os membres ; 

3° D'étudier les propriètés d'un agent connu dès la plus haute antiquité 
et dés'gné, depuis l'époque də Paracelse, sous le nom de Magnétisme, 
agont que l'on observe dans le corps humain, dans les corps organisés et 
dans toutes les forces ou agents de la nature(Rayons N de Blondlot, Chas- 
pentier, Meyer, etc.); 


4° De démontrer que cet agent est un agent physique et qnt! est im- 
possible de le confondre avec l'hypnotisme et la suggestion ; 


6° De l'étudier par Ia méthode expérimentale daus les tapporis qe'il 
présente avec la Physiologie et la Psychologie, et de travailler à Péta- 
vimsement d'une Thérapeutique à la portée de Tous. 


67 D'établir des Concours, de décerner des Réçomp nses à ceux qui. es 
Fence et à l'étranger, se distingucnt par des Ouvrages, par Enseigne- 
ment oral, par une propagande active, par de nouvelles Découvertes, et 


d'Encourager, par tous les moyens en son pouvoir, l’étudo et Papplication 
da Magnétisme à l'Art de guérir. 


ART. 4, — Le Consoil {d'Administration peut décerner le titre de 
Membre bienfaiteur à toute personne qui aura versé à la caisse de la 


, 


Société une somme de mille francs au minimum. Pour conserver Îe.8es- 
venir de ce bienfait, le Diplôme de ls Société leur sera remis ser 
nom figurera à perpétuité sur les registres de celle-ci. 


ART. 5, — Les membres d'honneur ne psient aucune cotisation. Tous 
les autres membres sent tenus d'acquitter : 


4: Un Droit d'admission nniqne de 5 francs. 


2: Une Cotisation annuelle de 12 francs, qui doit être payée piit se- 
mestre et d'avance. 


On poat se libérer et devenir Membre à vie, par un vœærsement dique 
de 150 francs. LÉ 


ART. 6. — En payant sa cotisation ; le nouvel adhérent recoit nn6Éarte 
de Sociétaire pouvant lui servir de carte d'identité. A défaut de lettre 
de convocation, cette carte lui permet l'entrée de ‘toutes les réuniotlé, 


Aur.7.— Sue leur demande, lrs sociétaires peuvent obtenir une hitse 
art stique portant le titre de Diplôme de la Société sde à sir 
France. Ce Diplôme, ceéé pour augmenter les ressources de la z 
est délivre par le bureau, moy. nnant un versement minimum de %6 ffancs. 


ART. 28 et 29, — Le service du Journal du Magnétisme, orgañe de 
la Sociéié, qui publio ses principaux travaux, est fait à tous les sociétaires. 
La Bibliothèque du Magnetisme est mise gracieusement à leur dispaliéion. 


Pour plus de détails, voir : Statuts de la Société magnétigæ e 
France. — Rapport du secréiaire général sur l'état de la Socièté o% 1406. 
~— Evois pratiqua de Maynétisme et de Mussage. Historique, Bat, 
Enseignement, Programme, avec Figures. Prix. 60 eent. 
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MECKELBACH, lieutenant de vaisaoam Bresi. 
MéerT, Tailleur, Vittel. Vosges. 

Merin. (Mlle), Vila Bempnçay. Sedan. 

MEYSONNIER, coyageur, Romans, Drôme. 
MicurLLAND,St-Martin,p St.Joan de Maurienne. 
Mraunk, Labessonnié. Tarn. 

Orro (EËug.hr. Camp-Long, Lantesque. AlipesM. 
Parisezze {Mlle}, postes, Epaignes, Lure. 
Parquer (Mme), Chemin de la Colline. Dieppe 
PENVERN, chaudronnier à PArsenal, Lorient. 
Prenson, 18, rue de l’Alma. Courbevoie. 
Pinard. magnél., 80, rue Georgas- Sand- Tours. 
PonrmauLT, rue de l'Hôtel-de-Ville. Mayenne, 


PONTVIANNE, représ, de commerce, Cannes, 


CORRESPONDANTS 
ÉTBANGERS 


Mdh. 
A. ALBRCK. 1$, Monkedom Hans 
G. de pe ge Koad. Londres, ei 
Barka (Mmes, . wa: avanan, Brook ia, K.L. 
Docteur Brenier, Jacmel, Halti. 
Bennosrow, Visigaano, fstriz, Autriche. a 
BERTONCIN?, 114, App. Kanama, Rép. de Colombie. 
Bissxx, lvantovitz, Podolie, Russie. 
Docteur Bourana, Ms Kowmenis. 
D’ Cornro BARATA, Tribua.de Gontes.Lisbanne. 
eDuvrzxon, Fnsét, Rubio, Moncios. Madrid. 
Derrà,409 Lanton boulvard. Nottingbam. {Adgi.). 
Douwss Dekkar, avocat. La Haye. 
GOETHE, magnét.. Dresden k 
KaraptMtrRès, Philippople, Bulgarie. 
Leroquans, 81, Macdougal Street. New-York. Ţ 
Levy, 9, Largo da Libertad, San Paulo, Brétil. 
D' LrnDekur, 65, Alexanderstrasse, Berlin. 
Mmes Meunien,Cordoba,Buenos-Aires. pes Arg. 
Docteur Miusieisuy. 114, Postdamst, Benio. 
von PanxxwiTz, 21, Breitesstr. Lubeok. Allemsg: 
Pons, magnétiseur, 12, Salita Pollajoli, Gêmes. 
PRieT (Mae), Alameda, San- Francisoo. Calor. 
RomsnTetia. 8, Calle Amistad, Bilbao, Espsgne. 
RosaT. aux Granges, Pavs d'En-Haut, Suisse. 
SALAZAR, photographe Qaiéen Mexique, 
A. pe Sanp, avorat, Barcelone, Espagne. , 
Th Nath. Sata, Trinitad. Possessions Anghis 
SCHRINLER, Magneétis. 52, Postamerst. . 
Dorteur SCHLRIBINGER , 5, Belle A lianesk, Berio 
VANDEVELDE, Gualeguaychu, Répub. Arpentiee 
Zaméro. chez M. Homère. Smyrne. Parquie. 


= 


r 


SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES Hens, chimiste 


Socréré pagnelique de Bernay, Eure. 
Comité de Rechèrches psych., Port-au-Pitnce. 
Groupetnd.d'Et.magn..i0,té St-Michel, Ahgers. 


sen 


MEMBRES ADHÉRENTS 


MM. 
"ALLAVÉNA (Mile), 100, rue de Turenne, 3. 
BARBIER, M. rae Saint-Blaise, 20e. 
Bsanand. complable, 48, rue Lafayotte, 10. 
BIDAULT. rue des Aubépines, Bois-Colombes, Seine. 
‘Bivos, 11, villa Juge, 15°. 
Biz, représentant, 39, rue de l'Echiquier, 10. 
Bil LAAD, 69, avenue d'Orléans, 14°. 


Miclien, bouche 
NicozoPuLo, 190, 


OntHran (Mme), Sutigard 


anni 18, 0. 
‘CHARRIER- 8, rue da Parc, Clichy. 
Cnevatiir. bis, t Lafontaine,16. 
Cocrxr (Mme}.rentière.5l.rue Pierre-Charron,8". 
Conxitie, employé, 6. rue Guénégaud, 6°. 
Courier, 46, rue do l'Avenir. Asnières. 

21, boulevard Duplessis Tours. 


RtaLLAND, avenue des 


Rocnrta (Mme), 1 
. DE ROLLIÈRES, 


21, rue de Constantinople, 8°, 
JoLLY, employe, 78, boulevard Diderot. 
*JoLy, magnétiseur, ü, rue d'Orsel, 18°. 
Kasl. 30, rue Beaubourg. 3. 
Kroen, boulanger, 282, rue 
LacHARTRE (Mme), 159, rue d'Allemagne, 1%, 
HAMOULINATTS,urchiteete,}1,r.d. Vinaigriers.10:. 
Emma Larré, 184, rue Ste-Uatherine, Bordeanx. 
*Luravrais, 39, rue Saint-Merri, 4°. 

LurRAnc, mecanicien, 17, rue Beaunier, 44". 
LEGRAND, 7, tue de Contanstinople. 8°. 

Luca (Mme). sage-fernme, 21. rue de Beilin. 8. 
Mencivr, 4 bis. rue des Ecoles, 5-. 

r, à Paris. : 
faubourg St-Honoré, 8:. 
Nozzeau, 228, rue Saint-Jacques, 5°. 


Pnaicippr. 23, rne Saint-Merri. 4°. 

IERSON, 18. rue de Alma, Courbevoie, 
ReLM, 4$, tns Petiontet. Neuilly. 

RéavuT, masseur, 30, place Viarme, Nantes. 
*Renaup (Mme). 36, Fg. St-Martin, 10°, 
onts, Croisey; Seine. 
Ricaan, {ñigénétéur-électricien, 9, T. St.-Blaise. une transaction. Cette transaction téglés, le mon- 
*RosseT, 7, rne du Mont-Dore, 17`. 

Rosin, avenue Beaulier, Garenne-Colomhe, Seine. 
8, rue Colisée, 8. 

23, boulev 


Les noms des tociéfaires qui sont précédés d’un 
y indiquent ceux qui sont diplômés de l'Ecole 
e Magnütisme et de Massage, soità titre de 
: professeurs, soit å titre d'élèves. 
de Charenton, 127. . 


PRIX DU DOCTEUR SURVILLE 


Conformément aux dispositions testamin- 
{aires de M. ie docteur SUAvILLA, décédé à 

oulouse, le 26 Janvier 1905. un Concours 
èst ouvert entre tous les élèves inscrits à 
l'Bcole depuis 4a fondation, pour t'écompen- 
ser le pralièien — Médecin, Éognetiseur ou 
Masseur — ayant obtenu le plus de guérisnns 
au moyen du Magnétisme et du Massage 
seulement. 


La liste des coneurrents est élose. le 30 Avril 
de ehaque année. 


Le Priz du Dosteur Surville pourrait être 
fixé à 300 fr.; mais les héritiers du testateur 
contestent la validité du testament et proposent 


tant da Prix pourra être fixé à 800 fr, En atten- 
dant ce règlement, le Prix du Docteur Sur- 
oille sera constitud par la remisa d'uno Môdaille 
. Aigenson. Nonilly. d'afgent frappte au nom du lauréat, 


CRESPIN, mh LE y l l: 

DELARUŽ, 14 Tto dé Charonne. 20. ut (Ch.), 28, rne Voltaire. Levallois-Perret. 

‘DisenonAé (Mme), åd, ruo de Flandrè. aTarnosoux, employé, 71, tte Sedaine, 11:. 

Duaurt, 7, rue Plisson, St-Mandé. Seine. Tuomas. 8, rue Boutarel. 4”. , Société magnétique de France 

Gaston Durvriue, 23, rue Saint-Merri, 4°. eTissærAND (Mme), 174, tue Saint-Martin. 2°. F i JA k 

‘Henri Durtitit, 29, fus Saint-Morri, 4. VannopeL, employé, 29, fg. Saint-Martin, 10, ‘*Les réunions ordinaires de la Société, qui ont 
M lieu le # samedi de ehaque mois, à 8 h. 1/2 du 


‘Desvicnss, 8. rue Botzaris, 19°. VERCERLY{ 


GILLET, $ boulevard Raspail, Vanves, Seine. 
‘Got: À. Guai aa tà Tôtrnëfie, 5°, sVoiLemin (Mile), 6, villa Constat. 19. 
GLauTzLas (Mens, 44, ruo do Bretagne; 3°, f 


GRAVIER, 19, rue du Dragon 6:. < 
'GUILLOCHIN, 9,rue André-Chenier, Bois Colombes. 


ADRESSES RECOMMANDÉES 


ne 


ARTISTES-DÉSSINATEURS 
CLam Guvyor, 5, rue Paul Féval, 18°. 


DENTISTES 
Pose, Extraction, 321, faubourg St-Antoine, 11. 


HYDROTHÉRAPIE 
Masson, 3, tuè des Colonnes, 2°. 


JOURNAUX (Du service d'échange) 


L'Éridaaus, 111, rue de Fontenay, à Vincennes, Seine. 
L'Ivrrta rien, diresteur Papus, 23, rue Saint-Merri, 4°. 

La PLUME LIBRE, 77, rue de Passy, 16%. 

REVUR SCIENTIFIQUE DU SPIRITISME,40, boulevard Exelmans,16t. 
Revue Sprrrre, directeur Leymarie, 42, tüe Suint--Jaëques, be. 


IURISGONSULTES 
HARMoë, 119, bouiévard Voltaité, 11*. 


MAGNÉTISEURS 


DUR VILLE, 23, rue Saint-Mépri, 4°. Ravoit jeudi ət dimanche, de 
10 à 11 heures; les autres jours, de 1 à 3 heures. 

ARLAUD (L.), Saint Pierre-de-Colornbiër, Ardèche. 

BATS (D). nette per Tartas, Landes. 

BOUVIER, 5, coura k am si 2e on. 

Dféar ruo Chris Lee ans. 

onu, Fe Christhophstrasse, Munish, Allemagne. 


MASSEURS 


1. DURVILLE 93, Rue Saint-Merri, 4°. Re 
de 10 de D E autres jours, de 

RENAUD (Mie), 36, ub. 8t-Martin, 10°, 

À , La Harbinie par Chantonnay, Vendée. 

Bart {Ah CGhâtdigneraie, Vendée. 

LecoxTe, 13, rue Vokaire. Le Mans 


Maand a. et Mme), 


dimanche, 


it jeudi et 
a8 hetires 


De Fnéayssé, 5, fue de 3 
Mourré, 1, rte du Chalet, Boulogne {Seine;. 
Riner, 3, rue Saint-Benoît} 6°. 


On demande des Agents génèmqux dans los paysétrangers et un Reprs- 
entantdans chaque ville de Franke, pour le placement des Aimants 
rpitalisés du professeur H. Dur\iLLe. -- Fortes remises. 

Ces aimants guérissent ou souladent toutes los maladies. Ainsi, tout 

de grands services aux 
Sa Fe Re 


“es de 


me), 6, rue du Colisse. 8, 
*Veronss, caissier, 4, rae Jean-Goujon, 8-. 


WINTHER, 3, boulev:rd Beaumarchais, 4+. 


soir, 23, rue Saint-Merri, pe sont pas publiques, 
Ceux qui désirent y assistor sont priés de deman- 
der one invitation, soit au sscrétaite général, soit 
à Pun des sociètaires. 


TRAITEMENT DES MALADIES 


à la portée de tous les Malades, - 
par les Aimants vitalisés du professeur H. DURVILLR 

Les Aimants vitalisés guérissent ou soulagent toutes les maladies. L'im. 
mense avantage qu'ils possèdent sur lotus les autres modes de traitement, 
c'est que l'on peut, suivant la nature de la maladie, augmenter où diminuer 
l'activité organique et rétablir ainsi l'équilibre des furves qui constitue la 
santé. Les douleurs vives cessent au bout de quelques instanta, les accès 
deviennent moins vio`ents, moins fréquents et la guérison sè fait souvent 
sans modifier son régime et ses habitudes. 

Leur emploi se généralise dans le traitement des diverses Maladies et 
plus particulièrement dans les cas narveux,où les médicaments font souvent 

u mal, même en guérissant. Ces Aimants comprennent plusieurs catégories : 
Lames magnétiques 

Aa nombra de 4, elles s'emploient dans les cas suivants : 

. Len: 1 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affections 
des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homme. 

Le n°2: Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx. 

Le n°3: Contre les haurdonnements, la surdité, Ja migraine, les mans 
de dents, les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les affections 
du cervean, v compris les aHectiohs mentales. = Contre ia sciatique. 

Le n: À : Contre les affections des reins, tes poumons, da foie, du cœnr, 
de, la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des ovai- 
res. — Contre les maladies de la moelle épiniète, 

Ces lames, qui ne différent qua par la conrbure et la longueur, ne ré- 
pondent pas 4 tous les besoins ; On fait des lames dites spéciales ne portant 
pas de numéro, qui servent dans certains cas.— Prix de chaque lame. $ fr. 

Piastronn magnétiques 
de Maladies anciennes et rebelles. dne seule lame n'est 
pas toujours suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande 
somme d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des Plastrons. 

Les plastrons valent 10. 15 ou 20 fr., selon qu'ils ont 2, 3, ou 4 lames. 
Barreau magnétique g 
Avec accessoires, pour magnétiser les boissons, = Priz .. , 


Bracelet magnétique 
Bijou trés élégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tête or 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgio et migraine 
légères, donleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc., 
etc. On le fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants ; avec 
les «ûméros À, 2, 3, pour les re personnes. Pour celles-ci, indiquer la 
grosseùr du poignet par l'un dos mots petit, moyen, gros. — Prix 40 fr 


Sensitivormètre 


S'emploie surtout pour se rendre compte si les personnes sont suscepti- 
bles d’être endormies par le Magnétisme ou par lhypnotisme, et pour 
mesurer leur degré de sensitivité. — Pris . . lOfr. 

Porte-Plume magnétique 
Contre la crampe des écrivains. Prix du porte-plume. 


Dans Loi À 


10 fr. 


. . s... s 


5 . bfr. 


Les aimants du professeut Durville sont sonimis à l'almantation ordi- 
naire et å une opération spéciale : la VITALIBATION, qui augmente consi- 
dérablement leur puissance curative. 


Les malades peuvent choisir enx-m$mes les appareils qui leur sont 
nécessaires ; toutefois, dans les cas compliquae, il est Fos d'exposer” 
à M. Durville, la nature, ia cause, les symptômes de ja maladie, l'‘poqu 
depuis laquello on souffre, ete. En précisant le mode d'emploi, il indique 
les appareils que l’on doit employer avec le plus de chance de succés. 


Toute demande doit être accompagnée d’un mandat à l'ordre de V 
Durvilte, 23, rue St-Merri, Paris. Pour la Franceget l'Algérie, les ent. 
sont faits franco en gar : pour l'Etranger, ajouter moctant du ce 


Collection des «Conseils pratiques » 
POUR COMBATTRE LES DIVERSES MALADIES 


Les Conseils Pratiques, publiés dans le Journal du Magnétisme, 
par M. H. DurviLze, sont rédigés dans un style simple et concis qui 
les met à la portée de toutes les intelligences, avec les exemples de gué- 
risons montrant la simplicité et la valeur de la méthodes. ils permet- 
tent su père et å la mère de famille, ainsi qu’à l'amateur, d'appli- 
quer le Magnétisme et le Massage magnétique avec succès, au soulage- 
ment et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. 


Les Conseils pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants 


Abcès. Accouchement "Acné. Age critique. Àigreurs.Albuminu- 
rie. A maurose. A ménorrhée. A mygdatite: e Á nasarque. Angines."An- 
gine de poitrine. Anémie. Anémie cérébrale. Anthrax. A poplexie 
cérébrale. Arthritisme. Arthrite. Arthrite fongueuse. * À scite. 
Asthme. Ataxie locomotrice. À vortement spontané. 


* Battements de cœur. Blépharite. *Bronchite. *Bronchorrése. 
*Broncho-pneumonie. Brülures. 

Catalepsie. *Catarrhe pulmonaire. Catarrhe vésical. Cauchemar. 
Cépha gie. Céphalées. Chlorose. Choroïdite. Chute des cheveux. 
Clous. "Cœur ‘maladies du). Congestion cérébrale. Conjonctivite, 
Contusions. “Constipation. Convulsions chez les enjants. Coque- 
luche. Couches (suites de). Coupures. Coxalgie. Crampes. Crampes 
d'estomac. Crampe des écrivains: t des pianistes. Crise de nerfs 
Group. Cystite. 


Danse de Saint-Guy. *Dartres. * Défaillance. Délire. Délirium tre- 


mens. Diabète. Diarrhée. *Dilatation d'estomac. Double conscience 
Dysenterie. Dysménorrhée. Dyspepsie. 


Eclampsie. *Ecséma. Emphysème. Encéphalite. Engelures. En- 
rouement. Entérite. Entorse. Kryspéle. Epilepsie. Esquinancie, 
Essouffiement. * Etat nerveux. *Etourdissements. 


Fausse couche. *Favus. Fibromes. Fièvre puerpérale.* Fièvre céré- 
orale. Fieores éruptives. Fleurs blanches. *Fluxion de poitrine. 
Folie. Foulures. Fringale. Furoncles. 


Gastralgie. Gastrite. Gastro-entérite. Glaucome. Goître.*Gourme, 
Goutte. Goutte sereine. Grippe. Grossesse (accidents dela). 


Hallucinations. * Hémiplégie. * Hémorrhoides. * Herpès. * Hydare 
+hrose. ° Hydrocèle. ° Hydrocéphalie. * Hydropisie. * Hydrothoraæ. 
Hypocondrie. Hystérie. | 

Ictère. Idiotie. Imbécilité. "Im, étigo. Impulsions. Incontinen 
d'urine. Infiuensa. Insomnie. Irita. i 

Jaunisse Kératite. 

Lait répandu, Laryngite. Léthargie, Leucorrhée. Lumbago. 

Mal de téte. Mal de gorge. Maladie de Bright. Manies hysté- 


rijues. Mélancolie. * Méningite. Ménopause. Ménorragie. Métrite. 
a{etrorragie. Meurtrissures. Migraine, Myélite. 

Nausées. Néphrite.®Nervosisme. *Neurasthénie. 
gyre. Koratgie faciale. Névroses. 


Obésité. Obsession, Odontalgis, Œdème. Ophtaimie. Oppression 
Otulgie. Otite. Otorrhée. Ovarite. 

Påles couleurs, * Palpitations de cœur. Panaris.* Paralysies( Pa- 
rnlysie faciale, paraplégie, eto.) "Peau (Maladies de la). *Pelade, 
‘Pemphigus. Péritonite. * Peur. Pharyngite. °Phlébite. *Phtisie pul- 
monusre. Phtisie laryngée. Pituite.Plaies.* Pleurésie.® Pleuro-pneu- 
mome*Pleurodynie. * Pneumonie. Prostatite. *Prurigo. ‘Psoriasis, 

Rachitisme. Rétinite. Retour d'âge. *Rhumatisme aigu ou chroni- 
que, *Rhume. Roséole, Rougeole. Rubéole. 

Sarvomes. Scarlatine. Éd és . Scoliose, Somnambulisme naturel. 
Spasmes. Supprestion de règles. Surdité. Surdi-mutité. * Syncope. 

"Teigne, Tic doulouraux. *Toux. Trembiement. Tumeur blanche. 
Tumeurs. ` 


Ulcères. *Uleère variqueuz. Uréthrite."Urticaire. 


* Vayices. Varicèle. * Varicocèle. Variole. Vertige. Vomissements. 
Vomissements incosrcibles de la grossesse. 


Yeux (Affections inflammatoires des yeux et des Paupières). 
* Zona. 


Névralgie périodi- 


Pour bien comprendre le mode d'application, ceux qui ne connaissent pas 
le Magnätisme devront lire : Pour devenir Magnétiseur Théories et 
Proretes du Magnétlisme, par H. DURVILLE, Ouvrage de propagande 
ilustre de 8 Portraits et 89 fig. Prix : 1 fr. | 


t Conseil pratique (dans le Journali du Magnétisme}. . , ifr 
‘9 Conseils pratiques. . .. + e.s + à + « Ofe 
25 Conseils pratiques... . . . . . id. . sasoe . 2Ofr. 


o ‘tléction complète, contenue dans 6 vol. entiers, non reliés,: 45 fr, 
iles 14 premiers Conseils pratiques, parus dans le 34 vol., ont 
et réimprimés dans les deux derniers volumes.) 


Xora, — Les Conseils pratiques précédés d’un *, sont presque épuisés et 
us so vendent pas en dehors de la collection cemplêts; mais ils sont 
1e vnrigés dans la collection des Pour combattre... sous la forme d’un 

vit petit volume à À fr. 


- r 


DIVERS no 
Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysées, Paris, P. — 


| 


ON APPREND A MONTER A BICYCLETTE POUR 20 FRANOS, — Ouvert de > 


8 heures du matin à 11 heures du soir. — Leçons, Location, Venise 
Garage, Réparations de Cycles et d'Automobiles. — Pris modérés 


Les malades, comme tons ceux qui sont susceptibles de le dovenir, 
doivent connaître ies Conseils pratiques ot le traité : Pour com- 
battre les Maladies par l'Application de Aimant du professeur 
H. DurviLLa. 


Le Corset. — Aux lectrices qui nous demandent de les conseiller dans 


le choix d’une corsetiére, nons leur indiquons sans craintes la grande , 


cossetière, Mélanie de Gruyter, 76 rue Saint-Lazare, dont la réputation 
n'est plus à faire. Cette maison a obtenu en 1889 et 1900 les piles heates 
récompenses pour ses corsets sur mesure. L'Hygiène se joint toujenss À 
l'élégance et un corset de M: lanie de Gruyter est toujours parfait, qu'il 
veille 30 francs ou 125 francs. 


Les Jeunes Collectionneurs detimbres-poste, Gaston, Henr£ ot 
André DURvILLE seraient reconnaissants aux lecteursdu Journal da Afa- 
gnétisme babitant les colonies et l'Etranger de vouloir bien leur envyer 
des timbres usés de leur pays et autres pays ciroonvoisins. Ils fersdent 
volontiers des échanges avec les petits collectionneurs étrangers. 


A l'Ecole pratique de Massage et de Magnétisme, 23, 
rue Saint-Merri, on apprend $ se guérir et á guérir les autres. 


La Graphologie peut rendre les plus grands services dans toutes les 
cironstances de la vie, pour connaître en toute sincérité ceux aveè qui 
l'on est en relations d’affaires on autres. Un graphologue émérite le 
Journal du Magnétisme a maintes fois apprécié, se met à la dimpen 
des lecteurs. Une lettre écrite couramment lui est nécessaire. S’ 
au Journal du Magnétisme aveo un mandat de 10 francs. 4 

Horoscope. — Deux pages de présages pour la :vie entière, ‘éom- 
prenant l'étude du caractère, des Chances de Fortune, de Mariage, ota; C 
Thème, que l'on pent faire faire pour soi-même on tôute persos ‘qu'on 
désire connaître, sera adressé sous pli cacheté, par une oéléhgité de 
l'Art astrolologique, à qui enverra la date de naissance et le prénom du 
Consaltant, avec un mandat de 10 francs, au Journal du Magnétisme. 


Le Champagne Mercier est encore plus recommandable. aar 
malades, et aux convalescents qu'aux bien portants; car PH dpnne à eeux- 
oi l'entrain et la gaité à la suite d’un bon dîner, il relève et stimule 
agréablement les forces de celui-là. C'est pour cela que tous les médecins 
le prescrivent à leurs malades. 


Somnambutisme,Cartomancie, etc. — Ceux qui désirent ounsal- 
ter une somnambule irréprochable, une bonne cartomancienne, gre- 
phologue, médium, etc., eto,, peuvent s'adresser au Journal du Magne- 
tisme qui les mettra en rapport direct avec les célébrités les plus appeèciées 


C ———— 


Les annonces sont reçues au Bureau du Journal, au prix de Treis 
Frances la ligne (mesurée en 6). `. 
Pour les affaires importantes, on traite à forfait. 
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Les Grands Novateurs 


Le Docteur Mapeur est nè au Mont-Dore en 1850. de l'Ecole de Médecine, qu’il appelle des ignorants 


Il fit d’abord des études scientifiques, prit ses 
~ deux licencès ; mais comme eela ne le faisait pas 


vivre, il devint pharmacien, 
puis médecin. 


Etant étudiant, il prit la 
téte du mouvement contre 
l'augmentation des inscrip- 
tions et mit le quartier en 


révolution pendant quelques 


semaines. 


En 1892, il fit retirer, com- 
me président de la Société 
_ des médecins - pharmaciens, 
‘un ärticle de loi absurde par 
‘lequel on voulait empêcher 
le pharmacien, la sage-fem 
me d'être dentistes, et au 
médecin d’être pharmacien. 


- - Il a soutenu la folie de Va- 

cher, le sinistre tueur de 
. bergers contre toute l'Ecole 
de Lyon; ayant trouvé ses 
balles dans les oreilles, il 
réussit à faire l’autopsie de- 
vant les médecins et porta 
la tête à Paris. 


MADEUF () 
LIOENCIÉ ÉS-SCIENCES 
DOCTEUR EN MÉDECINE, DOCTEUR EN PHARMACIE 
FONDATEUR DE LA LIGUE CONTRE LE MAL DE MER 


Directeur du « Journal de la Santé » 


et des marchands de consultations. 
Il voudrait qu’ils se consacrent entièrement à 


leur enseignement et que le 
mode de nomination soit 
plus démocratique, c'est-à- 
dire que les étudiants et les 
médecins, qui ont pu appré- 
cier les professeurs aient le 
droit de les nommer. 

Il a mené une campagne 
contre les farceurs de la mé- 
decine; a fait, pat exemple, 
disparaître le faux institut 
Drouet à Bruxelles, et il se 


‘trouve donc naturellement 


bien placé à la tête du Congrès 
pour la Liberté de la Méde- 
cine. Il a fait à lui tout seul 
plus que les Syndicats. 


Il est l’auteur du livre: 
La Santé pour tous, et du 
Livre de la Ligue du Mal de 
Mer. 

C'est un batailleur, auquel 
ona fait de nombreux pro 
cès; et il ne se gêne pas 


Il s'occupe beaucoup de médecine naturelle, pour envoyer ses témoins à un grand professeur. 


reconnaît avoir beaucoup plus appris en de- 
hors de la Faculté qu’à l'Ecole de Médecine. 


Il mèné une campagne contre les professeurs 


ce ` 
aa. 


Pour mémoire, on peut dire, car il ne s'en 
cache pas, qu'il en est actuellement à son cin- 
quième envoi de témoins. 


a 


114° CONSEIL PRATIQUE 


POUR COMBATTRE LA CONSTIPATION 


Comme la machine à vapeur en action qui 
rejette des cendres et des résidus qui n’ont pas été 
brülés, le corps animal rejette des déchets orga- 
niques et la partie grossière de la nourriture qu’il 
n’a pas assimilée : c’est la défécation, c’est-à-dire 
l'expulsion par voie rectale des matières que la 


digestion n'a pas utilisées pour les besoins de 


l'organisme. Chez l’homme, si la défécation se fait 
trop rapidement, il y a diarrhée : si elle se fait 
trop lentement, il y a constipation. 

La Constipation est donc caractérisée par une 
difficulté plus ou moins grænde d’aller à la selle. 


Comme la digestion stomacale, la digestion 
intestinale s’opère sous l'influence de deux actions 
principales : 1° une action chimique; 2° une action 
mécanique. Les éléments de la première sont 
fournis par les liquides envoyés par le foie et le 
pancréas (bile et suc pancréatique) et par les sécré- 
tions de la muqueuse intestinale, chargés d’émul- 
sionner les corps gras qui n’ont pas été digérés 
dans l'estomac, d'achever la digestion en trans- 
formant lé chyme en chyle, et de lubrifier les sur- 
faces intestinales pour faciliter le glissement dans 
le tube digestif des matières non utilisées. La 
seconde, sous l’action des contractions du dia- 
phragme et des muscles abdominaux, est due au 
mouvement péristaltique de l'intestin qui refoule 
les matières de haut en bas et les pousse vers 
Panus. Ces deux actions (chimique, mécanique) 
sont placées sous la dépendance du systèmé ner- 
vèux et plus particulièrement sous celle du grand 
sympathique et des plexus solaire et mégentérique. 
Des actions réflexes, trop compliquées pour que je 
les puisse expliquer ici, jouent aussi un rôle consi- 
dérable dans la circulation des matières à l'inté- 
rieur du tube digestif, etsurtout dans la défécation. 


La volonté n'exerce pas d’action appréciable 
sur la digestion intestinale, mais elle en exerce une 
très importante sur la défécation. Par des contrac- 
tions volontaires, dans le plus grand nombre des 
cas, on peut aider à l'expulsion des matières par 
l'acte physiologique de l'effort, par la poussée. 
Réciproquement, et peut-être avec plus de facilité, 
on peut résister au besoin. L'enfant à l’école nous 
présente sous ce rapport un exemple frappant. 
Quelques instants avant l'heure de la récréation, il 
éprouve le besoin d'aller à la selle; mais, n’osant 
demander à sortir dans la crainte d'un refus, il se 
retient. Un mouvement anti-péristaltique refoule 
lea matières dans l'S iliaque où elles s'accumulent, 


et le besoin s'atténue ou même disparaît. L'heure 
de la récréation sonne, l’enfant se met ardemment 
au jeu, et, si le besoin se fait de nouveau sentir, il 
le réprime encore, pensant qu'il lui restera tou- 
jours assez de temps après la partie pour le satis- 
faire. La rentrée a lieu, et le besoin se fait sentir 
encore; cette fois, dans la crainte d’être réprt- 
mandé, il n’ose pâs demander à sortir et fait tous 
ses efforts pour résister. Cette résistance souvent 
répétée détermine bientôt une diminution de l'ac- 
tivité et de la sensibilité des nerfs qui président 
à cette fonction; les réflexes sont moins excitég 

les besoins deviennent moins impérieux, et l'enfa 

ne s'aperçoit même pas, malgré de mauvaiséé 


es 


E COUPE DS L'ESTOMAC ET DE L'INTESTIN 

a. œsophage ; b. R8TOMAC ; €. 01 iflee esrdinque : d. pylore : e. intex. 
tin grêle ; J. oana) biliaire ; . Canal pancréatique ; h. 
intestin (co on ascendant, cofon transverse, oolon Anonai, k, 
rectum. 

(Les fèches indiquent la direction que les aliments suivent 
dans le tube digestif.) 


digestions, une lourdeur:de tête, une aptitude 
moins grande à l'étude, qu’il reste parfois 4 à 
5 jours sans aller à la selle. Un cas anglogue se 
produit aussi chez l'adulte. {1 suffit d’uñe occupa- 
tion sérieuse, d'un travail utile ou intéressant, pour 
que l'on réprime tout de suite le besoin qui se fäit 
sentir. Il en est de même chez ceux qui ont des 
selles douloureuses. — les hémorroïdaires, par 
exemple, — car ils cherchent à retarder et même 
à supprimer la souffrance. Cette résistance ons- 
titue l’une des causes les plus importantes de Ta 


=. 
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constipation habituelle. Lorsque celle-ci est arrivée, 
le constipé voit ordinairement son état s'aggravèr 
de plus en plus; car, bientôt, il né peut plus aller 
à la selle que sous l'action de viotents purgatifs 
— qui n'excitert momentanément la sécrétion 
intestinale que pour la diminuer ét même la tarir 
ensuite — ou par des lavements émollients qui 
facilitent la liberté du ventre, mais qui aæmrollissent 
bientôt les tuniques intestingles en les plongeant 
davantage encore dans l'inertie, | 

Ën dehors def nombreuses causes prédispo- 
santes qui peuvent donñèr lieu à la ronsfipafion, 
celle-ci èst immédiditement due à un certain nombre 
de causes déterminantes dont les trois princi- 
pales sont : 


1° {nertie, Atonie ou Paresse de l'intestin, qui, 


prolongée, constitue la constipation habituelle. . 


Tenace, opiniâtre, essentiellement chronique; on 
pourrait l'appeler constipation essentielle; car, au 
bout de quelques années, elle paraît exister par 
elle même et ne dépendre d'aucune autre cause. Se 
développant très souvent par suite de l'habitude 
de se retenir, elle est favorisée par le vie séden- 
taire, Íe manque d’exercice, l'abus des voitures, 
une alimentation trop azotée. On l'observe encore 
dans l'anémie, dans la chlorose, dans les conva- 
lescences prolongées, à la suite de graves affections 
aiguës qui ont épuisé l'organisme. Elle peut venir 
des centres nerveux qui sont paralysés ou dont 
l'action est considérablement diminuée, comme 
dans les myélites et plus particulièrement dans 
l’ataxie locomotrica. ` 

2 Trouble. des sécrétions gastrique, biliaire, 
pancréatique et intestinale. Dès que Fune des 
sécrétions est modifiée, il en résulte immédiate- 
ment des désordres plus ou moins graves. Ces 
sécrétions ont le pouvoir de transformer les ali- 
ments en substances assimilables; et si l’une d’elle 
est altérée, il peut en résulter un excès de matières 
non utilisées qui favorise la constipation. Elles 
peuvent être troubléés par l’ingestion de subs- 
tances corrosives ou de mauvaise qualité ; par les 
produits de l’ulcère de l’estom&c ; par les lésions 
inflammatoires de le gastrite chronique ; par cer- 
taines affections diathésiques, telles que la goutte 
et le rhumatisme; par l'abus des purgatifs. Lorsque 
la cause est due à un trouble de la sécrétion biliaire, 
les selles sont plus ou moins décolcrées ; parfois, 
elles sont très gures. 

3e Obstacles Mécaniques. — Les corps Éträngers 
jouent ivi le rôle \e plus important. Tetitôt ce sont 
des.corbs avalés\par accident, des fioÿäux de 
prunes ou de cerlges qui śe recouvrétit d’une 
couche de rnatièté Ktercorüire, de8 aëcarides l6m- 
bricoïüe qui 8e pelktonnent, 8’arrètent dàns une 


anse ihfestinale et gênent ou arrêtent le cours des 
matières. Les tumeurs dél’abdomen qui sont sus- 
ceptibles de comprime Pintestin les matières trop 
dures peuvent aussi déterminer Ja constipation. 

Ces différentes causes agissent ensuite plus ou 
moins les unes sur Ies autres, de telle façon que 
l’atonie de l'intestin entraine fatalement la dimi- 
nution des sécrétions; et réciproquement, les sécré- 
tions troublées ou diminuées provoquent à leur 
tour l’atonie de l'intestin. | 

La constipation présente des degrés, selon qu’elle 
est plus ou moins ancienne. Chez beaucoup d’indi- 
vidus, elle dure quelques jours,quelques semaines; 
une débâcle spontanée survient ou une purgation 
appropriée prise à temps, et tout rentre dans 
l'ordre; mais si cet état se prolonge, le constipé 
devient nerveux, irritable ; il éprouve de-la lour- 
deur de tête, une diminution de appétit, de l’inap- 
titude au travail; le sommeil devient lourd et 
moins réparateur ; la langue est blanche, chargée ; 
il peut y avoir quelques coliques. Si elle est habi- 
tuelle, chronique depuis plusieurs années, aux 
symptômes précédents il peut s'en ajouter d’autres. 
Alors il peut y avoir des maux de tête, de l’inappé- 
tence, de légers accès de fièvre, manque d'appétit. 
insomnie, malaise général. Les congestions et 
plus particulièrement la congestion cérébrale 
sont à craindre; et, dernière complication tou- 
jours possible, après une période plus ou moins 
longue de constipation opiniätre entrecoupée de 
débâcle et parfois de diarrhée, sous l'influence 
d’une cåuse quelconque, souvent peu apparente, 
les selles se Suppriment complètement. Les gaz 
eux-mêmes ne trouvent plus d’issue ; le ventre se 
ballonne et devient douloureux, des nausées appa- 
raissent, bientôt suivies de vomissements alimen- 
taires, puis bilieux et fécaloïdes. La fièvre se 
déclare, le nez s'effile; les yeux se cernent, les 
joues se creusent, la voix s'affaiblit et le malheu- 
reux constipé court bientôt très sérieusement le 


risque de succomber à une occlusion de l'intestin. 


SR eaan 


En dehors de l'intervention chirurgicale, parfois 
tiécessaire dans là constipation par obstacle méca- 
nique, et de quelques drastiques dans la constipa- 
tion par inettie de Pintestin, la médecine n’emploie 
guère que des palliatifs qui sont presque tous 
tirés de l'hygiène et de l'alimentation. 


Daris le trâiteméent de la constipation, le Magné- 
tisme présente des ressources infinies ; il vient en 
aidé aux forces médieatrices de le nature et lut 
permet de vainéte les obstacles qui s'opposent au 
fonctionnement normal de là machine humaines 
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Lorsqu'elle est peu intense, elle disparaît souvent 
en quelques séances. 

Les maîtres du Magnengme sont tous à peu près 
d'accord à ce sujet. 

Voici ce que dit du Potet dink sa Thérapeutique 
magnétique, p. 278, en parlant des affections de 
l'abdomen : 

« C’est dans le tube intestinal que les maladies 
les plus opiniâtres et les plus dangereuses pren- 
nent naissance, ce sont aussi les plus difficiles à 
traiter. Parmi les charlatans de tous les temps, et 
de tous les pays, ceux qui ont eu le plus de répu- 
tation et gagné les plus grandes fortunes ont été 
les inventeurs de compositions purgatives où il 
entrait de violents drastiques, tels que jalap, la- 
loès, la scammonée, quelque peu d’émétique et 
d’autres ingrédients dont le secret leur appartenait. 
Aujourd’hui même, toutes les officines sont rem- 
plies de pilules composées pour agir sur les intes- 
tins de manière à provoquer des gardes-robes en 
stimulart les tissus, en les contractant et les con- 
vulsant. On a senti avantage qu'il y avait à net- 
toyer, purger cet égoût de matières qui ne cessent 
de s’y accumuler et qui l’engorgent. Les purgatifs 
sont donc un des moyens de la médecine les plus 
efficaces pour guérir certaines maladies et pour 
diminuer plus généralement la gravité d’une foule 
de désordres. 

« L'appareil digestif a besoin pour que la santé 
ne s’altère point, de fonctionner régulièrement ; il 
a besoin que les matériaux de la digestion et de la 
nutrition s'écoulent et se renouvellent sans cesse, 
de peur que, par leur séjour trop prolongé dans 
une partie, ils ne s’altèrent et ne communiquent 
des produits altérés aux autres organes. La vie ne 
s'entretient que par le produit des digestions, que 
par une élaboration constante, une sorte de distil- 
lation, un moyen de laquelle la nature extrait ce 
qu'il y a de plus pur dans cequiestsans cesse versé 
dans ce laboratoire mystérieux. Ayant besoin 
constamment de réparer l'édifice dont ia dégrada- 
tion est également constante, la nature doit, pour 
maintenir l'équilibre entre les pièces qui compo- 
sent le mécanisme, remplacer. les molécules im- 
pures qui se détachent par d’autres molécules 
propres à combler le vide; elle ne peut prendre au 
dehors ce qui ne s’y trouve point, car c’est du 
dedans seul qu’elle doit tirer ce qui constitue et 
entretient la vie. 

« Si les fonctionnements sont troublés, les pro- 
duits en seront nécessairement altérés, une sorte 
de malaise commencera immédiatement, et infec- 
tion des tissus ne manquera pas d’avoir lieu. Si 
cet état continue, il donnera lieu à de véritables 
maladies, à des migraines, il disposera à l’apo- 
plexie, à l’hypocondrie, à la mélancolie, à des doue 


leurs sourdes, enfin à une foule de malaises. aiil | 
serait trop long d'énumérer. 

« Mais l'action des purgatifs ne combat que 
ont dérangements, et s'ils vident l'intestin, | 
ils ne le guérissent point, s'il est lui-même ma- 
lade, parce qu’ils sont bornés dans leurs effets et 
qu’ils magissent presque que mécaniquement 
Aussi voyons-nous ceux qui commencent à ea, 
faire usage, forcés d’y revenir sans cesse; c’estu 
besoin d'autant plus impérieux, qu'avec leur ogas 
cours les organes deviennent paresseux et que w 
nature s’habitue à cet auxiliaire. La méthode. des. 
purgatifs a sans doute son utilité, mais elle.se 
borne à vider l'intestin. 

« Je n'entre ici dans le domaine de la médecins 
purgeante que pour rendre hommage à ce qu’élle. ` 
a de plus certain et de moins faillible. Dans waé 
infinité d’engorgements d’intestins, nous n’avois : 
pas besoin d’avoir recours à des médicament 
pour détruire et pour chasser ce qui opprime. les. 
forces et les vices; le magnétisme fait son offices 
sans tuer la sensibilité de l'intestin, mais au em 
traire en la ravivant ; il ne purge pas seulemañl,. 
car, agissant comme force médicatrice, il répété : 
en même temps l’altération des tissus, ce que: 
médicaments ne sauraient faire. Un des pre 
bienfaits du magnétisme est donc de provogsk.; 
les évacuations lorsqu'elles sont nécessairefierel 
dans ce cas elles sont si nombreuses, qu'it ast, 
difficile de croire que tous les matérieux expulsés 
puissent venir de l'intestin ; il semble que la aa- 
ture se soit complu à aller rechercher, reprenire į 
toute la matière impure qui avait été absorbée ef į 
portée dans les tissus. C'est ainsi que nous avoné 
vu rejeter des matériaux de diverses couleurs sf 
de consistance huileuse, glaireuse, dure et eeaim 
pacte, quelquefois même plâtreuse, sablonneuse ; : 
d'autres fois, les matières étaient mêlées de seng. 
noir, ou étaient simplement liquides et tranape- 
rentes ; quelques unes de ces déjections rendaient 
une odeur infecte comme si elles eussent séjourné 
sur des tissus décomposés, ou fussent venus 
d'abcès. 

« La nature est donc plus savante que tous les : 
médecins ; ses combinaisons sont différentes-et i 
les résultats qu’elle obtient ne peuvent sire com- . 
parés. l 

« Que demande-t-elle pour agir, cette nature in- 
connue , pour pourvoir aux besoins du corps ? l 
Rien qu'une addition de puissance dans les parties. 
qui souffrent. Il estremarquable que le magnétisme 
active, renforce les fonctions des émonctoires, 
qu'il les rappelle à leur devoir en les sollicitant; 
en les stimulant d’une manière simple etnaturekte. 
C'est donc un fait acquis à notre science que le 
production d’évacuations sans qu’il soit beneta. 


t 
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d'avoir recours à tout autre auxiliaire; aussi 
voyon ; nous dans presque toutes les maladies, je 
ne sais pas même si l'on peut en excepter une 
seule; aussi voyons-nous, dis-je, se produire ces 
sorles d’évacuations, précédées ou suivies d’un 
changement de couleurs dans les urines. Il arrive 
souvent encore que la nature emploie tous les 
émanctoires à la fois; et en même temps que s’é- 
tablissent les sécrétions précédentes, la transpi- 
ration se montre tantôt abondante, tantôt insen- 
sible st ne se révélant que par des émanations 
nauséabondes, comme si la vie, présidant à un 
nettoyage complet de sa machine, se complait à 
en expurger tout ce qui en altérait l’exercice. C’est 
ici qu'il faut admirer sans comprendre; muet té- 
moin de ce qui se passe sous vos yeux, vous voyez 
combienlamédecineest dans l'erreur, combien elle 
s'est écartée du but qu’elle doit atteindre. Mesmer, 
en publiant son aphorisme, — la nature offre un 
moyen universel de guérir el de préserver les 
hommes, — avait donc bien vu,son génie avait 
compris toutes les propriétés bienfaisantes du 
magnétisme, qui n'est que le plus pur extrait de 
toutes les forces dont nous tironsla vie et qui sont 
répindues dans l’espace. Cet extrait, nous pou- 


vons le transmettre comme nous Pavons reçu, il. 


révèle ainsi la chaîne qui nous relie les uns aux 
autres et la puissance de conservation déposée en 
nous-mêmes. 

« N'accusons-donc pas la nature, elle s’est mon- 
trée bonne mère et nous ne sommes que des fils 


ingrats. Guérir les malades est chose possible, 


mais qui guérira les hommes de la maladie des 
remèdes ? qui les corrigera de leurs faux instincts, 
de leur passion mauvaise et de leurs écarts du ré- 
gime? Presque tous ne doivent attribuer qu’à leur 
imprévoyance, qu’à leur incurie, les maux qui les 
affligent ; leur plainte est insensée, lorsque dans 
leur délire, ils accusent la Providence. En effet, 
celui-ci périt par trop d’embonpoint, funeste effet 
de la gourmandise ou de la paresse, cet autre se 
tue par trop de travail; l’un abuse du superflu, 
autre manque du nécessaire; cet autre fait abus 
des liqueurs fortes, d'aliments sophistiqués, de 
hairs corrompues, tel, sur son siège une grande 
sartie de la journée, deviendra malade par trop 
l'inaction; tél autre remplissant sa tête de 
‘hiffres, appellé à cet organe toutes les forces de 
a vie; tel autre encore par un abus contraire, les 
lépense à tout Venant. Mais, pourquoi poursui- 
rais-je davantagè cette revue des causes trop 
onnues des maux ui nous accablent? Irais-je, 
ouillant dans la vie de chacun et mettant à jour 
es causes secrètes deeur maladie, dire ce qui les 
onduit à leur perte ? C’est en vain qu’on espère- 
ait les guérir tous. Bieh peu voudraient ou pour- 
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raient changer leur régime; et quand on ferait 
taire un instant la douleur, ou disparaître la ma- 
ladie, les mêmes causes ramèneraient bien vite la 
même souffrance; l’on est assuré, dans ces condi- 
tions, que d’un succès éphémère; mais mon devoir, 
néanmoins, est de révéler à tous ce qu ’ils peuvent 
pour eux-mêmes. | 

« Lorsque tout à l'heure nous avons parlé des 
affections intestinales et des moyens à employer 
pour les guérir magnétiquement, nous n’avons 
pas spécifié les affections qui ont reçu un nom 
particulier; la science médicale s’est complu dans 
ce travail. Chaque portion d’intestin, chaque rée 
gion, chaque tissu même, qui forme et compose 
ce long boa, àsa maladie propre et qui veut s’en ins- 
truire doit avoir recours aux ouvrages d'anatomie 
et de pathologie, ouvrages instructifs sans doute, 
mais dont à la rigueur, un magnétiste peut se 
passer. Nous ne prétendons nullement faire des 
médecins d’écoles, mais simplement des gué- 
risseurs; et voici les procédés nécessaires pour 
guérir les affections du tube intestinal ». 


Après avoir fait comprendre l'importance de 
l’action magnétique dans le traitement des affec- 
tions de l'intestin, le même auteur indique la 
façon de magnétiser : 


« Toute magnétisation faite pour guérir doit 
être dirigée sur les intestins. On se place devant 
le malade que l’on peut laisser assis ou couché à 
sa convenance; l'on dirige les bras en pointe sur 
les circonvolutions intestinales; l’on continue 
cette manœuvre pendant une dizaine de minutes 
puis on applique les mains de place en place, en 
laissant au magnétisme le soin de se commu- 
niquer et de pénétrer dans les parties que l’on 
veut atteindre; il faut que les mains soient posées 
à plat, mais elles ne doivent pas peser trop sur les 
chairs ; il faut qu’une espèce de douce vibration, 
entretenue par la volonté, imprime aux extrémités 
une sorte de mouvement galvanique; les vibra- 
tions imprimées aux mains se communiqueront 
bientôt intérieurement ; et, portant, avec elles un 
rudiment de vie, elles détermineront les réactions 
que nous avons déjà signalées. Le fluide megné- 
tique, en s'accumulant, fournit à la nature une ri- 
chesse inespérée dont la dépense se fait lentement, 
et jamais sans avoir produit d'immenses résultats. 
Gette magnétisation est donc bienfaisante dans 
les cas de paresse d’intestin, d'accumulation de 
matières inactives et génantes; elle donne le res- 
sort nécessaire pour que les tissus réagissant et 
se contractant successivement, fasse circuler tout 
ce qui restait dans un repos forcé. Il n’est pas 
rare de voir des constipations opiniâtres cesser 
contre toute attente, et produire aussi un bien- 
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être inexprimable, la chronicité de cette indispo- 
sition n'est point une cause d’insuccès, et des ma- 
lades qui depuis des années n'allaient à la garde- 
robe que deux ou trois fois par mois, ont vu se 
rétablir un état normal; mais une magnétisation 
ne suffit point, il faut la répéter souvent; à la 
longue la nature produira les effets que l’on cher- 
che ». 


En parlant des affections de l'intestin en géné- 
ral, et de la constipation en particulier, dans son 
précieux petit ouvrage : Du traitement! des mala- 
dies, Cahagnet s'exprime ainsi : 


a Le Magnétisme a une grande puissance sur 
cet organe... Nous ne pouvons pas trop recom- 
mander l’eau magnétisée. Ce que l’on désirera 
obtenir d’elle, surtout dans ce genre de maladie, 
qu'on le veuille avec persévérance, on Pob- 
tiendra ». 


Tous les médecins contemporains, surtout ceux 
qui ne reconnaissent pas la valeur thérapeutique 
du Magnétisme, sont à peu près d'accord pour ad- 
mettre que le massage exerce une puissante action 
sur la constipation. Les médecins masseurs sont 
plus affirmatifs sur ce point et décrivent avec 
force détails la théorie et la technique du traite- 
ment massothérapique. 

Norstrom, dans son volumineux Traité théo- 
rique et pratique de Massage, 2° édit., p. 565, 
s'exprime ainsi : 

« Les phénomènes mécaniques de la digestion 
ont une importance assez sérieuse pour qu'il 
soit permis de supposer qu’un agent physique tel 
que le massage, capable d'augmenter l'énergie 
des contractions musculaires, a dù, plus d'une 
fois rendre des services dans les troubles gastro- 
intestinaux. š 

« C’est, en effet, coimmme excitant des mouve- 
ments péristaltiques qu’on l'a employé d'abord 
Percy et Laurent, Georget, Récamier l'avaient 
recommandé dans ce but. 


« Lorsqu'on s'est bien assuré, disait Piorry, à 
propos de la constipation, par le toucher du rec- 
tum, qu'il ne se trouve pas d'obstacles méca- 
niques à la sortie des fluides élastiques et lors- 
qu'on a surtout des raisons pour attribuer laccu- 
mulation des gaz à l’atonie du tube digestif et à 
l'extrême dilatation de celui-ci, on peut employer 
avec succès les pressions sur l'abdomen. On 
commence par les pratiquer sur la région iliaque 
gauche et de haut en bas, de manière à conduire 
les fluides élastiques du côlon vers le rectum, en- 
suite on exécute la même manœuvre d’abord sur 
le côlôn ascendant et enfin sur Fintestin grêle. 


C’est avec assez d'énergie que de semblables pii- 
sions doivent être faites. Elles consisteront en dés 
mouvements doux,en frictions dirigées jusque 
dans la profondeur de l'abdomen. Ce moyen fèb 
rapeutique rationnel est entièrement fondé ane” 
l'anatomie. 

« M. Averbech emploie aujourd’hui une dé 
thode analogue. ; i 

« Les maladies des organes de le digesti 
en pariiculier les obstructions, dit-il, consti 
une des indications les plus nettes du m 
Lorsqu'il n'existe pas autre choseen même i 
elles sont constituées par de simples anomalia’ 
de sécrétion, alors on peut garantir la guériian- 
dans le cours de un ou deux mois, de troisfon 
quatre au plus tard. Cet auteur rapporte 4% 
observation catégorique destinée à le prouver." 

« Ces idées ont été adoptées il y a déjà 1 
temps en France, dans les pays srandinav 
Allemagne, en Russie. On emploie le mass g 
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ses annexes; les citations de Piorry que 
avons faites prouvent qu'il conseillait les 
manœuvres adoptées encore aujourd’hui 
l'abdornen, l'effleurage et le pétrissage ; mats 
praticien n'avait pour se guider que les À 
consacrées par lui au manuel opératoire, on 
rait dire qu'il est abandonné à ses propres” "ha | 
sources. Le massage est en théorie d’une 
simplicité; en pratique il exige des précantfoés 
rendant souvent son application délicate. ie r 

« Certains de mes confrères l'ont compliqu 
y ajoutant des mouvements variés et bizarf 
J'ai fait mon possible pour le simplifier et je #2 
jamais eu à m'en plaindre. Chaque cas récieigé - 
des modifications légères des procédés habi 
cette particularité n’est nullement propre à 
testin, nous l’avons relevé à propos des articäia- 
tions, des muscles et des nerfs. . 

« Voici comment je procède : le malade. ah 
placé dans le décubitus dorsal, la tête un pi l 
élevée, les jambes fléchies. i 

« Sa position doit être telle que le corps ne "à | 
pas trop fléchi dans la région lombaire, sinon : 
visoères en se pressant les uns contre les autreg 
augmenterait la tension de la paroi abdomir 
On recommande au malade de respirer réguliisé: 
ment; on tâche d’attirer son attention, on le 
parler si c’est possible. Lorsqu'il est anxieux 
attentif, il respire maj; dans le cas contraire, 
respiration est presque toujours régulière. 

« I) vaut mieux faire le massage lorsque 
digestion est peu avancée, c’est-à-dire deux A 
trois heures après le repas. 


« Il faut qu'il porte sur l'intestin même; 2 
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cela on tâche de vaincre la résistance de la paroi 
abdominale qui se contracte au moindre effort. 
On y arrive sans difficulté chez les personnes qui 
n'ont pas trop d'embonpoint : chez les gens obèses 
et nerveux, à sensibilité et à fermeté exagérées de 
la paroi abdominale, c'est plus difficile. Dans ce 
cas il est bon de prendre les précautions que j'ai 
indiquées à propos du massage utérin et que 
je me propose de répéter un peu plus loin. De la 
patience, de la fermeté, de la douceur, voilà ce 
qu'il faut à celui qui entreprend de traiter les 
organes abdominaux par le massage. 

« On saisit autant que possible entre le pouce, 
etles autres doigts une partie de la circonférence 
de la paroi du côlon et on la soumet à un pétris- 
sage énergique tout en procédant dans un sens 
opposé à celui qu’on a suivi d'abord. Ces ma- 
nœuvres ne sont pas applicables à la portion pro- 
fonde du cœcum et de l'S iliaque dépourvus de 
mésentère ou n’en ayant qu'un très court. 

« Certains praticiens essaient de saisir seule- 
ment un petit segment du colon; cela n’est possi- 
ble que si la paroi de l’abdomen est mince et 
souple; autrement on n’a que cette paroi entre les 
doigts lorsqu'on croit tenir l'intestin, Dans la 
pneumatose habituelle du colon, cette manipula- 
tion est encore plus difficile. 

« Des séances quotidiennes de 15 à 20 minytes 
sont nécessaires. Il est rare qu'après un traitement 
de 4 à 6 semaines on n'ait pas obtenu Je résultat 
espéré, dans quelques cas ce résultat se fait atten- 
dre 2 à 3 mois; si les conditions sont bonnes au 
début, l'amélioration est rapide, j'ai noté parfois 
un mieux manifeste au bout d'une ou deux se- 
maines. 

« Je ne crois pas que des contractions réflexes 
de la vésicule biliaire se produisent autrement 
qu'à titre passager. 

« J'ai traité des constipations accompagnées 
d'un météorisme considérable chez les névro- 
pathes, surtout chez les hystériques et les hypo- 
condriaques ; les résultats ont été en général très 
satisfaisants. L’hydrothérapie et l’électricité sont 
alors avantageuses. Les récidives sont plus fré- 
quentes que dans les constipations d’une autre 
nature; cela s'explique, car Ja cause réelle de 
l’anomalie, aù lieu Tey locale réside dans le 
système nerveux ; tant /}1e celui-ci n’a pas repris 
ses *onditions normales, toutes sortes de mani- 
festations peuvent se produire. L'amélioration 
mème passagère qu’on obtient dans ce cas n’est 
nullement à dédaigher. 

« En somme, le massage me s agir de la 
manière suivante contre la constipation : 1° Les 
contractions des paroisebdominales déterminées 
ar les manipulations vontribuent à activer la 


marche des matières fécales; les mouvements 
péristaltiques sontaugmentés par des contractions 
réflexes de la tunique musculaire de l'intestin ; 
3? L'accélération de la circulation veineuse et 
lymphatique, l’hypersécrétion de la bile et du suc 
pancréatique qu'il détermine, augmentent nota- 
blement la quantité des liquides intestinaux; 
‘4e On fragmente les amas fécaloïdes en activant 
ainsi leur propulsion vers le rectum. 

« Souvent la guérison persiste après le traite- 
ment, mais il est parfois nécessaire de recommen- 
cer à plusieurs reprises. J'ai rencontré plusieurs 
fois des cas rebelles, presque toujours il s'agissait 
de parésies consécutives à des péritonites ou à 
l'hystérie. 

« Jusqu'à ces derniers temps j'ai fait le pétris- 
sage abdominal en suivant les règles tracées par 
la plupart de ceux qui s’en sont occupés; je com- 
mençais à l’origine du gros intestin à peu près au 
niveau de la valvule iléo cœcale et j’avançais peu 
à peu vers le rectum, j'avais de moins bons résul- 
tats qu'aujourd'hui. Je suis maintenant une direc- 
tion opposée. Une friction énergique est faite en- 
suite avec le pouce le long du gros intestin, de 
manière à favoriser la propulsion des matières 
déjà désagrégées vers Le rectum. 

« La séance finit par un pétrissage de tout le 
paquet intestinal avec les deux mains et un frotte- 
ment. 

« De ces différents effets, je crois que le plus 
persistant, sinon le plus énergique, c’est l'action 
exercée par voie réflexe sur les fibres lisses de 
l'intestin. On les oblige à se contracter souvent, 
grâce à des irritations mécaniques indirectes ; 
cette gymnastique leur rend en partie la tonicité 

qu’elles avaient perdue, et une excitation légère, 
comme celle que produit le bol fécal cheminant, 
détermine des mouvements péristaltiques, ce qui 
ne serait jamais arrivé dans l'état d’atonie anté- 
rieure. 
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« Gertains auteurs parlent d’une constipation 
habituelle qui dépendrait du relâchement des 
parois abdominales. On l'observerait surtout chez 
les multipares dont les accouchements ont été si 
rapprochés que les muscles distendus par la dila- 
tation de l’utérus gravide n'ont pas pu reprendre 
leur tonus naturel. Je crois que l’atonie de Fin- 
testin et sa dilatation par les gaz jouent un rôle : 
plus important que le reste. 

« Tous ceux qui se sont occupés du massage de 
l'intestin considèrentcommedescontre-indications 
les ulcères. Ils redoutent les perforations que 
l’application de la méthode pourrait provoquer, je 
crois qu'ils ont raison. 


— 6 — 


« Inutile d’ajouter que la grossesse constitue 
également une contre-indication, je connais des 
personnes ehez lesquelles le massage de l'abdo- 
men dans les premiers mois d’une grossesse non 
soupçonnée et qui a suivi son cours; il ne faut 
jamais compter sur une pareille tolérance. 

« Les constipations opiniâtres constituent, à 
tous les âges de la vie, une des indications les 
plus catégoriques du massage; pour les enfants 
il produit d'excellents effets. Chez eux, la consti- 
pation a le plus souvent son siège dans la partie 
inférieure du gros inteslin; je l’ai fait souvent 
disparaître en massant le colon. L'application du 
procédé dans le ‘jeune âge, réclame des précau- 
tions extrêmes; au début on massera les très 
jeunes enfants pendant qu’ils têtent. Pour les plus 
âgés, j'engage les parents à se munir de frian- 
dises et à faire accompagner l'enfant par un petit 
camarade déluré et babillard qui détourne son 
attention; autrement tous les raisonnements que 
l'on pourrait faire pour l’engager à mettre ses 
muscles de l'abdomen dans le relâchement se- 
- raient perdus...» 


Berne, dans le Massage, manuel théorique et 
pratique, p. 241, nous dit ce qui suit en parlant 
du traitement de la constipation par le massage 
abdominal. 


« Symptômes relevant des causes diverses, la 
constipation est plus fréquemment due soit à 
Patonie de la tunique musculaire du gros intestin 
et à la diminution de sa contractilité, soit encore 
au défaut de sécrétion du suc intestinal ou de la 
bile (constipation cholestatique de Spring) ou 
bien à un obstacle mécanique entravant le cours 
des matières stercorales (matières trop dures), etc. 
Sans insister sur toutes ces causes connues nous 
rappellerons que la constipation survient fréquem- 
mentdansle coursde diversesaffections du système 
nerveux (hystérie, lésions médullaires, etc.). Dans 
cet ordre de lésion la diminution de la contracti- 
lité intéresse à la fois les muscles de l’abdomen et 
la tunique musculeuse de l'intestin. On sait quels 
graves inconvénients peuvent résulter de la cons- 
tipation habituelle (occlusion intestinale, atonie 
progressive, dilatation énorme de l'intestin, etc..…, 
et, dans l’ordre des phénomènes psychiques, l’hy- 
pocondrie et ses conséquences). 

« Nous avons eu l’occasion de traiter par le 
massage abdominal un certain nombre de ma- 
lades atteints de constipation rebelle à tout traite- 
ment par les moyens thérapeutiques usuels... » 


Après ces préliminaires certainement intéres. 
sants pour tous les constipés, mais peut-être un 


peu trop longs, voyons quel est le traitement fe 
plus efficace, et aussi le mieux à la portée de tou 
à opposer à la constipation. l 

Le traitement rationnel le plus puissant poig 
les constipations même les plus invétérées est oplo 
du Magnétisme, surtout lorsque celui-ci est pré 
tiqué par un Maître de l'art. Le massage vient gi 
suite, puis l’automagnttisme, l’automassagé, Yẹ 
mant, et enfin les moyens auxiliaires. Dans°k 
constipations récentes, passagères ou peu infi 
ses, ces derniers moyens suffiront très souvél 
Dans les cas plus anciens et plus rebelles, à % 
moyens auxiliaires, le constipé joindra l'un 
l’autre des autres moyens; et même pour lé i 
les plus invétérés, il les combinera tous enso 
ble dans la mesure du possible. ; 


MAGNÉTISME HUMAIN. — Le malade étant edi 
modément assis et légèrement habillé, le maģi 
tiseur s'assied devant lui, et, laissant tomber% 
cement le regard sur la région de l'estomsay 
applique les pieds contre les pieds, les gent 
contre les genoux et les mains tantôt sur 
mains, tantôtsur les cuisses et le ventre perii 
5 à 10 minutes, pour établir le rapport. Fi 
longitudinales pratiquées lentement, de KEN 3 
bas, comme pour saturer l'organisme. Kami 
placé à la droite du malade, imposition de Mr 
droite, les doigts dirigés en pointes vers lai 
de l'intestin (imposition digitale), imposition 4 
tatoire pratiquée de gauche à droite, c'està él 
dans le sens des aiguilles d’une montre, paid 
position perforante (V. Théorie et Procé Pr 
Magnétisme, avec fig., 1 fr.). Frictions rotat 
pratiquées de gauche à droite sur la régió 
l'intestin et frictions traînantes pratiqués à 
ses deux mains, de la colonne vertébrale à la K 
médiane, en suivant autant que possible co ig 
des nerfs rachidiens. En terminant la séats 
qui peut durer 20 à 40 minutes, passes long g s 
nales et passes à grands courants de'la t 
pieds pour régulariser l’action. Séances nk 
jours ou tous les deux jours au début du tr# 
ment, et les éloigner au fur et à mesure ġu 
guérison approche. 


.Massace. — Contrairement à ce que fontle 
grand nombre des masseurs qui, ignorant 
méconnaissant l’action curative du Magnétis 
ne considèrent dans le Massage que l’action 
canique, les différentes manipulations — fi 
tions, malaxations, pétrissages, doivent êtref 
tiquées très doucement-et réduites pour ainsi 4 
à de simples effleurages. C'est à cette condil 
que l'action mécanique vient s'ajouter Pact 
physique ou physiologique du Magnétismé 
donne tout l'effet curatif que l’on peut en alten 


Donc, le malade étant étendu sur un lit, sur 
une chaise longue ou mieux encore aur un lit de 
massage, les talons joints et rapprochés des 
cuisses, les genoux relevés et légèrement écartés 
(position genų pectorum), la tête un peu élevée, 
pour favoriser le relâchement des muscles de 
l'abdomen, laissant à nu toute la région abdomi- 
nale, on pratique pendant 5 à 40 minutes un 
pétrissage très léger de la région abdominale, 
dans le but de provoquer des actions réflexes; 
frictions et malaxations pratiquées dans le même 
but, pendant le même temps. Placé à droite du 
malade, appliquer la main droite à plat sur l'ab- 
domen, presser légèrement et exécuter, en entrai- 
nant la peau avec la main, des mouvements rota- 
toires de gauche à droite. Ce procédé très éner- 
gique contre les constipations rebelles, a pour 
but de faire masser les unes par les autres les 
différentes portions de l'intestin qui glissent et 
roulent les unes contre les autres. Un procédé 
bien plus énergique encore lorsqu'il est bien 
exécuté, c’est la vibralion. Placé à la gauche du 
malade, le coude près du corps, appliquer le bout 
des doigts de la main droite sur la partie moyenne 
du colon ascendant; et par un léger mouvement 
de poignet lui imprimer un mouvement de rota- 
tion. de gauche à droite — mouvement qui se 
communique bientôt de proche en proche à toutes 
les parties de l'intestin. 


AUTO-MAGNÉTISME ET AUTO-MASSAGE. — En se 
magnétisant et se massant lui-même, le cons- 
tipé peut exercer une puissante action sur son 
état. Pour cela, appliquer les mains sur la région 
de l'abdomen pendant deux à trois minutes, puis 
faire des frictions rotatoires de gauche à droite 
sur l’abdomen; frictions de haut en bas, avec les 
deux mains sur la région lombaire; puis frictions 
traînantes, de la colonne vertébrale à la ligne mé- 
diane, en suivant autant que possible le trajet des 
nerfs rachidiens. Exécuter tout ce que l’on peut 
des mouvements du magnétiseur, en y joignant 
ceux du masseur. Séances de 5 à 10 minutes 
répétées 4 à 5 fois par jour. 

Mais, de tous les procédés d’auto-magnétisme et 
d’auto-massage que l’on peut employer facilement, 
le plus efficace et l’un des plus faciles à exécuter 
est le suivant : soit debout, soit mieux encore 
couché sur le dos, dans la position genu pectorum, 
contracter et relâcher successivement les muscles 
de l'abdomen qui remontent la masse intestinale 
pour la laisser retomber. Il résulte de cette gym- 
nastique qui constitue une danse du ventre rudi- 

mentaire — que les parois de l’abdomen, les sur- 
faces intestinales et là plexus mésentérique, qui 
exarèée une si puiasanta action sur l'intestin, sont 
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naturellement massés les unes par les autres, 
stimulés, excités; que les mouvements péristal- 
tiques de l'intestin sont augmentés, que les sécré- 
tions doivent être plus actives, et que l’atonie doit 
disparaitre. En effet, cette gymnastique bienfai- 
sante, à la portée de tous, répétée 3 à 4 fois par 
jour, modifie rapidement toutes les constipations 
quelles qu’elles soient et fait disparaître entière- 
ment, en quelques jours, celles qui, dûes à Pato- 
nie de l'intestin, ne sont pas encore invétérées (V. 
à ce sujet Pour combattre la Peur, la cralnte, 
l'anxiété, la timidité. Guérir ou soulager certaines 
affections au moyen de la respiration profonde, 
avec 7 fig., par H. DURVILLE.) 


AIMANT. — Appliquer sur la région lombaire 
durant tout le jour, en position isonome, c'est-à» 
dire le pôle + à droite, le pôle — à gauche,un 
plastron magnétique à 3 ou 4 lames, selon la gra- 
vité du cas. Il résulte de cette application une 
augmentation d’activité qui, des nerfs rachidiens 
et du centre ano-spinal qui actionne la muqueuse 
du rectum et produit la contraction des fibres 
musculaires, se transmet à toutes les/parties de 
Pintestin. 


MOYENS AUXILIAIRES. — En dehors des procédés 
que je viens d'indiquer, les moyens pratiques que 
l’on peut employer contre la constipation à divers 
degrés sont très nombreux. Je vais indiquer les 
principaux que l'on peut tirer de l'alimentation, 
de l'hygiène et même de la médecine. 

J’insiste d’abord sur l'emploi des substances et 
particulièrement des boissons magnétisées qui 
exercent une action considérable sur la digestion 
stomacale et intestinale et sur la défécation. Les 
boissons devront être magnétisées, soit par le ma- 
gnétisme humain, soit par le barreau magnétique. 


Alimentation. — Les repas doivent avoir lieu à 
des heures toujours les mêmes et ne pas être trop 
copieux, 

Éviter les substances alimentaires privées de 
cellulose, telles que riz, tapioca, sagou, pommes 
de terre. Pas de viandes noires, lièvre, chevreuil, 
qui sont trop azotées ; viandes rouges, bœuf, mou- 
ton en petite quantité, grillées ou roties ; de préfé- 
rence les viandes blanches, veau, volaille ; le 
poisson, les sardines à l'huile. Les légumes char- 
gées de cellulose : fève, pois, lentilles sont bons ; 
les légumes frais : haricots verts, asperges, épi- 
nards, oseille, poireaux, salsifis, citrouille, carot- 
tes, navets, choux-rave, choux, la choucroute 
même sont encore préférables, ainsi que la salade 
cuite : laitue, chicorée, scarole, endive, cresson. 
Le café au lait et le fromage frais sont excellents. 
2 Peu de sauces ; et: encors que celles-ci, suffi- 
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samment salées, ne contiennent pas d'épices, (poi- 
vre, girofle, muscade). Eviter fes fruits astrin- 
gents, tels que le coing et la nèfle; mais on peut 
manger en abondance, le raisin, les poires, les 
prunes, les pêches, les dattes, les oranges, le melon 
même, àla condition qu'ils soient bien murs. Une 
cure aux raisins ou aux prunes de reine-claude a 
son importance dans le traitement de la constipa- 
tion. — Lė pain de seigle ou de son et le pain com- 
plet sont préférables à tout autre. Le pain d'épices 
(à base de miel)régularise parfois les selles ; dans 
tous les cas, il est rafraîchissant. , 

Eviter les généreux vins de Bordeaux et de Bour- 
gogne, qui sont trop chargés de tannin, et [es eaux 
qui contiennent trop de calcaire. — Boire en abon- 
dance, du cidre, de la bière ; même en été, le vul- 
gaire coco, mais surtout de l’eau. Le lait qui cons- 
tipe beaucoup de personnes en relâche un certain 
nombre d’autres. En raison du sucre de lait et de 
la graisse qu’il contient, le petit lait constitue une 
nourriture d'une certaine valeur et un des meil- 
leurs laxatifs. 


Hygiène. — D'abord, ne jamais se retenir lors: 
que le besoin se fait sentir. — La natation, la by- 
ciclette, l'équitation, la marche, et en général tout 
exercice modéré, surtout avant les repas, favorise 
la régularité des fonctions intestinales. Il en est 
de même de la graine de lin et la graine de mou- 
tarde blanche, à la dose d’une cuillerée à bouche 
dans un peu d’eau à chaque repas. 

Un verre d’eau froide, surtout lorsqu'elle est ma- 
gnétisée, bue le matin à jeun, suffit souvent pour 
faire cesser les constipations légères. Les douches 
générales et surtout les douches périnéales ascen- 
dantes, les bains de son, les bains alcalins tièdes, 
exercent également une action salutaire sur la 
constipation en améliorant l'état généralet ensuite 
l'état local. 

Chez beaucoup d'etifants et chez un certain nom- 
bre d'adultes, les fonctions de la défécation se font 
tous les jours à lä même heure, Avec assez de fa- 
cilité, les cotistipés habituels peuvent régulariser 
cette fonction et fairé qu’elle s'accomplisse nor: 
malement. Pour cela, il suffit que tous les jours, à 
a même heure, on se place sur Je siège et que l’on 
y reste un certain temps, en faisant des efforts 
pour mettre l'intestin en action. C’est une affaire 
de volonté ; nous savons tous que par une volonté 
persistante, on parvient à régler, en quelque sorte 

mécaniquement, les principales fonctions de l'or- 
ganisme. Cette vérité n'a pâs échappé à Trousseau 
qui s'exprime ainsi : « Une volonté patiente et ré. 
gulièrement appliquée triomphe le plus souvent 
de cette infirmité, surtout lorsqu'elle est là cons 
quenvoe de l'habitude qu'ont certains individus de 


retenir les matières fécales. II faut que daque 
jour, exâctement à la même héure, on se présente 
à la garde-robe, et pendant an temps assez long, 
faire des efforts répetés. La répétition de lacte, 
invariablement à la même heure, finit par amneñer 
le sentiment du besoin, au moment où l'on veut 
aller à la selle, et il est rare qu’après huit ou dix 
jours de ces patientes et méthodiques manœuvres, 
on n’obtienne pas une exonération quotidienne». 

Par ce temps d’hypnotisme à outrance, on tom- 
prendra facilement qu'il y a lå ur tte suggestif 
qui présente des avantages dont il est bon de pro- 
fiter. (V. à ce sujet : Pour combattre les Maladies 
par Suggestion et Auto-suggestion. Se débarrasser 
de ses Mauvaises habitudes, etc., avec 3 fig.. par 
H. DurviLLe.) 


Médecine. — Comme je vous Pai dit précédem- 
ment, l'emploi prolongé des lavements, surtout 
quand ils sont émollients, amolissent les tuniques 
intestinales et les rendent plus atoniques ehcore. 
Néanmoins dans les constipations récentes, dues 
à un trouble de la sécrétion intestinale, lės lave- 
ments miellés, d'huile, deglycérine, de guimaurve, 
peuvent rendre quelques services. Les lavements 
d’eau froide, en provoquant la contractilité delin- 
testin et en stimulant sa sensibilité, exercent peh- 
dant longtemps une action bienfaisante sur l8 
constipation, surtout lorsque celle-ci tient à l'ato- 
nie de l'intestin. 

Les sunpositotres employés de temps eh temps 
peuvent rendre quelques services. 

Les puryalifs sont généralement plus nuisibles 
qu’utiles dans les constipations invétérées ; s'ils 
peuvent rendrejquelques services,surtout au début, 
c’est à la conditioh expresse de ne pas s'y habituer. 

Dans les troubles de la sécrétion intestinale, les 
purgatifs salins : sulfate de soude, sulfate de ma: 
gnésie ; dans les troubles de la sécrétion biliaire: 
la thubarbe, l’aloës, le cascara sagrada sont tout 
indiqués. 

La manne, le tamar indien, le miel, les huiles 
grasses, l infusion de violette, de fleur de pêcher, 
les pruneaux, constituent des laxatifs, c'est à-dire 
qu’ils agissent comme purgatifs légers. L'huile ae 
ricin, à la dose de 80 à 40 grammes, pour lesadulles, 
constitue un des meilleurs purgatifs Ceux quilè 
prennent diflicilement pourront la préparer de là 
manièresuivantequi fait disparaître complètement 
sa saveur désagréable : l'émulsionner dans un 

jaune d'œuf etajouterun demi-verre d'eau chaude. 

Les eaux naturelles purgatives de Rubinat, i 
verre à Bordeaux; Carabana, 1 vetre ; Montmirail, 

8 verres ; Pulina, 2 verres; Birminstorf, ? verres; 
Hunyadi:Janos, 1 verre; Bedlitz, 1 verra, oùt leur 
importance dans un grand nombres de oas; 
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Lorsque l’occlu#on de l’intestin est à craindre : 
le médecin emploi les drastiques : scamonée, ja- 
lap, coloquinte, nerprun, ellébore, sené, gomme 
gutte, qui produisent l’hypersécrétion glandulaire 
et de violentes contractions intestinales dont les 
coliques sont la conséquence. 

A ceux qui ont le temps et les moyens de se dé 
placer, la cure thermale de Karlsbad, Marienbad, 
Brides, Kissengen, Chatel-Guyon, est à signaler. 

Enfin, à ceux qui voient partout des microbes 
bons ou mauvais — un microbe mange l’autre — 
l'action de la levure, Gui paraît avoir donné quel- 
ques bons résultats depuis quelques années, cst 
également à signaler. 


cmt Gi LE HE 5 
DU TRANSPORT A DISTANCE 
A l’aide d'un Aimant d'états névropatiques 
d'un sujet à l’autre. 


Intéressante observation de MM. les docteurs Luys et Ex- 
causse, toujours d'actualité, car les aimants sont de plus en 
plus employés en thérapeutique. Nous l’extrayons des Anna- 
les de psychiatrie, mai 1891, qui étaient publiées par le doc- 
teur Luys. 

-La question du transfert d'états névropathiques 
variés qui a été si nettement mise er lumière dans 
ces derniers temps par les travaux de notre collè- 
gue Babinski, vient des’enrichir de faits nouveaux 
que M. Encausse, mon chef de laboratoire, et moi, 
avons tout récemment constatés. 


Il ne s'agit plus, dans le ces présent, du trans- 
fert par contact magnétique d’un état névropathi- 
que quelconque(paralysies, contractures, anesthé- 
sies, etc.), d'un sujet qui prend ainsi, grâce à l'in- 
tervention d'un aimant interposé, l’état morbide 
de son partenaire, mais bien du transfert réel, à 
distance, sur une couronne de fer aimanté servant 
de substratum matériel, d’un état névropathique 
quelconque, d'un sutet transféreur (paralysie, con- 
tractures, vertiges, etc.), à l’état de veille, à un su- 
jet en état hypnotique. 

On peut ainsi, le sujet hypnotisé étant dans une 
chambre voisine, enle:er la couronne de dessus 


la tête du sujet franféreur, porter à la main la - 


dite couronne aimantée qui est chargée de l'état 
névropathique, comme s'il s'agissait d'un vérita- 
ble accumulateur chargé de fluide électrique, et 
provoquer des réactions similaires. — Ce sont là 
des faits nouveaux et qui sont des déductions logi- 
ques des premiers travaux qui ont été faits sur la 
matière, et dont un grand nombre de médecins 
ont été à inèrne de vérifier tous les jours l’exacti- 
tude dans monservicsà la Charité. 


Voici comment ol ous 1 


Je présente d’abord à la Société la couronne ai- 
mantée telle que je Pai fait construire. On voit 
qu'elle consiste en une lame de fer curviligne qui 
embrasse circulairement la courbe crânienne. Sa 
continuité est interrompue au niveau de la région 
frontale, et chaque extrémité libre de la demi-cou- 
ronne représente un pôle de l’aimant. — Un spec- 
tre magnétique fait avec la limaille de fer et pho- 
tographié donne une image fidèle durayonnement 
magnétique. 

Empiriquement, j’applique le pôle nord sur la 
tempe droite (j'indiquerai plus loin le motif de 
cette disposition), et j'interpose entre la tempe 
gauche et l'autre pôle un tampon de linge pour 
assurer la prédominance d'action du pôle au con- 
tact de la peau. Une armature faite à l’aide de ban- 
delettes de cuir permet de fixer la couronne sur la 
tête horizontalement, et de la maintenir dans les 
conditions indiquées qui me paraissent jusqu’à 
présent les plus favorables à la manifestation du 
phénomène. f 

Soit maintenant un sujet A, frappé d'hémiplégie 
droite et en état de veille, — nous appliquons, 
ainsi que je viens de l'indiquer, la demi-couronne 
sur sa tête, le pôle nord à droite, et nous la main- 
tenons horizontalement pendant environ cinq mi- 
nutes. — Au hout de ce temps, sans proférer au- 
cune parole, nous la plaçons sur la tête d’un sujet 
B, préalablement mis en état de léthargie hypno- 
tique et placé dans une chambre voisine. Presque 
instantanément, le sujet B. perçoit une secousse 
comine une petite décharge électrique ; tout son 
côté droit devient hémiplégique, et quand on le 
dirige vers le réveil et que suivant les procédés 
usuels on le fait passer en catalepsie, puis en som- 
nambulisme lucide, à ce moment, dis-je, il parle, 
ila pris la personnalité du sujet hémiplégique, il 
ala parole embarrassée, il a le bras pendant, il 
marche en fauchant. En un mot, la personnabilité 
morbide du sujet transféreur hémiplégique réel 
s'est incarnée avec tous ses caractères sur le sujet 
transféré avec une véritable précision. — Au 
réveil, cetétattransitoire disparaîtinstantanément 
sous forme de suggestion impérative. 


La force nerveuse morbide accumulée sur la cou- 
ronneaimantée ne s'éteint pas immédiatement une 
fois qu’elle s’est déchargéesur le premier sujet. 

J'ai constaté que cette force accumulée était en- 
core apte à produire des effets identiques, moins 
accentués peut-être, chez un second sujet. 

Elle peut persister encore pendant quelques 
temps, et j'ai pareillement constaté que lorsqu'elle 
était demeurée quelqué temps en contact avec les 
sujets en expérience, au bout d’une demi-heure, 
et quelquefois au bout de deux heurss, elle était 
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encore suffisamment active pour se révéler par 
des effets appréciables (1). 

J'ai pu ainsi transporter à distance, à l’aide de 
cette même couronne, les contractures des extré- 
mités inférieures d’un sujet de mon service attein 
de myélite traumatique, et ayant les membres in- 
férieurs très douloureusement contractés, — des 
névralgies faciales et sciatiques, et, — chose bien 
étrange assurément ! — des états cérébraux, des 
troubles encéphaliques, tels que des vertiges, des 
étourdissements, des sensations d’épuisement in- 
tellectuel et de perte de mémoire. 

Tous ces états névropathiques, qu'ils soient 
d'ordre somatique ou d’ordre psychique, parais- 
sent donc obéir aux mêmes lois du transfert, et 
pouvoir, au gré de l’expérimentateur, être ainsi 
imposés à des sujets hynoptisés qui peuvent tran- 
sitoirement leur servir de récepteurs, et s’en ini- 
prégner d’une façon complète au grand avantage 
de leur amélioration curative. 


En suivant cet ordre d'idées, on est amené natu- 
rellement à rechercher si dans l’emploi de ces mé- 
thodes nouvelles, il ne serait pas possible d’entre- 
voir des moyens nouveaux applicables à la théra- 
peutique des maladies mentales. — Il va y avoir 
là un problème de premier ordre qui va se poser 
aux esprits chercheurs. Car, en partant dece point 
de départ réel et indiscutable, en vertu duquel on 
peut transférer à un sujet des états neurologiques 
morbides appartenant à un autre, on estamené à se 
demander si, la réciproque ne serait pas également 
vraie, et. si par exemple, sur un cerveau troublé, 
congestif, en période d’excitationou de dépression, 
il ne serait pas possible de transférer les forces 
nerveuses accumulées d'un cerveau à l'état phy- 
siologique | 

À une époque où l'audace du chirurgien n’a plus 
de limites en fait de thérapeutique mentale, à une 
époaue où M. Burckard (de Préfargier) annonce, 
au Congrès de Berlin qu’il a pu guérir certains cas 
de folie, à l’aide de l'extirpation de certaines ré- 
gions de l'écorce, on peut dire que dans ce do- 
maine spécial de la pathologie, tout est possible, 
et que les tentatives les plus en dehors des idées 
normalement reçues, sont SOMME couronnées de 
succès inespérés. 


(1) Des expériences récentes m'ont permis de constater que 
l'état neuro-magnétique de la couronne aimantée était suscep- 
tible de persister un temps plus prolongé. Au bout de 48 heu- 
res, une couronne magnétique placée sur la tête d'un sujet 
atteint de torticolis, et placée par mégarde 48 heures après 
sur la tête d’un sujet bypnotisé a révélé son activité persistante 
per des troubles de torticolis similaire, et cela s’est fait natu- 


rellement sas quo nous nous doutions que cela j puisse së 
iiser į 


Tous ces faits appartenant au domaineäe hyp 
notisme, qui paraissent si étranges aux spri 
maipréparés, emportent aveceux un enseigadnen! 
très significatif. Ils remettent en lumière, et vi 
vifient, sous une forme nouvelle, certaines pat- 
quesappartenant à toutes les phases del’humfii, 
ces tendances au surnaturel, que l’on retire 
comme fond commun de toutes les religions . 

Estce queces transferts à distance racni ! 
neuriques et psychiques à l'aide d’un su h | 
matériel, par une simple couronne aim g Bè 
rappellent pas à l'esprit l'action mystériedsgües 
talismans et des amuleiles, des sortilèges deé'ocr- 
ciers? Et,enfin, dans le monde catholique, Bigi 
n’admet-elle pas comme un de ses dogmes foað- 
mentaux que certains corps matériels, oehsines 
reliques, ou objets bénis, emportent aveo x à 
distance certaines grâces spéciales, émänéeë de 
celui qui les a consacrées ? 

Ne sont-ce donc pas là des représentations pe 
rallèles des phénomènes d’ordre psychique‘ | 
nous venons d’exposer?et n'est-on pas ampsab à : 
dire que dans ce domaine si curieux des ché $ 
Phypnotisme, malgréles apparences, on ne 
rien de nouveau, et qu’on ne fait que faire 
d'anciennes choses oubliées dans l’évolutiot 
tale de l'humanité. 
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LES CONGRÈS ,.. 


RELATIFS A L'ART DE GUÉRIR 


` 


Congrès contre les Malades 
Congrès en faveur des Melides 


` , par H. DURVILLE 


`- 


CONGRÈS CONTRE LES MALADES. 


Comme l’a dit avec juste raison le docteur Ma- 
deuf, c'est ainsi qu'il convient de désigner lagon ` 
grès pour la répression de l'exercice illégal dein 

\médecine, qui a tenu ses assises à Paris, du#Bau. 
31 mai. 

Ce Congrès était organisé par les syndicats. mé- 
dicaux de France qui, depuis 8 ans, ont dépenit ; 
une somme considérable d'argent, d'activité tl: i 
d'intelligence ; car, durant les deux premières at. 
nées, les adhésions warrivant pas, il a fallu, à deux | 
reprises différentes, retarder la date de la réunit, | 
pour avoir le temps de faire et de refaire à tousles | 
membres de la corporation de nouveaux st pré”: 
sants appels qui, forcément, devaient finir par di 
cider quelques-uns des indécis. 

Les organisateurs ont manqué lå une excellente 
occasion. S'ils avaient passé tout ce tempia -d?. 
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pensé cet argent, cette activité et cette intelligence 
pour apprendre ce qu’ils ignorent de l’art médi- 
cal, et devenir aptes à guérir à lavenir les maux 
qu'ils sont aujourd’hui presque impuissants à 
soulager, ils auraient acquis la sympathie de l’hu- 
manité tout entière, tandis qu'en dehors de leur 
clan, ils ne peuvent être considérés que comme 
des sectaires dénués de sens commun. 

Mais, la guérison des maux, c’est le moindre de 
leurs soucis ; au contraire, le malade est pour eux 
léternelle vache à lait qu’il faut traire, et surtout 
qu’il ne faut pas laisser traire par d’autres. C’est 
pour cette raison qu’il ne fut jamais question des 
malades, pas plus durant les travaux préparatoi- 
res que dans les discus-ions du Congrès. Le gla- 
cial égoïsme étroitement associé à la haine la plus 
férace contre tout ce qui touche à l'art de guérir en 
dehors d’eux, se sont étalés là dans toute leur hor- 
reur; et d’un commun accord, tous les congres- 
sistes ont fait de leur mieux pour démontrer que 
la médecine, qui était un sacerdoce chez presque 
tous les peuples civilisés de l'antiquité, n’est plus 
aujourd’hui qu’un vil et dégoutant métier. Ils ont 
laissé deviner que la valeur du médecin n’est plus 
considérée par le nombre des malades qu’il gué- 
rit mais par le nombre des malades qu’il sait at- 
tirer. Son cabinet est devenu une boutique qui se 


vend comme celle d’un épicier ; sa clientèle n’est ` 


qu'un troupeau, et l’estimation se fait d’abord d’a- 

régle nombre, des têtes de bétail qui le compo- 
sént, puis d'après la qualité de celles-ci, c'est-à- 
dire d’après le nombre de visites que chaque 
malade peut faire, et par dessus tout, d’après ce 
que peut rapporter chacune de celles-ci. 


L'organisation du Congrès ne fut donc pas autre 
chose qu’une affaire d'intérêt personnel, une ques- 
tion de gros sous. Voici, d’ailleurs, comment s’ex- 
prime à ce sujet le docteur Noctais, qui n’est 
pourtant pas doux pour les guérisseurs, comme on 
je verra plus loin : 


Quel en est l'esprit ? Pure question de boutique, mas- 
quée sous des apparences d'intérêt général ! diront les 
grincheux. Tendance d'un petit groupe à restreindre 
à son profit cette liberté individuelle, dont chaque tran- 
cais est si friand pour lui-même, et si parcimonieux 
pour les autres, à rétablir les anciennes corporations, 
ete. Inutile d'insister sur tous ces arguments, car, en 
matière de contradiction, monsieur Tout-le-Monde est 
chez nous passé maître ! 


La question est, d’ailleurs, infiniment complexe ! Si 
la médecine officielle, en dépit des bases scientifiques 
sur lesquelles elle est en train de reconstruire l'ancien 
édifice des connaissances empiriques, pour les corriger, 
les compléter et les coordonner, est incapable de satis- 
faire la soif de merveilleux dont souffrent tant de sujets, 
est-ce un motif suffisant pour les empêcher de chercher 
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une consolation chez les guérisseurs non diplômés de 
toutes espèces ? Que ce soit par des passes magnéti- 
ques ou soi-disant telles, par des pratiques impression- 
nantes d'ordres divers, ou même par des moyens dé- 
nués de toute valeur propre, qui n'empruntent de puis- 
sance qu'à la réputation de thaumaturges de ceux qui 
les prescrivent. Ceux-ci ne sont-ils pas en état de ré- 
conforter les esprits inquiets, de donner la force néces- 
saire pour supporter les épreuves du moment et d’ap- 
porter même, par cet intermédiaire, un puissant sti- 
mulant à la grande « Nature médicatrice », dont nul de 
nous ne saurait contester la réalité ! 

Il est bien évident qu’à la question ainsi posée, on ne 
peut répondre qu'en réclamant la liberté pour tous ! Ce- 
pendant, depuis bien longtemps, l'Etat a dû reconnat- 
tre la nécessité formelle de prendre en main la cause de 
la santé publique et de réglementer l'exercice de l’art 
de guérir (la loi votée en 1892 a même fortement ag- 
gravé les dispositions de celles de l’An XI, qui la pré- 
cédait !). Comment expliquer cette antinomie ? 

Est-ce par la puissance absolue des moyens dont 
dispose la science officielle ? On nous objecterait les 
circonstances trop fréquentes où elle est en défaut ! 
Est-ce en raison des accidents, que laisseraient se pro- 
duire par ignorance ou occasionneraient par impru- 
dence les empiriques ? L'argument est plus puissant; 
mais, à la fréquence près, ne pourrait-il pas parfois 
être retourné contre le guérisseur diplômé ?... (Répu- 
blique Française, 29 mai). 

Je viens de dire que les organisateurs ont mis 
3 ans pour organiser ce Congrès qui, d’après eux, 
devait obtenir un formidable succès ; mais comme 
les œuvres de haine sont toujours condamnées 
d'avance, ils furent impuissants à réunir plus de 
200 à 250 adhérents, un des leurs dit 300 environ. 
C'est un maigre résultat ; c’est plus qu’un insuc- 
cès : c’est un véritable échec, car la France et les 
colonies comptent environ 25.000 médecins. Ce 
west donc guère qu’un sur cent; et encore, parmi 
les adhérents, il y avait un certain nombre d'avo- 
cats et même de magistrats. Donc, le Congrès qui 
parke au nom du corps médical tout entier, ne re- 
présente que l’infime minorité de celui-ci ; encore, 
cette minorité n'est composée que des mécontents, 
des grincheux, des fruits secs de la corporation, 
qui sont et qui resteront toujours trop, maladroits 
pour vivre de leur profession, comme le fait le 
digne et bon médecin. 


L'insuccès dont je viens de parler est expliqué 
de plusieurs façons par les médecins écrivains qui 
désiraient naturellement un meilleur résultat. 


Le prix dela cotisation pour les prolétaires de la pro- 
fession médicale, écrit le docteur Foveau de Courmel- 
les dans le journal, le Médecin, et dans divers autres 
journaux, était trop élevé : vingt francs ; à cela tient à 
mon avis, du moins, que le succès du Congrès ne fut 

pas grand. 

En même temps, la médecine illégale levait son 
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drapeau ët tenait sori Congrès souë la présidence d’un 
médecin | 

Le Journal des sciences médicales de Lille s'ex- 
prime ainsi: 

300 membrek ériviron ont bris part à ce Cóngrès, ve- 
ds ui peu dé tous lès points de la France. On a fait 
bbsbtvér que c’étäit pèu, mais il corivient dè remarquer 
qub les médècins ne së déplacefit pas facilement ét que 
pltis dë 60 äséociatiohs, doht duelqués-uries très tomi- 
Bielisès, Avaibiit envoyé des délégués chargés de les re- 
présenter officiellemènt. C'est ainisi ijue le signataire 
Éthit lé délégué dë lë fédération des syndicats m‘di- 
tiux du Nôrd et du Pas de-Calals. 


Un peu plus, ce digne représentan} aurait re- 
présenté tous les médecins absents de France et 
de Navarre! 


Les questions que loh devait trhitet au Congtès 
étaient pourtant nombreuses él très inter essantes, 
car “elles élaient de nature, en äppärencédu moins, 
de ramener en peu de temps au bercail, à i ’abat- 
toir peut- être, bon nombre de brebis égarées qui 
risquaient de se perdre, c'est-à-dire de se faire 
guerir par d'indignes chartatans non médecins. 
Ert disant des guesnone: čest trop dire; il n'y en 
aväit qu'une : l’'eterétce illégal dé l méde- 
cine, qui comportait de nombreuses divisions. 

Voici un aperçu du programme : 


1° Exercice illégal de la médecine par les rebouteurs, 
sorciers et empiriques de même nature ; ; 

2° Exercice illégal de la médecine par les charlatans, 
magné iseurs et somnambulés ; ; 

3° Faits d'exercice illégal, de la médecine par des per- 
sonnalilés laïques ou religieuses, dans ùn but ou sous 
un préloxle e charité ; 


4 Éseréleg illégal de la RU pr des membres 
do Sociétés do secours aux maladeé et aux blessé s; 


DÈ xercice illégal de la médeciné par les gardes- -Ma- 
lados, iúfrmiets el p panséurs ; : 


6° Éxercice illégal de la massothérapie (ce qu il est ; 
ses dangers : rémêdes Pa qu las — Les Ecòles de maŝ- 
a 6 qu Pelės éont ce qu elles devraient être); ; 
S'Exefcice fllégal de la médecine par les mapucures, 
pédiéirss, bârbiers et coiffeurs ; ; 


8° Exercice illégäl de la médecine p par les pharma- 
ciens (confusion du titre de docteur en pharmacie ävec 
celui de dôcteuren médecine); 

9” Exéréicé illégal de la médéciné par lé herboristés 
et bândagistes (traïlement des hernies et varices); 
. 10° Del’ exercice illégal et _Principalement de l'exer- 
êice irrégulier de lá imédécine par les opticiens, — De 
l'exercice illégat de l'ophialmologie ; ; 

110 Exercice illégal par Jes personnes qui font de 
l'électricité médicale : 3. . 

1% Exercice illégal de la médecine pratiqué par les 
dentistes ; 


13 Exercicel{légal de la médecine pät 185 ÅRE 
nies ! t3 nt we 
14° Exercice Îtlégal de la médecine bâr deš § 
étrángers {(intonvénients d'accorder, sans rèfëi 
sañtes, à des étrangers, des équivalences, trénsf a 
dans certains cás, l'oxercice illégal en exerciée ift 
lier); 
15° Exercice illégal par les étudiants en W 
(remplacements sans avoir rempli les for 
les ; établissement avan d’avoir P aak praia 
nes de; libpitaux ; certificats); 
16° Do lusurpalion } par les officiers de: Santé d 
de docte ur en pr j 
17e Docteuts sorlant des attributions jüe ig 
confère : en couvrant de leur diplôme dés bni 
louches; instituts variés, acadéniies féhtaisistil 
ièts vénériens, elc: ; et éñ prétäht [sùr ot 
chatlatätis dè töute sorte, afik dè lès s6üstik 
présctiptionis d8 la loi? ‘ 
18° Dü rôle dé la préésè en inatiëfé d'éiärtid 
āè la médécine ; E 
19 Des réclames üédico- pharniäcéütiques in 
Séionlifiques; failes à Paide de tout procede dg 
tité, pàr des persorines n'ayant pas de @iploilé 
médecin ; 
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Jë ne feräi pas fci İc compte: rendu hu G ca 
me contentänt seulement de dire quéique 
relatifs aux, masseurs, aux rasnétietS g 
Ecoles de Massage. 


Les Ecoles de Massage; très violemms® 
quées, ont été défendues par le doctéur À 
bault; qui a fait comprendre ux plus irréd 
que, tant que les médecins n'auront pas & 
pratique dù massage, ils devront se résod 
faire exécuter saus leur contrôle et sous. le 
pre responsabilitė. Ainsi compris, di il, f 
sage labilement pratiqué „par des IDAS ; 
masseuses qui Pont sér ieusement étudié et à 
pratiquent journellement, rendrà SEE 
vices, ef l'on ne verrä plus masser un 
pour une entorse. f 

Le même médecin, se plätänt à un autre 
de vué, tâche dé faire comprétiäre Ft 

fg 


RTE 


ue at qui Dai T = 
pour les jeunes médecins sortant de F "Ecole, à 
est HRPOSAIDIS" de faire des séances pour Fi ix 
et même pour 2, comme le font beauconp de 
seurs. Dans ce dernier cas, c'est le malade $ 


les moyens de rémunérer davantage le m 
masseur. 


L bot pralique dé Hassège i čt La Aa) 


E 


ssh on 


levaient être. dévorés, même s ‘ils 8e mettaient en 
ravers. Aussi, devant une semblable menace, „pâs 
in n’osa franchir l les portes du Congrès pour par- 
er au nom de, l'Ecole. Malgré cela, àpart quelques 
livergences d'opinions, tant sur la pratique du 
lassage que sur la technique du Magnétisme 
pu ie. ignoren}, et qu ils veuJent, pour cela, TE 
ondre avec J'hypnotisme, l'enseignement d de 
ole a, généralement. été considéré comme trés 
érieux et irès Scientifique. Voici . l'extrait du 
ompde-rer idu at Congrès relatif l'École, qui ést 
vublié par a docteur P. Desfosses, dans lä Presse 
nédicale au 80 mai : 


M. Büibonnéat; de Pouzänges (Vendée), aborde lä 
ruestion des KAGNÉTISEORS ; il mohtre qus les charlatans 
ie cette espèce comptent parmi les plus redoutables 
dversaires du corps médical ; jis publient de nombreux 
"uvrages qu'il: ils gnt soin de présenter s sous des un 
icientifiques sérieuses ; s se sont syndiqués et on 
:onstitué diferentes sociétés scientifiques qui, au point 
le vie, dé lür intérêts matérlèls, fsptésentent dhe 
orc ioraib qu'où 16 saurait contestér ; čest ts le 
langer. Cés s6l8tés sont représentées pat là Société 
Maÿréfiqüe de Frante; dotit l'émanation la plus inté- 
“essante çst l'Ecole pratique de Massage et de Magné- 
‘isme Se la rue Saint-Merri. (Salue) 

Us émettent aujourd’hui le la gréention. que is mas- 
jeurs et.m rétiseurs non „méd ecins, ais šutfisarm- 
nent iale uiésent, sou lä arkale des lois dë 
roit de dói A ábbliqder lbur a ad fräiterient deë 
naladies. . 

Mt. Bärboïinéki montré que ce seràit ün ieûrre qde 
le diftéreïéisr lë Maÿnétismé de l'Hypnotisme {il es? 
rep ignorant pour éela), afin d'en faire deux pratiques 
‘éparées, dont lune serait l’apanage des médecins 
eurofogistes et l’autre l'apanage des magnétiseurs. 

Ces moyens thérapeutiques doivent exclusivement 
tre confiés £ aux médecins qui, seuls, peuvent les appli- 
'uer sang danger pour le malade comme sans préjudice 
oùr 868 intérêts. 


C’est. très bien de confier aux médecins la pra- 
ique du Magnétisme qu’ils ne connaissent pas et 
qu'ils ne veulent même pas connäître ; mais com- 
nerit seraient mégnétisés les malades qui récld- 

neraietit leuts #oitis magnétiques, et quels réstl- 
ats 6btiéndräient-ls ? —N obténäntaucun résultéf, 
is cohtinüèrdient d’äffirmier aù malade qué le 
nagnétisme n'existe pas, et le malède intelligent 
1e manquerait pas d "affirmer à son tour que le 
nédecin est r malhonnête o ou ignorant. 

Poyr. pratiquer le magnétisme thérapeutique, il 
aut d’abord que le médecin reconnaisse que le 
nagnétisme est une force qui a toujours échappé 
à son observation, qu’il appreñne les lois qui ré- 
zisseñt pes actions, qu’il élève sa mentalité en se 
lébartassänt de l'égéisme qui l'étréint; et enfiñ 
juil s’entraine à la pratiqué, ce qui n'est pás tou- 


jours facile pour! un médecin dè campägné qui est 
occupé à des visites éloignées du matin au soir. 


Voici ühe appréciætioti rügeusé du dotteüt 
Noctais, déjà cité; que j'exthais de la République 
française : 


Les gomnambules, et surtouf, jes magnétiseurs dont 
les pratiques ont une grande allurè scientifique, opérent 
plutôt dans les villes. FE ont des cliniques et des 
qe autour desquelles ils font une grande publicité, 
èt dont une € est même arrivée, par surprise, à être offi- 
éellement reconnus. 


. Non moins puissants, et actifs « son Îles masseurs, ious 


voire « | PrOfSSOUrS ». Ils exploitent à a tort st à ,iravers 
un mpyen, de nent Sans pe ge réelle est 
ées  Courantos, 


ide $ 


cette enta ? Trop Spuvent, dans des écoles, où si, 
officiellement, deux années d'études son nécessa res, 
en fait, grâce à un article du règlement, tout élève pept 
être dispensé complètement de la scolarité, pourvp gu'ii 
se présente le jour de Pexamen, Et quel examen ! Mais 
le coût du diplôme əst ds 15 francs, que le Mia ait o ou 
non profité dë l'enseignement fäniaisisté dé la maison, 


Malgré Cela, M: Mäthidt, l'évocat dù SYñdicat 
des médecins de la Seine, p egenen payé pour 
ses rée]s talents} professionnel s, chargé de Île rédac- 
ction du rapport dirigé contre les Ecoleg de Mas: 
sage, fait remarquer qu elles ge réclament de la loi 
du 12 juillet 1875, qui a proclamé la liberté de Pen- 
seignement supérieur. Or, dit-il, de ces écoles; les 
uhes fie sont pas en règlé avec leë prescriptions 
de là dite loi Et petvent; de cé chef, être fertiées ; 
quant aux dutréë til 4üräit pu dire à lautre), on ; ý 
enseigné illégalement là thédéciné, et, pour Ce 
motif, elles peuvent être térmées. 


ll lit ensuite les considérants et vœux suivants 
qui sont adoptés sans avoir été mis aux voik, et 
sans que l’of Sache pourquoi, comme cela se fait 
d'ailleurs dans les réunions de ce genre; å ta suite 
dé lš lecture de w 'itiþotte glet rapport : 


Considérant que le massage médical et Je | massage 
orthopédique sont de véritables agents, thérépoutiques ; h 

Considérant qua | la Cour de Cassation, dans son arrêt 
du 29 dépembre : 1900 a précisé la partie de l'article 16 
de la loi du 30 novembre 1892; 

Considérant que, depuis lors, les cours et tribunaux 
appliquent sags défaillance aux, masseurs. qui se livrent 
habituellement à la massothérapie età la kinésithérapie 
les pénalités, prévues pour le délit d'exercice illégal de 
la médecine; 

Considérant qu'il échet de mettre un terme à Pexsr- 
cice illégal de la médecine par des individus non diplé- 
més qui compromettent ainsi la santé des malades ; 

Considérant, d'éûtre pürt, qu'en Frénée et à Paris 


-92 . 


tout particulièrement, existent un grand nombre d'éta- 
blissements dans lesquels de soi-disant professeurs 
font des cours et délivrent des diplômes destinés à fa- 
oiliter à des ignorants non médecins l'exercice de la 
médecine; que ces établissements, de quelque nom 
qu'ils s’affublent, doivent être signalés aux autorités 
compétentes comme n’ayant point rempliles conditions 
prévues par la loi pour l'ouverture d'établissements 
d'enseignement supérieur libre; 

Considérant, encore d'autre part, qu'en France et 
tout particulièrement à Paris, existent des cours qui, 


ayant été fondés conformément aux prescriptionslégales, 


6e trouvent placés sous la protection de la loi du 12 
juillet 1875 régissant l’enseignement supérieur; que 
plusieurs de ces établissements et cours, dans lesquels 
la médecine est enseignée, sont dirigés, administrés 
ou tenus par des individus sans diplôme, que le but de 
la plus grande partie de ces instituts est de « guérir 
des malades », c’est-à-dire exercer illégalement la mé- 
decine ; que l'exercice illégal de la médecine est quoti- 
dien dans les cours eux-mêmes ; émet les vœux : 

1° Que les Syndicats des médecins de France s’unis- 
sent, pour mettre un terme à l'exercice illégal de la 
massothérapie et de la kinésithérapie qui font partie 
du domaine médical. 

En conséquence, que les faits d'habitude soient soi- 
gneusement relevés contre chaque empirique qui com- 
met des délits, soient minutieusement contrôlés, pour 
être ensuite poursuivis conformément à l’article 16 de 
la loi de 1892 ; Fe 

2 Que les tribunaux, convaincus que seuls les faits 
ayant le caractère délictuel seront retenus par les syn- 
dicats (le massage hygiénique ne devant faire l’objet 
d'aucune enquête de leur part) se montrent particuliè- 
rement sévères contre les empiriques, d’autant plus 
dangereux, que leur action parait inoffensive ; 

3° Que les Syndicats des médecins de France signalent 
aux pouvoirs publics compétents les instituts, établis- 
sements ou cours s'occupant de massothérapie ou kiné- 
sithérapie, sans que préalablement aient élé accomplies 
par leurs organisateurs, administrateurs ou professeurs, 
les formalités prestrites par la loi du 12 juillet 1875 et 
par le décret du 25 janvier 1837, pour qu'il soit procédé 
à leur fermeture, et à l'application s’il échet des pénali- 
tés prévues tant par la loi du 42 juillei 1875 que par le 
Code pénal; 

4° Que les Syndicats des médecins de France réu- 
nissent tous les documents susceptibles d'apporter la 
preuve aux pouvoirs publics, que tel établissement ou 
cours fondé sous la protection de loi de 1875, et par 
suite de l’accomplissement des formalités du décret də 
4876 fonctionne contrairement à la loi, présente un en- 
seignement dangereux à l’aide de professeurs sans di- 
plomes, favorise l’éclosion du délit d'exercice illégal de 
la médecine, en formant des élèves non-médecins dont 
la profession avérée est « de guérir des malades », 
pour qu'il soit procédé et à la surveillance prévus par la 
loi du 12 juillet 4875 et à l'application stricte de son 
titre IV. à 


Comme dans toutes les réunions où beaucoup 


de choses sont à l'ordre du jour, la discuss 
souvent dévié, et les accusations dirigées été 
les charlatans non médecins, se sont 
contre les chartatans médecins, qui, chacun isa, 
sont fort nombreux. Le Congrès a donc pw 
ter et même affirmer que le charlatanismet 
constituait malheureusement une plaie È 
dont le corps médical souffre horriblement-stié 
est nécessaire de la panser au plus tôt. ~: 

La dichotomie (joli mot qui veut dire M. 
partager en deux) aurait dû inquiéter tous $ 
decins honnêtes s’il y en avait eu au Congr 
ceux-ci n’ignorent pas que beaucoup de. 
confrères vivent surtout en partageant aw 
chirurgiens le montant des opérations pr 
par les seconds sur des malades rabattus % 
premiers, là où il n’y avait trop souvent, 284 
rien à opérer ; qu’ils partagentavec le pharti ; 
le bénéfice que celui-ci réalise sur la ve 
spécialités faites par leur entremise. 

Il y aurait de ce chef beaucoup d’infamnis 
crimes de lèse-humanité à rappeler, mais § 
fère laisser à d’autres le soin de les expose 

Rien qu’en diminuant l'étendue de cette 
le Congrès aurait bien mérité de l’humaïrk 
aurait gagné de l’estime et de la considé 
aurait incontestablement acquis une auto 
grande pour demander la répression du d 
nisme chez ceux qui ne sont pas médecins,’ ' 


BEOUTORS 
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L'insuffisance des connaissances pratipes-di 
médecin a également été mise en évidence, ô lağ 
membres du Congrès ont compris que, sürt} 
dans les campagnes, si les paysans vont W 
les rebouteurs pour les tractures et les lux 
dont ils sont affectés, c'est que ceux-ci soût phi 
habiles que les médecins et les guérissent plu% 
sûrement et plus vite. Voici ce que dit à c& suje 


le docteur J. Noir dans le Progrès médical: ' « 


Quelques constatations pénibles ont été faites, 6956 
tatations qui n’ont pas été des révélations pour À pes 
part d’entre nous. La plus importante est que le m6 
est un des plus zélés propagateurs de l’exerci 
de la médecine, soit parce qu'il crée à ses côtés 3% 
professions para-médicales, que des conirères- poin 
fortunés ou plus jeunes assureraient volontiers, Ki 
parce que trop souvent il néglige de s’iustruire sutè 
ment sur l'application pratique de certaines spěchali je 
qu'il dédaigne. Enfin, plusieurs rapports ont Hir g- 
lumière l'insuffisance manifeste, au point de vua pra 
tique, de l’enseignement officiel et l’auteur du premie 
rapport, M. le docteur Léon Pouliot, de Poitistse 
le courage de dire qu’une des causes du succès ne 
tains rebouteurs, était l'ignorance de quelques médecittf 
ignorance dont les Facultés de médecine étaient téôise" 
tablement responsables. Et le docteur Pouliot.& + 
adopter le vœu: £ a 
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« Que les étudiants en médecine soient initiés d'une 
nière vraiment pratique au traitement des affections 
umatique des membres, les plus courantes. » 


Le docteur P. Corneille, un mécontent aigri 
ntre tout et contre tous, car il n’obtient pas plus 
résultats en médecine qu’en littérature et même 
’en librairie, est de cet avis. En parlant du doc- 
ur Pouliot. qui voudrait que les instituteurs 
menassent dans le giron de la médecine syndi- 
le, les brebis égarées, il s'exprime ainsi qu'il 
it dans les Archives générales de médecine: 


Je crains bien qu’il n'ait, de ce côté, que des décep- 

ns. Il me semble être plus prés de la vérité quand il 

cuse l'ignorance du jeune médecin en matière de 

xations et de fractures et la rend, en grande partie, 
kesponsable de l’état de choses actuel. 

Il est certain que cette ignorance, se manifestant au 
début d’une carrière médicale, à la campagne, où tout se 
sait et où tous les yeux sont fixés sur le débutant, peut 
avoir les pires conséquences. Elle donne beau jeu aux 
concurrents déloyaux qui, certes, le plus souvent n'en 
savent pas plus que lui; car à mon avis, la science du 
rebouteur est une légende, mais qui savent parer leur 
ignorance de mille pratiques charlatanesques. 

Cette ignorance, il ne faut pas la reprocher à nos 
jeunes confrères; ils ne peuvent savoir que ce qu’on 
leur «appris. Les études médicales sont, sous ce rep- 
port comme sous beaucoup d’autres, insuffisantes et 
mal dirigées. 


Le docteur Corneille, qui a si bien dirigé ses 
librairies, surtout celle de la rue de Savoie, ferait 
bien de se présenter comme professeur à la Faculté 
pour réformer l’enseignement actuel. Mais d'ici 
là, il ferait encore mieux de s’instruire auprès des 
rebouteurs, car il ne tarderait pas de comprendre 
que si « leur science estune légende », leur art n’en 
est pas une. 


Une question qui, au point de vue matériel, sera 
peut-être plus nuisible au Congrès que toutes les 
autres, c’est celle de la suppression des annonces 
et réclames que font dansles journaux les spécia- 
lités pharmaceutiques, hygiéniques et autres, car 
elle l’a privé d'articles qu'il aurait certainement eus 
dans un cerjain nombre de journaux. 

A ce sujet, un envoyé du docteur Madeuf, por- 
teur d’une circulaire qui avait déjà été adressée à 
tous les journaux, eut un long entretien avec Pun 
des directeurs de l'agence Havas; et celui-ci fut 
bientôt convaineu que si le Congrès arrivait à son 
but, les agences de publicité, et avec elles les 
journaux perdraient de suite la publicité des spé- 
cialistes et des spécialités, qui se chiffre chaque 
mois par plusieurs millions. Ceîte vérité étant 
comprise, une note confidentielle fut immédiate- 
ment adressée aùx diresienrs des grands; journaux; 
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et ceux-ci donnèrent l’ordre de cesser la publica- 
tion des compte-rendus du Congrès. Voilà pour- 
quoi le Congrès eut une très mauvaise presse. 


Depuis, beaucoup de journaux, surtout en pro- 
vince, ont publié des articles très documentés 
contre les prétentions du Congrès. En voici un, 
de La Dépêche de Lyon, qui fut reproduit dans 
tous les coins de la France. Je l’extrais de La 
Constitution de Cognac, qui l’a fait précéder d'un 
commentaire approprié, que je reproduis en petits 
caractères : 


On nous communique, à propos du Congrès pour la répres- 
sion de l'exercice illégal de la médecine, la lettre suivante 
que nous reproduisons sous la responsabilité de l'auteur. 

Nous estimons qu’en visant la publicité faite dans les 
journaux, brochures et revues, le Congrès médical va beau- 
coup trop loin. 

Il est bien certain qu'on ne peut songer à interdire la pu- 
blicité dans les journaux, sous peine d’entraver le progrès 
médical. , 

Les recommandations, les traitements recommandés publi- 
quement, peuvent être expérimentés par tous, dès lors ils 
ne peuvent constituer un danger pour la santé publique, car 
ils seraient vite dénoncés. 

En tous cas, les journaux attaqués indirectement se défen- 
dent. C'est au public à se prononcer. 

Le 28 mai s'ouvre à Paris, sous la présidence du 
professeur Brouardel, un congrès pour combattre l’exer- 
cice illégal de la médecine, ou, plus exactement, pour 
obtenir, des pouvoirs publics, des lois de nature à 
assurer le monopole de guérir aux seuls médecins. 

Savez-vous, bon public, lorsqu'au printemps un phar- 
macien de vos amis vous conseille de vous purger, il 
fait de l'exercice illégal de la médecine ? Savez-vous 
qu'un meinbre de la société de serovre aux malades 
et blessés fait de l’exercice illégal en conseillant une 
compresse d'arnica à quelqu'un qui s’est coupé ? Savez- 
vous qu’une religieuse qui donne gratuitement ses 
soins à de pauvres gens fait de l'exercice illégal lors- 
qu’elle administre une tasse de bourrache bien chaude 
pour arrêter un accès de grippe? Peu ou prou, les infir- 
miers, garde-malades, masseurs, manucures, pédicures» 
coiffeurs, herboristes, bandagistes, opticiens, tous (du 
moins le docteur Brouardel l'affirme dans l'ordre du 
jour de son congrès), tous font de l'exercice illégal de la 
médecine. 

Aussi, est-il urgent de faire rentrer le public dans le 
bon chemin... celui de la consultation payée: Seul, un 
médecin doit avoir le droit de tuer son malade... je 
connais mes classiques, et quelquefois même de le gué- 
rir. Mais nul malade n’a le droit de se guérir lui-même, 
ou de 8e faire guérir par un autre que par son docteur. 

Liberté ! Liberté chérie... ` 

Il sera peut-être difficile, oh ! docteur Brouardel, de 
trouver, à vos desiderata, des sanctions légales effecti- 
ves! | 

Il ne faut pas oublier, cependant, qu'il existe des 
chimistes, comme Pasteur, qui n'étaient pas médecins, 
ce qui n’a pas empêché Pasteur de trouver le moyen de 
guérir la rage. Il ne faut pas oublier que, récem men? 


| 
| 
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médecins ne veulent pas admettra qu'il puisse se trou- 
ver des chercheurs hors de leur corporation; ils ne 
véulent pas que í {fel où ‘tel ‘amateur puisse étudier telle 
où tella partie de Jà mêdecine, comme il peut étudier la 
physique, ‘la chimie, la botanique et la géologie. Ils ne 
veüleni pas voir l’utililé de permettre à toute personne 
qui prétend avoir trouvé un remède, un iraitement now 
veaü, den faire prudemment et publiquement l'essai en 
s'entourant de toutes les garanties que nécessite le 
souci légitime de la santé publique; tandis qu ‘actuelle. 
ment, en France, toute découverte émanant de particu- 
liers ra systémétiquement écartée pår le clan médical. 
“D: ai e des ocès récépts ont ‘fait la preuve que 
les SYRA dicats mé EEE sing uiéten{ p peu à ady índívidüs 
qui exploitent ] les malades, m qu'il ils poursuivent à 
outrance les concurrents qui ont l'audace de gpl 
sans diplôme. 
Car, somme toute, si des malades ont lâché leurs mé- 
decins, c'est parce que ceux-ci n'ont pas su les guérir. 
‘Dans ü ün pays ennémi des monopoles, comme la Fran” 
ce, iT gst ihadmissible que le malade, seul intéressé, 
Mat pas la ibérté dé s’dresser à qui ‘il veut, à tel gué- 
risseur en qui jl a confiance, à tol produit qui a faif ses 
preuves; et ceci, sous la soule garantie d dès” lois de droit 
commun. 
Notez que ! cola 8e passe ainsi aux itats-U ris, en An- 
airs, à en À \émagné, ete, La” moitié" def p pays ravi} 
és prati iquent 6 Ähre éxe ej ce > dé Ja n médecine, sous a 
AE “bien ‘entendu, que sus p ourront $ ntitiier 
« dg cle eUrS en médecipe » ceux ui “té Faculté à apra 
RS cé “titre Et sf vous “éonsüite az les ‘statistiques, 
lorce ' vous göra « de constater ‘que 3 la 1 mortalité n nia | 
gupérie eure en ‘ Allerägné, en Angleterre "e et” aux tats. 
Unis, E ce à qu'el elle est èn ranc®, ANAS 


Ay fond, ge Sopgrès - — il faut pien le dire — se résume 
(3 S apartian d de gros sous. Rue 


nn) qua € se ro de’ ps cpu mais 


Fe ils partic- 
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quelques- unes € ‘des façons dont, plus oy moins discrete- 
‘ment, se touchent c ces petits profits: tel médecin e envoie 
ses majades chez un “pharmacien déterminé : qui lui fa- 
brique des « spécialités » à la réussite desquelles il ssi 
intéressé; de même pour ‘es analyses, qui deyront 
être faite ‘dans des Japoratoires spéciaux.. . Tels doc- 
teurs et chirurgiens se renvofent le patient de ‘Puh Ei 
l'autre, e et telles sages-femmes Iont appliquer les fers 
sas que 1° nÉbessTts "en boft démo Stréet ARS 

Mais iya à mieux g que | des actes “{ndlviduels, 

Fons les médecins sonnalssent Ib Société Française 


-F 


des eaux minérales, dont le siège est rue Choron, à 
Paris: c’est là une société par actions, et ces aclion 
sont, pour la plupart,entre les mains de médecins ains 
intéressés à fairé marcher l'affaire. Aussi, voyer-vous 
tel cabinet médical à grosse cligntôle prescrire an 
nuellement les Perles de Vais et la Vois Carmen à l'ex 
clusion de toutes autres eaux minérales, surtout cell 
qui ont i audace de taire savoir directement, i au blie 
par la voie de le publiche, les maladies qu telies htr 
sent. 

Cependant, par pudeur, certains médecins préfèrent 
toucher d’une manièra moins directe leur part sur les 
produits qu fils prescrivent. Dans ce cas, la publiait 
des journaux médiçaux sauve la face. 

‘n existe, notamment, upe société dilg : Le Coscour 
Médical, établie dans un but ge délense e} de prevo 
apco profpgsionnelle (retraites médicales, çalsa des 
cours en cas de maladie, caisse ge satente sopire | f 
responsab. l té civile, couvrant ] ] i 
Ta e 2. 009 tr. nn) Les Pe 
gie- ; gociéié < qui comprend plus (a 0 rm akdi 

tjers geg praficiens français). Le ut os est lonah 
n quj est piquant, c'est PRC le 


ha. 


S ‘des pecoltes 1 

cette société ne vient pa des çotfsal lons de ges me 

bres, mais ‘des subvent ons d'une sé jie 7 "produ; 

e Cotte société à a un jeurnal, de 80 
>t 

cite d de la pu icité ; sl , une fois p an, Tes 


(ad 
cins ‘aff iés Fecoivent ı une leitro-oireulain e (don! un 
Esp) aire ‘est dans pos bureayx Ša “disposition à des 
incrédules) où se lisent } les phrases suivan es: 

« Mais vous môtes pas sans vous poser, dey n} le 


récit des démarches, des efforts de propaganda, de es in: | 


terventions pécupisires su FH graveg, soka Que 


tion bien plurelle, don ks s Papari ga gs 14 tochi sioit, 
y ft appr géré pA par tous, ng Journ pas la repont: 
où vient 'arge ent 


L'a gent, } A e nos guerres, nous vignt 

RENTE ul Fes qèles po Ha" pu ANT SE de des 
Élaborateuts mar sf jonga, Hig amis r nous 
comprennent, des ‘äppuis sans lesquels nous he porr- 
rions rien. Vingt ans d'une légitime alliance d'intérêt, 
pratiquée au grand jour, en tout respect des devoirs 
Prôtessiénnelà et dés contrats d'entente, ont créé, de 
part et d'autre, des obligations da réconnafssanse quil 
ne faut pas hésiter à rappeler, st qu'il canvient de rm 
plir de plus en plus scrupuleusement. » 

« Pour que le budget de publicité qu joyreai Uenpe a 
engagements, il fani tout simplemspt geçi : ASE 
de valeur et « d'indicsti png f INÉSAPEH RARES: s 
sg upuleusement, dans nog gregeripi fre Dr pro jiis 

optés ar le Concours miédica » 3P à géleclio} expt 

Amicitate. Nous’ devons cela à fotits organe de” éiènse 
Émmuné. Nous ‘18° dévoñs asst” aûx Héonciers, nos 
télléboräteurs. RO Menan fa 

‘Suit la Hstè des spécialités pharmaceutiques et des 
eaux nifnérales que les 6.000 affiliés devront preaprire 
à leurs malades, ds préférence à tous autres prodpils. 

Or, pour figurer sur ]a liste deg produjfs adoptés pif 
ja Concours Médial, U ah gti auffi je Kii NS 
eue D 0 donp qu de publicité, “a minimum g 


franos par ap, pendant et 3 ans 
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Je crois qques cela on peut tiror l'échelle ! Eminent 
soutien de {a dichofomio, M. Brouardel paut attirer l'at- 
tention des pouvoirs publics sur «le rôle de la presse 
en raatjère d'exercice illégal de la médecine les récla- 
mes n édico-pharmaceutiques à allures scientifiques 
faites & l'aide de tout procédé de publicité par des per- 
sppnes m'ayant pas le diplôme de müdecins; l'exergicg 
illegal of charfatanesque de la médacino pa: ix réclame », 
le publie ‘sait maintepant le pourquoi ‘du congrès, et 
même malgré la fureur inééressée dé gertains médecins, 
il contiquerg à prendre felle pilule pour l'anémie, ou tolle 
poudre pour le cogueluche, si celte pilule ou cette pou- 
dro apauropi RS guarieon: 


Łe Congrès a pris un tas de décisions, toutes 


plug importantes les upas que les autreg. En voici 
ane qui nous intéresse topt particulièrement : 


Un Office central pour la répression de lerer- 
cice illégal de la-médecine sera créé à Paris. I 
fonctionnera avec le bureau du Congrès, qui sera 
aidé par les syndicats de province. Il centralisera 
toutes les Charges possibles contre les guérisseurs 
et «restera en contact ayec les pouvoirs publics 
paue faire entendre les justes réclamations du 
corps médical dont il se trouve être le mandataire 


permanent. » 


Que l'Office Central n'aublie pas qu'il pest g le 
mandataire» que de ses 200 ou 250 adhérents en- 
viron, et non pas le mandataire officiel de plus de 
20.880 médecins français, dont le plus grand nom- 
bre, heureusement pour les malades qui réclament 
[leurs soins, ne pensent comme les pauvres syndi- 
qués, dont la plupart d'entre eux « meurent de 
tam», comme le docteur Corneille a osé l'écrire 


dans le volumineux compte-rendu qu'il a publié 
dans les Arghives générales de Mégegine (p. 1451). 

Le Congrès {a terminé ses travaux, en adoptan 
les vœux généraux suiyanfs : 


4. Le nombre et l'audace croissante des empiriques 
font aux médecins un impérieux devoir de lutter contre 
cette forme d'oxercice illégal. 

ËA Es te. ek T . 5 


2. Les médecins i qlés ont peu de chance de réussir 


gang setje lehe; ilg risquent, en outre, dé s'attier deò 
désagrapanté Parfois sérieux 
` B. Les syndicats médicaux devront qone: 

a) Inviter leurs adhérents à porter à la connaissance 
dy bureay tou les faits d'exercice illégal ; 

b) Gonelituer -ginsi yn dossier contré tons les empiri- 
ques de la régipp ; 

c) Bassembler des charges el des témoignages contre 


ceux des empiriques qui peraitron} le plus compromis; 
æevourir, gans ce bot, à igus les moyens mis par la Jói 
a notre disposition. 

4, Les poursuites judiciaires ne seront engagées gu'a- 
vec un très sérieux dossier à l'appui ; elles seront dirf- 
gées ponire lap rénidixiétes on les individus goppables 
de coupe st blessures ou 4'esoroqueriss. 

\ 


` 


FRE EST 


Un Rapportsera envoyt à la Préfecture de police 
et aux Ministres de l'Intérienr, de le Marine et de 
ia Justice. | m ET ES uti its e 

Pour terminer cette étude déjà trop longue, je 
reproduis les appréciations suivantes de la Presse 
prises au hasard parmi un grand nombre d'autres 
de mème nature. 


Concurrence. — Les médecins qui, comme on le sait, 
sont ennemis du genre humain, viennent de lui déclarer 
ouvertement la guerre. 

Ils annoncent à grand fracas l'ouverture d'un congrès 
menaçant. Et, sous prétexte d'examiner les moyens 
destinés à la répression de l'exercice illégal de Ja méde- 
cine, ils s’attaqueront à toutes las gatégories de cijoyens: 
docteurs étrangers, internes, externes, officiers de san: 
té, pharmaciens, bandagistes, orfuopédistss, droguis- 
tes, herboristes — ce n'est encore rien — magnétiseurs, 
somnambules, rehouteux, sorciers, tireuses de Cartes, 
devins, masseurs, pédiqures, manyçures, éjectriciegs ot 
masseurs. 

Il est fert heyreux qu’ils pe sopgent pas à s'en pren- 
dre aux malades qui se sont guéris tout sep}s. (L'In- 
fransigaant.) | 


Nous avons déjà eu l’occasion de parler à nos lecteurs 
du Congrès contre l'eæercice ilkigal de la Médecine qui 
va s'ouvrir, Voici les vœux... (Sait l'énoncé des vœux.) 

Comme on lé voit, c'est une ‘véritable déclaration de 
guerre que les médecins adressent aux guérisseurs. 
C'est d’attant moins explicable que les médecins recon- , 
naissent eux-mêmes, pâr le dernier vœu, la possibilité 
d’uué incompétence pratique. Les médecins estiment, 
en eftet, que le succès des rebouteurs, en partieulier, 
auprès des populations rurales, est dû en grande partis 
à l'imperfection de l'éducation chirurgicale des méde» 
cine de campagne.{L'auteur de l’articlé reproduit adhé- 
sion motivée au Congrès du libre exercice de la Méde- 
cine du Syndicat des’ médecins de la Creuse, du doctéur 
Encausse, du docteur Bouglé, puis il termine son ar- 
tiole en ces termes.) ’ 

Ce qui met le Congrès contre l'exercice illégal de la 
Médecine en mauvaise posture, c’est qu'il semble trop 
être une question de boutique. Il est mené par des doc- 
teurs, comme le. Congrés pòur le libre exercice de la 
Médecine». Alors ?? — Pour nous, nous suirrons jes 
deux Congrès, prêt à enregistrer les déclarations rai- 
sonnables des deux clans adversaires. Docteur FORTUNÉ 
Fonnren (Médecine Frangaiss, 2i mai), 
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Comme le prouvent les rapports qui seront lus devant 
la docte assemblée, les médecins accusent toutes sorteŸ 
de personnes de leur faire une concurrence délo yale : 
pharmaciens, dentistes, oculistes, masseurs, infirmiers, 
garde-malades, herboristes, coiffeurs, étudiants en mé- 
decine, membres de sociétés de secours aux malades et 
aux blessés, personnes religieuses ou laïques qui pour- 
suivent un but charitable. 

C'est effrayant rien que d'y songer! Comme M. Jour- 
dain faisait de la prose sans le savoir, nous faisons de 
l'exercice illégal de la médecine sans nous en douter, 
et quand nous conseillons à un ami enrhumé de pren- 
dre un grog chaud ou une tisane, nous tombons sous le 
coup de la loi du 30 novembre 18931 (Le Gaulois.) 


Sous le titre S'en va-t-en-guerre, Lucien Descaves 
publie dans le Journal du 26 mai, l’article suivant : 


C'est la semaine prochaine que doit se tenir le 
Congrès pour la répression de l'exercice illégal de la 
médecine. 

Il est fort attendu, et il a fait couler déjà beausoup 
d'encre. J'ai reçu le programme des séances et même les 
nombreux rapports qui seront présentés : tout cela est 
copieux et instructif. Quant il s’agit d'écrire, les méde- 
cins ne se font pas prier. 

Donc, ceux-ci ne se trouvent pas suffisamment pro- 
tégés par la loi de 4892, et c’est à dessein d'obtenir qu'on 
la modifie en leur faveur, qu'ils se réunissent sn Congrès. 

Bien qu'elle réalisât un sensible progrès sur la loi de 
Ventôse, la loi de 1892, en effet, n'avait débarrassé les 
médesins que d’un concurrent fâcheux : l'officier de 
santé. Il est regretté, d'ailleurs, dans un grand nombre 
de petits villages, où il rendait de réels services et où 
l'on ne meurt aujourd'hui, ni plus ni moins que 
naguère... 

Mais quand la loi du 30 novembre 1892 leut fait 
disparaître, la concurrence ne fut pas pour cela sup- 
primée. Le législateur n'avait pas fait table rase d’autres 
pelés, d'autres galeux, spéculant, disent les Diplômés 
alarmés, sur la crédulité publique. Et les charlatans ne 


bénéficiaient pas seuls de cette déplorable omission; 


l'impunité demeurait assurée à l'exercice de la médecine 
sur les frontières arbitraires tracées par la Faculté! 
Bref, la loi de 1892, incomplète et imprévoyante, 
n'armait pas ou armait à peine les tribunaux, pour 
réprimer A pus préjudiciable aux intérêts du corps 
médical. 

Voilà : Some de quoi expliquer la levée de 
diplômes à laquelle nous allons assister. 

Guerre à l’empirisme sous toutes ses formes ! Guerre 
aux charlatans, sorciers, rebouteurs, somnambules, car- 
tomanciens, chiromanciens, magnétiseurs, masseurs, 
gardes-malades, infirmiers et panseurs ! Guerre aux 
herboristes et bandagistes | Guerre aux dentistes et aux 
sages-femmes! Guerre aux pharmaciens, aux barbiers 
et coiffeurs, aux étudiants en médecine, aux pédicures 
aux manucures, aux chimistes, aux radiographes, aux 
médevins de frontières et de villes d'eaux, venus de 
l'étranger, aux orthopédistes, aux électro-thérapeutes, 
“ux oþpticièns! Guerre à la publicité des journaux et 


. points gain de cause aux réformateurs, il ne fat 


aux membres des Sociétés de secours aux wii 
aux blessés Guerre à tout le monde et rég 
à outrance! 

Si, par hasard, une nouvelle loi donnait sur r toye d- 


croire qu'ils se déclareraient satisfaits pour osii 
devront ensuite, pour être logiques, partir en g 
contre les miracles de Lourdes, les saints guéri 
comme sa:nt Gilles, sainte Cornille, saint Marco; 
Mamert, saint Sylvain, souverains contre les çes% 
sions, les coliques, les névralgies, les écrouellà 
à ce titre, illégaux de la médecine ; enfin, ils ne po 
manquer de servie contre les stations therma 
estampillées par la Faculté. 
Et lorsque toutes ces industries parasites aurtiis 
détruites, il restera encore aux médecins à cotib 
ceux d’entre eux que le docteur Paul Berthod 
les besogneux et les rapaces, c’est-à-dire « ies cha 
d'en bas et d’en haut qui font plus de tort aux må 
que les illégaux », 
Voilà bien de la besogne sur la planche et l 
que le prochain Congrès n’épuisera pas la matiti 
Au fond, les médecins aiment mieux cher B 
cause du malaise qu’ils ressentent dans la conc# a 
déloyale qu'on leur fait, que daas la concurrence} 
qu'ils se font entre eux. Celle-ci a, cependant, $i 
d'inconvénients, pour le moins, que l’autre. La diaii 
du service militaire a encombré la profession doi 
cins qui végètent et s’en prennent à tout le mo 
leur insuccès. Ajoutez à cela une organise 
Sociétés de secours mutuels, telle qu’un do 
Saône-et-Loire put recevoir la somme de 
centimes pour un accouchement de nuit t Les i} 
sont-iis aussi responsables de cet avilissemé 
honoraires Y R 
Iacapables de se créer des ressources sufi 
dans l'exercice de leur profession, beaucoup dẹ 
cins aspirent à devenir fonctionnaires ou bien i0 
fiter de leurs loisirs forcés les Arts, les Letires, 
nalisme, la politique. {à 
La nouvelle Chambre compte à peu près ail 
médecins que l’ancienne : quarante-six. Ily£ 
quarantaine également au Sénat. Je ne dis paë 
soit trop : c’est à peu près le dourième de la rgi 
tation nationale. Il est vrai que les avocats ont 
cent vingt des leurs au Parlement... mais les g 
n'y sont que douze! Coucluez. Le monde du 1 
manuel voit ses intérêts défendus par douze dfi 
la médecine en a formé quarante-six : la médec 
pas à plaindre. Elle étend au corps social son & 
à soigner le corps humain... Grand bien nous $ 
D’autre part, l'encombrement de la profession a 
rellement engendré une âpre concurrence. 
Ah! le temps n'est plus, en vérité, où ia tamti 
geoise restait, de père en fils, fidèle à son m 
Elle avait son directeur de santé, comme d'autre 
directeur de conscience. Elle y gagnait de conpt 
homme qui la connaissait admirablement sa 
besoin de l'interroger. Il soignait les enfanis q 
mis au monde et dont l’hérédité avait pour bufi 
secrets. H était‘en quelque sorte de la famille. i’ 
li en va tout autrement aujoutä’hui. On ne p 
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guère un médecin qu’à l’easai. On passe de l’un à l’autre 
sans aucun scrupule ; on en fait venir deux à la fois, et 

arrive souvent que l’un attend au salon que l’autre 
soit sorti de la chambre à coucher! On demande au 
médecin de guérir tout de suite, sinon l’on s’adresse au 
voisin. On n’a que embarras du choix. 

Et voici le principal inconvénient de ces mœurs nou- 
velles : c'est la porte ouverte aux illégaux, et cette 
porte-là, vous aurez beau légiférer, vous ne la refer- 
merez pas. 

Du moment que vous ne considérez plus, — avec 
raison, — la médecine comme une sciente exacte, infail. 
libile; du moment que le médecin, impuissant en bien 
des cas, a perdu la confiance du malade, je me demande 
et je vous demande de quel droit vous empêcherez 
celui-ci de recourir aux illégaux, rebouteurs, magnéli- 
seurs, masseurs, orthopédistes, ete... qui suppléent aux 
diplômes par une possibilité de guérir que nul diplôme 
ne change en certitude. 

Frappez rigouréusement, si vous voulez, le charlatan 
usurpant un titre quine lui appartient pas, mais laissez 
le malade libre; à sės risques et périls, de demandèr 
à ce prétendu charlatan le remède que la médecine 
officielle ne lui a pas procuré. 

Comment, docteur, vous ne m'avez pas soulagé de 
ma goutte, de mes rhumatismes, de mes névrailgies, et 
vots prôtendez m'intsrdire un moyen thérapeutique 
indiqué à l’un de mes amis, auquel il a réussi, par un 
guérisseur qui mérite son nom | 

Si l'essai est infructueux, tant pis non pas pour vous, 
mais pour moi ! Chacun prend son remède où il croit fe 
trouver. 

Vous dites ehcore, excellent docteur, que Pon vous 
ôte le pain de la bouche et que l'Etat, en vous impo- 
sant des charges, Aapon des devoirs de protection 
envers vous. 

Meis lo pain veus est ôté de la bouche aussi pat vos 
collègues des hôpitaux, à la clinique desquels se pré- 
sentent, parmi les pauvres, des gens qui ont laissé 
leurs bijoux chez eux et que leur voiture attend dans le 
voisinage. Faites-vous donc d’abord protéger contre 
cet abus, si c’est possible | 

Jene suis passèôul partisan de lalibérié delà médécine, 
d’ailleurs ; j'ai tin illustre devancier eh ia personne dè 
Montalembert qui prononça, en 1847, à la Chambre dés 
pairs, im discours qu’il n'est pàs mauvais de rééditer. 

Ji ne faut pab êtte sorcier pour prédire les conséqueñ: 
ees d'une régléméntation de plus en plus rigoureuse. 
EHe achemine la profession de médecin vers la fone- 
tion. Avant cinquante ans, tous les médecins seront 
fonctionnaires d'Etat... Si c'est là l’objet qu'ils pour- 
suivent, ils ne sont pas difficiles !... Car je ne crois pas 
iné tromper encore en disant que ce résultat ne ramè- 
fera l'âge Torni pour lés mé iecins, ni poutles malades... 

Ët v'ést alors que les illégaux auront beau jeu !, . 


Pout tuttér contre là concurrence que leur font les 
tebouteuts, les sorciers, ies magnétiseurs, les somnam- 
bules vt autres guérissèurs: prêtres, sagés-femmes, 
déâtislés où phärMaéléës qui dobhént à des malades 
des soins que seuis lès médeéins peuvent prodiguer, 


les grandes associations professionnelles médicales 
avaient décidé de tenir un congrès pour la répression 
de l'exercice illégal de la médecine. 

Ce congrès a eu lieu, et les discussions y furent très 
amusantes. C’est ainsi qu'un congressiste a donné pour 
cause du développement de plus en plus accentué des 
guérisseurs l'ignorance et les défaillances des médecins 
actuels. 

Voilà qui est bien peu rassurant pour nous, pauvres 
mortels ! A qui se fier! (Le Radical). 


Le Congtès contre l’etercice illégal de la médécine a 
terminé ses travaux. [is ont été peu suivis par les maitres 
de nos facultés. Ceux-ei se désintéressent, semblést-il, 
des lacuñės de la loi de 1892, signalées hier par M. Al- 
bèrt Périer el M. Léon Prieur. 

Los tüngtessistes ont émis le vœu qu’il soit créé ün 
office spécial pour la répression de l'exercice illégal de 
la médecine. Par là, il faut entendre qu'une vigilance 
étroite sera exercée cohtre quiconque se mêle de la 
santé de ses semblables sans diplôme. Mais le diplôme 
ne fáit point toujours qu’ün remède officiellement prôné 
àit plus dé vertu qu’un autte, et qué Ie malade soit né- 


‘éessairement en bonnès mains parce qu'il a échappé à 


ùn guérisseur d'occasion. 

La médecine compté èn réalité ia hommes de sċiènce 
et de conscience ; mais il y a — les médecins en convien- 
nènt — des exceptions. Le Mmaladé, qui s’en est aperçu, 
deande qu'on lui laisse quelque liberté dè šo guérit 
tomme il lui plait. v 

Cependant, il aura apptis avec ihtérêt qu'il vient dé 
se tenir à Paris un Fons dé médéčins où l’on a flétri 
iòs éhatlatans. 

Il espète seulernent qu’on n'a excepté personne: (L'E- 
clair). 


\ Sous ce titre : l’'Exercice de la Médecine, M. Marc 
LaxeLois publie l’article suivant dans Eclair Comitois 
du 4 juillet, qui paraît à Besançon : 


Chacun sait que pour donner un conseil à un malade, 
ou pour prodiguer des soins gratuits à un blessé, il faut 
être pourvu d’un diplôme on règle, délivré par une 
quelconque t'acuité, lequel diplôme certifie que soa pos- 
sesseur a usé plusieurs fonds de culotte sur les bancs 
d'une école spéciale. 

Or, si ce diplôme confère le monopole d'exercer l’art 
médical, il ne garantit nullement, hélas, l'efficacité des 
soins du diplômé. 

Il n’y a de bons Médecins, dit la sagesse des Nations, 
que celui qui guérit son malade, C'ést un pou mou 
avis. — Le malade se soucie peu des parchemins, et 
préfère avec raisoh ‘être guéri par un individu san. 
diplôme qu’envoyé ad patres par un docteur pourvu de 
lestampille efficielle et légale. 

Mais cela ne fait point l'affaire des médecins, tous les 
malades s'adressent avec succès à ceux qui n’entendent 
rien à la médecine; les faux médecins font de ce fait 
une telle concurrence àux vrais, je veux dire diplômés 
que ces derniers viennent de 8e réunir sous la prési- 
dente du professeür Brouardel en un congrès pout la 
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répression de exercice illégal de la médecine. Ce 
congrès a émis le vœu « que des syndicats d'accord 
entre eux, rédigent un travail montrant tous les dangers 
des manœuvres des rebouteurs, des guérisseurs, tou- 
cheurs, sorciers,etc.,et demandent au ministère de l’Ins- 
truction publique que cet ouvrage fasse partie du pro- 
gramme des écoles normales d'instituteurs et des écoles 
primaires ». 

C'est fort joli d'émettre des vœux et de revendiquer 
hautement le droit exclusif de soigner des malades, mais 
logiquement il faudrait toujours garantir la guérison ! 

Les pratiques des rebouteurs ne sont pas toujours 
sans danger, dites-vous. 

Eh bien, et celles des médecins ? 

Je sais des fractures mal réduites par des docteurs 
trés diplômés, et je sais d'autre part des rebouteurs 
dépourvus de toute science officielle, et qui vous 
« rhabillent » à merveille, et dont la vogue est des plus 
justifiées. 

Beaucoup de ces gens ont une grosse clientèle parce 
qu'ils guérissent. i 

Mais non, ils ne guérissent pas. On se le figure. 

Et puis aprês ? si jesouffre et que par une supercherie 
quelconque vous arriviez à me faire entendre que je ne 
souffre plus et qu’en effet, de malade que. j'étais, je 
redevienne bien portant, croyez-vous que je ne serai pas 
heureux de m'être figuré cela? 

Les médecins eux-mêmes usent de supercheries, pour 
obtenir certaines guérisons. Il existe des maladies ima- 
ginaires; il est nécessaire alors de frapper l'imagination 
des malades pour opérer un changement salutaire dans 
leur état physique et moral. 

Le chirurgien parisien qui, l'autre jour, fit le bluff du 
lézard, soi-disant enlavé de l'intestin d’une malade ima- 
ginaire, agit tout comme un sorcier; il exploita la cré- 
dulité de sa cliente, et il eut raison puisqu'il la guérit. 

ll est d’autres exploitations contre lesquelles il serait 
bon de réagir. Ce sont celles des médecins vis-à-vis des 
malades. Les médecins se plaignent des difficultés de 
l'existence et des concurrences déloyales, et protestent 
‘ontre l'exercice illégal de la médecine. Il devraient 
protester contre les agissements de certains de leurs 
confrères, qui font plus de mal à leur corporation que 
tous les rebouteurs du monde en abusant sciemment de 
la crédulité de leurs clients en les écorchant, et en les 
saignant aux quatre veines, au sens propre, comme au 
sens figuré. 

Sont-ils excusables, ces médecins que dénonçait dere 
nièrement le professeur Dieulafoy, et qui opèrent des 
milliers de gens qu'ils déclarent faussement atteints 
d'appendicite, alors que les interventions chirurgicales 
dangereuses et... coûteuses ne s'imposent nullement. 

Et, croyez-vous que l’opéré sans besoin, n’aurait pas 
eu plus de veine en tombant entre les mains d’un 
toucheur qui se serait livré à de vagues signes caba- 

-tiques, à quelques incantations payées cent sous, 
utôt que d'offrir son ventre au scalpel autorisé d'une 
des lumières de la science, d'un de ces Coupe-Toujours 
illustres dont le mojndre trait de bistouri se paye d’une 
liasse de billets bleus? 
On accuse les gens non diplômés d'abuserdelacrédulité 
nij que ; tout le monde en abuse sans le vouloir. Qu’on 


se rappelle l'anecdote connue de Troussel 
ordonnance à un paysan malade et lui di 
parler des cinquante grammes de sul 
prescrits : « Vous prendrez cela en de 
malin ». 

Le bonhomme rentra chez lui, avala le pal 
purgé énergiquement. 

M. Trousseau avait fait de l’empirisme sand 
et il n'avait eu q r’à s’en louer!!! 

Je ne sais ce q:ie seront les résultats du 
Où commence l'exercice illégal de la méde 
fait-il ? Condamn ra-t-on le pharmacien qui 
seillé une purgation d'huile de ricin ou un. 
nage de teinture d'ioda, à la sage-femme qui $ 
dera de passer un peu de vaseline boriquéé 
derme d'un nouv: 1u-n6 ? Infligera-t-on une 4 
consultation de 2 vu 3 francs à des gens. ayani 
six sous d’une drogue quelconque ? Ce serait 
vérité. Un congressiste a fait remarquer à cd 
confrères qui den:andaient une élévation dus 
pénalité pour l’exorcice illégal que les peine4 
raient quand même légères, puisque des tél 
de nombreux médecins prouvent que des jug 
cours aux rebouteurs et aux somnambules. 

J'estime que les médecins devraient aban 
luttes ridicules et s'imposer par leur savoir, 4 
lités, leur valeur. Un malade qui apprécie soi 
et a confiance en lui, n'ira jamais recourir 
d'un empirique ; ce sont les mauvais méded 
qui négligent leurs clients qui assurent la {4 
rebouteurs. Le jour où les médecins exercen 
ciencieusement et seront vraiment des guéri 
n'auront rien à craindre des autres ! 


-Armés du gourdin que la loi du 30 ry 
1892 met entre leurs mains, les médecin 
qués, qui ont besoin de protection pou 
mourir de faim, jettent audacieusemers 
aux malades et à ceux qui les guérissent 
avoir légalement le droit. 

Au nom de la Liberté, de la Rais( 
l’Equité, les guérisseurs le relèvent et 
courageusement la lutte. 

Confiants dans l'avenir qui aplanit tq 
difficultés, ils ont la certitude absolue q 
samment encouragés par les malades qu 
intérêt aussi incontestable qu’incontesté § 
traiter comme ils veulentet par les praticief 
més ou non, qui ont leur confiance, souté 
les penseurs qui seront toujours avec euj 
les médecins honnêtes, très nombreux ej 
ne tarderont pas à obtenir une loi libér& 
rant le Libre exercice de la Médecine: 
garantie des lois de droit commun, cor 
lieu en Angleterre, en Allemagne, dans 5 
de la Confédération Suisse, aux Etats-Uh 
la République Argentine et dans beaucoup 
pays, sans en excepter la Chine. 


EEE 
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CONGRÈS 
POUR LE LIBRE EXERCICE DE LA 
MÉDECINE 


Depuis la promulgation de la loi du 30 novembre 1892, 
deux Congrès furent réunis relativement à la Liberté de 
la Médecine, Yun en 1893, l’autre cette année. Pour faire 
comprendre touts l'importance de la question, il.est néces- 
saire de faire ici un peu d’historique. 


PREMIER CONGRÈS 


Au commencement de mars 1892, à l'époque où 
la loi sur l'exercice de la médecine, qui devait 
être promulguée le 30 novembre suivant, était en 
discussion au Parlement, le docteur Encausse 
jeta un cri d’alarme parmi les masseurs et les 
magnétiseurs, en les prévenant qu'aucune dispo- 
sition n'était prise en leur faveur, et que si la loi 
passait telle qu’elle était proposée, ils seraient fa- 
talement condamnés, comme sous l'empire de la 
loi de ventôse, car avec l’état d'esprit de quelques 
médecins mécontents qui ne manqueraient pas 
de s'imposer à l'attention des autres, ils seraient 
certäirfement poursuivis. 

Uné convocation fut faite et les intéressés se 
réunirent le 3 mai. Il fut immédiatement décidé 
que, par voie de pétitionnement, on demanderait 
l'adjonction au projet de loi d'un article addition- 
nel ainsi conçu : : 


Art... — L'action magnétique et le massage étant 
œuores exclusioement manuelles, restent dans le 
domaine de la thérapeutique naturelle, au même titre 
que les bains, l'air et la lumière. Leurs partisans ne 
tomberont pas sous le coup de la loi tant qu'ils reste- 
ront dans leurs attributions. 


En quelques semaines, la Pétition fut couverte . 


de 20.000 signatures. Le docteur Gérard les ras- 
sembla, et le comte de Constantin, président du 
Congrès magnétique international de 1889, les 


remit à la Chambre des députés, avec une lettre 


signée de tous les membres du bureau sauf un 
seul, le docteur Baraduc. Les membres du bureau 
étaient au nombre de 9, dont 5 médecins : les 
docteurs Puëz, Hueuer pe Vans, J. GÉRARD, 
FOVEAU DE COURMELLES et BARADUC. 


Le docteur Chevandier, rapporteur de la loi à 
la Chambre des députés adressa deux lettres, l'une 
au comte de Constantin, Pautre à M. Fabius de 
Champville, affirmant que l'intention des législa- 
teurs n'avait jamais été d’inquiéler en quoi que ce 
soit les magnétiseurs et les masseurs « tant qu'ils 
resteraient dans leurs attributions ». Cette protes- 
tation est insérée dans son deuxième rapport à la 


Chambre des députés, où les attributions sont dé- 
finies en ces termes : 


« Récemment, un volumineux dossier nous a été 
remis. Il est formé des protestations formulées par les 
masseurs et les magnétiseurs. Où donc ont-ils vu un 
article qui visât leurs pratiques? Les articles visant 
ou punissant l'exercice de la médecine ne pourraient 
leur être appliqués que le jour où ils sortiraient de 
leurs pratiques habituelles et où, sous le couvert de 

‘leurs procédés, ils prescriraient des médicaments, 
chercheraient à réduire des luxations ou des fractures. 
Jamais notre intention n’a été de les viser. C’est done 
mal à propos qu’ils ont pris l'alarme. » (Voir les do- 
cuments relatifs à cette question dans : Le Massage et 
le Magnétisme sous l'empire de la loi du 30 novem- 
bre 1892, par H. Durvicee, 1894, prix : 50 cent.) 


Des démarches furent faites vers le rappor- 
teur de la loi par le doeteur Gérard et le comte de 
Constantin, pour lui faire comprendre que si les 
masseurs et les magnétiseurs n'étaient pas visés 
par la loi, il n’y avait aucun. texte qui puisse les 
préserver de la fureur des médecins, qui ne man 
queraient pas de vouloir conserver exclusivement 
pour eux la pratique et l’art de guérir. Le rappor- 
teur répondit qu’il était presque impossible de 
modifier le projet de loi, qui devait venir prochai- 
nement en dernière lecture devant la Chambre; 
mais que l'on pouvait avoir la certitude que, du 
moment qu’il y avait une interprétation en faveur 
des masseurs ét des magnétiseurs, dans son rap- 
port, si quelque médecin grincheux songeait à 
des poursuites, on ne manquerait pas d’invoquer 
les travaux préparatoires dela loi qui suppléeraient 
alors à l’insuffisance du texte, comme cela se fait 
toujours en pareille circonstance. 

Malgré la bonne foi du Dr Chevandier, et la 
confiance du docteur Gérard et du comte Cons- 
tantin, le tour n’en fut pas moins joué; car devant 
la rage des médecins des syndicats, les tribunaux 
wont jamais voulu tenir compte des travaux 
préparatoires de la loi. 


Pendant ce temps — dès le mois d'avril —, une 
Ligue pour le Libre exercice de la Médecine, se 
fonda à Paris, car les pétitionnaires n'avaient 
aucune confiance dans le résultat de la Pétition. 
Dans son numéro de mai, le Journal du Magné- 
tisme publiait la Déclaration suivante : 


Les syndicats médicaux qui seront autorisés par 
la nouvelle loi sur l’exercice de la médecine vont, à 
bref délai attirer les rigueurs de la justice sur les 
guérisseurs non diplômés; et l'existence de ceux-ci, 
traqués, poursuivis, vilipendés, déshonorés, ruinés, 
sera gravement compromise si on les abandonne à 
leurs propres forces. 

Les magnétiseurs, masseurs, rebouteurs, électri- 
seurs, médiums, somnambules et guérisseurs divers 
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non diplômés des Facultés de médecine, dont la pra- 
lique est au-dessus de lout soupçon, doivent-ils affirmer 
la sincérité de leurs convictions el braver conrageuse- 
ment les attaques dont ils vont être l'objet??? — 
Doivent-ils cesser complètement d'exercer leur art 
bienfaisant au profit des malheureux alfligés que la 
médecine classique est impuissante à soulager??? 

£atre ces deux partis extrêmes, serait-il plus prudent 
qu'ils profitassent des lacunes que laisse le texte de 
da loi pour tourner la difficulté ? ?? 

En attendant que ces questions soient réaolu 
soutenu par un groupe de publicistes, d'hommes poli- 
tiques, de médecins libéraux, de socialistes influents 
et d'hommes de progrès, le Journal du Magnetisme 
entreprend une campagne, qui sera certainement 
longue et périlleuse, pour ‘obtenir des pouvoirs législa- 
tifs, la Liberté de l'exercice de la Médecine, sous la 
seule garantie des lois de droit commun. 

Pour arriver à ce bet, une association sè constitue 
sous le titre de Lipes pour de libre emercice de la 
Médecine, 


Etle comprend deux sections : 


1° Une section de protection, 
‘20 Unesection de propagande. 

La première, qui a sa caisse et ses statuts ind ‘pen- 
dants de ceux de ia seconde, subviendra aux frais des 
poursuites judiciaires auxquelles les praticiens adhé- 
tents vont être exposés. Le but de ia seconds est d'or- 
gañiser une vaste propagande par l'intermédiaire de la 
presse, per la publication de brochures et de livres à 
bon marché, par l’organisation de conférences et de 
congrès, par des pétitions et par tous les moyens en 
son pouvoir. 


La Section de propagande de la Ligue pour le Libre 
exercice de la Médecine s'efforcera de démontrer. 


Aux médecins 


1° Que la profession médicale &evrait être an sacer- 
doce et que ios syndicais médicaux l'abaissent au 
niveau d'un ouigairé métier; 

2 Qu: le monopole nuit à leur considération, comme 
etant contraire aux notions bes plus élémentaires de la 
Liberté, de l’Egalité et de la Fraternité que les immor- 
tels principes de 1789 ont inscrit au fronton de tous 
nos monuments publics : 

3° Que les irréguliers de la médecine ne leur font 
aucun tort, puisque ces derniers ne traitent que les 
malades qu'ils sont impuissants à guérir ; 

5° Que l'application même la plus rigomreuse de la 
loi, tout en frappant d'honnètes et utiles citoyens, ne 
servirait'qu'à favoriser le groupe si nombreux des 

. irréguliers de la médecine en attirant sur eux latten- 
tion publique. 
Aux penseurs 


Que tont privilège impose un devoir en rapport 
direct avec l’importance de la chose privilégiée ; et 
que le médecin, qui. n'esi jamais sùr de guérir un ma- 
lade quel qu'il soit, ne pout prétendre au droit exclusif 
de lẹ traiter. 


Aux législateurs 


1° Que la loi qui règle l'exercice de Ur 
est faite dans l'intérêt du médecin contre Pii 
malades. # 

2° Que l'exercice de la médeeine est libre de 
rents pays, notamment en Angleterre et à 
Unis; qu’en France il fut également libre 
promulgation de la loi du 19 ventose an AR 
depuis cette époque, les malades ne sont ff 
trailés. 

Enfin, tout en reconnaissant le mérite aussi 
table qu'incontesté du plus grand nombre des 
eile fera comprendre H 


A tous on général et anx malade 
particulier I 


10 Que tous les médecins ne possèdent p oii 
fiance des malades ; y 

2 Que la loi, monopolisant ans quelqu st 
aussi habiles guw'eltes puissent être, l'art Ù 
insuffisant de la médecine classique, atie 
liberté, en les privant du droit le plus s 
imprescriptible que doit acoir tout citogen 
un État libre, de confier sa ois ef ea saatt 
qui possède ea confiance. 


Les partisans de la Liberté de l'exercioe ad 
cine sont priés de faire parvenir deur 
Journal du Magnétisme, 23, rue Saint-Merrii 


Pour assurer les premiers frais de cette. k 
les organisateurs de la Ligue pour ie libre 
la Médecine versent au comité de propagande $A 
de. enr © e > > + 5 A 

Ceux d'entre nos 's lecteurs qui désirent partisfal 
frais de propagande sont priés d'envoyer lewr 
au directeur du Journal du Magnétisme qui, 
contraire, en accusers réception par la voie dé, 
Nous accepterons toute offrande, quelque 
quelle soit et tout donateur sera, de droit, 
la Ligue. 


nt 


Pour le Comité d'ors 
Le délégué : H. D 


Cette déclaration était complétée par ## 
suivant signé de la Répacrion du Jo% 
Magnétisme. 


En mettant le Journal du Magnétisrue à À 
tion dela Ligue pour le Libre exertice de ta 
nous nous attirerons la sympathie du plus gs 
bre des malades; mais en revanche, nous dé 
contre nous la haine des médecins officiels qui 
au privilège que la loi leur confère. 

La Déclaration qui précède est une déais 
guerre. C’est la lutte qui commence, lutte ao 
sera d'autant plus difficile à soutenir que & 
respectives des partis sont loin d’être éf 
prenons la défense de quelques centaines de 
sérieux, connus et estimés du prblic mais 4 
présent, n'ont jamais pu s'unir posr 


use, contre 20.000 médecins puissamment organisés, 
nis par des sociétés et des syndicats que la loi pro 
ge. D'une part, c'est le droit, la raison, l'équité, Pin- 
rêt des malades; d'autre part, la force, l’'amour-pro- 
du médecin, gui ne veut pas qu'un guérisseur non 
plomé sauve le malade qu'il ne peut soulsger. Et 
mme nous vivons encora sous un régime où la force 
ime le droit, où la liberté disparuit sous le joug du 
patisme, notre lâche serà excessivement difficile. 
Pourtant, l'intérêt des médecins n’est pas en jeu, car 
malades désespérés, abandonnés, condamnés par 
x comme incurables ne viennent à nous qu'après avoir 
uisé tnus les moyens que la médecine classique met 
leur disposition, 
” Nous disposons de moyens thérapeutiques püissants, 
pables de guérir oy de soulager rapidement toutes 
s maladies qui ne sont pas caractérisées par des 
sions trop profondes, moyens simples, qus tout le 
Monde peut appliquer sans le moindre danger. Le 
Magnétisme humain -— que la médecine officielle n’ad- 
pe pas òu qu'ella confond aves l’hypnotisme — est le 
us puissant de ces moyens. Or, le Magnétisme est une 
pora inhérente à la nature de tous les corps. C'est cette 
orce qui entretient en nous équilibre des fonctions 
organiques qui constitue Ja santé, Certaines personnes 
ionisgant d’une santé axubérante la possèdent à ya très 
haut degré et peuvent la communiquer à leurs sem- 
blables déséquilibrés ou affaiblis par la maladie. 

Que le forceps, le scalpel etles poisons de la thérapeu- 
tique moderne restent entre les mains des médecins 
diplômés; mais an dehors da cas moyens, dangereux, 
nême entre les mains les plug habiles, nous voulons 
jue l’art de guérir soit libre pour que le malade puisse 
‘hoisir entre les poisons qui tuent, si souvent hélas, 
st le magnétisme qui guérit. , 


En entrant en campagne, nous lenops à déclarer que 
ious n'emploierons pas contre les médecins les armes 
léloyales que le plus grand nombre d’entre eux ont 
imployées contre nous. 

Avec la plus rigoureuse impartialité etdans les règles 
le la plus cordiale courtoisie, nous éomparerons les 
ésultats de leur pratique avec les nôtres, et tout en 
oregistrant los insuccès dûs à l’infériorité de leur mée 
hode, nous reconnaitrong leurs mérites personnels et 
ous nous inclinerons devant les Maitres de l'art. 

Nous établirons des Ecoles ou nous enseignerons 
ubliquement une cienco bienfaisante que la science 
fficielle ignore, etui révolutionner l'art de guérir en 
a mettant à le partés da tous. 

Malgré la loi dont neua voulons la révision, nous ore 
‘aniserons des cliniques où nous guérirons sans ẹms 
loyer aucun médicament; et pour constater ce résultat, 
ous convierons les médeoins qui nous aceuserons et 
aa magistrats qui nous eondamneront. 

Par la parole, nous propagerons l'idée du Libre exer- 
ice de la Médecine, dans des conférences, dans des 
otigfés ahhugls, dans les réunions publiques, et nous 
impossronë dans les programmes élecioraux, Par la 
Die ns La otre dans les journaux days 

arga ds pne si dane dys Uvreai Roug 
sakt: dge pétitions, at quand 
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ment agité», nous Ie porterons à la tribune parlemen- 
taire. 

Avec la conviction profonde que la Liberté de l'Art 
de guérir est utile au plus grand nombre d'entre nous, 
sans être préjudiciable à un seul médecin, nous 
nous exposons à l'amende, & la geôle et à toutes les 
tracasseries de la justice pour en assurer le triomphe. 
En nous jetant dans la mêlée, nous nous sacrifions ; 
mais n'écoutant que le eri de notre conscience, nous 
disons comme César traversant le Rubicon : Le sort an 


. est jeté, marchons ! A 


Un Congrès pour le Libre eaercice de la Méde- 
cine fut immédiatement décidé, et des ouvrages 
de propagande à 0 fr. 20 l'exemplaire, et 12 fr. le 
cent, furent bientôt tirés à un chiffre considérable, 
et mis en circulation. 

La campagne fut menée vigoureusement. La 
Ligue organisa desréunions mensuelles qui furent 
très suivies, redigea des statuts, ouvrit une Sous» 
criplion publique qui produisit la somme ce 
8.160 fr. 75; et le Premier Congrès se réunit à 
Paris les 20, 21, 22, 23, 34 et 25 novembre 1894, 
avec un chiffre d'adbérents qui dépassait 450, par- 
mi lesquels se trouvaient 56 médecins de pers et 
de province. 

Dès le mois d'avril, la Commission d’ Gnnlsies 
du Congrès était ainsi composée : 


MM. 

Le docteur Bénano, à Saint-Germain-en-Laye ; 

Le docteur Encaussx, directeur de l’/ritiation; 

Le docteur Dessanpin ve ReaLa, homme de lettres ; 

Aurrincer, directeur de la Chaine magnétique ; 

H. Dorve, directeur du Journal du Magnétisme; 

Faits pg Cuanrvirs, Syndic de la Presse, directeur de 
l'Echo du IX* Arrondissement, rédacteur au Natio- 
ral, à la Presse et au Rapide; 

Houssay, publiciste, président du Syndicat des magne- 
tiseurs, masseurs, médiums guérisseurs; 

Desnanesr, E. Micugcer, Muscaner, G. Viroux, Marits 
CORRBEARD, publicistes. 


Le Congrès ouvrit ses séances avec le pro- 
gramme suivant: 
Médecine 


La médecine est-elle une science ou un art? — Son 
utilité, ses bienfaits; son insuffisance, son incertude, 
ses erreurs, ses dangers. 

Son origine et son histoire à travers les âges ; guéri- 
sons dans los temples, au moyens des révélations olte- 
nues en songes et par des attouchements; médecine 
sympathique ; }as barbiers, los dentistes. 

Contradictions et négations; la ciroulation da sawp, 
ia saigués, l'étaétique, la vascine, elo., ols, La mode «t 
les systèmes, 
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Art médiral 


Fäit-on de la médecine par métier ou par vocation ? 

La science fait des docteurs, mais sont-ils tous des 
guérisseurs ? 

Le tact médical s’acquiert-il ou est-il inné chez 
quelques individus qui le perfectionnent par la pra- 
tique? — Quelques médecins en sont-ils presque 
complètement dépourvus ? — Existe-il à un très haut 
degré chez beaucoup de praticiens non diplômés qui 
sont instinctivement poussés à soulager leurs sem- 
blables ? 

Quelques hommes doués du tact médical, qui sont de 
remarquables guérisseurs, seraient-ils capables de faire 
les études suffisantes pour arriver au doctorat? 

Si l'exercice de la Médecine était libre, y aurait-il plus 
d’émulation? — L'art de guérir se perfectionnerait-il 
plus rapidement ? 


Guérisseurs nen diplômés 


Les guérisseurs pratiquant la médecine par vocation, 
sont-ils plus dévoués que certains médecins qui la pra- 
tiquent par métier? 

Possèdent-ils des moyens curatifs et certaines con- 
naissances que les médecins ignorent ou méconnaissent? 

Leurs procédés peuvent ils être comparés à ceux des 
médecins ? — Présentlent-ils des dangers et sont-ils 
suffisants pour guérir certaines affections que la méde- 
cine officielle est impuissante à soulager? 


Certificats et comptes rendus de guérisons inédits. 


Monopole ou liberté 


Tout monopole impose un devoir en rapport direct 
avec l'importance de la chose monopolisée ; et le méde- 
cin qui n’est jamais sûr de guérir un malade peut-il 
prélendre au droit exclusif de le traiter ? 

Le monopole nuit-il à la considération du médecin, 
comme étant contraire aux notions les plus élémen- 
taires de Liberté, d'Égalité et de Fraternité que les 
immortels principes de 1789 ont inscrit au fronton de 
tous nos monuments publics ? 


Le peuple, d'autant plus avide de liberté qu’on la lui 
retire davantage, éprouve-t-il de l’aversion pour tous les 
monopoles et particulièrement pour celui de la médecine 
efficielle. 


Enseignement 


Que penser de l’École pratique de Magnétisme, 
des cliniques de massage et de magnétisme où les 
malades sont traités gratuitement ? 


Législation = 


Réglementation de l'art de guérir. Les lois sur la 
matière et particulièrement celle du 30 novembre 1892. 

Les malades, qui sont les seuls intéressés, n'ont jamais 
demandé cette réglementation et les lois régissant 
l'exercice de la médecine en France ont toujours été 
réclamées par les médecins. Dans quel but? 

L'exercice de la médecine est libre dans différents 
says, notamment aux Etats-Unis, ën Allemagne, en 


ER. 
Er 


À 
Angleterre et dans plusieurs cantons det, + 


tion Suisse, En France, il fut également Hbreit 
promulgation de la loi du 19 ventôse an XL g 
los malades sont-ils mieux traités ? Guérisséf 
räpidement ? 


Les lois de droitcommun suffisent-elles péar 
les malades contre les charlatans qui les trosa 
ou les maladroits qui augmenteraient leur mat à 

La loi, monopolisant dans quelques maing: 
habiles qu'elles puissent être, l'art incertain st # 
sant de la médecine officielle, attente-t-elle à te È 
des malades en les privant du droit le plus- 4i 
plus imprescriptible que doit avoir tout oito 
dans un Etat libre, de confier le soin de s8- 
praticien qui possède sa confiance ? 

Elaboration de la marche à suivre pour arri: 
réalisation des væux du Congrès. os 
- Rédaction de la première Pétition à adress 
pouvoirs législatifs. à 


Le 20 novembre, à la première rèu. 
Congrès, le bureau fut ainsi constitué : 


MM. S s. 
Le docteur Béxan», président , s 
Houssay et Fasius DE CHAMPVILLE, vice-préside 
FABART et AUFFINGER, A88esseurs ; 5 
H. Durviree, secrétaire, 


La 5e séance est exclusivement consacrèt yoi 
formuler les réponses aux questions du pro T ae 
qui n’ont pas été nettement établies dass 
mémoires du Congrès ou dans les discéié 
2° à rédiger les vœux du Congrès, 


gramme ont été formulées ainsi qu'il suit : g NPR 
Tate 

MÉDECINE i a. 
La médecine est-elle une science ou un art? ps © 


— La médecins, étant un composite d'art et de 


dites médicales, reste quand même un empfris 
pétuel, 


ART MÉDICAL s 
Fuit-on de la médecine par métier ou vocation 


— Les nécessités de la vie font que la móð 
pratique plus souvent par métier que par voc 


Le tact médical s'acquiert-il, ou est-il inak’. 
quelques individus qui le perfectionnent par le” 
tique ? 


Een Det. 


— Il s'acquiert souvent; mais il est toujours h 
certaines gens qui ne sont pas médecins. 


Quelques médecins en sont-ils presque ent 
dépourvus ? | 
— Oui. ne 


Existe-t-il à un très haut degré chez beaucoup 
ticiens non diplômés qui sont instiñétivement 
à sdulager leurs semblsbles ? 


PE 


= — Assez souvent. 


Quelques hommes doués du tact médical, qui sont de 
remarquables guérisseurs, seraient-ils capables de faire 
les études suffisantes pour arriver au doctorat ? 


— Pour Ja majorité, ce serait impossible. 


Si l'exercice de la médecine était libre, y aurait-il 
plus d’émulation ? 


— Oui, car ce serait à qui guérirait le mieux. 
L'art de guérir se perfectionnerait-il plus rapidement ? 


— Oui, car la plupart des découvertes de la médecine 
sont dues soit au hasard, soit à des personnalités étran” 
gères à l’art médical proprement dit. 


GUÉRISSRURS NON DIPLOMÉS 


Les guérisseurs pratiquant la médecine par vocation 
sont-ils plus dévoués que certains médecins quila pra- 
tiquent par métier ? 


— Oui, le doute n’est pas possible. 


Possèdent-ils des moyens curatifs et certaines con- 
naissances que les médecins ignorent ou méconnaissent? 


— Oui, la preuve est suffisamment faite. 


Leurs procédés peuvent-ils être comparés à ceux des 
médecins ? 


— Ils sont plus simples, et en général moins dan- 
gereux, 
MONOPOLE OU LIBERTÉ 


Tout monopole impose un devoir en rapport direct 
avec l'importance dela chose monopolisée, et le médecin 
qui west jamais sûr de guérir son malade peut-il pré- 
tendre au droit exclusit de le traiter ? 


— Evidemment non. 
Le monopole nuît-il à la considération du médecin ? 


— Oui, car il jette une suspicion continuelle sur le 
médecin, qui semble avoir besoin d’être protégé. 


ENSRIGNEMENT 


Que penser de l'Ecole pratique de Magnétisme, des 
cliniques de massage et de Magnétisme où les malades 
sont traités gratuitement ? 


—Il est absolument indispensable d'ouvrir des Ecoles 
pour l'enseignement du magnétisme, d'encourager celle 
qui existe déjà et de multiplier les cliniques où les 
malades sont traités gratuitement. 


LÉGISLATION 


Los lois qui régissent l'exercice de la médecine en 
France n’ont jamais été réclamées par les malades, qui 
paraissent être les seuls intéressés, mais par les méde- 
cins. Dans qual but ? 


— Il est de toute évidence que les médecins n'ont 
demandé la réglementation de l'exercice de la médecine 
que pour sauvegarder leurs intérêts professionnels. 


L'exercice dè lä médecine ebt libre dans différents 
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pays, notamment aux Etats-Unis, en Allemagne, en 
Angleterre et dans plusieurs cantons de la Confédé- 
ration Suisse, En France, il fut également libre jusqu'à 
la promulgation de la loi du 19 ventôse an XI ; et depuis, 
les malades sont-ils mieux traités ? — Guérissent-ils 
plus rapidement? 


-- Il n'y a pas plus de malades dans les pays où la 
médecine est libre que dans les autres, et ils guérissent 
aussi facilement. i 


Les lois de droit commun suffisent-elles pour garantir 
les malades contre les charlatans qui les tromperaient 
ou les maladroits qui augmenteraient leur mal? 


— Oui, parfaitement. 


La loi monopolisant dans quelques mains, aussi 
habiles qu’elles puissent être, l'art incertain et insuffi- 
sant de la médecine officielle, attente-t-elle à la liberté 
des malades en les privant du droit le plus sacré, le 
plus imprescriptible que doit avoir tout citoyen libre 
dans un État libre, de confier le soin de sa santé au 
praticien qui possède sa confiance ? 


— Oui ; le doute n’est pas possible. 


L'ordre du jour étant épuisé, le Congrès vota 
à l'unanimité les conclusions suivantes : 


Considérant : 


1° Que iout malade doit ètre libre de confer le soin 
de sa santé au praticien — diplômé ou non — qui pos- 
sède sa confiance ; 
‘2e Que le monopole de l’art de guérir est abusif, puis- 
que le medecin n'est jamais sùr de guérir son malade ; 
8° Que chaque praticien doit être responsable des ac- 
cidenta de sa pratique ; 
A l'unanimité, le Congrès émet les vœux suivants : 
I 


. Quela pratique de l'Art de guérir soit libre, sous la seule 
garantie des lois de droit commun. 
II 
Que chacun ait droit à l'assistance judiciaire dans toute 
poursuite exercée contreun praticien — diplômé ou non — 
pour maladresse, imprudence, négligence ou ignorance 
ayant porté préjudice. 


Une pétition sera adressée aux pouvoirs législatifs | 


par les soins du Comité, dans le but d'obtenir la réali- 
sation des vœux du Congrès. 


Cette pétition futadressée au Sénat et à la Cham- 
bre des Députés. Je ne sais pas si la Chambre en 
a tenu compte ; mais, je sais que M. Pauliat, sé- 
nateur, fut chargé de faire à ce sujet un rapport au 
Sénat. 


La campagne fut continuée, mais avec moins 
d'ardeur; eten 1897, à la suite du procès Mouroux, 
à Angers, ellechangea de forme. Les magnétiseurs 
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voulurent la conduire en faveur de la libre prati- 
que du Magnétisme et du Massage seulement. Le 
Journal du Magnétisme, aidé par la Suociélé 
imagnétigne de France,le Syndicat des Magné- 
tiseurs, la Paix universelle de Lyon, la Chaîne 
magnélique et presque tous les journaux spiritua- 
listes, organisa un vaste pétitionnement aux pou- 
yoirs législatifs. 
. La Pétition était ainsi conçue : 


Mesaieurs les Sénateurs, Messieurs les Députés, 


Les malades guéris ou soulagés par le Massage ou le 
Magnétisme, d'accord avec les partisans de ces prali- 
ques. ; i 

CONSIDERANT : 


de Que les Masseurs et les Magnétiseurs quérissent 
un grand nombre de malades que les médecins sont 
impuissants à soulager : 

2e Que leurs pratiques et procédés, exclyant toute 
prescription de médicaments, ne présentent aucun dan- 
ger ; : 

3 Que les médecins, n'ayant jamais apprécié le Ma- 
gnétisme, ni mème le Massage à leur juste valeur, ne 
remplissent pas toujours les conditions nécessaires pour 
se livrer à la pratique de cet art; 

4° Que les connaissances indispensables pour prati- 

quer le Magnétisme ct le Massage sont faciles à acqué- 
pir par tous ceux qui porden certaines dispositions 
spéciales ; 

5° Enfin, que certains individus, ne possédant mème 
aucune. instruction, sont de puissants guérisseurs. 


Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que 
les droits des Massours et Magnétiseurs soient définis 
par une loi complétant celle du 80 novembre 1892 sur 
l'exercice de la médecine. 


La question fut agitée partout. 


Pour terminer ses travaux, le Congrès sntrite et 
spiritualtste international de 1900, réuni à Paris 
du 16 au 27 septembre, acceptant d'une façon pleine 
et entière les conclusiong suivantes vatées Hr la 
Section magnélique : 


4° — Le Magnétisme est un agent physique soumis à 
les lois analogues à celles qui régissent la chaleur, la 
lumière, l'électricité; 


3 — Le Magnétisme humain possède réellement les 
propriétés curatives affrmées dépuis plusieurs siècles 
par beg magnéliseurs, et son application au trailement 
des maladies ne présente aucun danger ; 

3° — Le Magnétisme ne doit pas ètre confondu avec 
l'hypnotisme dont il différe essentiellement ; 

è — Le Magnétisme professionnel doit étre exercé par 
des praticiens instruits, bien portants et d'une morae 
titd irréprochable ; maie il peut aussi étre pratique 


7 eatageusement par certains magnétiseure peu ine. 


*- tatra le bien 
~ peut surteui rendre de grands 


Sign douds ay poil n sue magnétique, el anj? 


services au sein de la famille ; car, dans un grand now 
bre de cas, l'homme peut être le médecin de sa Jemime ; 
celle-ci le médecin de son mari et de ses enfants; 

G° — Le Sommeil provoqué n'es! pes rRécessaire dan 
le traitement des maladies par le Magnétiame ; et ! 
suggestion ne peut rendre quelques services au magne 
tiseur qu’à la condition d'être pratiqu ‘e sous la jorm 
d’une douce persuasion, et surtout d'après les connais 
sances approzimalives des madifcalions qui doicen 
survenir dans le cours du traitement. 


Le Congrès, réuni en séance solennelle, considérant 


Que les Magnétiseurs possèdent de puissants moyens 
de guérison que la médecine officielle ignore ou méron 
nait, 

Emet le vœu suivant : 

La pratique du Massage ot du Magnétisme appliquées 
traitement des maladies doit être assurée par nno loi mr» 


difiant celle du 30 novembre 1892 sur l'exercice deh 
médecine. 


Le bureau du Congrès était composé de MM, Vic#- 
rien Sanuou, de l'Institut, W. Caooxgs, corresponder 
de l’Institut, présidents d'honneur ; Léon Denis, prési- 
dent ; Duevizcr et P. GILLARD, vice- présidents; docter" 
Encaussr, secróļaire général ; le eomfe DE Coxaranrix, le 
colonel pe Rocuas, le docteur lopro, etc., préside 
d'honneur de la Section magné!ique, etç., etc. Ont fit 
partie du Congrès : MM. les docteurs A CDOLLENT, Bawa. 
BErTRAaxD-LAUZzE, BONNET, CHABAUD, CHARVILLAT, Cnwr, 
RAIN, CoRxILLAU, GirGois, HiLLeR, Mocrix, Rozier, St 
VADIO, ete., etc. : 


Je portai ensuite la question devant le Congré: 
de l'Humanité réuni à Pierrelatte, Drôme, du 21 au 
24 mars 1902. On y discuta longuement des avan- 
tages que le Magnétisme offre aux malades, et le 
vœu suivant fut voté à l'unanimité : 


~ Considérant que les magnétiseurs possèdent de puir- 
sants moyens de guérison que la médecine officiele 
ignore ou méconnait, 
Emet le vœu suivant : | 

La pratique du Magnétisme et du Massage appliquée 
au traitement des maladies doit être assurde par une 
Loi modifiant celle du 30 novembre 1892, sur lizer- 
cice de la médecine, 


aeee ee 


La nouvelle campagne de pétitionnement fut 
menée sans trêve ni relâche jusqu’en 1904. M. Em- 
manuel Vauchez y employa une grande partie de 
son activité, et le Comité d’Initialite magnétique 
parvint à réunir deux cent douze mille sept 
cent quarante neuf signatures, qui fureni 
remises en trois fois à la Chambre des Députés. 
avecuns Lettre qui, au dernier dépôt, était signét 
d'environ 1600 anciens Ministres, Sénateurs, Dé: 
putés, Généraux, Magistrats, Avocats, Bavanti, 
Hommes da iatires, y sompris 79 Médasina, don 
ua membre ds l'Asadémis de Médsoine, 
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Cette Letire de présentation était ainsi conçue: 


Mesrieurs les Sénateurs, Messieurs les Députés, 


Permetfez-nous d'attirer votre attention sur la situa- 
tion anormale at à beaucoup d'égards contradictoire, 
que erée aux Masseurs et aux Magnétiseurs la loi votée 
le 30 novembre 1892, sous la. pression du corps médical. 

Le Massage ot le Magnélisme pourraient être souvent 
_ dheureux auxiliaires de la Médecine, tandis qu’un 
antagonisme les sépare. 

La Médecine applique des remèdes, le Magnétiseur a 
pour toute pharmacie ta puissance de la volonté tendue 
sur un mal déterminé avec l’intention de Fe guérir. Le 
Masseur, après des études anatomiques spéciales, remet 
dans leur état normal, le fonctionnament des nerfs et 
des museles aliéréa par des accidents. 

La Corps médical ne peut nier, que là où Ia science 
officielle a échoué, le Magnétisme a souvent réussi. 

En présence de ces faits, il est logique de demander 
l'inscription dans ta toi du passage contenu dans l'ex- 
posé des motifs de la loi de 1898, déclarant que le. Mas-. 
sige et le Magnétisme ne sont pas défendus, dumoment 
où mas :eurs et magnéliseurs n'ordonnent pas de: médi- 
caments. 

Interdire aux Masseurs et Magnétiseurs ARE dé 
leurs facultés curatives, serait synonyme de Pinterdiction 
de la liberté de penser. 

Nous ne doutons pas, Messieurs, que si nous réussis- 
sons à atlirer votre attention sur ces faits, votre sym- 
pathie sera aoquise à qeżte cause bumanilaire, 

Venillez agréer, messieors les Sénateurs et messieurs 
es Députés, l'assnranae de notre considération dis- 
tinguée. 


Les médecins signataires étaient : 


Docteurs (1) 

Annripa, à Nics; 

Bertrano Lauze, conseiller général du Gard, à. Alala; 
Bassar, Clermont-Ferrand ; Bonner-DELAViLLE ; Bovcuer, 
Saiat-Servan; - BENTEJAC, Montréal, Gers; Bourras, 
chirurgien de la marine ; 

Canruræau, aux Sables d'Olonne ; Carrau, Gondom; 
Cassaiensau, Montréal, Gers ; Carnëre, Pradelles, Haute- 
Loire ; CHARVILLAT, Clermont-Ferrand ; Corzoncues, Vie 
chy ; Conseg, (homæop.}; CRUCHAUDEAU ;. 

Dannoux, conseiller général du Gers, Lectoure ; De- 
Neuve; Degans, Condom; DessanDiN ng REGLA, Asnières ; 
Drevrn-Dur ER; Duz, nitro Dusarr, Saint-Amand- 
les Eaux, Nord; . 

Ennausse ; 

Favre, Villeneuve-la Guyard, Yonne ; ; FRECHOU; 

Govrs, Rounne ; Goszer, Mont de-Marsan ; GottanD, 
Nogaro; Gèrs; Gouvsr», Marseille ; Granit, Royat > 
GUGLIELMINETTI; Monte-Carlo; 

Haas; ancien député uw Reichtap, Nanhoÿ ; Helsza i 
HanMann ; 

Jacquar, Lyon ; Savat, du l'Académie de Médecine 

Lawanvs, Lyon: Ladoktin; déngisur; Lannny, Amè 


SUD NC RES 
(1) Les ruédaeins dont ins nams na sont pas suivis de l'ae 
dresse habitent ou tabltsient Paris: 


boise ; LassaLLETTE, Pau; LAURENT, Vernon ; LAGAROERE, 
Castelnau d’Auzan, Gers; Lauzer, Condom ; LiÉGEARD. 
Bellême ; Liptay; LUNEL ; 

Maogur; MéLicx, aux Sables d'Olonne ; MONTAGNAC, 
Condom ; Mourix, Boulogne-sur-Seine ; 

Nècre, Saint-Mandé; NotuiEr, Condom; 

PaLas, aux Sables-d'Olonne ; Parpoux ; PAU DE SAINT 
Marin ; Potier, conseiller général de ja Vendée, Jard; 


-Porzgron, Luzarches, Ssineæt-Oise ; Ponraz, Pani A 


Beauvoisin, Lsère ; Pusos, Gondrin, Gers ; 

RiPAULT père, Dijon; Roques, Condom; Roces, Gondrin, 
Gers; Rouangr, Castres; Rozier, Castelnau d’Auzan, 
Gers; 

Sarivas; SamtueLian ; P, Sauze, La Seyne, Var; P. 
SROFFERT y Sionano, ancien sénateur, président du 
conseil général de la Haute-Saône, maire de Gray; 
Siaucues ; SPECRNAN, Pau; Sunvwke, Toulouas ; 

THORON, Hannonville, Meuse; TOUSSAINT, Argenteuil ; 
Tuniony, député de la Niècre; 

Vacuer, ancien député; Vixpevoe, Directeur de 
l'Indépendance scientifique et médicale, 

ZLaBé. 


Et de tous ces médecins, dont quelques-uns 
sont des personnages très importants, il eyen & 
qu'un seul qui a protesté contre la publicité trop 
grande. donnée. à son adhésion. 


Pendant ce pétitionnnement, je faisais une 
Enquêle envers d'autres médecins, des savants, 
des hommes de lettres, des artistes et des notabi- 
lités diverses, pour leur demander leur avis sur lẹ 
réforme que. je désirais. obtenir en faveur des 


. masseurs.et des magnétisaurs. Un certain nombre 


des uns et des autres, signataires ou non signa- 
taires de la Lettre de présentation précédente, ont 
répondu favorablement. Leurs réponses ont été. 
insérées dans la Journal du Magnétisme, tirées 
à part en fascicules, et un exemplaire de chacun 
d’eux fut, avec ke 3m Bépôt et la 3me Lettre de pré- 
sentation, remis, par tes soins de la questure, 
à tous les Sénateurs, et à tous les Députés. 


Malgré ces précautions, à la fin de 1908, la Com- 
mission des Pétitions à la Chambre des députés, 
considérant la Pétilion des Masseurs et Magnéti- 
seurs, recouverte de 212,749 signatures, comme la 
Pétition d’un seul et unique individu M Vauchez, 
qui avait pris la plus large part à la dern ière 
partie de pétitionnement, déclara être d'avis qu’'it 
n'y avait point de suite à donner à la Pétition de 
M. Vauchés, et qu'il ne lui appartenait pas de se 
prononter sür ùne question qui ne relève que deë 
l'initiative párlgemeniaire dé chaque député priè 
individuellement. 

Le bétiiionnement ainai Hnos, devait as conti 
nüdt, du thoins pendant un ountain tempa aneors. 
Aussi, RE à BO miite signalvras ut arelvéss 
depuis: 
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M. Bouvier, directeur du journal la Paix uni- 
… vërselle, de Lyon, président d’une section de la 
` Société des droits de l'homme, se propose de faire 
un nouveau dépôt de signatures, et de faire, au 
rioti de cette Société, un nouvel appel à la Com- 
mission des Pétitions à la Chambre des Députés. 
Lenombre designatures recueillies aujourd’hui, 
atteint certainement le chiffre de 240.000; et si nous 
avions le temps et les moyens, nous en recueille- 
rions certainement plusieurs millions. 


` De nombreux ouvrages de propagande, dont le 
plus grand nombre fut tiré à 20.000 exemplaires, 
furent publiés sur la question depuis 1889, et plu- 
sieurs sont épuisés. Des suivants, il reste encore 
quelques exemplaires, à la disposition de ceux qui 
sont intéressés à la question : 


Pour la Liberté de la Médecine. Congrès de 1893. Doea- 
ments divers.. , . . « « « . « + + + o . ifr. 
Pratique médicale chez les anciens et les modernes, par 
RouxEL . . . . , . è RE 
Le Magnétisme devant la Loi. Mémoire lu au Congrès de 
1889, avec un post-seriptum ajouté en 1897, par le docteur 
FovBAu DB COURMELLES . . j; + + . « + 1fr. 
Mémoire sur l'état actuel du Magnétisme. Communication 
au Congrès de 1889, par le docteur GÉRARD. . > lfr. 
. Arguments des médecins en faveur du libre exercice de la 
médecine. Documents recueillis par H, Durvuzs. . . fr. 
- Pour la pratique du Massage et du Magnétisme par les 
masseurs et les magnétiseurs.iArgumenis des médecins, 
Documents recueillis par H. DURVILLE. . . . . . lfr 
Pour la prâtique du Massage et du Magnétisme par les 
Masseurs et les Magnétiseurs. Arguments des Savanis, 
Hommes de lettres, Hommes politiques, Artistes et Notabilités 
diverses. Documents recueillis par H. Dunviuze. . . fr. 
Médecine et Médecins. Un coin de la crise ouvrière au 
XIXe siècle. . . . . . 50 cent. 
Le Massage et le Magnétisme sous ‘l'empire de la loi du 
40 novembre 1892, par H. DURVILLE. . . . . 50 cent. 
Le Magnétisme et la Justice française devant les Droits 
de l'Homme. Mon Procès, par Mouroux . . . . * 30 cent. 
L'Art médical. — Note sur l’enseignement et la pratique 
de la médecine en Chine. Extrait de la correspondance du 
Congrès de 1893. Articles de journaux. . . . . 20 cent. 
Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue. Apprécia- 
tions de la presse. Arguments en faveur du libre exercice de 
a médecine. . . , . . . Me Li 56. 20 cent. 
La Liberté de tuer, la Liberté de guérir, par FaBius DE 
CHAMPVILLE . , . . sue Gé, lee . 20 cent. 
La Pratique médicale ches les anciens, par Rou- 
IEL ee, pions je mt Qu a je 8 4 Le 0e 


{Il reste encore des fascicules séparés des Arguments des 
- Médecins, Arguments des Savants, Hommes de lettres, etc., 
qui, pour la propagande, seront vendus à 10 centimes l’exem- 
plaire et 6 fr. le cent. ; 


DEUXIÈME CONGRÈS 


M. le docteur Madeuf connaissait tous ces docu- 
ments, sans les apprécier peut-être à leur juste 
yaleur, ẹt sans penser qu'i 'avec l'organisation pré- 
tédente, était possible de réunir un Conÿrès vé- 


20 cent. . 


ritablement imposant. Mais lorsqu'il eut tidk 
d'organiser ce Congrès, il était trop tard; cst 
pour cela que je n'ai pas pris une part activehsèn 
organisation. Malgré cela, comme la cause est uue 
cause purement humanitaire, débarrassée de tout 
intérêt personnel, de tout égcisme, pour ne défen- 
dre que le droit et l'intérêt de tous en généräket 
des malades en particulier, environ 340 adhérenis 
vinrent de suite se joindre à lui; et parmi caux<i 


‘il se trouve un certain nombre de médecins dis- 


tingués et même un syndicat, le Syndicat des Mé- 
decins de la Creuse, qui représentait tous les mé- 
decins de ce département 


Les membres du Congrès, présents à Paris, se 
sont réunis le 29 mai, à 3 heures et demie, dans les 
salons du Journal du Magnélisme. MM. le docteur 
Madeuf, le docteur Treille, délégué du Synéhat 
des Médecins de la Creuse; SPALIKOWSKI, BALARD 
D'HerLainviLue et Pauciepi, prennent place au bu- 
reaù, ainsi que MM. GouiLLon, directeur du Jour- 
nal de la Pharmacie; FABIUS DE CHAMP VILLE, direc- 
teur de l'Echo du IX'arrondissement, et Dorviuts, 
directeur du Journal du Magnétisme. 


Le bureau est ainsi composé : 


M. le docteur Mapeur, président ; Í 

M. le docteur TReiLLe, vice-président ; 

M. le docteur SeaLIKowsKI, vice-président ; 

MM. Goviccon, FaBius DE CHAMPVILLE, a 
docteurs BaLARD D'HERLAINVILLE et PHILIPPI, rm- 
plissent les fonctions d’assesseurs. Lou 

M. H. Durvie, secrétaire général. ci 


M. le docteur Mangor prend la parole et propose 
de renvoyer la réunion du Congrès du Libre ewer- 
cice de la Médecine à l’année prochaine, et de dési- 
gner cette réunion sous le titre de : 


Congrès préparatoire 
pour le Libre Exercice de la Médecine : 


Cette proposition est votée par acclamation, 
puis M. le docteur Mangur prononce allocution 
suivante : 


Mesdames, Messieurs, : : 


Pour qu'un Congrès produise tous les effels que. Yon 
est en droit d’en attendre, il faut qu'il soit préparé pu- 
sieurs années à l'avance. Voyez les congrès triennax, 
les congrès de toutes les spécialités médicales, qu'il 
s'agisse des oreilles, des yeux, de la gynécologie, ée.. 
etc.; c'est toujours très longtemps à l’avance qis 
sont préparés. C’est pour cela que nous considérons le 
Congrès que nous ouvrons aujourd'hui, malgré bon 
succès, comme le Congrès. préparatoire àu Gr i 
grès international du Libre exercice de la M ; 
que je vous propose d'organiser l'année prochalséis 
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Le meilleur moyen de grouper un très grand nombre 
d'adhérents à un Congrès consiste d'ailleurs à l'annon- 
cer d’abord, st à le renvoyer ensuite; c'est ce qu'ont 
fait nos adversaires en organisant le Congrès pour la 
répression det'exercice illégal de la Médecine, qui tient 
actuellement ses assises. 

Pour ébranler nos adversaires, et surtout pour faire 
savoir à chacun d'eux que nous sommes rassemblés ici 
pour combattre leur esprit de parti et soutenir l'intérêt 
des malades qu'ils méconnaissent, je les ai invités à 
nous envoyer un délégué, et j'ai fait distribuer à la 
porte de leur réunion la circulaire suivante rédigée à 
leur intention : 


Aux Congreñsistes 


Le Journal de la Santé, organe de ia Liberté de la Méde- 
cine, qui échange avec 500 journaux de la province, vous pré- 
vient charitablement qu'il continue sa campagne en faveur 
de la Liberté de la Médecine ; tous les médecins sérieux, et 
même des syndicats entiers de médecins, comme celui de la 
Creuse, en sont partisans, 

tl a prouvé èt éoniinuera à établir que, seuls, les médecins 
sans clients (les aigris) s'occupent de l'exercice illégal, au 
lieu de protéger les malades contre les exploiteurs. Il groupe 
toutes les personnes qui s'intéressent à id liberté dela tiédez 
cine, et croit bieh faite de prèvenir ceux qui partent en 
Buërre.contre l'exercice illégal que leurs victimes ne se lais- 
sëront pas exécuter sans riposte: 

Le Journal de la Santé fait rémarqüêr que les médêcins 
né poursuivent que ceux qui font du bien aux malades ; en 
effet, les nembres du Congrès contre l'exercice illégal onteu 
autrelois les moyens de combattre les farceurs de la méde- 
cine; ils avaient reçu, par les soins du Directeur du Jont- 
nai de la Santé, tous les documents concernant les fausses 
guérisons du plus puissant des faux Instituts; aucun d'eux 
n'a vou u déf ndre les malades. Le Syndicat des médecins de 
la Seine lui mème refuse de poursuivre, malgré une plainte 
déposée avec documents et offre de payer les frais de pro- 
cédure. 

D'autre part, le Journal de la Santé qui ne s'occupe que 
de l'intérêt des malades, d'accord en cela avec tous les méde. 
cins dignes de ce nom, a par sa seule force déjà modifié une 
grande partie des publicités charlatanesques. On ne lit plus: 
guérison en 24 heures, en 48 heures, guérison sans mercure, 
et sous peu disparaîtra : guérison en 8 jours. Les faux Ins- 
tituts de Belgique et d'Angleterre ont disparu. 

Comme vous le voyez, le Journal de la Santé est puissant, 
Seul, il a plus fait et fera plus que vous tous réunis contre 
les maipropres de la profession, mais il protègera contre 
vous la Liberté de la Médecine, sous la garantie du droit 
commun. - 

I! mène campagne contre les fumistes que nous avons 
comme professeurs ; il veut que la nomination soit faite par 
tous les praticiens ; que cea derniers puissent devenir égale- 
ment médecins des hôpitaux; actuellement, tout n'est que 
coterie, et il est impossible à la grande majorité des médecins 
français d'arriver à être professeurs. 

Le Journal de la Santé dénonce une fois de plus M. 
Brouardel, le plus menteur des experts ; il a empêché deux 
expositions de l'art médical aux Congrès de Madrid et de 
Lisbonne, parce qu'elles étaient faites par des Français ; il a 
fait échouer une expédition française scientifique et favorisé 
une expédition allemande uniquement commerciale, et fait 
perdre ainsi l’occasion d'expérimenter des traitements pour 
mue maladie. jamais étudié. Il n'a-pas osé aller au Congrès 
de Lisbonne, où us l'attendions; et il s'est empressé de 


donner sa démission, croyant qu'il mettrait fin à nos atta» 
ques; ces dernières continueront tant qu'il aura une fonc: 
tion quelcondue officielle, 

Le Journal de la Santé À FAITPARVENIR A TOUTE LA PRESSE 
les documents concernant la liberté de la médecine ; elleseta 
à l'unänimité contfe vous. Il espère que vous lui serez re- 
contiaissants de vous avertir loyalement; pour que chatun de 
vous pèse bien ses paroles ou ses projets. 

Ervoi du programme du Congrès pour la liberté de la mé- 
decine — lequel aura lieu, 23, rue Saint-Merri, à à heures, 
sdile du Journal du Magnétisme. Cotisation : 5 francs. 


J'ai écrit à tous nos adhérents; et, sur mes indica< 
tions, chacun d’eux, dans la région, 8 agi envers de la 
presse pour qu’elle nous donnât son appui. Aujourd'hui 
je peux dire avec satisfaction que, sous ce rapport, j'ai 
pleinement réussi, as | 


D'autre part, j'ai fait paraître dans le Journal de la 
Santé une série d'articles en faveur de la Liberté. de 
la Médecine, notamment le discours de Montalembert, 
et je l'ai envoyé à nos adversaires comme à un grand 
nombre. de ceux qui s'intéressent à la question. Des 
doncours nous sont arrivés de toutes parts, et la presse 
parisienne est avec nous. Vous avez certainement lu 
l'intéressant article que M. L. Descaves a publié dans 
le Journal, à notre intention. l expose, d'une manière 
frappante, les excès et les injustices auxquels arrivés 


- rait le Congrès pour la répression de l'exercice iljé- 


ÿal de la Médecine, si on le laissait faire. 


Les membres de ce Congrès nous ont fourni d'excel- 
lents arguments en faveur de leur incapacité et aussi en 
faveur de la Liberté de la Médecine. 11s ontédité un gros 
Volume, un apport, ét je n'ai qu'à vous lire certains 
passages pour vous en convaincre : 


Tout d'abord, il faudrait agir sur l'étudiant, qui, étant jeune, 
prend les habitudes qui, bonnes ou mauvaises, le suivront 
toute la vie. Il y aurait lieu de ne pas l’habituer à considérer 
les divers procédés physiques comme des médications d'ex- 
ception... Pour les autres agents physiques, l'étudiant ne 
sait rien, on lui a appris qu'il y avait des appareils donnant 
du courant continu et d’autres du courant induit. mais, il ne 
sait pas si ces deux courants sont vraiment des agents diffé- 
rents. Il a vu frictionner des membres blessés ou des abdo- 
mens de constipés, mais les diverses manœuvres du massage, 


. de l'effleurage le plus doux au pétrissage le plus intense, ne 


lui semblent que des exercices de virtuosité destinés à éton- 
ner le patient. Si le jeune médecin avait appris à faire quel- 
ques massages faciles, quelques applications électriques sim- 
ples, surtout si des maitres l’avaient un peu guidé dans ses 
pratiques, d'abord, il aurait l'avantage de ne pas étre, en 
clientèle, plus maladroit que la garde-malade, et surtout il 
saurait queles agents physiques sont des procédés complexes, 
efficaces quand ils sont bien maniés, et capables non seule- 
ment de donner autant de résultats que les méthodes phar- 
maceutiques, mais ausside fournir toute une gamme d'actions 
diverses que seul, un médecin et un médecin babile est en 
état de leur demander, et il ne serait plus réduit à cacher son 
ignorance derrière un sourire sceptique... 

Depuis, j'ai vu beaucoup d'étudiants en médecine, J’en ai 
vu exceptionnellemeut quelques uns qui savaient faire fonc- 
tionner une batterie de piles médicales ; je n'en ai trouvé 
aucun qui fut capable de faire une application à un maia- 
de; je n’en ai trouvé aucun qui eut une notion, mème vague; 
surladifforence des effets physiologiques des divers courants... 
Ne pourrait-on lui demander de ne plus abandonner {au nié- 
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pris d’ailleurs de ses intérêts bien compris) toute la thères 
peutiqne physique à des non médecins ; Eh bien les 9/10 des 
médecins n'agissent pas ainsi ; ils laissent un infrmier quel- 
conque dont ils ignorent la capacité, faire de la physicothé- 
rapie ou même en ce qui concerne l'électricité, ils chargent 
le malade de se soigner lui-mème... 


Le m“decin n'a pas appris l'électrothérapie ; si vous tui 
proposez de comprendre, quand vous lui partez d'ampères 


de volts, de mesure quelconque, il recule effrayé de son igni- 
rance. . 


D'autre part, forcé par sa profession même, d'agir et d'agir 
sans hésitation, il est conduit à adopter définitivement cer- 
taines pratiques, certaines méthodes qu'il connait bien ou 
qu'il a kien, a apprises, çt il arrive à être en quelque sorte, le 
sectaire de quelque formule, alors quo tout le reste est er.- 
glouti par lui dans le scepticisme. Le résullat pratique tst, 
que la majorité des médecins nient l'électrothérapie, le mas- 
sage, les procédés nouveaux. Le client, sachant bien, mal- 
gré ses dénégations, que telle ou telle personne a été guérie 
veut essayer lea méthades dont on s'ait magu... 

Jojgnez à cela que, tout comme les médecins d'autrefois 
qui auraient cru déchojir s'ils avaient papié un couteau e 
faisant faire les opérations par Les chirurgiens et les barbiersé 
nous apons geur de nous salir les mains, et quẹ nous re- 
gardons facilèment le magsage et l'électrothérapic comme 
des manœuvres, 'nianuelles, bonnes à laisser à des sous-or- 
dres ou à ‘des ‘infirmiers... 


Ajoutez-y enfin, lo respect de ce qui est officiel, en tous 
pays, le médecin, balotté entre le seepüicisme qui découle de 
la variabilité perpétuellé de son champ d'actiôns, èt la nf- 
cessité de exaire pour agir, tient foccäment graud compte de 
l'opinion des maitres, mais chez de peuple pseudo-frandeur 
qu'est ke peuple français, taujours en admiration deyant leg 

galons dont il feint de, se maguer, ce respect gst poussé au 
maximum et comme aucun de nous, au moins à Paris, 
n'a vu ses pro fexseurs de la Facultés "occuper ‘hydr athè- 
rapie, Wélectrothésapia ou de massage, l'étudiant en CONGUE» 
que lui, modeste ékve, n'a qu'à suivre l'exewpla du maitre 
et à dédaigner çes procédés bizarres, que d'ailleurs qn pe 
lui a pas appris. 

Et c'est ainsi, qu'après avoir servi la cause de l'exercice 
illégal par son scepticisme pour les agents physiques, le pra- 
ticien la favorise encore par son indifférence pour leur ma- 
- nipulation, qu'il trouve indigne de lui, ot par soa ignorance 
et leur technique. 


Ea same, Mesdames et Messieurs, nous sommes 


d'accord aves pog adversaires SUr leg points principaux ; 
nous voulons laus la disparition de ceux qui exploitent 
et trompgni les maladag. Nous sommes tous d'accord 
aussi pour reconnaître que l'enseignement danné aux 
étudiants est insuffisant, qu'il est l'une des causes 
les plus évidentes de l'exercice illégal, et que le 
principal moyen de lə limiter consiste dans ia réforme 
de notre enseignement médical. 


En réalité, les partisans de la Liberté de la Médecine 
et 805 adversaires auraient le plus ga intérêt à 


au nôtre, at par suite, ço programme eut la condame 
nation de leur Congrès. aag ile on éunig le You qua 


Vaa naumila lea fiudiquis A un enasignempnt RINE 
praiqud 


Ces ne veut-il pes gize que 


ous las médacine, sori 1 


uut JUURIA, ge e 


de l'école depuis plusieurs années, ne a a pas 
leur profession au point de vue pratique? 


La Faculté forme donc des médecins sans ex}6riencs 
pratique; et pour cetle raison la nombre des irréguliers 
de la médecine augmente de plus en plus, Car ceux-0i 
sont généralement plus habiles que les médecins, et 
cela suffit pour que les malades aient confiance en eux. 


Le seul moyen ‘efficace pour développer la médecine, 
cəmme toutes les sciences d’ailleurs, c'est la coneur- 
rence loyale! — Est-ce que les architectes, les ingé- 
n'eurs, ont un monopole? I] n’en résulte pas moins un 
avantage considérable pour ceux qui sont diplômés sur 
coux qui ne le sont pas, et cet gvantage devrait suffire 
aux médecins sortis des écoles. Entre deux débutants. 
l'un diplômé et l’autre ne l’étant pas, le malade p'hési- 
tera pas, il ira d’abord à celui qui lui offre une 
certaine garantie de savoir, et il ne s'adressera au non 
diplômé que si le premier est au dessous de sa lâche. 
On devrait donc admettre partout la Liberté de la Mi- 
decine, et surtout respecter la LIBERTÉ que doit avoir 
le nalade de se faire soigner comme il veut et par qui 
il veut, surtout quand il n'a pas trouvé la guérison 
auprès des médecins. 


La Liberté de la Medecine devrait d'autant plus 
“exister qu ‘ilse fait une évolulion profonde dans toutes 


las glasges de.la gociété, non seulement en France 
mais aussi à l'étranger. L'instruction 58 développe, is 
nombre des illetirés diminue sang pesse; on jekto la 
science à pleines mains de tous côtés, et las médagins 
seuls s'appliquent de plus en plus à mettre des 
barrières sur le chemin qui conduit à la vulgarisation 
de la science. Ils augmentent les dificultés, empêchent 
r ‘homme qui a des aptitudes médicales de conquérir un 
diplôme en je forçant à apprendre des choses ‘qui lui 
sont absolument inutiles pour l'exercice de sa 
profession. 

- Or, sans liberté, pas de progrès, ni pour les arts, ni 
pour les sciences, ni pourla médecine. 

Je souhaite de tout cœur, que ce Gongrès prépaia- 
toire pour lr Liberté de la Médecine soit le premier pas 
vers la` création d’une Ecole libre ‘de’ Médecine où 
chaque i inventeur viendrait exposer les résultatg de ses 
découvertes pour ep faire bénéricier | leg malades, et de 
là, l'humanité tout entière. 

Actuellement, au contraire, tout inyenteur médical 
non diplômé, au lieu de recevoir l’appui et la protegtion 
auxquels il aurait.droit, est toujours traqué, poursuivi, 
souvent condamné; et en dehors la presse, il n'a aucun 
moyen de se faire connalire du public. 

Je termine ceite allocution, ` en citant les propres 
paroles de nos adversaires, véritables nayimes qu'il ils 
feraient bign dẹ mettra tous en pratique à T uvenir. 

« Ne goyang pas {rep exclusifss #'accueillons res d'un 
sourire d'ironir #: de dédain, mais Pun bon ? qurire de 
gymyathig canf Wi-rnelle, les eforta de ceux qui Re 
goyr pi iga souffrances humuines, dei Vole r 
ventes de collee gug nous aufvonmn Bf hira (2 né 
is tPompeni, Pgnienlontnous gu'n? dolini der hi si 
probani ok Nes dugnnti haini ii trs Vites it n 
nvs monirér LU Petrai CURE La 
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mmens diudiée, est bien la vérité de demain. Ayons présent 
à l'esprit, que la médecine étant surlout œuvre de sens 
clinique, le bon praticien, même s'il emploie une méthode 
nous paraissant quelque peu défectueusc, vaut mieux que 
le théoricien qui pâtera l'emploi du plus scientifique des 
procédés par le mangue de sens pratique, par l'insuffi- 
sance de son examen, par le manque d'une des innom- 
rables qualités qui font non seulement de la mideciné, 
que science, Mais un art. » 


La parole est à M. RossgLoT qui dans une im- 
provisation pleine de convietion, de chaleur et 
d'entrain, s'exprime ainsi : 


Permettez-moi, Messieurs, de vous exposer lès prin- 
cipes absolument justes et inattaquables sur lesquels 
repose notre revendication de la Liberté d'enseignement 
et de pratique de la Médecine. La vérité, la science 
sont du domaine de tous ceux qui peuvent se les prce 
curer et les appliquer honnêtement. 

Charles VI (1380-1420) règlementa l'exercice des con- 
naissances médicales et chirurgicales en exigeant un 
certificat de capacité. Vint ensuite, en l'absence 
` d’un code pénal, la loi du 19 Ventôse, An. XI, (1802) 
pour réorganiser l'enseignement médical anéanti et 
en proie au charlatanisme après la suppression de 
universités et facultés par le décret du 18 août 1792 
et pour attirer par des privilèges les jeunes gens vers 
la carrière médicale. Elle rempliça le Code pénal 
publié seulement le 12 février 1810 et rendant cette 
loi là en quelque sorte inutile par les prescriptions 
diverses des articles 295 à 330. Elle resta néan- 
moins en vigueur, déclarant que nul ne peut exer- 
cer la médecine ou pratiquer l’art des accouchements 
sans avoir obtenu le diplôme do Docteur, d'Officier de 
Santé ou de Sage-femme. L’usurpation du titre de Doc- 
teur est punis jusqu’à 1.000 fr. d'amende ; si c'est d'Of- 
ficier de Santé, c'est jusqu’à 500 francs et jusqu’à 100 
francs pour celui usurpé de Sage-femme. C'est le double, 
en cas de récidive eten plus, jusqu'à six mois de prison. 


Sous prétexte de protéger les malades contre les soins 
trop intéressés des non-diplômés, mais surtout peut- 
être pour se rabattre et se monopoliser cette clientèle, 
les diplômés ont obtenu la loi du 30 novembre 1892, 
qui renforce la loi de ventôse et réserve le monopole 
de la médecine aux docteurs, aux sages-femmes seuls, 
à peine d’au moins 100 francs d'amende et en cas de 
récidive d’un maximum 3.060 francs et d’un an de pri- 
son. Le xix’ siècle s’est passé à réclamer la liberté et on 
n’a cessé de lui préparer des chaines, encore aujourd’hui. 

Toutes ces précautions sont biena superflues, attendu 
que les malades sont largement protégés par le droit 
commun. L'article 319 C. P. punit les maladresses, les 
imprudences, ayant causé la mort involontairement, 
par l’emprisonnement de 3 mois à 2 ans et une amende 
de 50 à 600 francs, sans préjudice d'une réclamation 
possible de dommages-intérêts. L'article 320 punit les 
blessures par maladresse, imprudence, inattention, né- 
gligence dans l'observation des règlements, par un em- 
prisonnement de 6 jours à ? mois et une amende de 16 
t 100 francs, sans préjudice d'une autre action en dom- 
#ages-intérôts pour la viciime. x 


Le malade est, en effet, encore protégé par l'article 
1382 C. P, qui dit : Tout fait quelconque qui a porté 
préjudice à autrui oblige celui par lequel il est arrivé à 
le réparer, — On a même trouvé moyen de l'appliquer 
pour rechercher la paternité. — Eh bien! il n’y avait 
nul besoin pour protéger le malade de renchérir per ia 
loi du 30 novembre 1892, ni de réclamer encore. Le droit 
commun du Code Pénal suffit largement et il n'est pas 
besoin d’un monopole pour les médecins capables, afin 
d’arrachef un morceau de pain aux malades dont on 
viole la liberté ou de le disputer aux non-diplômés qui 
guërissent et ne nuisentpas. Tout motopole est odieux 
et injuste lorsqu'il n'est pas la récompense d’une inven- 
tion et qu'ii n'aboutit pas à produire mieux et meilleur 
marché pour tous. (Applaudissements). - 

Eh bien ! ces lois d'exception n’autaient de raison d'ê- 
tre que si ies diplômés ŝtaietit sûrs que leurs prescrip- 
tions guérissent toujours infaillibletnent, st sont sans 
danger. Mais nul médecin ne peut prétendre cela ; que- 
dis-je ? La plupart des docteurs sont sceptiques en ma- 
tière de diagnostic et de thérapeutique et la médecine 
n’est pas même une science. Un grand médecin, le Dr 
Desprez, député, disait en 4892 à la Chambre : « La mé- 
decine, mais c'est un art divinatoire et encore l»... C'est 
si vrai, que la médecine n’est pas une science et ne sau- 
rait être monopolisée, que les trois quarts des théories 
qu'elle enseignait comme acquises et intangibles, sont 
complètementrenversées depuis 45 à 20 ans, et par qui? 
Par les adversaires non diplômés des médecins diplo- 


` més : un Pasteur, qu'ils ont persécuié rageusement et 
“qu'ils sont obligés maintenant dë révérefr, de suivre 


jusque dans sa démeonsiralion de la génération non 
spontanée ! Et Broussais, Bichat, Priessnitz, Hahne- 
mann, Biitz, Kneipp, etc, ne sont pas sortis de leurs 
étoles. Et pourtant Kneipp a valu des milliers de cures 
et des millions à l'Allemagne | (Applatdissements). — 
Les médecins savent que sauf quelques cas rares, le dia- 
gnostic et l’action salutaire des médicamenis ne sont 
pas du tout assurés : ce sont plutôt des essais, des tâ- 
tonnements, des expériences probables, faits sur les 
malades ou transportés sur eux de quelque chien ou 
cobaye, sans qu'on soit assuré du rapport ou de l'effet 
salutaire. Contre les fiévres paludéennes, j'ai absorbé 
jusqu’à i gramme 1/2 de sulfate de quinine, sans en 
éprouver le moindre effet, alors que d’autres étaient 
guéris. Tout dépend des idiosyncrasies et autresscir- 
constances. J'ai sauvé la vie à un malade en l'empé- 
chant de suivre une ordonnance qui contenait du chlo- 
rure d'or. Je connais des cas où des docteurs se sont 
reprochés d’avoir causé la mort de leurs malades {1}. Il 
y a bièn des docteurs très savants, fort honnètes, et 
respectables ; mais beaucoup aussi n'ignorent pas que 
diagnostics et remèdes sont plus ou moins probables 
et souvent sans effet, ou ce sont des ânes bâtés de par- 
chemins, qui préfèrent s'en faire accroire et rester à 


(1) N. B. de l'orateur. — On poutrait encore ajouter que 
le docteur Dieulafoy vient d'affirmer hautement que 9 fois 
sur 10 au moins, leg médecins sans serupule, si ce n'est par 
ignorance, font impunément des opérations d'appendieite, 
mettant ainsi à mal les malades qui les paient et les hono- 
rent de leur confiance. . 
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s'amuser dans les villes au lieu d’aller travailler dans 
les campagnes éloignées où l'on pourrait avoir besoin 
d'enx. — Cette incertitude qu'on a le plus souvent, de 
guérir un malade est si vraie que le 40 mai, Messieurs, 
j'enten lais à son cours, un des grands pontifes de la 
Faculté et de l’Académie dire : « On frémit quand on 
sait combien de gens ont payé de leur vie l'ignorance 
des médecins ! ». 


Voilà des paroles qui montrent la nécessité d’une 
concurrence en contre-partie, et le retour à la Liberté 
sous le droit commun — comme dans beaucoup de 
grands pays — par l'abolition des lois d'exception et de 
monopole qui assurent l’impunité aux diplômés pour 
leurs ignorances, imprudences et négligences, et le 
châtiment aux autres pour avoir guéri ou donné des 
remèdes inofensifs. (Applaudissements.) L'Allemagne 
césarienne compfè plusi de 4,600 empiriques, säns 
y velle s'en porte plus mal, au contraire. 


L'orateur ajoute : 


Pour ces raisons, et puisqu'on frémit « quand on sait 
.combhivn de gens ont payé de leur vie l'ignorance des 
médecins » réclamons la Liberté de l'Enseignement et 
de la Pratique de la Médecine sous la garantie des lois 
communes renforcées au besoin : 


Au rom du droit imprescriptible qu’a chacun de 
choisir son médecin ; 

Au nom des titres acquis péniblement dont la valeur 
ressortira beaucoup mieux par la concutrence lorsque 
chacun affichera ses grades sur sa carte et ses ordon- 
nances que le pharmacien conservera avec la signature 
et l'adresse pour établir la responsabilité au besoin 
devant un jury composé de délégués de tous les Syn- 
dicats ou écoles diverses : 

Au nom de l'équité-et de la moralité qui exigent que 
l'ignorance, les imprudences ou négligences chez les 
diplômés, incertains également de leurs diagnostics et 
de l'efficacité de leurs prescriptions ne soient pas plus 
assurées de l'impunité que chéz les non-diplômés, afin 
que tous ceux qui secourent, guérissent ou ne nuisent 
pas, ne puissent être inquiétés, puisqu'ils ne commettent 
aucun délit; 

Au nom de l'émulation qui viendrasecouer la paresse 
et l'ignorance de tant de médecins protégés par la loi; 


Àu nom de l'humanité toute entière qui réprouve des 
lois si élastiques qu'on peut, selon les opinions ou les 
parlis, poursuivie, absoudre ou punir absolument tous 
les cas de bienfaisance, de pansement, de seconrs 
éclairés et utiles aux pauvres; aux blessés par acci- 
dent, éloignés de tout médecin ou pharmacien, ainsi 
que cela s’est vu en maintes circonstances, comme 
à Auxerre, à Limoges et ailleurs pour des prêtres, des 
sœurs, des laïques, des étudiants en médecine non 
eacore docteurs, qu’on a molestés ; 

Au nom du progrès des connaissances médicales qui 
recouvrent une nouvelle émulation capable de meltre 
l'hygiène et la santé publique au niveau de nombreux 
pays où cette liberté existe, 

Enfin, Au nom de la Justice et de l'lquité, je le 

“te encore, réclamons hardiment la Libre pratique 


.partie des habitants, prudemment il battit en 


de la Médecine, dont nous profiterons tous. {Appisæ 
disseme > is prolongés). 


La parole est donnée à M. le docteur Sr 
KOWSKI, qui s'exprime à peu près ainsi qu'il seit, 
à propos de la iutte engagée depuis quelques 
années entre les médecins officiels et les gi- 
risseurs. 


” La lutte si ardente et si âpre engagée entre módeli 
et guérisseurs, n’est pas justifiée. S'il est vrai que où 
le nom de guérisseurs se dissimule une légion de : 
latavs, d’escrocs, de rebouteurs aux remèdes aji 
dégoûtants que bizarres, il n’en est pas moins cestéin 
que quelques empiriques ont une habileté et une 
rience des choses de la médecine qu’envieraient Utia 
„des docteurs patentés. 

Je me souviens toujours d'une brave femme que de 
connaissais qui, dans une commune normande, aviti 
son actif une centaine d’accouchements faits ieg 
ment, mais s'étant terminés avec succès, tandis 
confrère qui avait essayé de la poursuivre ne pou 
livrer une patiente sans déchirerle périnée ou la bi 
grièvement. Il était devenu leur terreur. et cell 
demandaient à grands cris l'intervention de la s$} 
femme sans diplòme, mais dont l'habileté“ $% 
donnait confiance. 

Quand le docteur se fut aperçu qu’il s’aliénait F. 


ferma les yeux et laissa faire, préférant perdre quel 
accouchements que sa clientèle. -$ 

Ces exemples seraient faciles à multiplier, ik 
voulait se donner la peine de procéder à des en 
minutieuses. 

Et puis, les tracasseries de la loi sont vraiment iia 
gérées. J'ai vu des cas où la distribution grafuite ge 
médicaments non toxiques faite dans un but pu 
humanitaire entrainait la personne charitable dans iù 
dédale de vilaines affaires, dont elle ne savait combat 
se tirer. Or, à la campagne, en certains hameaux ghil 
n’y ani médecin, ni pharmacien, on devrait, aux tie- 
mes de la loi, laisser mourir les gens plutôt que delex 
porter secours. Un étudiant en médecine, pourvu. 
ses inscriptions, ex-interne des hôpitaux, n’est ms 
ménagé. Et si Littré vivait encore, on lui ferait pat 
cher son érudition médicale pour avoir négiligé“# de 
prendre son diplôme de docteur, bien qu'ayant pesé 
tous ses examens et écrit de remarquables ouvrage, 

Le cas le plus grotesque est évidemment celuk de 
Pasteur. Lorsque ce dernier fit ses mémorables déaiou- 
vertes, des universités allemandes lui décernèr Je 
titre de docteur honoris causa. La sacro sainte Fad 
de Paris se garda bien d'imiter cet exemple. Et pouglänt 
entre Pasteur et la moitié de nos praticiens soconii- 
res, il n'y a pas de comparaison à établir. Ár 

De plus, ily a des praliques qu’un médecin quie 
respects n'oserait jamais entreprendre. Je ne citágai 
que le magnétisme ot l’hypnotisme comme ex 
J'ai pu guérir par le magnétisme un cas de tabes 
invétéré diagnostiqué avant moi par mes mai 
personne soignée, qui était un membre de ma 
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etait restée impoiente pendant {4 ans. Aujourd’hui elle 
marche et se porte à merveille. J’eus soin, il est vrai, 
à cette époque, d'envoyer une communication à l'Aca- 
démie des Sciences, et elle fut insérée dans les comptes 
rendus de cette Société. 

Pourquoi les guérisseurs non diplômés, mais pour- 
vus de science réelle, n’adresseraient-iis pas des rela- 
tions semblables chaque fois qu'ils étudient un cas in- 
téressant. 

lis constitueraient en même temps un dossier des 
plus utiles qui permettrait de réclamer la Liberté de la 
Médecine. 


D'où vient, en somme, la confiance du malade dans le 
guérisseur ? C’est que celui-ci a une grande expérience. 
L'expérience vaut mieux que tout. En voulez-vous une 
preuve. Je cilerai encore un fait personnel. 


M'occupant d'élevage, j'avais fait l’acquisition d une 
superbe vache laitière qui, au dire des paysans qui l'a- 
vaient vue, ne tarderait pas à devenir faurelière. Elle 
présentait, en effet, un relèvement de la croupe qui, 
paraît-il, est un indice certain. A ce moment, très res- 
pectueux des gens à diplômes, ayant eu moi-même la 
manie d'en accumuler à plaisir, je demandai les lumiè- 
res d’un vétérinaire, Celui-ci se moqua de mes craintes 
et de mes paysans. Deux mois après, ma vache faillit 
tuer la jeune fille qui la soignait et quelques semaines 
après, la vache, solidement amarrée à l'étable, dut être 
abattue sur place. Elle était bel et bien taurelière. 


Comment voulez-vous qu’un paysan s’en rapporte 
désormais à un vétérinaire, quand celui-ci a fait preuve 
d’une telle ignorance? Il en est de même du médecin. 
A la campagne surtout, le simple rural’ connaît moins 
la médecine humaine que l’art vétérinaire. Il s'adresse 
à celui qui « a fait ses preuves », et presque toujours le 
guérisseur est préléré au médecin, dont les tergiversa- 
tions sont trop fréquentes quand il ne commet pas en- 
core des erreurs de diagnostic. Les gens aiment les 
savants sans embarras, commi autrefois ils vénéraient 
la femme du serf ou ia châtelaine, seules leltrées du 
village qui savaient lire dans les grimoires et soigner 
par charité chrétienne. 

Lorsque le seigneur faisait trembler la contrée au seul 
bruit de son épée et de ses éperons, la châtelaine, plus 
clémente préparait dans l'ombre mystérieuse d’une 
tourelle l’électuaire ou le baume salutaires. Elle con- 
naissait des plantes les vertus spéciales et sa main très 
douce appliquait avec dextérité un pansement sur les 
plaies les plus horribles. C’est elle qui, disposant des 
cuves dans le sous-sol de la forteresse, apprit l'hygiène 
corporelle en vulgarisant l’usage des bains. L3 serve 
moins savante, parce que pauvre, faisait pourtantaussi 
le bien par les consultations qu'elle donnait. Un jour 
elle voulut outrepasser ses droits et faire croire à une 
puissance qu’elle n'avait pas ; dès lors, elle fut consi- 
dérée commə sorcière. Peut-ètre la rivalité entre serve 
et chätelaine ne fut-elle pas étrangère à la perte de 
cellæ:i. 


Malgré tout, ces simples femmes rendaient la santé. 
Les chansons de gestes les exaltent,et les chroniqueurs 
ne s’en moquent jamais. 


_ met 


Plus tard, quand les médecins officiels voulurent dé- 
trôner les miresses, ils ne réussirent qu’à se rendre 
intransigeants comme Guy Patin, ou ridicules comme 
les Maîtres Purgon de Molière. 
` Aujourd'hui la situation n’a pas beaueoup changée. 
Il ya de vrais savants parmi les médecins diplômés, 
mais il y en a beaucoup d'ignorants. Doit-on se laisser 
tuer par ceux-là ? Non, mille fois non. Les guérisseurs 
ont toujours existé et ils existeront envers et malgré les 
médecins. Ils sont une puissance qui grandit, car ils 
rendent des services incontestables. A ce titre, ils ne de- 
mandent qu'une chose, c'est qu’on les protège, et que 
la voix publique s'élève, hautaine et impérieuse, lors- 
qu'on poursuit ceux qui « réussissent ». Quant à nous, 
par des conférence, ou par l'intermédiaire de la presse, 
faisons notre devoir an défendant les guérisseurs sin- 
cères qui ont donné des preuves de leur habileté, de le 
savoir et de leur pnilanthropie. 


M. S. ALBERT, Magnétiseur, demande la parole 
pour déposer quelques faits personnels. 

Il cite des guérisons de maladies considérées 
comme incurables, sur des sujets qui n’avaient 
pas obtenu la moindre amélioration avec lesdivers 
traitements médicaux qu'ils avaient suivis. 


M. Fagius DE CHamPvice fait observer que, de 
ces guérisons-là, tous les bons magnétiseurs en 


- ont un certain nombre à leur actif. Mais ces cas 


étaient-ils bien diagnostiqués, étaient-ils réelle- 
ment incurables par les moyens ordinaires de la 
médecine, c'est ce qu’ilimporterait de savoiravant 
tout. Ce qu'il faut, pour démontrer aux médecins 
qui ne veulent pas encore admettre la guérison 
des cas qu’ils ont jugés incurables, ce sont des 
preuves. Donc, il faudrait présenter les sujels 
guéris, le diagnostic et le pronostic des divers 
médecins traitants, ainsi que les ordonnances 
suivies; des indications précises sur là marche 
du traitement, sur l'évolution des crises auxquelles 
ila pu donner lieu; en un mot, tout ce qui peut 
établir d’une façon indiscutable l’incurabilité dé- 
clarée par les médecins, et la certitude de la gué- 
rison. 


M. RosseLor dit qu'une pratique qui guérit des 
maladies que le médecin ne peut pas soulager, doit 
être encouragée, et qu’on ne saurait trop faire 
connaître les résultats obtenus. | 


M. Durour, masseur, fait observer qu'avec la loi 
qui régit actuellement la pratique médicale, tous 
les certificats, quelque bien établis qu’ils puissent 
être, peuvent être plus nuisibles qu'utiles au gué- 
risseur qui les présente; car, devant un tribunal, 
toutes les guérisons prouvées sont invariablement 
considérées comme autant d’infractions à la loi,et 
entrainent une amende proportionnelle à leur 
nombre. Et, quelle que soit la façon de procéder 
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du guérisseur, il aura toujours tort, non seulement 
devant les médecins, mais aussi devant la justice. 
Le médecin, qui est exposé à $e tromper, refusera 
toujours au masseur et au magnétiseur les quali- 
tés voulues, tant pour établir le diagnosticque pour 
traiter la maladie. 


M. le docteur Srazikoweki pense que le meilleur 
Moyen de faire connattre les résultats obtenus par 
les guérisselirs, c’est de rédiger dés notes dans le 
sens indiqué par M. Fabius de Champville et de 
les adresser à l’Académie des Sciences. Il a obtenu 
lui-même la guérison d’un tas considéré comme 
absolument incurable; ìl en a adressé la relation 
à l’Académie des Sciences, et la note, communi- 
quée, fut insérée dans les comptes-rendus. 

Ge cas, un tabes dorsalis, qui déterminait une 
paraplégie, rendait la marche impossible depuis 
14 ans à un membre de sa famille. I! a employé les 
procédés ordinaites du Magnétisme à l'exclusion 
de tout autre traitement, ? fois par semainèé, pen- 
dant 3 anè. La guérison s’est maintenue dépuis 5 
à 6 ahs qu'elle est obtenue ; et aujourd’hui, la ma- 
lade, malgré ui certain âge, fait facilement 7 à 8 
kilomètres par four. 


M. Davssène, chimtsté, fabricant d’un produit 
végétal inoffensif, au moyen duquel il obtient, de- 


puis 10 ans, dit- il, la guérison du cancer dans la’ 


proportion de 75 0/0, prie les médecins du Congrès 
de vouloir bien s'intéresser à sa découverte dans 
telles conditions qu’ils désiréraient. 


Il faut, en attendant, dit M.Fagius DE CHAMPVILLE, 
rédiger une note et l’envoyer avec preuves à Pap- 
pui à l’Académie des Sciences. 


M. Crépin-Palisse, rédacteur au Journal de la 
Santé, fait comprendre que la Liberté de la Méde- 
cine, ne serait en rien nuisible aux bonsmédecins 
que les malades sauront toujours distinguer. Îl 
fait remarquer que certains médecins considèrent 
leur diplôme comme leur étant plus nuisible qu'u- 
tile vis-à-vis de la clientèle, qui se méfie parfois 
des médecins. Il cite le cas d’un médecin qui, der- 
nièrément, fut appelé chef le commissaire de 
police de són quërtier pour un commencement 
d'enquête touchant des faits d'exercice illégal de la 
médecine, car le dit médecin exerçait l'art de gué- 
rir sans 8e servir de son titre, 


M. le docteur Pankowski dit qu’il y a quelques 
années, il fut lui-même victime de vette absurde 
manie qu'ont lès médecins jalouxde porter plainte 
contre ceux qui traitent les malades sans afficher 
le titre de docteur." 

S'étant rendu dans une station thermale où il 
voulait être tranquille, il se fit simplement inscrire 


sôus son nom, sans aucune qualité profexsige- 
nelle. Un jour, un malade tombe devant lui ffappé 
d’insolation ; il s'empresse de lui procurer lekse- 
cours de son art et fait rapidement cesser l'état 
fort inquiétant dans lequel le malade se trouyait. 
Il se retira sans rien dire; mais il était conâu de 
vue par beaucoup de personnes, et, de plad, le 
malade guéri était un personnage important qui 
ne manqua pas de désigner son guértsseur. BA, 
au bout de quelques jours, bon nombre dë x 
des s'adressaient à lui sur la plage, à la protuéta- 
de, et quelques-uns allaient même trapper $ & 
porte. Sa réputation de guérisseur s'établit si api- 
ment qu’une plainte fut déposée contre lui se 
quelques jours avant son départ, il fut appeté 

le commissaire de police pour s’entendre di x 
était accusé, comme le médecin de l’orateur préoé- l 
dent, d'exercice illégal de la médecine. 


Ux médecin prend là parole pour faire ahh- 
prendre que le possesseur d’un Diplôme quetgt'il 
soit doit avoir le droit de ne pas s'en servir Kesi 
lui plait, et que l’on devrait ne jamais con 
la valeur d'un praticien que par les guérison# H 
obtient. Les irréguliers qui guérissent, di 
pourraient hardiment prendre le titre de gi 
seurs, comme le médecin diplômé prend 1@s 
ment celui de docteur; mais il devrait être Hp 
entendu que, l'un comme l'autre, sont libres em- 
ployer un titre auquel ils ont droit, ou def | 
employer aucun. 


- 
+" 


La parole est donhée au SBGRÉTAIRS sénat 
pour diverses communications. 


Après avoir nommé un grand nombre de. pon- 
gressistes qui s'excusent de ne pouvoir se trouve 
parmi nous, il donne lecture d’une lettre de M.de 
docteur Encavsse qui propose que le Congrès se 
déclare en permanence pour assurer la défetibe 
des guérisseurs loyaux et hénnêtes injustédhtent 
poursuivis par les syndicats médicaux. 

La proposition de M. le docteur maranan E 
en considération, fait l’objet de l'une des M680- 
tions du Gongrès. 


Le Secrétaire général donne ensuite lecture de 
la lettre suivahte à lui adressée par M. le daier 
BouaLé, qui donne son adhésion pleine et entière 


au Congrès. 
á Brenets (Suisse), le 21 mai re. 


Mon cher Directeur, 


Je crois que, par le Journal du Magnetisme, RN 
rez des chances de faire ahòutir plüs où moine un 
projet démocratique qui fera honneur à ceux qui #jsen! 
le soulagement de malheureux déséspérés, je vetrdire: 
le Libre exercice de la Médecine. 


Dans ma dernière lettre, je vous citais un tafto 
+ 


sr . 
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vant l’incurie de médecins et même de professeurs, ce 
qui démontre la nécessité, de plus en plus impérieuse, 
de soustraire ceux qui souffrent des mains de ceux qui 
prétendent seuls avoir le droit de tuer, sans même s'é- 
tre donné la peine de chercher les moyens de soulager 
une douleur. Avoir un bagage scientifique pour s'assu- 
rer le monopole de la mort, ce n’est pas trop humain, 
ni trop moral | Aujourd’hui, je vous signale le découra- 
gement d'une jeune dame de Besançon, qui, atteinte 


d’une bronchite, raconte ceci : « J'ai eu 2 docteurs, le . 


premier m’a trouvé une bronchite et m'a ordonné de 
l’arrhénal et la suralimentation, ce que je n'ai pu con- 
tinuer, mon estomac s'en trouvant délabré. Le 2 doc- 
teur m'a dit que c'était les muscles pulmonaires quine 
respiräient pas très bien (sic); il m’a aussi ordonné de 
l'arrhénal, des cachets, des applications de teinture 
d'iode. Je me soigne depuis 8 mois, sans amélioration, 
etc. 

C'est un cas tout à fait édifiant pour confirmer Pi- 
gnorance de ces messieurs, qui ne savent plus quelles 
sont les fonctions exactes des principaux organes et 

’on se demande avec effroi pourquoi le loi les protège 
tout spécialement. 

La loi de 1892, sur l'exercice de la médecine est au 
moins bizarre; tandis qu’elle défend aux médecins 
étrangers et même à ceux qui obtiennent un diplôme 
français d'exercer leur art en France, elle tolère cepen- 
dant à Paris même, deux célèbres docteurs étrangers. 
Une.autre anomalie de la loi consiste à tolérer sur les 
frontières (au moins la frontière franco-suisse),les mé- 
decins fixés en territoire suisse (à titre de réciprocité, 
il est vrai) d'exercer sur un rayon de 30 kilomètres, en 
France. Dans ces conditions, il serait plus rationnel de 
laisser partout libre l'exercice de la médecine. Mon 
fils, français, qui vient de passer avec succès sa 
thèse doctorale à l'Université de Lyon est parfaite- 
ment de mon avis, et vous pouvez ajouter sa voix à 
cellen qui protestent avec juste raison contre une loi 
absolument arbitraire. Les savants, s’ils sont des gens 
fort estimables, nous servent quelquefois des bourdes 
trop phénoménales, je n’en veux pour preuve que la 
prétention de Mechnikoff, docteur étranger, venant af- 
firmer que la pommade de calomel peut prévenir et gué- 
rir avarie. La bonne blague ! Ce savant ignore-t-il 
done que son expérience, sur son bénévole étudiant est 
une expérience que tout le monde pourrait supporter 
sans inconvénient, en appliquant n'importe quel anti- 
septique puissant sur un virus au moment où il est ino- 
culé ? Ignore-t-il que dans la pratique courante, son 
moyen prophylaxique serait nul ? Attendu que les 
malheureux qui contractent la syphilis ne s’en aper- 
çoivent que lorsque l'infection est déjà avancée, et le 
seul moyen préventif que je conseille dans ma Sécurité 
des Sexes, consiste à mettre les organes à l'abri d’une 
contagion avant chaque coït douteux, ce qui est la seule 
et vraie prophylaxie ; tout autre moyen est imaginaire, 
insuffisant, et par conséquent trompeur. Puis, voyez ces 
savants nous offrir un traitement nouveau que deux 
docteurs anglais du X VIII' siéele, Swediaur et Clare pré- 
conisaient déjà dans le même but! (V. Traité complet 
des maladies syphilitiques pat Swedidut, tome let IL 
dit. 1708.) 


en 


Recevez mon cher Directeur, l'expression de mes maeil- 
leurs sentiments. 


Là parole est ensuite donnée à M. FABIUS DE 
CHAMPVILLE, qui, avec sa verve habituelle, s’expri- 
me ences termes: 


Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 


Nous ne prenons pas la parole ici, dans un intérêt 
individuel ; ce qui nous incite à dire notre pensée, cert 
l'amour seul de la liberté, que tant de gens, que tant 
de groupements s'efforcent d'enterrer, d’entraver, de 
ligotter en ce pays où la liberté est l'aspiration géné- 
rale, où elle est la raison d'exister de la République. 

Sans liberté, notre régime devient inexplicable : C'est 
un anachronisme, 

Bien entendu dans notre immense désir d'une liberté 
grande, complète, ubsolue, nous ne perdons pas de vue 
le droit des tiers, et nous n’entrevoyons en l'occurrence, 
dans la vision du Libre exercice de la Médecine en 
France, qu'une liberté qui aurait pour corollaire et pour 
sauvegarde l'application des lois de droit commun. 

Nous voulons que les malades aient le droit strict de 
se faire soigner à leur gré, par qui bonleur semble, à la 
condition que leur préférence n'ait pas été sollicitée et 
obtenue àl’aide de fausses qualités ou de faux diplômes. 

Un pays où l’on impose aux malades une seule caté- 
gorie d'hommes apostillés par les règlements ou les 
lois vit encore sous le régime de la tyrannie. ; 

Nous ne pouvons l'admettre et à cet égard nous nous 

en référons à la déclaration des droits de l'Homme et 
du Citoyen, qui est la Charte imprescripiible de tout 
citoyen français, de tout républicain. 
. Notre amour da la liberté a été si grand que nous 
avons débarrassé les pauvres malades de la pression 
des sœurs, hélas toujours hantées d’un besoin de pro- 
sélytisme, et que nous avons voulu éloigner des souf- 
frants, la moindre tyrannie. Et pourtant alors ie pays 
avait une religion d'Etat. 

Certes, à l’heure actuelle, il a aussi une médecins 
d'Etat, néfaste, anti. progressiste, et cela doit cesser. 

Ne vous est-il jamais arrivé de songer aux dangers 
du lächage dans les champs de l'Humanité de jeunes 
docteurs frais émoulus de la Faculté, apportant au lieu 
d'expérience, la suffisance qui est le propre des demi- 
savoirs. 

Et cette déclaration de l’un des maîtres de la méde- 
cine offfcielle, affirmant : qu'il est impossible de ne pas 
frémir en pensant au nombre de. jeunes gens munis 
d’un diplôme, qu’on lance chaque année sur l'humanité 
et dont l'expérience ne s’acquiert quat prix d'une 
quantité incalculable de vies humaines, n’est pas faite, 
je pense, pour nous redonner un réconfort. 

Du reste il y a une preuve archi-faite, c'est l'insuffi- 
sance expérimentale, l’ignorance”de la pratique qui se 
manifeste chez nombre de jeunes docteurs. Petite ohi- 
rurgie, traitement simple, tout cela était au-dessous des 
grandes études, et le rebouteur enseignerait pratique-. 
ment, sans mots savants, à remettre une jambe ou un 
bras à plus d’un de nos prix d'anatomie. ; . : 

Ce qui vieni au secours de nes guérisseurs, s'est que 
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dans la majorité des cas, ils doivent leur adresse, leur 
science innée, à une sorte d'instinct. Ils sont de cette 
espèces d'êtres qui, comme les chiens de montagne et 
les chiens de Terre Neuve, sont faits pour le sauvetage, 
eux sont faits popr soigner et guérir. 


Et puis, c "est la conséquence d’une expérience longue, 
d'une pratique continue, d'un atavisme et d’une tradi- 
tion qui sont comme Japanage de certaines familles. 


Enfin le vrai guérisseur, l'être tutélaire qui guérit pres- 
que toujours, est, dans l'immense majorité des cas, un 
désintéressé. Et celui- là nous intéresse à un doubletitre,il 
ne grève pas le budget des pauvres souffrants, il n’a- 
buse pas des visites — elles sont souvent gratuites — 
et il cherche moins un gain qu’un soulagement et la 
guérison de ceux qui souffraient, 


Oh! je rends justice à nombre de nas amis docteurs $ 
il y en a begycoup parmi eux qui donnent leur temps 
et leurs soins sans compter, et ils peuvent en certaines 
cirçonstances soutenir la comparaison ayec les guéris- 
seurs les plus désintéressés. 

Mais hélas, çe n’est qu'une élite, et Ja poursuite contre 
le guérisseur est surtout organiste pour défendre uns 
sorte d’apanage, un champ d'exploitation. -< 

Certes, il a fallu dépenser de l'argent, en plus du la- 
beur, pour arriver au diplôme ; mais de quel droit, l'E- 
tat peut-il organiser la massa des citoyens, en bandes 
à expérience où à rapport en faveur des diplômés de la 
médecine. De quel droit ordonne-t-il au citoyen de np 
se soumettre qu’à un docteur de ses facultés ? C'est de 
l’outrecuidance. É 


Et rappelez-vous les paroles enflammées de Monta- 
lembert $’élevant avac véhémence contre celte théorie 
absurde et cette tyranniè odieuse de la médecine d'Etat. 

C'est au médecin à gagner sa clientèle en la guériss 
saut. Qu'il inspire la ‘confiance, montre son savoir et 
bien vite il percera; mais Íl ne peut suffire de se syndi- 
quer et de fàire agir la correctionneile pour acquérir, en 
vertu d'un diplôme, l’art de guérir et la scienee de con- 
vaincre et de soulager. 

Pour ma part, tout en estimant, Samirani méme un 
grand nombre de médecins, je ne puis demander pour 
eux cet intolérable privilège. 


Oh! je sais et le livre si bien fait de M. Johannes 
Gravier, le Calvaire d'un docteur, me le rappellerait, 
que la vie d'un jeune docteur est cruelle, difficile, par- 
fois épouvantable et qu'il doit succomber souvent — 
heureux s'il ne se prête point à des besognes louches 
mais mieux rêtribuées — dans cette lutte. 
demander le concours des gendarmes en cetto Gceurrénce 
c es} cerlaingment donner à ses adversairès une auréole 
qui double ieur clientèle ef leš autorise alcrs à accepter 
des émoluments. $ 

‘Mauvaise tactique, car si on ne poursuit que des illé- 
gaux qui guérissent, ceux qui sont de l'autre côté de la 
barre he peuvent pas 88 targüer d’avoir güéri pour oser 
poursuivre. 
` Désormais, un comité de défense des guérisseurs 
honnêtes, sincères, réels, sefa 1à et avec des orateurs 
éloquents et savants, montrera aux tribunaux de quel 


cine of icielle. 


côté est le lucre, l'expérience, la pratique et le désinté. 
ressement. 

Eh quoi! voilà des docteurs à peine initiés aux décou- 
vertes des non-diplômés, qui se les veulent accaparer. 
H ya de quoi rire, certes, à entendre réclamer par des 
médecins si souvent ignorants en oes choses, le mono- 
pole de l'électricité, de la radiographie, des rayons X, 
du massage, de l'usage du radium, voire même di 
magnétisme qu'ils ignorent, car ils le confondent avee 
l'hypuotismel 


Et ce sont ces mêmes hommes qui réclament une 
monopolisation semblable, alors que la liste des faits 
prouvant leur inaptitude, leur négligence ou leur rels- 
tive ignorance permettrait de remplir des volumes! 
Instruments oubliés, éponges, pinces, dans le corps 
des opérés, fausses interprétations. Ah! le patient sil 
guérit ne réclame guère, s'il meurt, il ne dit plus rien el 
personne n’a rien vu. Il faut vraiment des complications 
extraordinaires pour que les fautes professionnelles 
aient pu venir jusqu’à nous. Et les erreurs de diagnestie, 
les opérations inutiles, mais bien payées, la folie d'ovæ : 
riotomie ou de suppression de l’appendice. C'est un 
scandale perpétuel. Qui proteste ? qui poursuitf 


Les guérisseurs, eux, n’emploient que des moyens 
parfois insuffisants, je le veux bien, mais toujours 
inoftensifs. Pas de drogues, pas d'opérations; des modes 
empruntés à la nature, la” confiance qu'ils ebaki 
voilà les éléments de leur succès, qui apparait Ge 
comme presque miraculeux. 


Que les médecins établissent la dossier des palie 
qui meurent par la faute ‘des guérisseurs, EX vifs | 
mettent en face les guérisons oplenuss par ces m fs 
fuérisseurs sur des ‘malades qu'ils: déclarèrent ejs y 
mêmes incurables. Vous ferons fa même chose et on 
pourra juger l héc: tombe épouvantable que à a mé è 
1l ressortira qu'à côté de’ gloires ét de 
dévouements nombreux, il ya dez miiliers ‘de dostgpts 


dontil il vaut mieux ne pas p parlér. 


Et puis, une question domine le débat. Peut-on 
empôcher un malade d'avoir recours à qui lui plait! 
Non ! C'est un srime, car la guérison de noinbre d'aflet- 
tions ne commence qu’en raison de l'influence dp moral. 

Mais, la question est jugés, et ceux qui nous combat- 
tent pensent comme nous. La liberté s’irmpose. Des 
facultés libres doivent être créées, etla diplôme ples que 
jamais doit être protégé, car il est la sanction du temps 
passé, la récompense des efforts que l'étudiant & faits, 
et le gage de connaissances techniques qui ng sont ja- 
mais à dédaigner; mais il ne faut pas qu'on puisse 58 
targuer d’un diplôme de docteur sans qu’une répression 
sévère ne suive, si la possession du titre n'est pas 
justifiée. 

Il y aurait tromperie sur les soins, H y aurait usar- 
pation de titre, et 1à, nous serions les premiers à dire 
à la loi d'être sévère. Ce n'est plus la liberté qui ost 
en jeu, c’est une escroquerie qui s'essaie, qui s'affirme, 
et qu'it est d'ordre public de supprimèr. 

Le rapporteur de ja dernière loi conoeragni ia mide 
cine, M. Chevandier de ia Drôme, nous éérivait à Upo 
que de la préparation et de ia disco. saian de le.lpi que 
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les masseurs et les magnétiseurs tant qu’ils ne se mêle- 
raient pas d’ordonner de médicaments seraient à l'abri 
de toute poursuite. 

On interprète autrement maintenant, mais nous som- 
mes certains que la pétition de MM. Vauchez et Durville 
fera son chemin et que le Parlement verra olair désor- 
mais. 

Depuis le dernier Congrès du Libre Exercice de la 
Médecine,un immense chemin a été rareouru. Les pro- 
cès les plus retentissants ont affirmé la valeur des 
guérissoürs, Leurs qualités furent de nouveau recon- 
nues èt le dernier ‘procès, celui de Mile Bar, est un 
triomphe : la voyance est reconnus par jugement. 

Le Congrès magnétique international de 1889 fut un 
pas de géant vers une reconnaissance générale. On s’en 
souvieñt encore, car son retentissement dépassa de 
beaucoup nos frontières. 7 


Journaux quotidiens, hebdomadaires, journaux de mé- 
decine, revues, sont presque tous avec nous pour la 
Liberté. Parmi nous, le norhbre des docteurs prime les 
simples gürissouts, C’est une affirmation quë tous ont 
soif de liberté, 

Nous allons vers la Médecine Libre avec une protec- 
tion plus efficace et plus sévère des diplômes. Nous 
allous vers les facultés libres, L'Etat seul, délivrera les 
diplômes et nul ne pourra s’en targuer, sans pénalités 
graves. 


Se n’est nouveau dans les idées que nous avons : 


rposées. La Liberté de la Médecine existe dans bon 
bre de nations, 

g n’est pas une révolution que nous tentons. C’est 
une émancipation qui cadre” parfaitementavec les idées 
d’une vraie démocratie, que nous préconisons. 

Tout le monde s'en trouvera bien. Le nombre des 
médecins diminuers peut-être, suivant le désir qu'ils en 
expriment dans leurs journaux; mais leurs diplômes 
seront mieux protégés. La médecine sera poussée par 
l'émulation vers des progrès plus grands et les malades 
auront enfin la possibilité, sans faire encourir aucune 
pénalité à leurs guérisseurs, de les choisir dans l’un et 
Pautro camp. | 

Vive la Liberté sous toutes ses formes, sans autre 


limits que les lois de drojt commun. 


Lagigcyssion étant limitée aux sujets précédem- 
ment traités, sur l'avis des membres présents, M, 
le PrèsineNT déglare que la Session préparatoire 
Deuxième Congrès pour le Libre exercice de la 
Médecine est close. Il ne reste plus qu'à présen- 
ter les Résolutions suivantes qui sont votées à 
l’unanimité: 

4° Tous les industriels d de Ja guérison, diplômés ou non, 
comme ce ui trompent et ‘exploitent les mal ac des, 
doivent dire “pogrsoiyis. ` 

Be On doit protéger les guérissours sérieux ot ne pas 
inquiéter las Spoidtée de Boconrs aux blessés. 

3 On doit fender lp plus tôt possible noe Ecole libre 
de Médecins, pour sussigner art médical dans un seus 


plus démocratique et plus conforme à l'intérêt des malades. 


4° Le CONGRÈS PRéPARATOIRE 88 transforme en COMITÉ DR 
Déruxsr £f pë PROTECTION, pour veiller aux intérêts des 
Malades comme à ceux des guérisseurs sérieux. 

5° Le Deuxième CONGRÈS POUR LE LIBRE EXERCICE DR LA 
Méngoine g6 réunira à Paris dans lọ courant de novembre 
1807. 


Ces résolutions seront communiquées au Préfef 
de police, au Procureur général, au Ministre de 
Fintérieur et au Ministre de la Justice. 


Le bureau du Congrès provisoire préparera de son mieux 
le Deuxième Congrès pour le Libre exercice de la Médecine. 
Fransformé en Comité de Défense et de protection, il s'in- 
terposera ‘dans la mesure du possible eñtre les Syndicats 
médicaux poursuivants et les guérisseurs poursuivis; il tA 
chera d'entrer en rapport avec tous les guérissenrs à quel- 
que titre que ce soit, et emploiera toutes les ressources que 

chacun de ses membres peüt rassembler pour accomplir la 
lourde tâche qui lui est imposée. 


Dès maintenant, dans le but d'augmenter les nombreux 
dossiers qu'i) possède déjà relativement à la Médecine et 
aux médepins, et pour en former de mouveanx, lg secrétaire 
général prie les lecteurs du Journal du Mqgnétisme de yoy- 
loir bien; 

{e Lut adresser ou tout au moins lui signaler les livres 
et les journaux qué traitent de la Liberté des Professions, 
et plus particulièrement la Liberté de la Médecine; 

2° Lui signaler, confidentigilement qu non, gpeg les dé- 
tails les plus précis, leg fajts de négligence, d'ignoranep 
ou de maladrèsse des médecins ayañt porté préjudice 
aux maludes qui les avaient investis de leur confiance. 

3 Lui faire connaître les noms et adresses de tous les 
médiums guérisseurs, magnétiseurs, masseurs, rebouteurs, 
électriciens, hérboristes traitant par les simples et tous 
ceux qui, à un titre quelconque, pratiquent l'art de guérir 
sans être médecins, pour faire connaitre à chacun d'eux 
qu'un COMITÉ DE PROTEGTION est là pour les encourager en 
cas de besoin. 


Tous les irréguliers de la médecine ont donc un intérèt 
immédiat à entrer en relation avec le Comité de Défense et 
de Protection, qui est chargé ‘de leurs ‘intérêts: ils féront 
bien d'envoyer Uts maintenant leur adhésion {Prix : 5 fr.) au 
Deuxième Congrès pour le Libre exercice de la Médecine, 
car uhe solidarité aussi complète que possible ne tardera pas 
à s'établir entre tous jes adbérents, qui seront considérés 
comme les membres d'une mème famille, et les eflorts de 
tous seront dirigé vers gelui qui sera menacé. 

Ung cajsse de secours sera organisée SA Pre pour 
faire les frais des rocès intentés par les syni içats médicaux 
aux “guérisseurs. Le at eńdant, les lecteurs dù Journal du 
Magnétisme peuvent envoyer les offrändes qu'ils destinent à 
cette œuvre, il leur en sefa accusé rééeption par la voie du 
journal. f : 

‘ Tous les renseignements nécessaires aux intéressés seront 
fournis par M. H? Donvicte, Secrétaire général à la direc- 
tion du Journal de Magnétisme. 
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ARGUMENTS 


en Faveur du Libre Exercice 
de la Médecine. 


On a beaucoup parlé des idées de Montalembert sur la 
Liberté de la pratique médicale. Voici ce qu'il pensait à ce 
sujet : 


Le 4 juin 1847, la Chambre des Pairs discutait le projet 
de loi présenté par le Comte de Salvandy, ministre de l'Ins- 
truction publique, portant suppression des offices de santé, 
déclaration, dans certains cas, d'incapacité d'exercer la méde- 
cine, aggravation des peines contre l'exercice iliègal do la 
médecine, élévation de 4 à 5 ans du temps des études pour 
le doctorat, 

Or, contrairement au projet ministériel, le rupporteur de 
la commission parlementaire demandait qu'une plus large 
part fût faite au coneovrs pour le recrutement des profes- 
Beurs, en restreignant le droit de nomination parle ministre. 
Un article spécial du projet de la commission permettait à 
tout docteur en médecine d'ouvrir un cours sur toutes les 
parties des sciences médicales; un mois après le dépôt de son 
projet à la mairie de sa commune ou au chef-Heu acadé- 
mique. 

Fidéle à sa haute conception de la liberté qui ennoblit 
l'homme et montre d'autant mieux sa valeur intrinsèque et 
sociale, de Montalembert attaque le projet parce qu'il aug- 
mente d'une façon rotable l’action tyrannique de l'Etat, qu'il 
paralyse l'intelligence du pays. l'éducation et la science 
nationale. I] ne comprend pas que l'Etat veuille prendre un 
tel tardeau et qu’à chaque par « on nous arrête pour nous 
faire payer un impôt ou exhiber un brevet... » 


« Plus la liberté politique, la dernière à laquelle 
parviennent en général, les nations, est grande chez 
nous, dit-il, et plus les libertés les plus naturelles, les 
plus essentielles sont limitées et annulées. » Monta- 
lembert se met à railler la prétention de M. de Sal- 
vandy personnifiant l'Etat et se « constituant le gardien, 
le propriétaire de la santé publique comme s’il n’y 
avait pas pas assez d’autres responsabilité sans celles- 
là pour accabler le ministère qui nous gouverne... 

« On vient sans cesse nous dire que la médecine est 
un sacerdoce, une magistrature, une fonction publique. 
Et, Messieurs, je crois qu'elle n'est rien de tout cela...; 
la médecine est une profession libérale, comme disaient 
nos pères: C’est un art libèral, librement exercé et 
librement acvepta par les familles... le médecin est 
Thomme de la famille, il n’est pas l’homme de l'Etat, 


Qu'il y aitun médecin fonctionnaire, cela peut-être, 


cela doit... si l'Etat lui délègue sa surveillance et son 
autorité pour l'inspection de la santé publique ou dans 
un de ses hôpitaux. Mais quand il s'occupe des parti- 
culiers, il n’est rien de tout cela. Pourquoi? 

Le célèbre Dr Bérard, n dit. les autres sciences sont 
achevées et parfaites dans la plus grande partie de 
lenrs dogmes: on les sccroft par de nouvelles vérités 
qui ne dérangent rien à l’ensemble des vérités déjà 
acquises... 

En médecine, au contraire, aucune partie n’est 
achevée... Les vérités les mieux affermies semblent 
être ou sont réellement menacées par les nouvelles. 
C’est de toutes les sciences la plus problématique, la 
blus variable: Problématique? Bile n'a done pas 


. 


d’infaillibilité, partant, pas d'autorité, pas de monopole, 
pas d’orthodoxie, il n’y a qu'adversaires et théories 
adverses en médecine. 

Mais, me dira-t-on, vous ne voulez donc aucune 
espèce de garanties, vous ne voulez donc pas de grade, 
vous ne voulez donc pas de pénalités pour l'exercice 
illégal. de la médecine? Si fait, Messieurs, j'en veux. 
mais voici dans quelles mesures. 

Je veux des grades assurément, des grades accordés 
après les examens les plus sévères. Mais je veux que 
ces grades soient un honneur, une recommandation, 
un titre à la confiance publique et non pas une arme et 
un joug contre ceux qui n'en auraient pas ou qui 
n'auraient pas pu ou qui n'auraient pas voulu les 
prendre. Que ce soit un lauréat, non une arme en 
faveur du monopole. Un grade doit être quelque choss 
d'analogue à la marque de fabrique de l’industrie, une 
protection qui laisse la liberté de prendre ailleurs. 

Quant aux pénalités, j'en admets et jen réclame, 
mais dans l'esprit de la loi de ventôse qui nous régit 
aujourd'hui, Je veux des pénalités sévères, mais contre 
quoi? Uniquement contre l’usurpation des titres, o’esi- 
à-dire si l'on exerce la médecine en se qualifiant de 
docteur quand on ne l’est pas, que l’on soit sévèrement 
et solidement puni, rien de plus juste, rien de plus 
naturel. Mais que le simple usage, le simple exercice 
de la médecine sans imprudence, sans ignoranos, 
quelquefois dans un but philanthropique et même dgs 
un but lucratif, soit déclaré crime ou délit et châtié des 
peines exorbitantes que réclame le projet actuel, voils 
ce que je ne saurais admettre. 


Je n'admets ‘donc pas d’autre pénalité que celle qui 
frappe d'une part l’usurpation du litre de docteur ; 
d'autre part, un abus quelconque qui démontrerait 
l'imprudence, l'impéritie ou l'immoralité du médecin. 
Ii en est ainsi, permettez-moi de le dire, en Anglelerre; 
la, on poursuit, mais on ne poursuit que ceux qui ont 
commis de graves imprudences, qui ont abusé sous un 
rapport quelconque de leurscicnce, et je ne vois nulls 
part que la mortalité soit plus grande, que l’état sani- 
taire soit plus triste en Angleterre que chez nous...» 


Et Montalembert s’ètend sur ce que ces mesures ont ds 
contraire à la science, et à la philanthropie en montrant que 
Hahneman, Priessnitz, et combien d'autres auraient ètè 
odieusement punis pour avoir fait du bien: invida medi- 
corum pessima est un vieil adage qui stigmatise la jalousie 
des médecins comms la pire de toutes au monde, car ils 
regardent ler malades comme leur propriété, comme leur 
chose, comme leur proie. 


« Les charlatans qui ont du talent ne sont pas des 
charlatans et le bons sens public sait distinguer. 

Partout on peut abuser de la crédulité publique et il 
faudrait alors faire des monopoles pour les domes- 
tiques ; pour se marier, il faudrait avoir un brevet du 
gouvernement comme en Chine, des mandarins 

Les pénalités n’atteignent pas les charlatans, mais 
les gens de bien, de charité: les recours médicamenteur 
et pharmaceutiques. » ajoute Montalémbert. 

La commission permanente du Congrès médicét demandait 


au contraire que, pour les gens charitables, on-abaissil Jes 
peinés; invitant les tribunaux à user d’iidüldenes à ies’ 
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égard, contrairement au projet du ministre de Salvandy, la 


liberté d'enseignement médical assurée aussi grande que, 


possible par la mise de locaux et de moyens matériels à la 
disposition des professeurs libres pour aider l’enseignement 
officiel, mais sans conférer de grade. 

Et Talleyrand voulait que tous les prêtres et religieux 
connussent assez de médecine ponr aider les pauvres. « C’est 
l'enseignemennt libre qui nous a donné Bichat et Brous- 
sais», ces deux grands hommes qui font honneur à la 
médecine. 


Il faut entendre Montalembert stigmatiser ces projets, et 
ces peines pires que pour les malfaiteurs, quand ce sont les 
bienfaiteurs qu'on frappe. Et il signale l'intention qui 
a dicté ce projet, qui est de rendre plus dépendant du 
gouvernement, car on veut établir des médecins cantonaux. 

Il veut qu'on se rattache aux grandes idées de 1789. Et 
lorsqu'on aura encore institué, après ce monopole, celui de la 
conscience ; «il ne restera plus à faire que celui de la 
propriété ». (Voir le Moniteur du 6 juin 1847). 


- 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


RÉUNION ADMINISTRATIVE DU 12 mar 4906 


La séance est ouverte à 9 heures sous la présidence 
de M. FABIUS DR CHAMPVILLE. 

Le Secrétaire général lit le procès-verbal de la 
dernière réunion, ainsi que celui de l’Assemblée géné- 
rale qui a eu lieu le même jour. Ces deux procès-verbaux 
sont adoptés à l'unanimité. . 


Admissions 


M. Noirear, rédacteur au Journal de la Santé, et 
Mlle Arvavena présentés par le Secrétaire général et par 
le secrétaire ; Mme LAcuaRTRe, présentée par M. et Mme 
Tisserand ; Mme Rocaer, présentée par Mme Vercely et 
M. Courtine, sont admis à l'unanimité en qualité de 
membres adhérents. 


Communications et Propositions 


Le Secrétaire général annonce qu’il a déposé au 
Crédit Lyonnais une somme de 3.400 fr., au nom de la 
Société, et que sur ce compte il a acheté un titre de 
rente nominatif de 100 fr. Le compte de la Société au 
Crédit Lyonnais est inscrit sous le numéro 150.348. Ceux 
qui s'intéressent à l’avenir de la Société pourront, dit M. 
le Président, déposer là discrètement les fonds qu'ils 
ne voudraient pas remettre directement au Secré- 
taire général f. fonctions de trésorier. 


` 


Le Président fait connaître que le Deuxième Congrès 
pour le Libre exercice de la Médecine s'ouvrira le mardi 
29 mai. La première réunion aura lieu dans les salons 
de la Société, à 4 heures du soir. 


Au sujet des plis cachetés qui seront remis par les 
intéressés au Secrétariat général, rebativementaux Faits 
de prévision, le président propose de nommer une 
Commission chargée de procéder à louverture de ces 
plis. MM. Fasivs pe CRAMPVILLE, président; M. DURVILLE, 
secrélaire général; M. Haworicovrr, secrétaire; M. Henri 
Dcaviice, secrétaire adjoint et Mme VErcezy sont 


nommés à l'unanimité membres de la Commission des 
Plis cachetés. 


Le Président propose la nomination d’une Commis- 
sion chargée d'étudier les candidatures au Prix du 
Docteur Survice. 

Après discussion, il a été décidé que nul ne pouvait 
mieux connaître la valeur des candidats que les Pro- 
fesseurs de l'École, et que ce sont eux qui doivent 
composer la Commission. 


Le Secrétaire général annonce que M. Dameron a remis 
sur le bureau de la Société 16 certificats de guérison 
qu'il a obtenues par le magnétisme. (Ces certificats 
seront en partie publiés dans la Reoxe de thérapeu- 
tique du Journal du Magnétisme. 


Le Président rappelle en termes émus la fin tragique 
du grand savant que fut M. Curie, dont les travaux sur 
Ja radio-activité, cette manifestation de» l'énergie qui 
touche de si près au Magnétisme, sont universellement 
connus. 


M. Haffner affirme que M. Curie ‘était un partisan 
convaincu du Magnétisme et qu'il préparait plusieurs 
appareils de précision pour étudier la radio-activité avec 
des sujets sensitifs. 


Expériences 


M. Havnricourr fait des essais de sensitivité sur 
7 personnes qui ont, presque toutes, montré une aptitude 
plus ou moins grande à l'attraction, signe caractérisque 
de la sensitivité. 


M. Durvizce explique en quelques mots ce qu’il faut 
entendre par les mots de lucidité, voyance ou double 
vue. Cette faculté, dit-il, s’observe naturellement chez 
un certain nombre d'individus sous Ja forme de pres- 
sentiments intuitifs. A un degré plus élevé, on observe 
chez certaines personnes dans un état de concentration 
spécial, comme chez les cartomanciennes et surtout 
chez les somnambules. Chez celles-ci, on peut observer 
plusieurs formes de lucidité, dont les plus communes 
sont la lucidité intuitive et la vision sans le secours 
des yeux. Ces deux formes peuvent être réunies chez 
certains lucides. La vision sans le secours des yeux 
fait l’objet de la démonstration. M. Durville démontre 
avec Mme Vix que cette faculté ne s’observe que dans 
la 4° phase de l’état somnambulique. Dans la ire phase, 
le sujet, qui est en rapport avec le magnétiseur et rien 
qu'avec lui, ne sent rien et ne voit rien. Dans la 
2me phase (sympathie ou contact), le sujet tenant la 
main du consultant, éprouve les impressions doulou- 
reuses de celui-ci, mais il ne voit rien, Dans la 3"e phase 
(sympathie à distance), le sujet cesse d’éprouver ce que 
le consultant éprouve en le touchant, mais continue 
à l'éprouver sans aucun contact; mais il ne voit pas 
plus que dans les phases précédentes. Enfin, dans la 
4“ phase, le sujet ne pergoit plus les sensations 
perçues dans les phases précédentes; mais, malgré 
toutes les précautions que l’on peut prendre pour éviter 
la supercherie (coller les paupières fermées avec du 
papier gommé, pelotons de ouate sur les yeux mainte- 
nus par un épais bandeau, même la figure enveloppée 
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dans du papier noir), il lit plus ou moins couramment, 
telle page d’un livre non coupé qu’on lui désigne, une 
lettre ou une carte qu’on lui remet. Mme Vix a lu de 
cette façon 5 à 6 cartes et imprimés divers, sans que 
l’expérimentateur qui les lui présentait supposât ce 
qu’il pouvaient contenir. 

La séance est levée à 11 heures. 


RÉUNION pu 9 auin 
4 M " -a à 4 E E TEA e ł 
La séance est ouverte à 9 heures sous là présidence 
de M. Fabius De HAMPVILLR, 


Le secrétaire général lit le procès- verbal de la der- 


nière séance qui est adopté. 


Admissions | 


M. dis dogtôur Maneuÿ, , présenté par fe Bureau, esi 
en remplacement dé M. Pietro d'Amico, considéré 
comme démissionnaire. 


Sont admis à l’unanimité en qualité de Membres adhé- 
rents: . e, 

Mme CoLLET, propriétaire à Paris, présentée par Mme 
Vercely et M. Courtine ; 

M. Paul JorLy, présenté par MM. Demé et Hénault ; 

M. HAFFNER, nee par MM. Filliol et le secrétaire 
général; : t- 

M. Wivrug, présen par M. Haudricourt et le secré- 
taire général; 

M. Henws, chimiste, présenté par M. Filliol et le se 
érélairé général. 

(Présentés par le secrétaire général èt le secrétatre 
adjoini). 

Mme OELHER, Paris £ f 

M. Denurr, Saini-Mandé: 

M. Guirou, mécanicien, İviy ; 

M: Bernano, comptable, Paris ; 

Mme GrastzLin, ġérante d'hôtel, Paris : 

Furrent, électricien, au Vésinet; 

GavceR, mécanicien, Asnières ; 

Jouy, magnétišseur, Paris ; 

Vencnes, caissiér, Paris ; 

Bivactr, jardinier, Bois-Côlombes ; 

LAMOULINETTE, architecte, Paris ; 

Jovenes; agent d'assurances; Vérneuil! Eure : ; 

Mme LACROIX, lingère, Lyon; 

M. VaLLéRY, Montepreux, Marne { 

Kroc, boulanger, Paris ; 

Mme Roux, coulürière, Tarascon, Ariège ; 

M. Braussiër, charron, Dampiorte, Cher ; 

M. Réaucr, masseur, Nantes ; 

M. Ricuaño, ingénieur-électricien, Paris ; 

M. CHEVALIER, dessinateur, Paris; 

Mile PARISELLS, receveuse des postes, Epaignes, US A 

M. TATENCLOUX, emploÿé, Paris. 

M. Leco, maréchal, Saint- -Sylvain, Maine-et- Loire; 

Mme Lecvg: ia. 

M. TrorviLLE gendarme én retraite, Courpiére, Puy- 

d6-Dôme; 
MT Conkitu, emploÿé, Päris; 


+ ss E 
Sur ia présentation da Soorela e général et dde. 
taire-adjoint sont admis en qualité de Correspoñdknts 
nationaux : 
M. Dasror, charpentiér, Gravtile Sle-H. séfie-tif: 
M. ALserT, masseur-magnétiseur, à Nantes ; ig 
M. De Rọvussey, propriétaire, Condom, Gers; ~. 
M. Paxverx, chaudronnier, Lorient; o 
M. Bourrer, pharmacien, Verberie, Oise ; ; ne 
M. MercreLsace, lieutenant de vaisseau, Brest? ` 
M. Roy, rentier, Niort; 
M. A. Laut, quincaillier, Caläis ; 
M. Paz PA Ea Brest ; 
Rouen; 


LENS: 


Mme ou masseuse, ntargis ; ; k 
M. Bovquer, magnétiseur, Bordeaux ; ; 
.Mme Lacazg, concierge au Cimetière, Oran ; | 
M. CaxTon, industriel, Tunis; 

M. CerTaix; propriétaire, la Possonnerié, 
M. Anovanv, négociant, Tramayes; S:Léf-Lôre: 
M. PONVIANNE, rep, de commerce, Qannes,, 


et-Ldre : $ 
LA 


-J 


M. Camraxa, retraité de l'État, Mantos. S.=et-Oiss, 
M. Coupaye, ardoisier, Fumay, Ardennes. “+, 


“ 
‘ 


M. Quinrin, magnétiseur-masseur; Grenoble. 


san? 


Sur la préseniation du Secrétaire général . at 
Secrétaire adjoint, sont nommés Correspondants 
gers : ; 

M. Gœrrez, magnétiseur, Dresde: 

M. A. DE San», avocat, Barcelone ; 

M. le docteur SCHLEISINGER, Berlin: 

M. KaRauIMISTRÈS, Philippoplé, Balgarió. z 


Au sujet dy grand nombre d’adhérents et de currès- 
pondants de tous pays et de toutes les classes dé lä 
Société que nous venons de recevoir parmi mous, M lè 
Président fait observer que la Société mapnétiqie de 
France tire de sa dernière transformation une formids- 
ble vitalité, et qu’elle ne tardera pas à devenir l’une des 
associations les plus puissantes d'instruçtion populgire, 

d’éd ucation et de vulgarisation acientifique., gt thérageu- 
tique. C’est le moment, ajoufe-t-il, de priar les, pouveaux 
correspondants de nous renspigner, de laur mieux agr 
tout çe qui. concerne. le Magnétisme, et de nous. „on vogar 
le plus : de documents qu’ils pourront en rensontrer; nasr 
augmenter. les volumineuges archives que le Secrétaire 
général met à la disposition de tous les sociétaires. S 
attaquée au Congrès pour lą. répression de Lez 
illégal de la médecine, continue-t-il, loin de faib 
Société devient aü contraire plus forte; plus aih 
et plus inattaquable. i 


Communications diverses 


Le Secrétaire général annonce le décès d'un de mòs 
correspondants les plus distingués : M. G£ranv, phtéé- 
graphe à Rennes, qui faisait partie de Ta Société 
depuis 1892. 

Après avoir rappelé les services que les Cortes 
dants peuvent rendre à la Société, et ceux rants 
M. Gérard 6h particulier, le président pria lé 

Ps 
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taire général de vouloir bien présenter à la famille 158 
condoléances de là Société. 


Aü foin du Bureaù, le Sécrétäiré général propose 
d’ biganisér, à partir du mots da novembre, des sèances 
d'étude qui séraient éxclusivement réservées aux mem- 
bres de la Société. Cette proposition étant acceptée par 
acçlamation, la Société décide que.la prochaine Assem- 
blée générale sera appelée à modifier les statuts en ce 
sens. 

En alténdant; déà le môls dè novembre, les séances 
d'étude aurônt lieu at siège de li Société, le 1° et le 
4 jeudi dé chaqüe mois, sous la direction du Secrétaire 
général. 

- Le Szcrétaire général fait un compte-rendu succinct 
des travaux du Congrès ppur la répression à l'exercice 


ülégát , de, la médecine et ensuite du Congrès pour le . 


Libre exercice de la médecine. 


M. HEsauuT à annonce à la Société que M Maitrejean, 
gtavément malade, Vient g’ ètre, transporté d'urgence 
à Aout doi Saint: Antoine. Au nom de la Société, le ee 


fre 


de {à Soctété & lui rendre visite, 
Expériences 


ET Fipioi et Havoricourr font divers essais. dé 
sensitivité gur plusieurs personnes qui se soumeitent 
à leur action. 


M Häiréen présente avec Mie Cécile quelques- unes 
deš différences ef Analogies qui existént entre le Ma- 
gnéffsine èt l'Hypnôtismé. 

La séanèë bst fèvée à 11 heures 1/2. 


RÉUNION DU 7 JUILLET 


En l'abisgnce des Présidents et Vice- Présidents 
excusés, la séâncé est ouverte à 9 heurès sous Ja prési- 
äénte de M. Éicuioz. | 

Le secrétaire général it te procès- verbal de la der- 
Hiëfé | séänéé, qui ést adopté; puis il donne iécture de Ia 
fétiré Suivante adressée, à la dernière heure, au prési- 
deit dè fà séance : 


Mes chers Collègues, 


J'ai crainte, ce soir, $ d'être privé du grand plaisir d'as- 
sistér aü débuf de votre séance. 
Je périsé que vous voudrez bien m 'exeuser. 


. Mäls Si na 


EEE T à 


RE uger avec conscience et dans l'intérêt Gi 
le des forces. innées que la nature met en eux, 
èt qifs D ‘önt eS Dien iige pour les rendro bien- 
faisäntes e et fécondes. J 
JE Vous aurais répėið ; avec lous vos professeurs, 


que fatilisation du Magnétismé, ia miseen pratique des. 


théories et des pratiques dù massage wont qu’un but 
éviter à la personne humaine les souffrances et la gué- 
Tir de ses maladies. 

C'est là un apostolat digne de tenter les moins ambi- 
tieux, c’est là une mission admirable de fraternitéhaute 
et d’altruisme superbe. 

Vous ëtes initiés, vous pourrez faire beaucoup. Vous 
répudierez l’ Hypnotisme, cette science qui ne sème que 
des névroses, vous développerez le Magnétisme revivi- 
fiant, moral, qui est si merveilleusement l'incarnation 
de l’enseigaement du divin philosophe, Jésus : Aimez- 
voug les uns les autres. ,., . 

. Quand vous serez rentrés dans vos foyers, vous ne 
nous oublierez pas. A partir de ce jour, nous, sommes 
vos grands frères, à la Société Magnétique de France, 
et veus aurez à cœur de nous tenir au courant de vos 
iraveux, de vos recherches, de vos révisions. Ici, nous 
réunissons, nous coordonnons ious les éléments qui 
nous parviennent et nous pourrons bientôt établir, d'üne 
façon de lus en plus scientifique, les lois entrevues 
du Magnétisme régénérateur. 

Nous ne voulous faire la guërre : à personne, hors, 
pourtant à l'erreur, à la fraude, & la simulation ; mais 
nous voulons combattre l'ignorance, défendie la liberté 
d'études, de recherches; g expéřimentation et de traite- 
ment contre toutes les iyranoles, d’où qu’elles viennènt, 
intéressées ou non. 

Recevez, Mesdames, mes diet élèves et mes chers 
amis, mes félicitations bien affectueuses et restez bien 
persuadés que la Société magnétique de France, comme 
l'Ecole, du reste, vous suivra dahs votre existence, dans 
vos labeurs comme dans votre mission si belle, d'un 
œil attentif et d'un cœur dont la tendresse ne faiblira 

as. Esp 
Le Président de la Société Magnétique de France, A 
Projesseur d Histoire et de Philosophie du Magnélisme, 

Président du Jury d'examen, 
G. Fasios DE CHAMPVILLE 


Le secrétaire général annonce que M: MAITKĘJEAN, 
membre d'honneur at membre du conseil administratif 
de la Société est décédé, des suites d’ une pneumonie, 
le 9 juin dernjer, à, l'heure ou M. Hénault annonçait sa 
maladie à la Sociélé. 

M Pierre, Français MAITREJĘAN, naquit aux. Bpsties, 
canton de Fresnes St-Mamès, (Hie- Saône), le 22 décem- 
bre 1851. Il reçut upe, bonno instruction primaire, ap- 
prit le commerce à Besançon pt rentre dans sa famille, 
où il travailla à la culture. À 19,ans, il fut, attaché 
en qualité d'agent d'études. a la compagnie des chemins 
de fer de l'Est, jusqu’ à son, incorporation au 10: régi- 
menf de hussards. Il fut bientôt nommé brigadier, puis 
maréchal dés logis fourier. Il avait l'intention de concou- 
rir pour l'I École de Saumur, lorsqu’ il tut victime d'un 
äccident qui lui coûts la perte d'un œil. Réformé à la 
suite de et accident, en 1884, il rentra dans sa famille 
pour cultiver la ierre. Au commencemement de 1889, 
il abandonna définitivement la . culture pour venir à 
Paris, où il demanda aù commerce ses moyens d’exis- 
tence matérielle. 

Pm mars 1840, {a Sociééé l'admettait dans son sein. 


` 


Ît y remplit les fonctions de secrétaire, et à la dernière 
transformation de la société, il était nommé membre du 
Conseil d'administration. 

M. Maitrejean était donc, en quelque sorte, un des 
fondateurs de la Société; il était, dans tous les ces, l’un 
de ses membres les plus dévoués, et sa mort laisse un 
profond regret dans le cœur de tous ceux qui l’ont connu. 

La Société était représentée à son convoi; par Mlle 
Allavena, MM. Tisserand et Robert qui, sur sa tombe, 
ont déposé une couronne, modeste hommage de ses ca- 
marades qui resteront toujours fidèles à sa mémoire. 

Admissions 

M. le docteur BoucLé, aux Brénets, Suisse, pré- 
senté par le bureau, est admis à l'unanimité en qua- 
lité de membre d'honneur, en remplacement de M. Mai- 
trejean, décédé. 


M. Vannoëe, employé à Paris, présenté par M. La- . 


moulinette et le secrétaire général, est admis à l’unani- 
mité en qualité de membre adhérent. 

M. Muurx, boucher, à Paris, présenté par M. Dame- 
ron et.le secrétaire général, est admis à l'unanimité en 
qualité de membre adhérent 


Sur la présentation du secrétaire général et du secré- 
taire adjoint, ceux dont les noms suivent, sont égale- 
ment admis en qualité de membres adhérents. 


M. Bauzeau, masseur, Tours ; 

M. Bien, représentant, Paris. 

M. Lerraxc, mécanicien, Paris. 

M. CRESPIN, magnétiseur," Tours ; f 
M. Giron, Paris; 

M, GILLET, employé, Vanves, Seine. 


Sur la présentation du secrétaire général et du se- 
crétaire adjoint, eeux dont les noms suivent ont été 
admis à l'unanimité en qualité de correspondant na- 
tionale. 

M. Bovcr, mécanicien, Basse-Terre, Guadeloupe. 

M. Pinard, magnétiseur, à Tours; 

. Lor£aL, négociant, Saint-Nazaire ; 

. Durg, viticulteur, Mascara, Algérie; 

. DAMERON, masseur-magnét., Clermont-Ferrand; 
. ALéPée, Feugerolles, par St-Aubin, Eure. 


, Bécaas, négociant, Tarbes ; 

. MEYSSoNNIER, voyageur de commerce, Romans ; 
. ViaALARs, magnétiseur, Bordeaux ; 

. BourQuEL, employé, Béthenivitle, (Marne) ; 

. Laxa, Le Blanc, Indre; 

. CASTEx, magnéliseur, Agen ; 

. DessEnPry, voyageur, Goujons, (Isère); 

. FERRAT, employé, Clumanc, (Basses-Afpes). 


RÉRERSÉSSESSSER! 


Sur la présentation du secrétaire général et du secré- 


taire adjoint, ceux dont les noms suivant ont été admis 


à l'unanimité en qualité de correspondants étrangers : 
M. RomeNTERIA, négociant, Bilbao, Espagne; 
Mme Prier, rentière, Alaméda, San-Francisco, É.-U.. 
Mme Bagr, Brooklin, États-Unis. 
M. Bisky, Yvankovitz. Podolie, Russie. 
M. Lévr, négociant, San Paulo, Brésil. 
M. Pons, magnétiseur, à Gênes, Italie ; 
M. A. SaLazar, photographe, Oaxaca, Mexique. 
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. Crantz, représentant, à Villeneuve-St-Georges. 


Communications diversas 


Mme VercéLY, annonce qu'avec l'aide de Mme 
elle vient de guérir, en une quinzaine de jours, un yhes : 
matisme très grave fixé à la main et au poignet. - | 

| 


m: +. 
Le secrétaire général communique la lettre s j- 
à Iui adressée par M. FourrR, avoué, cor - 


à Constantine : 


Nous nous réunissons tous les samedis avec plus 
amis pour la discussion et l'étude de questions né 
tiques. Nous avons à nos réunions deux sujets. 
une jeune fille Mlle Thérèse Picart employée des pasi 


somnambulisme, elle a pu discerner assez exa 
les faiblesses organiques de chacun de nous et 
tiquer notamment un rhumatisme de l'épaule, 
M. P... souffre assez souvent — et une infirmi 


assistants et que nous ignorions tous. Elle diseerg 
colorations du corps humain, qui seraient, d'ap 
bien plus versicolores que ne l’indiquent vos 
C’est le bleu qui dominerait,. 

J'ai pu, à deux reprises, l'amener à l'extase 
passes ascendantes. Cette jeune fille,dans la vie 
est loin d’être une croyante. Non seulement eÑ 
pratique pas, mais la prière même lui répugne. : 4 
qu'elle s’est sentie dans des plans supérieurs ets 
a commencé à m’échapper, ne répondant que diffé 
ment à mes questions et par monosyllabes, ses tés 
se sont jointes d'elles-mêmes, se sont élevées xor É 
ciel, puis elle s'est agenouillée dans l'attitude 4 
piété profonde. Quand les yeux se sonl ouve 
étaient empreints la première fois d'une expressi 
manifestait plutôt la surprise et la crainte, la se} 
fois, d’une expression de ravissement. J'ai cru pr 
de ne pas laisser prolonger cet état plus de 7 à 8 rhisshs 
Sa cessation s’est produite sans aucune secousBh, 
l'occlusion des paupières, et il m'a fallu 8 à 10 mitigsté 
d'imposition des mains en position hétéronomé 
reprendre contact par la parole. Le sujetn avait que dei 
souvenirs confus de visions extra-humaines tellemèt. 
belles qu’elle ne trouvait aucuns expression pogei 
rendre compte. Cette expérience est profon 
impressionnante. À noter surtout: les êtres ou 
que le sujet voit dans ces visions éthérées sont 
neux par eux-mêmes. Ne 

Nous avons eu, de nos deux sujets, diverses préviaiðiš 
que nous avons notées; la principale, relative à une gd 
re prochaine, qui serait violente, surtout dans la æ 
nord et l’est de la France, a été soigneusement 
mais semblait répondre aux craintes du momentgf 
8 ’est produite, c'était en mars. Un autre cas de ve 


le port de Marseille (qu’elle ne uit pas), la denai 
tion n’était pas très nette, mais l’intéressant, c'est 
a signalé une véritable tempête empêchant les 
de sortir, ce que les dépêches arrivées le lend 
confirmé. 


rx + 


Je vous tiendrai d'ailleurs au courant s'il se produi- 
sait dans notre groupe des manilestations assez cer- 
taines et assez précises pour mériter la publicité. 


Votre tout dévoué. 


Expériences 


M. De Sard, avocat, correspondant à Barcelone, de 
passage à Paris, présente des expériences d’extériori- 
sation de la sensibilité, avec une jeune femme espa- 
gnole. 


— 104 — P 
M. GurLLou — 5912 — Les deux Diplômes 
Mme COUVELAIRE — 58 _ _ 

Mlle MELIN — 55 — _ 
M. Viarars — 541/2 — = 
M. LELONG — M4 na = 
M. MERCIER — 511/2 — 2e 
M. TaTeNcLovx, — 49 — = 
Mme QUINTIN — 4812 — = 
Mme MoxtiER — 461/2 — = 
M. Roy — 441/2 — Diplôme de Magnéhseur 
praticien 
Mlle Rouyre — 43 ~- Diplôme de Masseur pra- 
| ticien 


M. de Sard, qui endort etréveille son sujet paraction 
mentale, sans faire le moindre geste, obtient tous les 
phénomènes obtenus par M. de Rochas et les expéri- 
mentateurs de la Société; mais il obtient en outre l’ex- 
tériorisation des sens de l'odorat et de l’ouie. Ses expé- 
riences devant la Société ont eu pour objet de démon- 
trer l’extériorisation de louie. . 

Le sujet endormi mentalement et extériorisé par le 
même procédé, est en rapport avec l'expérimentateur et 
n'entend que lui. Si celui ci prend un objet susceptible 
d'emmagasiner la sensibilité du sujet, une bougie, par 
exemple, et qu'il la tienne pendant 3 à 4 minutes près 
d’une oreille de celui-ci, l’objet se charge de la sensibi- 
lité auditive; et tenue ensuite à la main par une per- 
sonne quelconque qui parle à l'objet, le sujet l'entend, 
et tient très facilement une conversation, même à une 
distance où la voix du parleur, ne peut plus être en- 
tendue des assistants. 


Vacances 


Conformément à l'article 12 des statuts, les réunions 
administratives sont suspendues en août et septembre, 
Le bureau se réunirg pour procéder à l'expédition des 
affaires courantes et à l'admission des nouveaux socié- 
tdires qui sera ratifiée à la réunion administrative du 
13 octobre. Néanmoins, le Conseil d'administration 
pourrait être convoqué en cas d'urgence, 

La séance est levée à 11 heures 1/4. 


Le secrétaire général, 
H. DuRviLLE, 


ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME 
& DE MASSAGE 


Les examens pour l'obtention des Diplômes ont eu 
lieu publiquement le samedi 30 juin et le dimanche 1°" 
juillet, au siège de l'Ecole. Le maximum des points 
pouvant être obtenu était, comme l'année précédente, 
de 80 points pour un seul Diplôme, 90 pour les 
deux. Pour être reçu, le minimum était fixé à la moi- 
tié, soit 49 pour un Diplôme, 45 pour les deux. 

Sur 50 Elèves inscrits, 46 se sont présentés à l’exa- 
men, et 45 ont été admis dans l'ordre suivant: 


M. Giro, avec 73 points. Les deux Diplômes 
Mlle ALLAVENA — 67 _ —_ 
Mme BakkEr — 651/2 — = 
Mile PLAtONOrr = 60 m pa 


M. QUINTIN, élève de l'année dernière, qui subissait un 
examen complémentaire, a reçu les notes suffisantes pour 
obtenir le Diplôme de Masseur praticien. 


Le Premier Prix d'Instruction théorique et pratique avec 
Médaille d'argent, fut remis à M. Gron; le Second Pris, 
avec médaille de bronze, à Mlle ALLAVENA. 


Les Cours de l’année scolaire 1906-07 seront réouverls 
le samedi 3 novembre, 


Souscription publique 
Pour favoriser ie développement de l'Ecole 


Au 1% février dernier, le montant de la Souscription 
atteignait le chiffre de . . . . .  « , « 810 fr. 50 


Nous avons reçu depuis : 


M. de Roussex, 50 fr.; Mme Monono, 2 fr. ; la VEUVE D'UN 
Soctétaine, 20 fr.: M Gauaer, 20 fr.; M. Dameron (2° ver- 
sement), 20 fr.; M. ManueL, 15 fr.; M. Fiuior, 10 fr.; M, 
Dercacieux, 10 fr. ; M. Fournier, 10 fr.; Mme TissxranD (2° 
versement), 10 fr; M. Jacques. 10 fr.; Mme Barn, 10 fr.: 
M.et Mme Qsmrix, 10 fr.: M. TaTencLoux, 6 fr. ; M. Gros 
(2 versement), 6 fr.; Mme L. M. b fr.; M. Neveu, 4 fr. ; M. 
DasauLT, 6 fr.; M. Derivaux, 5fr.; Mme Morrarn, 6 fr ; 
UNE BOULANGERE DE L'AIsNE, 5 fr.; M. Decour, 5 fr.; Mme 
BarBien, 5 fr.; M. Caapoun (2* versement), 2.fr.; Mme La- 
caze, 6 fr.; Mme Couvecaime, 5 fr. ; M. DuruPT, 4 fr.; M. 
Avu, 3 fr.; M. Vayssié, 3 fr.; M. Pouaauzr, 3 fr. ; M. De- 
LAMARRE, 2fr.; M. S. ALBERT, 9 fr. ; Mme M. P., 1fr.; M. 
Marcoux, 2 fr.; M. RecouLe, 2? fr. ; M. MONCHATRE, 2 fr. ; M. 
Bouragors, 2 fr. ; M. J. J. C., 2 fr. ; M. Vax Dyxe, 2 fr. ; M. 
Davıp, 2 ir. M. Couraxr, 2 fr. ; M. Maupur, 2 fr. ; M. Lia- 
VADOR, ? fr. ; M. DuRrvIcQ, 2 fr. ; M. DusorcaL, 2 fr. ; M. 
ALÉpée, 1 fr..; M. PiPereL, 1 fr.; M. Astruc, 1 fr. ; M. Ha- 
RAUCHAMPS, 1 fr. ; M. BENONNIER, 50 cent. ; M. François, 20 cent. 
M. Reupaanr, 8 fr.; CoLLECTE à uns réunion de la Société, 
11 fr.; M. WavriNge, 12 fr. 


Total au 15 avril o. + + + + + + + » 1165 fr 20 


Pour éviter toute complication ultérieure, ceux qui, au lieu 
de prendre. part à la Souscription actuelle pour une somme 
importante, auraient l'intention de léguer par voie testamen- 
taire une somme quelconque ow un immeuble, sont priée de 
tester au nom de M. Dunvicce,.Secrétaire perpétuel de la Société 
et Directeun-déligué de l'Ecole, qui verserait le montant à la 
Caisse de la Société. Ils peuvent également verser le montant de 
leur Souscription au Crédit Lyonnais, au compte ds la Société, 
qui est inscrit sous le numéro 150.348, 
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ATTRIBUTION DU PRIX DU D' SURVILEE 
Pour l'année 1905-06 


Les professeurs de l’Æcole pratique de Magnétisme et 
de Massage se sont réunis le der juillet, à lissue des 
examens des élèves, sous la présidence de M. le docteur 
EXcau:se, pour former la Commission chargée de déver” 
ner le Priæ fondé par le docteur Survizze, pour récom- 
penser le praticien, élève de l'Ecole, qui obtient le plus 
de guérisons par l'emploi exclusif du Magnétisme et du 
Massage. 

M. Durville remplissait les fonctions de rapporteur. 

M. Demé, prévenu qu'il était considéré comme candi- 
dat, quitta la salle de délibération sur l'invitation qui 
lui en fut faite. 

Un seul praticien, M. Albert d'Angers, avait demandé 
régulièrement à être inserit sur la liste des candidats. 

Sans méconnaître la haute valeur de M. Albert et les 
résultats thérapeutiques qu'il obtient, les membres de 
la Commission ont unanimement décidé que sa candi- 
dature serait conservée pour l’année prochaine et qu’en 
1906, le Prix du Docteur Serville serait décerné à M. 
Démé, professeur de Massage orthopédique à l'Ecole. 


—— mme s HO mme — 


ECHOS DE PARTOUT 


Nos bons chirurgiens et l'Appendicite 


Le docteur Dieulafoy, l'éminent professeur de cl nique 
ÿle l'Hôtel-Dieu, viont de lancer un cri d'alarme qui 
soulève contre lui le tolle des médecins rabatteurs qui 
fuurnissont aux Coupe-toujours des clients de taute 
condition à opérer, lorsque nulle opération n'est juse 
tifiée, si ce n’est par le besoin de partager, comme de 
bons larrons, les sommes de 1.000 à 410.000 francs 
exigées et payées d’avance pour cela. 


L'éminent professeur a démontré, dans une commue 
nication qu'il vient de faire à l'Académie de médecine, 
que 9sur 10 au moins des appendicites opérées, n'étaient 
nullement des appendicites, mais des mal::dies de l’in- 
testin connues depuis longtemps sous le nom de fyphla- 
colites mucumembraneuses, qui sont presque toujours 
auérissables par les moyons ordinaires de la médecine. 
H a rappelé les divers aspects de cette affection, qui est 
caractérisée par des périodes de constipation et de 
diarrhée, au cours desquelles le malade constate dans 
ses déjeotions des mucosités, des glaires, des débris de 
la muqueuses intestinale, et parfois du sable. Il en 
résulte des douleurs plus ou moins violentes, souvent 
localisées dans la fosse iliaque droite, qui simulent 
quelques-uns des symptômes de l’appendicite. 

Il y a donc l'appendicite oraie, qui a souvent besoin 
d'être opérée lorsqu'elle a atteint un certain degré d’in- 
tensité, et la fausse append cite, qui est justiciable du 
magnétisme, de la médecine et de hygiène. [l est 
encore à remarquer .que jamais cette dernière n'est 
améliorée par l'opération. On retrouve les malades 
opêrés dans les stations thermales où l'on traite la 

sidat; ils 


n'ont gagné, lorsqu'ils ont survéeu - 


lu. 


à l'opération, qu’une balafre inutile. Ge sent, dit 
Dieulafoy, « des balafrés. » 


ll est temps de signaler à indignation publique, si 
on ne les signale pas à la justice, ces interventions 
chirurgicales que, mélecins-rabatteurs et chirurgiens 
indignes savent être souvent dangereuses pour la vie a 
toujours inutiles pour la santé des malades qui les hono- | 
rent de leur confiance. l 


Et dire que ds pareils médecins, dont la place serait 
mieux au bagne que dans la soctété qu’ils exploitent 
d'unes façon si criminelle, sont précisément ceux qui, , 
pour mieux se connaître et mettre plus sûrement l 
malades en coupe réglée, s'organisenten syndicats pro- 
fessionneis, pour réclamer à hauts cris les foudres de la 
justice sur ceux qui guérissent les malades qu 
ont eu la chance de leur échapper. 

T1 y a des charlatans indignes parmi les irréguliers de 
la médecine, tout le monde le sait; mais ce que l'on sait 
mieux, c’est qu'il y en a de plus indigues encore 
et surtout de plus dangereux parmi les médecine. Que 
les malades sachent distinguer les bons praticiens des 
mauvais, c’est tout ce que nous leur souhaitqns; an. 
besoin, nous les guiderons pour céla. 


Nos bons Morticoles 


Les médecins cherchent la clientèle par tag le 
moyens en leur pouvoir, et lorsqu'ils Pont, ile la malt 
gent souvent de la façon la plus déplorable. 

Ainsi, dans le courant de juin, un scandale était si 
gnalé par tous les journaux. Il s'agissait d'un médeoiu da 
bureau de bienfaisance du 2’ arrondissement, qui, mundè 
auprès d'un malade à 8 heures du matin, ne s'y rendit, 
qu'à 9 heures du soir, pour constater la mort de veluiti, 
survenue probablement fante de soins. k 

Le directeur de l’Assistance publique, qui estime 
que les médecins des bureaux de bienfaisanos sont 
suffisamment rétribués pour cet emploi qu'ils sollidl- 
tent, a répondu ce qui suit à un rédacteur de la Patrie 
du 19 juin, qui l’a interviewé : 


— Comme vous le savez, nous dit-il, les médeoins des 
pauvres ont déjà été attaqués d’une façon très violente 
au conseil municipal ; ce n’était que justice, car nombre 
d'entre eux ne font pas leur service comme ils devraient : 
le faire. 

— Le docteur mis en cause se plaint que son service 
est trop chargé, observons-nous. | 

— Erreur! Et tenez, je vais vous faire voir la statisti- 
que que nous avons établie. Savez-vous quelle est là 
moyenne des visite des médecins, par jour, dans [CLR 
arrondissement, où s'est passé le fait que vous me sl 
gaalez ?... 4.09. | : 

Si nous comparons avec celles faites dans les autres 
arrondissements, nous trouvons, par exemple, que 
dans le 14e arrondissement, ia moyenne est 3.68; dans 
le quinzième, 3.15; dans le dix-neuvième, 3.44 ; dans le 
vingtième, 5.80. La moyenne générale est de 2,50; par 
conséquent, les médecins du deuxième arrondigsement 
ne font qu'une visite, pendant que leurs collègues ds 
autres arrondissements en {ont 8 1/8 et plus, 
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N'y aura-t-il pas un remaniement à faire dans ce ser- 
vice des secours à domicile ? 

— Aucun... D'après cette statistique, vous voyez par 
vous-même que nos médecins ne sont pas surchargés. 
J'ajouierai, d’ailleurs, que dans les arrondissements où 
ja tâche est trop lourde, on a créé des postes supplé- 
mentairés, 

— Le médecin incriminé dans le cas qui nous occupe 
fait observer qu'il se doit avant tout à sa clientèle per- 
sonnelle. f 

— Le titre de médecin de l’Assistance publique, ré- 
plique M. André Mesureur, est une garantie de clientè- 
le, et si vous divisiez le traitement qu’ils touchent pour 
exercer leurs fonctions, vous verriez que les visites 
sont payées quatre francs en moyenne. 

— N'avez-vous pas de moyen de répression contre les 
médecihs des pauvres qui ne font pas teur devoir ? 

— Si. Le conseil de surveillance de l’Assislance pu~ 
blique se réunit en conseil de discipline et inflige aux 
médecins soit un blâme, soit une suspension de service, 
il peut aussi les révoquer. i 

— L'on donne comme moyen efficace d'éviter le re- 
tour de pareils faits la possibilité de s'adresser à n'im- 
porte quel praticien. 

~ C'est impossible, nous avons un corps de médecins 
de l'Assistan ce publique composé d'hommes de science 
et de pratique éprouvée, offrant toutes les garanties, 
Avec le système de liberté dont vous parlez, ce serait 
le désordre d’abord, au point de vue administratif. En- 
suite, les mælâdes iraient soit chez les grands spécia- 
listes et les sommités médicales ou chirurgicales, soit 
chez ceux que j'appellerai des « savetiers. 

L’Assistance publique est trop pauvre pour satisfaire 
les intentions des premiers en ce qui cencerne les hono- 
raires, et trop avisés pour faire des rentes aux seconds. 

Et, M, André Mesureur, de conclure que l’administra- 
tion a tout prévu pour éviter de regrettables incidents 
êt que, d'ailleurs, le corps médical est en général à la 
hauteur de sa tâche et conscient de ses devoirs, 


Un Hamac de poche 


En cette saison, il est toujours agréable d'aller à la 
campagne, surtout si l’on peut avoir un hamac pour se 
reposer à son gré, à l'ombre des grands arbres, ou sous 
lı feuillée, au-dessus du sol et de l'humidité, et préservé 
des insectes qui courent à terre. 

Cet idéal est réalisé avec le Hamac de poche, qui ne 
pèse pas plus de 460 grammes, et que l'on porte dans 
52 poche, comme un portefeuille. 

Le Hamac de poche, qui peut porter 150 kilogs, se 
monte et se démonte en quelques secondes. Il est indis- 


pensable à tous ceux qui ont besoin de repos : aux con- 
valescents, comme aux dames ou à toutes personnes 
travaillant dans les grandes villes et désireuses de pas- 
ser tranquillement les dimanches à la campagne. 

Prix des Hamacs de poche, chez le dépositaire, M. 
Wilk. Keil, 30, rue Beaubourg, Parie, 3e, avec 10 0/0 de 
remise en faveur des lecteurs du Journal du Magné- 
tisme. ; = 


En colon, pour adultes. . . . . . . . . 8.50 
— pour enfants. . . .,. . . . . 525 

En soie, pour adultes . . . . o.. 17:50 
— pour enfants : . . . . . . . . 10.50 


Une cause célèbre de Somnambulisme médical 


Dans notre avant dernier numéro, nous avons annon- 
cé un procès qui se déroulait devant le tribunal correc- 
tionnel de Saint-Quentin. Il s'agissait d'une « voyante », 
Mile Bar, donnant avec un très grand succès, un 
très grand nombre de consultations à des malades sou- 
vent abandonnés ‘des médecins comme incurables, et 
qui, à peu près toujours étaient soulagés, lorsqu'ils 
n'étaient pas complètement guéris. Le sujet était endor- 
mi soit par son frère, Jules Bar, soit par son père, 
Adrien Bar, sous la direction du docteur Harmand, qui 
rédigeait et signait les ordonnances. 

Les quatre accusés étaient prévenus d'escroquerie, 
car la sornnambule faisait payer naturellement ses con- 
sultaiions, et d'exercice illégal de la médecine, car, 
somnatbule et magnétiseurs guérissaient sans être 
docteurs ; el ce qui paraît plus étrange, plus incroyable 
encore, le docteur guérissait avec des « charlatans » 
qui n’avaient pas qualité pour guérir. 

Les inculpés étaicnt défendus par M* Cornet du bar- 
reau de Paris. Le parquet avait besoin d'uns expertise 
médicale pour appuyer ses accusations, et le docteur 
Magnin, hypnotiseur de l'Ecole de la Salpêtrière, enne- 
mi acharné du magnétisme et des magnétiseurs, ful 
chargé. d'examiner Mile Bar. Avec sa théorie et ses 
idées préconques, il ne voulut voir chez Je sujet qu'une 
hystérique hypnotisable ne possédant et ne pouvant 
scientifiquement posséder aucune des facultés de voyan- 
ce que la crédulité publique lui attribuait. ; 

La voyante, sûre d'elle-même, demande qu'il soit 
fait diverses expériences, auxquelles le docteur Magnin - 
so refuse formellement. Elle voulait, par exemple, 
qu'on. la conduisit à l'hôpital, et que là, magnétique- 
ment endormie, on la mit en contact avec un certain 
nombre de malades dont elle aurait diagnostiqué la 
maladie. 

Devant ce parti pris, les accusés déclarent que pour 
se justifier, ils citeront à la barre du tribunal des cen- 


LE HAMAC DE POCHÉ MONT 
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taines de malades guéris, et leur avocat exigea, con` 
formément à la loi, une contre-expertise. 


Le docteur Baraducfut désigné comme contre expert. 
Il examina attentivement le sujet à l’aide du magnéto- 
mètre de l'abbé Fortin, qu’il a modifié pour en faire le 
biomètre, et fut bientôt scientifiquement convaincu que 
le sujet possédait réellement les « facultés de voyance 
.que la crédulité publique lui attribuait » à juste titre. 
Le docteur Baraduc avait à répondre à ces deux ques- 
ions : - 


1° Mlle Bar est-elle, oui ou non, susceptible de ce 
Phénomène psychométrique communément appelé 
« voyance » ? 

2° Jusqu'où va celte faculté ? Quelles sont les condi- 
lions qui peuvent la diminuer ? Quelles sont les condi- 
tions qui peuvent augmenter ? Quelles sont les limi- 
tes inférieure et supérieure de sa voyance ? 


Le docteur Baraduc répond à ces questions en don- 
nant d’abord un aperçu de la psychométrie, d'après 
ses idées personnelles, et il conclut en disant: 


« Cette jeune personne apprécie le degré de vitalité 
des organes malades sans en connaître la nature ana- 
tomo-pathologique. Elle dit : « Cela va. — C'est con- 
gestionné, — Ce n'est pas fort. — Le sang est faible. — 
La vie est usée ». Elle est en rapport avec dynamisme 
biologique des organes et non pas avec les lésions mi- 
croscopiques de ces organes. La radio-activité de l'or- 

.gane malade et son degré de psychométrie personnelle 
sont les moyens et les instruments de son travail ». 


M. Baraduc a soumis Mlle Bar à plusiours expé- 
riences, 

Ayant montré à la voyante les cheveux d'une mélan- 
colique obsédée, celle-ci a reconnu le caractère de la 
malade ; et, se trouvant plus tard en contact avec elle, 
elle a observé son « impossibilité de donner l'effort 
vital de chaque jour, et son désir d’un suicide qu’elle 
n'a pas la force d'accomplir ». Mile Bar avait vu clair, 
Ayant fait moucher un malade, M. Baraduc a montré 
le mouchoir impressionné à Mlle Bar, qui a pu affirmer 
son état cérébral et son état gastro-intestinal; elle a 
conclu faux sur le sexe de ce jeune homme, et cela 
provient de la douceur de caractère du malade. 

Ayant enfin soumis un gilet à Mile Bar, celle-ci n’a 
rien perçu, le gilet n’ayant pas été impressionné par le 
malade. 

M. Baraduc en conclut que Mlle Bar n’est pas une 
voyante supérieure ; c’est un simple instrument de vi- 
brations pathogéniques. Ayant fait venir Mile Bar à 
Paris, le docteur la soumit à sept observations nouvel- 
les, composées de personnes ayant envoyé des objets 
ct-de personnes n’en ayant pas envoyé; ces expériences 
ont réussi; la voyante n’a pas tout dit, mais elle n’a 
rien dit de faux. M. Baradue lui présenta encore divers 
malades; ici encore elle ne dit pas tout, mais elle ne 
dit rien de faux. 

Après ces différentes épreuves, le docteur Baraduc 
conclut en ces termes : 

« Mlle Bar a une médiumnité bien nettement établie 


à l’état de sommeil provoqué, C'est une pschyomètre 


inconselents enregistrant fidèlement les vibrations pa- 


thogènes émanées de la radio-activité de nes otin 
à l’état maladif... 

« Mon étude se limite exclusivement et inte 
lement à celle d’un instrument percepteur des vihril 
de la vitalité maladive, et ne comporte pas de 


plication légale ou illégale de cet: instrument, ġ 
déclare exact dans les conditions où je l’ai étudié, - 
« Elle est un instrument vivant psychométri 
la loi doit reconnaître la véracité, si elle croit en 
limiter l'emploi. » - 


considérants sont très longs et tout à l'avantage : 

voyanca du sujet. 5e 
Sur le délit d'escroquerie, le tribunal déclare 4 . 

le monde: voyante, magnétiseur, malades, eto., Bè 

avoir été de bonne foi. Les inculpés sont, en A 


quence, renvoyés des fins de la poursuite, di 
d’ escroquerie. 


decine; la voyante, à 40 francs d'amende; sot è 
Jules Bar, à 20 francs, et le père à 100 francs. Le 
est accordé à Jules Bar. Le docteur Harmand, qu 
également poursuivi et qui, avec la législation aĝ 
aurait certainement été condamné, était mort 
ment quelques jours auparavant. 


Le jugement est considéré partout comme un vé 
acquittement, car il affirme catégoriquement la i9 
somnambulique qui avait toujours été niée en 9i 
circonstance. 


de Saint-Quentin et des environs; mais ils peyi 
comprendre maintenant qu'au lieu de porter ‘iiA 
contre elle, ils auraient mieux fait de calmer lé à, A 
en traitant mieux les malades, qui leur sera Pit 

tainement restés fidèles. Leur sottise triple eng 
nombreuse clientèle de Mile Bar et attire dava 
l’attention publique sur les divers guérissears ‘4 


appellent dédaigneusement « des charlatans ». 


Au sujet de l’étrange façon de procéder du B 
Magnin, voici une lettre pleine de bon sens, qù: 
besoin d’être commentée: 


Paris-Passy, le 19 février, 

Voici, Monsieur, pour le cas où vous les estimeries. wéties, 
les brèves réflexions inspirées par la lecture de votredsigir 
numéro (p. 648) à l'un des membres de la Société dex sé 
de Lettres, partisan de la liberté de guérir. D. 5 

Pourquoi le docteur chargé du contrôle des acte 
somnambule de Saint-Quentin s'est-il dérobé à une exp 
au chevet des malades? Ou la tentative eut été heurensés 5% 
bien elle eut tourné à la confusion de ses promoteurs. A v 

Appuyer un refus sur l'état actuel de la science, Ùi 
de la part du médecin légiste, s'abriter derrière une pétitice 
de principe, le propre de la science étant de changer diet 
au fur et à mesure de ses progrès, — et ils sont incessamis. 

La loi réclamait les éléments d'une appréciation; eiè où 
est encore dépourvue en l'état actuel de la cause, i ham 
semble pas téméraire de l’affirmer. 

Veuillez ereire, Monsieur, à tous mes meilleurs vai à 
justice: + 
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Les Habitants du F. omage 


Un savant étranger, M. Adametz, a fait, à l'école de 
laiterie de Sornthal, en Suisse, de curieuses et patientes 
recherches sur la... population de certains fromages 
succulents. Et voici ce qu'il a trouvé: 

Ua gramme d’emmenthal frais contient de 90.000 
à 140.000 microbes. Un fromage de soixante et onze 
jours renferme 800.000 bactéries par gramme. 

Le fromage mou est encore plus... habité. Sa popula- 
tion est extrêmement dense. Au bout de vingt-cinq 
jours, il contient 1.200.000 microbes par gramme, et, 
après quarante cinq jours, 2 inillions. 

Et encore ces chitfres ne s'appliquent qu'aux régions 
du milieu d'un fromage. Près des bords, la population 
d'un gramme atteint de 3.600.000 à 5.600.000 habi- 
tants. 

Si nous prenons la moyenne de ces nombres, nous en 
arrivons à conclure qu’il y a presque autant d'êtres 
vivants dans 360 grammes d’un tel fromage, que 
d'hommes sur la terre. 

Cela n'empêche d’ailleurs pas le fromage d'être un 


aliment excellent, très nutritif et facilement digérable, 
les microbes y compris. 


Les Morts - 


Nous rappelons ici la perte regrettable que la Société 
Magnétique de France vient de faire en la personne de 
deux de ses membres les plus Pdévoués, M. MAITREJEAN, 
membre du Conseil d'Administration et M. GÉRARD, cor- 
respondant à Rennes. 


Avis et Communications 


En juillet, août et septembre, M. DURvILLR ne recevra à 
Paris que les lundi, mercredi et vendredi, de 1 h. à 3 h. 


Les deux ALEXANDRE Dumas, qui se sont intéressés au 
Maynétisme, ont maintenant ieur statue à Paris, sur la place 
Malesherbes. Celle du père y é'ait érigée depuis quelques 
années, celle du fils vient d’y ètre inaugurée. 


Les membres de la Socrxré Macné#TiQue DE FRANCE, à 
quelque titre que ce soit, sont priés d'envoyer au secrétaire 
général leur photographie qui doit prendre place dans l'album 


de la Société.. 
o nt M BiG BE DIE ramma 


LES LIVRES NOUVEAUX 


Magnétisme personnel ou Psychique. Education de la` 
Pensée. Développement de la Volonté, — Pour étre heureux, Fort, ` 


Bien Portant et Réussir en Tout, par H. DurRviLis. ? Edition. 
10-18 de 263 pages avec Têtes de chapitres, Vignettes, Portraits et 33 
Figures explicatives. Reliure souple. Brix : 10 francs, à la Librairie 


du Magnétisme. 
La Préface débute par ces mots très justes : 
« Cet ouvrage est un traité d'énergie psychique. 
« C'est un livre de chevet qui a sa place marquée dans 


(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au bureau du 
Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on ne remet qu’un exem- 
plaire sont seulement annoncés. 

A titre de commission, la Librairie du Magnétisme envoie tous 
les ouvrages dont il est rendu compte, franco, dans toute l'Union pos- 
tale au prix marqué par les éditeurs. 


le palais du riche à qui la fortune ne donne pas le 
bonheur, comme dans la chaumière ou la mansarde de 
Phonnête ouvrier qui aspire à une condition meilleure. » 


M. H. Durville, qui est directeur de l’École pratique : 
de Massage et de Magnétisme, a pris ce qu'il y a de 
meilleur dans les livres de Prentice Mulford, d'Atkinson 
et de Turnbull, dont j'ai parlé ici-même lan dernier, 
pour en composer le sien. Il a emprunté également 
à J. Payot, Leadbeater, Eliphas Lévi et aux Docteurs 
Papus, Gebhardt et P.-E Lévy. Il va sans dire que la 
part personnelle de l’auteur est tout de même impor- 
tante. M. Durville a assemblé avec art ces extraits et 
ses propres observations, et il en a fait un tout harmo- 
nique. Il a expliqué ce que les auteurs américains 
n'expliquaient pas et donné un tour plus pratique aux 
enseignements excellents des auteurs français. Il a, en 
quelque sorte, idéalisé les premiers par les derniers et 
malérialisé ceux-ci par ceux-là. Il a complété les uus 
par les autres très habilement. 

Il a divisé son œuvre en deux parties : dans la première 
il étudie les lois psychiques, ainsi que les manifestations 
de la pensée et de la volonté; dans la deuxième, qui est 
démonstrative et expérimentale, il enseigne les moyens 
de se rendre maître de ses pensées, de développer et de 
fortifier sa volonté, et d'assurer tous les moyens d'action 
pour arriver au but de ses désirs. 

En résumé c'est un beau et bon livre à lire et à 


méditer. (Le Mercure de France): 


L'Enseignement du Magnétisme. Rapport du Secrétaire 


général lu à l’Assemblée générale de la Société magnétique de 


France le 13 janvier 1908. — Statuts de la Société. — École pra- 
tique de Magnetisme et de Mussage; Historique, But, Enseigne- 
ment, Programme des Cours et Renseignements divers. In-18 de 48 
piges, avec figures. Prix 60 cent. , 

Le titre de cet ouvrage indique suffisamment econ 
objet. En tête, le dernier rapport du Secrétaire général 
lu à l’Assemblée générale des membres de la Société 
magnétique de France, puis les statuts de la Société 
révisés pour que celle-ci puisse considérer l’École pra- 
tique de Magnétisme et de Massage comme sa propriété. 
Ce qui concerne l'École est rédigé avec le plus grand 
soin. Après une historique présenté par le directeur 
délégué, le But que l'Ecole se propose d’atteindre, est 
expliqué en peu de mots, et le Programme détaillé de 
chaque cours montre l'importance de l'Enseignement. 
Enfin, tous les Renseignements nécessaires aux Élèves, 
depuis l'inscription jusqu'aux examens, sont minutieu- 
sement décrits. 


Four combattre la Neurasthénie, le Nervosisme, l'Etat 
nerveux, avec 1 Figure, par H. DurviLLE. In-18 de 48 pages. 


Prix: 1fr. 

Tout le monde parle de la neurasthénie — c'est une 
maladie à la mode —, et en dehors des médecins, fort 
peu la connaissent. On la considère généralement 
comme une maladie qui ne met pas la vie en danger, 
mais qui n’en est pas moins fort difficile, sinon impos- 
sibie à guérir par les moyens ordinaires de la médecine. 
Par le magnétisme, certains cas sont longs à guérir, mais 
le plus grand nombre sont faciles. 

Dans cet opuscule de vulgarisation, l’auteur définit la 
neurasthénie, décrit ses causes et ses symptômes, 
expose méthodiquement la façon d'établir le diaguosti: 


- ——— a 


par un moyen inconnu des médecins ; et dans un style 
clair, simple et concis, il met entre les mains de chacun 
les moyens à opposer à la maladie — qui cède souvent 
en l’espace de quelques semaines. 


Comment on se défend du Rhumatisme. La lntte 
contre les Douleurs et l’Arthritisme, par le docteur LABONNE, 6e édit. 
ia-16 de 48 pages avec figures. Prix: 1 fr. 

L'Arthriligme est la maladie du siècle, conséquence 
de bien-être et surtout d'une hygiène déplorable, aussi 
sommes-cous bsurrux de recommander cet opuscule, 
fort intéressant et très suggestif. Nous nous attendions 
bien un peu à le trouver pratique, car dans la mème 
excellente série des Comment on se défend nous avions 
étudié Comment on défend ses poumons dû à la plume 
aulorisée du même auteur. 

Le docteur Lasoxxe nous indique les causes du rhu- 
matisme, ses parentés morbides, l'influence du régime 
sur sa genése, ses principales formes, son évolution, ses 
complications et ce qui nous émporte par dessus tout, 
sa cure. 

Nous savons maintenant qu’il existe, comme pour la 
goutte, une mélication de choix du rhumatisme, de 
l'arthritisme et de la sclérose. Félicitons plus particu 
lièrement l'auteur de la forme qu'il emploie : Ce qu'il 
faut faire; Ce qu'il ne faut pas faire au point de vue 
de la médecine et de l'hygiène. 

Entretiens posthumes du philosophe Pierre de Bé- 
ranger, dit Abailard. 10-16 de 247 pages, avec Figures et un: 
Portrait d'A bailard dessiné médiumniquement par Hugo d'Alési. 

. Prix: 3 fr, 50, 

Œuvre médiumnique trè$ remarquable d’un auteur 
qui garde l’anonyme. Lå morale si pure de l'amant 
d’Héloïse, et sa haute philosophie consoleront les cœurs 
inquiets tourmentés par le doute. Qu'ils admettent ou 
non Ja dictée spirite, tous les lecteurs admireront la 
valeur littéraire, la beauté et ia poésie que PAPER ces 
magnifiques entretiens. 


Les Révélations de l’'Ecriture, d'après un contrôle scien- 
tifique, par Affred Biner. In-8° de VII1-260 pages, avec 67 figures. 
Prix : Sfr. 

. Le contrôle de la graphologie est une des plus belles 

expériences qu'un psychologue puisse souhaiter. On y 
trouve une occasion précieuse de démontrer l’applica. 
tion de la méthode expérimentale à des phénomènes qui 
semblent toujours vouloir s'y dérober, des phénomènes 
moraux, 

L'ouvrage de M. Binet établit dans quelle mesure 
l'écriture a un âge et un sexe, et sous quelles conditions 
on peut, d’après l'écriture, conjecturer l'intelligence et 
le caractère des gens. Ce n’est pas une étude théorique, 
mais un contrôle expérimental que M. Binet a organisé 
et mené à bonne fin avec la collaboration des meilleurs 
graphologues. On verra eomment il leur a soumis des 
écritures mélangées d’imbéciles et d'hommes de génie, 
de criminels et d'honnêtes gens, quels pièges il leur 
a tendus, quelles suggestions il a exercées sur eux. 

L'enquête a atteint son but à travers des difficultés 
sans nombre, et après maintes polémiques dont on 
trouvera l'’amusant écho dans les notes au bas des pages. 


Et Ktab des Lois secrètes de l'Amour, d'aprés le Khôdja Omer 
Oleby, Abou Otthman. Traduction, mise en ordre et Commentaires 
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parle docteur Paul ne RéGLAa. Nouvelle édition; 


Prix : 3 fr. 50, chez Albin Michel. r 

Cette nouvelle édition a été revue, corrigés 
d’une nouvelle préface, d’une postface et à 
notes répondant aux questions que les no% 
teurs des éditions précédentes avaient pog 
ducteur, Paul de Régla, si connu par ses 
l'Orient musulman et sur Jésus de Nazarof 
exégètes allemands placent bien au-dessus di 
de Renan. 

El Ktab des lois secrètes de l'Amour est trog 
des lettrés, pour que nous y consacrions d'aut 
que celles qui suivent et que nous emprunton 
nos meilleurs critiques. 


« Certes la matière est des plus scabreus 
vrage n’est pas de ceux dont une mère puisse 
la lecture à sa fille ; mais ce n’en est pas moin} 
de saine philosophie et de haute moralité. 


« Une préface remarquable et plus loin des 4 
taires de l'auteur éclairent du jour qui cony 
mœurs qui nous paraissent étranges, et nou 
voir ce qu'elles sont en réalité, plus conformes 
d'autres à la nature de l’homme et au dévelog 
à l’expansion des peuples. Il n'y a qu'à voir 
passe, encore de nos jours, au cœur de l’Afrif 
religion de Mahomet se propage d’une façon 
st des plus rapides. 

« Une société, disait en parlant du monde m4 
un général français qui a longtemps vécu er 
une société où toute fille trouve un mari, où les 4 
sont toujours adoptés et où, sauf les oas dù 
générale, il est impossible qu'un homme sq 
dénué, assez abandonné pour mourir de faim, 4 
voit assez souvent chez nous, a droit à nota 
toujours, et, par certains côtés, mérite encore dą 


« Hommes faits, lisez El Ktab. » 


Histoire de l'Astrologie, par Vanki. In8- de 
Prix : 5 fr. 

Toutle monde connaît plus ou moins l’astrola 
science qui permet, daprès l'examen des a 
moment de la naissance d'un individu, d'éta 
sera son destin futur, mais peu nombreux sont 
savent que celte science est peut-être la plus 
de toutes et connaissent le rôle important qu'ell 
dans la vie des plus grands peuples de l'antiq 
que les Babylonniens et les Égyptiens. { 

Bien qu'astrologue, l'auteur a écrit cette his 
impartialement, il a puisé ses documents aux 
les plus autorisées de la science officielle, soh 
comprend d’abord l'histoire de l'astrologie à ta 
époques, celle des astrologues célèbres del 
tve siècle avant notre ère, ensuite sont donn 
série de prédictions astrologiques célèbres, de 
dotes curieuses, ainsi que les polémiques en 
entie tous les savants et philosophes des diverses 
tantanciennes que modernes. La dernière partie Q 
un abrégé des théories astrologiques suffisan 
donner au lecteur une idée des bases sur les 
s'appuie l'astrologie. 


| : 


Zodiologie métdiente, ou Étude des Tempéram:nts indivi- 
ducis ot de Thérapeutique pratique, par le docteur M. Duz. 1n-12 
de 118 pages, avec figres, etc. tableaux de correspondance et Glos- 
saire. Prix : 2 fr. 60, chez Bodin. 

C’est la première fois que les données de la Science 
Astrale ont été résumées en un corps de volume pour 
les choses de la Médecine pratique. 

Laissant de côté toutes les élucubrations théoriques 
et les interprétations personnelles, l'auteur s’est appli- 
qué à tirer, d'un thôme astral, une base fixe pour arriver 
a établir la série des moyens thérapeutiques adaptables 
à chaque tempérament individuel. á 

La Posologie et Hygiène y trouventaussi une large 
place. L’anatomie homologique, les localisations cé- 
rébrales, les indications pratiques de l'étude de certains 
signes, y ont été développés d'une manière si simple 
et si personnelle qu’on sera étonné de la somme de 
connaissances pratiques réunies dons ce modeste vo= 
lume. 

Plus on l’étudiera, plus on y trouvera des choses 
u'iles. 

En somme c’est un multum in paroo, tout plein d’ori” 
g nalité et d’inédit, 


Lettres choisies de Salzmann, traduites de l'allemand par 
M. E. C., et précédées d’une Etude sur le mysticisme. In-8 de 
61 pages. Prix : 4 fr. 50, chez Chacornac. 


Vers l'Absolu, par A. Micna. In48 de 134 pages. Prix 
1 (r. 50, chez Bonvalot-Jouve. f 


Nietzsche décadent, par Louis Esrèva et G. GIRAUDON 
Brochure de 29 pages. Édition des Arts et Lettres. Toulouse. 


Annuaire de la Vie internationale, par A. H. Friep, 
2* année. 1n-16 de 818 pages. Prix : 3 fr. 50, À l'Institut inter- 
national de la Paix, Monaco. 


Les Premiers Stotciens, par Han Rvumn. Supplément aux 
Cahiers de l'Université populaire. Brochure de 23 pages, 157, 
fy. Saint-Antoine, 


Les Journaux. 


Un petit journal de vulgarisation qui rend et rendra de 
grands services à la c'use magnétique, c'est l'Écho populaire 
du Magnétisme, organe de vulgarisation, qui paraît à ja 
Librairie du Magnétisme, sous la diraction de M. ALBERT 
d'Angers, Ii parait régulièrement tous les trois mois, depuis 
le premier trimestre 1905. Le prix de chaque numéro — 15 
centimes —, est à la portée de toutes les bourses. 


L'Initiation, dirigée par Parus, paraît régulièrement tous 
les muis, à la Librairie du Magnétisme, depuis 1888, en un 
fascicule de 96 pages. Abonnement annuel, 10 fr. pour la 
France, 12 fr pour l'étranger, le numéro, } fr. 

Tous les âbonnés de l'Initiation reçoivent le Journal du 
Magnétisme, à la condition qu’ils s'abonnent directement à la 
Librairie du Magnétisme. 


‘Fons ceux qui s'intéressent à la Graphologie doivent lire 
l'intéressante Revue Graphologique pub'iée par M. De Ro- 
cuETAL, à la. Librairie du Magnétisnie. Abonnement annuel, 
France, 6 fr.; Etranger, 7 fr.i le nüméro, 50 cenlimes. 


Journaux nouveaux. 


+ 


Ons Orgaan, Uitgegeven door, mensuel, Direction, M. W. 
Huunie, 17 Eikenveg, Amsterdam. 
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A LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
23, rue Saint-Merri, Paris, 4° 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 


Collection illustrée des « Pour Combattre », « Pour Deve- 
nir v, « Pour Faire », à Un franc le volume. 


La Collection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour Faire, 
illustrée de Portraits, Figures, Têtes de chapitres et Vignettes spécisles, 
réunit surtout dos ouvrages de Médecine usuelle, de Magnétisme — 
Rayons N d'aujourd'hui —, Sciences qui s’y rattachent et leurs Appli- 
cations. 

Les Pour Combattre traitent ps de la guérison des diverses 
maladies par les moyens tirés du Magnétisme, du Massage et de l'Hygiène, 

ui, presque partout, sont gratuitement à la disposition de tout le monde. 

présavoir décrit la nature, la cause, les sy mptômes des maladies, les auteurs 
expliquent les procédés à employer pour les éviter et ensuite pour les 
guérir. C’est la médecine de la famille. Avec elle, le mari devient le mé- 
decin de sa femme, celle-ci, le médecin de son mari et de ses enfants. 

Les Pour Devenir‘ Pour Faire, eto., constittent de véritables 
traités, techniques, théoriques et pratiques. | . 

Rédigés dans un style simple et coneis, aveo des Conseils et des Exemples 
ces Ouvrages de Propagande et de Vulgarisation rendront d'immenses: 
services aur malades, aux médecins et aux chercheurs. 


Voici la liste des ouvrages parus ; 

Pour combattre les Maladies 
per, Application ge l'Aimant, 13° édition, aveo 9 Portraits et 

9 Figures, par H. DURYILLE. 

— du Cœur. Péricardite, Endocardite, Myocardite, Hypertro- 

hie, Angine de poitrine, Batiements ou Palpitations, yncope, 

éfaillance, avec ? Figures, par H. DURVILLE. 

— par le Magnétinme humain. Notions générales pour ceux 
qui ont des malades à guérir, avec 5 Fig., par H. DURVILLE. 

— par le Ma tisme de la Terre et le Magnétisme de la 
Lumière, avec { Figure, par H, Durvicce. 

— de la Peau. — Les Dartres : Herpès, Zona, Eczéma, Acné, Impétigo 
(gourme), Urticaire, Paoriasis, Pemphigus, Prurigo, Teigne, Favus, Pelade 
avec 2 Figures, par H. DuRvILLE, 

_ per les Simples. — Etude sur les propriétés médicinales de 
150 plantes les plus connues et les plus usuelles, d'aprés une Somnambule, 
aveo Notions de thérapeutique, indications sur les préparations médi- 
cinales. Notes biographiques et Portrait de l'Auteur, par L.-A. CAHAGNET. 

— par Suggestion et Auto-Suggestion. Se débarrasser de 
ses mauvaises K bitudas, Prendre de PEAS gio et de la Confiance en soi, 
dominer les autres et éviter leurs suggestions, ayec 3 Fig., par H. DURVILLE 

Pour combattre . 

— la Mortalité Infantile.— LeLipre des Mères. Conseils de Méde- 
cine et d'Hygiène pour la Santé de la Mère et de l'Enfant, Ouvrage coue 
ronné au Concours universel de l'Enfance, par le docteur J. GÉRARD, 
2: Edition, avec Portrait de l'Autour. 

— la Constipation, aveo 1 fig., par H. Durvizee, 

— da Dilatation d'Estomac, aveo 4 Figures, per H. DurÿiLe. 

— tes Hémorroïdes et las Phlébites, par H. DurviLLE. 

— l'Hydropisie, — Anasarque, Ascite, Hydarthrose, Hydrocèle, 
Hydrocéphalie, Ilydrothorax, Œdème, par H  DURvILLE | 

— la Méningite et la Fièvre cérébrale. Traitement curatif, Trai- 
tement préventif, par H. Durviize. , 

— la Neurasthénie, Nervosisme, État nerveur, avec 1 Figure, 
par H. Durvicrg. 

— les Paralysies. — Anesthénie. Hémiplégie, Paraplégie, Paralysi 
agitante, faciale infantile, etc., avec 1 Figure, B H. DURE cie 

— la Peur, la Crainte, l’'Anxiélé, la Timidité, Faire cesser les 
émotions pénibles, Développer la Volonté et Guérir ou soulager cer- 


taines Maladies, au moyen de la Respiration profonde, aveo 7 Figures. 
par H. DURVILLE. 


— le Rhumatisme. Rhumatisme musculaire, Rhumatisme articu- 
laire, Rhumatisme ohbronique, par H. Durvizzs. 

— la Toux et les Maladies inflammatoires des Poumons, de la 
Plèore et des Bronches. — Rhume, Bronchite, Catarrhe pulmonaire, 
Fluxion de poitrine, Pleurésie, Phtisie pulmonaire, eto., avec 2 Figures. 
par H. DURVILLE. 

— la Tumeur blanehe (Arthrite fonguense), par. H. DURVILLE. 

— les Varices, l'Ulcère variqueux etle Varicocsle, par H. DURVILLE. 

Pour depenir 


Graphologue. — Graphologie élémentaire. Étude du Caractère et 
des Aptitudes, d'après l'Ecriture, par A. De ROCHETAL, avec Portrait de 
l'Auteur et 200 Figures dans le texte. 

— Magnétiseur. — Théories et Procédés du Magnétisma, avec 8 
Portraits et 39 Figures, par H. DURVILLE. 


— Phystonomiste.— Etude sur la Physionomie, par M. C... anc. 
élève de l'Ecole polytechnique, avec 1 Portrait de LAvATRR et A Fig.. 

— Spirite. — Théorie et Pratique du Spiritisme. Consolation 
å Sophie. L'Ame humaine. Démonstration rationn. et expériment. de son 
Existence, de son Immortalité et de la Réalité des Communications entre 
Vivantset Morts, parRouxeL, 2: édit., avec 2 Portr. et 5 Fig. emblématiques. 


Pour faire le Diagnostic des Maladies par l'examen des Centres 
herveux, ave0 17 Figures, par H. DURYILLE. . 


æ 
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Pour faireun Horoscope. Eléments d'Astrologie, avec 5 Fignres 
par Joanny BRICAUD. 


Pour distinguer le Magnétisme de l'Hypnotieme. Analogies et 
Différences, par J.-M. Berco, 2° édition, avec 8 Portraits. 


Pour constater la réalité du Magnétisme. Confession d'an Hypno- 
tiseur, Extériorlsation de ia Force neurique ou Fluide ma- 
gnetique, par le docteur A.-A. LIÈBEAULT, avec Notes biographiques, 
un Portrait et trois Lettres inédites de Anteur. 


Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur la Télépathie 
ou Transmission de Pensée, par FABIUS DE CRAMPVILLE, 2° édit. 
avec Portrait de l'Auteur. 


Pour la Liberté de la Médecine. Congrès de 1893, Doc. divers. 

— Pratique médicale chez les Anciens et les Modernes, par ROUXEL. 

— Arguments des Médecins. Documents recueillis par H, 
DurviLs. 


Fourla Pratique du Massageet du Magnétisme par les Masseurs 
et les Magnétiseurs. Arguments des Médecins. Documents re- 
cueillis par H, DurviLLe. 


Arguments des Savants, Hommes de Lettres, 
Hommes politiques. Artistes et Notabilités diverses. 
Documents recueillis par H. DURVILLR. 
Divers à 4 franc 
ALBERT d'Angers.— Magnétisme et Guérisons. avec 1 figure. 


AMARAVELLA. — Le Secret de l'Univers, selon le Brahmanisme éso- 
térique. Le Brahmands ou Univers intégral. 

D’ Fovæau DE COURMRLLES. — Le Magnétisme devant la Loi. Mémoire 
lu au Congrès magnétique de 1889, avec un Post-soriptnm ajouté en 1897. 

D' GéRARD. — Mémoire sur l'Etat actuel au Magnétisme. Commu- 
nication au Congrès de 1889. 3 

LECOMPTE. — Les Gamahés et leurs origines, aveo 22 croquis de 
lAuteur. 

A. Poisson. — L’Initiation alchimique. Treize lettres inédites sur la 
partie du Grand Œuvre, avec Préface du docteur Marc Haven. 

Porte Du TRAIT. — Etudes magiques et philosophiques. Théories 
de l’'Envoûtement, Corps astral, Extérior. de la Sensibilité, l’Ame humaine. 

— L'Envoütement expérimental. Étude scientifique. 

— Le Renouveau de Sathan. 

A 75 centimes 


Marius Dzcresps. — Recherches sur les Conditions d'expérimen- 
tation personnelle en physio-psychajogie. 


A 60 centimes 
ALBERT (Angers). — Diférences entre le Magnétisme et l'Hyp- 
notisme au point de vue thérapeutique, avec 1 figure. ` 
M. Harrnzr.— Comment on endort. 


Rave. — Lettres au D' Dupré sur la Vie future. Complément 
du sommaire des Editions de 1887-90-92. — Rêves et Apparitions. 


L'ENSEIGNEMENT DU MAGNÉTISMs. — Société magnétique de France, 
Rapport du secrétaire général, Statuts. — Ecole pratique de jMagnt- 
tisme rt de Massage. Historique, But, Enseignement, Programme des 
cours et Renseignements divers, avec Figures. 


` A 50 centimes 


H. DurviLLE. — Le Massage et le Magnétisme sous l'empire de la loi 
du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine. 


Joanny BricauD. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Martin) 
d'après dos documents inédits. 


PerceTier. — L'Hypnotiseur pratique. 

Saint-Yves D'ALVBYDRE. — Notes sur la tradition cabalistique. 

D’ TRIPIER. — Médecine et Médecins. Un coin de la orise ouvrière 
au XIX: siécle. 

Znora. — Etudes tentatives, on Essal sur les Mystères de l'Ame hu 
maine et de la Prière, avec Lettre-Préface de Papus. 

A 30 centimes 
ALBERT (d'Angers). — Le Magndiisme curatif devant l'Eglise. 


Cugenais. — Le Trésor du Foyer. Contenant une foule de recettes 
d'une appliation journalière. des Conseils pour éviter et guérir un 
grand nombre de maladies, Poisons et Contrepoisons, eto., etc. 

DeBotssouzr. — Guérison immédiate de la peste, de toutes les Ma- 
ladies infectieuses et autres Maladies 2ignës et chroniques. 2° édition. 

H. Dunviris.— Le Magnétisme des Animauzx.Zoothérapie. Polarité. 

— Le Magnétisme considéré commé agent lumineux, avec 13 Figurer. 

Lucir GRANG8. — Manuel de Spiritisme. 

GRAPHOLOGIR pour Tous. — Exposė des principanx signes permettant 
très facilement de connaître les Qualités ou les Défauts des antres par 
l'examen de lenr écriture, eto., avec Figures. 

Laser. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle 

Mouroux, — Le Magnétisme et la Justice française devant les 
Droits de l'Homme. Mon Procès. 


PSYCHOLOGIE RXPÉRIMBNTALE.— Manifeste adressé au Congrès Spiritus- 
liste de Londres, par le Syndicat de la Presse Spiritualiste de France. 


A 20 centimes 


DaniauD. — 1. L'Art médical. — Il. Note sur VE 
Pratique de la médecine en Chine, par un LETTRÉ CHINOIS: 
trait de la C orrespondance {Congrès du Libre exercice de ia 
IV. Articles de Journaux sur le même sujet. 

.Durvitze.— Rapport au Congrès sur les travaux de ia Là 
ciationsde la presse, arguments en faveur du Libre exercice de 


ELyuss. — Tout le Monde magnétiseur et hypnotiseur, € 
produire le Magnétisme, l'Hypnotisme et le Somnambulisme sai 
ni travail. 

Fasius pe Crampvize. — I. La Liberte de tuer ; la Liberte AA 
rir. — li. Le Magnétisme et l'A lcoolisme. 

— La Science psychique, d'après l'œuvre de M. Simonin, 

Jouner. — Principes généraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Parus. — L'Occultisme. 

— Le Spiritisme. 

jROUxEL. — La Liberté de la médecine. Pratique médicalee 
ciens. ; 


BıBLIOTHĖQUR pu MaangTisme et des Soiences occultes (BE 
roulante.) Pret à domicile. Catalogue des ouvrages de langue fi 


PORTRAITS 
Photographies et Phototypies à 1 frane , 


ALLAN Karpuc, CanAGneT, CoLavipa, DeLeuze, H. DurvreLe (fi 
MARION, Lucie GRANGE, VAN HELMONT, le Zouare Jacos, Lt «pe 
Ricanp, ROSTAN, SALVERTE. 

Le Professeur H. DuRvILLE dans son cabinet de travail. "+ 

Le Tombeau d'ArLan KarDec. — Divers Portraits rares, DE 

SA i e 
t 


En Photogravureà 50 centimes - 


AGRIPPA, ALLAN KARDEO, APOLLONIUS De THrane, .E 
Brain, Bug, CAGLIOSTRO, CAHAGNET, René CaAILLIÉ, = 
PIGNON, W. Crooxzs, DgLANNE, Daruze, Léon Dans, Ñ 
Gros), DURVILLE, en 1901, DurviLce en 1872, 1887, 1901, 
Lévi, G. FABIUS DE CRAMPVILLE, GREATREKES, ST. D8 
HELMONT, KiırcHeR, l'abbé JuLIO, LArONTAINR. LAVATER, 
Luys, Mzsuer, Mouroux, D'MouTin, Prentice MULFrORD, Pafii 
CELSE, PETETIN, DU Porer, le marquis de Purstaur, Ricar, Al 
RoGer Bacon, SAINT-Y VES D'ALVRYDRE, SWEDENBORG, T28 


Nota. — A la condition d'être demandés directement à 
du Magnétisme, les Ouvrages de propagande, les Ci 
défend et ceux de cette collection sont vendus aveo les romii 


Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 o do 
100 _ .— — 4&0 
33 0/0 
25 25 0/0 
10 


— 
_ _ — 
_ _ — 
_ _ _ 


OUVRAGES DE FONDS 
MASSAGE, MAGNÉTISME, HYPNOTISRE 


L'Abbé Almignana. — Du Somnambulisme, dagi 
tournantes et des médinms. . . . . . . 


Petite brochure très bien comprise, qui intéresse 
ment les spirites No 


Baraduc. — Observations sur le Magnétisme.-d 
Magnétisme. . . + 
* — Les Vibrations de la Vitalité humaine. — Méthodif 
trique appliquée aux sensitifs et aux névrosés, avec fig. a 


importants ouvrages d'un médecin, dont le dernier inté 
articuliérement les médecins qui veulent se livrer à 
Magnétisme, et à la mesure de la vitalité. 


Barmond. — Somnambulisme et thérapeutique. Thé 
de Mme Kelsch. Remèdes éprouvés de sources différen 
* Beaunis. — Le Somnambulisme provoqué. Etudes pi 
giques et psychologiques. avec fig. . . . . . . . . 
Bon ouvrage d'un maître de l'école hypnotique de Nancy. 
Berget. — Le Radium et les nouvelles Radiatinng} 
X, RayonsN . . . . . . . . . 
Excellent ouvrage destiné à ceux qui 
radiations. ne 
Berne. — Le Massage. Manuel théorique et pratigué 
152 figures. 3* édition . . . . . . . 


Excellent 1 indispensable à tous 
le massage médical. 


Blondlot. — Rayons N. Recueil de Communi 
à l’Académie des Sciences avec des Notes complèmen 
instruction pour la confection desécrans phosphorescents 


Onvrage du professeur de physique ds la Faculté de Nancy, à: 
tous ceux qui veulent étudier les Rayons magnétiques dé 
nom de Rayons | 


plus 


désirent étudier tes: 


e 


ceux qui voulest ts 


en. 
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Bonnet. — Traité pe d'Hypnotisme et de Suggestion 
érapeutiques. Procédés d'hypnotisation, simples, rapides, inof- 
nsifs, à l'usage des médecins, pharmaciens, professeurs, insti- 
teurs et gens du monde. . . . . . . . . . . . 8 fr. 50 
— Transmission de Pensée. . . . . . . . . . S fr. 5 
Trés bons ouvrages pratiques d’un médecin qui a su combiner avantageu- 
want les procédés du Magnétisme avec ceux de l'Hypnotisme. Le der- 
+, suffisamment expliqué par son titre, est un excellent ouvrage de 
‘ture. 

Bordier. — Les Rayons N et les Rayons N 1, cartonné. 2 fr. 
C'est le meilleur ouvrage que nous ayons sur les rayons N. 

‘ Bourru et Burot. — La Suggestion mentale et les Varia- 
ins de la personnalité, avec Iå planches. .. . . . . Sfr. 
Jorleux ouvrage de deux médecins, professeurs àla Facuité de méde- 
ie de Rochefort, trés bons à lire. 

Bué. — Magnétisme curatif. 

le Barrie. — Manuel technique. Vade-Mecum de l'étudiant 
ignéuseur, 3° édition . . . . . . . . . . .« . . . 2fr. 
è PARTIE. — Psycho-Physiologie. Hypnotisme, Somnambu- 
me, Fascination, Sugestion mentale, Clairvoyance, 2° édit. 4 fr. 
Excellent ouvrage exposant la pratique magnéti des ft i 
Sai précédés. p pratiqu ag que maitres qu 
Cahagnet. — Encyclopédie magnétique et spiritualiste. 
| PRES E a a a a e : 28 fr. 
— Arcanes de la Vie future dévotlés. 8 vol. . . . . 15fr. 
— Magis magnétique, ou Traitè historique et pratique de 
xinations, miroirs cabalistiques, apports, suspensions, talis- 
ins, possessions, envoütements, sortilèges, etc., 3° édition. 7 fr. 
— Sanctuaire du Spiritualisme. — Etude de l'Ame humaine 
de ses rapports avec l'univers, d'après le somnambulisme et 
xtase, 2% édit. . . 5fr. 
— Guide du Magnétiseur. . . . . . . . . , . . lfr 
Cahagnet fut un grand penseur, un véritable spôtre qui a beaucoup 
it; meis il n'a pas assez pratiqué le magnétisme pour que ses ou- 
ages soient considérés comine des manuels d'enseignement pratique 
sigré cela, constituant un véritable enseignement philosephique,ils 
ni trén bons à lire et à conserver. ; 

Cavatthon. — La Fascination magnétique, avec Préface de 
nato et son Portrait photographié, (épuisé) . . . . 4 fr. 60 


De Cazeneuve. — Les Grands Hommes caractérisés par 
rs noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo, du Potet), avec 
pendice sur le Magnétisme . . . . . . . . . . . 3fr. 
uvre d'un magnétiste convaincu, qui voitdans les noms une relation 
ne avec le caractére et l'aptitude des individus. Ouvragetréscurieux 
tous lex partisans du magnétismeet del’occultisme doivent posséder. 
Charcot. — Œuvres complètes, tome IX : Hémorrhagie et ra- 
llissement da cerveau, métallothérapie, hypnotisme, électro- 
raphie, avec 34 figures dans le texts et 13 planches. . 16 fr. 
s théorie du maître de l’hypaotisme, résumée dans cet euvrage, mon- 
bien que l'hypnotisme n'est que le magnétisme défiguré. 

20cq.— L'Hypnotisme scientifique, 2 édit., avec 51 figures 
Slotten "0.45 8 eat ete done ce da aaa A0: fr: 
olumineux ouvrage d'un médecin qui traite la question de l'hypn:-- 
1e à son point de vue, en feigannt d'igaorer tout ce qui se rapporte 
Insgnétisme contemporain. 

Cullerre. — Magnétisme et hypnotisme. — Exposé des phé- 
vènes observés pendant le sommeil provoqué,avec 36 fig. 8 fr. 50 
— La Thérapeutique suggestive et ses applicatione, 8 fr. 50 
ivrages d'ua médecin, où sont exposées leu théories du magnétisme, 
ondues avec celles de l’hypnotisme. 

avid.— Magnétisme animal. Suggestion hypnotiuue et post- 
notique .. s « sse + + os + + + + 2fr. 50 
| y trouve plusieurs expériences trés curieuses et assez importantes. 
a à lire et à consulter. - 
ecrespe. — Magnétisme, Hypnotisme, Somnambulisme 
la poste) . s . . , . . . . . . . . . . . S0 cent. 
cellent petit ouvrage ou la théorie de la polarité est fort bien 
quse. 

e Ə (Henri). — La Science du Vrai. Les My:tires de la 
. de l'Amour, de l’Eternité et de la Religion dévuilés. . 8 fr, 
vrage de haute philosophie basé sur les principes iunu .mentaux 
Magaétisme. 

. Dubet. — Les Hallucinations. Etude synthétique des états 
siologiques de la Veille, du Sommeil naturel et magnétique, de 
[édiumnité et du Magisme.. . . . . . . . . . . Bfr 
haliacimation a été souvent confondue avec l'illusion L'auteur 


orce de lui donner un seus précis, et différencie tous 1 » css par 
ciasnificstion méthodique. Il étudie l'hallucinsttin dans nea mae 


t. e e 46 Oa EE E ef et) 0 a 


nifestations sensorielle, psycho-sensorielle, psychique, puis télépa- 
bique, normale et pathologique, individuelle et collective, pendant la 
veille et le sommeil naturel ou provoqué; il traite amplement la ques- 
tion de la médiumnitéá et de la magie. 

Le sujet, insuffisamment traité daas les ouvrages de médecine, est 
Particulièremsnt intéressant. On y trouve beaucoup d'observations el 
d'arguments inédits de la plus hauts importance. 


Dupouy (D'}) Sciences occultes et physiologie psychique, 
Nouvelle édition, avec fig. . . . . 8 fr. 50 


Bon ouvrage de vulgarisation, où le Magnétisme, le Somnambalisme et 
les phénomènes occultes sont très bien présentés. 


*Durand (de Gros). — Le Merveilleux scientifique. . 6 fr. 
L'auteur est un des précurseurs de l’hypuotisme, et ses nuvrages, rem 
plis de documents, sont curieux à plus d’un titre. 


H. Durviile. — Magnétisme personnel. Education de la Pen- 
sée, Développement de la Volonté. — Pour être Heureux, Fort, 
Bien Portant et Réussir en Tout. Vol. rel. souple, 2me édit., avec 
Têtes de Chap., Vignettes, Portraits et 82 Fig. explicativea, à la 
Librairie du Magnetisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. Prix : {0 fr. 


Le Magnétisme personnel est une Influence qui permet à l'ionne 
comme à la femme d'attirer à lui la considération, l'intérêt, la sym nthie, 
la confiance, l'amitié et Pamour de ses semblables ; d'obtenir les meilleures 
situa'ions, d'arriver à la domimation et à la fortune, ou tout au moins au 
bien-£tra que nous désirons tous Cette influence nous met immédistemens 
en contact avec les énergies ambiantes, et nous permet de les fixer en nous 
pour accroître notre individua'ité physiqne et morale. Elle donne au m gné- 
tiseur le pouvoir d'opérer, même à distance, des guérisons extraordinaires, 
et à l'hypnotiseur colui de suggérer ce qu'il veut; c'est elle qui donne 
à chacun de nous l'intuition, cette perception intime qui nous permet de 
distinguer ce qui nous est bon et utile de ce qui nous est nuisible. 

Un certain nombre d'individus — les forts, ceux qui arrivent toujours 
an bat de leurs désirs — possèdent naturellement cette infiuence à un 
degré plus ou moins élevé: les autres peuvent l'acquérir, car elle existe 
chez tous à l’état latent, prête à être développés. 

Le hasard n'existe pas La providence est en nous et non pas bors de 
nous ; la natnre ne nous domine pas, mais elle obéit au contraire à notre 
impulsion, à notre désir, à notre volontè; elle est le champ mis à notre 
disposition pour cultiver notre développement, et nous y récoltons toujours 
@e que nous y avons semé : en un mot, nous faisons notre Bonheur ou 
notre Malheur, nous assurons nous-mémes notre Destinée. 

Quels moyens devons-nous employer pour faire notre destinée telle que 
Bons pouvons la concevoir ? — Ces moyens tiennent presque tous à notro 
caractère que nous pouvons modifier, à l'orientation que nous pouvons 
donner au courant de nos pensées habituelles, et surtout à l'énergie de la 
volonté que nous pouvons toujours développer. Mais. pour modifier avan- 
tageusement son caractère, pour penser toujours utilement et pour vouloir 
avec persistance. il faut savoir ; et pour savoir, il est nécessaire d'apprendre. 
C'est pour cette éducation — qui est à la portés de toutes les intelli- 
gences — que ce livre a été rédigé. Il est divisé en deux parties : une 
Partie théorique, qui étudie les lois psychiques, ainsi que les manifes- 
tations de la pensée et d» la volonté ; une Partie pratique, démanstra- 
tive, expérimentale, qui enseigne les moyens les plus simples de se rendre 
maître de ses pensées, de développer et de fortifier sa volonté pour assurer 
tous les morens d'action permettant d'arriver sûrement au but de ses désirs. 

Le Maynetisme personnel est un livre de chevet à étudier et à mèdi- 
ter sérieusement Il rend jes plus grands services à tous les degrés do 
l'échelle sociale, car il est aussi apprécié dans le palais du riche à qui ia 
fortune ne fait pas le bonheur, que dans la mansarde ou la chaumière de 
l'honnëte ouvrier qui aspire à améliorer sa situation. 1} est une véritable 
révélston pour tous ceux qui le comprennent bien, car il contient le 
Secret de la Vaillance et du Courage, de la Force et de la Santé 
physique et morale; le Secret de la Réussite de ce que l'on entre- 
pren: ; le Secret de la Bonté, de la Vertu, de la Sagesse ; le Secret 
de Tous les Secrets; la Clé de la Magie et des Sciences occultes. 

Comme tous les ouvrages de l'auteur, le Magnétisme personnel st 
écrit dans un style simple et concis, qui le met à la portée de tous. (Jour 
nal Ze Médecin, 39 novembre 1905.) d 


H. Durville. — Théorie et Procédés du Magnétisme, avec 
6 portraits et 39 figures dans le texte . . . . . . .'. lfr. 


Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi des tXéories plus 
ou moins compliquées. Ils ont cherché à faire comprendre quo le Magné- 
tisme étant inhérent à la nature des corps organisés, tout la monde pou- 
vait, en employant les procédés consaerés par l'usage, l'appliquer avec 
plus ou moins de sucoës, à la guérison des malades. 

Jusqu'à ces dernières années, les effets du Magnétisme étaient expliqnés 
par Ia théorie de l’émisaion. Un fluide, le fluide magnétique, émanant 
de l'organisme, se communiquait du magnétiseur en magnétisé. Par une 
série de réactions, il déterminait des modifications organiqnes, et la con- 
Séquence de ces modifications se manifestait par l’amélioration du malade, 
puis par sa guérison. | 

Aujourd’hui, la théorie de Pémission est abandonnée pour celle de Pon- 
dulation. On pense qu'il n’y a pas de fluide ; mais tous les corps vi- 
brant, et leur mouvement se transmet par ondulationg successives. Le 
mouvement du pins fort s'impose plus faible, b’est-A-dite au målats, de 
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telle façon qu'une sorte d'équilibre vital tend à se faire de Pun à l'antre, 
et Pun gagne ce que l'ntre pérd. 

Mais, les Théoriës ne suffisent pas, et tons les auteurs sont d'accord 
pour affirmer que les Procédés employés ont nne importance considèra- 
ble. Aussi, les uns et les antres recommandent l'emploi des passes, des 
applications, des impositions, des frictions, etc. ; mais aucun d'eux n'ex- 
plique la manière de procéder, s 

M. Durville a voulù parer 4 cet inconvénient ot faire une méthôde šip- 
ple et facile pour magnétiser. En quelques mots, ft fait l'historique de 
chaque procèdé àux différentes épcqtes de l'histoire, expôse la technique, 
et montre de la façon la plus compréhensible, le mécanisme dè tous les 
mouvements. Un grand nombre de Bgures npéciates intercalées dan8 le 
texte accompagnent la description. 

Si ce petit ouvrage ne suffit pas au praticien qui a besoin de connaître 
tous les secrets de son art, il suffit à l'amateur, au père ou à la mère de 
famille, qui vènt, pont seb basoins, pr tiquer le magnétisme cuüratif au 
foyer domestique. En dehors de la Physique magnétique da mème 
auteur, c'est le seul òuvrage où Te Magntisme soit expliqué par là théorie 
nouvelle de l’ondatation ; c'èst le seni dans lequel on trouvo ia descriptief 
méthodique de ton les protédés emploÿés pour magnätiser, le mode 
d'action de chacun d'eux, et les divers cas dans lesquels on les empiois. 

À ‘ces titres, ce petit ouvrage s'impose l'attention de toùs. Ajoutons ici 
qu'il ferme un tont complet relatif à la Théorie et aux Procédés du 
Maägnétisme, gt qu’il est extrait du recond volume de la partie théorique 
(Théorie et Procédés) du Traité expérimental de Magnétisme. 


H. Durville. — Le Magnétisme considéré comme Agent lu- 
mineux, avec 18 fig. . . . . . . . . . . . 80 cent. 
— Le Magnétisme des Animaux. Zvothérapie. . . 80 cent. 
denx brochures sont extraites de la Physique magnétique. 
première contient is démonstration la pins frappante de la réalité de 
l'agent magnétique, puisqu'on peut le photographier, et qu'il tomke dirac- 
tement sous le sens dois vue d'un certain nombre de personnes. Au point 
de vue physique, il se comporte comme lá lumière, et, sans avoir besoin 
de passer par un prisme, on le décompose comme celle-ci en un spectre, 
dans lequel on observe lès plus belles nuañces de l'are-en-ciel. 

Au point de vue thérapehtfqüs, là sècunile à tne tres grañde impôrtäñce 
pratique, cer elle apprend an lecteur qu'en se servant des animaux. on 
peut se guérir d'nn grand nombre de maladies. Des exemples cités d'a- 
près des auteurs dignes de foi témoignent suftisamment de cette vérité, 

a mise en, pratique du Magnetisme des Animaux peut, surtout À la 
campagne, rendre les plus grands Services. 

H. Durvitte. — Traité ewpérimental de Magnétisme. Cours 
proféssé à l'Ecole bratiquè de Massage et dé nee a 

Cet ouvrage, Avec doux sous-titros ‘différents, est divisé en deux parties 
indépendantes, ne partie more dos volumes in-1 reliés, b t 
quatre volames. Prix de chaque volume. . . . . . . . . . . SH 

1° PuysiQue MAGNÉTIQUE, avec Portrait, Signature autographe de 
l’Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spôciales et 56 Figures dans le texte. 

La Physique magnétique est nn véritable traité de physique spéciale, 
sans laquelle l’auteur démontre qhe le magnâtisme, qui est tout différent de 
l'hypnotisme, s'explique parjattemeni par la théorie dynamique, et qu'il 
n'est qu’un mode vibratoire de l'éther.c'est-à-dire âne forme du mouvement. 

Des démonstrations efpérimentales aussi simples qu'ingénieuses, démon 

trent que le corps humain. qui est polatisé, émet des radiations, dés rayons 
N, qui se prepagent par ondniations oomme la chaleur, la lumière, l'éles- 
tricité,etqu'elies peuvent déterminer des modifications dans l'état physique 
et moral d'ane personne quelconque placée dans la sphère de leur action. 
. Par une méthode expérimentale à ia portée de tont le monde, l'auteur 
étudie comparativement tous les corps et agenté de ia nature, depuis l'or- 
gadisme humain, les animaux et les végétaux, jusqu'au’ minéraux, sans 
oublier l'aimaht, le magnôtisme terrestre, l'électricité, la chaleur, ia ltte 
mière, le méuvement, le on, les actions chimiques et rnâme les odeurs. H 
démontre åinsi que le magnétisme, qui se trouve partout dans ls nature, ns 
rien dé mystérieux. come on l'a pensé jusqu'à présent, ot qu'il est soumis 
à des lois que l’on peut réduire à des formules précises. 

Aveo la polarité pour basb, le mnaguétifme, tant discuté depuis trois #f8- 
cles, sort de l’&mpirisme pour entrer dans le domaihe de la science positive; 

2° THÉORIES £T PrRocébis, avec8 Portraits, Têtes de 8hapitres, Vignettes 
et 55 Figures dans le texte. a 

Le 1* volume des. 7 'hdaries et Procédés expote la pratigte des pririci- 
paux maîtres de l'art magnétique depuis trois gi les. Leu gorie est 
fidsloment snalÿsée, leuts procédés sont minüutietisement décrits, et dë 
longues citations dè chäcän d'eux sont teproduites. Dans l'Intronduction, 
on a idée des friètions, âttonvhemenis ef attres procédéf de l'antiquité 
pnis où étudis les écrits des sutaara classiques: Ficin, Pompònace, Agriphà, 
Paraceise, Van Helmont, Findd, Matwei, Newton, Mesmer, de Puyraégut 
Deleuze, Du Potet, Lafontaine. 

Le second values côtitient la théorie et les procédés dé l'Auteïr: la 
théorie des centres nervrehx, qui permet établit le diagnostic deš malädieà 
sans tien demandet áut mälüdes: la mârche du trältemeut, des indications 
précises sur les criäes aüduel il pett donner lieu, et tous les renseignements 
nécessaires pour dpplidter lé magnétisme ah traitement des rheMdies. ; 

Le Traité expérimental de. Magnétisme du qtofèsseur i Püurrille, 


mantol le 0iné simple, iè pina pratlqie et le. pligt complot güe l'on pois 
sode tö? l'envoitél ds 1e dhenia Ne i R r N Tor 


ceux qui veulent exercer le Magnètisme an foyer domestique, odmne à ot 
Qui exercent la profession de massegr ot de magnétiseur. 
*Estradère. Du Massage. Historique, 


effets physiologiques et thérapeutiques, . . : . . . 
Bon ouvrage pratique à l'usage des élèves masseurs. 


* L'Abbé Faria. — De là Cause du Sômmeil lucide, où tré 
šur la nature de l'homme. Rétmpression de l'édition de BI 
Préface et Introduction par le docteur Dalgado . 8h. 

Onvräge imiportänt, šürtödt par lé nòm 48 l’auteur, que dé Piper 
siteurs contémpor#ihé considèrent eothmé du dè leurs préoursseri 

* Féréet Binet. — Mugnétisme animal; avec fig., relié 6t 

Ouvrège exposant ia méthode hypnotique ðe Ia Satpéfrière. 

O'Followell. — Cours de Massage, . . 

Bon ouvrage élémentaire d'un médeein. 

De Frumerie. — La Pratique du Massage, avec B1 Bgu 
etplicatives.. . e … . . . . . . . . . . < . .< - TA 

— Notions de traitement manuei. — Leçons de massoihérnl 
et de kinésithérapie faites à l'hôpital Brousrais; avec fig. . 1 

— Cours de Massage. — Accessoires des soins d’aecontk 
ment à donner aux femmes enceintes et parturiantés, aux sot 
riées et nourrissons, aveë B figures. . . . . . . . . Pf 

—- Le Massage pour tous. Indications et technique du Massas 
général, avec 24 figures. . . . . , . s à, « +, + 11 

—Le Massage abdominal. avec Préface de M. le professeur bd 
bert, aveo R plänches. . . . . . . s . . . . . . . FR 

Excellents petits ouvrages, montrant fort biem les mauipelationr 

Gaso-Désfosséi. — Le Magñétisme uitdl. ExpéHences ré 
tes d'enregistrement suivies d'inductions scientifiqûes ef pli! 
sôphiques. . . s . . . , . . . . Doro 
EE TE LE 
truments de laberâtoite. : Š 

Gebhardt. — Comment devenir énergique ? Psychlgruns: 
tique générale at boylogymnastique spéciats. Introduetienà\ Eda 


mauipolatios 
st 


{fr 


cation personnelle pour acquérir Energieet Activité. . . Tir 
— L'attitude qui en impose et Commenil’acqnérir. . . di 
a 


importanta ouvrages d'un médecin qui enseignent parfaitéritent P 
aävelop è la volonta; podr devenir anorgique A se atire diià de 
nes conditions possibles pour réussir en tout. 

Gérahd. — Guide dé l'Hyprotiseur,illés,, pÀ Le RS 8 te 

Bon éuyrage à recpmmapder aux Amateurs de ighi pe su 
mécanisme FE téutes les ex ériences que Pòn a vues dans les siarc 


publiques eët elairérnent éxpliqué. 

Haffnet. — Comiment oñ fait quelques expériences magné:. 
qües et hypnotiques à l'état de veille . . . . . . . . ?! 

Petit ouvrage qui convient parfaitement á ceux qui ne veulent pi 
étudier profondëétient 16 Mâgtétismé et l'Hypñotismie. 

Hugon. — Müssuÿe thérabeutique. Relttire Souple. . 4f 

Jmportant ouvrage d'un médecin qui traite spécialement de lappi 
cation du massage aux diverses maladies. 

*Pierré Janèt. — L'Aulômatiimé psychologique. Essai l 
psychologie expérimentale sur les formes intérieure de Pactiv 
humaine. ., e . +. ,..,+ + se + + +. + fr. 

Thèse soutenue pgr un professeur dé l'Onivétällé pôdr bbéédts te ut 
as docleur Cu Eomprend aa grand nombre, d'ébsirrstions 

" jences sur vely utomatique des sensations 
Pet rt de là mémoire, ete, L'anle A pyos À de inip apatia 
lą plupart des phénomènes du sormuatobuülismé, e Sz Ma certai: 
fèits, qui, dit-il, ont donné lièu aux crôgancès dú spirilisme. i 

+3. Kernër.— Lå Voyante de Prévorst, tradait de l'alleina\ 
par le D’ Dusart, avec un Portrait dé ia Voyante: « . . . 414 


vrage trés important au point de yua ique.. L’e B 
unit vo 0 A ET is longues Li LEA Éxpora lea on 


étranges qu'elle possédait lorsqu'elle était en somnambdlisim 

* Läfontaie. — L'Art de magnétisèr, 3i Edliot . . 5! 

Lafontaine fut un des plus grands m jseurs du sigsle. S Ga 
ges, qui sont fort bien écrits, devrai US dune bii sr 
L'Art de Magnétiser est un dês meilleurs traités què l'öñ baisse cat 
seller à l'étudiaut magnétiseur. | 
*4tys. — Leçons cliniques sur les principaux phénomiss 
de l'hypnotisms dans leurs rapports avec la pathologie mai 
avèc 13 planches, . . . . . roes , . . . . . . . A 
.*— Les Émotions dans l'état d'h isha, et, l'Ectièn à dit 
titice des aübstances médicamentétiigg, itet @photügrèr. 8.0 


Bxcellents ouvrages d'un flastre médecin, 


be 
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` 


lansuy. — Science et Foi. . . . «+ + - Sfr. 
4s bon ouvrage de vulgarisation du Magaétisme, du Spiritisme et 
‘Occultisme. 

loutin. — Diagnostic de la suggestibilité. 3 fr. 


vrago fort bien compris, d'un mééecin magnétiseur. Aprés un 
'ça historique sur le magnétisme, l’auteursxpose sa théorieet indique 
moyens de recenuaitre de suite ceux qui sont susceptibles d'être 
>rmis parle Magnétisme où l’hypnotisme, 
larfort. — Traité théorique et pratique du Massage et de 
fymnastique médicale suédoise. Leur smpi! thérapeutique, 
: 50 âgures. s : . . Afr. 
kamé des divers travaux pasisi sar ta méthode RFO eIpo- 
sir ot méthodique des avantages que la thérapeutique peut en retirer. 
Potet (baron du). — Traité complet du Maghatana animal. 
rs en 12 leçons, 5° édition. $ 8 fr. 
- Manuel de l'Etudiant magnétiseur, où | Nouvelle instruc- 
pratique snr le Magaétisme, 6° édit. . 8 fr.50 
‘baron du Potet restera le plus grand dss magaétiseurs da siècle. 
ses OU VrAGES, fruits FA ane pratique de 40 ans, sont écrits dans un 
prophétique, avec la foi et 1 Féfthousianme d'un apôtre convaincu. 
tré cela, à chaque page on reconnaît ke véritable praticien 
faire conpráadra lą simplicité et la valeur de ses procédés. 
ws ses Onvrages devraient être dans toutes les mains. 
e Reichenbach. — Les Phénoménes odiques, ou Recher- 
' physiques et physiologiques sur le Magnétisme,fl'Electricité. 
ħaleur, la Lumiére, la Oristallisation et l’Affinité chimiqne 
idérés dans leurs rapports avec la force vitale. 8 fr 
Lettres odiques : . . . . . . . 2 fr. 50 
ts importants ouvrages, ables à coax k qui vonlent étudier à 
ls physique du Magnétisme. 
o Riols. — Hypnotisme et Suggestion . 
:Magnétisme et Somnambulisme, avec figures. 
vrages élémentaires qui ont leur petite importance. 


e Rochas. — Les Etats superficiels de T'Hypnose. 2 fr. 50 
Les Kiats profonds de l'Hypnose, avee fig., 6° édit. 2 fr 50 
L'Bciériorisation de la Sensibilité, aves figures dans le 
; et À planches en couleurs Se he. Live, oui ne ce: et 0 LES 
- L'Extériorisation de la Motricité. Recueil d'expériences 
observations, 4 édit, mise à jour, avec figures. . . . Bfr. 
Recueil de documents relatifs à la Lévitation. % tr. 50 
Les Frontières de la Science. 
Série. Etat actuel de la Science psychique. Propriètés phy- 
ss le la force psychique. Physique de la Magie, avec fig. ‘fr. 
Série. Lettre ouverte å Jules Bois. Les Localisations cèré- 
8. Les actions psychiques des Contacts, des Onctions +: des 
nations. La Lévitation du corps humain, avec fig... 8 fr. 50 


Les Effiuves odiques. Conférences faites par le baron de 
1enbach, press d'une notice historique sur les effets mé- 


qei 


1fr. 
à fr 


ues de Od... . . . . ...... 6 fr. 
L'Envoutemont. Documents Shi ue et ozperimentauz. 
i siia 228 EL S T 


La Physique de la Magie. . et de re se 60 e. 
rages savamment écrits, dont les titres indiquent suffisamment 


', et qui se recommandent à l'attention de tous. 


ssi ({D" P.). — Les Suggesteurs et la Foule. Psychologie 
‘eneurs, Artistes, Orateurs, Mystiques, Guerriers, Criminels, 
tinas, eto. Traduit de l'Italien: sie <o . Afe. 
rage ds psycholigie basée sur l’action soivat inconsciente, 
s individus exercant les uns sur les autres. 


suxel.— Rapports duMagnétisme et du Spiritisme. 5 fr. 
lent ouvrage, traitant surtout de l'Histoire du Magnéilsame et 
rapports avec le Spiritisme. L'auteur y démontre que toutes ies 
s hypuotiques étaiest connues des disciples de Megmer, dés la 
siécie dersier. 
Histoire et Philosophie du Magnétisme, avec Portraits 
res. Cours professé. à l'Ecole pratique de Hours et 
ssage — Chez les Modernes. Relié. . . : 8 fr. 
Je second volume d’un ouvrage dont le premier est épuisé. Ce 
. ontiérement indépendant. du premier, présente un tout complet 
ui conçerne l'Histoire et la Philosophie du Magnetisme dans 
ps modernes. Mesmer, les de Puysägur, Deleüze, de lausanne, Ber- 
5hardal, Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Charpignon, 


et, Lafontaine, Tony Moilin, Gentil, Cahagnet, eto., oto., jusqu'aux . 


seurs; leurs théories et eurs méthodes, y sont étudiés su point de 
torique avec une rare éruditiou. . 
s Secrets de la Viej4 vol. , . se « Bfr. 


A de Magnétioms personnel, = Ds Empire stir soi- 
et du développement des dispositions naturelles, avèc fig, 


La.Force-Pensée. Son action et son ròle dans la Vis. 

Methode gzu d'Instruction pour l'Hypnotisme, te Mes- 
mérisme, la Clairvoyance, la Thérapeutique suggestive, la Guérison 
par le Sommeil, donnant tes méthodes d'hypuotisation, avec fig. 


Etude progressive sur te Traitement magnétique,en 5 parties, 
avec figures. 


{Ces i ouvrages peuvent être vendus séparément en prix de 8 fr.vbhnte). 

Ouvragès d'une remarquable et pour développer la volonté, appren- 
ère à diriger ses forces, acquérir la confiance, la sympathie, èt réunir lës 
æoyens de réussir en tout. 


A titre de Primer il est remis à tout She des 4 idlumes l 
Remède contre is Peur. 

A. Simonia. — Solution du Problème de ta Suggestion 
hypnotique. La Salpêtrière et l'Hypnotisme. La Suggəstion « eri- 
minelle . . . re à ; . +... . 2fr. 

Excellent ouvrage a uà des grands maitres dela psychologie, 


Surville. — Extrait de la Médecine magnétique el somnani- 
bulique, Guérisons surprenantes, ètc., (Epuisé) . . 2fr. 

Bon petit ouvrage qui expose les avantages de là médécine sonin Au. 
batique. 

Vindevogel. — Suggestion, Hypnotisme, Re Eléments 
de la Question sotials. . . ©.. 6 fr. 

Très intéressant ouvrage d' un ati “eut, tont en lo dhigeaht vous 
le om d'hypnotisme, co’ nprend très bien les effets du Magaébtisnre, 
qu'il étudie surtout su point de vue religieux. 

Weber. — Traité de Massothérapie, précèdé d’une Préfare, 
par le D' Péan, avec 30 Fig. dans le texte . . . . . . . Dir. 

Trés bon ouvrage guidant fort bien le masseur, tant au point de vas 
théo-ique qu'au point dè vie pratique. 

O. Wirth. — L'Imposition des mains et la Médecine phita- 
sophale, avec 50 figures |. . . 

Ouvrage d'an magnétiseur ocenttiste PRE OR de Tethencit àt e 
cédé que les magaëtiseurs emploient sous ee titre. 


Woir aussi les Pour combattre at tes Ouvrages de propagande 


+ - SPIRITISME, TÉLÉPATHIE - 
* A. Aksakof. — Un cas de Dématérialisation partielle du 


corps d'un médium, aveè gare. . . s. s. . + dfr 
Atlan-Kardec. — Le Livre des Esprits. . . . 3fr 50 
— Le Livre des Médiums, 1% édition.. . . $ ft. 50 
— L'Evangile selon le Spiritisme, 12 édit. . :. 3 fr. 50 


— Le Ciet et l'Enfer, ou la Justice divine selon Je o SpirRisme, 
7° édition: . . . . 4 + . + 8 fr. 5 
— La Genèse, les Miracles et les Prédictions saton le Rte 
T édition. . . . s . +. . ee à + + «+ + . + Bi 00 
— Œuvres posthnmes. s . . . . . . . . + + Sfr. 60 
Berger-Bit. — Soiwtion du Problème de la Vie, donnèe par 
les Esprits. Préface de M. Simonin, suivie du Credo de la Re- 
naissance morale. 2 fr. 
J. Bois. — L'Au-delà rt les Forces inconnues. . 8 fr. 50 
— Le Monde invisible. Avec Letire-Préfacs de Sully-Prud- 
homme. . . . E AE TRE ae 8 fr. 50 
Bouglé. — La Crash, d'après un témoin ocülafrë, — D'où 
nous venons et où nous allons. — Etats de la matière. — Forces 


CC 


psychiques. — Vies terrestre et sidérale. — Immortalité. 2 fr. 
Ant. Bourdin (Mme). — La Consoide. . 1 fr. 50 
— Les deux Sæurs, roman historique. . e E E ÿ fr. 
— Les Souvenirs de la folie. 4 . . l...’ 8tr. 
— Entre deux Globes. . . . . . … . « + 8 fr. 
— Pour les Enfants. s. . . . . . . . . +. - BÍR 


Campet de Saujon. — L'Idée, la Vie, la Survjvance. 2 tr. 
Crookes (W.). — Force psychique. Recherches sur les phéna- 
méênes du Spiritualisme, avec figures. . . . . . . 8 ir. 50 
Léon Denis. — Après la Mort. Exposé de la Philosophie des 
Esprits, ses bases sclentifiques et expérimentales, ses cpnrsi- 
quences morals . 4 4 4 0 s 4 + + + + « « + « fr 0) 
— Christianisme et Spiritisme. sssaaa Ste. to 
— Dans l'Invisible, Spiritisme et médiumnité., . , 2 fr. OÙ 


_— 112 — z 


Erny. — Le Psychisme expérimental. Etude des Phènomè 
nes psychiques. . . . . . . . . . . . . . . . 8fr. 5 
E. Feytaud. — Le Spiritisme devant la Conscience. 2 fr. 50 
C. Flammarion. L'Inconnw et les Problèmes psy- 
ohiques. . . . $ P . Sfr. 50 
Fugairon. — Essai sur les Phénomènes électriques des 
Etres vivants. Explication PES des Phénomènes spi- 
rites. . . 2 fr. 50 
°L. Gardy. — Cherchons. Réponse aux Conférences de M. le 
professeur E. Yung sur le Spiritisme. . . , . . . . . Qfr. 
*— Le Médium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d’après 
des documents authentiques. . . . . . . . . . . . lfr. 
P. Grendel. — Esprit ancien, Esprit nouveau. . . 1 fr. 25 
* Gurney, Myers et Podmore. — Les Hallucinations télé- 
pathiques, traduit de l’anglais par Marillier, avec préface de 
Ch. Richet.. . . aura e... 7 fr. 50 


Home (D. D.). — Les Lumières et ‘tes Ombres du Spiritua- 
lime... .. e dot aie 0, ie te Sfr. 


Jacolliot. — Le Spiritisme dans le monde. . . . 3 fr. 50 
H. Lacroix. — Mes expériences avec les Esprits, avet 14 


+ +. + - 


Se e ð è + © e e è s 


. 


Portraits . , e . poe e a’ a a’ e EE E i 
Lazare (Bernard). — La Télépathie et le Néo-spiritua- 
lisme.. os ee à + « + « fr. 50 


Max Théon.— La Doctrine spirite et l'œuvre g Allan Kardec. 
Etude critique du Spiritisme. . . . . . . + > . 500. 
_— Spiritisme Expérimental. — Médiums, Obsession, Evofa- 
tion. ©. . . , ‘e o 60 c. 

Moutonnier.— A Ceux qui doutent et qui pleurent. 1 fr. 50 

De Noeggerath.— La Survie, sa réalité, sa manifestation, 
sa philosophie. Echos de l’Au-Delà.. a . . . . . . . Sfr. 

J.de Riols.—Spiritisme et Tables tournantes avee 3 fig. 1 fr. 

Rossi Pagnani et Moroni.— Quelques essais de Médiumnité 
hypnotique e sespe s sesso ns enaena B 

Sago. — La Zone Frontière entre l'Autre Monde et 60 

r 

— Madame Piper et la Société anglo-américaine pour les sé 
cherches psychiques, . . . . . . . . . . >» + 8 fr. 5 

A. Simonin. — Dialogues entre de grands Esprits et un 
vivant. 3 fr. 

Stainton Moses (Oxon). — Enseignements spiritualistes, 
traduit de l'anglais.. . , . . . . . . . . . . . . Bfr. 

Trufy. — Causeries spirites. . . . . . . . . . 3 fr. 50 
Vallès. — Le Surnaturel considéré dans ses origines et 
dans les conséquences utiles des Apparitions. . . . . Qfr. 

Walter Jochnick. — Les Questions les plus importantes de 
l'humanité. Esquisse de l’histoire de l'esprit. Rapport entre les 
Esprits libres et les Kaprits incarnés. Le Suicide. 2 volumes, 
ensemble. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ©fr. 


Van der Naillen. — Dans le Sanctuaire . . . . Sfr. 50 


— Dans les Temples de l'Himalaya. . . . . . . Sfr. 50 
.— Balthazar le Mage. . . . 8 fr. 50 


ee 
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OCCULTISME, DIVINATION, THÉOSOPHIE 


`- (Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrénologie). 
Barlet et Lejay, — L'Art de demain. — 
fois et aujourd’hui.. . . . . . . fer es . «+ ?fr. 
Annis Besant — La Mort et l Au-delà, Nouv. édit... 1 fr. 50 
Blavat ky. — La Voix du Silence. Teremin choisis du 
Livre des Préceptes d’or.. . . . . . e... 1 fr. 
Bourgeat. — La Magie. Nouvelle édition, se fr: 
Burnouf. — Ja HBaghavad-Gitä (Le chant des malheu- 
teux). . .-.", “Fe . tr. 


La Peinture autre- 


+ . o è + à + è + è + + 


Clavel Gracien (Mme). — Révélations ÿ 
truction. Morale. fnitiation, 1904. . . . . 
— Révélations prophétiques, 1904. . . . . ..\" : 
Crépieux. — Traité pratique de Graphelopia; $8 
caractère de l'homme, d'aprés son écriture . . « +34 
Decrespe. — On peut envouter. Lettre au Mattes? 1 
— La Matière des Œuvres magiques... . . . s's 
— Les Microbes de lAstral. Principes do pj 
culte. ia . . u . . . . . . . . 
* Desbarolles. — Les Révélations complètes, 
tères de la main, avec 500 fig. CR 
Dubéchot. — L'Orientation. . . . . . 
— L'Arbre de la Science. . . . . . . . . 3 
* Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de la 
2 çrolumes, avec 18 figures. . . . . 
— Histoire de la Magie. Exposition claire a 
procédés, rites et mystères avec 90 fig. . . 
*— La Clef des grands Mystères, suivant Himi 
Hermès Trismégiste et Salomon, avec 2% planche 
° — La Science des Esprits. Révélation du dogu 
esprit occulte des Evangiles, appréciation des 
rites. , à 
— Le Livre des Splendeurs (Ouv. posthume}, SOE 
— Le Grand Arcane, ou l'Occultisme dévoilé. - “à f 
L'Esprit. — Histoire des Chiffres et des 19 2 
bres ... RE S EE 
Etteilla. — Le Grand Etteilla ou l'Art de | 
avec nombreuses figures . . . . . . . .« + % 
Esslie. — Le Renouveau d'Isis. Traduction Y: 
— Jésus de Nazareth . . . . . + . . 
— Le Triüthéisme . . ... .. . . . . 
G. Fabius de Champville. — Le Magis 
garisation. . . sh 
Flambart. — Influence astrale. Essai d'A 
mentale, avec Dessins de l’Auteur et Planches $ 
Fomalbaut. — Manuel d’Astrologie sphë 
avec figurer. . . seseo doo oo 
Hartmann (F.). — bka Magie blanche PT 
la Vie terrestre et de la Vie infinie, contenant €k: 
tiques pour les étudiants de l’occultisme, trad. d 
frontispice et figures dans le texte. . , ... 
Gourdon de Genouillac. — La Chrome "i 
Aventure expliquée dans la main. . . Fa 
J. Honnebicq. — De la Vie intérieure. . . R 


#2 
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V. Henry. — La Magie dans l'Inde antique, s% 
Jollivet-Castelot. — La Vie et Ame de la Nm 
de physiologie ehimique. Etudes de dyaamochirale. Ÿ 
— L'Hylosoisme, l'Alchimie, les Chimistes i 
Laurent et P. Nagour. — L'Occultisme ar 
Judge. — Epitome des doctrines théasophiqu 
Kirk, — La République mystérisuse des BINE 
Fées et autres semblables. Traité montrant lét $ 
curiosités telles qu’on les voit encore de nos 
gens du peuple d'Ecosse. . . . e 
J. Lormina. — A Brúler, avec figures. . .`s 
— La Magicienns, avec une composition He 
fèvre. . . . . s oii 
8. de Massilie, — L'Oracle des Fleurs. Yè 
des fieurs d'après la doctrine hermétique. . . + 
— Oracle des Sewes. Prédiction du Sexe des i 
naissance. + . + + + «+ . 
Ménard. — Les Oracles.. . es 
E. Michelet. — L'Esctérisme dans lart.. à > 
nr) . 


. o ot, 


e. ù e ù e à è eoo ‘o 


>. o oè 


chon. — Systène de Graphologie. L'art de connaitre les 


nes d'aprés leur écriture, avec fig.. . . . . . . . fr. 
Méthode de Graphologie, pour faire suite au Système, aves 
Sean lan er ete ... + Sfr. 


Noriagof. — Notre-Dame de Lourdes et la Science de 
ulte, avec un Portrait de Bernadette, 2 planches et figures 


le texte. . . - . . ses neoon a ir 60 
vott. — Le Boudhisme dans l'Église du Sud, sous forme 
Ame ed ed nes ee Le O0 


pus. — La Cabbale. Tradition secrète de l'Occident. Précé- 
'uné lettre d'Ad. Franck et d'une étude par Saint-Yves 
eydre.% édit. augmentée et suivie dela réimpression partielle 
traité eabalistique du chev. Drach., avec fig. et tableaux. 8 fr. 
Traité élémentaire de Science occulte, mettant chacun à 
s de comprendre et d'appliquer les Théories et les Symboles 
oyés par les anciens, par les alchimistes, les astrologues, 
sballistes. 7° édit. refondue et considérablement augmentée, 
de nombreux Portraits, Tableaux et Figures . . . . 7fr. 
La Science des Mages et ses Applications théoriques et 
ques, avec figures schématiques, 2° édition . . i fr. 50 
L'Occulite, à l'Exposition de 1900. Etude sur les Aïssa- 
s, avec 6 photogravures. . . ifr. 
Peut-on Envoúter? avec une figure. . . . . . . lfr. 
Qu'est-ce que l'Occultisma fl. . . . . . . . + . fr. 
Le Diable st l'Occultisme. Réponse aux publications sata- 
RS NS ai Te ete cet see en Nr: 
L'Ame humaine avant la Naissance et après la Mort. 
titation de l'Homme et de l'Univers, clef des Evangiles, imi- 
n évangélique, avec 4 fig. et des tables explieatives. 1 fr. 50 
Aimanach de la Chance. Pour 4908. Comment on la 
mine, comment on la fixe (épuisé), 2 fr. — Pour 1906.» La 
ce et la Malchance pour chaque jour de l'année. Moyen de 
ver son jour de naissance, Clef orientale de la chance. Les 
ds talismans de la Chances. . . . .... lfr. 
Comment on lit dans la Main. Premiers éléments de 
ymancie, avec 62 figures. . . . . . . . . . . Sfr. 50 
Les Arts Divinatoires. . . . Rise, sfr 


aneg. — Méthode de clairvoyance seko mi tiris: 1 fr. 50 
Méthode pratique d'Astrologie onomantique .". 1fr. % 
Etude sur l'Envoutement . . . . . . 75 cent. 
de Pouvourville. — L'Esprit des Races nr AT 
ratique. . -ifr 


de Riols. — Astrologie, ou Art de tirer un horoo 
figures. . . ifr. 
La Graphologie. — Traité ‘complet de PArt de connâttre les 
ts, les qualités, les ons et les caractère des personnes 
'écritnre. s... . ... + fr 
Traité de Phrénologie, ou Art de découvrir, par les pro- 
ances du crâne, les qualités, SERU vices sos ete., 
ersonnes, Avec figures. . . . . . . l'fr. 
La Cartomancie, avec figures . lfr. 
al de Régla (D' Desjardin). — Jésus de Nazareth au 
de vue historique, ir et social, avec- une jolie 
. de Jésus. . . . . a er ere Tes a Tire 


te du Trait. — Le Mal métaphysique. . . . + 8 fr. 50 


. 


. e ù è a è ù 


Aia. — Sciences occultes. (Graphologie, Chiromancie, As- 
rie, Talismans). 1fr. 
r Star. — L'Art de voir l'Avenir par V Astrologie. . 1 fr. 


. lfr. 


de Riols. — Les Parfums magiques... . . . . . Bfr. 


Rochetal. — Drumont jugé par son écriture. 1 fr. 50 
Les derniers Papes jugés par leur Écriture. . 1 fr. » 
Jne Voix dans le Désert. Révolution de 1901-02. Anéantis- 
nt de l'Angleterre. Visions. . . a.. .« , + + + fr, » 


a.e e s sso so‘ o‘ ‘ L 


re. — Tableau phrénologique, en vers. . «e. . 


Saint-Martin. — Tableau naturel des rapports qui existent 
entre Dieu, l'Homme et l'Univers, avec TEER de Papus $8 fr. 


— l'Homme de désir . . . «+ . . SAS w ad a "Or, 
Saint-Yves d’Alveydre. — Mission des Juifs. . . 20 fr. 
— Mission des Souverains. e.. . e + «+ + + lfr 
— Mission des Ouvriers. . . . . . . . . « « . fr. 
— La France vraie, 3 édit. . . . . . . 7 fr. 50 
Santini. — L’Art de la Divination. . . . . . . . 2 fr. 
Sédir.— Lettres magiques. . . . e... «+ fr. 50 


— Le Bienheureux Jacob Bohæme, le “cordonnier philosophe. 
Révélation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses Œuvres et 
de ses Doctrines, suivi d'un Vocabulaire de la Terminologie, 
Ze édit. . . es - + + + + + .« ifr 

— Eléments d'Hébreu. Cours de j TEVA professé à l'Ecole 
libre des Sciences hermètiques. . . . . . . . . . . ifr 

— Les Incantations. Le Logos humain, la Voix de Brahma, 
les Sons et ia Lumière astrale. Comment on devient Enchan- 
teur. . 8 fr. 60 

Sinnett. — Le Monde occulte. Nouvelle édition. . . 8 fr. 50 

Swedenborg. — Du Ciel et de ses Merveilles et de 
l'Enfer’, d'après ce qui a été vu et entendu par l'Auteur. Trad. 
par Le Boys des Guays. . . . a ea ee de ee O E, 

— Arcanes célestes qui sont dans l'Ecriture sainte. La parole 
du Seigneur avec les merveilles qui ont éte vues dans le Monde 
des Esprits et dans le Ciel des Anges, trad., id., 18 vol. 90 cent. 

— De la Nouvelle Jérusalem et de la Doctrine céleste, e après 
ce qui a êté entendu. . . . Dia fr. 50 

— Des Terres dans notre Monde solaire, qui sort KE 
Pilanètes, et des Terres dans le Ciel astral. De leurs Habitants, 
de leurs Esprits, de leurs Anges, d'apres ce qui a été vu et en- 
tendu par l'Auteur. . . . . . + + + +. fr. 50 

J. Vicère. — Le Prophète de asus: Anuonce du 
deuxième Avénement social du Christ en Esprit dans l'intelligence 
des peuples . « + . + + « +‘. . . + + «+ 1 fr. 60. 


Vitoux. — Les Coulisses de l'Au-delà. . . . . . Bfr, 60 


ee v o 


Ouvrages anonymes 
Au Pays des Esprits, ou Roman vécu des Mystères de l'Oc- 
cultisme, avec Préface de Papus.. . . . . . . . . , DTP 


Abrégé de Chiromancie et de chirognomonie appliquée avec 
figures, d’après la méthode de Desbarolles . . . . . 2 fr. 50 


SECRETS OGAULTES 


Barcus. — Le Secret des Secrets. Contenant des remèdes 
naturels et efficaces pour conjurer et guérir toutes les Maladies 
des Bêtes domestiques à quatre pattes, et diverses receltes pour 
les éduquer. . . . . . 8 » 

H. Durville. — Magnétisme personnel. Pour être Heureux, 
Fort, Bien portant et Réussir enTout,avec Fig..reliuresouple. 10 » 

Ce livre est une véritable révélation, car il contient le Secret de la 
Vaillance, du Coursge, de la Force et de la Santé physique et morale ; le 
Secret de la Réussite de Tout ce que l'on entreprend ; le Secret de la 
Bonté, de la Vertu, de la Sagesse ; le Secret de Tous les Secrets : la Clé 
de ls Magie et des Sciences occultes. 

* Eliphas Lévi. — Clejs majeures et Clavicules de Salomon, 


avee 100 dessins. . . + + e + ss + + + + + : + 20 » 
L'Abbé Julio. — Prières merveilleuses pour la guérison de 
toutes les Maladies physiques et morales, avec 2 Portraits et des 


Fig. coloriées. Reliure toile. . . . 8 50 


Précieux ouvrage qui permet aux croyants d'obtenir parfois des 
guérisons inespérées. 


. . o ù» ù è ù o o o 


. . x . . 


Ouvrages anonymes 


*le Dragon noir, ou les Fortes infernales soumises à l’homme 
avec figures, cartonné, :. . « + « « + ess E 
° La Vénus magique, contenant les théories secrètes et les 
Pratiques de la Science des sexes, relié. o . . .« + + + W» 


DIVERS 
(bitiéraitre, Hygièñe, Médecine, Philosophie) 


Bouglé {D') — L'Amour, miroir de l'Humanité. ,; . 2fr. 
= Sécurité dés Séxés, — fraudes, Passions, Amour, Bonheur. 


Piüs de éuntagioù ni d’aÿortement. . . . . . . . . . 3 50 
M. Duval. — Précis d'Anatomie à l'ugage des Artistes, 
avéc gures, relié. . . . . . D et 4 À . . « 5fr 


Fäbre des Essarts. — Les Hiérophantes. Études sur les 
fondatetrs des reltgions, depuis la Henalttioa] jusqu’à nos jours, 
aves 7 Posirahts : sona , . . . . < . 3fr, 50 


Fau. = Afiatomté arlislique du corps cure avec figures 
et planches hots texté. . . . . . See à à in OUT 
L. Figuier. — N.tions de Physiologie, à l'usage des gens du 
Mote. PRES 6t Figüres êt uñe fbiomoliiiographie: Breché, e 
relé . Vi puise EOS . « Ofr 
Gh. Grandmôügin. — Hédjour.. ce ns ne atte Te 


Guénéau. — Eludes scientifiques sur la Terre. Evolution 
de la Uie à sa surface. Son passé, son Here son avenir, par 
Et. Vavouez (Abrégé pas o 5 à e a à à © à à « fr. 

Héllon. > Sbriclogie absbluie: Les Principé, les Lois, les 
Füits, là Politique et l'Autorité. . . . . : . . . . Sfr. 

E bbi Julio. — Place an travailleur. Etudes sociales. 8 fr. 50 

= dorin et Cie; Société d'exploitetrs (par B. Gogo). : 8 fri 

== l'ussibongttésa: Histoire véridique t peu surprenante d'un 


curé de Paris: . . à TE RE R E E 
— Un Forçat du bagne ‘clérical. ER : à à . Sfr 
7 A Archevéque de Paris et les Dames de Carreau. > ife 
— Üiographie dé Jean Sempe et de l'abbé Julio, avoë 

2 Portraits: . à à + . à 5: . à . . 3 + #4 à 8 fr. 60 
Éabbäne (D' H:) — Formulaire pratique des Parfums et 

des Furds, s 4 5 à 5 0 + 8 à à . . à . à à . ft. 


E: B: bôborñte. «= Birdes et Recherches sur les Phénomènes 
diôlbgiques et sur leurs conséquences philosophiques. . . 1 ff. 


Madoëf (Dr). — La Sente pbur fus, ot 1x Médecine natarelle 
et normale (médecine par les SEP avec Figures et Planches 
coloriées hors texte. . . . . . + 8fr. 
Péladuüis. — Théâtre comptét dè Wagner: Les 1Ì opéfas par 
scêtië, avec nòtes Biogräpliqües et a et ee OU ÎTS 
= Babylone, tragédie. CR T . . + + fr 


KaBaud (Dr).> Anatomie étemencatrs du Corps humain, avec 
60 figures, dans le texte et 4 planches coloriées à feuillets décou- 
pés et superposés, cartonné. . . . , 9 fr. 


Dr Ripault. — La Setanee éeiectigne (physique. médecine et 
cosmos). e + + + s. lfr. 


„E. Behifmabher. = Yr sent Dien En oik AR Ani: 
lyse de l’idée dè Diem: : : >: 4 6 0 8 0 6 6  . , Dih 
À. Simonin, = Truffe de Paychbibpie: Phofümetss da la 
peusëb et Faculiés de l'àme.: . . . HE uote. € ST 
— Synthèse icientifique et philosophique: ... à « -« BE. 
— Histoire de ig Psycholupie, Les trois grändès crises móri» 
les de l'humänité: Examen des deetrities du Matérialisme, avec Pof: 
trait du Auteur ët Biographie, pur Mbits de Chémpotlie. 5 fr: 
Emmanuel Vauehéèk. — La Terre, Kvoiution de lä Vie à sa 
surface. Son Passé, son Présent, #64 Avetlf. © gros tol: ilus- 
trés de 66 figitres et un lübleau en évuleurs. : . . . : 15 Pr. 
Suviäge d'enseignement populaire. On y trouve expbBës et èytthê: 


tisés tous les résultats des prodigieuses découvertes scientitiques èt 
spiritdaliies de noire apogub. g 3 
Panigut 


Dai na HFIS Gidif, Ata parite do toubèt 168 SE Pro 
explique la formation du globa terrestre, imio, Ja geologi bords, iology 
écologie a b olo, 


À ruité, l’astr i e, là chimie, | 
atnl lantonomie, la phyla oubliée le Magn tite ét fi 


zahi oublier le 
La Spiritisme, pour nous présenter une synthèse dé l'évolution de ia 


vie matérielle et spirituelle à la surface de la terre. C'est un livre des 
plus intéressants, des plis inñstfuétifs pôuf ċcêúx qui veulent se ‘ami- 
lariser sans efforts avec les vérités principales du monde scientifique. 


{D'} Vindevogel, — TRILOGIE MÉPICALE. 


tre partie, — Histoire de la Médecine. , à + … . 
® =  — La Matière médicale défifio, v. , à 


b. a è + s ù . 


3 fr. 
+ 3fr. 


BIBLIOTHÈQUE ILLUSTRÉE A Í FR. LZ VOLS 


Publidé sous la Direction du D Labo 
Envoencié ès-eciences, Anc. inlerhe, Officier de F'Insthépligh 


ia collection des Comment pn défend », universelle 
bétiés, comprem 7 petits volumes it-18, Se? ptesque 
rekte, généralement des Maladies à prévenir. ou à gu 


Rédigées dans on + simple et à la portée de toutes 
ces Etudes peuvent rendre de grands services en poleari 
ustelle. Aves elles, on pars è tout, où ait o qu'il 

ou tel cas, et aussi ce ge u'il ne faut pas „Jaire. Vole 
docteur Labordė, de l'Académie de médecine, apprécie 8 


« Une série de monographies destinées å apprendre à mél 
bat contre les maladies où les incommodités autqueliss 
Rn plus ou moins fort tribut: 


Dans ces brochures de canne destinées à être 
mit de LOUE, of à sù viter écueil diha leqhèl Re 
les livres dè niédesins qui prétebdint Saargnr à i 
faire plus de mal que de bien à cenx qa les liront: 0 
nè peut faife à tous. Fétits avec clarté dahs ún style 
mots seientifiques, ess petits Herr ap Dee À ob 
monde dôit connaître, ce sont des gu gour la conserg 
Santé; eh un mot. cè Süht des ptos optas À 'hygiône et d'é 
giène; $ (Trib. Médicale.) 
Quetques volumes épuisés sont en réimpression. Volet n 
qui sont disponibles. 


Comment on se défend contre l'Ribumihuri® par 

Comment on se défend contre l’ Alcooliome, i? 
osonuetiea S Henie: mr 

Comment on défend sa Basse-cour. La lutte oo 
ded vblâiiles ét 688 oiseatt, pat À. EidiIRk. 

Comment oh défend son HU4ail. Moyen As praves 
la-Fiévre aphteuse (Cocotte), par FaBius DR GHAMPVILLR ` 

Comment o Wend sa Bouehe. La lntte pour la & 
dehts, bar le Dt Hent? LASONNE. 

Comment on se défend det Maladies du Cur. Lt 
Vie, par le D' LamonKz; 3° édit., aveo 8 Figures. i 


Comment ün défend bå Uölothe VOrseBEALG; pke ii 
Comment on se défend de la Constipation, par WE 
Conseils du Déñtisté, par le D? G. BeRtRAND. z 
Comment on défend ses Dents, par le D' A. LOMBARÐDà 


Cômiment on se défendcontre le Diabète, par le D’ 
Comment on dejeñd ses drotis à là Chaise. 

prudence du Chasseur, 3 volumes, par P. D'Ensoy + 
Comment on défend ses Droits à la Pêche, par Pi gane 
Comment onse défend contre l'Ecxéma, parle Dr nt . 
Comment on défend ses Enfants au Village, par le $ 
Comment on défend ses Enfants. Lalutte contre ieh o S 

par le Dr Parir, i 


Comment on défend ses Elèves contre les maladies 
épidémiques, par le D Mora. 


Comment on défend son Epiderme. La lutte pour le is ° 
nefietit dè ià peaj, pat 16 Dt FaivhE i 
Cömmenton se défend vontre lesFiètres eruptires ti 

contre la Rougeole, la Soarlètinè et là Variole, par 1è 
Comment on se défend vontre la Folie. La Lutke pak ls 
pat le D’ Fovrau DR COURMELLRES. 
Comment on défend les Garçons e et les Filies contre ùt 
dents de ta Puberté, pár l® D? LaBoRNh. 
Comment ën défénd ea Gorge, Là Lette contre les adgii, p 
D' Faives. 
Comment on se défend de linfiuenza. La Lutte contre tà Č 
le Rhüme de cerveau, par le Dt Henry LABONNE. 
Gomihsnt on se défend cnntre l'iaBbièaie, par le DSi: 
Comment on défend sa Jeunesse, par lo D’ SCHEFFLER 
Comment on défend son Larynx. La lutte pour le bob fo 
mént dè lå Voix st@u Chant, par le D' FAYRE 
Comment 8h déferd së MARS. Lh Litte päst les avoit 
le Dr A, BARATIER. 
Comment on sè défend des Mhiadiés coloniatès, pe 
EresrinN. 
Comment on se défend des Maladies nerveuses. Linet 
la Nouraathénie et les Névroses, par le D° LABORNB. 
Comment on se défend contre tes Maladies d Estdtec, ?™ 
Dt Aub’aul. í 
Comment on se défend des Maladies dp Foje. Lith 
tére, is Colique hépatique et les Cirrboses, par le Dr 0 


LR 


nment on 8e défend cont Maladies de ia Matriee. La 
onte les Môttites, par G (4 fn 


nment on se défend des Maladies de la Peau, par le D' 
ET. 


nment on se ve contrée les Maindies du Sang. Lutte 
 l'Anémie et leg PAl@ë couleurs, par le D LABONNR. 


Ahent on se défend contre les Maladies sexuelles et conta- 
et, par Le Dr LÉNARD. 


nment on se défend leš égntre les accidents dela Menstruation, 
Retour d'âge, pa? le Dr BARATI#R. : 


nment on dé end les Mères. La Lutte contre les Accidents de la 

aite. par le D° Parit. 

nient on se défend de la Migraine et du Mal de Tête par 
EUR. 


nment on se déjend contre la Myople, par le Dr pe Micas. 


nment on se défend eontre la Neurasthénie, par le D° Fo- 
ve COURMELLES. i 


ment on défend soh Nes. La Lutte contre les Rougeurs, PO- 
t autres Infirmités; pat le Dr BONNET. 


nent on se défend contre l'Obésité, par le D’ DHEUR. 
menton défeñrl ses Organes intiriés, par le Dr Mori. 


iment où défend les uvrieFs conire lei Eclats et les Pôus- 
de L'A debtér, par Mamy, ingénieur. - 


ument on défend sea Pieds, bai lo Dr BARATIER. 


ment on éfod seë Poirmons. Là Lutie contre les maladies de 
ne, par Le Dr LABONNE. 


rent on se défend dés Maladies du Rein. La Lutte coktre le 
etl'Albumine, pas l6 D" Länonne. 


iment on se défend du Rhumatisme. La Lutte contre les Dou- 
et PArthritisme, aveo 3 fig., par le D° LABonne, 6° édit. 


amént on se défend contre le Rhüinë etles Bronchites, pat 
H. GRASSET. k 


nment on défend soh Rucher. La Eutts contre les Maladies ot 
nemis des Abeilles, par Æ. LARBALÉTRIER. 


nment on défend sa Santé pat PHÿgièie, 3 volumes : 1. Ali 
3; 2. Boissons, par le Dr A. BXRATIER. 


nment oh défènd sa Santé par l'Homæopathie, par le Dr 
LERVOY. : 


hent on défend sa Santé par les Exax mirératès, par le 
ASSET. 


nment on se défend contre la Tuberculuse Avec l'exposé 
ouveau traitement des fsladies respiratoires, par 1. DH MENDEL. 


ment on se déferd dés Tubéreuleses eutanées. La Guéri- 
s Glandes, Lupus, Chélofdes, 


mnt on sé défend des Vers intestinaux, par le D’ Giro. 
ment on défend sa Vessie, par le Dr A. BARATIER. 


nent t aéfñd la Wie humaine. La lutte contre les Aoci- 
par le D'BAUBÜIN. 


mené øn se éfond de la Visilléssé, pór le D? HaRNAY. 
mené ôn défénd son Wit&nmoblé: pse FASTOS Dé CHAMP VILLE. 
ment on défèñd sen Vin des Maladies, par Lièvre. 


mené on défend sæ Virffité. La Lutte contre l'Anaphrodisie et 
ssancë, par lo Dr Moi: . 


ment on defent ses Yel, avec 3 figures, par le D' P#CHIN. 


OUVRAGES EN LANGUE ÉTRANGÈRE 


in-Kardec.—#! Éibro de los espiritus. >. . . . Bfr 

l Libro de los médiums. . . . . . + . . , . Sfr. 
zl Evangelio segün el espiritismo. . ... . . 8 fr. 
UÉ es el espiritis Mmo.. e. s soal , . . . fr. 
as Penas futuras segun el Espirihismo. . . . 15 cent, 
eroero (Fan), = Fi Eancer y la Electro Homeopatie del 
César Malte. . . . . . . . . . . + . + ont 
os en el atomo. (l'héosophie). . s. « . . <: 3 f. 
purvifie. = Lpniicaciondériman(Magneisme minera 

-atarniente dé me enfer medades, 60 figurás: Tiad. ba 
NT tie ae lee aile se iQ els ce ge. à “OÙ CON: 


ipplicasions doll® calamita Aebe cre Alle malattie. 
_ fig. nel texto, tradotto dalle quinta. Edizione fsamcose, daf 


ONS. « - Ses ns pe cent. 
men der Heimagneten béi der Behandling vor 
more Pee Uebersetun gaus dem Franzosischon dor 
namigen. . s saoe + . + + + + e v + > &-cent, 


'TOCESSO MAJNEOO. . . o sas oos : + + + 3O cent. 
Lrocedimiontos magneticos, trad. par E. Garcia. 90 sent. 


— Procedimientos magneticos, Version espaola, paf J. Nia 
colat: : . . « > . % cent. 


. i . è e . è . . e œ Li i 
— Leyes fisicas des magnetismo, trad. par Ed. Garota 96 dent. 
D' Encätisés (Päfus). — Enciyo de Fisiologia sintètica, con 
35 Dibujos esquematicos, trädttiț du frañçgaiB par le docteur Ber- 
cero. R a 60 
Th. Gauthier = Espiritistt à is à « à + 4 . lfr 


Lucie Grange. — Manual 44 Espiritiämo, trad. du français, 
par le docteur Girgois. : a « . 3 # ia'i . . 80 cent. 
Mendoza. — La Vida y lamuert , . . + . . . W cent. 
— Destellos del infinito, 2 volumes. . . . . « . . . år 
— Lecciones para ninos espiritista. , .  . . + 69 cent 


Motsger. — Espiritismo ét hiphotismo. . . . . 25 cent. 
Moutinho. — Iniroduccao ao éstudo dos phenomenos ditos 
hipnoticos. soe a . . . a + . . . + «à + . . dfr. 


D: Otero Acsvedo.— Los Espiritus. à à + + + + 2 fr. 60 
<: Lombrose y et Bépiritismo: . . . « . . . . lfr. 60 
— Fakirismo y Ciencia: : : . . . . 4 . . . o 60 cent 


Pallol. — Condeñsticiof del Éspiritiémô: . . . . 60 cenk. 
À. Pérôn. — La Formula del Espiritismo: ; . `. 50 cent 
Pol:—Evidencia de la Réincarnacion. . + + . . + 60 cent. 


Soheibléf. — Héilsÿstäm der Zukuñft. Begtündet in 
der Oscillations-Theôrie . . . . . . . . . . . . 65 cent 


= = on z Nr TC 
UNB AFFAIRE REMARQUABLÉ 

Te nn rie i 2 ae L SAG 
UN HOROSCOPE D'ESSAI POUR 2 FRANCS 

Evvôÿe2 Phette, Ia daté et le itoi de votfé mâfiianee Ateo uà mandat bn 
bon de poste de 2 franes (en timbres-poste 2 fr. 25), M. MIRVILLE, 
villaMusset, 9, rue Jouvenet, Paris, Cette offre est faite pour oonvaimerc 
les $oé tqñés êt fes incrédules qe l’Astrologie est ang vraie sjone, : 

(Cane offre est touta spéetals aux lecteurs du Journal-du Ma- 
ægnétisnre, et mest odiabie que st l'on mentionne t6 nom de cette 
publication). 


sez PETN 


LE JOURNAL DU MAGNETISMÈ 


du Message et de IA Patechotojgtë, Snas sri 1948, Bar lé BAROR 
pu POTET, paraît {ous les tiots mois en dif fasoïdule dé 64 pages, sous 1# - 
direction de M. H. Donvisus, 39, 165 Saht-Mefsi, Paris W. 

Chaque numéro contient le Portait, svét Nôfes biogrxphitques d'une cé- 
lébrité magnétique; un Conseil pratiqué permettant à tous ceux dont la 
santé est équilibrée, d'appliquer aveo succès le Magnôtisme et le Massage 
au traitement d'üne où plusieurs maladies; des Travaux originaux sur 
le Magnätisme, lè Mâésspo, la Psychologie et les Sciences dites occultes, 
des Cures muynetiques; leä Comptes-rendus de la Société magnétique 
deFrunce, dont il est l'organe; le Programme et l'indication des Cours 
de l'Ecole préipue de Metiage ct de Magnétitme; des nôtes sur ` 
l'Hygiene et 1x Mértecine nsuclt ; des Informations; une Revue des 
Livres nouveuux ot le Catalogo de lé Librairie de Afotfhétisme. 

Ayant toujours été dirigé pas led Maittés de lá Science magüétique, Íe 
Journal du Magnetisme forme dajourd'hui urie collection de 30 volumes, 
qui est le répertoire le plus complet des éonnaissancés magnétiques. Les 
20 premiers volumes (de 600 á 800 pages, potit in-8) farent publiés par le 
baron du Potet, de 1845 à 1864; les volumes suivants (d8 à B00 pages, 
grand in-8e, impression sur deux dolonnes}, pàr le directeur atfrcl. 

Prià te chacun des 34 premiers volumes de la collection . . . Kfr 
Léa volutes suivants, non felids 10 fr. — Reliés #2 fr, 

Priz de l'abonnement annüel pour toute l'Union postalé. ., &îr 
Prix du numéro: 1 fr. — Anhonces, la lighe: 3 fr. 

Prime. — Le Journal du Magrétisme eft défis poff $ff. au lion 
de # mix Boves de PÆcole pratigdé de Mudssaye ét dé Moghétisme, 
iut Malédes de {x Clinique, aix stheteürs de Livres où d'Ainmfants; il esi 


gerti grataitement aux abonnés de l'Inétiation qui en font l£ demande, à 
Ta condition de s'abonner directement à la Eébrairte du Magrétisme. 


PRESS 
LA REVUE GRAPHOLOGIQUE 
parait fous let mots, sous tx directfoi & M. À. pe Rocierae. 


Abonnement : France, 6 frœnics par an; Uno postale, 7 frare , 
A Le numéro : 50 centimes 


_ 


Ch i 


L'INITIATION, Revue philosophique des Hautes Etudes, fön- 
dés en 1888, paraît tous les mois sous la direction de Papus, en un fasci- 
cule de 96 pages. 

Abonnement pour la France, . . «+ 10fr. par an 
pour l'Union postale, . . 12fr. 
Prix de chaque numero antérieurement à 1896. . . 2/fr. 
' depuis 1896 . 1 
(Quelques numéros des premières années sont épuisés.) 


— ——_——_— 
CALENDRIER PERPÉTUEL 


Forme breloque, donnant les dates de tous les jours de la semar 
ne, depuis 1880 jusqu’à 9798. 

Il est formé de trois cadrans superposés, tournant indépendamment. 
L'un indique le nom du premier 
jour de l’année et se règle tous lee 
cent ans; le pius grand se rêgle tous 
les ans, au 1” janvier et aussi au i” 
mars les années bisextiles, letroisième, 
qui indique les dates de chaque jour 
de la semaine, se règle tous les mois. 


Friz: en nickel. E N o 
=- — argent . . . . . Sfr. 
— —en vermeil. . . .15fr. 
0 .. . . . - - SO fr. 


Per la poste, avec recommanda 
tion, en plus. 20 cent. 


INSTITUT MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Fondé en 1878, par M. Hector Durville, son directeur actuel, l'Institut 
magnétique de France grandit d'année en année. La pratique expéri- 
mentale, et ce que les américains appellent le Magnetisme personnel, 
sont enseignées méthodiquement dans des cours réguliers. L'enseignement 
peut même se faire par corespondance. (V. les Instructions relatives à 
d'Enseignement). 


Avec le Journal du Magnetisme les services suivants complétent et fa 
oilitent l'Enseignement, la pratique et la vulgarisation du Magnétisme : 


LIBRAIRIE DUMAGNÉTISIME 
Elle édite tous les bons ouvrages traitant du Magnétisme, de l'Hypnotisme, 
de Solences occultes et de Médecine usnelle, accepte on dépôt, tous ouvrages 
traitant de ces matières, se charge de l’srapression pour le compte des 
auteurs, fait la commission et expédie tous ouvrages de librairie. 


Tous ses envois sont faits franco, contre timbros français, mandat-poste 
chèque ou lettre de change. à l'ordre de M H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri, Paris, 4° arrond., soit par la poste, soit en colis postal. — En 
ajoutant 40 centimes pour la France, 25 centimes pour l'étranger, tous 
les convois sont assures on recommandés. 

Prime 

A titro d» Prime, le Journal du Maynétisme est envoyé pendant 
un an, moyennant 2 francs au lieu de 4, aux acheteurs de la Librairie du 
Magnetisme. 11 est offert gratuitement ponr tout acbat s'élerant à un 
minimum de 25 francs. 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISIVME] 
& des Sciences Occuites 
Bibliothèque roulante — Prét à domicile 


Les onvrages anciens ue se trouvent que dans les grandes bibliothèques 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent 
au-piogrés magnético-spiritualiste puissent se ies procurer. Sauf quelques 
rares exceptions, les bibliothèques pabliques ne consentent pas le prêt à 
dom. ile ; elles ne vontiennent guère que de l’histoire et de la littérature; 
elles nunt pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis 
à la disposition du public que longtemps aprés leur publication. 

C'est pour combler cette lacune que M, Durville out l'idée, qui reçut un 
commencement d'exécution en 1880, de fonder sous le nom de Bébliot èque 
du Mugretisme, à l'instar do ia Circulating Library de Londres pour 
la littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les 
ouvrages de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d’Occaltisme et 
autres Sciences qui s'y rattachent. 

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de pinsen plus considé- 
Table, se compose aujourd’hui: 1° de plus de 7.000 volumes sar le Magné- 
tisme et sur lps branches du savoir humain qui s’y rattachont ; 2 "A la 
collection de presque tous les journaux du monde qui ont para sur ces 
questions ; 5° de plus do 800.000 Gravures, Portraits, Åutogra hes, Articles 

e journaux, Notes sne les hommeset les choses, Mèdaiiles et Dijots divers, 
classés méthodiquement, et constituant nn véritable Musée du Magnétisme. 


Demander le Catalogue qui est envoyé contre 20 centimes. 


ACHAT DE LIVRES & DE BIBLIOTHÈQUES 


Pour augmenter ses collections ot remplacerles onvrages qui i 
être gardés par les lecteurs, la Direction dé la Bibliothèque du Ma. 
poeme achete on échange tous ouvrages traitant du Magnétisme, de 

ipnotisme. du Spiritisme, de ia Théosophie et des Sciences dites Oc- 
Cultes. S'udresser à M. DURVILLE, 23, rue St-Merri, Paris, (4°) 


TÉTE-BUSTE ARTISTIQUE EN -Pf 
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. 20 
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permaittaat de le lasar.. 


CENE MOTEUR o» S'NSETIFS X 

n renr obssogrda 
ba Foféviunr. fiDynytile 

mA © Em 


Prix du Buste. Revêtu d'nne couche d'huile de lin bouillante ot d'un vernis spéc 


Cent es moteurs et sensitifs 2 


4, Centre'du bras. — 2. Centre de la jambe. — 3, Centre dels 
— 4. Contre cérébro-spinal. — &. Centre de lonie. — 68 Contre 
de la tête, de la langue et du cou. — Langage articulé 7. Cœur. — 8. 
— 9. Poamons. — 10. Foie. — 1 4. Impression, croyance. — 12. 
— 43. Estomac. — 1%. Centre génital. — 41%. Coordination des 
vements, tact. — 46. Larynx. — 3'7. Centre des dents. — 18 
sensitif de l'oreille. — 4 9. Reins, organes génitaux-uriuaires. — 20. Y 
st mouvement des yeux. — 2%. Intestin. — 322, Respiration. » 


Facultés morales et intellectuelles 


A. Douceur à gauche. colère à droite. — B. Formes de la mé 
B’ å ganche, souvenirs gais; envie de rire et de se moquer, 
en riant; satisfacticn, — B3’ à droite, souvenirs tristes: rend 
rêveur; mélancolie, mécontentement. — C., Gaîté à gauche. T 
droite. — D. Attention. — E. Volonté. 


Le Gérant : MALVERGE. 
Paris. — Imp. A. Mslverge, 171, rue St-Denis, 


= 160 


31° VOLUME. — N° 4 4e TRIMESTRE 1906 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


DU MASSAGE ET DE LA PSYCHOLOGIE 


FONDÉ EN 1845 PAR M. LE BARON DU POTET 
Organe de la Société magnétique de France 


Paraissant tous les trois mois 


Directeur : H. DURVILLE 
Rédacteur en Chef : G. FABIUS DE CHAMPVILLE 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Président d'Honneur, Sir William CROOKES 


MEMBRES FONDATEURS 

Dr Atrior. Adolphe Beror. H.-P. BLAVATSKY. Eug. BoxvemÊRe. Deusœur. Ch. TETN St. DE 
GuairTa. D' LiéBsaurr. D' Luce. Dr Mincowica. Dr Mora. D' Moricourr. D" DE NARKIÉWICZ. 
lonxo. Eugène Nus. D' Perrosser. D' RetGien, SraivroN Moses. D' SunviLe, Erc. 


MEMBRE BIENFAITEUR : Docteur SURVILLE. 


| 
l : 
' k Hg : MEMBRES DHONNEUR 


Dr Bassirr, Doyen du Collège magnétique de New-York. BeaveLorT, Directeur de la Revue du 
Spiritualisme moderne. D" Berrrano Lauze, cons. gén. du Gard. D" BoveLé, aux Brenets, Suisse. 
Bouvier, Directeur de la Paix Universelle (Lyon). D' Cuanvittar. W. Crookes, de la Société 
royale de Londres, Corresp. de l’Institut de France. Demé. D" Dessanoins DE RéeLa. D° Diaz 
DE LA QuinTaNa (Madrid). D' Durouy. D' Drerer Durer, Durvicce, Directeur du Journal du 
Magnétisme. D' ENcatsse (Paros), Directeur de l'{nitiation. Fasanr, Directeur du Franc-Par- 
leur (Montdidier). Faptus ne Cnampvizce, Directeur de l'Écho du IX* arr.. D" FLASSCHŒN., 
D Gincois Buenos-Ayres). Hénaurr. Jouurver Casrecor, Dir. des Nouveaux horizons de la 
Pensée, Douai. A. Jocxer, Directeur de La Risurrection (Saint-Raphael, Var). D° KRUGER 
(Nimes). D' Lapierre, Président de la Société théosophique de Minnéapolis. Jules LERMINA 

D: MaGaiorant, Midecin du roi d'Italie (Rome). D' Maogor, Dir. du Journal de la Santé - 

D* Max Desso (Berlin), E. Micugzer. D' Mouri. D' pe Nauckaorr D' Ocuonowicz (Var 

sovie). D" Pau pe SAINT-MARTIN. Joséphin Pécanax. D' River. RouxeL. SINNETT, Président ‘de 

la Société théosophique de de Simla. Tercan. G. Viroux. Dr Yuxa (Genève). 


DIRECTION DE L'ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE 
MM. Dorviree, les docteurs Encausse, Mourin et River 


ABONNEMENT : 4 francs par an, pour toute UNION POSTALE 


Prix du numéro : 1 franc 


ON S’ABONNE àla Librairie du Magnétisme, 23, ruse Suint-Marri, Paris, #. 
à l’ordre de M. Durviee, et dans tous les bureaux de poste. 


SOCIËÈTE MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Association fraternelle peur favoriser le développement de I ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DS 
| , ainsi que ia vulgarisation et l'application du Magnétisme à l'Art de guérir 


ARTICLE PREMIER, — La Société a pour but : 


1° De favoriser le dèveloppement de l'Ecole pratique de Magné- 
sme et de Mursage, qui fonctiogne régulièrement sous s20n patronage, 


‘nuis le 2 octobre 198. 


2: De grouper dans les liens d’une étroite solidarité, les Professeurs, Ad- 
ainistrateurs et anciens Elèves de l’Evole, ainsi que coux qui s'intéressent 
tx services incontestables que le Msgnétisme et je Massage méthodique- 
ment appliqués peuvent rendre, tant dans la famiile en l'absence dn mé- 


lecia, que dans les traitements dirigés par celui-ci 
sure de ses muyens, Appui. Aide et Protection 


3° D'étudie: les propriètés d'un agent connu dès 


zt des gné, depuis l’époque de Paraceise, sous le nom de Magnetisme, 
gent que l’on observe dans le corps humain, dans les corps organisés et 
ans toutes les forces ou agents da la pature(Rayons N de Blondlot, Char- 


pentier, Meyer. etc.); 


4° De démontrer que cet agent est un agent physique et qu’il est im- 
possible de le confondre avec l’hypnotisme et la suggestion; 


5° De l’étudier par la méthode expérimentale 


présente avec ia Physiologie e: la Psychologie, et de travarter 6 Peta- 
*Visscment d'une Thérapeutique à la portée do Tous. 

6: D'établir des Concours, de décerner des Récompenses à ceux qui. en 
“rance et à l'étranger, se distinguent par des Ouviages, par Enseigne- 


Fondée le 6 Octobre 1887 


Société une somme de mille francs „u minimum. Pour conserver le 


venir de ce bienfait, le 


ART. 5. — Les membres d'honneur ns paient sucane cotisation 
les autres membres sont tenus d'acqaitter : 


1: Un Droit d'admission uniquo le 5 francs. 


2. r 
; et de donner, dans la Mestre et d'avance. 
à tous ses membres ; 


la plus haute antiquité de 150 francs. 


dans les rapports qu'il est délivré par le bureau, 


la Société, qui publie ses 


nent oral, par une propagande active, par de nouvelles Découvertes, et 


Encourager, pur tous les moyens en son pouvoir, l'étude et l’applicatita 


Au Magaëtisme à l'Art de guérir. 


Pour plus de détails, 
France. — Iapport du 


nom figurera à perpétuité sur les registres de celle-ci. 


2: Une Cotisation annuelle de 12 francs, qui doit être payée pr 


ART, 6. — En payant sa cotisation ; le nouvel adhéreng recoit eo 
de Sovintuire poavant lui servir de carte d'identité. A défantée lef 
de convocation, cette carte lui permet l'entrée de-toutes les réurimt.: 


ART. 7.— Sur leur demande. les sociétaires peuvent obtenir nm pi 
art stique portant le titre de Diplôme de la Société magnetiet 
Frane. Ce Diplôme. créé pour augmenter les ressources de ls 


ART. ?3 et 29. — Le service du Journal du Maanétisme, om 


La Bibliothèque du Aa ynétisme et ja Sulle de Lecture sont niss 
cieusement à leur disposition. 


Diplôme de la Société lenr sera remis et 


On peut se libérer et devenir Membre ú oie, par un versimentt 


moyennant un versement minimom er 


principaux travaux, est fait à tons les sosit 


woir : Statuts de la Société magrétiqua 
secrétaire général sur l'état de la Socittéer 


ART. 4. — Le Conseil d'Administration peut décerner le titre de — Ecole pratique de Magnétifine et de Mussayc. Histo. | 


Membre bienfaiteur à toute personne qui aura versé à la caisse de la Enseignement, Programme, avec Figures. Prix. , . . . . 
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CONSEIL D’ADMINISTRATIUN Carrera. Secret. du Parquet, St-Ls uis. Sénégal, RecouLes. 10. rue Avcieone-Mauie. Nonan 


MM. 
Bonnet, 119. rue St-Denis. l°. 
Choswat, 8, rue de Florence. 8°. 
‘Dameron, 6, rue Pont de Lodi. 6°. 
"Deme, 74, avenue de Saint-Mandé. 12°, 
H. Ducviile, 23, rue Saint-Meïri. 4° 
Docteur Eucausse, 5, rue de Savoie. 6°. 
‘Fabius de Champvilie, 78, r. L'aitbout. 9°. 
Fillioi. 51,rne de Constantinople. S°. 
Haudrieou: 1, 60, rue Lonis Blane. 10. 
Hénaunlt, 205. rue Michel Bizot. 6°. 
Maitrejezan, 59. av. Philippe-Augusie. 11°. 
‘Docteur Moutin, 1, rue du Chalet, Huulogne. 
‘Ouiste, it, rue Frédéric M-gisson. 15° 
*Docteur KRidet, 3. rue Saint-Benoit, 5°. 
“Tisserand, 174, rue Saint-Martin. à. 


SiN Membres supplémentuires 

avl iYi, 

‘Courtine, 81, avenue des Ternes, 17*. 
Diet, 7, avenue Philippe-Auguste. 1t°' 

es ehmid, 9, rue des Beaux-Arts. 6°. 
Ylonthioux.5 bis, ras Louis Braille. 42’. 


BUREAU POUR 1906 
MM. 
Do:teur 


Eveausse. Président d'honneur. 
Moutin, Vios-président d'honneur. 
Desjardin de Régla. 
Fabius de Uhampvlilie. . . . Président 
Docteur ARidet . . . . . .  Vlice-president. 
énanlt.. ,... .. — 

H. Durville. . .... 
Haudricourt. . 
Henri Durvilte, 


À $ecrétaire-géné ul. 
oas + «+ «+ Secrétaire. 
tils, . Secrétuire-adjeint. 


CORRESPONDANTS 


NATIONAUX 
MM. 

ApOoUaRD, négociant, Tramaye, S.-et-Loiro 
ANbRaL DE BÉGOUX, masseur, Bordeaux. 
ADKIEN ADAM, St-Ouen, par Vendôme. L. et C. 
ALLERT, mugnetis, 2, quai de l'Erdre, Nantes. 
ALEPEE, Feugerolle, par Saint-Aubin, Eure, 
Baniztié, magnét., 26, r. du Pont de Ué, Angers. 
BavEra. 1, quei da l'Occident, Lyon. 
Bzavssigk, charron, Dampierre, par Massey,Cher, 
BÉcaas. nenovianl, 6, place Mercadier, Tarbes. 
Docteur BERIOAN, Vinça. Pyrénées-Orientales. 
Bopun, m'eanirien, Basse-Terre, Guadeloupe. 
Boxer. 43, rue Oberkampf, Corbeil. 
BORNaRD-COLLIARD, Chanay, par Seyssel. Ain. 
BocrreT, pharmacien, Verberie. Oise. 
Beuicnou, Beauliea, par Narbonne. Aude. 
Bouururet, maunét.,2,rue Rousselle, Bordeaux. 
Borquix Mme, masseuse, Montargis, Loiret. 
Bours ugur. da Îa Chapelle, Béthaniville, Marne. 
Cabtor, étererr. Vélodrome, Nevers, 
Campana, s teette, Mantes, Seine-et-Oise. 


F 


CARTON, inausipiel, rue de Toulon, Tunis, 


Castex, muynétie., rue du Jardin-Püblie, Agen. 
C'AST&SC, entrepreneur, tue de Siam, Brest. 
CxxTaIN,proprit., La Possonn'érr. M.-et-Loire. 
*CHEMIX, Musseur, 10, r. Verte, Uileans. 
CHowier, Manu fact. r. Daguerre St-Etienne. 
CrossaT,Ingenieur,Cour-Uheverny. Loir-et-Ch. 
Connor, (Elrmas),11,r.N.-Dame, St-Dizier Hte-M. 
Coupaye,arcdoister,r.du Rivage, umay, Ardennes 
CRanTz,représ. 86bis,r.de Paris, Vilieneuve St.-G. 
“Damanox, magnet..r.Lauradoux. Clermont-Ferr. 
eDassieu, Mrsseur,6,r. d'Aubhuirson. Tonlouse, 
DasTor.charp., Graville Bt-Honorine,Seine-Inf. 
Docteur Davib, Narbonne, Aude. 
Dessemrev.royag. Gonjons. p. St-V'allier,S.-et-L. 
Docteur Durouy, Larroque. Gers. 

Durin, maynét., Bligny-sur-Ouche, Côte-d'Or. 
Dur, viticulteur, Avant-Garde, Mascara. 
Esquaxpx, platrier, Lavelanet, Ariège. 

FERRAT, boulanger. Ciamanc. Basses-Alpes. 
Février HemarD, 8. r. de Coaliniers. Toulouse 
Fournier, voue, Constantine. Algèrie. 7 
FureerT./ygiéniste,rue du Marché, ru Vésinet. 
GARIN 20, rue de l'Evéché. Saiut-Quentfn. 
Gavor père, 2, rne Haute-Vallée. Orléans... 
SGAUGER, mecanteien,r. Dussonhs Asnières, Seine. 
GERARD, Photographe. 55, av. d.: la Gare. Rennes. 
Cu. Gras, 14, rue Leyasseur, Anzin. Nord. 
SGUILLOCHIN,9.r. André-Chéuivr,Bois-Col „Seine. 
GuiLLoLU, mecanicien, 10, rue Galilée, Ivry, Seine. 
JacquoeT, Usine du Parc, Dijona. g 
JoLLivET-CASTEBLOT, 9, rue Si-dean. Douai 
JourDpes, ag. d'ass.,r. de Paris, Verpenil, Eure. 
LacazxiMme). concierge aucimetiére, Oran, Alg. 
Laconme, Afagnétiseur, Comte. Lot-et-Garonne. 
Lacroix (Mme), lingère, 87, rue Crillon. Lyon. 
LaGents, {nsrit.,pl. de l'Hôtel-de-Vilte. Limoges. 
LALANNE, Menuisier, Lesperon. Landes. 

Lang, 16. ronta de Poitiers, Le Binne, Indre. 
Lavr, quincuillier, rue des Fontinettes, Calais. 
Lecoq:M.et Mmel.maréchal,St-Svlvain.M.-et-Le 
LOREAL. 10, rue da Nantes, $nint-Nazaire. 
Manreceun Net. Gouvieux, par Chantilly (Oise) 
°L. MARTIN. villa Bel-Air, Salins, Savoie. 
MzeckeLoacu. lieutenant de vaisseau, Brest. 
Mévepr, Tailleur, Vittel. Vosges. N 
°Mecix. (Mlle), Villa Bemonçay. Ralan, Sedan. 
MERSENNE. sentier, St-Aubin-da-Coud., Sarthe. 
Maeysonnt£r, covageur. Romans, Drôme. 
MicRaLLaND, St-Martin, p St-Jean de Naurienns 
Mracue, Labessonnié. Tarn. 

Monix, génmeire, Diégo-Suarez, Madagascar. 
Orch. propriet., Ste-Kadegonde. Charenté-Infér. 


OTTO (Eug.)r. Camp-Long, Lantosqos, Aipes-M. À 


ParisezLe (Mlle), postes, Epaignes. Eure. 
Panquar (Mme), Chemin de la Colline, Dieppe. 
PENVERN, - hauronnier à l'Arsenal. Lorient. 


Pimhson, 18, rue de l'Alma, Courbevoie 
PinakD. maunet., 80, rue Georges-Sand, Tours. 
PoxTHAULT, rue de l’Hôtel-de-Ville. Mayenne. 
FONTVIANNE. représ, de commerce, Cannes. 
*“Quinrm, magnét., 30. rue de Turenne, Grenoble. 


ReveL, 1, slace Puvis de Chav: nue, Lpa. 
Docteur RiPACLT, pere. Dijon. h 
De Rouesex. proprictaire. Condom, Gia 
Roux Mme). 4. r Seint-Michel. Toraseon, Ari 
Roy. mugynetisaar. 10, rue Ribray, Non. 
SiaTTeR, Civez-sur-Vesouze. Meurthpst-Mes- 
Suire. rue de Pons. Cogna’. Chane. 

A. THoMaAs, 25, faubourg Saint-Jean. Naste 
A. Tone, magn., 37, »v. de la Gare. Pepa 
“Tournon, Mormant. Srine-etMamne. 
TRoIVU Legenden retr, Conrpière. Puel 
VaiLery, Montepreux, par Sommesous Nan 
Van Dynkcailleur,1.r.desFossés-St-Yre4ht 
*Viatans, magnét.. 11. rue du Hanoi nd 
VISSERIAT. Secrétaire de Police à Nice, fer. 


CORRESPONDANTS 
E1 RANGEBS 

AM: zj 
A. ALBECK, 14, Monkedommetisse. Habit 
G. D'ARMORIC, 49, Accacia Roxd. Lo dm. 
Baen (Mme, 90, Hovard, avenue, Brothe. i 
Docteur BBRNIgR, Jacmel. Had | 
Bersosicn, Visignano, istris, Autriche, k 
BaRrtoNcin, 1414, App. Panami Rep. deta 
Bissky, ivantovitz, Podolie, Russie 
BLossE, magnet, Mauehestur. W Unis. , 
Docteur Bourana, Roman. Rogmait.. 
D" Corrso BARATA, Triban.de Gintas. 
CosrĘa. professeur, Gurityba Bnsil. 
Docteur DEriLLzo, Saint-Domingae. 
*DENTZXOF, Instit. Rab:6, Monciæ M3 
Derrè,409 Lanton boulvard. Nottisgham. 
Douvwzs Dskkgr, avocat. La Haye. 
GoëTueL, magnetiseur, Frascionsir 
KaRabimireès, Philippope, Bul are à 
LeToQUARD, 81. Macdougai Street Se” % 
Levy, 9, Largo da Libertad, San Poulo, 
D' LINDRKUT, 65, Alexanderctrusse. br 
Mme Meunter,Cotdoba.Buenvs Aires. u 
tu Miatezsky. 114, Postdamat, Benin 
Mocne Carnoso (Mme), Afuyn. Rio-d l 
Morowo Mme) masseuse, Buéros-AT x 
vox Panxwirz, 24, Breitessur, Lubrok. À 


Li 2.45 
Salita Pollajeli, 
Roumi 


Scaxavy, ingénieur. 
Th. Nath. SmaLL,Trinitad. 
SSCHEIBLER, Magnétis, 52. Postamentt 
Docteur SCHLEISINGER .5, Belle Alap 
D Gaal is Répub. | 
VERONEY, employé, Le Caire- ei 

WILLENS, nr com. Heusy-V ersin 
Zamëro. chez M. Homérs. Smyrne. TWN 


ca chi 
CIÈTÉS CORRESP ON PANTES 


t: magnétique do Bernay, Fure. 
ré «le Recherches psych., Port-au-Prince. 
geind.L'Ét.magn.,10,fg St-Michel, Angers. 


MEMBRES ADHÉRENTS 


iM. 

iTO, 6, rue Saulnier, 9° 

avuxA {Mile), 28, rae Loague. Menton. 
:, postes, Diégo-Suarez, Madagascar, 
EL, 65, ruc des Moines, 17° 
vER, 2i, rue Saint-Blaise, 20°, 
iaRD, cornptnble, 48, ruo Lafayette, 10°. 
vaT.ruedes Aubépines, Bois-Colombes, Seine. 
ov, ft, villa Juge. 15°. 

,‘eprésentant, 39, rue de l’Echiquier, 107. 
4RD, 69, avenue d'Orléans, 14° 

#REAU, rue Cécile, Maisons-Alfort, Seine. 
2x6. 216, boulevard Raspail, 147 

L8z, 41, rue de la Folie-Regnault. 11°. 

‘r (Mme), 15, rue Ssint-S ‘bastien, 11, 
uFi, grapholoque, Moscou. 

Hau, masseur, 16, quai d'Orléans, Tours. 
s3 publiciste, 44, rue Martel 9, 

Re, 18, rag du Cbâteau-d'Eau. 10+. 
tues-LarLoz!Mme}18. me da Pare, Clichy. 


angg, dessinateur, 3 hbis, r Lafontaine 18. R 


iTiimer.rencière.St.rue Pierre- Charron, 8. 
Has, eraployéś, 6. rue Guénégand, 6°. 

b commis des pates. Perpignan. 

Let. 46, rue do l'Avenir. Asnières. 

any, maurin, Robert, Martinique. 

aN. oza., 21. boulevard Duplessis Tours. 
“ares, 8, rie Botzaris, 19. 

Rue, 149. rue de Charonne, 20". 

DONNE (Mine), 44, rue d- Flandre. 

PT, 7. rue Plisson. St-Mandé. Seine. 

m 183, rue de Helievil'e, 19°. 

a Durvizes, 23, rue Saint-Merri, 4°. 
“Durvizue. 23. rue Saint-Merri, 4°. 

tie (M mo), 23, rue Saint-Merr', 4°. 

tar Evans, avntiste, 19,av. do l'Opéra, 1%. 
© Mile), Sainte Livrade. Lot-et-Garonne 
AY (Mme), 12. quai Maison Rouge, Nantes. 
3T, 48, boulevard Raspail. Vanves, Seine. 
©. 16, quai de la Touraslie, 5. 

TZLIN Mme. tt. rue de Bretagno, 3’. 

IER, 19, rue da Dragon 6. 

'ROWETSCH, maynét., 13, Teltoverst. Bertir 


“JuxLocwe: Irae Amici -Chenier, Bois-Colombes. 

Hens,eximiste, 21, rue de Lourtautinuple, S-. 

P, Jocrr, employ., Ts, bouleraid Diderot 

*Jorx, magnétiseur, 6, rue d'Orsel, 18 

Kerl. 30, rue Beaubourg, 3°. 

KROGH, boulanger, 282, rue da Charenton, 12-. 

LacuaxTus (Mme}, 152, rue d'Allemagne, 19°. 

LAMOULINRTTE, arvhitecte,lt,r.d.Vinaizrirs,10°, 

Emma LARRÉ, 184, rue Ste-Catherine, Bordeaux. 

*LerAvRaAIS, 39. rue Saint-Merri. 4°. 

LxFRANC, mecanieien, 17, rue Beaunicr, 14, 

LeGRAnD, 7, rue de Contanstinople, 8°. 

LeGnaxn, charcutier, Lillebonne, Seine-Infér. 

Luce (Mme), Professeur à PEcole topodynami- 
que du docteur Luce, ? , rue de Berlin. S-. 

MARTHBELEUR-NEL, Magnét, 25, r. Vandamme, 14. 
AgrCILR, 4 bis. rue des Ecoles, 8: 

MiLuiex, boucher, à Paris. 

NicozopuLo, 190, faubourg St-Honoré, 8:. 

NoLLEAU, 228, rue Saint-Jacques, 5°, 

OruLen (Mme, Settgard 

PuiLippe, Masseur, 5, rae Roussolet, 7-. 

PIÉRISNARD, Majastre Mizol, Basses-Alpes. 

Pierson, 18, rue de l’Alma. Courb:voio. 

Poxs, eultivat., Colomiers-Lesplane cHite-Gar. 1. 

Pourixer, eonptabl-. Basse-Terre, Guadeloupe 

Preru. 13, rue Per.oauet. Neuilly. 

RavuoxD Marcare, 3 r. Devès, Neuilly Seine). 

ÉAULT, masseur, 30, place Viarme, Nantes. 

*RexauD (Mme). 88. Fg. St-Martin. 10°. 

Riarann, avenne des Ponts, Croixsv: Seine. 

Ricsard, inyénieur-'ectririen, 4, r. $1.-Blaise. 

*“RoverT, 7. rur du Mont-Dore, 17. . 

Rosin, avenue Beanlier, Garenne-Colombe, Seine. 

Roc” (Mmei, 16, rua Colisée, 8. 

B. De RoLutires,38. boulev. Aigenson. Neuilly. 

Run Ch.) 26, rae Voltaire. Levallois-Perret. 

Saxcurz, «dentiste, Saint-Domingue. 

TAMINELLI, peintre, 27, rue Saint-Antoina, 4°. 

*Tarmnocoux, #mploye, 71, rue Sedaine, 11°, 

Tuomas. 8, rue utarel 4°. 

Tuirys (Mile), Newhaven. Etate-Unis. 

Tisserand (Mme), 171. rae Saint-Martin. 2°. 

Tiseri: No, adjudant, 1" réz. d'art. col., Loriont. 

V. osrL,. eployé, 229, fg Saint-Martin, 10-. 

V -::8LY (Mme), 6. rue du Colissie. 8. 

*..1..Nus, caissier, 4, rae Jean-Goujon, 8°. 

Vo :.LAIN, rue Bellièvre, 13°. 

`~ x (Mme), 15, rue du Moulin Vert, Iit. 

“VLt &MIN (Mlle, 6, villa Constat. 19. 

\\ INTHER, 8, boulovird Beaumarchais, 4. 


Les noms des socié’aires qui sont précédés d'an 
*, indiquent ceux qui sont. diplômés de l'Eeole 
de Magnetisme et de Massage, soità titre de 
professeurs, soit À titre d'élèves. 


i 
PIRX DU DOCTEUR SURVILLE 


Conjormément auz dispositions testamin- 
taires de M. le docteur SURVILLE, décédé à 
Toulouse, le 26 Janvier 1905. un Concoura 
est ouvert entre tous les élèves inscrits à 
l'Ecole depuis sa fondation, pour récompen- 
ser l: praticien — ÂAfédecin, Magnétiseur ou 
Masseur — ayant obtenu le plus de guérisone 
at moyen du Magnétisme et du Marsage 
seulement. 


La liste des eoneurrents eat clone le 30 \rril 
de chaque année. 


Le Prix du Docteur Survo'lle pourrait être 
fixé à 400 fr; mais Les hémiio's du testaienr 
contestent la validité dn testament. et proposen, 
une transaction. Cette transaction réglé”, 1> wos- 
tant da irix pourra être fixé à 200 fr. Be atten- 
dant cə réglement, le Prix dx Dosteur Sure 
viile sera constitué pas la remiss d'une Médaille 
d'argent frappée au nom du faurdat. 


Société maguétique de France... 


Les 1éunions ordinaires de la Société. qui ont 
lieu le 2° samedi de chaquo pnois. à 8 à. 1 2 du 
suir, 33, rue Saint-Merri, ue Sent pas publiques 
Ceux qui désirent y nasistor somt priés de teluan- 
dur uoa invitation, soit au seorc'aire général, soit 
a l'un des sociétaires. 

Le 1“ et le 4 jeudi de obaque mois, s9ances 
d'études. entièrement privées, à 8 h. 1/2 du soir, 
excepté en juillet, août, septembre ct octobre. 


pna naana 


me o 


ADRESSES RECOMMANDÉES 
ARTISTES-DESSINATEURS 


Guvor, 5, rue Paul Féval, 1%. 
DENTISTES 


£ iM.et Mme), Pose, Extraction, 321, faubourg St-Antoine, 11. 
HYDROTHÉRAPIE 


N, 3, rue des Colonnes, >. 


JOURNAUX (Du service d'échange) 


CELLE, 111, rue de Fontenay, à Vincennes, Seine. 
us, 3, rue Saint- 


IATIOR, direeteur P. 


UME Lrmnb, 77, rue de Passy, 16°, 


, SCIENTIFIQUE DU SPIRITISME,40, boulevard Exelmans, 16°. 
SPIRITE, directeur Leymari-, 42, rue Saint--Jaeques, 5. 


JURISCONSULTES 
18, 119, boulovard Voltaire, 11°. 


MAGNÉTISEURS Ê 


LE, 23, rue Saint-Merri, 4. Reçoit jeudi et dimanche, de 
à 11 heures: les autres jours, de f à 3 heures. 

v (L.), Saint-Pierre-de-Colombier, Ardèche. 

D). Saint-Yaguen, par Tartas, Landes. 


iR, 5, cours Gambetta, Lyon. 
6, rue Christophe. Le Mans. 


:ENBERGER, i/i1 Christhophstrasse, Munich, Allemagne. 


MASSEURS 


ivre 23, Rue Saint-Merri, 4. Reçoit jeudi et dimanche, 
20 à 11 heures; les autres jours, de 1 à 3 honras. 


un (Mme), 38, faub St-Martin, 10. 

tA.), La Châtaigneraie, Vendée. 
:MEDECINS 

A USSE, 5, rue de Savoie, 8°. 

r. 1l, rue du Chalet, Boulogne (Saine,. 

3. rus Saint-Benoît, 6°. 


a CR ER ES Dm x" 


pu POTET, 
direction de 


Chaque numéra eontient le Portrait, aveo 
Conseil prutique 
santé est “quilibrée, d'appliquer avec succès le M bae : 
au traitement d’une ou plusieurs maladies; des Fruvaue originaux sur 
la Magn'tisme, le Massage, la Psychologie j ! 
i sles Comptes-rendus de la Société magnetique 


lébrité magné iqne; un 


des Cures magnétiques 


deKrance, dont il est l’organe: le 

de l'Ecole pratique de Musxaye 
l’'Hygiéne et la Médecine usuelle: J ro 1 
Livres nouveaux et le Cataleguc de la Librairie du Magnetisme. 


Ayant toujours âté dirigé les c 
Journal du Mannétisme torme anjourd'hui uns collection de 39 volumes, 
qui est le répertoire l» plus comple: des connaissances magnétiques. Les 
20 premiers volumes (de 60U à 800 pages, petit in-8) furent publiés par le 
baree du Potet, de 1815 à 1881; les volumes suivants (de 300 à 500 pages, 
grand in-8, impression sar deux colonnes), par le directeur actuel. 


Marri, 4 


Prix de chacun des 21 


LE JOURNAL DU MAGNERISME 


du Mossage et de ta Puyehologie, fondé en 1945, par 
araît tous les trois mois en un fasc ` 
a H. Durvicue, 23, ruo Saint-Merri, Paris 4°. 


le BARON 

fasciculo de 61 pages, sous la 
Notes biographiques d'une cé- 
permettant à tons ceux dont la 
Magnetisme ot le Massage 
et les Sciences dites occultes, 
rogramme et Ptadisation des Cours 


et de Magnetisme; des notés sur 
des /nformations; une Recue des 


Mattros de ka Science magnétique, le 


premiers volumes de la collection . . . 13 ir 


Les volumes suivants, non reliés 10 fr. — Reliéa 12 fr. 


Priæ de l'abonnement annuel pour toute l'Union postale... 
Prix du nnméro: 1 fr. — Annonces, la ligne: 


Prime. — Le Journal dx Magnétisme est donné pour 2 fr. au lieu 
da 4 sux Elives de l'Ecole pratique de Massage et de 1 
aux Malades de la Clinique. aux acheteurs de Livreson d'Aimants: 
servi grataitement aur abonnés de l'{nisiation qui en font la demande, à 
lr condition d- s'añonner directement à la Librairie ilu 


atr: 
3 fr. 


Magnétisme, 
il oat 


Magnetisme. 


L'INITEATIHN, Revue philosophique dds Hautes Etudes, tag- 


dés en 1888, paratt tous lea mois sous la direction de PAPUS, en un fasoi- 


cula de 96 pages. 


Prix de chaque 


(Quelques numéros des premières 


Abonnement pour la France, . . 5 
pour l’Union postale, . 
numero antérieurement & 1996. . . 


10fr. par en 
12fr. — 

2 fr. 
depuis 1836 . 1 
années aont épuisés.) 


LA REVUE GRAPHOLOGIQUE 
parait tous les mois, sous la diraotion ds M. À pe Rocaæra. 


A bonnoment : France, 6 francs par Añ; Union postale, 7 francs, 
Le numéro : 50 centimes 


UNE AFFAIRE REMARQUABLE 


UN HOROSCOPE D'ESSAI POUR 2 FRANCS 


Envoyez l'heure, la date et le lieu de votre naissance aves un mandat ou 
bon de poste de 2 francs (en timbres-poste ? fr. 25),à M. MIEVILLE. 
villaMusset, 9, rue Jouvenet, Paris. Cette otfro est faite pour convaincre 
les sceptiques et les inerédules que l’Astrolozie «st une vraie science. 

«Cette offre est toute spéciale aux lecteurs du Journalidu Ma- 
gnétisme, et n'est valable que ai l’on mentionne le nom de cette 
publication). 


— 


CALENDRIER PERPÉTUEL 


Forme breloque, donnant les dates de tons los jours de la semar 
ne, depuis 1880 jusqu’à 3799. 

Il est formé de trois cadrans superposés, tournant indépendamment. 
L’un indique le nom du premier 
jour de l’année et se règie tous les 
ceħt ans; le plus grand se régle tous 
les ans, au 1” janvier et aussi au 1* 
mars les annéesbisextiles, le troisième, 
qui indique les dates de chaque jour 
de la semaine, se règle tous les mois. 


Frix:en nickel, sa n a Efi 
-- — argent . . . . . dfr. 
— — en vermeil. . . .15fr. 
— —0r . . + . . < . 80 fr. 


Par la poste, avec recommande 
tion, en plus. 20 cent. 


INSTITUT MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Fondé en 1878, par M. Hector Durville, son directeur actuel, l'Institut 
magnétique de France grandit d'année en année. La pratique expéri- 
mentale, et ce que les américains appellent le Magnetisme personnel, 
sont enseignées méthodiquement dans des cours réguliers. L'enseignement 
peut même se faire par corespondance. (V. les Instructions relatives à 
d'Enseignement). : 


Avec le Journal du Magnetisme les services suivants complètent et fa 
cilitent l'Enseignement, la pratique et la vulgarisation du Magnétisme : 


LIBRAIRIE DU MAGINÉTISIME 
Elle “dite tous les bons ouvrages traitant du Magnétisme, de l'Hypnotisme, 
Au Sciencas occultes et de Médecine usuelle , accepte on dépôt, tous ouvrages 
traitant de ces matières, se charge de l'rrapression pour le compte des 
adÿeurs, fait Ia commission et expédia tous ouvrages de librairie. 


Tous ses envois sont faits franco, contre timbres français, mandat-poste 
chèque ou lettre de change. ä l'ordre de M H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri, Paris, 4° arrond., soit par la poste, soit en colis postal. — En 
ajoutant 10 centimes pour la France, 25 centimes pour l'étranger, tous 
les envois sont assurés ou recommandés. 


Prime 


A titre ds Prime, le Journal du Magnétisme est envoyé pendant 
un an, moyennant 2? francs au lieu de 4, aux acheteurs de la Librairie du 
Magnetisme. 11 est offert gratuitement pour tout achat s'élevant à un 
minimum de 25 francs. 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISNME 
& des Sciences Occultes 
Bibliothèque roulante. — Prét à domicile 


Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceur qui s'intéressent 
au progrès magnético-spisitualiste puissent so les procurer. Sauf quelques 
rares exceptions. les bibliothéques publiques ne consentent pas le prêt à 
don: iie ; elles no conticnnent guère que de l’histoire et de la littérature; 
elles n'ont pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classès et mis 
à la disposition du public que longtemps après leur publication. 


C'est pour combler cetto lacune que M. Durville ent l'idée, qui reçut an 
commencement d'exécution en 1880, de fonder sons le nom de Bibliothèque 
du Mugretisme, à l'instar de ja Circulating Library de Londres pour 
la littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les 
ouvrages de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d’Occuitisme et 
autres Sciences qui s'y rattachent. 


La Bibliothèque du Magnetisme, qui devient de plus en plus considé- 
rable, s- compose aujourd'hui: 4° de plus de 7.000 volumes sur le Magné- 
tisme et sur les branches du savoir humain qui s’y rattachent ; 2- de la 
collection de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur ces 
questions : #° de plus de 800.000 Gravures, Portraits, Autographes, Articles 
de journaux, Notes sur les hommeset les choses, Médailles et Objets divers, 
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme. 


Deniander le Catalogue qui est envoyé contre 20 centimes. 
a 
ACHAT DE LIVRES & DE BIBLIOTHÈQUES 


. Pour augmenter ses collections st rempiacerles ouvragesqui pourraient 
‘tre gardés parles lecteurs, la Direction de la Bibliothèque du Ma- 
&Kuétisme nchote ou échange tous ouvrages traitant du Magnétismo, do 
i Hpnotisme du Spiritisme, de la Théosophie et des Sciences dites Oc- 
“altes, S'adresser à M. DURVILLE, 23, rue St-Merri, Paris, (4°) 


TÉTE-BUSTE ARTISTIQUE EN PL 


écis 
20 


an vernis sp 


permettant de le laver. . 


Prix du Buste. Revêtu d'une couche d'haile de lin bouillante ot d’ 
LA 
E 
nnar 


La 
Pach 


Centres moteurs et sensitifs 


— %. Centre cérébro spinal. — &. Centre de loule. — € Centre 
de Ia tête, de la langue et du cou. — Langage articulé 7. Cœur. - $ 
— 9. Poumons. — 10. Foie. — 4 4. Impression, croyance. — iF. 
— 13. Estomac. — 14. Centre génital. — #15. Coordination dal 
vements. tact. — #6. Larynx. — 1'7. Centre des dents. — 48. 

sensitif de l'oreille. — 4 9: Reins, organes gévitanx-urinaires. — 2 

et mouvement des yeux. — 24. Intestin. — 2. Respiratios. 


4. Centre du bras. — 2. Centre de la jambe. — 3, Centre T 


Facultés morales et intellectuelles 


| 
BA. Douceur à ganche colère 4 droite. — EB. Formes de la mistn 
B’ à gauche, souvenirs gais; envie de rire et de se moquer, pi 
en riant; satiafacticn. — 3° à droite, souvenirs tristes: rend M 
rêveur: mélancolie. mécontentement. — C. Gaîté à gauche. Tr 
droite. — D. Attention. — E. Volonté. 


F TRAITEMENT DES MALADIES 


à la portée de tous les Malades, 
par les Aimants vitalisés du professeur H. DURVILLE 


Les Aimants vitalisés guérissent ou soulagent toutes les maladies. L'im. 
nense avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, 
’est que l'on pent. suivant la nature de la maladie, augmenter ou diminuer 
activité organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la 
sot. Les douleurs vives cessent an bout de quelques instants, les accès 
ieviennent moins vio`ents, moins fréquents et la guérison se fait souvent 
ans modifier son régime et ses habitudes. 

Leur pal se généralise dans le traitement des diverses Maladies et 
laa particulièrement dans les cas nerveux,où les médicaments font souvent 
u mal, même on guérissant. Ces Aimants comprennent plusieurs catégories : 

Lames magnétiques 

As nombre de 4, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n° 1 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affections 
jes bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homme. 

Le n°2: Contre les affections des jambes. de la gorge st du larynx. 

Le n°3: Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, les maux 
le dents, les névralgies, insomnie, les maux de tête et toutes les affections 
lu cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique. 

Le n’ å : Contre les affections des reins, les poumons, du foie, du cœur, 
e la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des ovai- 
es. — Contre les maladies de la moelle épinière. 

Ces lames, qui ne différent que par la courbure e$ la longueur, ne ré- 
ondent pas à tous les besoins ; On fait des lames dites spéciales ne portani 
as de nu méro,qui servent dans certains cas.— Prix de chaque lame. 5 fr. 

Piastrons magnétiques 
Dans beanconp de maladies anciennes et rebelles, une seule lame n'est 
as toujours suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande 
omme d'action. plusieurs lames sont réunies pour former des Plastrons. 
Les plastrons valent 10, 15 ou 20 fr., selon qu'ils ont 2, 3, ou å lames. 

Barreau msegnétique 
Avec accessoires, pour magnétiser les boissons, — Prix . . 

Bracelet magnétique s 
Bijon très élégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tête or 
estomac, palpitations et battements de cœur. mévralgie et migraine 
égères, douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes. ete., 
tc. On le fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; aves 
es unméros 1, 2, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la 
rosseur du poignet par l’un des mots petit, moyen, gros. — Prix 10 fr 

Sensitivomètre 
S'emploie surtout pos se rendre compte si les personnes sont suscepti- 
les d'être endormies par le Magnétisme ou par l'hypnotisme, et pour 
esurer leur degré de sensitivité, — Prix . , . sasssa. 10fr. 
Porte-Plume magnétique 

ontro la crampe des écrivains, Pris du porte-plume. . . . . fr. 


40 fr. 


Les aimants du professeur Durville sont soumis à l’aimantation ordi- 
ire et á une opération spéciale : la VITALISATION, qui augmemto consi- 
irablement leur puissance curative. . 


Las malades penvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont 
icessaires ; toutefois. dans les cas compliqués, il est préférable d'expose’ 
M. Durville, la nature, la cause, les symptômes de {a maladie. l'époqu 
epuis laquelle on souffre, etc. En précisant le mode d’emplei, il indique 

8 appareils que l'on doit employer avec le plus de chance de succ^s. 


Toute demande doit être accompagnée d'un mandat à l'ordre Pdo M. 
urvilte, 23, rue St-Merri, Paris. Pour la France et l'Algérie, les envois 
nt faits franco en gar: ; pour l'Etranger, ajouter ùe mortant du colis 
stal à celui de la commande. 


Jn demande des Agents généraux dans lespaysétrangers et un Repré- 
tant dans “baqua ville de France, pour le placement des Aimants 
tañisén du professeur H. DURVILLE. -- Fortes remises. 

es aimants guérissent ou soulagent toutes les maladies. Ainsi. tout 
rendant de grands services aux ma'ades, on peut se faire de beaux 
éfices. S'a:l'usser au bureau du Journal. 


OUVRAGES EN LANGUE ÉTRANGÈRE 


lian-Kardec.—EÆl Libro delos espiritus. . . . e , 3fr 
. El Libro de los médiums. . . . . . . . . , . S 
. Et Evangelio segün el espiritismo., . . . . a 8 fr. 


. Qué es el espiritismo.. e.. . . +: . . . . . . fr. 
. Las Penas futuras segun el Espiritismo. . . . 15 cent. 
r Bercero (Ian). — El Cancer y la Electro Homeopatia del 
le César Mattei, . . . . . … . .75 cent. 
, Dios en el atomo. (Théosophie). . . . . . . . . 2 fr. 


= Durviile.— ApplicaciondelIman(Magnetismo mineral) 
tratamiento de las enfer medades, con figuras. Trad. par 
CIA. a e a e eos es à + + + + + + o - 80 cent. 


Applicazione della calamita nelle cure delle malattie. 


14 fig. nel texto, tradotto dalla quinta Edizione francese, dal 
PONS: 5 ee de 2 the, 2 let sg re 30 cent. 


— Anwendung der Heilmagneten bei der Behandlung tor. 
Krankheten. Freie Uebersetun gaus dem Franzosistheu d-r 
Gieichnamigen. . . . . . . . . . . n‘ . . . WB 

— Processo magnetico. . . . . e... . . . S0 cent 

— Procedimientos magneticos, trad. par E. Garcia. 29 ceni 


— Procedimientos magneticos. Version espaola, pr' t >R 
colau. . . . . es sue 


— Leyes fisicas des magnetismo, trad. par Ed. GARGIA ‘% caf, 


D’ Encausse (Papus). — Ensayo de Fisiologia sinietsu, e% 
85 Dibujos esquematicos, traduit du français par le docieu Bo 
CETO à, Set ora e aa SE a er de) a aa i SES 

Th. Gauthier — Espiritista . e.. w + + + + + 12 


Lucie Grange. — Manual de Espiritismo, trad. du franrsi 
par le docteur Girgois. . . . . . . . . ‘ . . . ‘ta 


Mendoza. — La Vida y lamuert . + . . . . . ‘at cf 
— Destellos del infinito, 2 volumes. . . . . < . . . bk 

- — Lecciones para ninos espiritista. . . . +. + . 50 ‘ait 
Metzger. — Espiritismo et hipnotismo. . . 93 cot : 


Moutinho. — Introduccao ao estudo dos phenomceios dite 
“hipnoticos. o s s soas e + + + + + + + + l 11.4. 


D" Otero Acevedo.— Los Espiritus, . . . à.. 9 fr: 
— Lombroso y et Espiritismo. . . . . . . . UP 
— Fakirismo y Ciencia.. .. s.a «+ QUES": à 
Pallol. — Condensacion del Espiritismo. . iA 00m. 
A. Péron. — La Formula del Espiritismo. . WU con. 
Pol.— Evidencia de la Réincarnacion. . ST W ex‘ 


Scheibler. — Das Heilsystem der Zukunft. Begründet `'h 


der Oscillations-Theorie . . . . ae Gr cer 
i—i — — 
DIVERS 


Au Manège Petit, 23, Avenue des Champs-Elysées, Paris, 8. — 
ON APPREND A MONTER A BICYCLETTE POUR 20 FRANCS. — Ouvertrx 
8 heures du matin à 11 heures du soir. — Leçons, Location, Vertè. 
Garage, Réparations de Cycles et d'Automobiles. — Prix medsrk 


Le Corset. — Aux lectrices quinons demandent de les consoliler or 
le choix d'nne corsetiére, nous leur indiquons sans craintes le grenier 
corsetière, Mélanie de Gruyter, 76 rue Saint-Lazare, dont la réputation 
n'est plus à faire. Cette maison a obtenu en 1889 et 1900 les plus hadis 
récompenses pour ses corsets sur mesure, L'Hygiène se joint toujour & 
l'élégance et un corset de Mélanie de Gruyter est toujours parfait, quii 


vaille 30 francs ou 125 francs. 


La Graphologie peut rendre les plus grands services dans toutosis 
cironstances de la vie, pour connaître en toute sincérité ceux reee 
l’on est en relations d’affaires ou autres. Un graphalogue émérite : me w 
Journal du Mauynetisme a maintes fois apprécié, se met à la dispugiti à 
des lecteurs. Une lettre écrite couramment lui est nécessaire. S'adreer 
au Journal du Magnétisme avec un mandat de 10 francs. 


Horoscope. — Deux pages de présages pour la vie entière -~ - 
prenant l'étnde du caractère, des Chances de Fortune, de Mariage, e., + 
Thème, que l'on peut faire faire pour soi-même ou toute person: qo a 
désire connaître, sera adressé sous pli cacheté, par une célébrite see 
l'Art sstrolologique, à qui enverra la date de naissance et le prenet. de 
Consultant, aveo un mandat de 10 francs, au Journal du Magnétiena. 


Le Champagne Mercier est encore plus recommandabir wam 
malades, et aux convalescents qu'aux bien portants; car s’il donne & -es:me- 
ci l'entrain et la gaité à la suite d’un bon diner, il relève et stranik 
agréablemert les forces de celui-là. C'est pour cela que tous les médeiam 
le prescrivent à leurs malades. 


Somnambulisme,Cartomancie, etc. — Ceux qui désirent ~ 
ter une somnambule irréprochable, une bonne cartomancenne. r s 
phologue, médium, eto., etc,, peuvent s'adresser au Journal da Mr: 
tisme qui les mettra en rapport direct avec les célébrités les plus appréris 


m 


Les annonces sont reçues au Bureau du Journal, au prix de Tinis 
Frances la ligne (mesurée en 6). 
Pour les affaïes importantes, on traite à forfait. pi 


P i , 


mi” 


Collection des «Conseils pratiques » 


POUR COMBATTRE LES DIVERSES MALADIRS 


Les Conseils Pratiques, publiés dans le Journal du Magnétisme, 
par M. H. DurviLLa, sont rédigés dans ua-style simple et concis qui 
ies met àla portée de toutes ies intelligences, avec les exemples de gat- 
risans montrant la simplicité et la vaieur de la méthode. He permet- 
Semt au père et à la mère de famille, ainsi qu'a l'amateur, d’agpli- 
quer le Magnétisme et le Massage magnétique avec saccès, au soulage- 
æt et à is guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent ètre affectés. 


Les Conseils pratiques publiés s'appliquent aux cas suivants 


Abcès. Accouchement "Acné. Age critique. A igreurs.A lbuminu- 
ríe. A muurose. A ménorrhee. À mygdulite.s A nasuryue. Angines."An- 
gêne de poitrine. Anemie. Anemie cérébrale. Anthrax. À poplezie 
cérébrale.  Arthritisme. *Arthrite.  Arihrite longueuse, * Ascile. 
Asthme Ataxie lovomotrier, À eortement eponiane. 


° Battements de rœur. Etejharute. *Brunchite. *Bronchorree. 
*&rorcho-preumonie. Brülures. 


Catalepsie. *Catarrhe pulmonaire, Caturrhe vesical. Cauchemar. 
Céphalalgie. Cephulees. Chiorose. Choroutite. Chute des cheveux. 
Cious, “Cœur maulunries du) Congestion cerebrale. Cunjonctisiie, 
Contusions. "Constipation. Convulsions ches les enjants. Coque- 
tucne. Couches (suites der, ('oupures. Corutyie. Crampes. Crampes 
d'estomac. Crampr des ecrivains’ i des pianistes. Crise de nerfs 
Group. Cystite. . 

anse de Suint-Gug. *Dartres. © Défaillance. Délire. Délirium tre- 
mens. Diabète. Diarrhee. *Lilatation d'essomac. Double conscience 
Dysenterie. Dysmenorrhee. Dyspepsia. 


Eclampsie. *Ecsema., Emphysème. Encéphalire. Engelures. En- 
gœuement  Entérite. Entorse. Erysripele Epilepsie. ÆEsquinancie, 
Escon: lement. * Etut nerveux. "Etourlissements. 


Tuusse uu he. *Favus. Fibromes Fièere A MAN Piésrè céré- 
œ--<le. Fievres éruptives. Fleurs blanches. *Fluxion de poitrine. 
F xe. Foulures. Fringale. Furoncles. 


.Mastralgie. Gastrite. Gastro-entérite. Glauvome. Goitre. *Gourme. 
-erudite Goutte sereine. Grippe. Grossesse {ucvidente de la). 


gélucinations. * Hemiplégie. * Hémorrhoïde<. *Herpès. * Hydar- 
«es €. * Hydrorvle. * Hyrovéphalie. * Hydropisie. * Hydrotheraz. 
#4 oacondrie. Hysterie. 

ore. Idiostie. Imbévilité. *Impétigo. Jmpuisions. Ircontinen 
- d'a re. Influenza. Insomnie. iritis. 


4 nisse Kératite. 
... ` répandu. Larynyite. Léthargie. Eeuvorrhée. Lumbago. 
. de téte. Mulde gorge. Maladi de Bright. Kanies hysts- 


wiy 8. Mélancolie. * Meningite. Ménopause. Ménorragie  Méetrite. 
éscrorragie. Meurtrissures. Migraine, Myélite. 


Nausdes. Néphrite.* Nervosisme. * Neurasthenie. Névralgie périodi- 
gae. Nécralgie faciule. Névroses. 

Obérüé: Obsession. Odontalgqie. 
Géulgie. Otite. Oturrhée. Ocarite. 

Péles couleurs, * Palpitations de cœur. Panuris.* Paralysies( Pa- 
walysie faciale, paraplégie, ete.) *Peau (Maladies de la). *Pelade. 
Pemphigus. Peritonite. * Peur. Pharyngita *Phlebite *Phtisie pul- 
monuire. Phtisie laryngée. Pituite.Pluirs. * Pliurésie.® Pleuro-preu- 
momie. Pleurodynie. * Pneumonie. Prostutite, * Prurigo. * Psoriasis. 

FRasçñhitisme. Rétinite. Retour d'âge. “Rhumatisme aigu ou chrori- 
gue:*Rhume. Roséole, Rougeole. Rubéote. 

Sarcomes. Scarlatine. Seiatique. Scolinse, Sonnambulisme naturel. 
Spasmes. Suppression de régles. Surdité. Surdi-mutité. * Syncope. 


STeigne. Tic douloureuz. *Toux. Trembiement. ° Tumeur blanche. 
Tauxeurs. 


Ulcéres. *Ulcère variqueux. Uréthrite.*Urticaire. 


#Varicss, Varicèle. * Varicocéle. Variole. Vertige. Vomissements. 
FVemissements incosrcibles de La grossesse. 


Poux [Affections inflammatoires des yeux et des Paupières). 
Zona. « 


Œdème. Ophtalmie. Oppression 


Pourbien comprendre je mode d'application, ceux qui ne connaissent pas 

e Magrétisme devront lite : Pour devenir Mu jneciseur T'heorirs. et 

des du Maynetisme. par H. DURVILLE, ouvrage da propagande 
Hastré de 8 Portraits et 39 fig. Prix :1 fr. 


€ Conseil pratique(dans le Journal du Magnetisme), . lfr. 
“4 Conseils pratiques. . . .. . id... . Qf 
© Conseils pratiques.. . . . idh e.. e- . 201. 


Section complete, contenue dans 6 vol. entiers, nor reliés, : 45 fr. 
44 premiers Conseils pratiques, parus dans le 24° vol., ont 


- +... primés dans les deux derniers volumes.) 


~ a — Les Conseils pratiques précédés d'un *. sont presque épaisés et 
c~ ~- vendent pas en dehors de la collection complète; mais ils sort 

e. «nés dans la collectton des Pour combattre... sous ia forme d’un 
‘+ 8 < petit volume à 1 fr. 


Les Jeunes Coflectionneurs de timbred-poste, Gáston, 
Andre DuRviLLE seraient reconnaissants aux lecteursdn Jourmai du 
gnétiéme habitant les colonies et l'Etranger de vouloir Bien Îeur 
des timbres usés de lonr pays st autres pays cireonvoisins Us 
volontiers des échanges svec les petits collectionmeurs étrangers, 


A l'École pratique de Massage et de Magnétions 8, 


rue Sairit-Merri, on apprend à se guérir et à guérir les antres. | 


Les malades, comme tons ceux qui sont susceptibles de Je devoir, 
doivent connattre les Conseils pratiques et le traité : Maar com- 
battre les Maladies pur l'Appliention de ’Aimant de pair 
H. Dunviixs. + 


H. Durville. — Pour combattre les Maladies par l'Arr 
DE L'AIMANT, 15° éiit. avec 10 Portraits et 19 figures. . $R: 


| 

Oa sait depuis longtemps déjà que toutes les maladies nervous d) 
pliepart des maladies organiques : anéraie, eonatipation, crampes, amth 
neris, diarrhée, douleurs, engergements, fièvre, gravelle, hystérie, taossi: 
mence, insomnie, jaunisse, maux de tête, de denta. d'enomr: de siu 
migraine, névraigie, palpitations, paralysies, rhumstisme, sciatique, rasim 
ments otc., sont parfois rapidement guéries par l'A ppiicauon des Atasat 

Les douleurs vives cessent toujours su bout da quelques instante, hi 

sos doviennent de moins en moins violents et la guérison se isit, ab 
médicaments ot souvent sans rien changer à son régime età ses habile 

L'estion eurative des aimants vitalisés de M. Du:ville est bles ge 
grande que celle des aimants ordinaires. Par ane disposition mpidie, È 
pouvent être portés Le jour et la nuit sans aucune gêne, aime 
fatigue. L'immense svantage qu'ils possédent sur toas les sutri cé 
monts, c'est que l'on peut aves le même aimant, selon la astars de M | 
ladie, angmenter ou diminuer l'activité organique, evciter a almer, 
tétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santa A ii 

L'A pplication de l'A imant, the artistement èlitae avs pi 
ot figures, est un ouvrage de vaigarisation des plus ere ie 
point de vue physique qu'au point de vas phrainlogique et thérapet 
A contient un historique de l'application de Paimant en aradecina, Wea 
les temps les plua recuiés jusqu'à no» jours: une etude sur la porini 
T'aimant, ou l’auteur révèle l'aristence d'une ivren 1neunnue qu'ils | 
verte: une étude plus remarquable encore enr la p'iverrinxie tb “a 
âu corps humain est démuptres, une t- soription des precre aina» i 
employer dans un traitement, ot uu préois de théraueutiqus qi prer 
mslade de savoir ce qu'il tant faire et de sa treiter sane ie serons n 
cin. C'est l'application des principes que Pauteur a -zpu#é 2108 
aarté ot de précision dans sa Physique nmaynetique. 

Cet ouvrage, traduit en espagnol, eu italien, en allemand, se Le 
particuliérement à l'attention de ceux qui souffrent; car ile ye =r 
de trouver là un moyen simple, facile et peu oouteux de gorie 
moins de seulagor leurs maax. 

Oo 
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Diplôme de la Société Magnétique de Frac 


Le Diplôme de ia Sociéli magnétique de France, 
représenté par la figure ci-contre, au quartenviron 
desa grandeur naturelle, n'est que très imparfai. 
tement rendu, d'abord parce qu’il est trop réduit, 
ensuite parce que le joui nal est tiré sur du papier 
trop léger. ; 

. Disons d'abord, en tunoignant à Partiste toute 
ds reconnaissance à laquelle il a légitimement 
droit, que le Diplome est dù à la plume d’un jeune 


Au bas de la composition, et comme pour et: 
compléter le cadre, on remarque, à droite, Ze 
Sphinz, qui demande à tous ia solution du redou- 
table 5515 node ta vie: et à gauche, ent-urant 
un espace circulaire réservé da tinbre de la 
Société, le Serpent qui se mord ia queue, symbole 
de involution et de l'évolution que l'âme accom- 
pli pendant ie coursde son éternelle existence. | 

Au centre. à zauche de l’espace laissé libre pour 


ertiste de l'impression 
grandavenir, JET TT 1 du titre de la 
$ Rappa, moa i i Se ET Société et 
Qiavait déja A hae " mis FETE E Se gi l'inscription 
fexécuté la [em 2 RENE du nom du 
plus grande | #0 C2 où: (Le A sociétaire au- 
partie des I I RP CE quel le 24,:16- 
&ssins illus- PORT .me est des- 
tant le Ma- 5 Did ( # tiné, on ob- 
prétismee per- Loor Er PC a servé, dansle 
sonnel de no-. ER 0 j he. Eh A fond, deux 
e 


tre seerétaire |. 
général. 

Le DIPLÔME 
de la Société  !s 
magnétique |` 
de France Wi 
remarquable W 


pièe artisti- 7 1E ; } AC 


SE ‘Esa RF à 
que, est dou: CR one Rs 
se > ra 4 , RM 
blé d’un docu- NE LE "AR> 


ment histori- [MAR naines fe 
que dela plus Sn: Cum 
haute impor- 

tance pour tous les amis du Magnétisme. 

On voit, en: haut et au milieu, exécuté d'après un 
ableau de Rubens, le portrait de PauaACELSE, qui, 
à son époque, fut surnommé le Père du Mugné- 
tisme. A droite, les portraits de Yan HELMONT et 
le DrLeuze; à gauche, ceux de Muswer et de son 
lève, le Marquis de FfiysEcui. Au dessous, 
‘eux des grands Maîtres du Magnétisme au siècle 
lernier : Du Porer à gauche, faFoNTaINE à droite. 

Avec ces portraits, tous absolument authenti- 
rues, mais de facture différente. qui forment la 
artie principale du cadre du de-sin, l’auteur a 


tu faire un tout harmonieux du plus bel effet, en 


aissant à chacun d'eux l'expression et le caractère 
qui teur sont propres. 


© xE 
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gracieuses fi- 
guresdrapýes 
à l'aulique, 
qui représen- 
tent un mala- 
de assis ef ra 
magnétiseur 
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TAn AERE des mains. 

Tous les 
membres de 
la Société voudront possidere cette œuvreartistique 
et documentaire, ‘qui est en quelque sorte Île 
Brevet des Socifiuiires ; et chez eux, encadrée sina- 
plement, elle excitera l'admiration de tous ceux 
qui admettent la puissance curative du Ma gné- 
tisme. 

Pour augmenter les ressources de la Société, 
conformément à l'article 7 des Statuts, le Dip/ôme 
portant la signature du Président et du Secré- 
taire général, est envoyé franco, soigneusement 
enroulé dans un tube en carton, à tout socié- 
taire qui enverra 25 francs. prix du diplôme, et 
0 fr. 50 pour l'affranchissement, à l’ordre de 
M. H. Durvitle, secrétaire général, 93, rue Saint- 
Merri, Paris (IVe). 
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145° CONSEIL PRATIQUE 


POUR COMBATTRE LES ARTHRITES 
ET LA TUMEUR BLANCHE 


LES ARTHRITES 


Définition, Causes, Symptômes 

L'Arthrite, du latin arthritis, goutte, parce 
qu'on pensait autrefois que les douleurs gout- 
feuses étaient causées par le dépôt d'une goutte 
d'humeur âcre sur les surfaces articulaires, et de 
la terminaison ite indiquant une phlegmasie, est 
une inflammation aiguë ou chronique, partielle 
eu simultanée des divers tissus qui composent 
une articulation. 


Une description abrégée de larticulation est 


nécessaire à ceux qui n'ont pas une connaissance 
suffisante de l'anatomie. — L'articulaiion, du la- 
tin articulus, est un appareil fort ingénieux com- 
posé de deux ou même de trois os réunis en un 
tout mobile, s'emboîtant l'un dans l’autre, de telle 
façon que chacun d’eux puisse se laisser entraîner 
facilement par les muscles qui sont chargés de les 
mouvoir. Les extrémités des os sont recouvertes 
d'un tissu mou de cartilage. Une humeur filante, 
visqueuse, sécrétée par la synoviale, la synovie, 
Rcilite le glissement des surfaces articulaires, 
Une autre membrane, la séreuse, entoure l'appa- 
reil dun double manchon protecteur. Les mus- 
eles, terminés par de solides cordons biancs que 
Fon nomme les tendons, sont actionnés (contrac- 
%s, relâchés) par la volonté pour faire mouvoir 
les os et exécuter en tous sens les mouvements 
qui nous sont nécessaires. 


Cette solidarité des différentes pièces que l'on 
admire dans le travail se retrouve dans la dou- 
leur. Si l'un des tissus est malade, les autres le 
deviennent plus ou moins. Si le mal dure long- 
temps, peu à peu l'articulation se désorganise et 
la conséquence de celte désorganisation est une 
imflammation qui prend le nom d’arthrite. 


Le développement des phénomènes inflamma- 
foires et leur succession sur une seule et même 
articulation, distingue l'arthrite du rhumatisme 
et de la goutte (V. Pour combattre le rhumatisme 
et Pour combattre la goutte) qui affectent les mê- 
mes parties. 


L'arthrite peut résulter de l'influence du froid 
su de l'action d'un traumatisme; elle se développe 


' culaire est dù à une affection particulière du 


aussi dans le cours ou à la suite des mehdi 
infectieuses, telles que la fièvre typhoïde, dy 
terie, scarlatine, rougeole, variole, des supp% 
tions des voies urinaires et plus particulière 
de la blennorrhagie ou des opérations pratigéf 
sur ces voies. Une rougeur accompagnée degi 
leur, l’enflure de la jointure, la gêne de ses § 
vements et surtout la douleur et la fièvre caf 
risent au début l'arthrile aiguë. Plus tard u 
épanchement peut se faire dans l'articuliiin ı 
donner lieu à l'hydarthrose (V. Pour coña 
l’'Hydropisie); c'est ce qu'on observe .presque $ 
jours dans l’arthrite blennorrhagique. Dans des 

graves aigus ou chroniques, la spires 
toujours à craindre ainsi que la tubereulisa 

qui, chez les sujets scrofuleux, détermine la ture 
blanche. L'épanchement, la suppuration et la 

berculisation condamnent très souveni ra 
tion malade à l’ankylose. 


L’affection peut être liée à la goutte ou au M 
matisme; dans ces cas, elle prend les noms d 
thrite goutteuse, arthrite rhumatismale ou rhim 
tisme articulaire. | 


Je ne veux pas m'attarder à faire ici une de 
cription complète des différentes arthrifs,; ce 
ne serait pas d’ailleurs d'une grande ukit à n 
lecteurs non médecins, car le traitement pi i 
massage, par le magnétisme, par les- aiman í 
même par les moyens auxiliaires tirés de Fi 
giène et de l’alimentatior est à peu près RE 
pour tous; je vais seulement décrire une fort 
assez commune de la maladie que l’on désig! 
sous le nom d’arthrite sèche. 


L'arthrite sèche, ainsi nommée, en raiso 4 
manque de liquide synovial dans l'articulatil 
présente sous le rapport de la douleur etde! 
gène des mouvements, certaines ressemblant 
avec l'arthrite rhumatismale ou rhumatisme 
culaire; mais elle en diffère essentiellement &8 
qui touche à la marche de l'affection et à la a 
qui la détermine. Les principaux caractères d 
rentiels sont les suivants : 


Causes. — L’arthrite sèche est généralement 
à l'usure d'une ou de plusieurs des parties con 
tutives de l'ârticulation. C'est la vieillésse qui 
teint cet organe pendant que les autres * 
relativement jeunes et-en bon état, et que l'en 
ble de l'organisme est sain. Le rhumatismié 


à un excès d'acide urique qui se dépose dans 
ticulation affectée. Le rhumatisant est parfoë 
teint dans l’enfance, mais l'est plus souvent 
l'âge adulte; il est généralement sanguin, pl 
rique, robuste. L'arthritique dépasse géné 


pre | 
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nent cet âge; il est déjà vieux et présente souvent 
les altérations séniles, telles que cataracie, sur- 
ité. mauvais état des artères. Si l’arthrite se mon- 
re dans l'âge adulte, elle est presque toujours la 
onséquence d’une altération locale accidentelle, 
elle que luxation, entorse, foulure, choc plus ou 
noins violent. 


SIÈGE, ÉVOLUTION. — L'arthrite sèche n'occupe 
rénéralement qu'une seule et même articulation 
elle ne quitte plus; rarement elle en attaque 
lusieurs; elle se développe d'une façon lente, ré- 
nilière et ne rétrograde jamais avec les moyens 
rdinaires de la médecine; c'est à peine si le ma- 
ade s'aperçoit d'une aggravation d’une saison à 
me autre. Le rhumatisme articulaire s'étend sou- 
rent à plusieurs articulations et se déplace avec la 
ous grande facilité. Il est intermittent, atteint 
apidement un maximum d'intensité, cesse brus- 
juement, reparaîft, diminue, disparaît parfois 
omplètement, tout en ayant toujours tendance à. 
‘eparaître. 


SrmpromEes. — Dans l'arthrite sèche il n'y a pas 

le fièvre et la douleur est vague, faible; on en- 
end dans l'articulation des frottements sonores 
aractéristiques, des craquements déterminés par 
absence de synovie; mais la liberté des mouve- 
ients n'est que plus ou moins gênée. Des luxa- 
ons peuvent se produire, car la synoviale étant 
rie, les cartilages plus ou moins usés et les os 
lus ou moins déformés, ceux-ci peuvent sortir de 
‘ur cavité sous l’action inégale des différents mus- 
es, d'autant plus que les ligaments qui les retien- 
ent en place sont plus ou moins dégénérés et 
aisseux. Si l'articulation affectée est aux mem- 
es inférieurs, il peut y avoir claudication, sans 
ie le malade en souffre sensiblement. Dans le 
‘umatisme articulaire la douleur est souvent très 
ve; il n’y a ni frottements ni craquements que 
n puisse entendre'et la liberté des mouvements 
est limitée que par la douleur; les luxations sont 
trèmement rares; car, sauf l’inflammation de la 
reuse, l'articulation est en bon état. S'il y a clau- 
“ation momentanée, elle n’est due qu'à la vio- 
ice de la douleur. 
Pourtant, dans certains cas, on peut observer 
s déformations analogues et même plus accen- 
ses que dans le rhumatisme noueux. Les défor- 
tions sont lentes et progressives; l'os qui s'ac- 
it dans certaines parties, donne naissance à 
s bourgeons osseux qui soulèvent la peau au 
int d’en faire craindre la rupture. 


JoNSÉQUENCES. — L'arthrite sèche ne met pas 
‘ie du malade en danger, car elle n'afteint ja- 


mais la violence et la généralisation du rhuma- 
tisme articulaire aigu ni les complications du rhu- 
matisme chronique qui menacent les sources de 
la vie en attaquant parfois le cœur et le cerveau; 
elle ne suppure jamais et ne donne pas lieu, 
comme les arthrites fongueuses à d'interminables 
fusées purulentes. Mais si la médecine possède des 
moyens pour calmer la douleur des rhumatisants, 
elle ne peut presque rien contre l’arthritique, car 
elle a toujours été, est encore, et sera probable- 
ment toujours impuissante à remplacer les pièces 
de la machine humaine qui sont usées. 


Quoique la médecine classique n'ait que de très 
légers palliatifs à opposer à la marche de l'arthrite 
sèche, elle emploie à l'intérieur les diverses pré- 
parations d’iode et l’iodure du potassium; à l’exté- 
rieur, ce qui est moins dangereux, l'hydrothéra- 
pie, les bains froids et le séjour dans certaines 
stations thermales que j'indiquerai en parlant 
du traitement. 


TUMEUR BLANCHE 


` 


Définition, Causes 


La Tumeur blanche est une inflammation arti- 
culaire chronique, presque toujours de nature tu- 
berculeuse, avec altération profonde des parties 
constituantes de l'articulation et tendance à la 
suppuration. 


La nature scrofuleuse ou rhumatismale asso- 
ciée à un tempérament lymphatique est générale- 
ment la cause prédisposante de la maladie, une 
contusion, une entorse, une distension quelcon- 
que constitue le plus souvent la cause détermi- 
nante. 


La tumeur blanche peut affecter le plus grand 
nombre des articulations mais son siège le plus : 
ordinaire est au genou. 


Symptômes 


Au début, l'état général laisse plus ow moins à 
désirer; il y a souvent état fébrile, insomnie, man- 
que d'appétit, transpiration, parfois diarrhée. Lo- 
calement, on observe de la gêne dans les mouve- 
ments de l'articulation affectée, de la chaleurs, 
avec une douleur sourde qui est rarement vio- 
lente. Disons que c’est l'articulation du genbu 
qui en esi le siège. 


Le liquide s’accumule dans la synoviale: il y a 


© par conséquent gonflement et distension du genou, 


œdème des parties molles et augmentation de vo- 
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Fame des extréinilés osseuses. La peau qui recou- 
vre le genou est peu colorée; elle est presque tou- 
jours d'un blanc mat très caractéristique qui a 
fait donner à ce gonflement le nom de fumeur 
blanche. Les tissus de l'articulation et particu- 
lièrement les cartilages dégénèrent et cette dégé- 
nérescence donne lieu à la formation d'un tissu 
nouveau dit /ongueur ou fongoide (sorte de bour- 
geon: charnus exubérants), ce qui a fait donner 
à fa maladie le nom d'arthrite fongueuse. Le ge- 
nou prend alors la forme d'un globe, car les sail- 
lies et les dépressions qui existent naturellement 
Soffscent à peu près complètement. 


4u toucher, les tissus donnent une sensation de 
nrilesse due à un empâtement peu consistant. 
Presque toujours les mouvements spontanés sont 
trés limités, mais on observe parfois une mobilité 
exagérée; ils sont douloureux, mais généralement 
beaucoup moins que dans la pérrode aiguë d'un 
rhumatisme articulaire. Le membre prend sou- 
vent une position vicieuse due à la demi-flexion 
+éierminée par la contraction involontaire des 
svuscles voisins de la jointure. 


Sous l'action de l'inflammation. du pus se 
forme dans la cavité articulaire qu'il emplit plus 
on moins complètement. Le volume du genou 
augmente, la blancheur de la peau fait place à 
une teinte rougeâtre, parfois violacée. et la sup- 
puration ne tarde pas à se manifester. soit dans 
les parties molles qui entourent l'articulation, 
soit dans les parties profondes. De là, l'abcès ga- 
gne la partie extérieure et fait saillie sous la peau. 
Celle-ci peut être détruite à son tour et donner 
issue à des débris d'os noyés dans le flux du li- 
quide purulem. 


Ces désordres ont toujours un retentissement 
sur l'état général du sujet, et l’on voit souvent sur- 
venir des accidents fébriles et des troubles divers 
qui peuvent épuiser le malade. Des déformations, 
des luxations, des fractures même peuvent se pro- 


duire. Au bout d’un temps souvent fort long, la . 


maladie, qui met assez rarement la vie du malade 
en danger, finit par disparaître en laissant une 
impotence plus ou moins grande. Pour le médecin, 
a terminaison la plus heureuse est l'ankylose; 
aussi cherche-t-il à la produire par tous les moyens 
en son pouvoir. 


Le diagnostic de la tumeur bianche n'est pas 
toujours facile à éfablir d'une façon précise, sur. 
tout chez les enfants. Au début, le gonflement du 
genou peut tent à la cagnosité ou congestion pas- 
sagère, conséquence d’une fatigue prolongéa. La 
douleur, surtout lorsqu'elle est violente peut être 
due à une simpèe ralgie provoquée par des 
troubles de lè croi:m/ne; elle. peut encore être 


a 


au? au rhuinalisme., Dans ces dinérentseas, la dou- 

leur ne se prolonge généralement pas longtemps: 

elle diminue d'intensité et finit par disparaitre 

sans laisser de traces de sa présence. Mais si la ` 
douleur, peu intense, se prolonge pendant des mois 

sans modification bien appréciable; si l'enfant ` 
étant plus jeune, a eu fréquemment les yeux lar- 

moyants. les ganglions du cou gonflés, des glan- 

des, de kı gourme; s'il a fait une chute; sil y a 

ou s'il y a eu des tubereulteux dans sa fami: 

surtout si. manquant d'appétit, il a maigri et si à 

l'auscultation la respiration est faible et rude aux 

sommets, on peut avoir ła certitude presque ab- 

solne Fâtre en présente d'une æ&thrie fonquense 

d'une tuberculose articulaire, c'est-à-dire d'une ` 
véritable tumeur blanche qui conimence à se & 

velopper. ? 


TRAITEMENT 


Les arthrites à forme légère sont presque tou- 
jours susceptibles de guérir d'elles-mêmes. Lar 
turite blennorrhagique, l'arthrite suppurée el sur- 
tout la tumeur blanche ont besoin d'un traitement 
sérieux et intelligemment compris. La tumeur 
blanche est généralement la plus longe et le plus 
difficile à guérir de toutes les arthrites. Les mide 
cins admettent qu'il est possible de la guérir com 
piètement, mais que les cas de guérison complète. 
et radicale sont extrêmement rares, que Pour 
cela, il est indispensable que le sujet soit jeune, 
qu'il ait été très bien soigné dès le début de raf- 
fection, et surtout, ce qui est incontestable, que 
l'articulation n'ait pas subi d'irréparables aégaii. 
Lorsque la synoviale a été anéantie par les fong 
sités tubereuleuses, que l'articulation a suppu 
pendant longtemps, une guérison relative peut 
cacore le plus souvent être obtenue, mais avet i 
perte des mouvements. Avec le retour à la sante 
générale, c'est la mort de l'articulation qui ré 
amkylosée. Les tubercules se sont transformés e! 
une masse crayeuse inerte et le terrain est devent. 
impropre à ła vie du microbe qui a disparu. Er 
core, la guérison n'est parfois que provisoire À 


' Ton oublie d'observer une hygiène rigoureuse *| 


de prendre de grandes précautions. Nous verroer! 
plus loin quels sont les moyens hygiéniques à om 
ployer pendant le cours du traitement et après 4 
guérison. En attenaant voyons quels sont les pri” 
cipaux moyens à employer pour obtenir cette gl” 
rison quelle qu’elle soit. 


Au début de toutes-les arthrites aiguës, la méd 
cine officielle condamne presque toujours le m 
lade au repos absolu, dans la position horizonta 


apr -- 
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I emploie ensuite, avec plus ou moins d’insuccès, 
l'immobilisation dans un appareil plâtré, l’exten- 
sion forcée, les applications de teinture d'iode, 
l'emplâtre mercuriel, l'onguent napolitain, les vé- 
sicatoires, les pointes de feu, les cautérisations,les 
injections intra-articulaires de chlorure de zinc, 
d'éther iodoformé, de naphtol camphré, l'extrac- 
tion du liquide purulent par aspiration pour évi- 
ter que l’abcès perce à l'extérieur, le drainage, 
lorsque l'abcès a percé, pour favoriser l’écoule- 
ment, etc., etc. 


Lorsque ces différents moyens n'empêchent pas 
le mal de s'aggraver, ou qu'ils concourent directe- 
ment à cette aggravation, le médecin appelle le 
chirurgien à son aide, et celui-ci pratique rampu- 
tation, l’arthrecitomie, et plus souvent les inci- 
sions et le curetage de l'articulation. Ces procédés 
sont parfois très dangereux. car al n'est pas rare 
que les opérés meurent peu de temps après, soit 
de méningite, soit de phtisie à marche rapide. 


Les médecins masseurs, qui admettent à peu 
près tous la valeur du massage dans le traitement 
des arthrites simples, sont divisés au sujet de son 
efficacité dans le traitement des arthrites suppu- 
rées et surtout dans celui de la tumeur blanche. 
Les uns ont la certitude expérimentale que tous 
tes eas, même ceux qui sont de nature tubercu- 
leuse, peuvent être guéris par ce moyen, mieux et 
beaucoup plus vite que par les moyens officiels, 
imsuffisants et souvent dangereux, tandis que le 
plus grand nombre des autres,. moins prudents ou 
moins adroit dans leur pratique, font de certaines 
réserves qu, pour eux, sont probablement justi- 
fiées. À 


Le docteur Calot, de Berck, a publié dans Pa 
Presse médicale du 27 septembre 1899, un article 
avant pour titre : Peut-on guérir les tumeurs blan- 
ches en conservant la mobilité des articulations? 
dans lequel il affirme que les arthrites et tumeurs 
blanches peuvent être guéries complètement par 
le massage et une hygiène convenable, sans la 
perte d'aucun mouvement de l'articulation, à la 
condition que la wature du mal ne soit pas tuber- 
caleuse et qu'on ne laisse pas la suppuration se 
ffayer un passage au dehors. 


Dans un article paru sous ce titre: Le traitement 
massothérapique des arthrites tubereuleuses ; le 
doeteur Kouindjy fàit l'historique de la question, 
mapporie des observations personnelles et cite des 
affirmations ae Norsirém, du professeur Hoffa, de 
Berlin. ainsi que de divers autres médecins masso- 
Mérapeutes, et conclut en donmnai, d'après son 
epiniün personnelle, les indichtiens et contre iadi 
cations suivantes du massage dans le traitement 
des arthritss tuberculeuses : 


Toute artbrite sèche ou congestive mal définie ow 
douteuse doit être soumise et de bonne heure au tra 
tement par le massuge méthodique. Le massothg- 
rapeute utilisera selon ses conceplions, a abord ler 
manœuvres superficielles et légères et ensuite les Mma- 
nœuvres profondes accompagnées des mouvements 
progressifs. 

Le massage doit être arrêté lorsque les phénomènes 
inflammatoires, deviennent plus inlenses. D une façon 
générale, bien fait, le massage n'uccélère jamais be 
douleur ni la congestion locale. ; 

Les arthriles tuberculeuses congestives et plastiques 
tirent également un grand profit du massage méthodf- 
que; mais dans ce cas, le massage devient un auxi- 
liaire du traitement orthopédique. : 

L'articulation malade doit être isolée par un appa- 
reil approprié de tout choc et de la fatigue de la marche 
L'appareil doit être fait de telle sorte qu 11 puisse s'en- 
lever facilement pendant les séances de massage. Cel- 
les-ci sont’ d'abord d'une courte durée; ensuite elles 
deviennent plus longues suivant la marche de la gué- 
rison de la lésion et la tolérance du malade. 

Toute articulation fongueuse ou suppurée ne peut 
pas être soumise au traitement massothérapique: mais 
après l'intervention chirurgicale, le massage méthodi- 
que réuni à la rééducation des mouvements, peut non 
seulement soulager le malade, mais aussi abréger no-- 
tablement la durée de la maladie. 

Ici, les manœuvres massothérapiques sont presque 
seules capables de rétablir Ja fonction du membre ma- 
fade et lui rendre sa vitalité. Aidé par la rééducation 
des mouvements le massage transforme dans un temps 
relativement court le membre impotent en un membre 
vigoureux, et qui abrège considérablement la durée de 
l'infirmité. 

Cette dernière indication suffirait à elle seule pour 
justifier l’utilisation du massage dans le traitement des 
arthrites tuberculeuses. É 


Le docteur Saquet, de Nantes, plus hardi et peut- 
ètre plus heureux dans ses essais que l'auteur 
précédent, affirme que la guérison des tumeurs 
blanches, même lorsqu'elles sont de nature tuber- 
culeuse, est considérablement accélérée par le 
massage. Sous ce titre: Du traitement des tumeurs 
blanches par le massage léger el la mobilisation 
prudente, ila publié ses observations dans la 
Revue de Cinésie de février 1906. Ce travail a été 
tiré à part en une brochure de 11 pages. 


L'auteur commente peu les résultats qu'il a ob- 


tenus, ne fait presque pas de théorie et explique 
sa méthode en fort peu de mots. 


Pour ce qui est de la technique, j'emploie, dil-il, le 
Massage léger, que j'ai préconisé dès mes débuts er 
kinésithérapie, massage dit à la française, et qui, en 
effei, est bien français et non suédois, mais que bea- 
coup de Français ignorent: effleurage léger d'abord 
puis plus profond lorsque la douleur a diminué ou 
éisperu, em tout cas les manœuvres ne doivent jarnais 
être douloureuses. 
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Quand les phénomènes inflammatoires sont dissipés, 
Femploie la mobilisation sous chloroforme générale- 
ment, de façon à m'arrêter si les mouvements sont 
top douloureux, pour éviter aussi une réaction trop 
intense, puis avec le massage je calme la douleur et 
recommence les mouvements forcés après quelques 
jours. Aussitôt que la marche est possible sans dou- 
leur, je la permets, avec appui pour commencer. 

D'ailleurs, comme Stapfer, je prétends que l'action 
du massage n'est pas purement mécanique, mais sur- 
tout trophique, et ceci est justifié par le grossissement 
musculaire qui survient rapidement après le massage 
léger des muscles atteints d'atrophie... 

J'ai trouvé, ajoute-t-il, pour conclure, que notre mé- 
thode était plus rapide que les moyens employés clas- 
siquement et je m'estimerai heureux si j'ai pu appeler 
votre bienveillante attention sur la cure de ces affec- 
tions qui sont généralement d'une lenteur désespé- 
rante à guérir, quand elles ne menacent pas la vie, ou 
ne nécessitent pas la perte d'un membre. 

La durée du traitement est en moyenne de 3 à 6 mois. 

Je répète que ma méthode est la méthode française 
de Lebâtard, Elleaume, Mervy, Lucas Championnière, 
Stapfer, Dagron, et, je crois bien, de tous les bons 
rebouteux d'antan. J'utilise, s'il y a lieu, les attitudes 
suédoises. 


Je répudie absolument les procédés violents, et s'il 
y a une mobilisation à faire, j'emploie les mouvements 
dans la limite où ils sont indolores. 

Je n'emploie la mobilisation forcée que quand toute 
inflammation aiguë est éteinte; je ne fais pas de mou- 
vements très étendus, et me sers du massage comme 
d'un excellent antiphlogistique, plus puissant que les 
pointes de feu et l’immobilisation et surtout beaucoup 
plus rapide. 


Je regarde les expériences de Cornil, qui remue pen. 
dant trois minutes les articulations tuberculisées par 
inoculations, non comme une mobilisation, mais 
comme une brutalisation, et certainement tous les 
znasseurs, même allemands, sont d'accord là-dessus. 

L'action du massage est d'aider la nature et d'abré- 
ger singulièrement la durée du traitement. 


Si le massage n'est que peu employé au trai- 
tement des arthrites suppurées et moins encore à 
eclles qui sont de nature. tuberculeuse, il n'en est 
pas de mème du Magnélisme.qui a toujours été 
employé avec succès, même dans les cas déses- 
pérés où l’amputation avait été jugée indispensa- 
ble par les médecins traitants. 


‘Lorsque les malades n’ont pas attendu trop long- 
temps pour avoir recours à un bon magnétiseur, 
que l'immobilisation n'a pas duré trop longtemps, 
el surtout que les parties constituantes de l’articu- 
lation ne sont pas encore complètement détruites, 
la guérison peut se faire complètement en conser- 
vant la mobilité à'peu près complète de l'articu- 
lation. Mais, si celle-ci a été immobilisée trop 
mazhonpsejue ies lésions internes soient trop 
tanbreuses ct trop profondes, la guérison com- 


plète avec mobilité parfaite n'est pas toujours pes! a 
sivle, surtout lorsque le médecin n'a vu d'autre" 
salut que dans l'ankilose qu'il a favorisée de tout 
son pouvoir. i 


Ilest à remarquer ici, que dans tous les cas graves 
qui ont suppuré pendant longtemps, l'articulation 
est profondément désorganisée, que la nature esti 
obligée de taire de grands efforts pour réparer les . 
désordres, et que le travail d'élimination qui doit 
faciliter la reconstitution des parties en voie de 
destruction, est fatalement douloureux. Mais cs 
douleurs critiques, qui diffèrent sensibiement des 
douleurs symptomatiques (V. le chapitre traitant 
‘des Crises, dans le t. 2 de mes Théories et Prock. 
dés du Magnétisme) sont très bien supportées par 
les malades, surtout lorsqu'on les a prévenus de 
leur prochaine apparition. . 


Sans faire aavantage de théorie, je vais exposer 
aussi clairement que possible les moyens et pro- 
cédés qui me paraissent les plus efficaces pour 
combattre les diverses arthrites. Ces moyens sont 
tirés, d'une part, de la technique du massage et 
surtout de celle du magnétisme, que je combine 
ensemble sous le nom de Massage magnéuque: et, 
d'autre part, des soins hygiéniques. Tout en fai 
sant mon possible pour mettre ce traitement'à la 
portée de tous, je conseille, surtout pour les cas 
graves, d'avoir recours aux lumières d’un bon mé- 
decin qui peut toujours aonner d'utiles indica- 
tions. Je ne traiterai ici que des arthrues graves, 
surtout des arthrites suppurées et de la tumeur 
blanche, renvoyant pòur le traitement des arthrites 
simples à ce que j'ai dit Pour combattre le Rhuma- 
tisme (V. cet ouvrage). Néanmoins, on peut trou- 
ver dans la description suivante tous les éléments 
du traitement. Pour simplifier la description de ce 
traitement, je divise l'évolution des arthrites gra 
ves en trois périodes. 


Massage magnétique 


Première période. — Comme le cas est généra- 
lement grave, je considère que le malade est au 
lit, au début d'une arthrite aiguë, lorsqu'il n'y a 
que des puenomènes inflammatoires douloureux 
accompagnés seulement d'enflure locale avec fiè- 
vre ou malaise général. 

Le praticien se place au pied du lit, applique les 
mains sur les pieds ou sur le bas des jambes e! 
laisse tomber doucement le regard sur la région 
de l'estomac penaant 6 à 8 minutes, pour établir 
le rapport. Se placer ensuite sur le lit en position 
convenable pour appliquer les mains à plat sur 
l'articulation affectée, en l’enveloppant de toutes 
parts, comme pour la réchauffer pendant le mème 
temps, pour compléter ce rapport. Faire ensuite 
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des passes longitudinales très lentes, de la tête à 
‘estomac, puis de la poitrine jusqu'aux extré- 
nités, pendant le même temps, pour saturer le 
nalade. Au bout de 12 à 45 minutes, revenir à l'ar- 
iculation affectée, et faire de nouvelles applica- 
ions des mains, en ayant soin de les plonger de 
emps en temps aans l’eau froide ; puis effleurages 
rès légers de haut en bas et frictions rotatoires 
‘galement très légères sur les différentes parties 
je l'articulation, avec les mains appliquées bien à 
plat. Terminer la séance, qui doit durer de 30 à 
10 minutes, par des passes longitudinales et des 
asses à grands courants de la tête aux pieds, pour 
“égulariser l’action. 


Une séance pratiquée chaque jour, autant que 
ssible à la même heure, ne tarde pas à aiminuer 
‘onsidérablement la douleur locale et à calmer la 
lèvre, et ces premiers résultats permettent déjà de 
ne pas immobiliser l'articulation. Lorsque la dou- 
eur est sensiblement diminuée et que les mouve- 
ments sont possibles, on emploiera d'abord les 
némes procédés, puis après les frictions rota- 
lores, on fera de légères malaxations qui seront 
:ncore suivies d'applications des mains mouillées. 
Insufflations chaudes sur les différentes parties de 
“articulation — que l’on aura préalablement recou- 
erte d’une serviette propre ou de son mouchoir 
Mié en quatre. É 


Avec ces procédés bien appliqués pendant un 
emps qui peut varier de 15 à 30 jours, il y a toute 
hance que l'amélioration soit assez considérable 
jour que l'articulation puisse remplir sa fonction 
: peu près convenablement; dans ce cas, il suffit 
le faire une séance tous les deux et mème tous les 
rois jours. * 


Deuxième période. — Si nous avons affaire à une 
umeur blanche au début de son évolution; si mal- 
Té le traitement ae l'arthrite aiguë le mal a con- 
mué son évolution et qu'avec la diminution de 
ı douleur on observe une tendance plus ou moins 
1arquée à la suppuration, ou bien encore que l'on 
it attendu ce moment pour employer le massage 
sagnétique, il faut faire tout son possible pour 
viter l'accumulation du pus et favoriser sa résorp- 
ion. Pour cela, après avoir procédé comme il 
ient d’être dit, il faut pratiquer l'imposition des 
nains, les doigts dirigés en points, vers les diffé- 
entes parties de l'articulation, pour exciter les a'i- 
erses fonctions, insister sur les malaxations 
utant que cela est possible et surtout sur les in- 
ufflations chaudes. On agit ainsi avec beaucoup 
‘énergie sur les différents tissus de l'articulation, 
t plus particulièrement sur les nerfs que l'on sti- 
mule, que Fon fortifie. TI est bon de chercher en- 
uite à décongestionner l'articulation, Disons que 
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nous agissons sur le genou. Après avoir employé 
pendant un cerlain temps les procédés que je viens 
d'indiquer, en observant toujours que les mouve- 
ments et les manipulations soient limités de façon 
à ne pas produire de aouleur, on exerce des pres- 
sions légères, en procédant ainsi qu'ilsuit : Appli- 
quer la main bien à plat sur le milieu du genou, 
en pressant légèrement de toutes parts, et remon- 
ter lentement jusque vers le haut de la cuisse. 
Répéter ces pressions ascendantes 6 à 8 fois sur 
les différentes parties du genou et de la cuisse, sur- 
tout sur la face antérieure et sur les côtés latéraux. 
Ensuite,la main étant appliquée sur le milieu du 
&enou, comme précedemment, exercer une pres- 
sion un peu plus légère, en descendant jusqu’à 
l'extrémité du pied, contrairement à ce que font 
les masseurs, qui exécutent tous leurs mouve- 
ments de haut en bas. Cette pression doit être exé- 
cutée à nu sur la peau, tandis que les autres pro- 
cédés peuvent l'être par-dessus les vêtements. 

On doit faire mouvoir l'articulation coxo-fémo- 
rale, sice mouvement ne produit pas de douleur 
au genou affecté. Faire mouvoir aussi l’articu- 
lation tibio tarsienne et toutes les articulations 
du pied. 

Des effleurages très légers, puis des frictions 
trainantes également légères pratiquées sur la 
cuisse et la jambe jusqu’à l'extrémité du pied, 
laissent le malade sous une excellente impression. 
Terminer la séance, qui doit durer de 50 à 60 mi- 
nutes, par des passes longitudinales et des pas- 
ses à grands courants de la tête aux pieds. 


Troisième période. — Les procédés que je viens 
de décrire n'ont pas été appliqués avec une habi- 
leté suffisante, un abcès, formé à l'intérieur du 
genou, s'est ouvert au dehors; ou le malade, jus- 
que-là confiant aans l'efficacité des soins du méde- 
cin, n'a pas eu recours plus tôt au traitement ma- 
gnétique. Nous avons alors à combattre une arthrite 
suppurée, ou très probablement, si le sujet a des 
antécédents tuberculeux, à une tumeur blanche. 
Le traitement est le même dans les aeux cas, qui 
sont d'ailleurs, peù différents l'un de l'autre. 

L'abcès vient de s'ouvrir et une suppuration plus 
ou moins aboudante s'écoule au dehors. Sur lou- 
verture de l'abcès, on ne fera que des applications 
des mains mouillées à travers une serviette pliće 
en deux. Les autres parties du genou seront trai- 
tées à peu près comme dans la période précédente; 
toutefois, les mouvements de l'articulation devront 
être fails plus doucement encore, et l'on devra in- 
sister sur les applications, les impositions digi- 
tales et surtout les insufflalions chaudes, pour ex- 


citer, iorGner et donner ainsi à la nature la force 
nécesstie pour expulser le mu et rétablir l'equi- 


libre viw. La suppuration cessera d'autant plus 
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vite que l'action magnétique sera plus intense et 
mieux dirige, C'est au moment ot da suppuration 
lend à cesser que les douleurs auxquelles yai fait 
anuusion se manifestent, car en mème temps le 
travul de régénération aes tissus en voie de des- 
truction se fait plus activement. Il faut faire tout 
son possible pour les calmer. en agissant surtout 
par fapplication des mains et pas des passes pra- 
tiquées très lentement, à l'exclusion de tous les 
calmants emplovés par le médecin. Lorsque ces 
douleurs critiques seront sensiblement modifiées 
et que la suppuration aura completement disparu, 
on pourra masser plus profondément le genou tout 
entier, el faire exécuter progressivement ct d’une 
facon de plus en plus compile fous les mouve- 
tuendis que i articulation est susceptible d'exécuter. 


n pourra, aans une certaine mesure, traiter 
comme le genou l'articulation de la cuisse; mais 
il voudra mieux. surtout si les jambes ne sont pas 
dc ka même longueur. procéder comme je l'ai in- 
diqué Pour combattre la Coralgie (V. cet ouvrage). 


“  Auto-magnétisation 


Lorsque l'état aigu a cessé, en se magnétisant 
et se massant lui-même, le malade peut exercer 
r lui une action très salutaire. surtout si Tarti- 
ie affectée se trouve au genou, au coude ou 
uua poignet, Pour cela, appliquer ta main (ou les 
nus sur Particulation nalide pendant 4 ou 5 
iaules: puis faire des fristions trainantes et rota- 
toires, des malaxations ef es diverses manipula- 
tions du magnétisme et Gu mas-tive, fnsuffations 
chauaes si l'articulation affertée est Tun des pol- 
gnets. Impositions palnaires el digitales ct passes 
longitudinaics pour terminer la séance qui. répétée 
3 à 4 fois par jour, doit durer de 8 à 10 minutes. 
Procéder de la même facon pour l’arthrite sèche et 
s arthrites à forme légère. 


Aimant 


Dans toutes les arthrites aiguës où la douleur 
est vive, l'aimant la diminue rapidement d'une 
façon très appréciable. Pour cela. appliquer sur 
le siège de la douleur, en position hétérononie, pour 
calmer, une ou deux lames magnétiques spéciales. 
Dans l'arthrite sèche, aans l'arthrite suppurée et 
Ja tumeur blanche, le résultat n'est pas toujours 
aussi appréciable que dans les cas précédents, 
mais on doit néanmoins employer une ou deux 
lames magnétiques spéciales qui seront appliquées 
tantôt pour calmer, tantôt pour exciter. 


Moyess auxiliaires 


Non seulement pour maintenir et prolongé 
tion du massage magnétique, mais aussi 
l'augmenter, on aura soin, après la séance Wii 
pliquer sur l'articutation des linges de % 
toile soigneusement magnélisés. On devm o 


d'eau magnétisée, qui font toujours le plusi 
bien, et contribuent puissamment à la guk 
Les compresses et les linges doivent être-m 
nus sur l'articulation sans la serrer, ce e qui : 
rait les mouvements qu'elle est susceptièi 
faire. Les boissons magnétisées exercent us 
puissant action sur letat général, en porai 
magnétisme à l'intérieur. Cette magnétisate 
termédiaire doit se faire à l'aide du barrean wii 
tique ou mieux encore par le magnétisme bumii 


Le malade qui souffre d’arthrile sèche, même 
gère, s'abandonne volontiers au repos, enk 
souvent la jointure d'ouate ow de bandes semé 
pour limmeébiliser plus ou moins complèleme 
Hen est plus souvent enrare de mime gë Gen 
de la tumeur blanche et pour les autre@lhrit: 
graves lorsque la guérison s'avance., Ceke mu 
bilité est essentiellement nuisible, car elle t 
évidemment à favoriser l’ankilose. I faut aue” 
traire laisser l'articulation aussi libre que pu 
ble. la frictionner. la faire mouvoir, prendn t 
l'exercice au grand air, se promener si pessible' 
cherener de la distraction. 


Lcs repas doivent être réguliers, peu copié! 
le régime végétarien convient fort bien au ji 
grand nombre dès malades des articulation 
dans tous les cas, peu de viandes et ae preferu 
des viandes blanches. On peut boire Qu vin. mi 
en pelite quantité et jamais pur; pas d'alcool 
boissons fermentées. ` 


On vivra au grand air si possible, l'été à la D 


“et on dormira la fenêtre ouverte l'hiver com 


l'été. Surtout lorsque la guérison approche. on! 
généralement de grands avantages de l'hydroli 
rapie bien appliquée: douches chaudes daba 
puis tièdes et mêmes froides. Bains salés frox 
en ayant soin de frictionner l'articulation mal 
dans le bain et ensuite au sortir du bain; et, pi 
ceux qui peuvent le faire, douches sulfureu: 
aux eaux minérales de Plombières, Barèges, k 
ghien, Saint-Sauveur. - 

Les bains de boues minérales Saint-Amal 
(Nord:, Barbottan (Gers), Dax (Landes), en Fran 
Franzenbad, en Bohème; Albano et Acqui, el 
lie; Balaton-Fured, en Hongrie, ont obtenu dept 
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quelques années une grande réputation (fans le 
kaitement des affections arthritiques el rnuma- 
lismales, et particulièrement dans Se BA de Far- 
ihrite sèche. 


On cherchera à relever les forces du malade par 
l'observation des meilleurs moyens hygiéniques 
combinés les uns avec les autres, par l'exposition 
au soleil de l'articulation malao'e, par l'emploi du 
quinquina el au besoin des ferrugineux, à la con- 
dition que ceux-ci ne déterminent pas de constipa- 
tion. Si la cause est de nature scrofuleuse ou tu- 
sercukeuse, on pourra employer les préparations 
iodées et surtout l'huile de foie de morue; si clle 
st de nature rhumatismale on emploierx les diu- 
étiquesetau besoin lesalcalins: bi-carbonates. ci- 
trates, chlorates, benzoates, ete., et surtout les diu- 
rétiques végétaux. Au sujet du régime, “ans ce 
dernier cas, je renvoie à ce que j'ai dit Pour com- 
battre le Rhumatisme (V. cet ouvrage). 


EXEUWPLES DE CURES 


Dans les journaux et ouvrages divers traitant de 
a thérapeutique magnétique, on ne trouve que 
peu de guérisons de tumeurs blanches, car les ma- 
lades, ayant épuisé les moyens officiels que leur 
vffre la médecine classique, ne pensent guère que, 
pour des cas de cette gravité, il y ait encore des 
moyens susceptibles de les guérir. 


‘n trouve néanmoins des observations très inté- 
a dans le Journal du Magnétisme, b. 8, 
. 433; dans Teste, £rposé de médecine magnéti- 
T p- 8; Millet, Cours dẹ Magnétisme, p. 19; Du 
Potet, Le Magnélisme opposé à la médecine, 
p. 168, etc- | 

Les guérisons d'arthriles graves sont nom- 
breuses, mais quelle que soit leur gravité. les ar- 
ihrites non suppurées sont presque partout con- 
fnuues avec le rhumatisme. ` 


Voici 4 observations d'arthrite grave que je crois 
levoir rapporter ici pour servir d'exemples aux 
praticiens. et surtout aux parents ou amis qui vou- 
iront entreprendre la cure de ces cas. 

La première observation, l'une des plus remar- 
‘çusbles, est due à M. A. Bué, qui était alors capi- 
taine au {1° régiment de cüirassiers. H la publia 
d'abord dans le Journal du Magnétisme, t. 21. 
p. 146, puis dans un petit ouvrage intitulé : La Vie 
et la santé, p. 33. Les deux suivantes dues à M. J. 
3érard, un magnétiseur distingué, quiobtint depuis 
ie titre de docteur en médecine, sont extraites de 
la Hèvue magnétique. $. 1. p. 57, qu'il publiait 
en 1869. La dernière,de Lafontaine, est extraite de 
Son jôursal Le Magnétiseur, t. 6, p- 139. 


L — Parmi les cures magnétiques intéressantes 
que j'ai eu le bonheur de faire, je vais en raconter une 
qui montre tout le parti qu'on peut tirer du Magné- 
tisme. 

H y avait, en 1872, au 11° cuirassiers, mon ancierr 
régiment, un brave sous-officier médaillé nommé Mig- 
vril, qui était sur le point d’avoir sa retraite. 

Pendant la campagne de 1870, ce pauvre garçon fai- 
sait partie des troupes prisonnières après la reddi- 
tion de Metz, qui avaient été dirigées à pied sur l'Alle- 
magne pour y être internées. Nos malheureux soïtdats, 
chassés devant l'Allemand vainqueur, faisaient. pres- 
que sans nourriture, dans une boue visqueuse et glis- 
sante, sous la pluie, de longues étapes qui les épli- 
saient ; un grand nombre d'entre eux périrent alors de 
privations et de fatigue. 

Miavril, dans une de ces premières fatales journées 
de captivité et de misère, eut la malechance de faire 
un faux pas et d'attraper une entorse. Ecloppé. su wu- 
frant, non seulement il ne lui fut prodigué aucun soin ; 
mais il dut, malgré d'atroces douleurs, poursuivre sa 
route sous peine d'ètre maltraité par les Prussiens de 
l'escorte qui menaçaient de fusiller les retardataires. 

Les soins tardifs que Miavril reçut seulement à son 


. arrivée en Allemagne, dans le lieu où il devait être 


interné, ne purent réduire l'entorse qui, favorisée par 
le tempérament lymphatique du blessé, prit un déve- 
lopement. plus qu'extraordinaire et dégénéru en tu- 
meur blanche. 

Aussi, deux ans après sa rentrée en France, ce mal- 
heureux sous-ofticier, malgré les longs traitements 
qu'on lui avait fait subir dans les hôpitaux militaires, 
était-il dans un état désespéré : la cheville, le’ pied, le 
bas de la jambe étaient énormes, l'articulation coni- 
plètement empâtée n'avait plus aucun mouvement, la 
circulation était si difficile au milieu de cette masse 
inerte et insensible, que la corne de la face plantaire 
tombait en pourriture, et il s'était déclaré dans cetle 
partie, des suppurations qui allaient jusqu'à l'os. 

C'est à son retour d'une saison qu'il venait de pas- 
ser AUX eaux, au mois d'août 1872, que je revis Miavril. 
Obligé de porter une chaussure exceptionnelle, c'est 
à peine s'il pouvait se traîner en s'appuyant sur un 
bâton ; il était pâle, défait et faisait peine à voir. Je 
l'arrêlai dans la rue et l'interrogeai sur son,état de 
santé. 

Il me dit avec tristesse qu’on ne lui laissait plus 
aucun espoir de guérison et que les médecins de l'hà- 
pital lui avaient proposé comme dernier essai, l'appli- 
cation de la cautérisation transcurente, sans répondre 
cependant de l'effet salutaire que pourrait produire 
cette cruelle et douloureuse opération. 

H était complétement découragé el se lamentait de 
voir arriver l'époque de sa mise à la retraite sans es- 
poir de guérison. « Comment pourrais-je vivre, disait 
Finfortuné, si je reste infirme et si je ne peux travail- 
ler pour ajouter un produit ARIGARARE à ma faible per- 
sion militaire ?-» 

J'avais une foi robust> dans le magnétisme, mais 
j'avoue qu'en présence d'un mal ayssi invétéré, d'une 
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déformation organique aussi grande, je n'osais guère 
espérer fondre ces chairs, détruire ces tissus adven- 
tices et ramener ce pied affreusement difforme à son 
état normal. 

Cependant la situation de ce brave et digne sous-of- 
ficier m'intéressait vivement. Aussi, plutôt pour lui 
apporter une consolation que dans l'espoir d'obtenir 
un heureux résultat, lui proposai-je de le magnétiser. 

I accueillit ma proposition avec joie, et dès le len- 
demain nous commençâmes le traitement : nous étions 
au 8 août 1872. 

Miavril vint tous les jours chez moi d'une heure à 
deux heures de l'après-midi. 

Dès les premières séances, les abcès fongueux de 
la plane du pied se cicatrisèrenit, et au bout d'un mois 
nous pümes constater un changement notable dans le 
développement de l'entorse, 

Cette amélioration presque immédiate me donna du 
courage, et me porta à laisser de côté toute espèce de 
distractions ou d’affaires, afin de me permettre de 
m'adonner entièrement à la care que j'avais entre- 
prise et de ne faire manquer aucune séance à mon 
malade, qui, du reste, encouragé également par les pre- 
miers succès obtenus, se serait bien gardé de manquer 
une seule fois au rendez-vous fixé. 

Grace à cette régularité dans le traitement et aussi 
à ma persévérance, j'obtins bientôt des effets plus mar- 
qués. 

Peu à peu par la simple imposition des mains, à 
l'aide de légères frictions magnétiques, les vaisseaux 
eugorgés superficiels qui sillonnaient de leur réseau 
la peau tendue de la cheville et du pied disparurent, 
les tissus sembièrent fondre sous mes doigts, et tout 
le bas de la jambe et le pied reprirent leur première 
forme, à tel point qu'au bout de quelques mois il était 
difficile, en mettant les deux jambes nues l'une auprès 
de l'autre, de distinguer celle qui avait été malade. 

Pour en arriver là, Miavril dut traverser des périodes 
de souffrances atroces ; dès que le magnétisme, en ra- 
menant la vie dans cette masse informe, y fit renaître 
la sensibilité, de vives douleurs se firent sentir ; dou- 
leurs si grandes que plus d'une fois Miavril en arri- 
vant chez moi me dit, en m'en faisant le récit : « Si je 
pensais, mon capitaine qu'un pareil état de souffrances 
dût subsister longtemps, je ne sais si j'aurais la force 
de l'endurer et je crois que je me brülerais la cer- 
velle! » 

Cette succession de crises douloureuses, heureuse- 
ment assez courtes, cessa bientôt, et la guérison prit 
une si bonne voie que je me contentais d'appliquer le 
magnétisme tous les deux jours seulement. 

Au bout de 114 séances l'entorse fut enfin radicale- 
ment guérie. 

Le traitement, commencé le 8 août 1872, cessa le 
24 mars 1873. 


Miavril, retraité. put partir heureux et content, dé- 
barrassé de son affreuse infirmité. Il vint le jour de son 
départ me remercier des soins assidus que je lui avais 
donnés pendant huit mois, succès qui avait triomphé 
d'un mal reconnu incurable par les membres de la fa- 
culté qui avaicet essayé la guérison. 


Quant à moi, outre la douce satisfaction que Ÿ’épres 
vais d'avoir enlevé à l'un de mes semblables une crulg 
infirmité, je me réjouis d'avoir acquis par cette ep 
rience la certitude que le magnétisme ne s'adresse pas 
seulement avec succès aux maladies nerveuses, 
qu'il possède aussi la puissance d'agir directement à 
les tissus, de les modifier, de les fondre, de les 
truire et de les ramener à leur état normal. 

C'était une précieuse observation pour la science ma- 
gnétique que d'autres cures devaient venir confirmer. 


II. — Mme Foulon. âgée de 50 ans... était aff 
depuis cinq mois de rhumastismes articulaires aigus 
Les articulations étaient tuméfiées et présentaient une 
rougeur violacée, surtout aux coudes: les jambe ` 
étaient enflées (en médecine on appelle cela œdème} 
la chair fait pâte, le doigt pénètre et fait son trou, 
faut quelque temps pour que les muscles reprennent 
leur forme première. 

La position horizontale faisait diminuer les jambes 
sensiblement, mais à la fin du jour elles devenaient 
monstreuses et la marche était pénible. Ce gonflement 
et ce dégonflement s'expliquent par les lois de la.pesan- 
teur ; les liquides infiltrés et sortis de leurs vaissegux 
respectifs tendent à descendre, ce qui produit le go- 
flement ; le dégonflement a lieu en partie, dès que la po 
sition horizontale s'établit. cela par la même hi 

Si j'insiste sur ces détails, c'est que le cas% fré- 
quent et que tous les malades ne se rendent pas comple 
de cette alternative de mieux . 

Mme Foulon souffrait en outre depuis plusieurs ar 
neés, d’une gastralgic grave ; les indigestions étaient 
fréquentes et les vomissements avaient lieu chaque 
matin. C'était un mélange de bile et de glaires d'une 
odeur âcre — on croyait à un cancer du pylore, — il 
n'en était rien. 

Mme Foulon est restée 52 jours en traitement, elle 
est sortie de nos mains parfaitement guérie. Il y a dit 
huit mois que cette cliente a quitté son traitement et 
elle n'a pas eu la plus petite rechute. 

Cette dame était d'une très grande sensibilité, elle - 
pleurait à chaque magnétisation, elle arrivait mème 
jusqu'* la suffocation ct ne se calmait qu'après un dé 
gagement énergique. 

Réflexions. — On nous demandera comment nius 
avons soigné cette dame, par quel signe, je dirai plis, 
par quelles grimaces ; car beaucoup de magnétiseurs 
croient encore à la vertu des passes faites de telle où, 
telle façon, du reste c'est encore ce que l'on enseig ` 
à l'école dite officielle, où trois ou quatre vétérans ins- 
tructeurs donneraient leur démission si on touchait è 
leur dada favori: la passe traditionnelle et réglemer- 
taire pour chaque cas! 

J'ai soigné cette personne comme je les soigne toutes. 
Le procédé est simple : il consiste à se placer en fate | 
d'un malade, de prendre le contact de la main pou 
établir une sorte de rapport et de le magnéliser avè 
bienveillance, sans chercher à produire aucun aul 
cflet que le rétablissement de la santé. Sı des effe! 
physiologistes se manisfestent sans les chercher, secor 
dez-les, aidez la nature dans le sens qu'elle indique €! 


vous obtiendrez ce que l'on peut obtenir ; je souligne 
ces mots car on n'obtient pas toujours ce que l’on veut, 
contrairement aux assertions de certains magnéli- 
:SeuUrs. * 

Une certa'ne habitude, qui ne vient que par la pra- 
tique donne aussi une sorte d'intuition ; quand on la 
possède, il est bon de se laisser emporter par cet élan 
que ne donne aucune théorie, ` 


HI. — Mademoiselle Vrigneau âgée de 19 ans était 
affectée depuis çinq ans d'une arthrite fixée sur l'arti- 
culation de l'épaule gauche et paralysant le bras; il y 
avait peu de gonflement vers l'épaule, mais le bras pré- 
sentait un amaigrissement considérable. 

Le mal était chronique et n'apportait aucune dou- 
leur, le bras seul était paralysé dans ses mouvements, 
l'idée d'une charnière rouillée donne parfaitement 
l'image de cette affection ; si Fon forçait le mouvement 
restreint du bras, la douleur se manifestait, mais 
dans ce cas seulement. 

La jeune fille était lymphalique, nous n'aviohs af- 
faire ici, qu'à une inflammation des tissus blancs qui 
enveloppent l'articulation, nous nous sommes bornés 
à quelques insufflations chaudes, locales, et à peu de 
massage, dégageant l'action mugnétique par l'extrémité 
des doigts. 

Kéflexions. — Nous semblons dans ce cas être en 
contradiction avec nous-mème, par le récit de la cure 
précédente et dans laquelle nous ne voulions aucune 
manière spéciale d'opérer : nous avons fait suivre cette 
Cure à dessein pour montrer que dans le premier cas 
nous avions une affection générale amenée par le 
retour, tandis qu'ici nous avions à combattre une af- 

fection locale, qui pouvati. il est vrai, avoir pour cause 
première un sang pauvre; mais la santé étant très 
bonne, nous nous sommes bornés à la magnétisation 
spéciale et locale, comme si nous n'avions eu affaire 
qu'à une foulure passagère. 

Mademoiselle Vrigneau est restée deux mois en 
traitement; sa guérison a été radicale et son bras a 
‘epris un certain développement musculaire, sans ce- 
vendant arriver à la grosseur du bras droit, mais il n'y 
wait qu'une différence presque insensible. Nous con- 
idérons cette cure comme complète. 


IV. — Madame la baronne-d’Arquinvilliers souf- 
“ait depuis plusieurs mois d'une douleur au genou, 
iqueile était assez vive pour l'empêcher de faire tout 
iouvernent de la jambe. Lorsqu'elle voulait essayer 
e marcher dans sa chambre, elle éprouvait des élan- 
ments si aigus, qu'elle perdait presque connaissance. 
Cependant le genou n'était ni rouge, ni enflé, ni brû- 
nt; rien enfin à l'extérieur n'indiquait les douleurs 
1e ressentait la malade. Les médecins avaient accusé 
re maladie de la synoviale, et tout ce qu'ils avaient 
nployé pendant des mois n'avait pu donner le moindre 
‘ulagement à la malade ; au contraire, malgré tant de 
ins, l’état aigu était devenu permanent, et Mme d'Ar- 
1invilliers était réduite à rester soit au lit, soit éten- 
ie SUT Un canapé sur lequel on la posait. 
N'éprouvant aucun adoucissement à son mal par la 
édecine, celte dame eut recours au magnétisme et 
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me fit appeler. Je reconnus que l'extérieur du genou 
paraissait être absolument dans son état normal, mais 
lorsque j'essayai de faire jouer l'articulation, un cra- 
quement sec se fit entendre, accompagné d'une dou- 
leur si aiguë qu'elle fit jeter un cri à la malade. H sem- 
blait que la synovie, étant devenue moins liquide, ne 
facilitait pas, comme elle aurait dû, le mouvement d5 
la tête des os dans la cavité de leurs capsules. I} y avait 
dès lors à craindre que la synovie, se solidifiant amenàt 
Y'ankvlose de l'articulation du genou. Il fallait donc ar- 
river à lui rendre sa fluidité visqueuse et filante pour 
qu'elle revint en état de faire dans l'articulation l'effet 
que produit l'huile dans une serrure rouillée. 

Je pris le genou dans mes deux mains, en posant 
l'une dessus l'autre dessous, je magnétisai ainsi pen- 
dant une demi-heure, je fis des passes du haut de la 
tête au pied. Je fis ensuite poser une compresse d'eau 
fortement magnétisée, qu'on dut renouveler constam- 
ment avant qu'elle ne fût sèche ; je maintins le repos 
complet. 

Après deux jours de ce traitement, les douleurs 
étaient moins vives en remuant le genou ; au bout de 
huit jours elles avaient entièrement disparu. La malade 
pouvait plier le genou, étendre la jambe et marcher 
sans souffrance ; il restait une légère faiblesse, plutòt 
semblable à de engourdissement, et qui cessa le 
deuxième jour où Mme d'Arquinvilliers put marcher 
sans difficulté. Cette guérison fut donc accomplie dans 
l'espace de dix jours. 


—De——— 


LE SPHINX A PARLÉ 


Une découverte sensationnelle vient d’être faite, 
dans un document d'origine égyptienne, par un 
homme qui, depuis vingt ans, vit exclusivement 
dans l'étude et la pratique des sciences positives. 

Devant ce grand mouvement de découverte, qui 
va toujours s’accélérant, depuis trois ou quatre 
générations, transformant tout à chaque pas en 
avant, on peut être amené à se demander s'ilnese 
manifeste pas une sorte de changement dans la 
race humaine sur la terre, l’homme moderne sem- 
blant avoir tout fait dans le domaine des sciences, 
et son ancêtre paraissant n’avoir brillé que dans 
le domaine plus primitif de l’art. La question, bien 
remaniée, pouvait prendre cette forme : L'Anti- 
quité avait-elle des sciences ? 


CE] 


Rome et la Grèce nous sont bien connues toutes 
deux; aucune ne nous a légué de documentation 
scientifique véritablement originale. 

C’est à une époque antérieure, à la mystérieuse 
époque du Sphinx égyptien que pareille question 
pouvait être posée. 

Tous les documents qui remontent authentique- 
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ment à la période égyptienne, sont invariablement 
éerits en hiéroglyphes; qu'ils’agisse d'inscriptions 
sur monuments, ou de papyrus, de sculptures sur 
pierres ou d'empreintes sur briques d'argile, ka 
règte est générale. Cependant, chose singulière, 
un document très étendu, d’origine authentique- 
ment égyptienne semble faire complètement excep- 
tion à cette règle ; je veux parler du texte hébreu de 
l'Ancien Testament, et en particulier des cing livres 
fondamentaux du Pentateuque attribué à Moïse. 

Qui ne connaît cette grande figure, immortalisée 
par le ciseau de Miehel Ange; Moïse, sauvé des 
eaux, et élevé à la cour d’un Pharaon ?... 
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Une langue hiéroglyphique est naturellement 
une langue artificielle, créée, un jour, de toutes 
pièces, dans un but donné; nous en avons un 
exemple partiel dans le langage et la notion chi- 
miques. 

Une fois composée, puis entrée dans la pratique, 
une pareille langue peut perdre, sans intonvé- 
nient apparent, l'ensemble des règles qui ont 
présidé à la formation de ses mots; la notion 
claire de ceux-ci suffisant-à tous les usages. 

Il restait donc place pour un hypothèse: lg 
langue hébraïque (1) ne serait-elle pas une langue 
htéroglyvhique dont la clef a été perdue ? 

En admettant un instant le fait, dans quelles 
partics de ces écrits pourrait-il y avoir place pour 
une documentation scientifique quelconque ? 

Placé à ce double point de vue, il suffit de jeter 
un coup d'œil sommaire, sur les principaux cha- 
pitres, pour se rendre compte que la traduction 
que nous eù possédons esf totalement insuffisante 
et pleine d’obscurités. 

Voyons cela, un peu au hasard. 

Voici le chapitre dix de la Genèse qui renferme 
94 nomg propres... 

Logiquement nous ne devons pas perdre de vue 
que ces 94 mots oħt: été écrits à une époque, où 
chaque verset de 19-12 mots exigeait l'emploi d’une 
brique de glaise, lourde, eacombrante, et par suite 
ennemie de toute prolixité ou superfluité, 

Or, sur les 94 mots cités, quatre seulement 
jouent un rôle dans l'ouvrage; — deux en tête : 
Noë, pour le déluge, et Cham, pour avoir manqué 
de respect à son frère; — deux à la fin : Abraham 
comme patriarche et Nacor pour une aventure. 

Que font là les 90 autres mots, si coûteux, 
encadrés entre cette avant garde et cette arrière 
garde ? 

Le chapitre XIV relate une guerre incompré- 
hénsible de cinq rois contre quatre, ce qui lui 
——_—_— 


(i) Du Pentateuque. 


permet. de citer 48 noms propres, dont tholg gi 
quatre à peine ont ua rôle dans l'ouvrage. 
Le chapitre XV déerit le sacrifice fantasijen 
d'une génisse de trois ans, d’une chèvre de tra 
ans, d'un bélier de trois ans, d'une colomba 
d’une tourterelle; le tout suivi d'épaisses ténèiii 
au milieu desquelles apparaît un four de flamf 
et un brandon, qui passent à travers les animi 
partagés, chacun, en deux moitiés. Ici les té 
derniers versets renferment une énumératiag} 
douze noms propres qui n'ont aucun ragi 
apparent avec ce sacrifice. p 
Au chapitre XXI Abraham, devant sacrifersh 
fils, Isaac, le remplace par un bétier. Les $ 
derniers versets renferment une énumération 
dix-huit noms propres qui n’ont aucun autre ri 
à remplir ailleurs. 
Partout des aventures singulières, bizarre 
souvent incompréhensibles ou inexplicables. Lig 
cien Testament renferme ainsi près de deux ml 
noms. propres sur lesquels plus de dix-neuf ts 
n’ont aucun emploi apparent. 
En réalité il y a la 4900 mots non tradcits : i4 
faudrait infiniment moins pour enlever touts 
aux narrations les plus claires. E. 
Les apparences jusqu'ici semblent doge entië' 
rement favorables à cette idée que luvrage 
pourrait bien céler autre chose qu'un, ensemble 
de légendes plus ou moins claires. 


Restait à savoir si te texte était réellement hié- 
roglyphique et à trouver une piste sérieuge pour 
en entreprendre l'étude. 

La preuve du caractère hiéroglyphique a été 
relativement facile à établir. En effet, les grair 
mairiens nous enseignent tous : 4° Que tousle 
mots hébreux dérivent du verbe; 2° que tows if 
verbes hébreux ont trois syllabes. 

Comment tous les verbes hébreux — et par suit 
tous les mots, sauf adjonction de préfixes ou de 
suffixes, — peuvent-ils avoir invariablement trot 
syllabes, si le faitn’est pas d'ordre essentiellemel 
arbitraire et voulu, 

Dans toutes les langues connues, le nombre dë 
syllabes, dans. lesmots, est capricieusement varià 
ble, et aucune académie ne saurait en limiter 
nombus. 

Rien, au contraire, ne serait plus faeite que d 
fixer arbitrairement à trois le nombre des syllabi 
à faire intervenir pour la formation des mots, da 
une langue artificielle, nouvellement créée & 
toutes pièces. 

L’argumentation nous paraît plus que suffissnf 

Quant à la piste qui a permis de retrouver lese?! 
des-hiérogliyphes, le point de vue quia servi à keut 
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réation, leur rôleetles règles de lecture auxquelles 
ils sont soumis pour permettre la genèse des mots, 
yinsi que la description des jets et des idées, elle 
appartient à un domaine de discussion trop ardu 
pour pouvoir être abordée utilement dans une 
simple notice. 

Qu'il nous suffise de dire que le travail de recher- 
cheg, qui a duré trois longues années de pénibles 
spélyses, s’est effectué en deux phases différentes. 
Dans la première, Pauteur est arrivé, par de 
patientes observations, à se faire'une idée suffi- 
samment nette de la valeur de chaque signe, en 
fonction de la place occupée dans le mot, pour 
pouvoir tenter enfin le déchiffrement de ces fa- 
meuses énumérations de noms propres si fécondes 
n promesses. Dans la deuxième phase, il a pu 
retrouver, dans le Pentateuque lui-même, la 
lescription de tout le système de notation hiéro- 
glyphique, c'est-à-dire le sens exact, indépendant 
de la fôrme littérale. qu'il faut attribuer à chaque 
’nsonne, les règles de lecture étant indiquées par 
anotation musicale que constiturntles voyelles(1). 

Du coup la victoire était assurce. 

Toute l'obscurité, toute imprécision des pre- 
mières heures disparurent ei: uvre enlière prit, 
subitement pour ainsi dire, son véritable caractère. 

Et maintenant qui est le Pentateuque ? (2) 
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- Sous sa forme apparente religieuse, forme voulue 
ians un butde réalisation pratique, le Pentateuque 
st, en réalité, un traité complet d'une science 
sublime, capable d'élever l'homme à la hauteur des 
Slohim. 

Voici une idée très nette de cette science. 

Les sciences contemporaines ont reconnu jus” 
wici deux domaines très-distincts dans la nature: 
» le domaine de la Matière brule, où prennent 
lace les phénomènes chimiques ou ceux purement 
técaniques ; 2% le domaine de l'Efher (des physi- 
ens) où se placent les phénomènes d'ordre élec- 
ique, les radiations lumineuses, les champs 
agnétiques, etc... 

Ajoutons, et le détail a son importance à l'heure 
tuelle, que de nos jours la science, grâce aux 


(1) Chaque mot hiéroglyphique est une phrase complète 
finissant exactement le sens que le mot doit avoir. Elle se 
wmmpese invariablement d'un terme directeur, d’un terme 
ermédiaire et d'un terme relatif. 


(2) La comparaison minutieuse des trois textes hébreux, 
hatdéen et Samaritain, fait ressortir la supériorité incom- 
grabie du texte hiéroglyphique hébreu qui nous est parvenu 
ans un état de conservation vraiment surprenant, Les docu- 
anba assyriens, en écriture cunéiforme, se rattachent égale- 
«ent à l'initiation hébraïque, queique leur clef soit entière- 
ent différente. 
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découvertes du Docteur Gustave Le Fon, a même 
étab'i le phénomène de :l’évanouissement de la 
matière, c'est-à-dire le passage graduel de l’état de 
Matière à l'élat d'Éther. 

À côté de ces deux domaines les anciens en con- 
naissaient un troisième : celui de l’Esprit, ou des 
forces soupçonnées aujourd’hui sous la désigna- 
tion de forces psychiques. 

Les anciens semblent avoir su manier cet 
Esprit, c'est-à-dire la matière première de ce 
troisième domaine, avec autant d'aisance que 
nous savons, nous modernes, manier aujourd’hui 
l'électricité ou les champs magnétiques. 

Cet Esprit, d'après eux, semble être comme un 
troisième état dans la nature, une force naturelle, 
souverainement puissante, commandant àl’ Ether 
et par son intermédiaire à la Matière. 

Les multiples phénomènes actuellementobservésg 
sous les formes diverses de magnetisme, d'hypè” 
notisme, de télépathie, de somnambulisme lucide, 
de matérialisation de fantômes, etc., etc., ne sont 
que les pâles reflets de cette Lumière antique 
l'Indra manié par les initiés de l'Inde, l’ Esprit 
manié par Jésus et cértains de ses apôtres. 
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C'est ici le lieu de rappeler que, de nos jours 
encore, l'Inde possède une vieille initiation dont 
les échos parfois arrivent jusqu’à nous. 

L’Angleterre a envoyé aux Indes plusieurs 
missions scientifiques chargées d'observer et 
d'étudier les divers phénomènes prêtés à la puis- 
sance des fakKirs. 

Certaines observations faites par fes commis- 
sions peuvent être résumées en quelques mots; 
elles mènent à des conclusions très intéressantes; 
les voici. | 

Les phénomènes bien observés sont de deux 
sortes : ; 

Un fakir s'élève au-dessus du sol, en plein air, 
et sans moyens apparents. 

Un autre plante une graine et fait pousser un 
arbre en une heure ou deux. 

Dans le premier cas le sujet observé voulut bien 
s'installer sur une bascule équilibrée à son poids, 
puis, lentement, il s'éleva à une vingtaine de 
centimètres au-dessus du plateau de la bascule. 

fo Celle-ci n’en marqua pas moins le poids de 
Pindividu. . 

2s Les clichés photographiques, priså ce moment, 
indiquent le sujet comme placé normalement sur 
la bascule, et non point à vingt centimètres au- 
dessus. 

R s’agit donc d’une illusion produite par voie de 
suggestion sur tous les témoins. Ni la bascule, ni 


le cliché photographique ne pouvaient se prêter 
à cette suggestion! 

Dans le deuxième cas, trois ou quatre cents 
spectateurs formaient cercle et voyaient pousser 
l'arbre. Lorsque celui-ci eut atteint un développe- 
ment suffisant, le phénomène donna lieu aux 
observations suivantes : 

1° L'arbre, quoique en plein soleil, n'avait pas 
d'ombre. 

20° Quelques membres de la commission anglaise, 
arrivés vers la fin de l'opération, ne voyaient pas 


l'arbre, vu cependant par tous les autres spec-: 


taleurs. 

8° Les clichés pris indiquent bien la présence du 
fakir, mais nulle trace de arbre poussé devant lui. 

Ici encore il ne s'agissait que d’une illusion par 
voie de suggestion! 

Le phénomène n’en est que plus intéressant, 
quand on songe qu’un homme est capable d'exercer 
une pareille puissance sur plus de quatre cents 
personnes à la fois. 

Rangez dans cette catégorie le bâton de Moïse 
changé en serpent; rangez-y quantité de manifes- 
tations singulières, et une foule de phénomènes, 
niés jusqu'ici, deviennent admissibles. 

Notre intérêt est de savoir. C’est un faux amour 
propre que celui qui nous fait reculer devant l’étude 


de certaines croyances sous prétexte qu'elles sont - 


l'apanage des simples. 

Supposez pareille faculté de suggestion acquise 
à un orateur; où n’arriverait-il pas de nos jours? 

N'est-ce point là le cas de ce jeune anglais, 
Brown, qui, Pan dernier, agita tout le pays de 
Galles, convertissant et ramenant au bien jus- 
qu'aux alco@tiques les plus invétérés ? 

Ses discours étaient aussi simples que modestes, 
et son charme semble s’être évanoui depuis. 

Accidentellement ou physiologiquement, Brown 
remplissait sans doute les conditions 'voulues au 
moment de sa puissance. 

Quelles sont donc les conditions de ces phéno- 
mènes ? 


Où les anciens puisaient-ils cette force vivante 
qu'est l'Esprit? 

S'est-on jamais demandé sérieusement, de nos 
jours, à quoi servaient les sacrifices d'animaux, 
chez les anciens, et pourquoi ils apportaient de si 
minutieuses précautions au choix des victimes? 

Vous pouvez entrevoir à présent la raison d'être 
de ces sacrifices. 

Les mèmes faits vous expliqueront la puissance 
et le caractère sacré du prêtre à l’origine de toutes 
les sociétés. 
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détail de toutes les opérations. 

Quoi qu’il en soit, la mise en action de cet 
force, par la science moderne, porterait d’un se 
coup, à son apogée, la science médicale toy 
d'abord. 

Le sage de l'antiquité, dans l'application dece: 
méthodes, ne cherchait pas à guérir, c'estàdin 
à faire disparaître, à détruire une maladie, lorsqui 
s'agissait d’un cas grave. A linsu du patient, i 
effectuait simplement le transfert de la maladie su 
un animal robuste et sain; inversement, il trans 
férait sur le patient humain toute la puissanc 
vitale de l'animal sacrifié. 

Dans les cas les plus bénins, la propre pui 
sance de l’initié suffisait. 

Voilà donc le miracle des guérisons d’hierq 
sera bientôt le miracle des guérisons de à 
main. 

Qui ne connaît cependant les singularités d 
effets physiologiques que peut produire uninagn 
tiseur ou un hypnotiseur sùr son sujet endormi 
La même goutte d'eau peut, à son gré, jour! 
rôle d'acide qui brûle l’épiderme, de vomitif, d 
purgatif, d'alcool qui grise, ou de fine chartreus 
dont se påment les sujets féminins. 

Pourquoi les phénomènes, dits d’Envedtemen 
étudiés par A. de Rochas, n’auraient-ils que dt 
effets néfastes ? 

Or il ne s’agit ici, répétons-le, que de pile 
tentatives à côté du savoir réel et positif à 
anciens. 

À un autre point de vue, ces mêmes éages { 
l'antiquité, qui ne connaissaient rien de notret 
légraphie électrique, avaient, à les entendre, ini 
niment mieux que nous. Ils communiquaitll 
volonté, soit entre initiés, soit avec des individu 
lités invisibles, et pouvaient savoir à un momti 
donné ce qui se passait sur n'importe quel poi 
du globe. 

Sous ce rapport l’histoire, relativement récent 
de la conquête de l’Algérie est pleine d'une do 
mentation très riche sur les débris d’une viel 
initiation dans le haut monde musulman. 

Il en est de même pour les méthodes qu'ils pr 
tiquaient en vue de l'évocation et de la malëfi 
lisation d'individualités invisibles; ces méthodi 
sont enseignées, par le menu, dans le texte ne 
glyphique, quoique soigneusement interdites 8 
profanes dans le sens apparent. 

Inutile d'insister sur des phénomènes Pi 
simples, tels que ceux qui servent à mainttf 
chez l'initié un état de santé florissant et, indi® 
tement, à assurer sa longévité. 

On ne peut insister d’autre part sur une f! 
d'applications pratiques tout aussi rationnel 
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out aussi simples quand on en connaît le méca- 

nisme, mais qui feraient crier à la folie, à cause 

de leur caractère inattendu. La vie de quantité de 

personnages canonisés depuis par l'Eglise catho- 

lique, est cependant bourrée de faits de ce genre. 
Et maintenant concluons. 


La possibilité de ces phénomènes est parfaite- 


ment invraisemblable, aussi invraisemblable que 
la photographie à travers une plaque d’acier, que 
la traction mécanique par des fils qui ne bougent 
pas, que l'éclairage et la télégraphie par les 
mêmes fils immobiles, et la télégraphie, à grande 
distance, sans fil aucun. 

Quelle immense étape fournie par la science 
entre ce cadavre de grenouille s’agitant sous les 
yeux de Galvani et l'électricité moderne domptée 
et asservie par l’homme! | 

Et qu'est-ce donc que cette électricité ? 

Est-il anatomie plus singulière que celle d’une 
machine dynamo ? 

Un paquet de fils métalliques tournant d’un 
mouvement giratoire entre deux blocs de fer, 
eux-mêmes bobinés de fils semblables; c’est 
tout. Et quels effets merveilleux! 

De l’hypnotiseur moderne au sage de l'antiquité 
ily a la même distance. | 

L’invraisemblable de la veille ne devient-il pas 
chaque jour la vérité du lendemain! 

Le fait le plus saillant, peut-être, est encore le 
peu de crédit que nous avons fait à la sagesse de 
nos aïeux. 


. 


Quelles singulières destinées que celles de ce 
livre, aux origines si lointaines! 

Il y a 40(0 ans le contenu du Pentateuque for- 
mait la pierre angulaire sur laquelle s'édifiaient 
les civilisations de l'Egypte et de l’Asie Mineure. 
Quant à son origine première, cette origine est 
indéniablement asiatique; l'initiation hébraïque 
dérive directement de l'initiation indoue ; nous la 
devons à l'émigration aryenne qui s'est répandue 
à l'ouest de l'Asie, avant de s'infiltrer en Europe. 

Réouvert par Jésus, il y a dix-neuf siècles, le 
même livre a conquis, depuis, l’Europe et les 
Jeux Amériques. | 

Aujourd'hui à l'aube du XX* siècle, ce livre va 
s'ouvrir é nouveau; il fournira sans doute une 
issise nouvelle à la colossale civilisation qui 
s’organise. et autour de lui bientôt se grouperont 
¿outes les nations de la terre. 

Plus que jamais l'Humanité a besoin d'un point 
l'appui et d’une base solide pour asseoir sa mo- 
“ale hésitante. 

L'ère des déchiffrements est close. 

Il reste à commencer dès ce printemps les véri- 
ications expérimentales et pratiques. 


Pour ce faire, des moyens matériels relatiæ 
ment modestes sont indispensables. Il faut äs. 
locaux, une sorte de ferme; il faut du bétii 
et un laboratoire; le tout dans une campasæ 
solitaire et propice aux observations. 

Déjà, sous la grande impulsion donnée pit 
Pasteur, nous voyons partout, en France, æ. 
Allemagne, en Italie, nos plus célèbres midecss 
se lancer dans cette voie et poursuivre l'étude &® 
plus graves problèmes en opérant sur des:as- 
maux, 

L'illustre Behring, à Marbourg, n’a t-il pax 
établi son laboratoire dans une ferme, en pleis 
pâturages, au milieu de nombreux troupeaux $i 
appartenant ? 

Et ce n'est là qu’un début; il n’y a'là qu'une 
maigre piste! 

L’antiquité possédait un secret formidabte i: 
demain sera le nôtre. 

Dès à présent l'humanité souffrante peut [æs- 
der sur ces travaux les plus hautes espérances. 


JosePH HEIBLIXG. 
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DE 
L'EMMAGASINEMENT DE CERTAINES ACTIVITÉS CÉRÉDAILS 
DANS UNE COURONNE AIMANTÉE 
Par M. Loys 


M. d'Arsonval a entretenu la Société de Biologie 
dans la dernière séance, d’aprèsla communication 
dun physicien anglais, de la persistance dans en 
barreau aimanté de l’action du fluide magnétigee 
ayant, en quelque sorte, conservé le souvenir de 
son état antérieur. — Mes recherches dans cetor— 
dre d'idées m'ont amené à constater depuis long- 
temps des phénomènes analogues à l'aide des 
couronnes aimantées placées sur la tête d’un su 
jet en état hypnotique. — Il s'agit dans ce cas, 
non plus de l'emmagasinement des vibrations 
cérébrables, propagées à travers laparoiïcränienne 
et emmagasinées dans une couronne aimantée, 
dans laquelle elles persistent pendant un tempè 
plus ou moins long. 

Pour constater ce phénomène, je me sers nor 
pas d'un instrument physique impuissant åre- 
pondre, mais bien d'un réactif vivant, d’un sujet 
hypnotisé et devenu, par le fait, ultra sensible aux 
vibrations magnétiques vivantes. 

Je présente à la Société la couronne aimantés 
dont je lui ai déjà fait voir différents modèles. A 
l’aide d'un système de courroies elle s'adapte sat 
la tête, l’'emtrasse circulairement et laisse libre ls 
région frontale. 

Elle constitue ainsi un aimant courbe avec €E 
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pôle positif et un pôle négatif. — Cette couronne 
& té placée, il y a plus d'un an, sur la tête d'une 
femme, atteinte de mélancolie avec des idées de 
persécution, egitation et d'une. tendance de suy 
-cide,-etc. L’application de cette couronne sur la 
tête de cette malade amena, au bout de cinq ou six 
séances, un amendement progressif dans son éta 
et au bout dix jours, j'ai cru devoir la renvoyer dt 
l'hôpital sans danger. Au bout d'une quinzaine dê 
jours, cette couronne ayant été isolée à part, j'eus 
l'icée purement empirique de la placer sur la tête 
du sujet ici présent. 


C'est un sujet mâle hypnotisalle. hystérique 


atteint de crises fréquentes ‘le léthargie. Quelle ne 
fut pas ma surprise de voir ce sujet. mis en état 
de somrambulisme, proferer des plaintes, tout 
à fait les mèmes que celles proférées, quinze jours 
auparavant, par 'a malade guérie! 

Il avait d'abord pris le sexe de la malade; il 
perlaitauféminin, i’ accusait de violents maux de 
tète; il disait qu'il allait devenir folle, que ses 
voisins s’introduisaient cans sa chambre pour lui 
faire du mal, etc... En un mot, le sujet hypnotique 
avait, grâce à la couronne aimantée, pris l’état 
cérébral de la malade m'‘lancolique. La couronne 
a'mnantée avait donc suffisamment agi pour sou- 
tiver l’influx cérébral morbide de la malade (qui 
avait guéri) et pour se perpétuer, comme un sou. 
v air persistant, dans ia texture intime de la lame 
magnétique. C’est là un phénomène que nous 
avons reproduit maintes et maintes fois, depuis 
plusieurs années, non seulement chez le sujet 
présent ici, mais chez d'autres sujets. 
`- Cette communication est dans l’ordre des phé- 
nomènes physiologiques parallèles à celles de 
M. d'Arsonval sur la durée de certeins états anté- 
rieurs dans les corps inorganiques : Elle va sus- 
citer (je n’en doute pas) bien des étonnements et 
des accès de scepticisme chez des personnes qui 
ne sont pas habitués aux recherches d'hypnologie. 

On va mettre en doute la sincérité du sujet, sa 
disposition à produire le merveilleux, sa tendance 
à l’entrainement et pent-être, aussi, l'acquicsce- 
ment trop facile de Popérateur. 

‘A tous ces sous-entendus, je ne répondrai qu'une 
chose : — que ce phénomène de la transmission 
es états psychiques d'un sujet à l'aide d'une cou- 
ronneaimantée qui garde les impressions perçues 
rentre déjà dans l'ordre des phénomènes précé- 
emment communiqués par M. d’Arsonval. — 
Et, d’une autre part, la première fois que je l'ai 
Ti .2, cette expérience, elle a été faite à mon insu, 
à .ne façon tout impirique.Lacouronne-mprégnée 
& té posée sur la tête du sujet bypnotique environ 
Ñ .inze jours après qu’elle avait été placée sur la 
ès de. la malade. Il y a eu fatalement une premit e 


opération, dont j'ignorais absolument les résuls 
lats; mais, pas plus que le sujet hypnotisé, nou 
nesavions ce qui allait se passer, et le sujet imprel 
sionné a réagi motu proprio sans: exeilation a 
que la couronne magnétique. 

On peut donc dire, sens chercher à en d 
des conséquences ultérieures autres. que era 
états. vibratoires du cerveau, et probablement 
système nerveux, sont suserptibles de s'emme 
siner dans une lame courbe aimantée, corsméls 
fluide magnétique dans un barreau de fer dti 
et d'y laisser des traces persistantes ; bten piii 
comme dans les expériences de M. d’Arsotik 
pour détruire cette propriété magnétique pen 
tante, il faut la /wer par le feu. Comme il di 
couronne a besoin d’être portée au rouge pë 
cesser d'agir. {Annales de Psychiatrie et dH 
nologie, mars 1894 ) 
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LES CONGRÈS 


RELATIFS A L'ART DE GUÉRIR 


CONGRÈS CONTRE L'EXEMCICE UWLÉGAL 


Le Congrès centre l'exercice illégal de ta Médecine Qui 
a soulevé tant de critiques si justifiées, s'est terminé, come, 
presque tous les Congrès, sans donner le résultat que les 
organisateurs eh attendaient. Nous reproduisons ici devs de: 
ces critiques, la première, d'un médecin, qui a été reproduite; 
dans la Revue médicale, et dans le Médecin, deux journaut: 
importants, qui sont dirigés par deux médecins : ja sec ndol 
d'un profane, publié dans un journal politique. 

I 


I | 


Il est mort, son agonie a duré quatre jours, el, W 
vant l'usage antique et solennel l'assistance s'est ret 
nie, avant de se quitter, en un banquet d'adieu. 

La presse politique avail fuit autour de son percest 
la conspiration du silence, vous savez cette presse Lis 
litique indépendante, réhabiliteuse, qui, avec rin 
grité que nous admirons tous en elle, dénonce 1&8 
chantages et autres malprapretés confraternelles. 
Cette presse, dis-je, le voulut ignorer, c'était en Gi 
pour elle la perte dune grande partie de sa publici 
Voyez caisse! Le public, monsieur gogo, auquel se 
il aurait pu servir, en a ri, ce-pauvre cher 8060 at 
jours aimé rire, même à ses dépens. Quant au mon 
médical, il ny a pas cru et en cela, comme nous 
verrons tout à l'heure, il n'eut pas absolument tof 
Les paramédicaux, pharmaciens, dentistes, 654$ 
femmes et bandagistes souriaient, sachant bien q 
le résultat serait nul, ils ne sourient plus aujourdià 
ils rient à gorge déployée, à ceinture débuutonn&. 

On a voulu, et avec raison, empêcher messieilé 
pharmaciens de se livrer à l'exercice de notre me 
fession, on a dit d'excellentes choses à ce sujel, 
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faut bien le. reconnaître elles furent dites par des 
armaciens, à chacun son métier les vaches... par 
n les clients seront bien soignés tel fut, somme 
le, la conclusion. Les pharmaciens ne demandent 
è cela, et si, autre chose encore : chacun d'entre eux 
adrait voir prohiber la spécialité du voisin à con- 
in qu'on lui laisse la sienne; comme ces mes- 
ws ne trouvent pus de législateur pour concilier: 
difficile prublème, ils criant, toul comme nous, et 
1s plus de succès. On a fini par un projet touchant 
nion imédico-pharmaceulique, au son d'applaudisse- 
nts aussi nourris qu'utopiques. 

e vous avoue que je suis sorti de la salle pour re- 
“er l'enseigne de calicot ceignant la devanture de 
: Académie de Médecine en retraite, croyant m'être 
mpé de local. On aurait aussi bien pu y lire « bal 
nfants » que congrès pour ete... Mais là ne s'est pas 
né l'effort du congrès, it nv a, dit-on, que le pre- 
a pas qui coûte, le second fut dirigé contre mes- 
urs les officiers de santé qui, depuis treize ans 
sistent plus, laissez de gràce les absents en paix, 
ne tuez pas des morts. 

lessieurs les dentistes représentés par un homme 
n réel talent, qui eut le mérite de savoir ce qu'il 
dait dire et de l'exprimer avec une conviction qu'il 
nous faire partager à tous, nous mit dans une sale 
sation menaçant de faire dégénérer notre attaque, 
une honteuse défaile, sans l'intervention de notre: 
sident qui sauva la simation. en constatant que la 
stion de l'exercice illégal de la médecine par les 
listes, ne serait pas traitée et que du reste elle 
urait jamais dù figurer au programme: à ce pro- 
, qu'il me soit permis de rendre un juste hommage 
à façon “negistrale, courtoise et si pleine d'esprit 
t le président conduisit ce mémorable Congrès. 
lessieurs les bandagistes pourront, comme par le 
sé, traiter les hernies, je n'y vois pour ma part au- 
| inconvénient. estimant quil appartient au client 
se défendre lui-mèrne ; quand d'une façon générale, 
illégal estropie une poire, qu'elle se rehiffé et ré- 
ne des dommages et intérêts, Messieurs les juges 
sont pas là pour autre chose, ou pardon, si: ils 
‘ Ja pour nous condamnez, nous inédéeins, avec 
satisfaction qu'ils n'ont jamais eu la pudeur de 
El"... 


IF 


Nos médecins, en leur dernier congrès, — dit le 
de Paris — ont décidé de fusionner leurs syndi- 

en des « Unions », auxquelles sera dévolue la 
e de poursuivre en justiæ, comine se livrant ilé- 
inent à l'exercice de la médecine, les rebouteurs, 
jsseurs, toucheurs, jeteurs de sorts, charlatans, 
nétiseurs, somnambules, entreprises louches, ins- 
s variés, académies fantaisistes, cabinets véné- 
s, gardes-malades, infirmiers, pauseurs, masseurs, 
ers, coiffeurs, pédicures, herboristes, bandagis- 

opticiens, électriciens, sages-femmes, pharma- 
s, étudiants remplaçant des médecins, membres 
ses ou religieux des sociétés de secours, visiteuses, 
es patronnesses,. administrateurs des dispensai- 
publics ou privés, pasteurs, ral-ins, prêtres, ins- 


tituteurs, membres de la Croix-Rouge, sociétés de sau- 
vetage. C'est tout. 

« À la fois transcendants el cocasses, burlesques et 
sérieux, nos augures ont fait la gageure de tuer le 
ridicule en France. Défense, à l'avenir d'acheter une 
paire de lunettes sans le petit papier signé du doc- 
teur et pour lequel il faudra, naturellement. « cra- 
cher au bassinet ». Nous exagérons ? Nullement. 
Voici le texte même du desiratum formulé par les 
mortem colentes: Le congrès émet le vœu: « Qu'il 
soit interdit aux opticiens, sous peine de commettre 
le’ délit d'exercice illégal, de vendre, sans une ordon- 
nance médicale, des verres simples el composés. » 

Les rédacteurs de cetle énoranité n'ont oublié qu'une 
chose: nous dire qu'elle « ristourne » Îles opticiens ` 
devront faire à M. Purgon sur la vente de leurs car- 
reaux? » (L'Est républicain, Nancy.) 


DEUXIÈME CONGRÈS 


POUR LE LIBRE EXERCICE DE LA 


MÉDECINE 


Le Deuxième Congrès pour le Libre exercice de la Mëde— 
cine dummre tuute satisfaction à ses organisateurs. Les adhé- 
sions pour le Traistéme Congrès qui se réumira en octobre: 
ou novewbre de l'Année prochaine, nous arrivent de toute 
part. 

Comme nous l'avons dit dans le dernier numéro du Jours: 
nal, M. Durville, secrétaire pénéral du Cougrès qui possède 
relativement à la Médecine et aux Médecins de volumineux 
dossiers, pour les augmenter encore et en former de nous: 
veaux, prie ses lecteurs de vouloir bien : 

lo Lui adresser ou tout au moins lui signaler les livres’ 
et les journauæ qui traitent de la Liberté des Professions, 
et plus particwliérement la Liberté de la Médecine; 

%- Lui signaler, confidentiellement ou non, avec les dé 
tails ieg plus précis, les faits de négligence, d’'gnoraner 
ou. de maladresse. des médecins ayant porté préjudice. 
aux malades qui les uvaient investis de leur confiance: 

8D Lui- faire: connaitre Les roms el adresses: de'tous les 
médiems quérisseurs, imagnétiseurs,massewrs, rrbouteursy, 
électriciens, herboristes traitant par les simples et tous: 
ceux qui, à un türe quelc'rque, prutiquent l'art de guérin: 
sans être médecins, pour Pure connaître chaena d'eux. 
qu'un COMITÉ DE PHOTEUTION est la pour les encourager en” 
cas łe besuin. ' 


Tous les irréguliers de la médecine ont donc un imtérðėn 
immédiat à entrer en relation avec le Comité de Défense et” 
de Protertian, qui est chargé de leurs intérêts. lis feront- 
bien d'envoyer dès: maintenant leur'adhésion (Prix: 5 fr.) aw. 
Troisième Congrès pour le Libre Exercice de la Médreine,. 
car nae solidarité aussi complète que possible ne tarda pas. 
à s'établir entre tous les adhérents, qui seront considérés 
comme les membres d’une même famille, et les efforts de 


` tous seront dirigés vers celui qui sera menacé. 


Une caisse de secours sera organisée prochainement pour: 
faire les frais des procès intentés par les syndicats médicaux 
anx guérisseurs. En attendant, les lecteurs du Journal du 
Magnétisme peuvent envoyer les offrandes qu’ils destinent à 
cette a-uvre: il leur en sera actusè réeeption par la voie du 


journal. 


r 
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Tous les renseignements nécessaires aux intéressés seront 
arnis par M. H. DURVILLE, Secrétaire général à la direc- 
don du Journal du Magnétisme. L 
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ARGUMENTS 


en Faveur du Libre Exercice 
de la Médecine 
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Da: docteur Toulouse, médecin en chef de l'asile de 
Ælejuif, publiciste. 


Däns le compte-rendu qu'il fait du Congrès pour la ré- 
wession de l'exercice illéga! de la médecine, l’auteur donne 
#excellents arguments en faveur de la liberté, et comprend 
‘æite liberté comme nous la comprenons nous-mêmes. 

E veut que le praticien pourvu du’ titre de docteur possède 
"ès connaissances spéciales qu’il ne possède pas actuellement ; 
est ce que nous voulons. Il veut que le médecin soit pro- 
‘#gé, mais que le malade le soit davantage encore; c'est ce 
‘me nous voulons. Il veut que les éléments de la médecine 
soient vulgarisés, et que.les medecins «s'entendent pour 
égoaler au public, leur seul juge, le danger de l'empirique, 
ææqu'’ils provoquent la répression et la réparation des bles- 
mures et des maux que celui-ci commet par ignorance »: 
st ce que nous voulons, en nous réservant le droit d'en 
fire autant pour les médecins. Voici les parties essentielles 
dr cet article : 


Ecoutons ce débat, qui attire l'attention de tout le 
wonde; car la collectivité doit tenir à ce que le médecin, 
gpi a dans ses mains la santé et la vie de ses contempo- 
wins, ne rencontre pas dans sa profession des difficul- 
ts économiques trop dures, conseillères suspectes pour 
Bs devoirs à remplir. Mais n'oublions pas qu'il fau 
glacer au-dessus de toutes les considérations profes- 
ssonelles le malade, parce qu'il représente l'intérêt 
néral et parce que sa situation pitoyable commande 
vers lui une obligation impérieuse de solidarité. 

Ba profession de la médecine peut être considérée 
amme une industrie dangereuse; aussi la plupart des 
E®ts civilisés, depuis le moyen âge, en ont réglementé 
Béèxercice. Partout on doit, pour pratiquer cet art. faire 
gerve de connaissances spéciales, acquises au cours 
d'études dont les programmes et les modes sont fixés 
mer les gouvernements. Ces mesures ont été prises 
dàns l'intérêt des malades, qui sont incapables d'appré- 
er la compétence d'un thérapeute et qui pourraient se 
tkisser abuser — dans la dépression morale qui ac- 
œmrpagne toute maladie grave — par de fallacieuses 
æromesses ou subir de dangereuses manœuvres. A eux 
Et dit: « Tel a étudié la médecine, il a la moyenne 
Jhs connaissances que la science a accumulées à ce 
gær, et tu peux te confier à lui. » 

Voilà l'idée. fondamentale de toutes les dispositions 
sant l'exercice de la médecine: elles sont des mesures 
& préservation pour la collectivité. 

Eest ainsi que les médecins ont été amenés à consi- 
rer. que. l'exercice de la profession médicale consti- 
fait un privilège en leur faveur. Puisqu'on exigeait des 


diplômes spéciaux pour la pratique de cet art, Î leur 
paraissait évident que ceux qui les avaient acquis en! 
avaient bien aussi acquis le monopole. 

Cela semble logique. En réalité, il n'en est point 
à fait ainsi... 

En fait donc et partout, l'Etat se borne à institue 
enseignement médical, à former des praliciens, èfi 
signaler par des parchemins au public. Mais si lets. 
lade prévenu ne veut pas s'adresser aux gens 
tents, l'Etat s'en désintéresse presque en pratique, 

Les médecins soutiennent que cela est injuste à les 
égard et qu'ils ont acquis à grand frais un diplôme qui 
étant exigible pour l'exercice régulier de leur profes- 
sion, doit leur constituer un monopole. Mais le publie! 
pense que le diplôme lcur crée aux yeux des malades 
une situation très avantageuse, la même que, par ex! 
ple, dans l'indusiris, le titre d'ancien élève de I 
centrale confère aux ingénieurs. Il estime que + 
penses consommées par les uns et par les autres 
téressent pas le contribuable, qui doit rester seol jé 
— après avoir été prévenu — du choix de la perstant 
par qui il fera soigner sa santé, comme fabriquer g 
automobite ou construire sa maison. $ 

Le public ne s'apitoie pas plus sur le sort des médé 
cins que sur celui de tous les autres Deer 
pourvus de diplômes. Il tend au contraire à se m 
de plus en plus hostile aux monopoles, aux privilges 
qui, en fin de compte, réduisent singulièrement ls 
pacité civile et économique du simple citoyen-impuis 
sant à être, s'il n'a pas les licences conférées pêt le gou 
vernement, médecin, avocat ou professeur. 

Le seul argument sérieux à faire valoir en faveur de 
la répression de l'exercice illégal de la médecines! l 
danger qu'il fait courir au public. Mais, présent pal 
les médecins, il apparaît entaché de partialité; a 
public pense qu'ils sont orfèvres à ce jeu. C'est à l'E 
à s'alarmer et non aux médecins, qui ont un intérêt tri 
direct à ceite répression. 


Au lieu de demander des lois protectrices, qu'ils o 
tiendront difficilement ou qui seront mollement appli 
qućes — car la médecine a une part de mystère qi 
influence même les magistrats, portés comme leurs jul 
ticiables à s'adresser à des guérisseurs — que les pre 
ciens s'entendent pour signaler au public, leur $ 
juge, le danger de empirique, et qu'ils provoquent 
répression et la rèparation des blessures, des maux 
celui-ci commet par ignorance. Loin de s'élever & 
la vulgarisation de la médecine, qu'ils s'y emploi 
Fenvi. Cette méthode suscitera d'abord quelques 
risseurs de plus; mais elle leur ramènera des mals 
mieux éclairés sur cette science positive qu'il faut 
tiemment ct lon;riement cultiver. 


Quand un individu aura une idée des viscères C0 
nus dans l'abdomen et de leur fonctionnement, Î 
pourra plus enfendre sans rire les sottises débl 
par les charlatans. Ainsi des notions sommaires ( 
physique ont rendu plus réfractaires aux superstiti 
les populations que les feux follets et les aurores M 
les émouvaient. 

Enfin, que l'Université force les Facultés de m 
à donner un enseignement plus pratique, plus te 
terre sur certains points; car l'ignorance de jeunts 
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jccins dans les petites manipulations courantes a sou- 
“ent été exploitée contre eux par les rebouteux et les 
nasseurs. 

Agir autrement, c'est vouloir aller contre tous les 
troits acquis par la personne moderne, qui veut être li- 
re de ses gestes partout où une question de confiance, 
upérieure ou extérieure à toute science, est posée de- 
ant elle. Protégez-la simplement en l'éclairant. Et les 
mpiriques, comme les feux follets, n'attireront plus 
a curiosité de la foule. 
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Du docteur E. LEGRAIN, ancien médecin de l’armée. Docu- 
nt adressé au docteur Madeuf au sujet du Deuxième 
ongrés du Libre exercice de la Médecine, et inséré dans 
: Journal de la Santé. 


Qu'on le veuille ou non, cette liberté existe et tous 
s congrès du monde ne pourront réussir à faire ma- 
hine en arrière. 
Tandis que la médecine officielle ergote sur des 
sintes d'aiguilles et arrive à mettre des entraves à 
exercice de la médecine par les médecins, tout le 
onde s'ingénie pour rendre légal l'exercice de la mé- 
cine par tout le monde. 
Qui ptit de cet état de choses? Le médecin diplômé. 
lui patentes, corvées, réquisitions, alors que l'empi- 
que est à l'abri de tout. 
Et toutes ces entraves opposées au médecin praiisien 
: sont rien auprès de celles que les pontifes de la 
ntologie officielle voudraient lui forger. Ordre des 
decMs, conseils de discipline, comités de surveil- 
ice, nécessité d'un diplôme spécial pour toute spé- 
lité, etc. 
ui ce qui concerne les médecins des eslonies, nous 
geons dans la fantaisie la plus désopilante. Qu'en 
juge. 
Jes confrères extrêmement savants voudraient qu'un 
decin ne puisse exercer aux colonies que si, en outre 
son diplôme de docleur en médecine, il possède un 
lme constatant qu'il a fait une ou plusieurs an- 
5 d'éludes spéciales, relatives aux smaladies des 
s chauds. Et à côté de ces prétentions, on voit ré- 
enter l'exercice de la médecine par des sauvages 
agouinant quelques mots de français, comme de 
ples perroquets, et ayant suivi pendant quelques 
s la visite d'un médecin traitant dans un hôpital, 
le prétendus cours dont ils profitent autant qu'un 
“riteur de faculté entendant une leçon de calcul 
rentiel ou de sanscrit. i 
ute cette mascarade médicale nous laisserait froid 
> médecin n'était pas l'éternel sacrifié dans cette 
ire d'exercice de la médecine. A côté des empiri- 
dont regorgent nos colonics, à côté des négros 
s médecins comme on crée un trésorier-payeur gé- 
l}, imeftez un étudiant en médecine de cinquième 
ie ayant subi avec succès tous ses examens sauf 
èse : si cet étudiant s'avise de donner quelques con- 
tions, il tombe sous le coup de la loi. On a vu 
docteurs en médecine s'asseoir sur les bancs de 
wrectionnelle pour y répondre du délit d'exerefce 
11 qu'ils avaient commis en donnant quelques con- 


sultations, plusieurs jours avant de passer leur {hix 

La législation qui tolère de ces étranges .différenass 
est simplement absurde. 

Il est profondément déplorable de voir qu'on permé 
l'exercice de l'ophtalmologie aux instituteurs algériens, 
aux adininisirateurs, aux gardes champêtres, qu'on 
laisse officiellement, dans certaines de nos colonies, 
praliquer la médecine générale par des officiers, wee 
sous-officiers, des femmes de cantonniers, et que la %& 
punisse de l'amende ou de la prison un étudiant qu 
aura fini sa scolarité s’il donne une consultation Ou. 
docteur en médecine qui traitera des malades sans 
avoir déposé son diplôme à la préfecture. 

D'ailleurs, en pratique, la liberté de l'exercice de te 
médecine exisle complète, pour les non diplômés sew- 
lement. Il serait plus honnête de la consacrer par uge 
loi d'état que de déguiser son impuissance à la faire 
disparaitre, en forgeant des lois et des arrêtés qu'on 
jette à la tête des malheureux médecins praticiens. ét 
plômés, dont on restreint chaque jour les droite è 
mesure qu'on augmente leurs charges. 


PÉTITION DES MASSEURS ET MAGNÉTISEURS 


La Pétition des Masseurs et Magnétiseurs qui l’année der 
nière n'a pas été prise en considération par la Commissise 
des Pétitions à la Chambre des Députés, va être présenté 
de nouveau; et cette fois, nous pouvons avoir'la certitude 
que, grâce à ce que la question a été agitée partout, et sue- 
tout parce qu'elle est signée par environ 250.000 peor 
sonnes, elle va être prise en considération et qu'un proje 
de lai ne tardera pas à être présenté au Parlement. 

Voici à ce sujet un document du plus haut intérèt. 


Vœu exprimé: Considérant que tous les citoyens ong 
le droit de déposer devant kes Chambres, des requêtes, 
pétitions, propositions, etc... dans le but d'attirer rat- 
tention des législateurs: attendu que ces pétitions sorf. 
conformes à la Déclaration des Droits de rHomme æ : 
du Citoyen, et qu'elles sont toutes suivies d'un nombre 
de signatures qui leur donne un caractère d'intérêt pu- 
blic, émet le vœu: Que toutes les pétitions adressées 
aux Chambres par des citoyens soient discutées sane 
que l'initiative parlementaire en demande la discussion, 
décide de transmettre au président de notre Ligue, M 
Francis de Pressensé, le væu que nous formulons, pour 
qu'il intervienne comme président de la Ligue et comme 
député auprès des pouvoirs, pour en demander la dis- 
cussion, en prenant pour base la pétilion présentée par 
les masseurs et les magnéltiseurs et recouverte de plus 
de 243.000 signatures. 


Exposé des motifs: Le citoyen Emmanuel Vauchez a 
déposé devant les Chambres une pétition recouverte de 
plus de 243.000 signatures, pétition présentée par lrs 
masseurs et les magnétiseurs, qui a pour objet la qe- 
mande d'un amendement à la loi du 30 novembie 1892 
sur l'exercice de la médecine et de la pharmacie. Lx 
texte de cette pétition est ainsi conçu: « Les soussignés 
demandent, suivant l'exposé des molifs de la loi dx 
30 novembre 1892, l'inscription dans le texte d'un ar- 
ticle autorisant les praliques du massage el du magné- 
tisme par toutes les personnes apies à le faire dans de 
but de soulager el de guérir leurs semblables. 
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Une semblable pétition a donc certainement un con- 
trevenant dans la loi sur l'exercice de la médecina 
Quel est-il? 


Les Médecins cnt seuls le droit de prescrire à un ma- 
Jade les médicaments qu'ils jugent nécessaires. Tout in- 
dividu non muni du diplôme de docteur, ne peut sans 
encourir les rigueurs de la loi sur l'exercice de la mé- 
d''eine prescrire des médicaments. Mais ce n'est pas le 
croit de donner des médicainuenis, que demandent les 
masseurs ct les magnétiseurs. Il serait puéril de croire 
qu'un individu puisse avoir la connaissance đes médi- 
caments s'il n'a pas au préalable fait les études néces- 
saires à leurs applications. 


Les masseurs et magnétiseurs ne prescrivent aucun 
médicament el cependant bon nombre d'entre eux sont 
poursuivis pour exercice illégal de la médecine, Voyons 
Je motif qui peut les faire poursuivre. 

L'honorable rapporteur de la loi du 30 novembre 1892, 
M. Le docteur Chevandier (de la Drôme), a dans son ex- 
posé des motifs déclaré que les articles visant l'exercice 
illégal de la inédecine ne pourraient être appliqués aux 
inasseurs et magnéliseurs que le jour où, sous le cou- 
vert de leurs procédés, ils prescriraient des -médica- 
ments. La loi telle qu'elle a été adoptée, garantissait 
donc les citoyens qui professent le massage et le ma- 
gnétisme et cependant ceux-ci sont poursuivis conti- 
nuellement et condamnés malgré les plus éclatants 
témoignages en leur faveur et malgré le respect qu'ils 
ont pour la loi. 


L'intention du législateur paraissait très nette à ce 
‘sujet. Aujourd'hui un arreté gouvernemental vient de 
permettre la construction à Paris, d'un Institut des 
Sciences psychologiques et d'autoriser à cet effet une 
loterie nationale au capital de qualre millions de francs. 
D'autre part. une Ecole pratique de Massage et de Ma- 
gnétisme a été reconnue par décision du 26 mars 1595. 
Pourquoi dans ces conditions poursuivre des citoyens 
qui, sans toucher au privilège de la prescription des mé- 
dicamenis, veulent par leur puissance personnelle faire 
du bien à leurs semblables, alors que la science magné- 
tique, encore peu étudiée jusqu'à nos jours, semble par 
le fait de ces décisions gouvernementales recevoir un 
encouragement? 


‘Ces poursuites sont intentées par le corps médical 
constitué en syndicat qui veut s'attribuer un monopole 
et qui voit dans l'application du magnétisme une at- 
teinte à ses privilèges. 


Mais cependant la loi du 30 novembre 1892, n'a pas 
encore été amendée. Le privilège de la médecine, 
.comme bien d’autres d'ailleurs, n'est pas inattaquable 
-en principe ni au point de vue de la pratique. Le grand 
Pasteur lui-même n'aurait pu en aucun cas donner ses 
.soins à un malade sans être passible d'une amende de 
100 à 590 francs, et en cas de récidive d'une amende de 
‘500 à. 1.000 francs accompagnée d'une gratification de 
«6 jors à 6 mois de prison; prix auquel il est dur tout 
de même de soulager son semblable! N'est-ce pas là de 
Yarbitraire au profit d'une seule catégorie de citoyens: 
les médecins? Et pourquoi aussi les guérisseurs reli- 


gieux, les capucins qui vendent des emplâires, les con 


grégnnistes qui fabriquent des onguents, semblent-ils 
~swis garantis des rigueurs de la loi? Les guérisons 


même de Lourdes ne sont-ekes pas anr% 
de la médecine? Z 

La pétition adressée par les masseurs 
seurs n'a pu recevoir de la commission des. g 
prise en considération parce que la proposi 
nait pas de l'initiative parlementaire dun 4 
individuellement. ‘Réponse de la Gommissigi 
vier 1904.) 

Le citoyen Emmanuel Vauchez qui a d 
pétition. fut un des plus intimes collaborateæk 
Macé, l'auteur de la pétition en faveur de 1 
obligatoire, et dont le nom est associé à un g 
bre de réformes utlies dont il avait pris l'initig 
pouvons nous dernander si la commission’ 
recu cette pétition avait fait comme pour cé 
loi existerait. Parmi les signataires se trouw 
dant des sénateurs et des députés: mais tof 
naissant le bien fondé de la pétition, aucun 
pris l'initiative d'une proposition de lni, pre 
qu'ayant pour collègues un graniè nombre dd 
ils n'ont pas voule abórder carrément ka q 


I est cependant du devoir de chaque citoÿ 
Jager et de guérir son semblable par tous 
qu'il a en son pouvoir. 

Il est donc iniusle que ceux qui peuvent! 
la seule puissance de leurs facultés natu 
l'objet de tracasseries et de poursuites de: 
médecins. 

Notre devoir, citoyens ligueurs, nows ne 
l'oublier, eat de contribuer à fsire régner M 
assurer le droit, et à empêcher l'oppression GN 
de citoyens au profit d'une autre. 


Notre honoré président de toutes les 
Ligue, M. Francis de Pressersé qui est a 
signataires de cette pétition, n'hésitera pa 
en donnez le mandat, à la présenter et à $ àtlen 
devant la Chambre dont il est membre. 

L'Assemblée a adopté à l'unanimité les 7. 
du rapport et décide qu'il serait transmis am Prési 
de la Ligue, en s'appuyant sur les considfants ! 
vants: 


Considérant: 


1e Que la loi du 30 novembre 1892, sur l'exercice À 
médecine est plutôt un privilège qui ne saurait 
tuer une infaillibilité; 

2 Que l'étude de la médecine doit seuk justif! 
l'application des médicaments; 

3 Qu'en raison des connaissances actuelles tot 
thérapeutique ne réside pas dans l'application dé 
médicaments, mais aussi dans des forces natun 
qui commencent à ètre éludiées par la science ! 

4° Que certains individus détenteurs de ces 
possèdent des connaissances particulières qui Gi 
tuent leur propriété; 

5° Que la propriélé élant un droit inviolable ei" 
nul ne peut en êlre privé, si ce mesi lorsque la 4 
sité publique, légalement constatée, l'exige érid 
ment, ei sous la condilion d'une juste et préalo™ 
demnité (Droits de l'Homme et du Citoyen, ort. f 

6° Que is Liberté consiste à pouvoir, faire tow t 
ne nait pas à autrui (Droits de. Homme, art. 4: 

7e Que l'honorable rapporjeur de la: lbi, M: le 4 


POT 


pgg 


Chevandier (de la Drôme), a déclaré dans l'exposé des 
motifs que les masseurs et magnéliseurs ne seraient 
inquiélés que le jour où sous le couvert de leurs procé- 
dés, ils prescriraient des médicaments; 

& Que les masseurs et les magnétiseurs ne prescri- 
vent aucun médicament, qu'ils ne sont pas passibles 
des poursuites énoncées par la loi pour exercice illégal 
de la médecine; 

9 Que les témoignages apportés devant les tribunaux 
sont tout en leur faveur, à savoir: 

Qu'ils ne prescrivent pas de médicaments ni n'eri- 
gent le paicment de leurs soins, tout en rendant de vé- 
rtables services à leurs semblables: 

10° Que les guérisseurs religieux, les lieux à miracles, 
Lourdes et ailleurs ne sont nullement inquiétés; 

11° Qu'il existe une Ecole pratique de Massage et de 
Magnélisme reconnue le 26 mars 1895; 

12° Qu'un arrèté gouvernemental du 26 janvier 1906, 
vient d'autoriser d'émission d'une loterie nationale au 
capital de quatre millions de francs à l'effet de cons- 
truire un Institut pour l'étude des sciences psychologi- 
ques et leur application; 

13° Que toute pétition adressée aux Chémbres par des 
itoyens et revètue de signatures doit être prise immé- 
liaternent en considération; 

14° Que les masseurs et magnétiseurs ont déposé de- 
“ant les Chambres une pétition recouverte de plus de 
43.000 signatures. 

15° Que les signataires de cette pétition sont en grand 
iombre des savants, des liltéraleurs, des sénateurs, 
les députés, des docteurs, des hommes de loi, ete., etc., 
e qui en augruente la valeur; 

16° Que notre Président, M. Francis de Pressensé, est 
n des signataires de cette pétition. 

Par ces motifs: La Section villeurbannaise, démande 
ar l'intermédiaire de M. Francis de Pressensé, dé- 
uté du Rhône, président de la Ligue pour la Défense 
2$ Druils de l'Homme ct du Citoyen, que cette pétit:cn 
uit rnise à l'ordre du jour des Chambres et discutée. 


—f0s Di ES Gomme — 
ugement du Tribunal correctionnel 
de Saint-Quentin. 


relatif à la lucidité somnambulique 
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Dans le dernier numéro du journal, nous avons publié 
elques extraits du jugement rendu par le tribunal de 
emière instance de Saint-Quehiin, au sujet de Mlle Bar. 
mme ce jugement a pour le magnétisme et surtout pour 

“Somnambulisme Fucide une importance considérable, 
us le reproduisons en enlier, d’après le Moniteur judi- 
‘ire du 8 octobre. 


Audience du 17 mai 1906. 
Présidence de M. Vitry. 


EXERCICE ILLÉGAL DE LA MÉDECINE. — MAGNÉTISME. — 

ATÉDECIN. — EMPIRIQUE. — VOYANTE. — AUXILIAIRE, — 
ZI. ESCROQUERIE. — MALADIE. — TRAITEMENT. — MAGNÉ- 
TISME. — SOMMEIL RÉEL. — RELAXE. 


Le médecin, dans la pratique de son art, est libre de 


iemander au magnétisme ou à la suggestion hypnotique 


l'auxiliaire d'empiriques et d'accepter de donner une sorte? 
d'exequaiur à leurs agissements. 


En conséquence, le fait par un méderin d'assister aux 
consullalions données par une coyante, en se conten- 
łani de rédiger ou de signer des ordonnances inoffensives 
el sans jouer aucun rôle aclif, ne saurait empécher cette 
voyante, ainsi qu? ceux qui l'assistent de commettre te. 
délit d'exercice illégal de la médecine. 

H. Le seul emploi des moyens magnétiques pour le dia- 
gnostic ef le irailement des malades ne constitue pas les 
manœurres frauduleuses nécessaires à l'existence du délit” 
d'escroquerie ; il n'en serait autrement que si le sommei? 
avait été simulé. 


« Le Tribunal, 


€ Attendu que, par jugement du 27 février 1908, 
le Tribunal correctionnel de ce siège condampait 
Bar (Louis), et Bar (Estelle-Louise), sa fille, pour 
exercice illégal de la médecine, le premier en 
50 francs, la deuxième en 10 francs d'amende, 
avec sursis; qu'il avait constaté que, depuis trois 
ans, à Saint-Quentin, rue de Guise, 127, Bar père 
recevait chez lui les personnes qui venaient le 
consuller pour leurs maladies; qu'il endormait 
sa fille, connue sous le nom de la voyante du 
quartier d'Isle ; 

« Attendu qu'aussitôt après cetie condamna- 
tion, Bar père entama des pourparlers avec le doc- ` 
teur Harmand, alors âgé de cinquante-sept ans, 
menant depuis quinze mois une existence hono- 
rable et modeste à Vincennes; que le docteur 
obtint une avance de fonds pour son loyer, démé- 
nagement, déplacement, etc., et consentit à enla- 
cer sous la prolection de son diplôme le cabinet 
de consultation de la demoiselle Bar, rue de la 
Raffinerie, 65; que c'est ainsi que chacun deux 
vint au secours de l'autre ; | 

« Attendu qu'il a été établi dans l'instruction 
el au cours des débats que ce docteur touchait 
150 francs par quinzaine et une rémunération sup- 
plémentaire de 3 francs par jour ; qu'il n'a point 
cherché à se faire en ville une clientèle personnelle 


et qu'il ne donnait chez lui aucune consultation; 


qu'il a été révélé par les témoignages recueillis, 
que la demoiselle Bar continuait de travailler 
comme par le passé, en rapport avec les clicrée 
ou à distance, à l'aide d’une flanelle ou de tou. 
autre objet, à. faire des diagnostics, à donner des 
consultations, à prescrire et à dicter des ordon- 
nances avec celte seule différence que le docteur 
Harmand assistait à ces pratiques ; que le docteur 
se bornait à écrire les ordonnances sous la dictée 
de la voyante ou à les signer, quand le lexte était 
de la fille Bar ; qu'il n'interrogeait ni n'auscultail 
pas les malades, ne contrôlait même pas les ordon- 
nances composées de spécialités inoffensives, 
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ma d'une influence curative nulle, d'une variété 
és apparente que réelle, applicables indistinc- 
rert à toutes les maladies et dont la banalité, 
-Ærsuffisance, l'innocuité rendäient tout contrôle 
“autire ; 

e Que, pendant trois ans, le docteur Harmand 
“&st fait l'auxiliaire complaisant et rétribué d'une 
æyante; que, dans cette association destinée à 
urner la loi et à échapper à de nouvelles pour- 
miles, cest la demoiselle Bar qui jouait le rôle 
gépondérant, tandis que celui du docteur Har- 
gand était humble et effacé; 

œ Que c'est à la voyante et non au médecin si- 
éncieux qu'étaient adressés les remerciements 
les témoignages de reconnaissance de nom- 
reux clients soulagés et guéris ; 

w Qu'en présence des déclarations et des attes- 
tions de gens appartenant à toutes les classes de 
& société, qui révélaient des résultats surpre- 
muts, M. le juge d'instruction a donné mission 
æx docteur Magnin, de la faculté de Paris, de vi- 
æter Louise Bar, de rechercher si elle était sus- 
œæptible d'être plongée dans un état de sommeil 
ælificiel, dit hypnotique, etc. ; 

w Que, d'après le rapport du docteur Magnin 
%'ses déclarations à l'audience, Louise Bar appar- 
int à la catégorie des hystériques facilement hyp- 
aotisables ; 

æ Que cetle théorie est combattue par le docteur 
Moutin, appelé par la défense pour assister lex- 
ærlise et qui, après avoir dressé une longue liste 
Yexpériences curicuses, affirme que ceux qui 
æutiennent l'impossibilité des phénomènes du 
sminambulisme, se trompent; 

$ Que le docteur Baraduc, ancien interne pro- 
msoire de la Salpêtrière, dans le service du doc- 
ur Charcot de la faculté de médecine de Paris, 
æutient qu'il existe des vibrations de la vitalité 
“unrraine ‘susceptible d'exercer une influence 
étépathique, une sorte de télégraphie sans fil par 
‘à radio-aclivité passive des organes ; 

a Qu'à son avis, une personne saine, d'une na- 
ière sensitive, perçoit de la nature ces vibrations 
æ que si elle est psychomètre, c'est-à-dire si elle 
“wssède la faculté de transformer ces vibrations 

“Images psychiques, en notions mentales, elle 
assimile par un mécanisme qu'elle ignore et qui 
geut échapper à la conscience, des notions aussi 
prévises que la photographie recevant les effets 


füminux des objets éclairés par le soleil; 

e Qu'il enseiene nie l'afflux rayonnant d'un 
äre à Tant; w, donne la possibilité de lire dans les 
arganes à travors les enveloppes du corps; 

s Que Finfuenre exercée sur nos centres psy- 
migues pur aes vibrations électriques, fluidiques, 


dites spirituelles, donne des impressions photo- 
graphiques, et que des impressions pathogène 
peuvent être projetées à une grande distance par: 
une télépatnie morbide, qui se polarise et s'orients 
dans une direction voulue ou déterminée s 

la sympathie ou l'antagonisme des fluides 

deux personnes vibrant à l'unisson ou à l'opposés 

« Qu'il affirme que l'état second permet a 
médium d’être un bon reflet, un écho vibratoirs 
exact, l'antenne réceptive de la radio-télépathis 
Jumineuse ; 

« Qu'inventeur de la biométrie, il a souinis t | 
demoiselle Bar à son appareil de mensuration di 
vibrations de la vie et déclare avoir trouvé en ef 
une formule normale de pondération ; + 

« Qu'après lui avoir fait subir diverses épreuve 
des plus intéressantes qu'il décrit, il conclut qu 
cette demoiselle a une médiummité nettement 
établie à l'état de sommeil provoqué; qu'elle es 
une psychomètre inconsciente, enregistrant fi 
lement les vibrations pathogènes émanées de la 
radio-activité de nos organes à l'état maladitf: 
que sa voyance est limitée aux phénomènes patho : 
logiques et qu'elle est un instrument vivant, psk : 
chométrique dont la loi doit reconnaitre la xe- 
cité si elle croit en devoir limiter l’emploigs 

« Attendu que le docteur Magnin avait émis 
l'opinion que l'état hypnotique ne conférait pes à 
ceux qui y sont plongés le pouvoir d'exécuter 
acte qu'ils ne seraient pas capables de réaliser à 
l'état de veille, par exemple, de faire un portrait 
ou dessiner, ou peindre ; 

« Mais que le docteur Moutin reproche à son 
confrère Magnin de ne pas savoir distinguer entre 
lhypnotisme et le magnétisme animal dont il pro 
clame la supériorilé ; 


« Que quoi qu'il en soit, il paraît se dégager de 
cette discussion que la demoiselle Bar, dénuée de 
toutes notions médicales, serait incapable, per 
dant son sommeil magnétique, d'en donner e 
termes techniques une définition précise; qus 
d'autre part, son père et son frère, qui n'ont fait 
‘aucune étude, ne sauraient, en l'endormant, lui 
suggérer des connaissances qui leur manquent, 
mais qu'alors interviendrait, par la communica ' 
tion directe ou à distance, entre la voyante et le 
malade consultant, une sorte de transport fluidi 
que, lui faisant ressentir les souffrances dt 
client, percevoir les impressions sur la plaque stef 
sible de son cerveau, en lui donnant la faculté 
d'être l'écho fidèle de ses plaintes, en les expri! 
mant non en des termes scientifiques qu'elle igne 
re, mais dans le langage courant et vulgaire qui‘ 
est le sien et celui du client ; 

« Qu'alors le malade, émerveillé d'entendre d - 


— 135 — 


rire ses maux tels qu'il les ressent, sc sugges- 
ionne, à son tour, prend confiance, sent ses forces 
enaitre et son état s'améliorer; que le phéno- 
1ène est reconnu par le docteur Magnin, en con- 
luant ; c’est l'éternelle histoire de la foi qui gué- 
it; 

« Attendu que lorsque les docteurs et les profes- 
eurs sont en désaccord sur les problèmes oc- 
ultes, les juges qui ne sont assez ignorants pour 
e permettre un dénigrement toujours facile, ni 
ssez instruits pour se faire une opinion, doivent 
e garder de se prononcer sur les mystérieuses 
octrines discutées à la barre, dans lesquelles les 
apports entre les faits observés sont encore trop 
ncom plets et où il reste à faire trop de découvertes 
our qu'on puisse, quant à présent, déterminer 
vec certitude une loi de a nature ; 

« Mais qu'étant donnés les faits révélés par les 
ébats et la controverse brillante qu'ils ont sus- 
itée, le Tribunal, sans avoir à déclarer si le ma- 
métisme peut tenir lieu d'une thérapeutique 
érieuse, ou s'il est une œuvre de charlatanisme 
boutissant à des résultats chimériques, n’a qu'à 
ppliquer à la cause la seule science qui lui soit 
amilière, la plus modeste de toutes, puisque la 
érité judiciaire qui en émane passe seulement 
our la vérité sur l'exercice illégal à la médecine ; 

« Attendu que sous l'empire de la loi de ventôse 
n XI, les pratiques magnétiques étaient réprou- 
ées, mais que les travaux préparatoires de la loi 
u 30 septembre 1892, indiquaient que si les expé- 
iences de magnétisme et d'hypnotisme n'ont pas 
té réservées exclusivement aux médecins, c'est 
la condition que les profanes resteraient dans le 
omaine de la science et n'appliqueraient pas 
zurs procédés à l'art de guérir ; 

« Que les conditions d’études et de diplôme im- 
osés aux médecins, sont des garanties exigées 
ans l'intérêt de la santé publique et des précau- 
ons prises contre l'ignorance du praticien et 
ontre la crédulité du malade; 

« Qu'assurément le médecin, dans la pratique 
e son art, est libre de recourir à tous les moyens 
u'il croit propres à l'éclairer ; qu’il peut deman- 
er même au magnétisme, à la suggestion hypno- 
que, comme à la radiologie et à l’électrothérapie, 
es indications utiles, en les soumettant au con- 
le de ses connaissances thérapeutiques -t de 
ən expérience professionnelle ; mais qu'il lui est 
1terdit de se faire l'auxiliaire d'empirique, d'ac- 

epter de donner une espèce d'exequatur à leurs 
gissements ; 

« Que ces principes ont été rappelés dans deux 
igements correctionnels, l’un de la première 
'hambre du Tribunal de la Seine, en date du 


ii mai 1701, 
9 mai 19053; 

« Que, dans le même esprit, le Tribunal de la 
Seine, par jugement du 20 janvier 1905, a pronon- 
cé la nullité d'une association en participation, 
formée entre un docteur-médecin et un chimiste, 
pour l'exploitation d'une méthode inventée par ce 
dernier, en vue du traitement de la tuberculose ; 

« Attendu qu’il est du devoir du médecin de 
conserver la direction de l'examen du malade, de 
la détermination de son état et de la surveillance 
du traitement ordonné; 


« Que telle n’a pas été l'attitude du docteur Har- 
mand qui, éteignant sa propre lumière, a renoncé 
à son indépendance, à son autorité, s'est contenté 
de faire acte de présence dans le cabinet de con- 
sultation de la demoiselle Bar, et s'est résigné à 
la fonction automatique de machine à écrire et à 
signer ; qu’en résumé la demoiselle Bar n'a pas 
été un appareil servant d'expérience au service du 
docteur Harmand, et que c’est celui-ci qui a été 
l'instrument d'une voyante ; 

« En ce qui concerne l'escroquerie : 

« Attendu qu'il est de jurisprudence constante 
que l'attribution faite par des autorités médicales 
et scientifiques, d’un pouvoir réel d'une valeur 
curative ou divinatoire au magnétisme, empêche 
le juge de qualifier a priori, de manœuvres frau- 
duleuses, le seul emploi de moyens magnétiques 
pour le diagnostic et le traitement des malades; 

« Qu'il en serait autrement si le sommeil avait 
été simulé et s'il était démontré que le magnétisme 
n'avait été qu'un trompe-l'œil, une jonglerie des- 
tinée à exploiter le public ; que le docteur Har 
mand, qui a dit s'être toujours intéressé à l'étude 
des phénomènes du somnambulisme, a pu croire 
à l'extra-lucidité de la demoiselle Bar, et poussé 
par goût autant que par nécessité, a pu se laisser 
aller à seconder une entreprise dont les résultats 
étaient de nature à entretenir son illusion ; 


« Que les trois autres inculpés, encouragés par 
l'affluence croissante du public, ont pu garder une 
haute opinion de l'efficacité de leur méthode ; que 
le médecin-expert n'a signalé aucune simulation, 
que l'instruction n’a révélé aucune connivenc® 
avec les compères ; 

« Que c'est, d’ailleurs, au ministère publi: 
qu'incombait la charge de la preuve; que M. le 
juge d'instruction avait songé à soumettre à lob- 
servation de l'expert la demoiselle Bar etsesco-in 
culpés et à faire procéder à des expériences pout 
contrôler ses consultations ; mais que le docteur 
Magnin crut devoir décliner cette mission par des 
raisons empruntées à la règle du secret profes- 
sionnel et à la possibilité d'indiscrétion ; 


l'autre du Tribunal de Lyon, du 
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« Qu'alors le magistral instructeur résolut d'en- 
voyer à plusieurs parquets des commissions roga- 
toires, dans le but de tenter des épreuves counsis- 
tani à faire établir des diagnostics sur des malades 
u adresser des objets à leur usage personnel à la 
demoiselle Bar, et à comparer les diagnostics éta- 
biis par les médecins avec ceux que celle demoi- 
celle déclarerait pendant son sommeil : que, mal- 
£ié les garanties de sincérité recommandées et les 
précautions indiquées pour assurer, dans la me- 
sure d'une saine interprélation de la loi, le respect 
un secret professionnel, le magistral se heurta à 
des résistances du même genre 

“Attendu, d'ailleurs, que les manœuvres frau- 
culeuses étant écartées, ces expériences n'auraient 
et une réelle utilité qu'au point de vue théorique 
ct dans l'intérêt de la science : 

« Qu'en définitive, il semble que dans l'espèce 
tout Je monde a été de bonne foi, voyante, magné- 


Hi-ours, aulorilés médicales el scientifiques, sans 
oublier surtout les malades: : 
« Par ces motifs, 
« Déclare éteinte l'action publique dirigée 


contre le docteur Harman, décédé le FE mai 1906: 
« Renvoie la demoiselle Bar, son père ct son 
fiere, des fins de la prévention du chef d'escroque- 


rie: 

e Déclare Bar (Louise). Bar PEA et 
Ber {Julesi, coupables d'avoir, depuis moins de 
treis ans, à Saint-Quentin, exercé illégaleinent la 


“veine ; 

« Dit qu'il ya eu récidive de la part de Bar 
Louise) et de son père, Comaimnss déjà ponr le 
niine délit, le 27 février 1903, ete. » 


tt A a 


SOCIÉ.Ë MAGNÉTIQUE DE FRARCE 


{REUNION ADMINISTRATIVE DU 13 ocrowe 1906 


La séance est ouverte À 9 heures sous la présidence 
de M. FABIUS DB CHAMPVILLE, 

Le Secrétaire .yénéral lit la procès-verbal de Iz 
dernière réunion qui est adopté à l'unanimité." 


Admissions 


Sur la présentation du Secrétaire général et du 
Secrétaire, les personnes dont les noms suivent sont 
a liuises à l'unanimité au sein de la Société: 


À titre d'Adhérents 


M. Arns, employé d-s postes, à Diégo-Suarez, Mada- 
Lascar. 

M. Gapassk, publiciste, Paris. 

M. Goste, commis des postes, Perpignan. 

Ai. CounoxxY, marin, Robert, Martinique. 


M. Dcpcy, enployé de commerce, Paris. 

M. le docteur Evans, dentiste, Paris. 

Mlle l'iceac, Sainte-Livrade, Lot-et-Garonne, 

Mme Gasory, à Nantes. 

M. LeGnaxn, charcutier, Lillebonne, Seine-Inf 

M. PHÉRISNARD, étudiant, par Mézel re 4 
Alpes. 

M. Poxs, cullioateur, Colomiers-Lesplant, Hih- 
Garonne. 

M. Sancrez, dentiste; Saint-Domingue. 

M. Tamixeuuti, peintre, Paris. 

Mile Tmry, Newhaven, Etats-Unis. 

M. Tissenaxn, adjudant au {+ régiment d'attiilario 
coloniale, à Lorient. 

Mme Vız, Paris. 


` Correspondanité Nationaux 


M. ANDRAL Dx Bécoux, masseur, Bordéaut. 

M. BARILLIÉ, magnetiseur, Angers. 

M. CaDIoT, éleveur, Nevers. 

M. Monis, géomètre, Diégo-Suerez, Madagastar, 

M. Orci, propriéiaire, Sainte Radegonde-Aumigst, 
Charente- Intérieure, 


Correspondants Étranyers 


M. Brosst, professeur de maÿnétisme, à Mañdhester, 
Etats-Unis. 

M. CosTa, pro/esseur de physique, Carry tyngs! 

M. le docteur Derirto, Saint-Domingue, 

Mme Monags Carooso, magnetisgur, Rite Jansio, 
Brésil. 

Mine Monoxo, sage-jemme. masseuse, diplomë x 
l'Ecole, Buenos-Aires. 

M. Perris, caissier, Moscou. 

Mme Pércouresc, caissière, Craïéva, Roumäie. 

M. SCANAVY, ingrnreur, Galata, Constantinople. 

M. Veronesi, employé, au Caire. 

M. Wicisms, courtier commercial, Houey-Vetiers, 
Belgique, 

Commuhitations divetses 


Le Secrétaire géneral annonce la mort de M. CERTAS, 
correspondant à la Possonnière, Maine-et-Loire. 

M. le Président, áu nom de ta Sociéte todt emin, 
exprime à la famille ses respoctueuses condékan#t 
et prie le secrétaire général de ies transmettre à lt 
veuve. 


M. Torr, correspondant à Perpigman, adreste 1 
Rapport à la Société, dans lequel il expose que À 
Magtétisme vient d’être admis officiéusernent gan: sil 
localité. 

Voici le fait anslysé. Dans un villago vohin dl 
Perpignan, presque tous les chefs de famille ont fondé 
entre eux une société de secours mutuels pour recevor 
les soins médicanx et les médicaments. Le médecin! 
le pharmacien sont nommés par les sociétaires. D 
femme de l’un des secrétaires, à la suite d'oare imp™ 
dence, fut prise d'une attaque de rhumatisme généralise 
qui passa à l'état chronique. Le médecin solga À 
malade pendant un an et Pabandonna come ie 


rable. Le sociétaire, qui ne voulait pas laisser sademn? 
| 
æ | 
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impoteñte parce que la médeeine officielle étaib impuis- 
sante à la soulager, fit appeler M. Tore, qui magnétisa 
la malade et obtint rapidement une amélioration très 
sensible. 

Le médecin porta plàinte au parquet. Une enquête fut 
ouverte et le magnétiseur fut appelé chez le commis- 
saire central. Celui-ci se transporta même chez la 
malade. Celle-ci afirma quele mieux qu'elle avait 
obtenu de ce nouveau traitement était considérable, 
qu’elle en espérait une guérison complète, et qu’en 
attendant, elle voulait le continuer. 

Le résultat de cette enquête fut que le magistrat 
reconnaissant la valeur thérapeutique du magnétisme, 
admettant les qualités du magnéliseur et la volonté 
formelle de la malade, abandonna les poursuites. 

C’est un résultat qui intéresse tous les magnétiseurs 
non médecins et qui intéresse également tous les 
malades. 

Pour compléter cette communication, ajoutons que 
la malade est Mme Sarvar-Oive, qui demeure à Sa- 
leilles, Pyrénées-Orientales, et que le médeoin est le 
docteur Canceil, résidant à Elve. Ajoutons encore que 
ce médecin qui se soucie si pou de la santé des malades 
qu'il est impuissant à soulager, a naturellement perdu 
la confiance de tous les membres de la société, et que 
ceux-ci l'ont relevé de ses fonctions. 


Le Secrétaire général annonce qùe les (ours de 
l'Ecole pratique du Magnétisme et de Massage seront 
réouverts le lundi 5 novembre. 

A ce sujet, M. le Président rappelle le but de la 
société, les bienfaits que le Magnétisme peut produire, 
et la nécessité de le connaître dans la mesure du pos- 
sible. Il prie vivement les sociétaires à faire com- 
prendre ces vérilés dans leur entourage et à engager 
leurs parents et amis à suivre les cours, 


Le Secréiaire général annonce que pour laisser à 
l'Ecole età la Societé iout le local qu'il occupe avec 
elle en ce moment, il prend un autre appartement. Il 
étend les services de la Bibliothèque du Magnétisme 
et organise une Salle de lecture qu'il met gracióusomett 
àla disposition de tous les sociétaires. 

En conséquence, les sociétaires de Paris et des 
environs, ainsi que les correspondants de passage, 
seront reçus amicalement à lu Société tous les jours de 
8 heures à 11 heures du matin et de 4 heure à 6 heures 
du soir, excepté les dimanches et fêtes. 


M. le Président remercie vivement le secrétaite 
général de ce nouvel acte de générosité et déclare qu’il 
u'a pas besoin de consulter la société pour son accep- 
tation, ayant la certitude que tous les sociélaires seront 
heureux de proëter de l'avantage qui leur est offert. 


M. le Président remet à M. Demé, lauréat du Prix du 
Decteur Surbilie en 1906, le Diplôme qui lui a été 
décerté à cèt effet avec une médaille d'argent. 


Le Secrétaire général présente le Diplôme às la So 
ciété. C’est une pièce artistique et documentäire du plus 
haut intérét qui sera très appréciée de tous les socié- 
taires. M. le Président propose de voter des remercie- 


ments à M. Rappa, le dessinateur du D'plôme qui a su 
composer une œuvre d’un très grand mérite. Des re- 
mereièments sont voilés par acclamation, 


Le Secrétaire général rappelie qu'à partir de revem- 
bre, les sociétaires auront, en dehors de la séance adixie 
uistrative, deux séances d’études privées, qui auront 
lieu le i“ et le 4° jeudi de chaque mois. Le premier jeudi 
de novembre tombant Le jour de la Toussaint, la premitre 
séance d'étude aura lieu le jeudi 22. 


Le bureau espère que ces séances seront très suivies, 
surtout par les jeunes sociétaires qui pourront ainsi se 
perfectionner dans l’expérimentation et se familiariser 
avec les recherches. Des Prix pourront être décernés à 
ceux qui auront le plus profité de ces, études. 


Expériences 


M. Haupuicourr fait des essais de sensitivité sur plu- 
sfeurs personnes de l'auditoire, puis M. Durvizre expli- 
que sommairement les lois qui régissent les actions du 
Magnétisme, que n'importe qu’elle personne peut très 
facilement vérifier, et démontre ces lois avec un sujet 
sensitif : Mme Vix. 

` La séance est levée à 41 heures. 


RÉUNION ADMINISTRATIVE DU 10 NOVSURRE 


La séance est ouverte à 9 heures sous la présidence 
de M. le docteur River. 

Le secrétaire général lit le procès verbal de la der- 
nière séance qui est adopté. 


Admissions 


Les personnes dont les noms suivent sont admises à 
l'unanimité au sein de la société : 


A tîttre d'A dhérents 


M. AuBAxEL, à Paris, présenté par Mme Vix et M. Le- 
favrais. 

M. Aparro, employé, présenté par MM. Tisserand et 
Henri Durville. 

M. GrüicorowiTscn, magnéliseur à Berlin, prsenté 
par le secrétaire général et le secrétaire, 

M. Vitan, magnétiseur à Paris, présenté par les 

mêmes. 

M. Raïmonn MARGAINE, négociant à 
présenté par les mêmes, 

M. Bocrorr, yraphologue à Moscou, présenté par 
M. Perrin, correspondant dans la même viile et le se- 
crétaire général. 


Neuilly, Seine, 


A titre de Correspondant national 


M. Mensexne, rentier à Saint-Aubin-du-Coudrais, 
présenté par le secrétaire général et le secrétaire 
adjoint. 

Communications diverses 


M.iLerraxe présente à la Société deux morceaux 
d’aeier provenant d’un même outil, dont l’un s'est ai- 


F 


manté,irés fortement, tandis que l’autre ne 8 aimant a Séance yar des expériences de catsleprie exteth™" 


pas. 

Il s'agit d’un outil servant à tourner les métaux, 
trempé à l'air par la méthode dite e diabolique». Un 
so'r d'hiver, l'ouvrier qui s’en servait habituellement le 
laisse sur son établi, et le lendemain matin, sans que 
personne n’ait pénétré dans l'atelier, l'outil était cassé 
en plusieurs morceaux. Cette rupture est attribuée’à 
l'action du froid. Rien de curieux à ce point de vue, 
car ce phénomène est très connu. Ce qui ne l’est pas, 
ou ce qui l’est beaucoup moins, c’est que l'un des 
morceaux s’est très fortement aimanté au contact 
d’un électro-aimant, tandis que l’autre, malgré de nom- 
breux essais avec les différentes méthodes d’aimanta- 
tures ne donne que des traces insignifiantes d’aimanta- 
tion. 

M. Lefranc a fait de nombreuses expérienres en fai- 
saiit intervenir la chaleur, la compression par le mar. 
telage, la vibration (travail au tour), le froid (— 8% 
température un peu inférieure à celle de l’atelier lors- 
que la rupiure de l'outil s’est produite, sans avoir pu 
obtenir non seulement ce phenomène de non aimen- 
tation, mais même la rupture d’un outil de même acier. 

Il signale ce fait aux physiciens de la Société dans 
l'espoir que ceux-ci pourront l'expliquer. En attendant, 
il dépose ces deux morceaux d'acier sur le bureau de 
la Société et propose aux expérimentateurs de les mettre 
à l'étude pour se rendre compte de l'action que l'un et 

‘autre sont susceptibles de produire sur les sensitifs, 

La proposition de M. Lefranc est adoptée, et les mor- 
ceaux d'acier qui deviennent la propriété de la Société, 
seront étudiés à nos prochaines séances d'étude. | 


M. Dir demande si la Commission chargée de Uou- 
verture des plis cachetés relatifs aux Fails de prévision 
déjà fonctionné, 


Le secrétaire général répond que quelques plis ont, 
été adressés à ce sujet, mais qu'ils ne scnt pas ouverts 
car les expéditeurs ne l'ont pas demandé. 


Expériences 


Autant pour intéresser les invités que pour instruire 
les élèves de l'Ecole, M. Durvizze expose brièvement 
les lois générales du Magnétisme, explique que l'agent 
magnétique s’observe dans tous les corps et dans tous 
les agents de la nature et partout il est soumis aux 
mêmes lois. Il prend ensuite le Magnélisme du Mouve- 
ment pour objet d'expérimentation et démontre que 
dans certaines manipulations du massage et du magné- 
tisme. les frictions, par exemple, il n’est pas indiffé- 
rent de les pratiquer de droite à gauche ou de gauche à 
droite. L’actian de ces dernières est excitante, tandis 
que celle des premières est calmante. Il le dèmontre 
avec un sujet sensilit, Mme Vix. 


M. Havupricourt cherche à se {rendre compte de la 
sensibilité des personnes qui désirent se rendre compte 
par elle-même de l’action du Magnétisme. 


M. Durvice, avec Mme Vix et Bsdu, termine la 


sous l’action de la musique. 
La séance est levée à 11 heures 1/4. 


Le secrétaire général, 
H. Donvire. 


ECOLE PRATIQUE DE MAGINÉI 'TISIME 
& DE MASSAGE 


Les Cours de l’année scolaire 1906-07, seront réouverts 
pour la 14° fois, le lundi 5 novembre, à 8 heures 1/2 du 
soir. i 

Le but de l'Ecole, nous le répétons, est : 1° de former 
des praticiens habiles, instruits et dignes en tous points 
de la confiance des malades et des inédecins ; 2 de 


‘ mettre la pratique du Massage et du Magnétisme à la 


\ 


portée des gens du monde, pour que, dans un très grand 
nombre de cas, Homme puisse être le médecin de sa 
Femme ; celle-ci le médecin de son Mari et de ses En- 
fants. 


Les Cours théoriques et pratiques ont lieu dans Yor- 
dre suivant : 

Lundi, Physiologie synthétique. Professeur : x. le 
docteur Encausse (Parvus). 

Mercredi, Histoire et Philosophie du Magnétisms. 
Professeur : M. FABIUS DE CHANPVILLE. 

Vendredi, Anatomie. Professeur: M. le docteur 
Ripeër. 

Samedi, 
DurviLLe. 

Les Cours cliniques, qui ont lieu toute l'année, conti- 
nuent le jeudi etle dimanche, à 9 heures du matin, sous 
la direction de M. le docteur Excausse et de M. H. 
DurvILLE. 


Physique magnétique. Professeur : M, H. 


Rappelons que l’Erseignement de l’École eomprend 
deux divisions : Massage, Magnétisme. 


Ceux qui se destinent à la pratique du Massage où 


du Magnétisme et qui désirent profiter des avantages . 


que le Diplôme confère, doivent prendre leur Inscription 
à tous les cours. Le Prix de cette Inscription est de 75 
Jrancs. 

Ce droit est valable pour un an. Il est réduit à 50 fr. 
pour ceux qui suivent les cours une seconde fois, et 
pour les étudiants en médecine. 


Les amateurs et les gens .du monde qui ne désirent 
pas suivre les cours complets pour obtenir le Diplôme, 
mais seulement suivre certains cours pour leur permet- 
tre d'appliquer le Massage et le Magnétisme au foyer 
domestique, y sont admis aux conditions suivantes : 

L'ensemble des Cours théoriques el pratiques seule- 
ment (environ 120 leçons). . . . : . . . . Sr. 

Les Cours cliniques seulement (environ 90 le- 
CONS) Msn De Be RS ARS ete LE 


30 fr. 


i 
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Le Cours d’un seul professeur (de 10 à 20 le- 
SOUS) Le reg er a aTe UE Le 


Deux cours. . . 30fr. .Troiscours. . . 


20 fr. 
40 fr. 


Ua Certificat d'Inscription pouvant être encadré et 
une Carte d Inscription sont remis à tous les élèves. 


Les Cours ne sort pas publics. — Ceux qui ne sont 
pas inscrits à l'Ecole et qui désirent assister à une le- 
çon doivent demander une invitation. 


Souscription publique 
Pour favoriser le développement de l’Ecole 


Au 15 avril dernier, le montant de la Souscription s'é- 
levait à la somme de. . . . . . . . . a. . 1165 fr 20 

Nous avons reçu depuis : 

M. Tisserand (3° versement), 45 fr. ; M. CANTON, 10 fr. 95 
M. DeeniLace, 5 fr.; M. BariLLIÉ, 5 fr. ; M. Lucxx, 5fr.; 
UN ANONYME, 5 fr. ; M. Cavaner, 8 fr. ; Mme DESRAYAUD, 2 fr. ; 
M. Gros (3° versement), 2 fr. ; Mme G. G., 2 fr.; M. Guil- 
Lou, 2 fr. ; M. VaLLERY, 2 fr., Mme DuquE, 2 fr. ; M. Nicuous, 

fr.; M. OnG£, 2 fr.; M. LeLeu. 1 fr.; M. ALépées, ] fr. 
Deux Anonymes, 40 cent. 


Total au 25 octobre. . . s.. s.. .… - 1262 fr. 55 
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REVUE DE THÉRAPEUTIQUE 


Analyse des Certificats, Lettres et Attestations délivrés 
aux membres de la Société magnétique de France et aux 
élèves de l’École pratique de Magnétisme et de Massage. 


À M. Quintin, masseur-magnétiseur à Grenoble. 


Mme Sébelin, 28, rue Hoche, Grenoble, guérie de 
maux d'estomac, faiblesse générale, en 6 semaines. 

Mme J. Mistral, à la papeterie de Pont-de-Claix, 
[sère. — Contusions, due à une chute de bicyclette ayant 
iéterminé de violentes douleurs internes, empêchant 
nême de se mouvoir dans son lit, Les soins médicaux 
re donnaient aucun résultat depuis plusieurs ; guérie 
n deux séances. 

M. Rencurel, gantier, 44, rue Humbert II, Grenoble. — 
roid aux pieds, presque autant l'été que l’hiver, qui 
isait continuellement souffrir, avec malaises divers, 
epuis 1870; Guéri en quelques semaines, quand aucun 
‘aitement n'avait produit d'amélioration. 

Mme Louise Jolland, 34, rue Humbert II, Grenoble. — 
suleur au coude, depuis {0 mois, névralgie dans la tête, 
1érie en 8 jours. 

M. Jolland, T2 ans, même adresse. — Maladie dans 
s reins, depuis 5 à 6 ans. Avait suivi plusieurs traite- 
ents quin'ont donné aucun résultat. Guéri en quelques 
maines. 

\Ime L. Nathon, i7, rue du Phalanstère, Grenoble. — 
aleur dans les bras depuis 5ans; aucun des nombreux 
itements suivis n'avait produit de soulagement; 
érie en 5 séances. 

me Pichon, 2, rue des Casernes-de-Bonne, Gre- 
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. noble, — Appendicite Me son médecin voulait opérer 
mmédiatement. Guérie complétement en quelques 
séances. 

Mme Berger, 40, rue de Turenne, Grenoble. — 
Laryngite chronique depuis 23 ans. Guérie en 15 jours. 

M. Bugey, 12, boulevard Édouard-Rey, Grenoble. — 
Dilatation du cœur. Très grande amélioration. 

Mme Benier, couturière, 3, rue Camille-Desmoulins, 
Grenoble. -- Rhumatismes articulaires, qui rendait la 
marche presque impossible. Guérison complète en un 
mois et demi. > 

Mme Bouillet, 60, rue d'Alembert, Grenoble. — 
Lipémanie. Beaucoup améliorée en trois semaines, alors 
qu'elle était soignée dans une maison de santé. Elle 
sortit de cette maison. Les hallucinations disparurent 
complètement, et tous les malaises consécutifs à cet 
état disparurent peu à peu. 

M. Chapon, ébéniste, 17, rue Champollion, Gre- 
noble. — Lumbago, accompagné d'insomnie, impuis- 
sance, malaises divers, depuis 9 mois. Guérison en une 
seule journée, avec deux séances. | 

M. Giraud, %6, cours Saint-André, Gre=oble. — Con- 
tusion à la joue, avec enflure très douloureuse. Guérison 
en 3 séances. 


A M. Albert, d'Angers, Nantes. 


Le jeune Richard, 10 ans, 24, rue des Usines, à Chan- 
tenay, Loire-Inférieure. — Fièvre grave, avec halluci 
nations, guéri en 3 séaness. 

M. P. Terrien, jardinier, 68 ans, route de Paris- 
Nantes. — Rhumatisme, datant de 2 mois, guéri en 
8 séances. 

M. Mélayer, entrepreneur de roulage, Basse-Indre, 
Loire-Inférieure. — Constipation et maux d’estomac. 
Guéri en 8 séances. | 

M. Pichon, 11, rue Voltaire, Doulon, Loire-Inférieure. 
— Rhumatisme datant de plusieurs années, qui empê- 
chait le malade de se mouvoir. Complètement guéri en 
5 séances. 

M. Ploteau,43, rue Voltaire, Doulon, Loire-Inférieure.. 
— Constipation opiniâtre, maux de reins et indisposi- 
tions diverses. Guéri en 18 séances. 

M. Dabault, conseiller municipal, Gesté, Maine-et- 
Loire. — Ankilose incomplète de l'épaule gauche 
avec douleur très vive au moindre mouvement. Guéri 
complètement, et le malade n'éprouve plus le moindre 
gêne depuis 8 mois. 

Mme L. Binet, hôtel de,l’Ecu, château de Valière 
Indre-et-Loire. — Crises de nerfs accompagnées de vio- 
lentes douleurs, qui depuis plusieurs années, surve- 
naient toujours au moment des règles. — Guérie com- 
plètement, et n'a pas éprouvé le moindre trouble depuis 
3 ans. 

M.J. Bontemps, 58 ans, maréchal. La Ghapelle-Saint- 
Laurent, Deux-Sèvres. — Asthme datant d'une quinzaine 
d'années. Avait pris sans succès tous les remèdes 
employés en pareil cas. Très grande amélioration après. 
22 séances. 


UT 
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Mme Augustine Delay, 50, rue Chavreuil, Chanténäy, 
Loire-Inférieure. Violent point de côté, symplômè de 
pleurésie qui se déclarait. Le médecin appelé déclàte 
que la maladie dürerait plus de deux mois. La malade 
reprend sen travail au bout de 10 jours, complètement 
rétablie. , 

Mlle Beausse, 13 ans, à Douces, par Doué-la-Fontsine 
Maine-et-Loire. — Basse de Saint-Guy, que le traitement 
du médecin n'avait pas modifiée. Güérie en quelques 
ségnces. ; 
{me A. Morisson, La Montagne, par Nantes. — 
Constipation, maux d'estomaċ, état nerveux, insommie, 
depuis longtemps. Guérie en 2 mois. 

M. J. Richard, la Renaudière-en-Teillé, Maine-et- 
Loire. — Rhumatismes qui l'empéchait de travailler. 
Guéri en 6 semaines. 

Mille E. Gaiceau, 8 ans, fille du géomètre-expert de 
Coué-la-Fontaine, Maine-et-Loire. — Paralysié presque 
complète à la suite de la danse de Saint-Guv, n'avait 
pas été modifiée par les traitements médicaux. Guérison 
compiète obtenue en 8 mois, à raison d'une séance par 
semaine, 

Mme Louise Bricard, Saint-Sauveur de Landemont, 
Maine-et-Loire. — Gastre-entérite qui avait résisté pen- 
dant plus d’un an aux traitements de la médecine clas- 
sique, Un mieux sensible se produit après 7 à 8 séances 
et la guérison fut complète avec 23 séances. 


A Mine Lacaze, Oran. 


Mme Dugaret, femme de l'entrepremeur des monu- 
ments funéraires, 25, boulevard Marceau, à Oran. — 
Refroidissement ayant détorminé une fièvre intense et 
des engorgements au sein droit qui menagçaient de don- 
ner lieu à des abcès. Quérie complètement en quelques 
séances, 

M. Marquet Félix-Dominique, Orañ. — Érésipète de 
la face. — Guvri en une seule séance. 

Mme Marquet, méme adresse. — Constipatien, ma- 
lises divers. Guérie en quelques séances. 

M. Biondeau, agaat de police, Orcan. — Phlébite, 
suile de fièvre typhoïde, faiblesse générale. Guéri en 22 
jours. ' 

Mlle Blondeau, file du précédent. — Coquelnche å 
son dèbut. Guérie en quelques séances. 

Mme Lafite, tomme de Yadjuđant à la 20° section des 
commis et ouvriers militaires d'administration, Oran. 
— Névralgie presque eeatinuelle à la tête. Guérie en 3 
semaines. 

M. Lafite, Sls des précédents. — Constipation opi- 
niâtre. Guérike en t5 jours. 

Mme Dumont, ettepronèute re monuments leng- 
mires, boulevard Futon, Oran. — Insommie avec maux 
do tête, ayant résisté à tous les traitements médicaux 
depuis de ligues dnhées. Gomplètement guérie en 2 
mots. 


à M. Dameron, Paris. 


M. Drouet, 11, rue de Sablonville, à Neuilly-suælfeine, 
— Violents maux d'estomac, faiblesse générale, suite 
d'Rémorragie. Guéri en 2 mois, après 7 ou 8 séancës. 

M. J. Traineau, actuellement à la légation de France, 
à Belgrade. -- Eczéma doulonreux depuis 8 à yei 
avait résisté à tous les traitements classiques. Cééfi en 
8 mois. 

M. Chauvassagne, Nanteüil-le-Haudouin. — Rhema. 
tisme articulaire généralisé, qui avait résisté au faile- 
ment médical. Soulagé en queiques séances, gurt com- 
plètement en 5 semaines. 

Mile Chauvassagne, fllle du précédent. — Arctic, 
maux d'estomac, faiblesse extrême, dépérissemeént pro- 
gressif; soignée depuis 3 ans par les médeciàé san: 
aucun résultat Guérie en 3 mòts. 

M. Bardy, Nenilly. — Arthtite au genou, thaités 
sans résultat par les pointes de feu, limmobilisätion 
dans un appareil pâtré et divers autres moyens, depols 
un an. Le médecin désespérait de la guérison, Guri 
complètement en 18 mois. 

Mile Vidal, 9, rue Jolly, Saint-Mandé. — Ciisres: 
aiblesse g'nérale, troubles de la circulation et de la 
respiration, Les médecins qui la traitaient considéraient 
son état comme désespéré. Guérie en 3 mois et demi. 

M. Ripoche, 19, rue de Courcelles, Paris. <» Etat 
extrêmement grave. Le malade, qui ne pouvait- se 
trainer, éprouvait les douleurs et les malaises Ts plus 
étranges, dûs à l’action des médicaments margariel: 
que les médecins lui avaient fait prendre pèndapt 15 
ans, sans autre résultat. Ayant abandonné tout idite- 
ment médical depuis plusieurs années, il avait légère- 
ment amélioré son état par des tisanes presoffias par 
un herboriste. Enfin, s'adressant à M. Dameroë, il ful 
guéri en 2 ans par le magnétisme. 

Mme Faure, 10, rue des Menus, Boulogne-ser-Seine. 
— Gastrite chronique depuis 3 ans. Vomiesements, 
douleurs épigastriques, manque d’appétit, faibles:e 
générale, déclarce inguérissable par deux médecins 
Guérie complétement en ? mois. 

M. Millien, 114, avenue de Villiers, Paris. — fademie | 
grave, coniractée aux colonies en accomplissagt sor: 
service militaire. Guéri complétement en 7 mois. 

- M. Miltien, 4 ans, fils du précédent. Broncho-paeume- 
mie. Gruëri en 2 séances. 

M. Montigny, 3, rue Victor-Hugo, Maisons-dert 
(Seine) — Paiblesse générale, douleurs et malaises! 
divers, suite de congestion puimenaire datant de 5 ans. 
Guéri en quelques mois. z | 

M. Véroly, 30, boulevard Sébastopol, Paris. — Coli- 
ques néphrétiques, depuis 4 ans, ayan? résisté à tous ir | 
traitements préconisés en pareil cas. Gaéri en 3 mois. | 

M. Robineau, cocher, 17, rue Daru, Paris. — des | 
tismes artienleires. Stait au lit depuis près d'um an, #, 
avañt tout essayé sans résultat. Amélioré rapidemoal, | 
et complètement guéri en quelques mois. | 

M. Saintot, mandataire aux halles, 14, rue Bertin- 
tin Poirée, Paris. — Engourdissement continuel de ia | 


! 
-aiin | 


main droite dont il ne pouvait se servir, 1 1:r4 diver 
traitements médicaux réguliérement su... depuis 6 
mois. Guéti en 3 mois. 

M. À. Demay, 66, boulevard de Strasbour;: Paris. — 
Nèurasthénie ayant résisté depuis 10 ans aux t.. ‘ements 
des médecins les plus en renom. Soulagemen .:35ez ra- 
pide ; guérison complète en 15 mois. | 

M. Vieille Grosjean, employé des postes et télégra- 
phes, 12, rue de Tocqueville, Paris. — Dyspepsiedepuis 
12 ans, qui avait résisté aux traitements les plus 
variés. Complètement guéri, , 

Mme Vieille Grosjean, femme du précé lent. — Rhu- 
matismes articulaires, depuis de longues anhées. Guérie 
en quelques mois. 


M. Ch. Nélies, 2, allées du Portal, Villemomble, Seine. 
— Violents Maux de tête, depuis de longues anaées, 
maux d'estomac, constipation, points au cœur, faiblesse 
générale. Guérie en quelques mois. 


A M. Tore, Perpigænn. 


M. D. Laur, 39 ans, au Champ de Mars, à Perpignan. 
— Crachements de sang, tenant à une affection du pou- 
mon déclarée incurable par le médecin. Douleur vio- 
lente sous l’omoplate droite, manque d'appétit, inson- 
mie, faiblesse générale. Guéri en 32 séantes. 


A M. Gh. Gros, à Anzia, Nord, affirmés par certificats k- 
galisés par le maire. 


M. A. Cercenne, 1T, rue Levasseur, à Anzin. — Asthme 
datértt de 12ans, état congestif, suitede refroidissement, 
faiblesse généräle. Considérablement amélioré en 4 se- 
maäines, par le magnétisme, l'emploi de l’eau magnéti- 
sée et l'application d’un plastron magnétique sur la 
poitrine. 

M. Marion Emile, 20, rue Paul Bert, Ahzin. — Grippe 
et malaise général, suite de frayeur, soigné pendant 8 
jours sans résultat par le médecin. Complètement guéri 
en deux jours. 

Mme Portier, Bruai-surAd’Escaut, Nofd, «= Ulcère 
variqueux, traité sans résultat par le médecin qui exi- 
geait l'immobilité. Guérie en quelques mois. 

Mile Charlotte Limbourg, épouse Landrieu à Basè- 
cies, Belgique, certifie que sa fille âgée de 5 ans, folle 
de naissance, ayant toujours été soignée sans résullat 
par les médecins, a été guérie par le magnétisme et l’eau 
‘magnétisée. 


A M. Bouichou, Beaulieu, par Narbonne, Aude. 


M. B. Puginier cultivateur, Olonzac, Hérault. — Né- 
ivralgie dalant de 4 mois. Guérie en une seule séance. 
M. J. Clair, rue de la Poudrière, Narbonne Audes. — 
Contusion du genou droit aves ecchymose, donnant lieu 
à une douleur violente. Calmé la douleur en 1 seule 


séance, et ecchymose disparut complètement quelques 
„eures après. 
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A M. Castex, à Agen. 


M. H. Laffargue, Lavardac, Lot-et-Garonne. — In- 
somnié, manque d'appétit, faiblesse générale, ayant ré- 
sisté aux traitements médicaux les plus divers, depuis 
15 ans. Guéri en quelques mois par le magnétisme et 
l'application des aimants vitalisés. 


M. A. Combarieu au Carrefour, Villeneuve:sar-Lot, 
Lot-et-Garonne. — Rhumatisme articulaire généralisé. 
Guéri en 5 séances de magnétisme avec application des 
aimants vitalisés. 


M. P. Cipière, Grabillou par le Temple, LobotGss 
ronne. — Etat nerveux depuis de longues années, qu’un 
médecin qui le traitait considérait comme un symptôme 
de folie inguérissable, Guéri en quelques mois par le 
magnétisme et l'application des aimants vitalisés. 

Alice ZLacroiz, 10 mois, route de Casseneutl, Ville- 
neuve-sur-Lot. — Constipation opiniâtre, vomissements, 


cris continuels jour et nuit, sans que le ntédecit ait pu 
la calmer, Guérie en 9 jours. 


A M. H. Durville, au sujet de ses aimants vitalisés. 


Mme Berthe Gauneau, 50 bis, avenue de la Giandee- 
Armée, Paris. — Obsession, Troubles nerveux, digast on 
pénible, malaise général. Amélioration considér:b'e 
obtenue en quelques jours, par l'application d’un pias- 
trón a 3 lames et d’un bracelet magnétiques. 


Mme Langlois, T4, rue du Temple, Paris. — Névralgie 
iateroostale datant do 6 à 8 mois. Guérie complètement 
en ? jours sous l’action d’un plastron magnéti:,ué à 3 
lames. 
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ECHOS DE PARTOUT 


Lu Lucidité des Sotnmambtles. 


Au sujel de la catastrophe de Courricres, qui, en 
mars 1906, coûta la vie à tant de malheureux mineurs, 
lorsque tout espoir de les sauver avait disparu, M. Fa- 
bjus de Champville, président de la Sucitlé magné- 
tique de France, consulta Madame BERTHE, de l'insti- 
tut magnélique, 83. rue Saint-Merri, pour tàcher d'ob- 
tenir des renseignements sur ce qui se passait dans 
la mine, pour savoir si dés mineurs vivaientencore et pou- 
vaient èlre sauvés, et peut-être aussi pour vérifier la 
lucidité de la célèbre somnambule. 


M. Fabius de Champville nota scrupuleusement 
toutes les réponses de la lucide, rernit ses notes au 
journal la Médecine française, qui les publia avec 
commentaires du docteur Tillot, dans son numéro du 
16 avril. 

Un extrait de cet article ne contenant que ce qui 
pouvait intéresser les partisans du Magnétisme, fut 
communiqué à la Société magnétique de France, dans 
sa séance du 14 avril, et inséré dans le Journal du 

«Magnélisme. Cet extrait fut reproduit dans VEcho du 

IX°e arrondissement, du 19 avril, sous la signature de 
Jéhan Ceythou, et ensuite dans divers journaux spi- 
ritudlistes. 
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Cetie publication fit un bruit considérable, même 


7 jusque chez les savanis qui avaient toujours nié la 
%'! lucidité. Un mémoire fut rédigé à ce sujet par le doc- 


teur Bertillon, et communiqué à la Sociélé de Psycho- 
logie,.qui le discuta beaucoup. Ce document que nous 
reproduisons, fut inséré dans la Revue de l'Hypnotisme 
de septembre, sous ce titre: 


Vision d’une Somnambule relativement aux 
x rescapés de Courrières » 


par M. le docteur Jacques BBRTILLON 
Chef des travaux statistiques de la ville de Paris 


I 


Je ferai tout à l'heure de très fortes réserves sur la 
prédiction curieuse %ue je vais vous retracer. Je com- 
mence par vous montrer ce qu'elle a de remarquable 
æt même de troublant. 

On sait que c'est le vendredi 30 mars au matin que 
treize mineurs sortirent vivants de la mine de’ Cour- 
rières, vingt jours après la catastrophe: ils y avaient 
souffert de la soif au point de boire leur urine, ils y 
avaient souffert extrêmement de la faim, n'ayant eu 
d'autres aliments que quelques carottes, un peu 
d'avoine, de la paille hachée, surtout de la viande de 
cheval pourrie. Ils avaient été un moment vingt en- 
semble, lls se sont séparés en deux bandes de dix qui 
se sont ensuite retrouvées la veille de leur sauvetage; 
dans la bande dont faisait partie Nény, trois étaient 
morts; dans l'autre, quatre avaient disparu sans qu'on 
ait pu savoir ce qu'ils étaient devenus, en sorte que 
treize mineurs réunis ensemble sont sortis vivants de 
la mine le 30 mars. 

On sait d'autre part qu'un mineur isolé, nommé Ber- 
thon, est sorti vivant de la mine, le mercredi 4 avril 
au matin, après une odyssée entièrement différente de 
celle de ses compagnons, car il n'avait souffert gra- 
vement ni de la soif ni de la faim. 

Dans l'intervalle qui sépare ces deux dates, le di- 
manche 1e avril 1906, M. Fabius de Champville, que 
j'ai rencontré par hasard dans l'atelier d'un peintre 
connu, m'a fait un récit extraordinaire, dont il a bien 
voulu, sur mon conseil, rédiger, le soir même, Je 
compte rendu suivant (4): 

« [Ce 14 avril 1906,] 

« Une des choses qui resteront les plus stupéfiantes 
dans la vie scientifique élargie, c'est la prescience de 
certains êtres. 

« Je connais une somnambule, que tous les mem- 
bres de la Société magnétique de France connaissent 
également, Mme Berthe. 

« Quand Francis Laur eut affirmé qu'il croyait que 
la mine contenait encore des mineurs vivants, je fus 
très frappé de cette possibilité. 


(1) 11 l'a d'ailleurs publié, avec queïques variantes, dans 
un journal hebdomadaire qu'il dirige, l'Echo du IX° arron- 
dissement {n° du jeudi 19 avril 1906). 


L'article publié par l'Echo est identique au présent comp- 


te-rendu, sauf les mots placés entre crochets qui ont été 


supprimés dans l’article, et sauf deux additions que nous 
mettons on note. 


« Je songeai alors à questionner nos sujets. Malheu. 
reusement je ne pus joindre Mme Berthe que le jour 
où Prévost, Nény et leurs amis étaient sortis. 

« Malgré cela, je lui posai des questions après l'avoir 
endormie. Je lui ordonnai de se transporter à Cour-. 
rières dans la mine. 

« Elle ne-connaissait nullement la mine. Moi-même, 
à ce moment, j'ignorais absolument son plan et toutes 
ses galeries. 

« Sa consultation fut étrange, épouvantable. Elle 
souffrait des affres des survivants — elle affirma quil 
y en avait encore. — Elle nous les montrait allant, ve 
nant, se heurtant, cherchant les musettes des morts 
afin de trouver quelques morceaux de pain. Elle les 
entrevit] souffrant surtout et avant tout du froid. 

« Elle dépeignit un vieillard de soixante ans [qui re- 
montait le moral des autres] et témoignait d'un cou- 
rage admirable. ' 

« Elle affirma que le lundi, il y awrait encore sept 
vivants [puis elle réfléchit, s'effara et déclara] que le 
mardi il serait bien tard... {Puis elle balbutia et laissa 
entendrè que le mardi on verrait... si... si... on saura. 
Nous crûmes comprendre] qu'on en retirerait au moins 
un vivant. 

v Elle nous fit parcourir les longs boyaux de la 
mine, nous montra l'un des plus hardis mineurs s 
noyant (1) dans un trou rempli d'eau boueuse. 

« [Celui-là reviendra-t-il, flmes-nous? 

« — Je crois bien qu'on arrivera trop tard. Bt puis 
on va trop tard. Un seul peut-être se sauvera]. 

« Et devant ce spectaële effroyable, après nous avoir 
laissé entrevoir le fond de cet enfer, [où elle n'avait 
plus de lumière], où le froid tenaillait les survivants, 
nous avoir parlé de chevaux qui vivaient encore, elle 
eut une telle crise qu'il nous fallut l'éveiller pour éviter 
un accident. 

« Quoiqu'insuffisamment renseigné nous télépho- 
nions le samedi à M. Francis Laur en lui demandant 
de prévenir ses amis de Lens, [qu'il y avait encore 
des vivants dans la mine] et qu'ils fassent explorer un 
couloir que les gens de Prévost avaient laissé sur leur 
droite quelques cents mètres avant d'arriver à l'accro- 
chage. 

« [Aujourd'hui] dimanche, nous avons causé de cela 
à l'aimable Dr Bertillon (2) et nous l'écrivons ce Soi 
sur son conseil. l 

« G. Fabius DE CHAMPVILLE. (3) 

« Par habitude en mettant la date c'est mars qu 

j'avais écrit, c'est avril qu'il faut lire. » 


Cette note peut se résumer ainsi: 


« Il y a encore sept mineurs vivants dans la mine 
de Courrières; ils souffrent du froid, mais non pas de 
la faim comme les compagnons de Prévost et Nény, 
car ils vivent des briquets qu'ils trouvent sur les C8 
davres; ils ne souffrent pas de la soif, car l'eau ne ‘®ur 
manque pas; même l'un d'eux y est tombé el s'y €! 
noyé. Cependant ils souffrent beaucoup; ils vivront Jus- 
en 

(1) Addition : presque. 

(2) Addition : chez notre ami le peintre Grün. 


(8) L'article de l'Echo du IXe arrond., est signé d'un psél” 
donyme « Jehan Eeyÿthou ». 
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qu'à mardi environ. Peut-être l'un d'eux sortira vivant. 
Il y a encore des chevaux vivants. » 

Comparons-la aux déclarations de Berthon, telles que 
les ont recucillies différents reporters, ceux du Temps, 
du Matin et du Journal. Voici les ressemblances et les 
différences que nous trouvons: 

1. Berthon n'a pas souffert beaucoup de Ia faim ni 
de la soif comme aurait pu le croire la somnambule si 
elle était inspirée de l'histoire des précédents escapés. 


Le reporter du Temps attribue à Berthon le déclara- 
tion suivante: 


« J'ai trouvé des briquets (provisions emporiées par 
les mineurs pour déjeuner au fond de la mine). Je man- 
geais, je dormais, je buvais dans des bouts de coup 
(gourdes) ramassées sur des cadavres un peu partout. 
J'allais, je venais, j'essayais de m'escaper.. C'est le 
café et la bistouille (eau-de-vie) qui m'ont sauvé. » 


Les autres journaux s'expriment à peu près de 
même. 


2. Berthon a souffert « surtout et avant tout du 
froid »; comme l'a dit la somnambule il enlevait aux 
morts leurs vêtements pour s'en couvrir. Les précé- 
dents escupés avaient aussi souffert du froid. La pré- 
diction faite à cet égard, est donc moins intéressante 
que les autres. On a pris la température rectale de 
Berthon après sa sortie de la mine; elle n'était que 
de 36°3 (pouls 56; respiration 17) d'après le Temps. 


3. Berthon ne s'est pas noyé, mais il est tombé à 
l'eau et il a failli se noyer. 


Voici ce que rapporte le Journal du 5 avril (p. 2, 
col. 2): 


« Un jour encore, je tombai dans un beurtia plein 
d'eau, et je crus que j'allais être noyé. J'en sortis 
greloltant de froid. Alors, je me déshabillai et je pris 
les vêtements d’un mort pour me couvrir! » 


Le Matin fait le même récit en termes un peu diffé- 
rents: ’ | 


«u I) arrive dans une galerie inondée. Malgré la 
crainte de se noyer, il s'y engage. L'eau lui monte jus- 
qu'à la ceinture; il butte dans un boisage et disparait. 
Iil reprend pied et, malgré la terreur qui l'envahit, il 
continue sa marche en avant. » 


&. La somnambule a annoncé, en termes un peu con- 
fus, que peut-être, mardi, l'un des emmurés revien- 
drait au jour. Cet événement inattendu s'est produit 
mercredi à 7 h. 45 du matin. 


5. La principale différence entre ce qu'a annoncé la 
somanambule et le récit de Berthon consiste en ce 
qu'elle a parlé de sept mineurs vivants, et que Ber- 
hon a toujours élé seul. 

Mais il n'est pas certain qu'il n’y eût pas d’autres 
mineurs vivants dans la mine le 31 mars, c'est-à-dire 
e jour où elle parlait. 

11 ne faut pas oublier que parmi la troupe escapée 
e 30 mars quatre mineurs ont été perdus sans qu'on 
sache ce qu'ils sont devenus. 


D'autre part voici ce que télégraphiait'le correspon- 
dant du Journal, le 31 mars: 

« Le délégué Simon, dit Rick, avait déclaré, disait- 
on, que lors de sa descente dans la mine, au soir de 
la catastrophe, il avait trouvé auprès de l'accrochage 
du puits 3, exaclement trois cadavres. Or, redescendu 
hier dans la mine, il en avait trouvé huit à cette même 
place, et cinq d'entre ces cadavres étaient encore 
chauds. Vous ne pouvez vous faire une idée de l’émo- 
tion qui s'empara de tous quand ceite nouvelle se ré- 
pandit à Lens. 


« Je pus joindre Simon, qui me déclara que les cada- 


‘vres découverts hier par lui ne se trouvaient pas à 


cette place au lendemain de- la catastrophe, qu'ils 
n'élaient pas décomposés et que ces malheureux, se- 


lon toute évidence, n'étaient pas morts depuis long- 
temps! » 


Et un peu plus loin : 


« J'en arrive à la déposition si émouvante de Simon. 
Simon a dit que le soir de la catastrophe, parvenu au 
puits numéro 3, il avait trouvé trois cadavres: celui de 
l'ingénieur Barrault; celui du porion en chef et celui de 
Cerf, dit Gogosse. Hier soir, Simon, retourné sur les 
mêmes lieux, a trouvé, non loin de ces trois morts, 
là où il n'en avait vu aucun, cinq autres cadavres, qui 
dit-il, n'étaient pas décomposés et ne sentaient pas 
mauvais. Simon n'est pas médecin et n'a pu, par con- 
séquent, dire à quand remontait la mort de ces cinq 
mineurs. Il paraît, cependant, certain que ceux-ci ne 
sont pas morts au jour de la catastrophe, qu'ils ont 
dû vivre un certain temps qu'on ne peut apprécier, 
qu'ils ont cherché à se sauver et n'ont pu trouver leur 
chemin. Un corps se décompose après deux jours. Si 
les corps de ces malheureux ne sont pas décomposés, 
c'est que leur agonie dura dix-huit effroyables jour 
au moins. » ` 


Le Matin confirme ce récit (6 avril, page 3, col. 2). 

« M. Hanseval, médecin légiste de Béthune, a, au- 
jourd'hui, tenté de prélever du sang sur trois cadavres 
remontés du fond. Il a dû y renoncer, les cadavres 
étant complètement carbonisés. Sa mission consiste 
surtout à autopsier et à tâcher de reconnaître le genre 
et la date de la mort des mineurs retrouvés à des cn- 
droits où une première exploration n'avait point fait 
découvrir de cadavres. Des « rescapés » ont, en «iiet, 
raconté qu'ayant passé plusieurs fois de suite à l'ac- 
crechage du puits n° 3, ils y avaient, une première 
fois, trouvé trois cadavres, et, plusicurs jours après, 
huit, Des récits du même genre concernant d'autres 
emplacements ont été faits par plusieurs sauveteurs. » 


On dnit noter aussi que Berthon déclare avoir rèvé 
qu'il était avec dix compagnons. 

« Un jour, j'ai rêvé que nous clions dix ensemble 
et que nous avions tous faim. Alors, on tirait au sort et 
nous mangions un petit galibot. n»n « (Journal, 5 avril 
1906), p. 2, col. 1. » 


Dans l'état pitoyable où se trouvait Berthon, ce rève 
n'est pas chose insignifiante; il n'est pas impossible 
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qu'il ait pi ue réalité pour un rève, et quil ait, 
d'ailleurs ir =. ciumunent, ajouté à l'horreur de cette 
réalité. : 


6. Qua: | vicillard de 60 ans dont a parlé la som- 
nambule, : n'en ai pas trouvé trace dans les jour- 
naux. Bertiion a 3? ans. à 


7. On sait que, postérieurement "1 sauvetage de Ber- 
thon, on a trouvé dans la mine pi :sieurs chevaux vi- 
vants. Je dois dire que je ne ie rappelle pas que 
M. Fabius m'ait parlé de ces «ic.iux, mais on a vu 
qu'il les mentionne dans sa nc.e. 


8. Enfin, il est permis peut-:+ de noter (si puérile 
que soit la remarque) la ressemblance du nom de ia 
somnambule Berthe et du malheureux mineur Berthon 
dont elle se trouve avoir esquissé l'histoire. 


Il 


J'arrive aux: réserves qu'il convient de faire. Elles 
sont tellement graves qu'à mon avis, toute cette ob. 
servation est presque dénuée de valeur. j 

Lorsque M. Fabius de Champville me raconta la pré- 


diction faite par Mme Berthe, je lui fis en termes très 
pressants, la recommandation suivante : 


« Ecrivez donc, tout de suite, ce que vous a dit cette 


somnambule, sans négliger un seul détail ; pliez ensuite 


ce papier, sans y mettre d'enveloppe, et mettez-le à la 
poste de façon qu'il reçoive le timbre de la 
poste, et qu'il porte ainsi sa date authentique ; adres- 
sez-le à une personne digne de confiance, par exemple 
à un notaire, qui note et puisse affirmer la date de la 
réception. Si les prédictions de la somnambule viennent 
à se vérifier, vous aurez ainsi un document indiscu- 
table de leur véracilé, ct les plus inerédules, les plus 
défiants, les plus ..alveillants même ne pourront pas 
le récuser. Je connais des histoires de somnambule 
très curieuses et mème troublantes ; malheureusement 
ce qui leur manque presque toujours, c'est un docu- 
ment écrit avant que la prédiction se soit réalisée. Il 
est déjà bien tard en ce qui vous concerne, mais enfin 
il est encore temps. Ne perdez donc pas une minute. 
Rentrez chez vous tout de suite, et suivez mon avis. 
Peut-être deviendra-t-il précieux. » M. Fabius de 
Champville parut goûter le conseil, promit de le suivre, 
mais, malheureusement, il ne le suivit pas exacte- 
ment. 

Nous aurions voulu une reproduction aussi littérale 
que possible des paroles prononcées par la somnam- 
bule, et non pas l'arlicle très littéraire mais probable- 
ment trop peu circonstancié qu'on vient de lire. 

De plus, M. de Champville n'a pas jugé utile de 


-mettre sa relation à la poste, de façon que le cachet 


de la poste donne de l'authenticité à la date du manus- 
crit. Elle nous est simplement affirmée par notre dis- 
tingué correspondant, qui, fort occupé par sa candi- 
duture à un siège de député, ne nous a envoyé cette 
note que le 10 mai suivant, 


Un exemple relatif à la méme histoire montrera hien 
l'insuffisance de la mémoire pour observer des faits 
de ce genre. 

Le lendemain lundi, 2 avril, je fis un assez long 
voyage avec un de mes amis,. M. X.. homme très 
distingué, ingénieur des Ponts et Chaussées, qui dirige 
une grande administration publique. Je lui racontai k 
conversalion que j'avais eue la veille avec M de 
Champville. 

Le dimanche suivant, 8 avril, je rencontrai à nou- 
veau M. X... dans une compagnie assez nombreuse : 
« Je suis témoin, dit-il, que M. Bertillon m'a annoncé 
d'avance qu'un mineur de Courrières sortirait mer- 
credi vivant de la mine, ce qui s'est vérifié comme 
chacun le sait. II m'a dit que ce malheurcux, contrai- 
rement à Prévost, Nény et consorts, ne souffrait ni 
de la soif ni de la faim, car il mangeai’ : + briquels 
trouvés par lui sur les cadavres, et cce: élait vrai 
aussi ; il ma annoncé aussi qu'il sou i. surtout du 
froid, qu'il était torubé à l'eau et avait laiii s'y noyer, 
et on se't quc cela était également vrai. MI. Bertillon 
m'a annoncé tout cela lundi, c'est-à-dire deux jours 
avant que Berthon soriit de la mine, contrairement à 
l'attente générale. Il tenait ces affirmations d'un mon- 
sieur qu'il connait et qui les tenait lui-même de la 
bouche d'une somnambule », , 

M. X... sur les rectifications que je lui opposai, ne 
fit nulle difficulté de reconnaitre qu'il avait très mau- 
vaise mémoire ; il avait raconté, le lundi soir même, . 
à Madame XN..., la conversation qu'il avait eue avee moi 
dans la journée, et c'est elle qui, le mercredi soir sui- 
vant, lorsque fut connue la résurrection inopinée de 
Berthon, trouva que les prédictions de la somnambule 
se réalisaient de point en point. Lui-même leur avait 
attaché peu d'importance, et n'en avait conservé qu'un 
vague souvenir. Il n'en est pas moins remarquable 
qu'il a fini par adopter coinme venu de moi un récit 
qui concorde parfaitement avec l'histoire de Berthon, 
mais qui s'éloigne sensiblement de ce que j'avais pu 
lui dire. Ù 

Ceci nous montre à quel point la mémoire peut trom- 
per même les meilleurs esprits. 

A mon avis, pour que l'observation que je vous pré- 
sente soit concluante, il aurait fallu sténographier les 
paroles de Mine Berthe (ou tout au moins les écrire 
mot pour mot); donner une date authentique à cette 
sténographie, par exemple au moyen de Ja poste ; sté- 
nographier le récit de Berthon, quitte à l'interroger 
discrètement et sans trop d'insistance sur les points 
qu'il aurait pu omettre dans un premier récit. 

Combien nous sommes loin d'avoir des documents 
aussi précis ł 


NL. 
CONCLUSIONS 


1. La somnambule Berthe a prédit, relativement à 
l'escapé Berthon, des faits qui ont quelque rapport avec 
la vérité : 

Elle a annoncé qu'il vivait des briquets trouvés ser 
ses camarades morts (ce qui est vrai) ; 
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Qu'il ne scuffrait pas de la soif (ce qui est vrai 
aussi) ; 

Qu'il souffrait surtout èt avant toat du froid (ce qui 
es vrai); 

Qu'il était tombé à l'eau (elle a même dit qu' s'y 
novait ; il a seulement failli se noyer); 

Elle a annoncé, en termes qui paraissent assez 
vagues, qu'il sortirait de la mine peut-être mardi (il 
en est sorti mercredi à 7 h. 45 du matin). 

Elle a annoncé que les mineurs vivants au fond de 
la mine étaient au nombre de sept (Berthon déclare 
avoir toujours été seul; il dit qu'il á rêvé être avec 
plusieurs camarades : il est d'ailleurs possible qu'il y 
ait eu d’autres mineurs vivants au moment où 
“Mme Berthe parlait, à savoir les quatre mineurs per- 
dus par la troupe des escapés du 30 mars, el peut- 
être aussi les cinq mineurs dont parle Simon). 

Elle a parlé d'un vieillard de 60 ans (dont les jour- 
reux que j'ai lus ne parlent pas). 

Elle a parlé, d'après M. Fabius, de chevaux vivants. 
(On les a trouvés en effet, plusieurs jours plus tard.) 


2. Malheureusement, les déclarations de la somnam- 
bule n'ont été écrites que le lendemain du jour où elle 
les a faites, L insuffisance de notre documentation te 
à celte prédiction beaucoup de la valeur qu'on peui 
tre tenté de lui attribuer. 


5 N faut écrire an fur et à mesure de leur produc- 
Non, les prédictions des sohinaimbules, les pressenti- 
ments et autres phénomènes du même ordre, même 
‘srsqu'on leur attache, à première vue, peu d'impor- 
lance. Il faut leur donner une date authentique et 
irrécusable. 


b 
Do quelques qualités du médecin 


Sous ce titre, le docteur Foveau de Courmelles vient 
de publier dans la Vie nouvelle un judicieux article dont 
nous extrayons ce qui suit: 

Il s'est tenu cette année Congrès et Contre-congrès 
pour la Liberlé de la Médecine. On a avoué même au 
congrès de la répression que certains empiriques et 
robouteurs avaient des qualités et des secrels ignorés 
des médecins. Pour les mugnétiseurs, cest connu de- 
puis longtemps. Nos députés, meneurs des foules élec- 
torales et les prenant le plus souvent par leurs bas 
instincts, sont des risgnétiseurs, mais de mauvais ma- 
gnétiseurs! Mainienant suffit-il de s'appeler, de se faire 
mmagnéliseur pour l'être réellement? J'ai discuté jadis 
ła question dans le Magnétisme devant la Loi (1889) et 
Flypnotisme (1890). Quoi qu'il en soit, le médecin doit 
l'être, avoir de l'influence sur son malade, être psycho- 
thérapeute. L'imagfnation peut soulever des montagnes, 
accomplir des miracles thérapeutiques et le médecin 
doit tenir en mains cette « folle du logis » et la guider 
à son gré vers le rétablissement des fonctions pertur- 
bées, l'élimination des « humeurs » d'antan, aujourd'hui 
ptomaïnes ou toxines. 


La science est venue à l'aide du médecin, mais sou- 


vent celle on a exagéré ies bienfaits, moltent en quel- 
que : sorte tous les malades dans je mètne creuset, les 
assimilant cn une sorte d'organisme unique traitable 
toujours de même facon, oubliant cet axiome de Peter: 
«Il n'y a pas de maladies, il n'y à que des malades! » 

L'observation ne peut être remplacée par des mensu- 
rations, des pesées... 

Pour exactes que soient celles-ci en face d'agents 
inertes, il n'en est plus de mère dans les s applications 
à des êtres vivants, essentieliement variables el dis- 
semblables. D'âutre part, nos maladies sont complexes 
selon le tempérament, l'hérédilé, l'ambiance, le genre 
de vie... et tous ces cueflticients si diificiles à évaluer 
dans l'appréciation de syndromes morbides ne se peu- 
vent, ne se doivent négliger. Il les faut demander, in- 
terroger, voir, deviner derrière les réticences des ma- 
lades. 

La première qualité du médecin doit donc être le bon 
«ans: le savoir ne suffit pas. « Le médecin savunt, disait 
Claude Bernard, est toujours le plus embarrassé au lit 
du malade, car Fesprit scientifique expéririental répu- 
gne absohunent à produire des effets et à étudier des 
phénomènes sans chercher à les comprendre... Ceux 
qui veulent aujourd'hui tout expliquer en médecine par 
la physiologie, pronvent qu'ils ne connaissent pas la 
physiologie et qu'ils la croient plus avancée qu'elle 
Rest: ceux qui repoussenl systématiquement les ex- 
plications physiologiques èn médecine prouvent qu'ils 
ne connaissent pas le développement de la médevine 
scimlifique et qu'ils se trompent sur son avenir... L'em- . 
pirisme n'est pas à dédaigner, c'est un moyen d'en- 
teñte et il est d'un grand secours dans un art où l'on 
est sans cesse obligé d'agir. » 

Si, en science, l'imagination doit rester à la porte du 
laboratoire, comme le disait le même philosephe-phy- 
slologiste, lle doit au sortir de cet anire des découver- 
tes, reprendre łe dessus, discuter, hypolhctiser, dé- 
ire. Tel. le médecin au chevet du malade, doit pour 
son diagnostic, recourir à tous ses moyens d'investiga- 
tion. A-t-il trouvé une maladie expliquant suffisainment 
les symptômes, il doit continuer son examen. Est-il sûr 
qu'une autre affection morbide n'est pas là, embusquée, 
latente... et quil ne pourra pas la déceler, la traiter, la 
prévenir, arrêter son évolution. 

La bonté, la bienveillance. dans l'examen et les eon- 
sidérations sur la maladie, ne jamais condamner le 
malade devant lui et résister à des objurgations de pa- 
rents intéressés ou maladroits... enfin que d’autres 
qualités sont nécessaires sur lesquelles nous revien- 
drons quelque jour! 


- On peut fabriquer la Vie 


Jusqu'ici, on avait étudié les propriétés de la matière 
vivante; et dans tous les laboratoires des homn:cs 
avaient patiemment examiné, l'œil au bout d'un mierus- 
cope, des petits morceaux de tout ce qu'ils avaient 
trouvé. Peu à peu, aussi ils avaient été admis au spec- 
tacle du travail secret de la nature: mais depuis bien 
longtemps, ils avaient perdu l'espoir de creer de la 
vie. 
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Or, voici que M. Stéphane Leduc, professeur à l'école 
de médecine de Nantes vient de montrer à son collègue, 
le professeur de botanique de l'école nantaise, des cellu- 
les vivantes de sa fabrication. Et le professeur de bota- 
nique s'y est trompé. 

Comment M. Leduc est-il arrivé à ce résultat pres- 
que merveilleux C'est ce qu'il explique dans un des nu- 
méros de la Presse médicale, Et si les détails de sa 
théorie sont assez compliqués, le principe comme 
pour toutes grandes choses, en est fort simple. 

M. Leduc dest servi de solutions bonnes conductri- 
ces de l'électricité. Il en a étudié cette force intérieure, 
nommée pression osmotique, qui anime les matières 
fondues dans l'eau ct les fait circuler même d'un liquide 
dans un autre, à travers une membrane. 

Paliemment il a déterminé les mouvements habituels 
de l'eau et des substances dissoutes. 

Puis un jour, il y a de cela quelques années, il décou- 
vrit que cette force intérieure qui animait ainsi la ma- 
tière inorganique, suffisait à créer dans les liquides 
une organisation identique à celle des tissus vivants. 
Et il le démontra. f 


Les cellules, les infiniment petites parties du corps 
des plantes et des animaux, M. Leduc put alors les imi- 
ter. Celles qu'il fit avaient, tout comme les vraies, une 
peau, un liquide et un centre plus solide. 

Ii put en reproduire de toutes les formes ordinaires: 
allongées, aplaties, polyédriques, avec des cils, ete... 

Ce qui est plus étonnant encore, c'est que ces cellules 
vécurent et se reproduisirent selon tous les mouve- 
ments microscopiques les plus compliqués, les quadril- 
les les plus surprenants, ou dédoublement ordinaire des 
eellules. 

La vie était créée. 


« Ces cellules artificielles, dit M. Leduc lui-même, se 
cultivent dans un milieu nutritif, elles disloquent certai- 
nes molécules, en construisent de nouvelles; elles crois- 
sent, ajoutant cellule à cellule, donnant naissance à des 
formes ramifées, à des pousses, organisant dans leurs 
troncs et dans leurs branches un système de canaux 
compliqué, dans lequel s'établit une circulation intense; 
certaines de nos graines artificielles, constituées par 
des sphères de deux millimètres de diamètre, donnent, 
dans un liquide‘ nutritif convenable, de nombreuses 
pousses organisées de dix à douze centimètres de lon- 
gueur, » 

Ce sont là de véritables plantes. 


Alors, si M. Leduc a créé les organismes véritables 
qui sont à la base de toute chose vivante, animale ou 
végétale, il n'y a plus de raison pour qu'il s'arrête. 

Il pourra créer différentes espèces de plantes, de 
fleurs, puis d'arbres; peut-être des mollusques, des 
poissons et des mammifères: et qui sait si un jour ses 
successeurs ne se promèneront pas dans les rues avec 

un pelit lion ou même un jeune enfant, qu'ils auront 
chichement fabriqué? 


RIT EE 
Vision sans yeux 


Sous ce litre, le docteurG. F. publie la note suivante 
lans la Médecine française du 18 juin. 


Le Light of Truth rapporta, il y a quelque temps, le 
phénomène remarquable que voici: Ethel Gilliam, âgée 
de 12 ans, mourut dernièrement à Palouse, district 
de Washington, mais la jeune fille revint à elle avant 
que le service funèbre fût fini. A partir de ce moment, 
elle resta complétement aveugle. 

Peu à peu se développa en elle une disposition pour 
la clairvoyance qui lui permit de voir plus distincte 
ment qu'avant avec son œil matériel; elle voit aussi 
plus distinctement pendant la nuit que pendant le 
jour; elle décrit les choses, qu'elles se trouvent de. 
vant ou derrière elle; elle lit aussi facilement dans 
les livres fermés que dans les livres ouverts ; elle 
juge de la beauté d’un tableau, en glissant ses doigts 
à la surface ; souvent elle décrit aussi des scènes qui 
se produisent à plusieurs lieues de Uistance, indi- 
quant l'endroit et l'heure d'une façon exacte : elle dé 
crit même des scènes spirituelles qu'elle voit la nuit, 
quand son âme voyage dans les sphères célestes 

Médecins et prêtres contemplent, ébahis, ce pro- 
blème pour la solution duquel leurs théories sur la vie 
et la mort ne suffisent pas. 

Pendant les expérimentations que l'on a faites avec 
elle, on lui présenta des objets à toucher, qu'elle dé- 
crivit aussi exactement qu'on peut le faire. Elle in- 
dique l'heure à une demi-minute près, ainsi que le 
nombre de pièces de monnaie qu'on tient en main 

Une fois, vers le soir, vinrent deux messieurs, dont 
l'un portait un carton d'imageries; elle n'avait qu'à 
toucher le bord des images pour dire ce qu'elles re 
présentaient, Comme on avait fait l'expérience dans 
l'obscurité, on dut faire de la lumière pour constater 
la vérité. 

Elle écrit et lit dans la plus profonde obscurité: 
elle mange et boit très peu ; en un mot, on la contem- 
ple comme un problème physique. 

A: l'heure actuelle, un de nos sujets magnétiques, 
lit également en passant la main Sur les cartes de 
visite. 

Bien entendu, elle dort et pour éviter toute super- 
cherie a les yeux bandés. 


“w 


Puffisme 


Nous empruntons à l'Echo du 1X° arrondissement 
du 11 octobre dernier, l'article suivant : 


Dans un article dithyrambique, un de nos plus 
excellents confrères porte le professeur Behring une 
fois de plus aux nues, à propos d'une découverte rela- 
tive au lait. 

Que le professeur Behring soit désormais le plus 
glorieux des docteurs, nous n'y contredisons pas; il 
a fait assez, et le sérum antidiphtérique suffit à im- 
mortaliser un savant. 

Malheureusement, le chant de gloire dépasse les 
bornes. 

À propos du bovovaccin, il a fallu déchanter dans 
certaines circonstances, et l'histoire de la tulase est 
plutôt un échec. 

Mais laissons la parole à notre distingué confrère. 
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« Le géant vient de faire un troisième pas. Il sera 
au moins aussi retentissant que les deux premiers. 
Après le sérum antidiphtérique, après le bovovaccin, 
von Behring vient de trouver le moyen d'enrayer la 
mortalité infantile, si désastreuse dans tous les pays, 
mais particulièrernent dans le nôtre, où plus de cent 
einquante mille enfants meurent avant d'avoir atteint 
un an d'àge, mortalité effrayante causée par le lait 
altéré, le lait souillé d'impurelés et de germes, donné 
aux nouTrissons qui ne peuvent étre allailés au sein. 

« Certes, beaucoup de ces enfants boivent du lait sté- 
rilisé. Hélas ! combien juste ce mot stérilisé ! L'opéra- 
tion a si bien stérilisé le lait qu'elle lui a enlevé les 
trois quarts de ses qualités nutnitives et de sa force. 
C'est un fait connu des médecins et des spécialistes 
des maladies infantiles, que les enfants nourris avec du 
lait stérilisé ont, en général, un mauvais aspect etune 
prédisposition marquée pour le rachitisme, les diar- 
rhées infantiles, l'atrepsie, ete. L'insuffisance du lait 
stérilisé résulte de ce que la chaleur détruit dans le 
lait des principes essentiellement nécessaires à la con- 
servation de la vie. Or, jusqu'à ce jour, on ne connais- 
sait pas d'autre moyen de slérilser le lait que par la 
chaleur, 

« Or, Behring a cherché une nouvelle méthode de sté- 
rilisation du lait à l'état cru, méthode qui ne détruit 
aucun des principes essentiels de l'aliment ; et il l'a 
trouvée en collaboration avec un de ses assistants, le 
docteur Much. 


«La méthode est basée sur les. puissantes qualités 
bacléricides du perhydrol allemand, ou simplement de 
l'eau oxygénée. 

« Voici, comment; la chose se passe. Lelait esttrait 
directement dans des verres Stérilisés, dans lesquels 
on a préalablement déposé une infime quantité d'eau 
oxygénée (un gramme d'eau par litre), Ce gramme 
suffit pour détruire tous les germes nocifs. Le lait 
ainsi stérilisé à froid peut se conserver longtemps et 
voyager sans crainte; mais il n'est point buvable, 
car il a une saveur métallique et un goùt désagréable, 
le goût de l'eau oxygénée. Mais chauffez légèrement 
ce mélange, chauffez-le seulement à cinquante degrés, 
dix-huit heures environ après la traite, et ajoutez une 
goutte, une goutte sculement, d'une substance cata- 
lytique, la. catalase, extraite du lait même de la vache 
et vous verrez bouillonner le mélange. L'eau oxygénée 
se décomposè en eau et oxygène, l'oxygène se dégage 
vivement dans l'air, et dans le litre de lait absolu- 
ment stérile, mais qui a conservé toutes les qualités 
du lait cru et qui a retrouvé sa saveur, il ne reste plus 
qu'un gramme d'eau, 

« Tous les mauvais germes sont détruits, cependant 
que les albumines, qui sont si profondément altérées 
par la chaleur, n'ont point souffert. Ce lait, enfermé 
dans des bouteilles hermétiquement closes, peut se 
conserver indéfiniment sans s'altérer. Sitôt la décou- 
verte faite, Behring envoya deux flacons de ce lait au 
laboratoire central du ministère de l'Agriculture, à 
Berlin. Les savants chimistes conslatèrent, dans leurs 
rapports que le lait sournis à leur analyse était parfai- 
tement pur, plus pur que le lail qui sort du cops de la 


he, et avousaient que, puisqu'il n'avait perdu au- 


cune de ses qualités 
ment on avait pu 
Stérilisation. 


« Nous n'en avons pas fini avec l'œuvre contre la 
mortalité infantile du docteur Behring. Nous ne 
saurions la quitter sans relater une constatation de 
la dernière importance qui a été faite au cours des 
recherches du savant allemand. 

« Elle est toute neuve et des plus curieuses 
démontré par Behring que la lumière a une influence 
très nuisible sur le lait, qu'il soit stérilisé à froid ou 
Par la chaleur. Exposé au soleil, ou simplement au 
four, il s'altère par la décomposition des matières 
grasses, Ce fait jusqu'ici inconnu, est d'une grande 
importance hygiénique. Behring recommande de: con- 
server le lait dans l'obscurité ou dans des flacons verts 
Ou rouges. Il ne faut pas oublier que la nature a fait 
le lait pour qu'il ne vit jamais la lumière... « De sein 
en bouche », comme dit la chanson... » 


I n’y a qu'un tout petit malheur en tout ceci, c'est 
que notre directeur, M. G. Fabius de Champville, 
chef des services techniques de la Société d'Hygiène 
de France, écrivain agricole dont les travaux sur le 
lait et les maladies du bétail sont connus, a lancé, 
en 1904, le « parfait conservateur Fabius » qui n'est 
autre chose que le perhydrol actuel du docteur Beh- 
ring. | 

Le 10 juillet 1904, le laboratoire de l'Institut Pas- 
teur concluait à l'emploi de l'eau oxygénée dans une 
analyse de lait, remis, de la part de M. Fabius de 
Champville le 5 juillet et analysé le 7, après 48 heures ` 
de séjour en vase ouvert, à la température de 22 à 26°. 

Grâce à son produit et à sa manipulation, il faisait 
disparaitre le goût de l'eau oxygénée, et on pouvait, 
après cinquante-deux heures, avec du lait laissé à 
l'air et à température de 24 à 28’, faire encore de la 
soupe sans qu'il tournât. 

Enfin, l'affirmation que l'influence de la lumière sur 
le lait est inconnue et serait révélée per M. Behring, 
est un peu exagérée. Depuis toujours, on recherche la 
fraicheur et l'obscurité pour le lait, et le plus petit 
élève de chimie élémentaire sait que l'influence de la 
lumière sur les substances organiques est considérable 
autant qu'indéniable. . 

Du reste, en dehors de M. G. Fabius de Champville, 
il y a d’autres chercheurs qui avaient utilisé, sinon sa 
méthode, du moins une formule s'en rapprochant, et 
se présentant sous forme d'une poudre très fine qui, 
mise dans le lait, fournissait l'oxygène et n'était plus 
décelable à l'analyse, 

Ce n'est pas le grand Allemand Behring, ce sont des 
Français qui ont encore trouvé ce procédé aujourd'hui 
tant vanté. 

Il fallait rétablir la vérité. Notre directeur n'en tire 
ni gloire ni bénéfice. Mais il était juste que l'Allema- 
gne, qui a déjà profité si largement des découvertes 
françaises concernant les couleurs d'aniline, ne se 
donne pas la façade d'avoir fait cette découverte. Les 
études du docteur Behring l'ont pu amener à trouver 
un principe qui était connu depuis longtemps déjà dans 
notre chère France. FORTUNÉ FORNIER. 


, ils ne s'expliquaient pas com- 
obtenir une aussi merveilleuse 


, il est 


— is — 


Luxation du tendon de Ia longue portion du biceps 


Le docteur Berne vient de faire à la Société de mé- 
decine de Paris, qu'il vice-préside, une communica- 
' tion relative à Deux cas de luxation du tendon de la 
longue portion du biceps, qu'il se propose de publier. 

Le traitement par le massage de ce cas, a donné 
lieu à la discussion suivante que nous extrayons du 
Progrès médical du 23 juin. 

M. Coupray. — La communication de M. Berne est 
fort intéressante ; ponr ma part, je n'ai jamais vu de 
luxation de la longue portion du biceps, et je me de- 
mande si elle ne se manifesterait pas de préférence 
chez des athlèles-ou des individus très musclés. 

M. BERNE. — Ceci n'est pas obligatoire, puisque los 
deux cas que je rapporte concernent deux jeunes fem- 
mes. Mais ce que je tiens à préciser, c'est que ces luxa- 
tions ne peuvent se produire que pour adduction, ro- 
tation en dehors ct légère élévation du bras. 

M. Coupray. — Ces luxalions peuvent-elles se ré- 
duire facilement ? 

M. BERNE. —Très facilement, mais leur traitement 
est assez long. Ainsi dans le premier cas que je viens 
dé communiquer, mon malade a souffert, pendant un 
ou deux mois. Ces luxations sont, de plus, très doulou- 
reuses, ct il faut les mobiliser très prudenument. 

M. DUCLAUX. — Puisque M. Berne admet que le trai- 
tement peut durer pendant deux ou trois mois, je crois 
qu'il y aurait avantage à faire une intervention chi- 
rurgicale dans çes cas de luxation. 

M. BERNE. — Je sais très bien que, dans les cas de. 
luxation du long péronier latéral, on pratique avec 
succès l'opération qu'a préconisée le Professeur Lan- 
nelonguc. 

Aussi, dans des cas de luxation de la longue portion 
du biceps, avec récidive, ou chez des malades qui ont 
besoin de travailler, l'intervention chirurgicale pour- 
ruit êire justifiée. 

M. GObLEWSkI. — Doit-on employer le massage dès 
le premier jour, et comment doit-on le pratiquer? — 
J'ai pu constater, en effel, que, dans certains cds de 
fraclures et de luxations, le massage, pratiqué aussi- 
tòt le traumatisme avait occasionné une aggravation 
du ral. 

M. BERNE. — Quand on est en présence d'une luxa- 
tion ou entorse d'une articulation, on a avantage à 
inasser avant la coagulalion du sang, par suite aussi- 
tôt après le traumatisme. Mais, dans les luxations de 
la longue. portion du biceps, il doit y avoir peu de 
sang épanché, et on peul agir avec moins de précipite- 
tion. Dans mon premier cas, j'ai dû faire un massage 
très léger, et ne le pratiquer que 15 jours après le 
traumatisme, voulant laisser au tendon la possibilité 
de réintégrer la gouttière osseuse. — Je n'ai pas eons- 
` taté dans la suite d'atrophie du deltoïde, car mon 
massage s'est plus adressé au deltoïde qu'à la gout- 
tière même, Chez mon deuxième malade, j'ai constaté 
3 on 4 récidives; mais celles-ci étaient à chaque fois 
guéries par les mouvements volontaires que faisait 
le malade. Aucun auteur jusqu'à présent, n'avait re- 
eherehé sur le cadavre la production de ces luxa- 
tions: j'ai tenu à faire personnellement des recher- 


"A 
ches à ce sujet, et je suis arrivé à constater que tes 


luxations se faisaient en dedans de la petite tubé 
rosité, et non de la grosse tubérosité, 

M. GopLEewski — Je crois que le mieux est d'al 
tendre un peu, après le traumatisme, masser légère. 
ment autour de la lésion et non au niveau de la légion 
elle-même. 


Traitement manuel de la Seiatique 
(Procédé du genou) 


Le docteur Berne vient de faire à la Société de méde- 
cine pratique la communication suivante : 

Lorsque les moyens thérapeutiques usuels : frictions 
térébenthinées, hydrothérapie, électrothérapie, eautéri- 
sations ignées, révulsions, etc., out échoué, Les më- 
lades alteints de sciatique viennent fréquesmealt & 
mander à la massothérapie, sous sas diverses formes le 
soulagement et la guérison. Le massage soulève pres- 
que toujours les névralgies sciatiques, el, uni à car- 
taines pratiques dont je vais faire la :kscription, gué 
rit tres fréquemment les sciatiques rebadles; il s’agit, 
bien entendu, non pas de aciatiques d'origine centrale, 
mais de sciatiques périphériques ayant eu un caraetère 
névritique. Lorsqu'il y a de lı clauditivation, de la 
rétraction musculaire, on peut tenter le redressement 
du membre. J'ai l'habituie d'employer le procédé 
auquel j'ai donné le nom de « Procedé d'u genou, ea 
186. Le nerf sciatique, passant entre ie bord pété 
rieur du grand trochanter et l'ischion, s'appuie, coame 
on le sait sur l'épine sciatique fur laquelle, après sè 
sortie, du bassin, le faisceau aplati du nerf ast facile à 
comprimer. 

J'ai p-nsé qu'une telle disposition anatomique pou- 
vait être utilisé, au point de vue thérapeutique et per- 
mettre la compression systématique du nerf sur le 
plan osseux qui l'avoisine, 

Je fais étendie le malade dans le décubiins darsal 
sur une chaise longue peu élevée. Je me tiens debout 
du côté du memvre malade. S'il s’agit du sciatique 
droit, je fléchis mon genou droit et l’appuie fortement 
sur l’échancrure sciatique droite du sujet. Saisissant 
alors l'extrémité du membre inférieur droit, je fléchis 
la cuisse du malade sur le bassin, tout en étendant sa 
jambe sur sa cuisse ; ainsi se produit une élongalios 
douce, progressive, sans aucun danger. Je rappelle que 
Billroth employait un procédé à mon avis dangereux 
et par trop rigonreux, et qui consistait non pas à 
comprimer le sciatique à son point d'émergence, mais 8 
obtenir l'extension totale du membre inférieur, le pied 
du patient s'appliquant tout près de son oraille. 
Billroth chloroformait ses malades. 

L'opérateur allemand exposait ses malades : 

1 Aux inconvénients de la chloroformisation; 

20 Aux luxations de la hanche; | 

3 Aux fractures du col du fémur chez les sujets âgés. 

Avec le procédé que j'emploie. depuis: près de vingt 
ans, que j'appelle « procédé du genou », et dont j'ai le 
droit de réclamer lə paternité, aucun danger n'est à 
redouter, puisque l'extension est doute et progressive 
et qu'elle ne nécessite pas la chloroformisation; c° 
moyen m'a donné d'excellents résultats- dana le 
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vieilles sciatiques- névrites chez des sujets ayant subi 
en vain tous les traitements classiques usuels. 

Dans łe traitement manuel de la sciatique, j'a’ rha- 
bitude d’adjoindre à à l'extension telle que je viens de la 
décrire les divers exercices comprenant l’adduction et 
l’abduction actives et passives du membre malade, les 
mouvements de circumdiction, la flexion combinée à la 
rotation du tronc. Mais tous ces moyens sont secon- 
daires si on les compare à Faction vraiment rapide, 


efficace « procédé du genou» ; grâce à ce moyen, l'élon- ` 


gation du sciatique s'apère aisément sans qu'il y ait 
besoin de recourir à une intervention sanglante ni à 
des mouvements dangereux pour les malades. 

Il s’agit, je le répète de la variété « sciatique né- 
vrite » de cause périphérique. Il y a quinze ans envi- 
ron dans un cas de sciatique rebelle double, d’origine 
rhumatismale, j'ai employé la suspension unie au 
procédé d’élongetion que j'ai déerit ci-dessus. Le ré- 
sultat fut rapide et la guérison s'est entièrement 
maintenue. 

Il existe donc des cas de sciatique, dans lesquels la 
guérison ne peut être obtenue qu'avec l'‘longation. 
Comment celle-ci agit-elle? Sans doute l'enveloppe 
filbreuse des nerfs est-elle assouplie par les manœuvres 
thérapeutiques manuelles et fait disparaitre la com- 


pression possible des filets nerveux. C'est une hypo- 


thèse sans doute, mais les faits semblent donner 


raison à tette opinion. 


Contre la tuberculose pnimonaire y 

Un Espagnol, M. José de la Fuente Camina, nous 
prie d'annoncer qu'il a découvert un remède assuré 
contre la tuberculose pulmonaire et qu'après l'avoir 
expérimenté longuement sur lui-même, il a eu la satis- 
faction de rendre la santé à plusieurs autres personnes 
atteintes de cette terrible maladie. M. de la Fuente se 
persuade que l'effet de son remède est infaillible, qw’il 
peut même, daus beaucoup de cas, amener la guérison 
complète'en moins d'un mois, et il tient à le faire con- 
naitre pour l'amour de l'humanité. Ce remède a sur 
beaucoup d'autres l'avantage d’être simple, peu coûteux 
et, selon toute vraisemblance, inoffensif. Il se compose 
tout bonnement de figues sèches et de vin rouge pur, 
fort en couleur. La dose moyenne pour une personne 
habitués à boire modérément devra être de 12 figues et 
250 grammes de vin. Le malade mangera les figues une 
à une, en ayant soin de bien mâcher, et boira une gor- 
gée de vin après chaque figue, de manière à finir en 
même temps les figues et le vin. Avant de commencer 
il pourra, s’il le désire, manger un morceau de pain. Ce 
médicament élant très nutritif, ne devra être pris que 
trois ou quatre heures après le repas; on évitera ensuite 
pendant trois ou quatre heures de manger et de boire 
quoi que ce soit. Si le malade ns pouvait résister à la 
soif, on lui permettrait cependant un peu d'eau, ou 
mieux un peu de vin, mais à la condition d'ingerer en 
même temps quelques figues. « Ce remède, dit M. dela 
Fuente, doit être pris journellement; d'a.\leurs le ma- 
lađe l'aime vite, parce qu'il le soulage dès le premier 


jour et arrête la toux comme par miracle. Il détruit 
toutes les affections pulmonaires en faisant circuler le 
sang des poumons et en leur donnant de la chaleur 
pour expulser les mauvaises humeurs. I] supprime en 
même temps la diarrhée, fortifie l'estomac et rend une 
vigueur saine aux organismes les plus ruinés. » — 
Soukaitons pour l'humanité que ce remède facile ait en 
effet la toute puissance quelui attribue M. de La Fuente. 
(Journal des Débats, 2-novembre 1905.) 


Guerre au Magnétisme. 


Depuis quelque temps, les é:hos de la Presse nous 
informent de poursuites, pour exercice illégal de la 
médecine, parce que des clients guéris ont fait un 
reproche à leur docteurs de n’avoir pu les soulager, 
tout en soutirant le salaire de la peine, alors que les 
magnétiseurs leur avaient donné passage sur la barque 
de la santé, là pour rien, autre part pour une somme 
dérisoire. 

Pas besoin d'être en 19,0), l'année folle, ce comme dit 
Mme də Thèbes, pour constater le discrédit de la loi 
morale chez les protectionnistes de l'art médical res- 
semblant aux protectivnnistes de tous les partis, tou- 
jours destructeurs de la considération. 

La loi morale dit en toutes lettres qu'il faut faire à 
autrui ce qu’on désirerait pour soi. 

Le docteur par sa qualité doit s’intéreser à tout ce 
qui ressort de l’art de guérir. Avec un parti pris qui 
dénote peu de compréhension du bagage, qu’il a cru 
assimiler, il jette un dédaigneux regard sur les forces 
que la nature donne à ses privilégiés. Demandez-lui de 
faire le mal, il est tout prêt. Vaccins, lait slérilisé, 
sérums, poisons, toute la lyre. 

Mais parlez d’ouvrir les yeux, il n'est possible que 
de rencontrer une minorité imposante, très imposante 
méme, mais malgré cela minorité. 

Ah! ce n’est pas dans la minorité scientifique que 
l'on trouvera un seul élément pour porter plainte contre 
le bienfaiteur qui partage le fluide généreux dispen- 
sant de recourir aux agents déprimants que pres- 
orivent chaque jour nos bons médecins. 

Non, l'étude a appris à cette minorité que le médium 
magnétiseur n’est pas un lot réservé à chacun, et que 


` si certains problèmes demandent des aptitudes spé- 


ciales, de même certains éléments ont des vibrations 
inconnues ou peu répandues, à l’exemple des artistes 
peintres, sculpteurs, etc. 

Il faut un horizon de satisfait pour sembler interdire 
des réalisations géniales en dehors des artistes propre- 
ment dits. C'est pourtant ce qui reste après avoir re- 
tranché toutes les débauches de sembiable manière de 
voir. 

Il serait préférable de sortir un projet de loi inter. 
disant l'étude des questions réservées à soulager - 
l'humanité, excepté pour les médecins et les candidats 
médecins. Par contre, si on voit un de ces derniers : 
devenir un bon peintre, il sera exposé à la vengeance 
des artistes de la palette. Voila pourtant où conduit 
l'égoïsme. ‘ 

Mais, mon Dieu, que la vérité bondisss et si méde- : 
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cins, pharmaciens, nous ne gagnons plus notre exis- 
tence par la pratique des instituts Pasteur, il y a 
encore assez de miettes pour nous en tirer avec hon- 
neur. Quand ce ne serait qu’en retapant l'humanité par 
les reconstituants, ce qui a fait la grandeur de nos 
pères. G'est une thérapeutique qu’on emploie en agri- 
culture, heureusement, car si on appliquait à la terre 
les méthodes qu’on risque sur l’homme, le pain coû- 
terait cher, il n’y en aurait plus. 

Ah! ces malheureux qui veulent tous les monopoles 
oublient-ils donc que la République paralysera l'es- 
clavage pour ne reconnaître que l’autocratie du sa- 
voir ? 

Ce jour-là, ils sont bien sûrs de ne pas compro- 
mettre leur diplôme, car la liberté sera la sauvegarde 
de chacun et si à l’égal du magnétisme, du spiritisme, 
il surgit une branche inconnue de nos connaissances 
actuelles,‘ comme le travail sera alors le seul moyen de 
s’en tirerson ne pratiquera plus le dédain. Ce sera à 
qui cherchera, modifiera, complètera l'œuf tout récem- 
ment pondu. 

Adversaires des magnétiseurs, n'étalez donc pas 
votre bile. Vous passerez, le magnétisme curatif 
restera. 

Mais il y aun point qui peut vous intéresser, c’est 
que dans une autre incarnation, vous deveniez re- 
connaissants aux magnétiseurs, parce que l’Esculape 


des temps prochains ne bougera pas une pratique aussi 


rationnelle, et, par un juste retour, vous retrouverez la 
santé des muins de ceux à qui vous voulez iuterdire le 
droit d'être utile à son semblable. O. Courrier (La Vie 
nouvelle, 11 février 1906.) 


Coordination des diverses sciences 


La Physique est la Science de la tran- ‘rmation de 
l'Energie. 

La Chimie est la Science de la transformation de la 
matière. 

Qu'est-ce que la matière ? — De l'Energie condensée. 

Qu'est-ce que les gaz? De l'Energie condensée, mais 
d'une densité mille fois moindre. 

Que sont la Matière radiante, la Lumière, l'Energie 
sous toute» s»s formes ? -- Toujours de l'Energie con- 
densée ? (1) 

Qu'est-ce que Ether? — Un milieu résistant, d'après 
l'astronome Faye. C’est donc de la matièra à l’état raré- 
fié ou, plus exactement, une série de zônes concentri- 
ques, autour de chaque astre ou de chaque planète, 
torméede matiere ou énergie (ce qui est la „ême chose), 
à l’état de plus en plus raréfié (2). 

Il existe donc une échelle pour les densités, comme 


(1) Le baromètre n'indique donc pas seulement ls poids de 

. l'atmosphère seule, mais le poids de tout ce qui existe au- 

dessus de lui jusqu'à la limite d'attraction de la sphère ter- 
restre. | 


(2) C'est cette ènergie, ou matière à l'état de densité légère, 
qui représente la « Lumière astrale » d’Eliphas Lévi. Elle est 
doués de propriétés trés particulières. 


il en existe une pour les vibrations, et cette échelle 
doit être extrêmement étendue. 

L'Energie solaire, la Lumière sont de la matière en 
monvement. Leur vitesse est au moins de 108.000 kilo- 
mètres par seconde, ce qui permet avec la formuls ré- 


cente : [S] = [mia T —? | les dimensions de 


vitesse étant: į} LT—1 | de calculer le poids de la 


masse M. ; 

On Pa trouvé égal à 0gr. 000.000.000.000.708.333. par 
mètre carré et par seconde, ce qui fait 3608 kilogs sur 
l’ensemble de la surface terrestre, et 12.958.000 kilogs 
dans une heure, ce qui donne 113.783.640 tonnes paran. 

Cela fait 113.783.6:0.000.000.000 de tonnes en cent 
millions d'années (temps cambiens?), quantité qui est 
négligeable, car elle ne dépasse pas xs du poids de 
la sphère terrestre. 

Nous sommes, du reste, le premier à dire que tous 
ces chiffres ne signifiant rien pour nous. Ils suffisent 
seulement à démontrer que le poids de la lumière so- 
lure n’est pas nul. C’est donc de la matière à un degré 
d> raréfaction tel qu’un mètre cube ne pèse que deux 
sextillionnièmes 361 de gramme. 

La Lumière magnétique est sans doute encore moins 
dense. 

Il doit exi-ter enfin une matière élémentaire, la moins 
dense ‘ie toutes, la seule qui contient l'atome téel, in- 
sécable, tel que la science le définit. 

Dans les autres densités, et en particulier dans #otre 
monde Lerrestre, ce que nous avons pris jusqu'ici pour 
l'atome, c’est un globe infinitésimal, mais se compor- 
tant comme les globes célestes par sa manière de circu- 
ler avec une vitesse prodigieuse, sans heurter ses voi- 
sins, d'ailleurs très éloignés. C'est ce mouvement, cette 
vibration qui donne à nos sens l'illusion de la matière. 

Ce globeinfinitésimal est formé d’une quantité intinie 
d'atomes réels, d'Energie ou Matière subtile condensée. 

Cette conception des diverses unités dans lesquelles 
tout frémit, tout s’agite, tout vit, s’accurde parfaitement 
avec ce qu'ont enseigné les voyants antiques qui, sous 
le nom de Savants, de Mages, de Philosophes, de Hié- 
rophantes, de Prêtres, enseignèrent aux Hommes ls 
Religion Universelle dans les temps les plus reculés; 
religion de laquelle sont sorties toutes les autres dans 
les temps suivants, moins éclairés et moins opulents, 
en raison directe de l’affaiblissement de l'amour du 
prochain entre les hommes, et du remplacement des 
Sociétés primitives et familiales par le régime des 
guerres et de la formation des grands empires, 

La véritable Tradition se maintint cependant à tra- 
vers tous cs siècles d'ignorance et de décadence, et or 
en trouve des traces jusque dans le Coran qui enseigne 
que les Cieux sont formés de couches concentriques, de 
densités de plus en plus légères. Les Anciens le cro- 
yaient ainsi, }2 couche la plus lourde se trouvant au 
centre de chaque aphère céleste. 

Le premier verset de la Genèse concorde exactement 
avec ces données: « Dieu créa, au commencement, les 
cieux et la terre. » Le texte hébreu ne dit pas créa de 


Re 
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toutes pièces, mais bien «réalisa». La Version Sama- 
ritaine dit: « Condensavit», et d’autres textes portent : 
« Ex materia invisa et incomposita ! » 

L'ignorance des traductions, seule, fut la cause de 
l'adoption du mot « créa » et du peu de cas que certains 
ont fait du texte sacré en ces deux derniers siècles. 


Revenons à nos densités : « Nous savons que les gaz, 
notamment l'hydrogène, se diffusent, c'est-à-dire tra- 
versent la matière solide. Il en est de même du corps 
astral de l'Homme. 11 pénètre à travers les gaz, les li- 
quides et les solides, comme l'eau pénètre dans un 
morceau de sucre ou dans une éponge. 


Il s'ensuit qu'une matière du Ciel ou Zône supérieure 
pénètre à travers les zônes inférieures. Une matière 
suffisamment raréfiée pénètre toutes les matières d'une 
densité plus lourde. | 


D'où l'exactitude de l’enseignement des Occultistes. 
Ils appellent plan ce que nous appelons ici Zònes et 
densités, et ils disent que les plans divins et les plans 
astraux se pénètrent les uns les autres et nous imbi- 
bent, nous influent en quelque sorte. Ils disent aussi 
que le plan astral n’est pas un lien, mais un état d’être. 

Ils enseignent enfin que la distance n'existe pas dans 
les plans supérieurs. 

Ce sont là, évidemment, des manières de parler indi- 
quant bien la sensation que l’homme éprouve quand il 
passe dans les densités plus légères. En réalité, cela 
tient aux propriétés spéciales de ces matières raréfiées, 

Combien lex propriétés des gaz sont différentes de 
celles des solides !! Aussi devons-nous comprendre que 
les propriétés des matières plusieurs milliers de fois 
plus légères que les gaz sont encore plus renversantes 
et de nature à nous déconcerter. 

Dans ces milieux raréfiés, les sens astraux de l'hom- 

. me perçoivent à de grandes distances. La pensée qui 
appartient au sens du mental va encore plus vite et 
plus loin; mais si l’homme veut transporter son corps 
astral d'un point à un autre, il a une distance à fran- 
chir, distance réelle que le corps astral parcourt, s’il 
appartient à un vivant ou à un homme mort récemment, 
avec une vitesse que l'on peut évaluer grossièrement à 
90 kilomètres à l'heure. 

La Science admettait, il y a quarante ans, que la vie 
ne peut se manifester qu’à la surface des planètes. Elle 
déclarait impossible l'existence de tout être animé dans 
les mers à une profondeur supérieure à 400 mètres. 

Les explorations du Challenger et autres, ramenant 
des profondeurs de 8.000 mètres des poissons et des 
mollusques vivant sous des pressions de 800 atmosphè- 
res ont fait justice de cette erreur, 

Mais si la vie existe au fond ténébreux des océans et 
à la surface terrestre, elle doit, à plus forte raison, se 
manifester dans les densités plus légères, plus en rap- 
portavec la nature de notre corps astral et de notre in- 
telligence. 

La Science doit donc admettre aujourd’hui que la vie 
existe partout, dans tous les plans, comme disent les 
occultistes, dans toutes les densités, diront les savants, 
dans tous les cieux, comme disait Swedenborg. Cela 
est bien plus logique que de la supposer cantonnée à la 
surface terrestre. Le Mouvement et la Vie sont partout. 


C’est là une vérité scientifique incontestable, et ainsi se 
réalise union prévue, et plus intime de jour en jour, 
de la Religion avec la Science. — V. A. 


Vitalité comparée de l’homme et de la femme 


Un médecin américain, le docteur Brandeth Symonds 
a fait dernièrement une intéressante statistique relati- 
vement à la vitalité de l’homme et de la femme, mesurée 
à différents âges. 


Pendant les premières années (0 à 4 an), dit-il, la 
mortalité féminine est un peu inférieure ò la mortalité 
mâle. Cependant, à cette époque, les conditions de la 
vie sont à peu près les mêmes ; malgré cela, la morta- 
lité de la femme est plus faible. A partir de 5 ans, ou 
un peu avant, les différences commencent à se manifes- 
ter. la fillette garde la maison et se plait avec ses 
poupées, le garçon va au dehors et patauge dans la 
boue. Ces influences se manifestent promptement sur 
la mortalité féminine qui dépasse l’autre, et atteint son 
point extrême à la douzième année (3,6 par 1,000 de 
mâles pour 4,28 de femmes). Vers l'établissement de la 
puberté, on pourrait s’attendre à de plus graves consé- 
quences pour la femme que pour l’homme A la vérité, 
vers 12 à 16 ans, la mortalité féminine augmente rapi- 
dement (1,68 par 1,009 pour 1,18 d'hommes). De 16 à 20 
ans, augmentation reprend du côté mâle dans la pro- 


portion de 2,21 pour 1,70, sans doute parce qu'à cet âge | 


commence le « struggle for life » et se développent les 
vices. Depuis ce temps, la mortalité mâle descend len- 
tement au niveau de la féminine jusqu'à 46 ans, où 
elles s’égalent toutes deux, atteignant alors 11,11 pour 
1,000. Cet âge représente la fin de la période de la 
conception, et c’est sans doute l’influenre de la parturi- 
tion qui augmente la mortalité féminine pendant les 
années précédentes. On a dit que la période décennale 
de 46 à 56 ans était «la période critique » pour la femme. 
Il n’en est rien, sa mortalité n’est que graduelle. Au 
contraire, celle de l’homme est excessive pendant te 
même temps, et c’est pour lui qu'il paraît s'agir plutôt 
de « période critique ». Le taux de sa mortalité atteint 
alors 6,32 pendant que celui de la femme est de 3,47 
pour 1,000. Sans doute doit-on faire pour cet excédent, 
une part à la syphilis. A partir ds ce point, la mortalité 
des femmes gagne rapidement sur celle des hommes, 
pendant la période de 56 à 60 ans, qui pourrait être 
plutôt leur période critique. Ensuite, les deux mortali- 
tés sont très différentes, celle des femmes se mainte- 
nant au dessous de celles des hommes. On peut ajouter 
que la longévité des femmes est plus marquée. En 
outre des récits bibliques qui l'attestent, on a remarqué 
que sur une liste de 100 personnes ayant atleint 120 ans, 
ii y avait plus de 60 femmes. 

De là résulte que la femme a plus de vitalité que 
l’homme. Darwin a montré que l’homme était polygame, 
tendance qui, pour se satisfaire, nécessite cependant 
dans le monde un excès de femmes. Or cet excès ne 
paut être maintenu que de deux façons ; ou par un plus 
grand nombre de naissances féminines, ou par une 
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dlus grande vitalité de la femme. Or, les tables de 
naissances montrent au contraire une plurinatalité des 
enfants mâles. Le pourcentage des divers pays donne, 
à cet égard, 39 naissanr< de mâles pour 37 de femmes. 
C> fait montre que la b1<e de notre impression vulgaire 
sur l'existence d'un plus «'und nombre de femmes que 
d'hommes repose sur cette vitalité de la femme qui de- 
vait exister déjà chez la femne singe ancestrale. 


\ 


Be la Prolongation de l’Existence par l'Hytiène pratique 


J'éprouve, mes chers collègues, un sentiment intime 
de regret quand j'apprends la mort d'hommes encore 
jeunes. lle prive la Société de leur expérience acquise 
tout en jetant le trouble dans leur famille. II me semble 
que leur existence aurait pu êlre plus longue en suivant 
les préceptes élémentaires de l'Hygiène, de sorte que 
je ne m'explique pas que les Sociétés qui l'étudient et 
en recherchent l'application ne soient pas fréquentées 
par un nombre plus considérable d'adeptes, puisque 
cette science s'impose à tous. 

Nous désirons vivre en bonne santé et le plus long- 
temps possible; mais encore faut-il connaître ce qu'il 
convient de faire ou d'éviter. 

Il y a donc un intérêt social à ce que ces Sociétés 
soient prospères, que nombre de personnes s'y fassent 
inscrire et suivent les séances, en présentant leurs ob- 
servations personnelles, toujours bien äccueillies. 

Conservons la mémoire de Fontenelle en rappelant 
fréquemment son axiome: « L'homme doit vivre cent 
ans », et le souvenir du terrifiant aphorisme de Brous- 
Sais: « L'homme ne meurt pas, il se tue. » 

Nous devons vulgariser ces avertissements pour y 
faire penser souvent. 

L'adolescence — ce printemps de la vie — met en 
nous une sève de force, une vigueur formiduble qu'une 
nourriture abondante provoque. Lorsque la croissance 
et le corps ont acquis leur développement normal, heu- 
reux et prudents ceux qui, devenus homines, s'obser- 
vent et se modèrent, afin de ne pas contracter l'obé- 
sité et parfois la goutte. 

En outre, la pesanteur corporelle fait bientôt fléchir 
les jambes en les arquant. Cetle difficulté de la marche 
oblige à la sédentarité. 

Chez d'aulres personnes, la nutrition trop forte porte 
au tempérament sanguin, et, par suite, à la vivacité du 
caractère et aux emportements excessifs. 

Cependant leur santé parait florissante, les ramifica- 
tions des veines ont une transparence sur le visage 
qui nous porte à dire: quelle fraicheur de jeunesse con- 
servée ! Eh bien, le danger est évident, la congestion 
au cerveau atteint un certain nombre d'entre elles, et 
leur fait quitter la vie subitement. 

Nous ne saurions trop nous retenir quand nous som- 
mes à table, car il n'est pas nécessaire de manger 
beaucoup pour vivre agréablement. Boire en mangeant 
est un besoin à satisfaire, mais il doit être retenu; l'es- 


‘tomac ne devant pas être trop dilaté. Quel excellent 


conseil nous donnent les disciples d'Hippocrate: Quit- 
ter le repas sans satisfaire entièrement sa faim. Un 
sage vieillard m'a dit souvent: « La bonne chère en 
fait plus mourir que la misère. n 


TE 


` ti exposé succinct des choses élémentaires 
eno cass le but d'exclure les moyens empiriques 
qui fre blent notre économie et abrègent la vie par 
leur fréq'ionce, 

O: stonne parfois de cette multitude de palliatifs 
irrais”:inés qui ont cours généralement, mais surtou 
loin des centres, car le médecin y est rare et souvent 


Faise: 
d'hyg 


- il demeure loin. Pour y obvier, je forme le vœu que k 


Précis d'hygiène pour les nouveau-nés, que comporte 
le carnet de mariage, soit étendu jusqu'à l'âge de trois 
ans. | 

Et des premiers soins aux cas d'accidents: de l'en- 
fant aux adultes. On connait l'embarras général où l'on 
se trouve faute de savoir, tant d'avis erronés sont don- 
nés ! J'estime que nous devons notre sollicitude à tous 
pour développer l'hygiène el sauvegarder la santé pu- 
blique — cette forlune nationale. 

A toute épaque de la vie et surtout dans l'âge mùr. 
quand les forces et la vue diminuent d'intensité, soyons 
encore plus attentifs pour les soins corporels: je place 
au premier rang : l'expulsion des matières usées; pre- 
nons-en donc l'habitude régulière. 

N'attendons pas que la nature nous le commande, de 
crainte que nos occupations s'y opposent et qu'un oubli 
en soit la suite, car la constipation, avec ses fâcheuses 
conséquences, aspect terne du visage, fétidité de lhe 
leine, migraines tenaces, maux de reins insuppork- 
bles, en est souvent le résultat. 

Il en résulte même un sentiment visible d'ingaiétude 
et d'impatience morose. | 

Le ventre libre est donc l'a, b, c, de la santé et de là 
bonne humeur. j 

L'expulsion liquide ne doit pas non plus être différée. 
le malaise en est du reste désagréable. Nous devon: 
conserver la sensibilité des muscles de la contraction 
et non les affaiblir. 1 4 j 

Tout retard volontaire peut amener la congestion des 
organes et une rétention. De là, des sondages et un 
danger d'infection. i 

Dans ses Confessicns, J.-J. Rousseau regrette vive- 
ment d'éprouver cette affection qui a été un des tour- 
ments de sa vie. 

Que d'accidents secrets, de morts prémalurées cav: 
sés par la négligence ! Au lavabo du matin, ne nég! 
geons pas l'ablution des orifices et des alentours: 1 
grait impardonnable et plus qu'une faute de s'y reft 
ser. 

Les mains. 


Le lavage des mains sera plus facile et surtout plus 
complet, si nous avons nos ongles coupés au reS 
L'hygiène est ici en cause. i , 

La fréquence de leur lavage est une nécessité. pour 
entretenir la douceur de l'épiderme, un peu de vase 
line le matin suffit. 


La bouche. — Les dents. 


Passant par les soins élémentaires du matin, e 
l'eau bouillie de préférence, il serait bon, après ie 
repas, de se laver la bouche en faisant usage de de 
brosse pour enlever les parcelles alimentaires enire à 
dents, ce milieu si prdbice aux cultures m 
qui prédisposent à la carie, dc3 l'intervalle des YW 
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quatre heures que l'on apporte, d'usage, à ce soin. Que 
‘on me permette d'insister, là est le danger. 

H est évident que l'usure des dents aura lieu peu À 
peu et que la différence subite de température peul 
aussi causer des maux qui les compromettent et amè- 
nent leur perle. Faisons successivement remplacer cel- 
les qui nous manquent, afin de broyer complètement 
nos aliments et pour ne pas modifier la régularité de 
nas traits. 


L'ouie. 

Le soin des oreilles doit être délicat; employons la 
ouate hydrophile, légèrement enroulée, de préférence 
au cure-oreilles en métal ou autre matière, pouvant 
blesser le tympan. 


Les cheveux. 


Ne nous couvrons que pour sortir, l'air étant pour les 


cheveux une assurance de conservation. Necttoyons-les 
au peigne fin — habitude qui se perd. — Faisons-les 
couper souvent pour éviter la sensation du froid et 
conserver notre physionomie habituelle, 
Abstenons-nous de frictions toujours à base d'alcool, 
et laissons leur nuance se modifier suivant notre âge. 


Les pieds. 


Je recommande chaque semaine, pour les pieds, un 
bain de proprelé et yn essuyage immédiat pour les 
rendre bien sers. 

Un nettoyage précis, la coupe des ongles, complétera 
le bien-être si nécessaire à une marche aisċe. 

lU est important que les chaussures possèdent une 
longueur et une largeur suffisantes pour éviter de bles- 
ser les ongles et de contracter des durillons, causes 
d'angoisses fâcheuses autant que désagréables. 


Friclions sèches. 


Pour avoir un visage frais, reposé, évitons tes dou- 
leurs des muscles et des articulations causées par des 
situations de fait ou d'imprudences, dont je vais citer 
quelques-unes : 

1° Placé près d'un courant d'air. 

2 Près d'un mur humide. 

3% Le froid aux genoux que l'on éprouve quand on 
est tongiemps assis. 

4° Quand on est insuffisamment couvert. 

5° Quand on couche près d'une cloison malsaine. 

6° Si on habite une maison humide. 

7° Une insuffisance d'exercice. 

It est donc indispensable, aussitôt sa toilette termi- 
née, de faire personnellement des frictions sèches sur 
toutes les parties du corps. Pour les épaules, le dos, les 
reins, On se servira d'une bande de crin tricotée au 
métier et d'un gant de crin en forme de moufle pour le. 
reste. Le thorax, l'abdomen particulièrement, les jam- 
bes, en dedans surtout, les genoux notamment, seront 
trictionnés vigoureusement, le tout pendant trois à qua- 
tre minutes. 

Les fonctions respiratoires et perspiraloires de. la 
peau en sont considérablement aidées. 

L'action étant vive, le froid n'est pas à craindre. 


L'électricité que nous avons en nous étant ainsi exci- 
tée, est mise en mouvement, elle établit une correlation 
plus complèle, plus intense des muscles entre eux; ce 
qui explique l'effe du bien-être que lon ressent, et 
peut-être la préservation des douleurs locales que je 
viens de citer. 

Si les bains et les affusions sont interdits par quel- 
que affection des bronches, ces frictions les remplacent. 
En effet, en secouant les objets de crin, il en tombe 
une poudre blanche. qui n'est autre que l'épiderme dont 
on excite Ja rénovation ct, bien qu'elle soit prématurée, 
ces frictions ne causent pas d'excoriation, bien qu'il y 
ait lieu de s'abstenir quand la peau est en moiteur. 


L'alimentation. 


Il est bon que les végétaux aient une large part dans 
notre alimentation. S'absienir de vin pur et d'alcool 
est un brevet de douce longévité. 

Dans certains cas, la diète devra être observée. L'an- 
tique médecine la prescçrivait déjà. 


Là vue. 


Il est indispensable, pour lire ou pour écrire, d'ob- 
server la distance normale de 0,33 à 0,35, nécessaire à 
la formation du rayon visuel. A défaut, le rayon est 
brisé et même faussé, si on incline la tète de côté. 

La facullé visuelle étant compromise, on se trouve 
obligé de. faire usage d'optique beaucoup plus tôt et 
parfois de.verres en numéros différents. 

Pour la satisfaclion de notre vue, ayons toujours sur 
nous deux binocles de force inégale pour voir de près 
et de loin. 

Une dame amie s'en étonnait en m'en demandant la 
cause : « Un pour vous voir, Madame, et l'autre pour 
vous écrire. » 

L'explication lui parut satisfaisante. 


Les voyages. 


Donnons la préférence aux voyages de jour et, soit 
en omnibus, en voilure ou en chernin de fer, modérons 
nolre impatience, elle sera largement compensée par 
la sécurité et le prestige de nous-mêmes. 

Lans nos séjours, les habitudes sont rompues. La 
nourriture. des hôtels est forte. Soyons sobres. 


Nos indispositions. 


Un, médecin cétèbre, dont le nom m'échappe, a dit° 
« H n'y a pas de maladies, ik n'ya que des malades n». 
Le diagnostic est donc rfécessaire. Consultons notre 
médecin, car il est imprudent de faire usage de remè- 
des généraux qui, s'adressant à tous, peuv ent tre nui- 
sibles à quelques-uns, — leur action n'élant pas la 
même Se chambrer momentanément, se préserver de 
l'air froid, suifit souvent à faire disparaitre: un ma laise. 


La sanié normale. 


Nous avons pour devoir de nous bien porter. afin de 
ne pas ètre une charge pour notre famille et pour notre 
satisfaction personnelle, sans oublier l'agrément des 
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personnes qui nous aiment. Faisons donc plutôt « envie 
que pitié », suivant le proverbe populaire. 

Pourtant l'âge mûr nous oblige à subir ses atteintes. 
Parmi elles, je signale la lourdeur de la marche, une 
fatigue inexplicable inusitée précédemment, quelque- 
fois une enflure des cou-de-pied qui peut être causée 
par le relâchement du tissu des veines de la jambe. 
Recourons sans larder aux bas élastiques pour les 
contenir, afin d'éviter un danger imminent. « Il est 
plus facile de les maintenir que de les guérir. » (D: Vi- 
mont.) 


Nos jacultés intellectuelles. 


Nous devons continuer le soin personnel de nos af- 
faires. Evitons toute perte de temps, donnons l'exem- 
pie d'occupations actives: sachons que l'indolence et la 
somnolence sont nos pires ennemies, 

L'habitude d'exercer notre mémoire et notre juge- 
ment entretiendra la vigueur de notre intelligence. 

Il m'a été raconté un fait qui mérite d'être cité ici : 

Un marchand, très occupé au point de s'en trouver 
fatigué, se promettait, hors de son commerce, de s’abs- 
nir de tout travail. Je me reposerai complètement, di- 
sait-il; il vendit son fonds et se retira à la campagne. 

Après deux ans environ, un de ses amis vint pour 
le voir. Or, s'adressant à sa femme, celle-ci lui dit: 
« Vous le trouverez au jardin. » Il le parcourait sans le 
trouver, n'entendant rien, quand il découvrit l'ancien 
commerçant assis, adossé à un arbre et dormant, la 
bouche ouverte, d'un profond sommeil. Il avait le vi- 
sage gonflé, congestionné. Six mois après, on recevait 
une lettre de faire part de son décès. 


Exercices physiques. 


Les hommes d'étude et d'occupations sédentaires 
sont enclins aux inconvénients corporels. Ils éprouvent 
inconsciemment un tassement sur eux-mêmes, qui occa- 
sionne, étant penchés sur leurs travaux, la fatigue de 
l'estomac et du foie, ces organes si délicats. 

Il importe absolument de les sauvegarder, puisqu'il 
est si difficile de les amener à leur éiat normal. Je les 
invile avec instance, avant de s'adonner au repos, à 
un exercice de marche — dans leur appartement s'ils 
ne préfèrent sortir, — en se livrant à des mouvements 
réguliers et de fantaisie qui les agrémentent; ils assu- 
rent ainsi aux articulations, aux muscles et aux divers 
organes, une détention salutaire dont on s'aperçoit sans 
tarder, Cet exercice, un peu violent, sera de une heure 
à une heure et demie; il représente une marche de qua- 
tre à six kilomètres, à raison de dix minutes au kilo- 
mètre. 

Je l'ai déjà dit, il est bon que le visage, « ce miroir 
de l'âme », suivant l'expression de Lamartine, ait un 
aspect reposé ct de sérinité si accueillant et si favo- 
rable à l'auréole du grand âge. Il nous faut donc le pré- 
server du stigmate qu'imprime une santé compromise. 
J.e caractère de la personne sera plus égal si sa santé 
est bonne, Au cas contraire, il est triste et morose. 
Dans cet état, on voit les choses sous un aspect désa- 
lant. 

Rien ne distrait longtemps. 


Le sommeil. 


Il est reconnu que sept heures suffise 
adulte, mais les douceurs du repos sont la r 
de journées de labeur. Ayons de préférence ui 
sonnel, faisons usage d'un oreiller de peu d'é 
et bannissons le traversin. 

Pour justifier l'adage si connu : « Tête fr 
pieds chauds » ayons la tête nue et mettons de 
sons de nuit. Dormons habituellement sur le d 
me disait un médecin, de laisser aux poumons 
sition habituelle : de côté, on les déforme, aj 


L'intérêt général. 


Si, en quittant les affaires, nous cherchons une o 
cupation intelligente, faisons-nous présenter dans des 
Sociétés d'intérêt général et, sollicitant un mandat at. 
tif, nous emploierons nos facultés dans le poste qui 
nous sera confié. Nous trouverons un vif attrait en 
contribuant à leur succès, par nos travaux et nos dons. 

Nous serons ainsi utiles aux autres après l'avoir été 
à nous-mêmes. 


La vieillesse. 


Notre vitalité moins interise, la démarche moins 
agile, nous obligent à nous couvrir de vélemenis 
chauds; choisissons-les souples, peu lourds; évitons 
surtout de monter en voiture découverte ou sur l'im- 
périale d'un omnibus, ne nous arrêtons pas dans les 
rues pour un entretien, afin d'éviter un retroidisse- 
inent qui nous expose à une congestion pulmonaire pot- 
vant causer notre perte. 


Douleurs intimes. 


Si nous jouissons d'une vie assez longue, nous subi- 
rons des séparations douloureuses. Considérons qu'elles 
sont une des lois de la nature, sachons faire une part 
à nos regrets; du reste, l'idée du devoir et de la foi 
religieuse nous y aideront; elles sont un guide, un 50% 
tien, une force vive! 

Satisfaction et bonheur. 


f 


Je termine, mes chers collègues, en vous livrant celle | 
réflexion : que nous ne saurions être heureux quet 
élendant le bonheur autour de nous. Etudions-nots à 
rendre noire caractère égal et bienveillant. Soyons de 
préférence sévères envers nous-mêmes, en supposat 
que si nous ne réussissons päs dans nos projets, !3 
faute doit en étre attribuée à notre imprévoyance per 
sonnelle. 

Adminisirons sagement ce que nous possédons pour 
éviter toute occasion de trouble intérieur; soyons affec- 
tueux pour notre famille, et estimons nos amis an 
d'en être aimés et notre vieillesse aura pour eux W 
charme qui survivra à notre existence. | 

Exprimons ct observons ceci : tout ce qui n'est pes 
utile est nuisible. | 

Rappelons-nous Juvénal, le grand satirique romall. 
ct pour être compris et bien entendu, clamons ave? qui. 


Mens sana in corpore sano. 
A. FÉRET. 
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Les Fromages dsns l’Alimentation normale 
et Thérapeutique 


LES FROMAGES DE HOLLANDE ont une consis- 
ance intermédiaire entre les fromages à pâte molle, 
‘omme tous les précédents, et ceux vraiment fermes, 
omme le Gruyère et le Parmesan. Suivant le lait 
hoisi, on distingue : 


* Fromages maigres ou de Leyde. 
1/2 gras ou d'Edam ou tête de Maure. 


° Fromages gras 
ges g gras ou de Gouda ou pâte grasse. 


Ces fromages à fabrication minutieuse, sont à l'abri 
les moisissures ; ils se conservent bien et conviennent 
e mieux pour les longs voyages. Composition d'un 
lollande de qualité moyenne : 


Eau. ©. . . . . . . . . 36.10 0/0 
Matières azotées. . . 29.48 

— grasses.. ., 27.54 
Sels. . . . . . RE 6.93 


LE GRUYERE et le PARMESAN sont des fromages 
. pâte ferme, pressés et cuits, c'est-à-dire dont le caillé 
.été porté avec précaution à une certaine température 
our être mieux séparé du petit lait qui l'imprègne. 

Le lait qui sert à la fabrication du Gruyère est plus 
į moins écrémé, suivant la qualité voulue. Le caillé 
m'on chauffe à 45° au moins, et 65° au plus, est 
nsuite versé dans des moules ; on presse, et quand le 
romage cst bien égoutté et ferme, soit après 48 heures, 
n le laisse en maturation dans des lieux humides, où 
à température doit être : 


15° à 17 pour les fromages jeunes. 
12° à 15- — ‘moyens. 
10° à 12,5 _ murs. 


Quant au Parmesan, c'est le plus consommé en 
talie, où il accompagne les macaronis et d'autres 
iets. C'est pour cet usage qu'on le prépare avec du 
it non écrémé pour avoir un fromage sec, facile à 
iper. On à un produit piquant au goût, plus dur 
ie le Gruyère et sans yeur comme ce dernier. Ces 
mages sont respectivement composés de: 


Gruyère Parmesan 

Eau. c . . . . ,. . . . 40 0/0 27.56 0/0 
Maticres azotées. . , . . . 315 — 44.08 — 
— grasses, . . ,. s. 24 — 15.95 — 
Sels. >. . , , cecen 3 — 5.72 — 
Matiéres azotées, perte. . . . 15 — 6.69 — 


LE CHESTER est aussi un fromage pressé, cuit et 
ide, dont le pays d'origine et de principale produc- 
n est l'Angleterre (comté de Cheshire). La saveur 
t légèrement piquante, et ta couleur, toute artifi- 
lle, est due à des matières colorantes mêlées au 
+ On a donné comme analyse du Chester: 


, 2- 
Eau. e . . . . . . . . 35.920/0 30.39 0j0 . 
Matières azotées. . . . , . 925,99 — 34.75 — 
à — grasses. . , . , 26.34 — 21.68 — 
Sels,.cendres.. . , , , . 4.16 — 7.09 — 
Matières non azotées, perte. 7.59 6.09 — 


Des Fromages en thérapeutique allmentaire 


Après les aperçus précédents, nous sommes bin 
placés pour apprécier la valeur des fromages dans 
l'alimentation normale. Ce sont, pour la plupart, des 
aliments très nutritifs, en raison des matières grasses, 
azotées et salines qu'ils renferment en bonne quan- 
tité. Ils sont en même temps agréables, et passent 
pour faciliter la digestion d'un repas copieux, et en 
particulier celle du lait et de la farine de maïs: 

Mais il est loin d'en être de même dans la théra- 
peulique des maladies gastro-intestinales, d'où les 
fromages sont écartés pour ainsi dire en totalité 
(Weil, Ewald, Biedert et Langermann, etc.) C'est 
qu'en effet les fromages sont d'autant plus indigestes 
qu'ils sont nutritifs. Il peuvent nuire : 

1° Par les matières grasses, mal supportées par 
les hypopeptiques et capables de fermentation acide 
(fromages gras); 

2 Par les moisissures et microbes, dont certains 
sont inoffensifs peut-être même favorables à la diges- 
tion, mais dont d'autres sont susceptibles de produire 
des auto intoxications (Roquefort, Gorgonzola et tous 
fromages mûrs); 

3 Par les produits microbiens ou substances chimi- 
ques qui résultent de la fermentation ou maturation 
et produisent l'odeur et la saveur piquante de certains 
fromages (en particulier Roquefort, Gorgonzola, et 
en général tout fromage avancé). Cette action exci- 
tante est directement contraire à l'hyperpepsie en gé- 
néral et à l'hyperchlorhydrie en particulier ; 

4° Par les altérations qui rendent dangereux cer- 
tains fromages où la muturatioh, mal conduite ou 
trop avancée, devient une véritable putréfaction d'al- 
caloïdes toxiques (tyroloxines). Ces « poisons du fro- 
mage » peuvent produire maux de tête, vertige, dou- 
leur gastralgique, vomissements et parfois la mort. 

De plus, il y a, en dehors de la moisissure et des 
microbes de la maturation, certains parasites, tels 
que les miles du fromage (tyroglyphus siro), recher- 
chés des gourmets, et une mouche noire, le piophila 
casei, très commune dans nos pays, et dont les œufs 
pondus sur les fromages développent des larves sau- 
tillantes, lesquelles peuvent vivre dans l'intestin jus- 
qu'à leur métamorphose. Ces deux genres de para- 


. Sites peuvent produire, dans tous les cas, de vives 


coliques et le catarrhe gastrique; 

5° Par leur consistance. En effet, certains fromages 
cuits et pressés, le Gruyère et le Parmesan en parti- 
culier, sont d'une contexture cornée qui en rend la 
digestion mécaniquement difficile pour les estomiacs 
à fonction sécréto-motrice faible ; 

6 Par le chlorure de sodium ou sel de cuisine, 
ajouté en plus ou moins grande quantité pour la 
confection des fromages, et directement fâcheux dans 
l'hyperpepsie hyperchlorhydrique. 

FROMAGES PERMIS. — Malgré ces nombreuses 
restrictions qui peuvent paraître légitimes, le rejet 
en bloc de tous les fromages dans la pathologie diges- 
tive, nous croyons que l'industrie fromagère est assez 
variée, en France tout au moins, pour permettre de 
choisir certains fromages susceptibles de figurer, 
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Sans inconvécients et même parfois avec utilité, sur 
la table des dyspeptiques. C'est ainsi que tous les 


fromvyes frais peuvent convenir ; dans l'hyperpepsie . 


hype: vhlorhydrique : les fromages crème et même 
double crème; dans l’hyperpepsie et l'atonie gas- 
trique. le fromage blanc, les fromages maigres et légè- 
rement salés (bondons frais de Neufchâtel, Malakoffs, 
pelits carrés, Camembert non fait, etc.), dont on déta- 
chera la couche extérieure. De plus, nous croyons que 
dans certaines dyspepsies un peu de Parmesan ct de 
Gruyère peuvent étre tolérés en cuisson avec macaro- 
nis, nouilles ct autres plats, parce qu'alors ces fro- 
mages sont transformés par la chaleur, qui les ramol- 
lit ct les dépouille de leurs principes nuisibles. 


FROMAGES DEFENDUS. — Nous avons ouvert une 
exception suf£samment large, en face de l'absolu- 
tisme de certains auteurs, pour condamner tous les 
autres fromages dont la nature s'éloigne assez clai- 
rcment de ceux que nous permettons. Il s'agit ici, 
malheureusement pour les gourmets, mais avec jus- 
tification suffisante après les développements fournis, 
de la grande majorité des fromages. Dans la théra- 
peutique alimentaire des voies digestives, il faut reje- 
ter tous les fromages faits, à påle molle ou ferme. 
ct tous les fromages curts et pressés, dont nous avons 
fixé plus haut la nomenclature. 


Docteur P. CORNET 


A quoi servent les médecins ? 


Un jeune publiciste, que mes nouveaux confrères 
appelleront « philistin » puisque lui-même s'avoue 
étranger à la corporation (est-ce bien vrai ?), vient de 
formuler cette question légèrement impertinente et 
plutôt imprévue: A quoi servent les médecins ?... A 
guérir ? ou à corriger un excès de population? Bril- 
lent-ils, au contraire, comme agentis de contamina- 
tion, gardiens de sérums et conservateurs de 
microbes ? à That is the question! » 

Eh bien! rien de tout cela ; ils se distinguent, con- 
clut-il, comme utilité statistique ?... 

Grèee à eux. assure-t-il, nous avons dans le passé 
un point de repère relatif à l'état des races, lequel 
nous permet de nous assurer si elles progressent ou 
si elles déchoient. Encore faudrait-il pourtant que les 
seuls compétents sen mêlassent. tel notre collègue 
consciencieux qui observa, d'après la dentition de 
squelettes anciens, la rareté des caries dentaires aux 
époques anciennes, comparativement à la nôtre. 

Première revanche de Ia nature sur l'art! Et les 
mêmes constatations s'appliquent à toutes les 
branches de la médecine. Regardez l'accouchement 
laborieux d'une grande citadine et mettez en parallèle 
celui de la petite villageoise. L'une, anémiée par 
mille raffinements, y joue son existence ou tout au 
moins sa vie utérine. l'autre, livrée à la seule nature, 
sera sur pied deux jours plus tard. Bien des femmes 
de campagne ne dérangent même pas la sage-femme. 
Nous observons que l'endurance diminue là où crott 
la sensibilité ; c'est on mmieos dimebw de l'effémination 


des peuples que nous voyons grandir l'infhtents ds 
thérapeutes à travers les âges. | 

Abandonnée à ses puissantes ressources, la nalus : 
se défend mieux que les tempéraments amollis par 
des soins la plupart du temps, aussi puérils ga. ` 
cessants. Sans attaquer l'hygiène en elle- 
faut reconnattre que les paysans completement 
taires à ses prescriptions, la bravant même domi 
lois les plus élémentaires, offrent à la maladig $e 
résistance supérieure à celle des classes élevées qi 
savent scrupuleusement observer les préceptes ms 
caux. 

Et alors, quoi ? — Alors... Le besoin crée l'organe, 
— J'entends hien... Mais, d'autre part, la dooitleterie 
engendre l'infirmité. Et ta conclusion de ceci: st 
que l'extension de la médecine va de pair avee l'abt- 
tardissement dû au progrès et que le dégénérestentt 
des races est en raison directe de l'abondance ds 
couvées de diplômes que pondent les Facultés. 


Dr A. pE MAUSsANE (Journal de la Sank., 


Avortement causé par le Massage 


Si la massage peut faire beaucoup de bien ri 
est pratiqué, avec art, il est de toute évidenee qu'H 
peut faire beaucoup de mal lorsqu'il est pr i+ 
tempestivement, surtout lorsque le méde qui la 
prescrit a été assez maladroit pour commetie une 
grossière erreur de diagnostic.’ 

Voici à ce sujet une observation publiée p 
Mme Dufour, sage-femme à Lyon, dans le journal Le 
Sage-Femme du 5 avril 1906, qui ne laisse aucun dote 
à ce sujet: 

Le 4 février dernier, on vint me prier d'aller aff 
ter, non loin de chez moi, un médecin qui së dispos 
sait à faire un curettage. J'y allai, et le dorteur Lu 
dit le cas devant lequel il se trouvait. 

Mme N., jeune femme de ?6 ans, bien réglée. nM- 
riée depuis plus d'un an, avait vu la suppression # 
ses règles vers le 10 octobre. A la fin du même M* 
des malaises se produisirent, et comme ils per 
taient, la jeune femme alla consulter le docteur :* 
premiers jours de décembre pour savoir s'il n'y a 
pas de probabilités de grossesse. ` 

Le médecin, malgré les symptômes habituels, 
cha pour la négative; il donna quelques conseils "l 
des remèdes anodins ; les règles ne reparurent ga 
les malaises persistèrent. Le ventre se développé" 
mais il était douloureux dans le bas, à la suite dé 
forts occasionnés par des quintes de toux; la jen 
femme avait aussi de la constipation. f 

La malade revit son médecin le 26 janvier; paul 
douloureux du ventre fit que le docteur se propane 
pour une métrite et une inflammation d'intestins d# 
à la constipation. Il conseilla des injections a 
chaudes et des massages abdominaux, faits paf ” 
empirique, qui vint pendant 7 jours exéeutéf le mè 
sage prescrit. 7 

Mais, dans la nuit du ? au 3 février, et togte 8 5° 
tinéc, il se produisit des douleurs intolérables, a” 


pes 


ET - 
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gnées de pertes de sang assez abondar: :s : le doc- 
teur se décida alors à faire un curettage. 

Mise au courant de la situation par le médecin, je 
me disposai aux soins préliminaires; j: prouvais 
cependant quelque étonnement devant le caractère 
des douleurs, qui se reproduisaient avec toujours plus 
d'intensité et de fréquence. ainsi que de l'écoulement 
abondant qui surgissait à chacune d'elles. Je deman- 
dai au docteur la permission de toucher la malade, et 
quelle n'a pas été ma surprise de trouver un cùl assez 
dilaté au travers duquel se présentaient de petites 
extr'rités frœtales. 

de fis part de ma découverte au docteur qui en 
vesta interdit ; une contraction phis forte fit engager 
ei expulser le fœtus. La perte considérable qui se 
produisit ensuite, ne permettait pas d'attendre que la 
‘élivrance se fit spontanément. Comme te placenta 
était décoïlé, deux doigts dans le col me permirent 
de le saisir assez facilement et de l'attirer au dehors. 
L'injection intra-utérine de 50 degrés que je donnai 
avec une sonde de Doléris vint à bout de l'hémor- 
ragie. 

Le docteur fut attristé ct surpris de cette aventure. 
car malheureusement, la cause de l'avortement a éte 
le massage intempestif qi avait été fait par un empi- 
tique, ce qui n'aurait pas eu lieu si la malade avait 
été confiée aux soins d'une sage-femme. En effet si, 
par suite des phénomènes douloureux présentés par 
la femme, le médecin a été induit en erreur, il est 
probable que cela ne serait pas arrivé à la sage- 
femme instruite, qui connait parfaitement le chapitre 
des signes de la grossesse 


Un nouveau Radium 


Un professeur de physique de l'Université de Pise, 
M. Batelli, vient de découvrir une sorte de radium 
que l'on peut magasiner et accumuler en quantité 
considérable. 

Depuis ain an environ, le professeur Batelli s'était 
livré à l'élude des phénomènes lumineux que pré- 
sentent les eaux de San Guiliano. A la suite de nom- 
breuses expériences, il put établir que ces eaux étaient 
radiouctires à un haut degré ; il pensa à en condenser 
les émanations. 

On sait que pour pracéder à celte condensation des 
produits des corps radioactifs, il suffit de les traiter 
comme le gaz, de les renfermer dans les tubes spé- 
ciaux, en les comprimant fortement. L'opération est 
très coûteuse; c'est la plus grande difficulté de ces 
nouvelles expériences de radioactivité. 

Mais M. Batelli a pu parvenir à son but. Des 
pompes à vapeur ont été mises en mouvement à San 
Guiliano pour extraire le gaz des eaux du sous-sol 
en le poussant dans de larges gazomètres. 

Le gaz ainsi extrait après avoir été épuré, a été 
introduit dans des petits tubes, plongés dans l'air 
liquide et revêtus de sulfure de zinc. Ici les émana- 

tions définitivement condensées, devenaient visibles ; 
colorant d'un wert éclatant le sulfure qui y était 
déposé. cs 


On ne pent dire encore quel est le corps d'où résul- 
tent ces émanations; mais le fait d'avoir établi 
qu'elles existent en quantité considérable dans le 
fond des eaux, est une découverte dont on ne peut 
nier la portée. 


Fondation d’un hôpital pour les Plantes 


I vient de se fonder, à Washington, un hôpital pour 
les plantes, où elles sont, non seulement traitées lors- 
que, pour quelque cause que ce soit, elles dépérissent 
et sèchent, ainsi que pour étudier attentivement les’ 
Maladies dont elles souffrent. 

Quinze médecins sont attachés à l'établissement, et, 
Suivant un rapport qu'ils viennent de publier, trois 
mois après l'ouverture de ce curieux hâpital, il paraît 
que les plantes souffrent d'infirmités exactement sem- 


blables à celles de l'homme. Le rhumatisme, la phtisie ` 


ct la dyspepsie causent leur dépérissement entratnant 
la mort. Il est clair que ces maladies ne se manifestent 
pas de la même manière que chez l'homme, attendu 
que les plantes ne possèdent pas les mêmes organes 
respiratoires ct digestifs, mais l'analogie est incon.es- 
table suivant les déclarations des médecins spécialistes 
dudit hôpital. 


Les Morts 
mme 


Depuis la publication du dernier numéro du journal, nous 
avons à déplorer la perte de : 


M. CERTAIN, correspondant de la Société magnétique de 
France, à la Possonnière, Maine-et-Loire. 


M. PHILIBERT AUDEBRAND. fécond écrivain, qui était consi- 
déré comme le doyen des journalistes français. 

M. Philibert Audebrand était un partisan convaincu dela 
Liberté de la Médecine, et en celte qualité il nous a donné 
son appréciation qui est insérée dams un des volumes de la 
collection des Pour la Liberté de la médecine. 


M. Hugo D'Azesi, artiste peintre, décèdé à Paris, à l'âge de 
57 ans. | 

Tout le monde connaît ses affiches éclatantes qui décorent 
les halls des gares de chemins de fer où, sur les murs des 
rues, invitent au voyage les passants affairés et leur donnent 
la nostalgie des lacs, des montagnes, des glaciers, des pays 
lointains dorés des feux du couchant. 1] fut un innovateur 
dans cel art de l'affiche; il y apportait un sens de l'effet pit- 
toresque et de la composition qui en éloignait toute vulgarité. 

Hugo d'Alèsi était roumain. Après des séjours en Turquie 
d'Europe et d'Asie, et en lialie, il se fixa à Paris, en 18%, et 
se fit d'abord connaître comme peintre de paysages alpestres 
et de marines. Ce fat en 1890 qu'il signa ses premières affiches 
de, chemins de fer. Il connut dés lors le succes, et l'on a pu 
dire justement de lui que son talent et ses proeédés lithogra- 
phiques opérèrent, dans l'affiche de paysage, une révolution 
analogue à celle de M. J. Chéret dans l’affiche de genre. 

M. Hugo d'Alési était médium. Il dessinait mécenique- 
ment des têtes superbes, tout en tenant conversation avec 
ceux qui l'entouraient. 


M. MARTIN, Pierre Bénoni, qui dirigea le Moniteur spiri- 
tualiste belge pendant de longues années, est mort à Paris à 
Våge de 84 ans. 


Avis et Communications 


Les services de la Société magnétique de France, de 
L'École pratique de Magnétisme et de Massage, de la Biblio- 
theque du Magnétisme et des Sciences occultes ainsi que 
ceny de la Librairie du Magnétisme, prennent une extension 
considérable et de nouveaux agrandissements ont été néces- 
saires. 


Pour faciliter davantage encore l’étude du Magnétisme et 
des sciences qui s'y rattachent, une SALLE DE LECTURE Va 
être organisée, où les journaux spiritualistes et tous les 
ouvrages de la Bibliothèque seront mis á la disposition des 
lecteurs. La salle de lecture sera ouverte tous les jours, 
excepté les dimanches et fêtes, de 8 heures à 11 heures 1/2 et 
&e soir de { heure à 6 heures. Le prix de la séance est fixé 
& 25 centimes. L'entrée est gratuite pour les membres de la 
Société magnétique de France et les élèves de l'École. 


L'ECOLE HERMÉTIQRE, 13, rue Séguier, vient de rouvrir ses 
porter. 


Les professeurs Sédir, Dr Rozier, Phaneg, Dace et Papus, 
aidés de MM. Bellot, Beaudelot et de quelques autres maitres 
de conférences, vont initier les élèves à l'étude pratique des 
Sciences Psychiques et des Arts divinatoires. Les cours du 
trimestre porteront sur Ia Constitution de l'Homme (Dace), 
les Tempéraments et la Chiromancie (Papus), L'Astrologie 
{Phaneg}, Le Symbolisme {(Sédir). 

En outre les Éléments du Sanscrit et de l'Hébreu seront 
enseignés sous la direction de Sédir et de Papus. 


. Inscriptions : 2 francs par mois pour tous les cours. Les 
dnscriptions sont reçues à l'École, les lundis et jeudis soirs. 


Un CONGRÈ3 INTERNATIONAL DE L'OCCULTIS8ME aura lieu à 

Paris dans les premiers mois de 1907, Établi sur des bases 
solides, ce Congrès a pour but de réunir en un faisceau tous 
les occultistes des deux mondes trop souvent divisés par des 
Questions de doctrine ou de personnalité. 
Le docteur Papus est désigné comme président provisoire, 
M. Etienne Bellot, comme Secrétaire génêral, et M. Paul 
Marchand, comme secrétaire. Adresser les communications 
chez Étienne Bellot, 50, rue Saint-Antoine. 
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et des Sciences occultes. 


DEUXIÈME SUPPLÉMENT 


. 


MAGNÉTISME. — HYPNOTISME. — MASSAGE 


Ame (l) humaine, ses mouvements, ses Lumières, Bara- 


WUE sersoesososeovessesosssecosesssesasoososesessosopsepossensosessoeee » 
Art M) de magnétiser à la portée de tous, Saint-Elme 3 » 
Art (l) du Massage, Système suédois, Airenty ....... 2 » 
Causeries mesmériennes À. Bauche ..…...................... 3 » 
Considérations sur le Magnétisme animal, Bergasse…. 4 » 
Coup d'œil sur le Magnétisme, Roux ...................., 3 » 
Différentes phases de l'Hypnotisme, Brémaud .......… 2 » 
Extrait de la Médecine magnétique, Surville oue... 1 50 
Esquisse d'une théorie des phénomènes mag., Tédin- 

JATOV vesrsessnvvessesssons ee ses sers EA EA 1 50 
Etudes sur l’Ame et le Libre arbitre, Cahagnet ...... 2 » 
Etudiants eswedenborgiens, Uahagnet ..................... 2» 

i Exposition de la doctine des magnétistes, d' Henin de Cuvil- 

GTS EIE E és se seeds AA E sen détenir tetes es 10 » 
Force et Matière, Cahagnet usesssnesssesessonssersosesesvor 1 » 
Hypnotisme (l'} et l'Avenir, De Montquyon sessen 2 » 
B notre hindou, Occult. oriental, Mukhapadhaya 65 » 
Hypnotisme et Magnétisme, J. Filiatre .................. 4 » 
Hypothèse (i) du Magnétisme, Boirac ................... 2 » 
Imagination (F) et les Prodiges, Elie Méric, 2 vol. .… 12 » 


Lettre sur Ia découverte du Magnétisme, Court de Gébe- 


CELLES EEE EEE EEE EEE NES EST EEE TT TETE ETES ST EEE EE STE EEE 


» 


Magnétisme (le) en Cour d'Assise, Ricard …....,..." #4 
Magnétisme animal dévoilé, Un citoyen français mw 
Magnétisme (le) exriiqué par lui-même, Garcin …. $ 
Massage (le) dans les fractures para-articul., Giannètii 4 

Massage (le) en gynécologie, Pruchownick Sres 

Massage (le) par le médecin Léon Petit .... 
Massage médicamenteux dans l'Obésité Raynaud. 
Massage te) thérapeutique de l’Abdomen, Salignat. 
Massage (le) de l’Utérus, Norstrôm ...speersesrsrireresse + 
Mémoire sur la découverte du Magnétisme, Mesmer, 
Mémoire sur le Magnétisme animal, Chardel 
Méthode de Thure-Brandt (Thèse), Peltier … 
Mode d'action du Massage, À. Voisel ..... 


Mystères de la Magie, Secrets du  Magnétisne, 
JOUIN veussee one ee Ones dede enan de 168 E : 

Nouveau manuel du Magnétisme, Régozzoni … 

Paroles d’un Somnambule .....................,... 


Pensée inconsciente, Vision de la Pensée, Adamkiewies 
Perfectionnement phys. de ‘ race humaine, Delaage, B' 
Physiologie, Médecine et Métaphysique du as 
CRATPIJROR ssesesnerserssneeeesresereerererosseesereenerassere Wa 
Puissance (le) en Soi, Browyne sc 

Psychologie (la) devant la Science, Bosc eressero 
it: 


Radium et nouvelles radiations, Rayons N., Berget.. SA 
Rapport des cures opérées à Bayonne de P 


JUT ace. O E E E ETT 3 
Rapport du Magnétisme avec la Jurisprudence, 


JON: E E EA PR OR eS akaa KSEE TEISS i 
Recherches physiologiques sur Homme, De Puységur 
Révolution (une) en Philosophie, Tony Dunan: 


Somnambulisme médical, Huguet ................. 3 
Suggestion (la), son rôle dans l'Education, F. Thomas 3 


Témoignage sur le Magnétisme, Senex et Loubert … e 


s, 


Thérapeutique magnéti ué, Du Potet .............. ai 

Traitement des affect. de!'Epaule, par le Massage, # 
bault suis céacrcneiecessess NE RRRRRES KOORI 4 
Traitement des Fractures par le Massage, g 
DIONNIÈTE sessersererosrprrenseeonsssaererersesrreeez perese 1. 
Traitement psycholog. du Mal de mer, P. Farez si ge. 
Traitement des Tumeurs blanches par le Mass, à ; 

quet oesssssoes ds esesnies ss dater ete sant és ere sssgrteenss 
Traitement des Ulcères de la jambe par le ri 
Régnier ........... séeteds es erdissistsessassrecogeuirr sariini seai ; 
Vérité (la) sur le Magnétisme et l'Homæopat., Dumes a 
Vision (la) cérébrale, F.-J. Pilet .................. ans 

SPIRITISME. — TÉLÉPATHIE 

Choix de dictées spirites, Docteur Vahu oseese». de 
Compte rendu du Congrès spirite de Liège, 1905 -= : 
Entretiens posthumes de P. de Béranger (Abeilard).… 5» 
Fraternité (la) dans l’humanité, J. Olcar .ecceevs 3 » 
Grands (les) horizons de la Vie, A. La Beaucie oee 2 
Hasard (le), sa Loi et ses Conséquences, C. Revel se. tai 
Naissance (de la) spirituelle, Darel ..........… esse ee Li 
Souvenirs et Problèmes spirites, Claire G.. euener T» 
DIVINATION. — OCCULTISME. — TRÉOSOPHÉ 
Aides (les) invisibles, Leadbeater..…............... : à 
Albert (1) moderne ou Nouveaux Secrets éprouvés .. `a 
Allégories orientales, Fragment de Sanchoniaton, Cour Ha 
Gébelin ose. EAEE UNK KEKEE VERNES pereeesssenssesererareeeerer te" ša 
Alphabet des signes graphologiques, Géraud e-e i 
Apocryphes (les) Ethiopiens : 3e 
` Apocalypse @ Esdras .e.sesseserressererressenersrreertett! sa 
Prière de la Vierge à Bartos et au Golgotha -= p 
La Sagesse de Ja Sibylle .................... een 10 È 
Apologie des Grands hommes accusez dè Marie, Naude iini 
Art de connaître les hommes par la physionomie, Tar 3 


10 vol a.. nee nnee eee en seen e eee n etes enee entente retntet Ogg 
Art de connaître les hommes sur leur physionomie, $. , 


Le E eee en sens iv ts scésesrenneneennntie Je 
Art de juger les bommes sur leur écriture, Hocquart. a 
Bhagavad-Gita (la), E. Durnouf ss Ja 


Bonne (la) aventure dans la Main sesseserereeeneme 


ET 
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bisme t la Paix Bliphas Lévi nesssersernesns 15 » Sorciers et Magiciens E. Gilbert ...uosssoorosnereoeresee 4 » 
von lit dans la main ..…................ 1 » Synthèse (la) concrète, F. Warrain .e.eeeseeseserseseseee 6 » 
le de Saint-Martin, Papus 4 » T B 
sgnie (la) de Jésus “et la Théoso hie sessessrosee $ 22 » po Fe araea ne none US s 20 
Teeraa A ATAS. en ne T Traité de la Reintegration de Biros, Markines de Pas 

rati ue l’Astrologie, Schwaeblé .eeseseses w. 2» uy eteseesasecpesesosessecrcerasevesessseaseerseerreseseseesessen » 

| Phrénologie R lets V. Idñez 2. p Tybes les) physionomiques associés, Ledos ses... À » 
(du) de Satan, De Saint-Albin o...eres.erereoenso. 4 » ÿoyante (la) de la rue Paradis, CA Méry iuiu ui 2. i 
mnaıre Infernal, Collin de Plancy .sssesssesreee 15 » Vrayes (les) Centuries et Prophéties de a 
naire y tho-herméti ue, Pernety eesecsseses 8 » Nostradamus ..eseneossessseoesesesrerososossassesoeseesoesesereoe 35 
onnaire ccultisme, Desorme et Basile ….....… 83 » 
onnaire Dome. et de Psychologie, Bosc, 2 vol. 

l4 » PHILOSOPHIE. — RELIGION 
itements (les) d'Amour, J. Regnault .eesessseses. 2 2 
me des Doctrines théoso sophiques, Judge ..…......... 1 Altérotions (les) de la personnalité A. Binet ......... 6 n 
irs (des) et de la Vérité (CI. de Saïat-Martin), Ame (| t des Bêtes, Abbé Guidi .e..ssessosessseorecreseesens 
A E E EEE ER E E E T EA Ame. ad > et le fonctionnement de 


20 
LA CS) et de la Vérité (Suite). CI. de Saint- Sfertin), 


és snone es ts eiss rese á ios screens ss eceros 00 
ee TEnvoäiement, Phaneg ssirsirroriwisssreacviz 1 » 
s sur le Surnaturel-naturel, A. Noiris ............ 1 
monts (les) 5) proctiains d'après le Livre de Daniel et 
woa lypse é Rab nr RTE TT TE NP EE DER 8 » 

e de Re tr future, À. Fleury . » 
isme (le) ao PLL L EPPA ose ei se » 
es-Pensées (les), Annie Besant ...e.essssossssesssseee » 
e (la) Vraie, Saint-Yves d'Alveydre ............... 9 » 

l Etteilla (le), Art de tirer les cartes 5 » 
wlogie, Cornelius Ruys ....... STE 4 » 
re de l’Astrologie, Vanki see 6 » 
lv Jardin dv Monde, Thomasey ................ ©.. 10 » 
ile (la) littéraire occidentale, Limousin ......... 2 » 
s de Phrénologie, Cubi i Soler, 2 vol. sesers 15 » 
» cabalistiques 6 volumes .............,.... ersnsnes 25 » 
3 choisies de F.-R. Salzmann .….................. 2  » 
» sur les Prophéties modernes ........ P 4 » 
(le) bleu, honte de Grandmuison ...... késtérsséane 2 » 
re Ua) d Asie, Le Grand renoncement, “Vie et Doc- 
e de Gautama, Edwin Arnold ..... ÉRessé eee é rss caun 3 » 
(a) du gnéral Boulanger, A. Bué .............. 3 n 
ue ae La hysi omie, iderit nn. ess 6 D 

s de N de urdes, M . de Saint-Rémy ...... 1 » 
n de Dan J.. Delville ss sressssorsssese . 8 » 
n des Juifs, Saint- qe, d'Alveydre ...... ses 22 D 
n des Ouvriers, Saint-Yves d'Alveydre .onssse. 2 » 
n des Souverains, Saint-Yves d'Alveydre ...... 12 » 


: (le) primitif Court de Gébelin : 


lan général, Génie allégorique des Anciens, Allégo- 
ries orientales, Saturne, Mercure et ercule, 
e Ba Aos ES: T E sa ten casen ins T 10 » 
ctionnaire étymologique, 1 volume ..….........…. 10 » 
istoire du Calendrier, 1 volume serrssnssssrecesssse 10 » 
es (les) mystérieux, Fax ...eosescnecseesssssresreeres 3 » 
au Lavater complet ...................,.,,,....,..,,,. 5.» 
au catéchisme des Francs-Macons, Le Secret … 10 » 
isme (l) scientifique, G. Vifour ..................... 2 » 
encyclopédie synthétique des Sciences ns 
CRETE TES TEE CETTE TT ELITE EE ETES EE TELE TEE TETE ESS TEE TES ILISIT » 
nènes du spiritual. à expliquer, Eliphas Lévi. 3 » 
>phie ésotérique de l'Inde, Chatterji ..........…. 2 » 
le) mental, Leadbeater .sosesesesssresesserrsersseseees 2 » 
e) sûr mo en fe gagner à la loterie .............., 10 » 
sion (la) Jeanne Ferry distaciosssvesessesc serre á » 
r de la Pensée, Sa Maitrise, sa Culture, Annie Be 
eos nn non nn non nn sense en srnn ns res eee saone » 
onnaire théosophique élémentaire, Courmes … 1 » 
nent des Logès de l'Ordre martiniste … 2 » 
tions de l'Ecriture, À. Binet ................, 5 » 
ie, Satanisme et Gnose, Fabre des poor x 1 » 
e qe) antique, Annie Besant, 2 vol. … 6 » 
e (la) secrète, Barlet, Ferran, Papus. Leja 5» 
PA (les) mystiques” chez les Juifs ” d'Orient, 
sserssesessoasooetosessotossesosssososesseresooersossessease » 
"do de l’Absolu Coulomb .oessresessrsnerersresesas A » 
r (le) du PRG Annie Besaut .…...............,. 2 » 
es) Eléments de l'Homme. as sonrtens eee 2 » 
-ure de Myrithis, Origine de la fagie .......... Il » 
és (les) secrètes, leurs crimes, 4. Baron .......….. 5 » 


$ philosophiques; Auteur des « Lettres Juives»x G p 


Arbre, moe anne 
An Temvellir la Vie et de fixer 


en l VOLS sssscsssrsesesnersssses sas ceice 
i ti sacerdotal antique, A. Monnier .... 
Automatisme (l) psycho ogique, P. Dupouy ossee 3 » 
Boudhisme selon le canon de l'Eglise du Sud, Olcott. 2 » 
Bréviaire du Boudhiste E. Cère ....cseoscososeesrensseseee 2 » 
Cantique des Cantiques de Salomon, Constantin... 2 » 
Catéchisme de la méthode ieli. Strada ...... 
Catholiques (les) et leurs difficultés actuelles, Chaine 7. 50 
Mere première d’après les données expérimentales, Ter 

seeesssssasaseaneoecosooovososesesoasersosesosveusotosoorossoersso » 
in (la) de Dieu, A. Jounet ....................... l» 
Soneiliation du Matérialisme et du Spiritualisme, e 

eesossoqeoevosouosooovoososasoossssoecossoseooesoossstoesosooosso » 
Corps tej et VÉsprit, Hack Tuke cisssosssssrsisersissre 8 » 
Croyances” fondamentales du Bouunisme, A. Arnould. 1 » 
Découverte du Vrai, Voie nouvelle, J. Serre …........... 2 » 
Dieu, Victor Mauroy .....sesessessonsessascssoossessssossenesoeso 4 » 
Dissertation sur les Parisii et sur le culte d'Isis o.. 5 à 


Eglise (l) radiante. Ho ie rationnelle, Mouttet 1 60 
oges de la Mort, Gally PP HE T TT f5 » 
Essai sur lame en w PAme, Fortia d'Urban .. 4 » 


Essai de Philosophie naturelle, À. d'Assier onere... » 
Etat social democratique des doctrines du Christ, " Maza- : 
TA A TE A T n esse se sa » 
Etoile 4) sainte, “Les Lys noirs, A. Jounet eesse 3 50 
Evangiles (les), "Traduction, Notes et réflexions, res 
nn none ne nono sp mesene nn nns sense nes semence neesssune » 
Evangiles (les) sans Dieu, L. Martin .............,...... 6 
one des Esprits, Éntret. de Philon et Polialte, 
VOl renier ess a senseeses secs est etné ce iens ass nie are ss eds cuisse 
Examen du livre de Littré: Médecine et Médecins, Nor- 
vsesacocosesosesoesesvossvtsssssessesoesesosesosetosesesscoseseesooo » 
Existence (l) de Dieu, Fénelon .....osesssessessorosssonesees 4 » 
Expérience (P) religieuse, W. James ..................... 10 » 
Grands (les) problèmes, Adolphe François ............... 3 » 
Helvétius, Œuvres complètes. 4 vol. ..................,,.... 15 » 
Hiéroplantes (les), Fabre des Essarts ..................... 3 50 
Histoire critique de Ame des Bêtes, Guer, 2 vol. ... 12 » 
Homme (l) dans sa triple vie, TOUNISSOUB cerserrsnreense 5 » 
Infini créé, Transsubstantiation.. Malebranche ...…. 6 » 
Instructions sur le Rituel, Joly de Choin, 6 vol. ...... 15 » 
Jésus-Christ est-il ressuscite Saladin ................... 1 » 
Jésus-Christ (Vie de\ LOT IC TIRER 10 » 


Lettres juives ou ae Au philosophique, 6 vol. 15 » 
Lettres sur la pluralité des Mon habités, Boiteur & » 
Maladies (les) de la Volonté. Th. Ribot 


Manuel de Psychiatrie Roques de Fursac . 
Miracle (lé) et ses contrefaçons, Bonniot . 


Nouveau sacerdoce, Verdad-Lessart ....................... 2 » 
Nouvelles difficultez proposées à l’auteur du Voyage du 


Monde de Descartes, sur la Connaissance des Bêtes. 8 » 
Opinion des philosophes sur la Cause prem., Gruyer, 

2 VOL. sers ge séde due te sa nes ST ene T » 
ne philosophique, Bonnet, 2 vol. serres 8 » 
Peuple (le) roi, Sociologie universaliste, Darel neee. 6 » 
Premiers (les) stoïciens Han Ryner se ................ 2 » 
Problème (le) du Mal Ernest Naile .................. 5 >» 
Problèmes (les) de la Vie, C. Docteur mesresscereressss 5» 
Psychologie de l'Attention, TR. Ribot oee PRE LEE 2 50 
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Règne de l'E<crit pur seen 2 » E 
Resurrection. Ch. Sardou et Lo Mihel o E 3 50 Masicionne du Palais-Royal, De Montepin. 


Sacrements (les) spirituels, Albert Jounet . 


1 » 
Suprême (le) Testament, La Révélation …….. fes T a 
Tour (la) de Sédar, Albert Jounot se.sessrsresssorssec.-ere 1 » 
Triade (la), le Ternaire et la Trinité, 4. Jounet ..... 1 » 


Vers l'absolu. A. Misha 


SCIENCES NATURELLES.-MEDECINE-HYGIÈNE 


Amour (l) morbide, Emile Laurent .esscsessnosssesssnes 
Application de la Gynmastique, `. Laisné . 


Contribution au traitement de PEpilepsie, Héroguelle 8 » 
naine de Chambre médicale et hygién., j Seher 


A E AE E á » 
Gymeastique élémentaire, Clias 4 » 


Homæopathie (}) ar-liquée au traitement du Choléra, 
HOUR ss serre ess cesse easet eiee Ser drone nes tente das ee » 
Linguistique (la) vulgarisée, 4. Le Dain 


Mal (le) de Mer, Comment on s'en préserve, Madesf. 3 » 

Matière (la). sa Naissance, sa Vie, sa Fin, De Heen. 8 » 

Mon Système nt Sans appareils), Muller. A » 
i 


Mystère (le\ du Sommeil, Bigelow ................,....... » 
Pansements usuels et Soins urgents, Boell ............... 2 

FAO Eee Dre : (la) dans les plaies -atones, |” Casamoure- 

Séneteses ess sense ss » 

Psychoses a ‘de ia ‘Puberté, Mons. sean 8 » 

Ralium (le), De Montessus Ballore …....................., 1 » 

ves (les}, Physiologie et Pathologie, Tissié a........ 8 » 


Science (la) pour Tous, Æ. Picard . Sosvestessesenset © 0 


Traité élémentaire de Gvmaastique ie. Laisné. 10 » 
Transcription phonétique universelle ed ns Ga 
» 


Variole (la) et la Vaccine, Boucher ........... 1 » 

Vieux-(le) Neuf, Edouard Fournier, 2 volumes . 10 » 

Vivisection (de la), Ernest Bosc e... soei 2 » 

Zodiologie médicale, Docteur Duz ....................... …. 3 » 
LITTÉRATURE 


Théâtres, — Romans. — Histoires. — Veyages 


Art (l) d’être heureux (Poésies), Laurent de Faget … 4 n 
File Desmoulins, Précis historique, Fabius de Champ- 


RS TRS ET EE NET IE l » 
Ghants (les) du Cosmos, Largeris ................. 8 » 
DESIRE den) et les Philosophes, Man Eyner . 3 » 

Cié (la) de Rabelais, Péladan ...... . 2 » 
Contes de l’Au-Delà, Ch. d'Urino . . 3 
Contes et Interviews, Ch. d'Orino . à 3 » 
Danton le Magnanime J. Strada ...................,,..... 8 » 
re (le) familier, Com. vaud., Ale pare 

On nina essseene tente ess ana orensns ere ses oira tokia à ve dus 5008 » 
Dernier (le) jour d'un Laroque, Taporte-Rigodon. 3 50 
Deng (les) Somnambules vaud., Minen Coiate 
essceososoesevessasoeseoseosnereossosesooasossracontesosostsesesoao » 


Drames et Mystères de Occultisme, Mars Marie … 5 » 


I Ktab des Lois secrètes de 'Ameur, P. dè Ré gla. 4 » 
Entr'acte (1) idéal, Histoire de la Rose Groix, Ds Lar- 


MANTLE pisi sipeischenieasotoa ss akser a 4 » 
Envoûtement (l), Mme E. Bosc 4 » 
Ktienne Bellot, Burhère nr eomanercenneannieiscns L » 
Femmes de Veïsailles Cour de Louis AYI, De Saint- 

Amand ciri ilissinirieusdesastonsasesssc asso e OET 5 > 
Herculanum, Esprit de Rocnester, 2 +. en 1 vel. ...... 7 » 
Histoire des Gaulois Bose et Bonnemère ..............… 6 » 
Tlluminés de Dec Aremberg & F. de Ipile .…. 4 » 
Inquisition (l), J. Strada .…., E TE EETA $ » 
Doae (a), pate va sas ris Men EE B » 

ivre (le) du nes OUR awossseeresrooseorere » 
Livre (Le) Sceptre, bas SER Mes indie 7 & 
Nièce (la) aux 35 Fe Geak vmi, Ms; ........ . 1# 


My stères (en de Pt dévoilés, pate 


CTI SECTE TPE 


CCLEELELLEPEE EEE EEE ENETEETETT STE 


Reflets de l'Erraticité, CR. “POrine 
Robespierre et la Révolution, J. 
Romans ésotériques, Mme RE. Bosc 


Saint (le) Roi David, J. Strada . 


Sorcière (la) d’rchatane, Roman, due de la Va 
Système du Dr Goudron et du prof. Plume, De Long, 


Thomassine, Ume E. Bosc ooon 
Vampire (le) du Val de Grâce, oem Goz 


Voyage en Astral, Mme E. Bosc ....oososoo-nn oreren 
LES PÉRIODIQUES 
Journaux et Renn 
Äùnales du Magnétisme. 8 volumes ....... Siatroidisia » 


Archives du Magnétisgme, 8 volumes sn D 


Chaîne (la) magnétique, 9 tomes en 4 us ue » 
Journal de la Société du Magnétisme animal | i 
B 


evue de l’Hypnotisme (Incomplet) p...i.. 
Revue magnétique Aubin Gauthier, 9 vol. . 


Divers 


Almanach du 23 Prophète, Tomé Chavigng. Pour E 


mt 
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LES LIVRES NOUVEAUX” 


La Nièce aux 3% millions. Contes orai, Thie SH 
risme, per Acer d'Angers. In-16 de 120 pages. Prix: kM 
la Librairie du Magnétieme, 

Observation psychologique présentée sous la ll 
d’une histoire amusante dans laquelle l'auteur nt 
tous les faits et gestes d'une de ces nralheureusts #1 
sées qui arrive à fâire croire à toute sa famille q'u 
dame lègue sa fortune s'élevant à 35 millions. 

— Lettres anonymes, tentatives d’anlèvement, mé 
hantée; sont ce qui peut ourdir une hystérique P! 
arriver à ses fins — cet ouvrage se termine par di 
chapitres sur la simulation hystérique et surla eń 
lité dans lesquels l’auteur faisant allusion à l'ai 
Sapan démontre que si l'Élite de la soctété parió 

cru dans une fortune de 100 millions doat pers 
a jamais vu la moindre trace, il n'est pas # 
nant, que des gens de modestes conditions sit aja 
foi dans l'existence d'une fortune imaginaire. 


t1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au but 
Jouraal sont étudiés et analysés. Ceux dent on ne remet guet" 
plaire sont senlernené annoncés i 

À titre de commission, la Librairie du Magnétisme 211% 
les suvrages dont il est renda compte, franco, dans tuie F'Us#t r 
aie au prix marqué par les éditeurs. 


DES” a 


— iül — 


our comba {1° 
1. Duavicis. In-18 da 48 pages. Prix 


g la Constipation, avec 1 


sifr. 


figure, par 

Lersqąue les fonctions de Pintestin se font normale“ 
nent, l'organisme est généralement bien équilibré? 
lans teus les cas, ia Constipation est la cause directe ou 
milirecte du plus grand nombre des maladies. L’éviter 
ət la faire disparaitre lorsqu'elle s’est installée par 
surprise ou par négligence de notre part, c'est ce que 
l’auteur cherche à faire comprendre. Après avoir décrit 
sommairement comment se fait la digestion, il expose 
‘es principales canses de la constipation et indique les 
rernèdes à opposer à chacune de ces causes. Ces remèdes 
sont le magnétisme qui peut toujours être pratiqué par 
un parent où un ami dévoué, le massage, l'auto- 
magnétisme, l'auto-suggestion et les moyens tirés de 
l'hygiène et de l’alimentatian. À près avoir ciairement 
indiqué ce que l’on doit faire et ce que Fon doit éviter, 
l'auteur publie des exemples de guérison qui pourront 
servir de modèles aux différents traitements. 


La Pucelle et les Sociétés secrètes de son temps. La Vérité 
snr Jeanne d'Arc. Ses ennemis, ses Auxiliaires, sa Mission, par Fran- 
cis ANDRÉE, In-}8 de 396 pages, avec 2 figures. Prix : 3 fr. 

On a beaucoup écrit sur Jeanne d’Are, et il reste en- 
core bien des choses à dire au suiet de cette héroïne 
qui compte à juste titre parmi les gloires les plus 
pures de la France. M. F. Andrée, qui a puisé aux 
sources les plus autorisées, nous la ‘présente sous un 
jour nouveau, en expliquant sa Mission d’après les 
données de l'uccul'isme. Il nous à fait unehistoire qui 
est certainement sinon toute la berite, du, moins une 


vérité relative. ` 


La Pucelle est non seulement un beau mais un bon 
ivre dont on ne saurait trop conseiller la lecture. 


Pour fa Liberté de la Médecine. Deurieme Congrès. 
Compte-rendu. Arguments en faveur de cette Liberté. In-18 de 
{08 pages. Prix : 1 fr. 

Pour fåire comprendre l'importance de la question, 
un historique très complet de la Ligue pour le libre 
xerciee.de ia Médecine, du Premier Congrès et de la 
rampagne qui a été menée depuis, précède le compte- 
ndu du Deuxième Congrès. L'ouvrage se termine 
var des Arguments d'une importance capitale. 

Cet ouvrage s'adresse à tous ceux qui s'intéressent à 
a santé publique. Il expose clairement l’état de la 
juestion ; et l'on voit que, non seulement le plus grand 
‘ombre des savants et des penseurs, mais aussi beau- 
oup de médecins distingués sont partisans de la Li- 
erté de la Médecine avec Responsabilité. 

A titre de propagande, la Librairie du Magnétisme 
‘envoie franco aux médecins, aux magnétiseurs, aux 
aasseurs, aux guérisseurs divers et à tous ceux qui 
‘intéressent à le guérison des malades, aux condi- 
ions suivantes : 500 exemplaires, 100 fr.; 100 ex., 
0 fr. 50 ex., 18 fr.; 25 ex., 10 fr. ; 10 ex. 5 fr.; 5 ex., 
‘fr. . | $ . 
Magaétisme vitah Contributions expérimentales à Pétnde 
ar le galvanomėtre de J'Electro-Magnéusme vital, suivies d’indnc- 
ions scientifiques et philosophiques, par Gasc Drsrossés, avec Pré- 
ice de E. Boirac 1° édition. 1n-18 de 501 pages Prix: 5 fr. 

Réimpression d’un excellent ouvrage très apprécié 
le nos lecteurs, dans lequel on démontre jusqu’à Pévi- 


dence que le Magnétisme vitul ou Magnétisme humain 
est un agent physique qui n’est pas sans analouie avec 
l'électricité, l’aimant, la lumière, Ila c'aleur. 


Ephémérides perpétuelles,'par E. C..., permettant de dė- 
erminer les différentes coordounées des planètes possies et à venir. 
In-4° avec 8 grandes planches hors texte, par E. C..., ancien “lave 
de Ecole prlytechnique. Prix : 

Les récents travaux scientifiques ont attiré l’atten- 
tion des savants sur le rôle des actions cosmiques 
dans la météorologie et dans les manifestations phy- 
siques du globe. Même un groupe de chercheurs re- 
prenant les idées des anciens sur ja généralité de l'in- 


- fluence cosmique, reconstituent sur des bases nouvelles 


et expérimentales, l’antique science des astres. 

Mais toutes ces études nécessitent une prompte dé- 
terminetion des positions des planètes pour toute 
époque passée et à venir sans reeourir à des calents 
longs et savants. Les Éphémérides perpétuelles com- 
blent la lacune qui existe à cet égard. Avec cet ouvrage, 
on peut en quelques instants et par des moyens à la 
portée d’un enfant, puisqu'il s’agit simplement d’appli- 
quer un rapporteur sur des graphiques après relevé de 
quelques nombres .dans les tables, on peut obtenir 
toutes les coordonnées des astres pour une date quel- . 
conque. ' 

Le soin qui a présidé à l’établissement et à impres- 
sion des tables et des planches recommande particu- 
lièrement ce nouvel ouvrage de l’auteur de Pour dete- 
nir physionomiste. 

. L'Hypnôse. Nouvelles, par Woos DE Guisrezces. In-18 de 
150 pages. 

Ouvrages purement littéraire, dont les descriptiors 
reposent sur les phénomènes du;somnambulisme et 
états analogues. 

Hypnotisme et Magnétisme. Sownsmbulisme, Suggestion 
et Télépathie, Influence personnelle. Cours pratique, par Jean 
Fr2raTre. In-16 de xx11-405 pages avec Figures. Prix : ,3 fr. 75. 

Il n’est certainement pas dans le monde civilisé un 
seul homme qui, à l'heure actuelle, n'ait entendu parler 
de Magnétisme ou d’Hypnotisme. — Dans leurs séances 
publiques, les professionnels célèbres : Faria, Da Potet, 
Lafontaine, Donato, Verbeck, Hansen, Pickman, ete., 
ont donné une idée des possibilités étranges de cette 
science. — Ils ne venaient eux-mêmes qu'après les 
romanciers qui, dès les premières années du xix’ siècle, 
s'étaient faits l’écho de traditions plus anciennes en 
prenant pour thème de leurs œuvres la Suggestion, la 
Lucidité et leurs conséquences dans telies ou telles 
circonstances de la vie. — Ursule Mirouet de Balzac, 
Balsemo d'Alexandre Dumas, Le crime d'une sainte de 
Decourceiles, Alphonsine de Belot, Jean Hornas de 
Jules Claretie, etc., etc., puisent leur intérêt puissant 
dans l'Hypnotisme. — Sans doute avant que les littéra- 
teurs se soient emparés de la question, les magnéti- 
seurs Mesmer,. Deslon, Deleuze, du Potet, Olivier, 
Lafontaine avaient publié des ouvrages et en même 
temps qu'eux Braid, Charcot et les médecins de l'école 
de Páris, Bernireim et ceux de l’école de Nancy et un 
grand nombre de médeeins indépendants avaient émis 
leurs opinions. Mais les auteurs de ces ouvrages 
n'avaient pas su se mettre à la portéo de ła masse, car 
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ils avaient envisagé le phénomène exclusivement au 
point de vue scientifique sans indiquer la marche 
à suivre pour le provoquer. — Dans la majeure partie 
des cas, le public n'avait connu l'existence de PHypno- 
tisme que par des empiriques de tréteaux et des som- 
nambules prétendues lucides aussi ignorantes que Jui- 
même de la science dont elles prétendaient faire usage. 


Depuis quelques années, toutefois, un grand nombre 
de sociétés françaises ou étrangères s'étaient plu à en 
vanter les avantages et, à l’heure actuelle, on ne serait 
plus excusable de les ignorer encore. — Les journaux 
des deux mondes, se faisant les porte-paroles de clubs 
vulgarisateurs, inséraient à leur quatrième page de 
magiques annonces vantant à la fois les avantages que 
procurait la connaissance des secrets de l’Influence et 
le désintéressement d’Instituts livrant à tous ces secrets 
gratuitement sur une simple demande, dans un but 
philanthropique. On ne tardait pas à être déçu: le 
volume envoyé se réduisait à une série de réclames 
habiles tendant toutes à pousser à l'achat d'un autre 
ouvrage dont le prix variait entre 10 et 300 francs. — Et 
encore si ces traités réalisant les promesses alléchantes 
avaient permis à tous de devenir rapidement hypnoti. 
seurs habiles comme le prétendaient les affirmations de 
leurs prospectus, il n’y aurait eu que demi-mal. Malheu - 
reusement, le plus souvent, après une ou plusieurs 
lectures attentives, après une série d'essais souvent 
longue, on ne parvenait qu'à de piêtres résultats, lorsque 
les tentatives n'étaient pas récompensées par le complet 


insuccès, — On eût dit que les auteurs de ces cours 


prenaient plaisir à mettre en relief, d’une part les avan- 
tages procurés par la connaissance de l’Hypnotisme et, 
de l’autre, à dissimuler le plus qu'ils pouvaient les 
moyens propres à faciliter à tous leur possession. Dans 
la majorité des cas, ceci était fait dans le but bien arrêté 
de pousser le lecteur à l’achat de nouveaux volumes 
faisant suite au premier ou à une commande d'objets 
mécaniques vendus parfois cent fois leur valeur et dont 
l'utilité est fort discutable. 


Le cours de M. Filiatre ne présente aucun des incon- 
vénients énumérés plus haut. Œuvre du maître éminent 
disciple préféré de l'illustre docteur Liébengen, cet 
ouvrage est complet en un seul volume et envisage 
essentiellement l'Hypnotisme sous son côté pratique. 
U n’est point le monopole de sociétés financières peu 
scrupuleuses qui ne visent qu’à la réalisation de béné- 
fices peu respectables. Soucieux de vulgariser Hypno- 
tisme, en réalité et non en paroles; soucieux aussi 
d'en faire bénéficier les plus humbles comme les plus 
fortunés, l’auteur a fixé le prix de son manuel pratique 
à une somme abordable pour tous. 


Nous ne faisons qu’un reproche à l’auteur : c’est de 
laisser trop de côté le Magnétisme et de le confondre 
avec l’hypnotisme. 


Animisme et Spiritisme. Essai dun Examen critique des 
Phénomènes médinmniques spé.ialement en rapport avec les phéno- 
mènes de la « Force nerveuse », de P a Hallucination « et de l'In. 
conscient», comme Réponse å l'ouvrage du ésctour von HARTMANN, 
intitulé Le Spiritisme, par Alesandre Axsakor, 4° édition. in-8° 


de xxsu-635 pages, aveo Portrait de l'Auteur et 10 planches. Prix : 
fr. 


Réimpression de l’ouvrage qui eut, surtout en Allemè- 
gne et en Frauce,un immense retentissement. C’est un 
des meilleurs ouvrages techniques. il a contribué dans 
une très large mesure, à attirer l’attention des sa ial 
sur les phénomènes du spiritisme. 


Reflets de l'Erraticité, par Ch. D'Onino. In-18 de 398 ri, 
Prix : 3 fr. 50. 


Contes A Tatervlowa, par le méme. In-18 de 500 rä | 
Prix : 8 fr. 


L’Auteur est un médium qui a, dit-il, la taveur d'& | 
commerce tout intime avec les grands Esprits, a re 

et transcrit leurs eommunications, qu'il livre e | 
sous le titre des deux volumes indiqués ci-dessus. 

Le lecteur aura la bonne fortune d’y rencontrer Ís 
solution des plus hauts problèmes philosophiques #t 
religieux, telle qu'elle est apparue à ces âmes d'éttls 
dans les sphères supra-terrestes où elles évoluent, ak 
qu'une foule de détails d’une singulière précision sar 
l'existence des désinearnés dans l’Au-delà. r 


` 
Û 


7% 

Léonie Harmois Renaud. Mon Père. Pages de ER 

Souvenirs du Passé, avoe Préface « La Vie d’un Sage », par Sigs 
Pauline Camps. Prix : 1 fr. chez Ficker. : 

Pages charmantes, qui sont surtout écrites pour 

retracer les qualités de notre ami M. Harmolty. $s 


jurisconsulte distingué du boulevard Voltaire et-dé son 
épouse. 


L'Astrologie de tout le monde, par ALAN Léo, iare 
de 116 pages. Prix : 2 fr., à 


Entschleirter Magnetismes und das Wesen magne 
Kuren, par Josef GRRGORWITSCR, Heil-magnetiseur, Mansche 
Figures. 


M. Bailly, éditeur de la Société théosophique vient éditer 
å Cartes postales, représentant Vishnou, Pythagore, Kyäshna 
et Boudha, au prix de 10 centimes l’une. Elles sont envoyées 
franco contre 15 cent. la pièce, 45 cent., les quatre. 


Journaux et Revisi 


L'Initiation, dirigés par Papus, paraît tous les mois à la 
Librairie du Magnétisme en un fascicule de 93 pages. Àbon- 
nement annuel, 10 fr, pour la France, 12 fr. pour l'Etranger; 
le numéro 1 franc. Le Journal du Magnétisme est servi 
gratuitement, à titre de Prime, à tous les abonnés dé 


l'Initiation qui s'abonnent directement à la Librairie ds | 
Magnétisme. | 


La Revue graphoiogique parait tous les mois à le 
Librairie du Magnétisine, sous la directien de M. be Roiz- 
TAL, qui traite de tout ce qui se rapporte à la graphologie. 


Abonnement annuel > France, 6 fr.; Etranger, Y fr.; le 
numéro : 50 centimes. 


L'Écho populaire du Magnétisme, organe de vulgarisa-? 
tion, paraît tous les trois mois à la Librairie du Magni- 


tisme, sous la direction de M. ALBBRT d'Angers. Prix du 
auméro, 15 centimes. 


Un nouveau jeuraal: La Resista teosofiea vient. de | 
paraître à Mexise, 7, Callejon de cinenenta y siete, 


vus D EG DO rase — — 


M™ BERTH E. i cdière érni oné 


Semsımbule qui s pre 

de sa prodigieuse Imcidité, ità Pinstit 

Saiut— Merti, Paris, le jeudi at 1 le Ames n Fra aa 
barg À sn anaana i> 


les autre” ours, de 1 d homes, st 
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A LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 
23, rue Saint-Merri, Paris, 4° 


OUVRAGES DE PROPAGANDE 


iollection illustrée des « Pour Combattre », « Pour Deve- 
nir », « Pour Faire », à Un franc le volume. 


La Collection des Pour Combattre, Pour Devenir, Pour Faire 
llustrée de Portraits, Figures, Têtes de chapitres et Vignettes spéciales, 
“éonit surtout des ouvrages de Médecine usuelle, de Magnétisme — 
dns N d'aujourd'hui —, Sciences qui s'y rattachent et leurs Appli- 

Les Pour Cômbattre traitent spécialement de la guérison des diverses 
naladies par l'Hygisno et les Agents physiques : Maænétisme, Massage 
\imant, Lumière, Mouvement, qui, presque partout, sont gratuitement à là 
lisposition de tout le monde Après avoir décrit la nature, la cause, les 
ymptômes des maladies, les auteurs expliquent les procédés à employer 
wur les éviter et ensuite pour les guérir. C'est la médecine de la famille. 
Avec elle, le mari devient le médecin de sa femme, celle-ci, le médecin de 
on mari et de ses enfants. , 

Les Pour Devenir‘ Pour Faire, ete., constituent de véritables 
raités. techniques, théoriques et pratiques. 

Rédigés dans un style simple et coneis, aves des Conseils et des Exemples 
es Ouvrages de Propagande et de Vuigarisation rendront d'immenses 
ervices aux malades, aux médecins et aux chercheurs. 

Voici la listo des ouvrages parus ; 

Pour combattre les Maladies 
“ur Application de lAimant, 13° édition, aveo 9 Portraits et 
ÿ Figures, par H. DURYILLE. 

— du Cœur. Péricardite, Endocardite, Myocardite, Hypertro- 
rie, Angine de poitrine, Butiements ou Palpitations, Syncope, 
défaillance, avec 2 Figures, par H. DURVILLE. 

— par le Magnétisme humain. Notions générales pour ceur 
mi ont des malades à guérir, avec 5 Fig., par H. DURVILLE. 

— de la Peau. — Los Dartres : Herpès, Zona,Eczéma, Acné, Impétigo 
gourme), Urticaire, Psoriasis, Pemphigus, Prurigo, Teigne, Favus, Pelade, 
ivec 2 Figures, par H. DURVILLE. 

— per les Simples. — Etude sur les propriétés médicinales de 
-# plantes les plus connues et les plus usuelles, Tanos une Somnambule. 
ivec Notions de thérapeutique, indications sur les prèparations médi- 
ʻinales. Notes biographiques et Portrait de l'Auteur, par L.-A. CAHAGNET. 

— par Suggestion ot Auto-Snggestion. Se débarrasser de 
es mauvaises habitudes, Prendre de PEA gie et de la Confiance en soi, 
iominer les autres et éviter leurs suggestions, avec 3 Fig., par H. DURVILLB. 

Pour combattre 
.— la Mortalité infantile. — LeLivre des Mères. Conseils de Méde- 
ine et d'Hygiène pour la Santé de la Mère et de l'Enfant. Ouvrage cou- 
opnå au Concours universel de l'Enfance, par le docteur J. GÉRARD. 
* Édition, avec Portrait de l'Auteur, ; 

— la Constipation, avec l fig., par H. DURVILLE. 

— les Crampes, Crampe des Ecrivains, iles Pianistes et des 
’iolonistes. — Les Spasmes et le Tremblement, par H. DURVILLE. 
— la Dilatation d'Estomac, avec ® Figures, par H. DURVILLE. 
— es Hémorroïdes ot les #hlébites, par H. DURVILLE. 

— l'Hydropisie. — Anasargue, Ascite, Hydarthrose, Hydrocèle, 
lydrocephalie, Hydrothorax, Œdème, par H DURVILLE 
— la Méningite et la Fiècre cérébrale. Trritement curatif, Trai- 
‘ment préventif, par H. Durviiee. . 

— la Neurasthénie, Nervrosisme, État nerveux, aveo 1 Figure 
ir H. Durvirzs. 

— lez P nralysies — Anesthènie. Hémiplégie, Paraplégie, Paralysie 
itante, faciale, infantile, etc., aveo 1 Figure, par H. DURVILLE. 

— la Peur, la Crainte. l'Antiété, la Timidité, Faire cesser les 
notions pénibles, Développer la Volonté et Guérir on soulager cer- 
ines Maladies, au moyen de la Respiration profonde, avec 7 Figares. 
ir H. DURVILLE 

— ie Whumatisme. Rhumatisme musculaire, Rhamatisme artica 
ire, Rhumatisme chronique, par H. DURVILLB. 3 
— la T oux et les Maludies inftammatoires des Poumons, de la 
évre et des Bronches. - Rhume, Bronchite. Catarrhe pulmonaire, 
uxion de poitrine, Pleurésie, Phtisie pulmoaaire, etc., avec 2 Figures. 
r H. D'URVILLE. 

— les Artbrites et la Tumeur blanche, par H, DuRVILLE. 

— les Varices, l'Ulcèro variqueux et le Varicocèle, par H. DURVILLE. 


Pour devenir 

raphologue. — Graphologie élémentuire. Étude du Caractère et 
s Aptitudes, d'aprés l'Ecriture, par À. DR RocHETAL, avec Portrait de 
uteur et 200 Figures dans le texte. 

— Magnétiseur, — Théories et Procédés du Magnétisma, avec 8 
traits et 39 Figures, par H, DURVILLE. 

_ fPhysionoemiste.— Etude sur la Physionomie, par M. C... anc. 
ve de l'Ecole polytechnique, avec 1 Portrait de L.AvATER et 24 Fig.. 
spirite Théorie et Pratique du Spiritisme Consolation 
Sophie. L'Ame humaine. Démonstration rationn. et expériment. de son 
istence, de son Immortalité et de la Réalité des Coumunications entre 
vaatset Morts, par RouxeL.? édit., avec 2 Portr.et 5 Fig. emblématiques. 
Dour faire le Diagnostic des Maladies par l'examen des Centres 
rveu-Z. avec 17 Figures, par H. DURVILLE. 

Dour faire un Horoscope. Eléments d'A strologte, avec 5 Fignres 
r Joanny BRICAUD. à 

Dour distinguer le Magnétisme de l'Hypnotisme. Analogies et 
férences, par J.-M. Berco, 2° édition, avec à Portraits. 


Pour constater la réalité du Mägnéti i : 
: gnétisme. Confession d'un Hypno- 
tiseur. Extériorisation de la Force neurique ou Fluide ma- 
gnétique, par le docteur A.-A. LIÈBEAULT, avec Notes biographiques, 
un Portrait et trois Lettres inédites de l'Auteur. 
Pour transmettre sa Pensée, Notes et Documents sur la Télépathie 
ou Transmission de Pensée, par FABIUS DR CHAMPVILLE, 2° édit. 
avec Portrait de Anteur. 


Pour la Liberté de la Médecine. Congrès de 1893, Doc.divers. 
— Deuxième Congrès. — Compte-rendu et Arguments divers. 
— Pratique médieale chez lesAnciens et les Modernes, par ROUXEL. 


— Arguments des Médecins. Documents recueillis par H, 
DurviLLa, 


Four la Pratique du Massageet du Maonétisme par les Masseurs 
et les Magnétiseurs. Arguments des Médecins. Documents re- 
cueillis par H. DURVILLE. 

Arguments des Savants, Hommes de Lettres, 
Homme» politiques. Artistes et Notabilités diverses. 
Documeuts recueillis par H. DURVILLE. 


Divers à 4 franc 


ALBERT d'A ngers. — Magnétisme et Guérisons. avec 1 figure. 


AMARAVELLA. — Le Secret de l'Univers, selon le Brahmanisme éso- 
térique. Le Brahmanda ou Univers intégral. | 


D’ Foveaÿ DE CourmeLues. — Le Magnétisme devant la Loi. Memoire 
lu au Congrès magnétique de 1899, avec un Post-scriptum ajouté en 1897. 


D’ Gérard. — Mémoire sur l'Etat actuel au Magnétisme. Commu- 
nication au Congrès de 1889. 

LecompTe. — Les Gamahés et leurs origines, avec 22 croquis de 
lAuteur. - 

A. Poisson. — f.’Initiation alchimique. Treize lettres inédites sur la 
partie du Grand Œuvre, avec Préface du docteur Mare Haven. 


Porte pu TRAIT. - Etudes magiques et philosonhiques. Théorles 
del'Envoûtement, Corps astral. Extérior, da la Sensibilité, l'Ame humaine. 

— L'Envoütement erpsrimental. Étude scientifique. 

— Le Renouveau de Sathan. 


A 75 centimes 


Marius Deonasps. — Recherches sur les Conditions d'expérimen- 
tation personnelle en physio-psychologre. 


A 60 centimes 


ALBERT (d'Angers). — Différences entre le Magnétisme et l'Hyp- 
notisrne au point de vue thérapeutique, avec 1 figure. 

M. Harrner.— Comment on endort. 

OLprisip.— La Cuisine de Tempérance. 


ReveL. — Lettres au D' Dupré sur la Vie future. Complément 
du sommaire des Editions de 1887-90-92. — Rèves et Apparitions, 


L'ENSEIGNEMENT DU Macnérisme. — Société magnétique de France, 
Rapport du secrétaire général, Statuts. — Ecole pratique de Magné- 
tisme et de Massage. Historique, But, Enseignement, Organisation 
Programma des cours et Renseignements divers, avec Figures. 


A 50 centimes 
H. DurviLee. — Le Massage et le Maynétisme soas? l'empire de la loi 
du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine. 
Joanny Bricaup. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Martin) 
d’après des documents inédits. 
PELLETIER. — L’Hypnotiseur pratique. 
SainT-Yves D’'ALveypre. — Notes sur la tradition cabalistique. 


D’ Tripier. — Médecine et Médecins. Un coin de la crise ouvrière 
au XIX’ siècle. 


Znora. — Etudes tentatives, on Essai sur les Mystères de Ame hu- 
maine et de la Prière, avec Lettre-Préface de Papus. 


A 30 centimes 


>” BERT (d'Angers). — Le Magnétisme curatif devant l'Eglise. 
ag 


Cuesnais. — Le Trésor du Foyer. Contenant une foule de recettes 
d'une application journalière des Conseils pour éviter et guérir un 
grand nombre de maladies Poisons et Contrepoisons, etc., etc 


Dasotssouze. — Guérison immédiate de la peste, de toutes les Ma- 
ladies infectieuses et sutres Maladies aiguës et chroniques. 2" édition. 


H. Durvice.— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 
— Le Magnétisme considéré comme agent lumineux, avec 13 Figurer. 
Lucie GRANGE — Manuel de Spiritisme. 


GRaPHOLOGIE pour Tous. — Exposé des principaux signes permettant 
très facilement de connaître les Qualités oa les Défauts des autres par 
l'examen de leur écriture, etc., avec Figures. 


Less. — Essai d'initiation à la Vie spirituelle 


Mouroux. — Le Magnétisme et la Justice française devant les 
Droits de L'Homme. Mon Procès. 


Van Oseercan. — Petit Catéchisme de Réforme alimentaire. 


y 


_ Magnétisme. . . . . 
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PSYCHOLOGIE RXPÉRIMENTALE. — Manifeste adrossé au Congrès Spiritua- 
liste de Londres, par le Syndicat de la Presse Spirituatiste de France. 


A 20 centimes 


- 
D‘ H. Buens, — L'Art de vivre. Petit Traité d'Hyxiène. 


DaniauD. — 1. L'Art médical. — li. Note sur l'Enseignement et la 
Pratique de la mAdecine en Chine, par un LeTTRé cuinots. — lil. Ex- 
trait de la Correspondance (Congrès du Libre exercice de la Médecine). 
IV. Articles de Journaux sur le même sujet 


Durvizze — Rapport au Congrès sur les travaux de la Ligue. Appré- 
ciationsde la presse, arguments en faveur du Libre exercice de l» Médecine. 


Ecvuss. — Tout Le Monde magnetiseur et hypnotisewr. où l'Art de 
produire le Magaëtisinr, l'Hypnotisme ot le Somnambulisme sans étude 
n'iravail. 

Fanus Du CHAMPVILLE. — Í. La Liberte de tuer ; la Liberté de gué- 
rir. — ii. Le Mugynetisme et l'A lcoolisme. 

— La Science psychique, d'après l'œuvre de M. Simonin, avec 1 figure 

Jouet. — Principes généraux de Science psychique. , 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — L'Occultisme. . 

— Le Spiritisme. 

RouxgL. — La Liberté de la Médecine. Pratique médicale chex les an- 
ciens. 

BıBLIOTNÈQUR DU MacniTisme et des Sciences occultes (Bibliothèque 
roulante.) Pret à domicile. Catalogue des ouvrages de langue française. 

Secrers de la Cuisine À méricaine. 


A 15 centimes 


Duxcax. — La Chimie des Aliments. 
Van Onnenaix. — Notes sur le Nettoyage. 
Lr FRuir comme moyen de Temperance. 


FORTRAITS 
Photographies et Phototypies à 1 franc 


ALLAN Karozc, CauaAGneT, CoLavrpa, Deceuze, H. Durvice,C. FLAM- 
MARION, Lucir GRANGE, Vas H&LMONT, w Zouure, Jicos. Luys, Papus. 
RicARD, RosS TAN, SALV&RTE. 

Le Professeur H. DuRvILLE dans son cubinet de travail. . 

Le Tombenu d'Arras Kardac. — Diours Portraits rares. ? 


En Photogravure à 50 centimes 


AGRIPPA, ALLAN KARDEC, APOLLONILS DE THyaNk, BERTRAND, 
Brain, Bug, CAGLIOSTRO, CAHAGNET, René Cartuié, CHARCOT, CHAR- 
PIGNON, \V. Crookuws, Decaxxe. Derecze, Léon Denis, Durann (de 
Gros), DURVILLE, en 1901, DURVILLE en 1472, 1887, 1901, 1903. ELIPHAS 
Lévi, G. Fagius pe CHAMPVILLE, GRRATRKKES, Sr. DR Guarras, VAR 
HreLĮmonT,. Sincugr, labbe Jurio, LAFONTAINE. LAVATER, LIÉBRAULT, 
Luys, Musuer, Mouroux. D'MouTIx. Prentice MuLFORD. PAPUS, PARA- 
CELSE, PEFETIN, DU POTET, le marquis de PuyséGur. Ricard, De Rocas, 
Rocer Bacon, SaiNr-Yves D'ALVRYDRE, SWEDENBORG, TkSTE. 


Nota. — A la condition d'être demandés directement à la Librairie 
du Magnetisme, les Ouvrages de propagande, les Comment on 
défend et ceux de cette côllection sont vendus avec les remises suivantes : 


Par 500 exemplaires, assortis ou non. 50 0/0 de remise. 
100 490 0 _ 


50 = = — 3300  — 

25 _ _ — 00 — 

10 — — — 100/0 - 
OUVRAGES DE FONDS 7 


MASSAGE, MAGNÉTISME, HYPNOTISME 


L'Abbé Almignana. Du Somnambulisme, des Tables 
tournantes et des médinms. . . . . 50 cent 


Petite brochure très bien comprise, qui intéresse plus particuliére- 
ment les spirites 


Baraduc. 


Obsrrrations 


sur le Magnétisme. Eleciro- 
i Joue “ee 2 3 60 cent. 

* — Les Vibrations de ia Vilalité humaine. — Méthode biomé- 
trique appliquée aux seneitifs et aux névrosés, avec fig. . . Sfr. 


+ Importants ouvrages d’un médecin, dont le dernier intéresse plus 
erf'euliérement les inécecirs qui veulens se livrer å l'étude du 
3srétisme, et à la mesure de la vitalité. 


Barmond. — Semnambulisme et thérapeutique. Thé 
de Mme Kelsch. Remèdes éprouvés de sources différents 
° Beaunis. — Le Ssmnambhulisme provoqué. Etudes 
giques et psychologiques. avec fig. . . . . , .. 

Bon ouvrage d'un maitre de l’école hypnotique de Nancy. 

Berget. — Le Radium et les nouvelles Radiatos 
X, Rayons NO. , . . . . . . . 

Excellent ouvrage destiné à ceux qui dé 
radiations. 

Berne — Le Massage Manuel théorique et praf 
152 figures. 3° édition . . . crier 


Excellent givrane indispensable à tous ceux qai voulæt 
le massage médical. 


Blondlot. — Rayons N. Recueil de Gommunicationti 
à l’Académis des Sciences avec des Notes complémentaires 
instruction ponr la con'ection des écrans phosphorescents. : 


sirent étudier les 


Bonnet. — Traité pratique d’'Hypnotisme et de $ 
Ghérapeutiques. Procédés d'hypnotisation, simples, rapide} 
fensif-. à l'usage des médecins, pharmaciens, professeurg.i 
tuteurs et gens du monde. . . . . . . . 

— Transmission de Pensée. .. . . + . + - . 

‘Très bons ouvrages pratiques d'un médecin qui a su combiner ai 
sement les procédés du Magattisme avec ceux de l'Hypaotime: 
nier, suffisamment expliqué par son titre, est un excellent a 
lecture. 

Bordier. — Les Rayons N et les Rayons N 1, cart 

C'est le meill:ur nuvrage que nous ayons sur les rayons N. 


* Bourru et Burot. — La Suggestion mentale et la 
tions de la personnalité avec l4 planches. . . . a.o 4 
Curieux ouvrage de deux médecins, professeurs à le Faoulé 
cine de Rochefort, trés bons à ire. , e.’ 
Bué. — Magnétisme curati. 3 i 
dre PaRTIE. — Manuel techuiqie. Vade-Mecnrm de Fifi 
magnéliseur, 8 édition . . a . . . . . + . i 
2e PARTIE. — Psycho-Physiologiz. Typnotisms, Sommami 
lisme, Fascination, Sugestion mentale, Ulairvoyanee, t bdi. i 
Excellent ouvr»ge exposant fa pratique magnétique des mes: 
nous Out précédés. 
; tue ist 
: Cahagnet. — Encyclopédie spl 
vol. . D tort Ao de. dre $ g 
— Arcanes de la Vie future dévoilés. 3 vol. > b: 
— Magis magnétique, ou Traité historique et pratique 
fascivations, miroirs Cabalistiques, apporis, suspa à 
maus, porsessions. envoñtements, sortilèges, ete 3° édition. r 
— Sanctuaire du Spiritualisme., — Etude de VAWE humi 
et de ses rupnorts uvec l'univers, d'après le liss 
Pextase, 2° elit 0 u 4 4 ee 4 4 "a 
— Guide du Muanétiseur.,  . . | 


Cahaguet fut un grand pensenr, un véritable apôtre gui a a 
erit; ma:s il n'a pas assez pratiyut le magnétisme pour 48? m 
vrages soient considérés comme des manuels d'enseignement el 
Malgré can, constituant un véritshle enseignement philosophiq j 
Boni très dons 4 lire el à conserver. P 

Casaiibon — La Fascination magnétique, avec t m 
Donato e' ron Portrait photographié, (épuisé) . 

De Cazenenve. — Les Grands Hommes caractérifi ! 
leurs noms (Lamartine, Flammarion, V. Hugo, du Po 
appendice sur le Magnétisme . . . . . . . . * : ad 

Œuvre d'un magoët:ste convaincu, qui voit daps les poms ent 


inti se avec te caractère et l'aptitude den individus. Ouvragevh tt 


quetous les partisans du maguétisme et de l'occuitisme dcin" 
* Charoot. — Œuvres complètes, tome IX : Héworrhagi® é 
mollissement du cerveau, métallothėrapie, hypnotięme, il 
théraphie, avec 34 figures dans le texte ei 13 planohes. » À 
La théorie du maîtrs de l’hypnotisme, résumée deus crt oTaft" 
re bien que l’hypuotisme n'est que le magnétisme défiguré. 
Crocq. — L'Hypnotisme scientifique, 2a fait. avec sie 
hors texte, . . . . . . . . . . en 
Volwnineux ouvrage d'un médecin qui traite la questios ang 
lisme 4 son point de vue. en feignant d'ignorer tont ce qui # 
au magnétisme contemporain. d 
* Cullerre. — Magnétisme et hypnotisme. — Expos pi 
nomènesobservės pendant le sommeil provoqu, aveu “t fg. sei 
* — La Thérapeutique suggestive et ses appliection". * À 
Ouvrages d'un médecin, où sout exposégs ies thésries ds 
coefondues avec celles de l’hypnotisme. i 


e... 


magnétique et 


. > > + >» 


CHR 


iat 


avid.— Magnétisme animal. Suggestioc hy»aotiuue 
motique . . . . . . ` 


et post- 
noa ana M aS Aeae T Lette a 10.00 
y trouve plusieurs. expériences trés curieuses et assez importantes. 
valirs et à consulter. 
ecrespe. — Magnétisme, Hypnotisme, Somnambulisme 
‘la poste) . . . . … . . . . , 30 cent. 
vplent petit ouvrage ou la théerie de ls polarité est fort bien 
Iqnèe. 
elaage {Henri}. — La Science du Vrai. Les Mystères de la 
de l'Amour, de l'Eternité et de la Religion dévoilés. . 8 fr. 
vrage de haute philosophie basé sur les principes ivuuamentaux 
Magnétisme. 


. Dubet. — Les Hallucinations. Etude synthétique des états 
siologiques de la Veille, du Sommeil naturel et magnétique, de 
fédiumoité et du Magisme.. . . . . . 2 fr. 
hallacination a êté suuvent confondue avec l'illusion. L'auteur 
aree de tui donner un sens précis, et différencie tous les cas par 
classification méthodique. Il étudie l'hallucinatien dans ses ms- 
stations sensorielle, paycho-sensorielle, psychique, puis télépa- 
ie. normale et pathologique, individuelle et collective, pendaut la 
ie et La sommeil naturel ou provoqué; il traite amplement la ques- 
de ia médiumnité et de la magie. ; 

sujet, inxuffisamment traité dars les ouvrages de médecine, est 
iculièremsnt intéressant. On y trouve beaucoup d'observations et 
guments inédits de la plus haut importance. 


upouy (D) Sciences ocenltes et physiologie psychique, 
welle édition, avec fi. . . . . . . . . . . . 38 fr. 50 
sa ouvrage da valaarisation, où le Magnérisme, le Somnambulisme et 
phéooménes occultes sont trés bien présentés. 

Durand (de Gros). — Le Merveilleux scientifique. . 6 fr. 


ruteur est un des précurseurs de l'hypnotisme, el ses auvrages, rem 
de doeuments, sont curieux à plus d'un titre. 


l Durville. — Magnétisme personnel. Education de la Pen- 
. Développement de la Volonté. — Pour être Heureux, Fort, 
n Portant et Réussir en Tout. Vol. rel. souple, 22° édit., avec 
es de Chap., Vignettes, Portraits et 32 Fig. explicatives, à la 
ratrie du Magnetisme, 93. rue Saint-Merri, Paris. Prix : 10 fr. 


> Wagnétixnir personnel est une influence qui permet à l’homme 
me à la femme d'attirer à lui la considération, l'intérêt, la sym'athie, 
snfisnce, l'amitié et Pamonr de ses semblables ; d'obtenir les meilleures 
a ions, d'arriver à la domination et à la fortune, ou tout an moins au 
-‘trs que nous d#sirons tous Cette influence nous met immédiatement 
natact avec les énergies ambiantes, et nous permet de les fixer en nous 
accroître notre individua'ité phvrique et morale. Elle donne au magas- 
ir In pouvoir d'ôprrer, même à distance, des guéricons extraordinaires, 
Thypnotiseur celui de suggérer ce qil veut; o'est elle qui donne 
aenn de noms lininitien, cette perception intime qui nons permet de 
nguer ce qui nous +st bon et utile de ce qui nous est nuisible. 
\ certain vombre d'individus — les forts, ceux qui arrivent toujours 
ut de teurs désirs — pessèdent ns'urellement cette ipfuence à un 
> plus ou moin: élevé: les satre: peuvent l’acquérir, car elle existe 
tons à l’état latent, prête à être développés. 
basır n'existe pas La providince est en nous et non pas hors de 
: ha nature ne nous domine pas. ma:s elle obéit au contraire à notre 
Jon. à notre désir, à notre velonté ; elle est le ehamp mis à notre 
s: tion pour cultiver notre développement, et nous y récoltons toujours 
è nous y avons semé : en un mot, nous faisons notre Bonheur ow 
e Malheur, nous assurons nous-mémes notre Destirée, 
els moyens devons-nous employer pour faire notre destinée telle que 
pouvins la concevoir ? — Ces moyens tiennent presque tous à notre 
tère que nous pouvons modifier. à l'orientation que nous pouvons 
er au courant de nos pensées habituelles, et surtout à l'energie de la 
té que nous pouvons toujours développer. Mais. pour modifier avan- 
sement son caractère. pour penser toujours utilement et pour vouloir 
persistance. ÍI faut savoir ; et pour savoir, il est nécessaire d'apprendre. 
pour cette éducation — qui est à la poriée de tou:es les mtelli- 
$ — quo ce livre a êts rédigé. Il est divisé en deux parties : une 
ia théorique, qui étudie les lois psychiques, ainsi que les manifes- 
18 de la’ pensée et d: la volontè; une Puréie pratique, démonstra- 
expérimentale, qui enseigne les moyens les plus simples de se rendre 
o de ses pensées, de développer et da fortifier sa volonté pour assuret 
as movens d'action permettant d'arriver sârement sa but de ses désirs. 
Wagynetisme personnel est ua livre de chevet à étudier et à médi- 
-rieusement Il rend les plus grands services à toùs les degrés de 
-lle soaiale, car il est aussi apprécié dafts Le palais du riche à qui ls 
22 ne fait pas le bonheur, que dans la mansarde eu la chaumière de 
aĉte ouvrier qui aspire å améliorer sa situation. Il est une véritable 
son pour tous ceux qui le cemprennent bien, car il contient le 
>? de la Vüillance ef du Courage, de la Force et de la Santé 
ique et morale; le Secret de la Réussite de ce que l'on entre- 
; le Secret de la Bonté, de la Vertu, de La Sagesse ; le Secret 
sais les Seerets; la Clé de la Magis et des Sciences occultes. 
mine tous les ouvrages de l’auteur, le Magnétiame personnel est 
Lans un riyle simple et concis, qui le met à la portée de tous. {Jour- 
e Afédecin, 29 novembre 1905.) | e 


H. Darville. — Théorie et Procédés du Magnétisme, ave” 
6 portraits et 39 figures dans le texte . . . . . . . . lfr 


Tous ceux qui ont écrit sur Je Magnétisme ent établi des théories plas 
Où moins compliquées. ls ont cherché à faire comprendre que le Magné- 
tisme étant inhérent à la nature des corps organisés, tout le monde poa- 
vait, en employant les procédés consacrés par l'usage, l'appliquer avee 
plus ou moins de sucoès, à la guérison des malades. 

Jusqu'à ces dernières années. les effets du Magnétisme étaient expliqués 
Par ia théorie de l'émission. Un fluide, le fluide magnet'que, émanant 
de l'organisme, sa communiquait du magnétirenr en magnéiisé. Par une 
série de réacti ns, il détermminait des modifications organiques, et la con- 
Séquence de ces modifications se manifestait par l'amcelioration du malade. 
puis par sa guérison. 

Aujourd'hui, la théorie de l'émission est abandonnée pour celle de Pon- 
dulation. On pense qu'il n'y a pas de fluide : mais tous les corps vi- 
breot, et lea- mouvement se transmet par ondulations successives, Le 
mouvement du plua fort s'impose plus faible. a’est-à-dire au malade. de 
telle façon qu’une sorte d’éqailibre vital tend à se faire de l’un à l’antre, 
et l’un gagne ce que l'antre perd. 

Mais, les Thénries ne suffisent pas, et tous les auteurs sont d'accord 
pour affirmer que les Prorédés employés ont un“ importance considéra- 
ble. Aussi. les uns et les autres recommandent l'emploi des passes, des 
applications, des impositions, des frictions, etc. ; mais auean d'eux pex- 
plique la manière de procéder, | 

M. Durville a voulu parer à cet inconvénient et faire une méthode sim- 
ple et facile pour magnitiser. En quelques mots, il fait l'historique de 
chaque procédé aux différentes époques de l’histoire. expos» la technique 
le montre de la façon la plus compréhensible, le mécanisme de tous les 
mouvements. Un grand nombre de figures spéciales intercalées dans le 
texte accompagnent la description. 

Si ce petit ouvrage ne sufft pas au praticien qui a besoin de connaitre 
tous les secrets de son art, il suffit à l'amateur, au pére ou à la mère de 
famille. qui veut, ponr ses hesoins, pr tiquer le magnétisme curatif an 
foyer doim-stique. En d:hors de la P'ysique mayn-tique du même 
auteur. c'est le seul ouvrage où le Magnétisme soit expliqus par la théorie 
nouvelle de l’ondulation ; c'est le seu! dans lequel on trouve la descriptien 
méthodique de tous l-s procdés employés pour magnétiser, le mode 
d'action de chacun d'eux, et fes divers cas dans lesquels on les empiois. 

À ces titres, ce petit ouvrage s'impose l'attention de tous. Ajoutons ici 
qu’il ferme un tout complet re'atif à la T'hrorie et any Procéiléx du 
Magnétisme, et qu’il est extrait du second volume de la partie théorique 
(Théorie et Procedés) du Fraité expérimental de Muynetisme. 

H. Durvilie. — Traité expérimental de Magnétisme. Cours 
professé à l'Ecole pratique de Massage et de Magynétisme. 

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé en deux parties 
indépendantes, et chaque partie comprend deux volumes in-18 reliés, soit 
quatre volumes. Prix de ehaque volume. . . . . . . , . . . Jf 

1- PHYSIQUE MAGNÉTIQUE, avec Portrait, Signature autographe de 
l’Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spéciales et 56 Figures dans le texte. 

La Physique magnétique est un véritable traité de physique spéciale, 
sans laquelle l’auteur démontre que le magnâtisme, qui est tout différent de 
lPhypnotisme, s'explique partaitemen: par la théorie dynamique, et qu'il 
n’est qu'un mode vibratoire de l’éther. c’est-à-dire une forme du mouvement. 

Des démonstrations expérimentales aussi simples qu’ingénieuses, démon- 
trent que le corps humain, qui est polarisé, émet des radiations, des ravons 
N, qui se propagent par ondulations comme la chaleur, la Inmière, l'élec- 
tricité,etqu'elles peuvent déterminer des modifications dans l'état physique 
et moral d’une personne queleonque placée dans la sphère de leur action. 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le monde. l’auteur 
étudie comparativement tous les corps et agents de la n+ture, depuis l'or- 
ganisme humain, les auimaux et les végétaux, jusqu'aw” minéraux, sans 
oublier l'aimant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la lu- 
mière, le mouvement, le son, les actions chimiques et même les odeurs. 11 
démontre ainsi que le maguétisme, qui se trouve partout dans la nature, n'a 
rien de mystérieux. comme on l’a pensé jusqu'à présent, et qu'il est soumis 
à des lois que l’on peut réduire à des formules précises. 

Avec ls polarité pour base, le magnétisme, tant discuté depuis trois sið- 
cles, sort de l’empirisme pour entrer dans le domaine de la science positive. 

2: Tatoriss 8T PROCÉDÉS, avec 8 Portraits, Têtes de chapitres, Vignettes 
et 55 Figures dans le texie. 

Le 1” volume des Théories et Procédés expose la pratique des princi- 
paur maitres de l'art magnétique depuis trois siècles. Leur théorie eat 
fdélement analysée, leurs procédés sont minutieusement décrits, et de 
longues citations de chacun d’eux sont reproduites. Dans l’/ntroduction, 
on a idée des frictions, attouchements et autres procédés de l'antiquité 
puis on étudie les écrits des auteurs classiques: Ficin, Pomponace, Agrippa, 
Paracelse, Van Helmont, Fludd, Maxwel, Newton, Mesmer, de Puységhr 
Deleuze, Du Potet, Lafontaine. 

Le second volume contient la théorie et les procédés de Auteur; lz 
théorie des centres nerveux, qui permet d'établir le diagnostic des maladies 
sans rien demander sux malades; la marcbe du traitement, des indications 
précises sur les crises auquel il peut donner lieu, et tous les renseignements 
nécessaires pour appliquer le magnétisme au traitement des maladies. 

. Le Traite expérimental de Maynétisme du professeur H. Durvilke, 
écrit dans on style concis, clair et parfois pritique. qui amuso autant 
qu'il instruit, est à la portée de toutes les intelligences. Il constitue le 


manuel le plus simple, le plus pratique et le plus complet que l’on pos- 
sède sur l'ensemble de la doctrine magnétique. [1 est indispensable à tons 
ceux qui veulent exercer le Magnétisme au foyer domestique, comme à ceux 
qui oxercent la profession de masseur et de magnétiseur. 

*Estradère. Du Massage. Historique, 
effets physiologiques et thérapeutiques. . . . . . . . . 

Bon ouvrage pratique à l'usage des élèves masseurs. 

* L'Abbé Faria. — De la Cause du Sommeil lucide, ou Étude 
sur la nature de l’homme. Réimpression de l'édition de 1819, 
Préface et Introduction par le docteur Dalgado . 8 fr. 50 


Ouvrage important, surtout par le nom de l’auteur, que des hypno- 
siteurs contemporains considèrent comme uu de leurs précurseurs. 


* Féré et Binet. — Magnétisme animal, avec fig., relié. 6 fr. 

Ouvrage exposant ia méthode hypnotique de la Salpétrière. 

Filiâtre. — Hypnotisme et Magnétisme. Somnambulisme, 
Suggestion et Télépathie. Influence personnelle. Cours pratique, 
avec Figures hors texte . . . . . . . . Se . 8.7€ 

Bon ouvrage pratique, surtout au point de vue de l'expérimentation. Le 
Magnétisme et l'Hypnotisme sont confondus casemble, de façon à les 
faire eonsidérer comme une seule et même science. 

O'Followell. — Cours de Massage. . . . . . . . 

Bon ouvrage élémentaire d'un médeoin. 

De Frumerie. — La Pratique du Massage, avec 31 figures 
gxplicatives., à à à ame w à 5 ot à 6 ce de 2 Qfr, 

— Notions de traitement manuel. — Leçons de massothérapie 
et de kinésithérapie faites à l'hôpital Broussais, avec fig. . 2 fr. 

— Cours de Massage. — Accessoires des soins d’accouche- 
ment à donner aux femmes enceintes et parturiantes, anx nour- 
rices et nourrissons, avec 28 figures. . . . . . . 2 fr. 

— Le Massage pour tous. Indications et technique du Massage 
général, avec 24 figures. . . . . . . . . . . . . . fr. 

—Le Massage abdominal. avec Préface de M. le professeur Gil- 
bert, avec 8 planches. . a . . . ... . . . ss 1 Bfe 

Excellents petits ouvrages, montrant fort bien les mauipulations. 


Gasc-Desfossés. — Magnétisme vital. Contributions expéri- 
mentales à l'étude par le galvanomètre de l’Electromagnètisme 
vital, avec figures. . . . . . . . . . . . . . . . Ofr. 

Trés ban ouvrage dans lequel on trouve Is preuve que le magnétisme 
est un agent physique et que sa présence peut être constatée par des ins- 
truments de laboratoire. 

Gebhardt. — Comment devenir énergique ? Psychogymnas- 
tique générale et boulogymnastique spéciale. Introduction à P Edu- 
cation personnelle pour acquérir Energie et Activité. . . 7 fr. 

— L'attitude qui er impose et Comment l’acquérir. . 7 fr. 

Importants ouvrages d'un médecin qui enseignent parfaitement l’art de 
développr la volonté, pour devenir énergique et se mettre dans de bon- 
nes conditions possibles pour réussir en tout. 

Gérard.— Guide de l'Hypnotiseur,illus., par Le Roy. 53 fr. 50 

Bon euvrage à recommander aux amateurs de insgnétisme théâtral. Le 
mécaniswe de toutes les expériences que l'on a vues dass les séances 
publiques est clairemeut expiiqué. 

Haffner. — Comment on fait quelques expériences magnéti- 
ques et hypnotiques à l'état de veille . . . . . . . . 2fr. 

Petit ouvrage qui convient parfaitement à ceux qui ne veulent pas 
étudier profondément le Magnètisme et l'Hypnotisme. 


Hugon. — Mnssage thérapeutique Reliure souple 4 fr. 


Important ouvrase d'un médecin gs traite spécialemen: le l'appli- 
cation du in2:ssage aux diverses maladie». 


manipulations, 
5 fr. 


ifr. 


*Pierre Janet. — L'Automatisme psychologique. Essai de 
psychologie expérimentale sur les formes intérieure de l'activité 
humain. .. . . . . . . . . : + + + «+ + 7 fr. 50 


Thêse soutenue pur un professeur de l'Université pour obtenir le titre 
de docteur és-lettres. Comprend un grand nombre d'observations et 
d'expériences sur le développenient automatique des sensations, des 
émotions, de la mémoire, etc. L'auteur prouose des interprétations de 
la plupart! des phénomènes du somnambuiisme, et explique certains 
faits, qui, dit-il, ont donné lieu aux croyances du spiritisme. 


*J. Kerner.— La Voyante de Prévorst, traduit de l'allemawd 


par le D’ Dusart, avec un Portrait de la Voyante. . . . . 4 fr. 
Ouvrage trés important au point de vue psychique. L'auteur. qui a 

observé ia voyante pendant de longues années, expose les facuités 

étranges qu'elie possédait lorsqu'elle était en somnambulisme. 


“ Lafontaine. — L'Art de magnétiser, 3° édition . . Sfr. 


Lafontaine fut un des plus granda magnétiseurs dhn siècle. Ses ouvra- 
ges, qui sout fort bien écrits, devraient étre dans toutes les mains. 
L'Art de Magnétiser est un des meilleurs traités que l’onpuisse con- 
seliler à l'étudiant magnétiseur. 


* Luys. — Leçons cliniques sur les principi 
de l'hypnotisme duns leurs rapports avec la pm 
avec 13 planches. . . . . . . . ner ee à 

*— Les Émotions dans l'état d'hygnotitme, et Yali 
tance des substances médicamenteuses, avec 28 photograg# 

Excellents ouvrages d'un illustre médecin. 


Mansuy. — Science et Foi. . . , . .. 


Très bon ouvrage de vulgarisation du Magnétisme, duti 
de l’Occultisme. s 8 gi S 


Moutin. — Diagnostic de la suggestibilité. . ,,à 


une fort bien compris, d'un médecin magpétises 
aperça historique sur le magnétisme, l’auteurexposesa 

les moyens de reconnaître de suite ceux qui sont suscepy 
endormis par le Magnétisme ou l'hypnotisme. 


Marfort. — Manuel pratique de Massage et de le Gym: 
tique médicale suédoise, 3° édition, avec 111 figures, reti. ! 
Résumé des divers travaux publiés sur la méthode suédoise, avr: 
s6 clair et méthodique des avantages que la thérapeutique pest ee re: 
« Potet (baron du), — Traite complet du Magnetisme asi 
Cours en 12 leçons, 5° édition. . . . . 


e — Manuel de l'Etudiant magnétiseur, ou Nouvelle ht 
tion pratique surle Magnetisme, 6° édit. . RE ll 
Le baron du Potet restera le plus grand des magnétiseurs ds 1l 
Tous ses ouvrages, fruits d'une pratique de 40 ans, sont écrits du 
style prophétique, avec la foi et l'enthousiasme d’un apôtre ammi 
Maigré cela, à chaque page, on reconnait le véritable pradcs 
sait faire comprendre la simplicité et la valeur de ses prooidès. 

Tous ses ouvrages devraient être dans toutes les mains. 

De Reichenbach. — Les Phénoménes odiques, ou Red 
ches physiques 3t physiologiques sur le Magaétisme,fl'Elsii 
la Chaleur, la Lumière, la Cristallisation et l’Affinité dini 
considérés dans leurs rapports avec la force vitale. . . 

— Lettres odiques o. + + + . + . « . 2h 

Tres importants ouvrages. Indispensables à ceux qui veulent état 
foed la physique du Magnétisme. 

De Riols. — Hypnotisme et Suggestion . . + »». 

— Magnétisme et Somnambulisme, avec figarss, . : : 

Ouvrages élémentaires qui ont leur petite importasct. 

De Rochas. — Les Etats superficiels de l'Hypnose. ?! 
— Les Etats profonds de l'Hypnose, aveo fig. 5° édit 2f 

°_ L'Extériorisarion de la Sensibilité, avec figures À 
texte et 4 planches en couleurs . . . ,. . . A 

* — L'Extériorisation de la Motricité. Recueil d'expérie 
et d'observations, át édit. mise à jour, avec figures. » : ; 

— Recueil de documents relatifs à la Lévitation. 2 

— Les Frontières de la Science. 

1^ Série. Etat actuel de la Science psychique. Propritlis 
siques de la force psychique. Physique de la Magie, avec fi. k 

2 Série. Lettre ouverte à Jules Bois. Les Localisations 
brales. Les actions psychiques des Contacts, des Onetions à 
Emanations. La Lévitation du corps humain, avec fg.. 

— Les Effluvres odiqurs. Conférences faites par le re 
Reichenbach, précédés d'une notice historique sur les € 
caniques de l'Od. . LU ee EAS ee 
Sez L'Envoutement. Documents historiques et expérint 

— La Physiqua de la Magie. . . . . Ce A 

Ouvrages savamment écrits, dont les titres indiquent suffns 
l’objet, at qui se recommandent à l'attention de tous. 


Rossi (D! P.). — Les Suggesteurs et la Foule. Psyché 
des Meneurs. Artistes, Orateurs, Mystiques, Guerriers, Cin 
Ecrivains, etc. Traduit de i'Italien. . . . . . . - * * 

Ouvrage de psycholigie basée sur l'action souvent incout 
que les individus exercent les uns sur les autres. 


+ Rouxel.— Rapports du Magnétisme et du Spiritin f 
Excellent ouvrage, traitant surtout de l'Histoire du Wagn 
de ses rapports avec le Spiritinme. L’autenr y démontre que 
théories hypnatiques ‘étaienY connues des disciples de Mesmer, 
fin du siècle dernier. f 
— Histoire et Philosophie du Magnétisme, avec Po 
et Figures. Cours professé à l'Ecole pratique de Mageia, 
de Massage — Chez les Modernes. Relié. . , 
C'est lo second volume d'un ouvrage dont le premier ef Ces 
volume, cntiérement indépendant du premier, présente un tout 
en oe qui concerne l'Histoircet la Philosophie du Magnéti® i 
les temps modernes. Mesmer, les de Puységur, Deleuze, de Launo? 
trand, Chardel, Noizet, Teste, Comet, Ricard, Aubin Gauthier, Cr 


ess’ 


. 


. + 


, 
ses 


- 


u Potet, Lafontaine, Tony Moilin, Gentil, Cahagnet, eto., eto., jasqu’aux 
ypnotisenrs; leurs théories et leurs méthodes, y sont étudiés au point de 
ue historique avec une rare érndition. 

* Les Secrets de la Vie, 4 vol.. . . : >.. Bfr 

Cours de Magnetisme personnel. — De l'Em ire sur soi- 
1ème et du développement des dispositions naturelles, avec fig. 

La Force-Pensée. Son action et son rôle dans la Vie. 

Méthode prete ú Instruction pour l'Hypnotisme, le Mes- 
1érisme, la Clairvoyance, la Thérapeutique suggestive, la Guérison 
par le Sommeil, donnant les méthodes d’hypnotisation, avec fig. 

Etude progressive sur le Traitement magnétique,en 5 parties, 
vec figures. 


(Cestouvrages penvent être vendns séparémeut au prix de 8 fr. chaque). 
Ouvrages d'une remarquable valeur pour développer la volonté, appren- 
re à diriger ses forces, acquérir la confiance, la sympathie, et réunir les 
1oyens de réussir en tout. 


A titre de Prime il est remis à tout acheteur des 4 volumes le 
emde contre la Peur. 

A. Simonin. Solution du Problème de la Suggestion 
ypnotique. La Salpêtrière et l'Hypnotisme. La Suggestion cri- 
Maelle: 2e 6 ess ue ES sie te a 2 fr. 
Excellent ouvrage d’un des grands maîtres de la psychologie. 
Surville. — Extrait de la Médecine magnétique et somnam- 
ulique, Guérisons surprenantes, etc., (Epuisé). . . 2 fr. 
Bon petit ouvrage qui expose les avantages de la médecine somnam- 
ulique. 

Vindevogel. — Suggestion, Hypnotisme, Religion. Eléments 
ə la Question sociale. . . . . . . . . . 5 fr. 
Trés intéressant ouvrage d'un médecin qui, tout en le désignant sous 
inom d’hypootisme, co‘aprend très bien les effets du Magnétisme, 
n'i) étudie surtout au point de vue religieux. 

Weber. — Traité de Massothérapie, précédé d’une Préface, 
ar le Dr P£an, avec 30 Fig. dans le texte . . . . . . . Sfr. 
Trés bon ouvrage guidant fort bien le masseur, tant au point de vus 
\éorique qu'au point de vue pratique. 

0. Wirth. — Z'Imposition des mains et la Médecine philo- 
pbale, avec 50 figures . . . . . Et a Ver SAIT 

Ouvrage d’un magnétiseur ocoultiste convaincu de l'efficacité du pro- 
idé que les magnétiseurs emploient sous ce titre. 


'oir aussi les Pour combattre et les Ouvrages de propagande 


r 


SPIRITISME, TÉLÉPATHIE 


* A. Aksakof. — Un cas de Dématérialisation partielle du 
rps d'un médium, avec figures. . . , . . . . . . Afr. 


— Animisme et Spiritisme. Essai d'un Examen critique des 
‘énomènes médiumniques spécialement en rapport avec les 
‘pothèses de la Force nerveuse, de l'Hallucination et de lIn- 
ascient, Comme réponse à l'ouvrage du docteur von Hartmann 
r le Spiritisme, avec 1 Portrait de l'Auteur et 10 Planches. 


20 fr. 
Allan-Kardec. — Le Livre des Esprits. . 3 fr. 50 
— Le Livre des Médiums, 12° édition.. . . . . 3 fr. 50 
=- L'Evangile selon le Spiritisme, 12° édit. . . 8 fr. 50 


— Le Ciel et l'Enfer, ou la Justice divine selon le Spiritisme, 
bdition: . . 3 fr. 50 
- La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme. 
dition. 4 + < sc eaea wa où eoo à + Bfr. 50 
- Œuvres posthumes. . . . . . . . . . . . . 8 fr. 50 
berger-Bit. — Solution du Problème de la Vie, donnée par 
Esprits. Préface de M. Simonin, suivie du Credo de la Re- 
issance morale. a 4 . + + + + + + 2 fr. 
. Bois. — Le Monde invisible. Avec Lettre-Préface de Suliy- 
idhomme. . s. . . . . o . . . . . . + + . 8 fr. 50 


touglé. — La Création, d'après un témoin oculaire. — D'où 


0 + 


8 venons et où nous allons. — Etats de la matière. — Forces 


chiques. — Vies terrestre et sidérale. — Immortalité. 2 fr. 


nt. Bourdin (Mme). — La Consolée., . . 1 fr. 50 
- Les deux Sœurs, roman historique. . . . . . . . Bfr. 
> Les Souvenirs de la folie. . . . . : . . . . . BM 


— Entre deux Globes. . . . . . . . . . . . . . Sfr 
— Pour les Enfants. . . s. sossa . . . . - fr 
René Caillié. — Les Evangiles de Roustaing (Analyse et 
Résumé, par), 1 vol. reli . . . . . . . . . . . . IOF 
Campet de Saujon. — L'Idée, la Vie, la Survivance. 2 tr. 
Crookes (W.}). — Force psychique. Recherches sur les phéno- 
mènes du Spiritualisme, avec figures. . . . . . . 8 tr. 50 
Léon Denis. — Après la Mort. Exposé de la Philosophie des 
Esprits, ses bases scientifiques et expérimentales, ses consé- 
quences morales . . . . . . . . ,. . . 4 . . . 2fr. 50 
— Christianisme et Spiritisme. . . . . . . . . fr. 50 
— Dans l’Invisible. Spiritisme et médiumnité. . . . 2fr. 50 
Erny. — Le Psychisme expérimental. Etude des Phénomé- 
nes psychiques. . . . . . . . . . . . . . . . S fr. 5% 
E. Feytaud. — Le Spiritisme devant la Conscience. 2 fr. 50 
C. Flammarion. L'Inconnu et les Problèmes psy- 
Chiques: sn 4 nn ste à 8 ce à se 2 es 8.50 
Fugairon. — Essai sur les Phénomènes électriques des 
Etres vivants. Explication scientifique des Phénomènes spi- 


CE TE ho Sion 2 fr. 50 
* L. Gardy. — Cherchons. Réponse aux Conférences de M. le 
professeur E. Yung sur le Spiritisme. . . . . . . . . 2fr. 


— Le Médium D. D. Home. Sa Vie et son Caractère, d'après 
des documents authentiques. - . . . . . . . . . . . lfr. 


P. Grendel. — Esprit aneien, Esprit nouveau. . . 1 fr. % 


* Gurney, Myers et Podmore. — Les Hallucinations télé- 
pathiques, traduit de l'anglais par Marillier, avec préface de 


Ch. Richet. . . , . de ah r a vs. can cet à cbr fr 00 
Home (D. D.). — Les Lumières et les Ombres du Spiritua- 
SME o ne els O ET IN a a a co ee OT, 
Jacolliot. — Le Spiritisme dans le monde. . 3 fr. 50 


H. Lacroix. — Mes expériences avec les Esprits, avec 14 


Portraits... 4 L 2 ou Es die à à da a + + 8m 
Lazare (Bernard). — La Télépathie et le Néo-spiritua- 
lime: sis SE ie es ei M ee 2 et sat jet dde st Tr 00 


Max Théon.— La Doctrine spirite et l'œuvre d’ Allan Kardec. 
Etude critique du Spiritisme. . . . . . - . 50e. 
_ nue de — Médiuras, Obsession, Evoca- 


tion. . . . Esa Sn +. + + + D ec. 
Mottet. — Les Vérités sterneites, par l'Esprit de Victor 
Hugo. . … . PRET ss ee 3 E 
Moutonnier.. — A Ceus qui doutent et qui pleurent. 1 fr. 50 


De Noeggerath. — La Survie, sa réalité, sa manifestation, 
sa philosophie. Echos de l'Au-Dolà. . . . . . . . . . Bfr. 
Nouffert. — L'Homme est grand par son Esprit. . . Bfr 
J.de Riols.— Spiritisme et Tahles tournantes avec 2? fig. 1 fr. 
Rosen Dufaure. — Voyage au pays des Idées. . 3 fr. 
Rossi Pagnani et Moroni.— Quelques essais de Médiumnité 
hýpnoligie o soere a aa w a Br tes ne a e rats fr: 
Sage. — La Zone Frontière entre l'Autre Monde et celui-ci. 
— Madame Piper et la Société anglo-américaine dde Le e 
cherches psychiques. . . . ee + à + + -« 8 fr. 5 
A. Simonin. — Diatoguss. entre de grands Esprits et un 
vivant. ,. . >. E R a en a GES CH T ak 
Stainton Moses (Oxon). — Enseigneinents spiritualistes, 
traduit de Panglais.. . . . . . . . . . . . . . . D fre 
Trufy. — Causeries spirites. . . . . . . . . . 8 fr. 50 
Valls. — Le Surnaturel considéré dans ses origines et 


dans les conséquences utiles dés Apparitions. . , . . ?fr. 
Van der Naillen.— Dans le Sanctuaire . + .- 3fr. 50 
— Dans les Temples de l'Himalaya. . . . . . . 8fr. 50 
— Balthazar le Mage. . . . . . . . . . . . 8 fr. 50 


Br. 


OCGULTISME, DIVINATION, THÉOSOPHIE 


(Astrologie, Chiromancie, Graphologie, Phrénologie)}. 


Amelineau. — Nouveau Traité Gnostique de Turin. . 1 fr 


Andrée(F.). — La Pucelle et les Sociétés secrètes de san 
t-inps. La vérilé sur Jeanne d’Arc. Ses pe ses Aaxiliaires, 
sa Misejon, avec 3 Figures. . . , . STE ape ART 


Arnold. — La Lumière d'Asie, Le Grand renoncement. La 
Vie et .a Doctrine de Gautama. . Se G : 8 fr. 
Barlet. — Principes de Sociolngie synthétique. . . . fr. 
— Instruction intégrale.. . . . D “as á fr. 


-— L'Art de da: _ La Peinture autre- 
fois et aujourd'hui. . . 2 2 fr. 


Annie Besant.— La Mort at V'Au-delà. “Nouv. édit. ł fr. 50 


W. Blake. — Le Mariage du Ciel et de l'Enfer. Trad. avec 
Iniruduction de Ch. Grolleau, avec Portrait et figures . 2 fr. 


Blavatsky. — La Voix du Silence. ch aa choisis du 


. Barlet et Lojay. 


Livre des Préceptes d'or.. . . . . see E E 
Bourgeat. — La Magie. Nouvelle édition. ena S 2 fr. 
Burnouf. — La PA qa chant des malheu- 

reux) . . . . èrs P Sfr. 
Clavel Gracion (Mme). _ Révélations RARES Ins- 

truction. Morale. Initiation, 1902 . . . . . . . . 1 fr. 50 
— Révélations prophétiques, 1904. . , . . . . . 2 fr. 
Crépieux. — Traité pratique de Graphologie. Etude du 

caractère de l’homme, d'après son écriture . 8 fr. 50 


Decrespe. — 01 peut envouter. Lettre au Maître Papus 50 c. 


— La Matière des Œuvres magiques.. . . . . . . . fr. 
— Les Microbes de tAsiral Principes de pbysique oc- 
culte + . . E eian yaoi 1 fr. 50 
Desbarolles. — Les Révélations Complètes. Suite des Mys- 
tères de la main, avec 500 fig. . . . . . . . . . . 15 fr. 
Dubéchot. — L'Orientation. . . . . . . . n.. lfr 
— L'Arbre de la Science. & . . . . na ve re. Pfr: 


* Eliphas Levi. — Dogme et Rituel ‘de La Haute Magie, 

2 one avec 13 figures. . . . 18 fr. 
— Histoire de la Magie. Exposition claire et précise de ses 
procédés, rites et mystères avec 90 fig. 12 fr. 
— La Clef des grands Mystères, suivant Hénoch, Abraham, 
He Trismégiste et Salomon, avec 22 planches . . . 12 fr. 
— La Science des Esprits. Révélation du dogme des (abalistes, 
ai t occulte des Evangiles,appréciat.des doctrines spirites 7 fr. 


— Le Livre des Splendeurs (Ou. posthume). new re AT: 
*— Le Grand Arcane, ou l'Occultisme dévoilé. 12 fr. 


L'Esprit. — Histoire des Chiffres et des 18 premiers nom- . 


bres . . . . 1 fr. 50 
Etteilla. — Le Grand Etteilla | ou l'Art de tirer les cartes, 
avec nombreuses figures . . . + + + + Sfr. 
Esslie. — Le Renouveau d'Isis. “Traduction de l'allemand. 2 fr. 
— Jésus de Nazareth . . + . . . AE fr. 
— Le Trithéisme no...’ e.. 
. G. Fabius de Champville. — Le Magiome. Etude de 
garisation. + 1 fr. 
St. de Guaita. — La Clef de la Magie noire. . . . Bfr. 
Flambart. — Influence astrale. Essai d'Astrologie expéri- 
mentale, avec Dessins de l’Auteur et Planches hors textes. 8 fr. 
Fomalhaut. — Manuel d’Astrologie sphérique et judiciaire, 
avec figure. . . . . . . . + + + + + … 7 fr, 50 
Hartmann (F.). — bka Magie blanche et noire. Science de 
la Vie terrestre et de la Vie infinie, contenant des conseils pra- 
tiques pour les étudiants de l’uccultisme, trad. de l’auglais, avec 
frontispice et figures dans le texte. . , z . 6 fr. 
Gourdon de Genouillac. — La Öhiromanie, ou la Bonne 
Aventure expliquée dans la main. . . . . . . . lfr. 
J. Hennebicq. — De la Vie intérieure.. . . . . . 1lfr. 
V. Henry. — La Magie dans l'Inde antique. 3 fr. 50 


. . e e e s o 


de pbrsiolze e 


les voit e ızəraparmi les gans dı peuple d'Ecosse. . $ 


fèrre. 


des fleurs d’après la doctrine hermétique. . . . . + 


naissance. . . . + e. 
Matgioi. — Les Sept nes da l'Homme et la 
nie chinoise, ba . sé 


hommes d’après leur écriture, avec fig.. . . . . 
fig. . . . va. à .. . + 


lOcculte, avec un Portrait de Bernadette, 2 planches et 
dans le texte. . . . + 


de catéchisme. . . ser en ie 


détermine, comment on la fixe (épuisé), 2 fr. — Pour 1908 
Chance et la Malchance pour chaque jour de l'an 
retrouver son jour de naissance, Clef orientale de la chance. 


Grands talismans de la Chance. . . . » +. an 
— Comment on lit dans la Main. Premiers éléments 
Chiromancie, avec 62 figures. . . . . . . . . . . Sfr. 
— Les Arts Divinatoires. . . . . . 


tion occulte, d'après la théosophie. 


Hoo — bw 


Jollıvet-Castelo.. — La Vie et VAme dë ba Aaii 
miqué. Etudes de dynamochimis . . #@ 
~- L'Hulnsoïsisn, l'Alchimie, les Chimistes unitaires. s 
— L'I#ée alch Rigues <... s + 4 à so 


De Larmandi>. — Magie et Religion. ... 
U'nphernr, Tragôdie, . . , Daanal Re ie 


Lanrent +i P Nagour. — L' Occultisme et l'Amour. 
Jud'e. — Epitome des doctrines théosophiques. . 


Kirk. — La République mystérieuse des Elfes, Ed 
Fies. Vi montrant les principales curiosités telles 


J. Lermina. — A Brüler, avec figures. . . . 


— La HN avec une pute inédite. ex À 
. . - af N 
S. de Massilie, _ L'Oracta dés Fleurs. Véritable ' 


— Oracle des Sexes. Prèdiction du Sexe des enfants av 


Ménard. — Les hasta ss 5. à 
Michon. — Système de nds: L'art m COn 


— Méthode de Graphologie; pour faire suite au Sim, Se 


D: Noriagof. — Notr A de Lourdes : et la 


. 1183 
Olcott. — Le Boudhisme dans l'Église o du Sud, 08. 


Papus. — La Has Tradition ei de P | Préeé 


dée d'une lettre d’Ad. Franck et d'une étude par Sant Ver: 
d'Alveydre.2 édit.augmentée et suivie dela ti presianan 
d’un traité cabalistique du chev: Drach., avec tig. at tabl CE 


— Traité élémentaire de Science occulte, mettant à 


même de comprendre et d'appl quer les Théories et les Symboles 
employés par les anciens, par les alchimistes, les astmologaes, 
les kaballistes. 7° édit. refondue et considérablement gagmontét, 
avec de nombreux Portraits, Tableaux et Figures . 


. a. Í fr 
— La Science des Mages et ses Applications théoriques el 


pratiques, avec figures schématiques, 2° édition . . . ifr. 5 
— L'Occulte à l'Exposition de 1900. Etude sur les Aïs 

ouabs, avec 6 photogravures. . . Roi . . it 
— Peut-on Envouterf avec une aire. sli ue . 1b 
— Qu'est-ce que lOccultisme h. . . . . . . . . . if 
— Le Diable et l'Occultisme, Réponse aux publications mi 

niques. . + + Le D tt Gr ae m 
— Anarchie, Tadolënce. et Synarchie. Dfi ct 


— L'Ame humaine avant la Naissance et après ta Wt 


Constitution de l'Homme et de l'Univers, clef des Evangiles, isi! 
tation évangélique, avec 4 fig. et des tables explicatives. 1 fr ® 


— Almanach de la Chance. Pour 4905. Comment m H 


née. Moyen 


Pascal. — Les Sept principes de l'Homme, ou sa Co 9 
Phaneg.— Méthode de clairvoyance: phonique it. 
— Méthode pratique d'Astrologie onomantique . . lt 
— Etude sur l'Envoutement . . . . . . . . . mt 
Porte du Trait. — Le Mal métaphysique. . . . sb 


de Pouvourville.— L'Esprit des Races jaunes. L'Opism.i 
J. de Riols. — ae ou Art ‘qe tirer un M 
avec figures. . .. sv ere EN ne . 


A sw" #îMeall 


“+ x 
- La Graphologie. — Traité complet de l’Art de connàltre les 
lauts, les qualités, les passions et les caractère les personnes 
r l'écriture. . . . . . . . . , . Ben 
- Traité de Phrénologie, ou Art de découvrir, par les pro- 
sérances du crâne, les qualités, rt vices aptitudes, ete., 
s personnes, avec figures. ARS D fr. 
— La Cartomancie, avec figures 1fr. 
Stella. — Sciences occultes. (Graphologie, Chiromaneie, As- 
Hogie, Talismans). .. RE Ses SOACIr: 
Ely Star. — L'Art de voir ap Avent par t Astrologie. . lIfr. 
Suire. — Tableau phrénologique, en vers. . . . . . lfr. 
S. de Riols. — Les Parfums magiques., . , . . « 
De KRochetal. — Drumont jugé par son écriture. 1 fr. 50 
— Les derniers Papes jugés par leur Écriture. . 1 fr. » 


— Une Voix dans le Désert. Révolution de 1901-02. Anéantis- 
ment de l'Angleterre. Visions. nee 2fr. » 
Saint-Martin. — Tableau naturel des rapports qui existent 
ire Dieu, l'Homme et l'Univers, avec préface de Papus 8 fr. 
— L'Homme de désir. .. as . . . . . . . . ‘n BF 
Saint-Yves d’'Alveydre. — Mission des Juifs. . 20 fr. 
— Mission des Souverains. e.. . . + + . . 10 fr. 
— Mission des Ouvriers. o. so . . . . . . . . fr. 
— ka France vraie, 3e édit. oo. . . . . 7 fr. 50 
Santini — L'Art de la Divination pe 2 fr. 
Sédir. — Lertres magiques. . . . . + + « dfr. 60 
— La Création. Théories ésotériques. 1 fr. 50 


— Le Bienheuïreux Jacob Bohaœme, le cor lonnier philosophe. 
évélation véridique de sa Vie et de sa Mort, de ses (Euvres et 
:6e8 Doctrines, avec Vocabulaire de Terminologie. édit. 1lfr. 
— Eléments d'Hébreu. Cours de 1% année, professé à l'Ecole 
bre des Seiences hermétiqnes. . . . Ta lfr. 
— Les Incantations. Le Logos humain, la Voix de Brahma, 
s Sons ef la Lumière astrale. Comment on devient Enchan- 
URs nr ma nET e Aa en aa Ai a 2 a TOO, 
Sinnett. — Le Monde occulte. Nouvelle édition. . 8 fr. 50 
Swedenborg. Du Ciel et de ses Merveilles et de 
Infer’, d'après ce qui a été vu et entendu par l'Auteur. Trad. 
T Le Boys des Guays.. .. . de E TE N i y 
— Arcanes célestes qui sont dans l’ Ecriture sainte. La parole 
: Seigneur avec les merveilles qui ont éte vues dans le Monde 
s Esprits et dans le Ciel des Anges, trad., id., 18 vol. . 80 fr. 
— De la Nouvelle Jérusalem et de la Doctrine céleste, d'après 
qui a été entendu. . , . . . . . . ra tfr. 50 
— Des Terres dans notre Monde sobres qui sont »ppelées 
iuêtes, et des Terres dans le Ciel astral. De leurs Habitants, 
leurs Esprits, de leurs RE d'après co qui € a été vu et ən- 
3 par l'Auteur. . . Sn de . 1 fr. 50 

Vicère. — Le Prophète de l Apocalypse. Annonce du 
eue Avénement social du Christ en Esprit dans l'intelligence 
peuples . . ,. . . . . . . . . . . . . . lfr. 50. 
Thoux. — Les Coulisses de l'Au-delà. . . 8 fr. 50 


Ouvrages anonymes 


lu Pays des Esprits, ou Roman vécu des Mystères de l'Oc- 
tisme, avec Préface de Papus.. . , . . . . . . . Sfr. 


es Aissaouas à l'Exposition de 1900, avec figures. . 1 fr. 
ibrégé de Chiromancie et de Chirognomonie appliquée ‘avec 
tres, d'après la méthode de Desbarolles . . , . 2 fr. 50 
nauguration de la Loge Velléda. Exposé complet du symbo. 
ne, des doctrines et traditions martinistes exotériques. 1 fr. 50 
le Voyant de Figanières et son Œuvre. Les livres de la 
inde Synthèse philossphique, scientifique et religieuse. 1 fr. 50 


SECRETS OCCULTES 


arcus. — Le Secret des Secrets. Contenant des remèdes 
irels et efficaces pour conjurer et guérir toutes les Maladies 
Bêtes domestiques à quatre pattes, et diverses recettes pour 
éduquer. . . e . e a . . . . , . . . . . 8 » 


8 fr. 


H. Durvillg. — Magnétisme personnel. Pour être Heureux, 
Fort, Bien portant et Réussir en Tout, avec l'ig.,raliure souple. 10 » 

Ce livre est une véritable révélation. car il contéant le Sarrat de la 
Vaillance, du Courage. da la Forze et de 11 Santé physiqu: et morale ; le 
Secret de la Rinssits de Tout c> que l'on entreprend ; ia Secret de li 
Bonté, de la Vertu, de la Sagesse ; ; le Secret de Tous les Secrots ; is Clé 
de la Magie et des Sciences occu’tes. 

* Biiphas Lévi. — Clers majeures et Clavicuies de Salomon, 
avec 100 dessins. e. e ... 20 » 

L' Abbé Juiio. — Prières merveilleuses pour la guérison de 
toutes les Maladies physiques ét morales, avec 2 Portrai:s et des 
Fig. coloriées. Reliure toile. . . + 3 5 


Précieux ouvrage qui permet aux oveñts d'obtenir parfois des 
guérisons inespérres. 


Ouvrages anonymes 


*Le Dragon noir, ou les Forces infernales soumisesà l’homme 


avec figures, cartonné. . . . . De ra dar ve OR 
° La Vénus magique, contenant les théories secrètes et les 
Pratiques de la Science des sexes. relié. ARR . . 20 » 
DIVERS 
(Littérature, Médecine, Philosophie) 
Albert d'Angers. — La Nièce aux 35 Millions. Conte vrai. 
Thèse d'Hystérisme. . . . G Sie ne sda < dfr. 50 
Bougilé {D') — L'Amour, miroir de l'Humanité. . . 2 fr. 
— Sécurité des Sexes.— Fraudes, Passions, Amour, Bonheur. 
Plus de contagion ni d’avortement. . . . . s . . . . 3 50 
M. Duval. — Précis d'Anatomie à l'usage des Artistes, 
avec figures, relié. . . . . . . . . .. ie Of 


Fabre des Essarts. — Les Hiérophantes. Études sur les 
an des religions, ce la Révolution jusqu'à nos jours. 


avee 7 Portraits. . . . . ue . . 3 fr. 50 
Fau. — Anatomie artistique du Corps humain, avec figures 
et planches hors texte.. . . RITES : 6 fr. 


L. Figuier. — N tions de Physiologie, à l'usage des gens du 
mon ie, avec 61 Fig. et une chromolith. Broché, 8 fr. relié tO fr. 
Ch. Grandmougin. — Medjour.. . . . . . . . . lfr. 


Guéneau. — Etudes scientifiques sur la Terre. Evolution 
de la Vie à sa surface. Son passé, son présent, son avenir, par 


Ex. Vaucnéz (Abrégé par). . . , . . . . . . . . . fr. 
Hélion. — Sociologie absolue. Les Principes. les Lois, les 
Faits, la Politique et l'Autorité. . . . . EE E i 
L'ubbé Julio.— Place au travailleur. Etudes sociales. 3 fr. 30 
— Gori» et Cie, Société d'exploiteurs (par B. Gogo). . 3 fr. 


— Passibonque;a. Histoire véridique et peu surprenante d’un 
suré de Paris.. . . See ea a à san les ONE 
— Un Forçat du bagne clérical. D nee lei dire Te 
— L'Archeréque de Paris et les Danes de Carreau. t fr 
— Bioyraphie de Jean Semps et de Uabbé Julio, avec 
2 Portraits.. . . . . E Le) eur en cet 6 8 (Ps 00 
Labonne (D: Ah: — Formulaire pratique des Parfums et 
des Fards. . . . . le 
De Lafont — Le Mrs deisme, l'Avesta, avec préface de 
Burnout. a à at dan at eve, ae Pa MS os her fe 9 
— Le Boudhisme, précédé d'un effet sur le Védisme et le 
Brahmanisme. . . . . . . se ne de je Le 3 fr. 
Le Dain. — La Linguistique dévoilée. Etude sgur l’origine et 
l'unification du langage. . . . hate Deo% 8 fr. 
J. B. Lecomte. — Études et Recherches sur “lës Phénomènes 
biologiques et sur leurs conséquences philosophiques. . . 1 fr. 
Madeuf (D'). — La Santé pour tous, ou la Médecine natarelle 
et normale (médecine par les simples), avec re et ? Planches 
coloriées hors texte. . . . . . . . . . . 3 fr. 
D. Metzger. — Le Monde sera-t-il catholique 2. . . . 8fr. 
L. Michel. — Clé de la Vie. Exposition de la Science de 
Dieu 2 volumes. . . . sa . . rep 7 fr. 
— Vie universelle. Explication selon la Science vivante et 
fonctionnante de Dieu, de la Vie des Etres, des Forces de la 


nature, etc. 2 vol.. . . ,. , . NAN Sn se 7 fr. 
Péladan. — Théâtre complet de Wagner. Les 11 opéras par 
scéne, avec notes biographiques et critiques. . . . . . Bfr. 


— Babyione, tragédie. . . . . . . . . . . . . . 


Rabaud (D').— Anatomie élémentaire du Corps humain, avec 
60 figures, dans le texte et 4 planches coloriées å feuillets décou- 
pés et superposés, cartonné. . . . . . . . . . . . . Ofr. 


D: Ripault. — La Science éclectique (physique. médecine et 
cosmos): . w . , « e + + + + ar + + + . à: . « fr. 


Ch. Sardou. — Résurrection, revue et corrigée, par L. Mi- 
Chel HR UE ue nm ee ne ee eue ee, e 9 fr: 50 


E. Schifmacher. — Un seul Dieu en trois personnes. Ana- 
lyse de l’idée de Dieu, . . . . . rer Ne de (Re SIT 


A. Simonin. — Traité de Psychologie. Phénomènes de la 
pensée et Facultés de l'âme. . . . . . . . . . . . . 3fr. 
— Synthèse scientifique et philosophique. . . . . . Bfr. 
— Histoire de la Psychologie. Les trois grandes crises mora- 
les de l'humanité. Examen des doctrines du Matérialisme, avec Por- 
trait de l'Auteur et Biographie, par Fabius de Champoille. 5 fr. 


Emmanuel Vauchez. — La Terre. Evolution de la Vie à sa 
surfuce, Son Passé, son Présent, son Avenir. 2 gros vol. illus- 
trés de 66 figures et un tableau en couleurs. . . . . . 16/fr. 


Ouviage d'enseignement populaire. On y trouve exposés et synthé- 
tisés tous les résultats des prodigieuses découvertes scientitiques et 
spiritualistes de notre époque. 


Dans un style clair, A la portée de toutes les intelligences, l'auteur 
explique la formation du globe terrestre. [I a interrogé d'abord, résonné 
ensuite, l'astronomie, la phy:ique, la chimie, la géologie, la biologie, 
l'anthropologie et la sociologie, sans oublier le Maznétisme et même 
le Spiritisme, pour nous présenter une synthéae de ‘’évolution de la 
vie matérielle et spirituelle à la surface de la terre. C'est un livre des 
plus intéressants, des plus instructifs pour ceux qui veulent se ‘ami- 
lariser sans efforts avec les vérités principales du monde scientifique. 

(Dr) Vindevogel. — TRILOGIE MÉDICALE. 

ire partie. — Histoire de la Médecine. . . . . . 


2 — La Matière médicale définie . . , . 


Collection des « Comment on défend » 
BIBLIOTHÈQUE ILLUSTRÉE A Í FR. LE VOLUME 
Publiée sous la Direction du D” Labonne 
Licencié ès-sciences, Anc, interne, Officier de l'Instruction publique 


8 fr. 
8 fr. 


La collection des Comment on défend », universellement connue et 
appréciée, comprend ?0 petits volumes in-16, sur presque autant de sujets 

ifférents. généralement des Maladies à prévenir ou à guérir. 

Rédigées dans un style simple et à la portée de toutes les intelligences, 
ces Etudes peuvent rendre de grands services en vulgarisant la médecine 
usuelle. Avec elles, on pare à tout, on sait ce qu'il faut faire dans tel 
ou tel cas, et aussi ce qu'il ne faut pas faire. Voici comment M. le 
docteur Laborde, de l'Académie de médecine, apprécie cette collectien : 

« Une série de monographies destinées à apprendre à mener le bon com- 
bat contre les maladies ou les incommodités anxqnelles nous payons tous 
en plus ou moins fort tribut. 

Dans ces brochures de vulgarisation destinées à être mises entre les 
mains de tous, on a su éviter l’écueil dans lequel tombent trop souvent 
les livres de médeoine qui prétendent s'adresser à la masso ; celui de 
faire plus de mal que de bien à ceux qui les liront: c’est un éloge qu’on 
ue peut faire à tous. Ecrits avec clarté dans un style simple, sans grands 
mots scientifiques, ces petits volumes apprennent À chacnn ce que fout le 
monde doit connaître, ce sont des Guides pnur la conservation de la 
Santé; en uñ mot. ce sont des préceptes d'hygiène et d'oxcallente by- 
giène.» (Trib. Médicale.) 


Quelques volumes épuisés sont en réimpression. Voici Ja liste de ceux 
qui sont disponibles. 
Comment on se défend contre l’'Aibuminurie, par le D' MUNIN. 


Comment on se défend contre l'Alcoolisme, par le D' FOYBAU DE 
CouRMELLES. 


Comment on défend'sa Bnsse-cour. La latte contre les Maladies 
des volailles et des oiseaux, par A. ELoirr. 


Comment on défend son Bétaii. Moyen de prévenir et de combattre 
la Fièvre aphteuse (Cocotte), par FABIUS DE CHAMPVILLE. 


Comment on défend sa Bouche. La lutte pour la conservation des 
dents, par le D” Henry LABONNE. 


Comment on se défend des Maladies du Cœur. La lutte pour la 
Vie, par le D' Labonne; 3° édit., avec 3 Figores. 


Comment on défend sa Colonne vertébrale, par le Dr CKIPAULT, 
Comment on se défend de la Constipation, par le D’ Dueur. 
Conseils du Dentiste, par le D? G. BERTRAND. 

Comment on défend ses Dents, par le D' A. LOMBARD. 

Comment on se défendcontre le Diabète, par le D’ Monin. 


Comment on défend ses droits à la Chasse. Législature et juris- 
prudence du Chasseur, $ volumes, par P. D'ENJOY 
Comment on défend ses Droits à la Pêche, par P, D'Ensoy. 


Comment onse défend contre l'Ecxéma. par le D? Monix. 
Comment on défend ses Enfants au Village. par le Dr A. BARATIER 


Comment on défend ses Enfants. La lutte contro leurs maladies, 
ar le Dr Perir, 


Comment on défend ses Elèves contre les maladies- 
épidémiques, par le Dr MORA. à 

Comment on défend son Epiderme. La lutte pour le bof 
nement de la peau, par le Dr FAIVRE. | sé 

Comment on se défend contre lesFièvres éruptives. if 
contre la Rougeole, la Sosrlatine et la Variole, par le D' Lanowë 


Comment on se défend contre la Folie. La Lutte pour à Bais 
par le D' Foveau De COURMELLES. 


Comment on défend les Garcons et les Filles contre km Astei 
dents de la Puberté, parle Dr LABONNE. 5 

Comment on défend sa Gorge. La Lutta contro les angihes, px | 
D' Faivre. 

Comment on se défend de l'Influenza. La Lutte contre la Grip 
le Rhume de cerveau, par le Dr Henry LABONNE. 

Comment on se défend cantre insomnie, par le Dr DHEUR. 

Comment on défend sa Jeunesse, par le D’ SCHEFFLER. 


Comment on défend son Larynx. La lutte pour le bon fonet «ni 
ment de la Voix etdu Chant, par le D' Farvre. 


Comment on défend ses Mains. La Lutte pour les avoir belles p 
le Dr A. BARATIER. 


Comment on se défend des Maladies coloniales, 
CRESPIN. 


Comment on se défend des Maladies nerveuses. La Lutte wsi 
la Neurasthénie et les Névroses, par la D” LABONNE. 


Comment on se défend contre les Maladies d'Estomac, par 
Dr Auv'aui. 

Comment on se défend des Maladies du Foie. Lutte contra | 
tére, la Colique hépatique et les Cirrhoses, par le Dr LABONNE. 


Comment on se défend contre les Maladies de Ia Matrice 
lutte contre les Métrites, par le Dr MONIN. 


Comment on se défend des Maladies de la Peau, 
MonneT. 


Comment on se défend contre les Maïindies du 
contre l'Anémie et les Pâles couleurs, par le D” LABONNE. 


Comment on se défend contre les Maladies sexuelles er nt 
gieuses, par le D? LÉNARD. 


Comment on se défend les contre les accidents dela Menstraatio 
et du Retour d'âge, par le Dr BARATIER. 

Comment on défend les Mères. La Lutte contre les Accidents de 
Maternite. par le D' Pgrir. 


Comment on se défend de la Migraine et du Mal de Tête p 
le Dr Dneur. 


Comment on se défend contre la Myopte. par le Dr pe Micas. 


Comment on se défend contre la Neurasthénie, par \e D* F. 
VEAU DE COURMELLES. 


Comment on défend son Nez. La Lutte contre les Rougsurs, !'C 
zène et autres Infirmités, par le Dr BONNET. 


Comment on se défend contre l'Ohésité, par le D' Dueur. 
Commenton défend ses Organes intimes, par le Dr Mora. 


Comment on défend les Quvriers contre les Eclate et les Pou 
sières de l'Atelier, par Mamy, ingénieur, 


Comment on défend ses Pieds, par lo D! BARATIER. 


Comment on defend ses Foumons. La Lutto contre les maladies 
poitrine, par le D? LABRONNE. j 


Comment on se défend des Maladies du Rein. La Lutte conte 
Sucre et l'Albumine, par le D’ LADONNE. 

Comment on se défend du Rhumatisme. La Lutte contre les Do: 
teurs et l’Artbritisme, avec 8 fig., par le D' LABONNE, 6° édit. 

Comment on se défend contre le Rhume et les Bronchites, p 
le De H. GRASSET. 


Comment on défend son Rucher. La Lutte contre les Malséiss 
les ennemis des Abeilles, par A, LARBALÉTRIER. 

Comment on défend sa Santé par l’Hygiène, ? volumes : 1. 4i 
ments; 2. Boissons, par le Dr A. BARATIER. 

Comment on défend sa Santé par l'Homæœopathie, pa: E 
Ch. CLervoy. 

Comment on défend sa Santé par les Eaux minérales, pèr 
Dr GRASSET. 

Comment on se défend contre la Fuberculrse Avec l'expa 
Lun nou voau traitement des maladies respiratoires, par 1 DH Mexoa 


Comment on se défend des Tuberculoses cutanées. La Gu:1 
son des Glandes, Lupus, Chéloïdes. 9 


Commnt on se défend des Vers intestinaux, par lo D rGir4 
Comment on défend sa Vessie, par le Dr A. BARATIER. 


Comment on aéfend la Vie humaine. La lutte contre les Awi 
dents, par le D' BAUDOIN. 


Comment on se défena de la Vieillesse, par le Dr BARNAY. 
Comment on défend son Vignoble, par FABIUS DE CHAMPVILLE 
Comment on défend son Vin des Maladies, par Lièvre. 


Comment on défend sa Virilité. La Lutte contre l'Anaphrodisir » 
Impuissance, par le Dr Moxin. 


Comment on defend ses Yeux. avec 3 figures, parle D’ Prcmix 


par i | 


par ie . 


Sang. Loi 
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